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DEDICACE 


A  SA  GRANDEUR 
MONSEIGNEUR  IGNACE   BOURGET  EVEQUE  DE 

MONTREAL 
ASSISTANT  AU    TRONE  PONTIFICAL,— 


'/■ 


MONSEIGNEUR,     ' 


Nous  n'avons  pas  cru  pouvoir  livrer  à  l'impression  cet  ouvrage 
dont  vous  nous  avez  donné  l'inspiration,  sans  vou^  prier  de  nous 
permettre  de  vous  en  offrir  la  dédicace.  Bien  convaincues  de  notre 
incapacité  à  traiter  convenablement  les  matières  qui  y  sont  déve- 
loppées, nous  n'eussions  jamais  songé  à  l'entreprendre;  mais  la  cha- 
rité qui  vous  anime  s'est  émue  à  la  vue  de  tant  de  douleurs  qui  as- 
saillent continuellement  et  partout  la  classe  pauvre  et  souffrante. 
Non  content  d'avoir  formé  notre  humble  Compagnie  pour  visiter, 
soulager  et  encourager  cette  partie  de  votre  troupeau  qui  vous  est 
si  chère,  vous  avez  voulu  que  vos  Filles  se  rendissent  plus  en  état 
de  leur  venir  en  aide,  et  avec  cette  foi  qui  ne  recule  devant  aucun 
obstacle,  quand  il  s'agit  de  faire  du  bien  à  vos  enfants,  vous  avez 
voulu  que  nous  fissions  un  résumé  de  ce  que  doit  savoir  une  Sœur 
de  Charité,  afin  de  nous  mettre  en  état  d'être  plus  utiles  auprès 
des  pauvres  malades.  Accoutumées  à  voir  Dieu  bénir  vos  desseins, 
nons  avons  presqu'oublié  notre  incompétence  à  aborder  un  tel  ou- 
vrage; nous  nous  sommes  rappelé  la  récompense  promise  à  l'obéis- 
sance, et  nous  nous  sommes  mises  à  l'œuvre.  Novices  dans  l'art  d'é- 
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crire  et  d'imprimer,  nous  surmontons  la  répugnance  que  doit  naturel- 
lement inspirer  à  des  religieuses  la  publicité,  et  confiantes  dans  les 
bénédictions  dont  Dieu  récompense  le  dévouement  et  l'obéissance, 
nous  venons  humblement  faire  à  Votre  Grandeur  l'hommage  de  ce 
modeste  ouvrage.  Puisse  le  Seigneur  le  bénir  et  en  faire  un  instru- 
ment utile  aux  pauvres  malades  !  C'est  là,  Monseigneur,  notre  unique 
ambition. 

Les  Sœurs  de  la  Providence. 
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INTRODUCTION. 

Ce  que  nous  nous  proposons  par  la  publication  de  ce 
livre,  c'est  de  mettre  la  Sœur  de  Charité  en  état  de  pou- 
voir remplir  d'une  manière  plus  parfaite  le  but  qu'elle 
s'est  proposé  en  se  consacrant  à  Dieu. 

Spécialement  occupée  du  service  des  pauvres,  appelée 
tous  les  jours  à  donner  ses  soins  aux  malades,  à  remplir 
les  prescriptions  des  médecins,  il  est  absolument  nécessaire 
qu'elle  possède  une  connaissance  suffisante  des  remèdes, 
de  leurs  différents  noms,  de  leur  action  et  de  leur  dose  ;  il 
faut  qu'elle  connaisse  les  caractères  principaux  qui  appar- 
tiennent aux  diverses  maladies  inflammatoires,  nerveuses, 
etc.,  ainsi  que  les  soins  généraux  qui  conviennent  à  ces 
différents  cas.  Comme  il  est  impossible  qu'elle  puisse  par- 
courir les  nombreux  ouvrages  qui  trîdtent  sur  tous  ces  su- 
jets, nous  avons  cru  devoir  faire  un  résumé  de  ce  qu'il  y  a 
de  plus  important,  de  plus  pratique,  et  le  réunir  dans 
un  seul  volume,  afin  de  lui  donner  la  plus  grande  facilité 
de  se  mettre  au  fait  de  ce  qui  lui  est  nécessaire  de  savoir, 
pour  seconder  avec  intelligence  les  efforts  des  médecins, 
ou  en  leur  absence  donner  elle-même,  dans  les  cas  urgents, 
les  premiers  soins  aux  malades.  Voilà  notre  but  :  mais 
nous  serions  doublement  heureuses,  si  cet  ouvrage  avait 
assez  de  mérite  pou"  "  ire  sentir  son  influence  dans  un  cer- 
clé plus  étendu.  "* 

Les  sacrifices  et  les  fatigues  que  ce  travail  nous  a  coû- 
tés seront  bien  récompensés  s'il  peut  contribuer  au  soula- 
gement des  malades. 
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Nous  manquerions  grandement  à  la  justice,  si  nous  n'of- 
frions pas  en  ce  moment  nos  plus  sincères  remerciments 
aux  médecins  qui  ont  bien  voulu  nous  râder,  et  dont  les 
conseils  nous  étaient  si  nécessaires  pour  mener  notre  œu- 
vre à  terme  et  spécialement  aux  savants  membres  de  la 
Profession,  dont  les  noms  suivent  : 

EUGENE  H.TRUDEL,  M.  D.,  président  et  professeur 
d'Accouchements  et  des  maladies  des  femmes  et  des  en- 
fants à  l'École  de  Médecine  et  de  Chirurgie  de  Montréal. 

J.  EMERY-CODERRE,  M.  D.,  professeur  de  Matière 
Médicale  et  de  Thérapeutique,  &.,  ^ 

J.  P.  ROTTOT,  M.  D.,  Prof,  de  Médecine  Légale,  et 
de  Botanique,  &..,&... 

Dr.  L.  A.  E.  DESJARDINS,  Médecin  du  Dispensaire 
de  PHôpital-Général  de  Montréal. 
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ORDRE  DES  MATIERES. 

PREMIERE  PARTIE. 


CHAPITRE  I. 
CHAPITRE  II. 
mètres. 
CHAPITRE  m. 
CHAPITRE  IV. 
CHAPITRE  V 


Abréviations  et  ordonnances. 

Poids  et  mesures.   Aréomètres  et  Thermo- 


Notes  sur  les  différentes  classes  des  remèdes. 

Dose  et  administration  des  médicaments. 

Principes  généraux  de  pharmacie  :  récolte, 


dessiccation  et  conservation  des  plantes,  conservation  des  médicaments 
chimiques,  règles  générales  sur  la  pulvérisation,  la  lixiviation,  la  dis- 
tillation et  autres  opérations  pharmaceutiques. 

DEUXIEME  PARTIE. 

MATIÈRE  MÉDICALE.  •; Nous  donnons  les  noms  latins,  an- 
glais et  français  do  chaque  remède,  la  préparation,  les  propriétés, 
l'usage,  la  dose,  les  contre-indications,  les  incompatibilités  et  les  pré- 
j)arations  officinales.  Quand  c'est  un  poison,  nous  renvoyons  au  cha- 
jjitrp  des  antidotes. 

TROISIEME  PARTIE. 

Cette  partie  se  compose  de  sept  chapitres.  Les  deux  premiers  traitent 
de  la  petite  chirurgie  ;  le  troisième,  des  bains  ;  le  quatrième,  de  la 
diète;  le  cinquième,  de  l'hygiène;  le  sixième  renferme  des  conseils 
aux  garde-malades,  et  le  septième  traite  des  poisons  et  des  antidotes. 

APPENDICE.  MÉMORIAL  THÉRAPEUTIQUE. 

Le  contenu  de  cet  ouvrage  a  été  puisé  dans  les  auteurs  suivants  : 
Ti'ousseau  et  Pidoux,  Guibourt,  Jamain,  Massé,  Cottereau,  Cottin 
iJouchardat,  Fontenelle,  Lefoulon,  Foderé  et  Orfila,  Nysten,  Dungli- 
sou,  Thompson,  Nelligan,  Wood  et  Bâche,  Debreyne,  Huffland, 
et  nous  avons  fait  une  compilation  de  tous  les  remèdes  et  préparations 
contenus  dans  le  Codex,  le  Dispensaire  des  Etats-Unis,  les  Pharmaco- 
pées do  Londres,  de  Dublin,  d'Edimbourg,  des  Ecclectiques,  &.,  &.,  et 
d'un  grand  nombre  d'autres  recettes  particulières. 
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ABRÉVIATIONS  EMPLOYÉES  DANS  CET  OUVRAGE. 

A. Anglais. 

Aq. Aqua. 

Br. British  pharmacopoeia. 

Comp. Composition. 

Comp. Composé  ou  Compositum. 

D.  —  Pharmacopée  de  Dublin. 
Disp. Dispensaire. 

E.  et  Ed. Pharmacopée  d'Edimbourg'. 

Emp.  — —  Emplâtre. 

E.-U. Dispensaire  des  Etats-Unis. 

F. Français. 

F.  s.  a. Faire  suivant  art. 

Fah. Fahrenheit. 

G. Guibourt. 

Gr. Grains. 

Gr.  sp. Gravité  spécifique. 

Incomp. Incompatibilités. 

Lat.  ou  L. Latin. 

L.  ou  Lond. Pharmacopée  de  Londres. 

M.  ou  Imp. Mesure  impériale. 

Onst.  - 


-■•\ 


Onguent. 
—  Partie. 


Pou  p. 

Ph. Pharmacopée. 

P.  U. Partie  usitée. 

Prep.  OfiF. Préparations  officinales. 

Prop. Propriétés. 

Quai. Qualités. 

Sol. Solution. 

Syn. Synonymes. 

Ungt. Unguentum. 

V. Voyez. 
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Au  commencement  d'une  formule,  signifie  redite,  pre- 


nez. On  emploie  souvent,  au  lieu  d'un  R;,  un  P,  ou  ce  signe  % . 
Pour  les  autres  abréviations  voyez  aux  pages  1  et  10. 
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A.  Rotuodam,  —  lizez  ;  cardamomum  rotundum. 

A.  par  infusion,   lisez  :  huiles  par  infusion. 

Mercurel,    lisez  ;  mercuriel. 

Duande,    lisez:  Durand. 


Mux  vomica, 


Angurea, 


lisez 


lisez  nux. 
anguria. 


lisez:  aluminatum. 

-  lisez  :  amylique. 

—  lisez:  mouth. 


Félix,    lisez:  filix. 

Bearberry  U.    lisez  :  bearberry  uva-ursi. 

Chloridrate  of  gold,    lisez  :  chloride. 

Heper  calcis,  lisez  :  hepar. 

Aluminatus, 
Amélique,    - 

Month  wash,  

Voie, lisez  :  voix. 

S'appellent,  lisez  :  s'appelle. 

Cubel,    lisez  :  cubèbe. 

Sequioxyde  of  iron,    lisez  :  sesquioxyde, 

Madarii  indico, lisez  :  calotropis  madarii. 

Spanis, lisez  :  Spanish. 

Protoxidi  sulph.  lisez  :  manganesii  protoxidi  sulph. 

Patrige  berry,  lisez  :  partridge. 

Ophila, lisez:  ophelia. 

Z.  calcinatum,    lisez  :  zincum. 

lisez:  sublinied. 
;  versicolor. 
lisez  :  althasao. 

:  cimicifuga. 

•    Jsez  :  alumina3  sulphas. 

ambcrgris. 
lisez  :  ambra  cineracca. 


Sublime  sulphur, 

Versicolar, lisez 

Decoctum  altaBoe,  

Cimifuga,    lisez: 

A.  sulphas  fusus, 

A.  grey, lisez  : 

A.  cirenacca,  — 

AniiophvUum, lisez  ;  anisio  phyllum 

Infeotoria, lisez:  infectorius. 

Bec  de  crue, lisez  :  grue. 


Alcoolis,    - 

Hop, 

Ajuoa, 

Snillus.  — 

Magney,    - 

Adispocire, 

Ungt.  hydrargyri  sub-murias,  lisez  :  submuriatis. 


—  lisez:  alcoolisé, 
lisez  :  hops. 

lisez  :  ajuga. 

-  lisez  suillus, 

—  lisez  :  magucy. 

lisez  :  ad  ipocire. 
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TRAITE  ELEMENTAIRE      '^' 

DE 

MATIERE  MEDICALE 

PrlEMIERE    PARTIS 


La  MATIÈRE  MÉDICALE  a  pour  objet  l'étude  des  proprié- 
tés physiques  et  chimiques  des  substances  employées  comme  re- 
mèdes, leur  mode  de  préparation  et  la  manière  de  les  administrer. 
La  Matière  Médicale  comprend  donc  la  Pharmacie,  la  Phar- 
macologie, la  Thérapeutique  et  1' Hygiène. 

La  Pharmacie  est  l'art  de  reconnaître,  de  recueillir,  de  conser- 
ver les  drogues  simples,  et  de  préparer  les  médicaments  composés. 

La  Pharmacologie  fait  connaître  les  propriétés  physiques,  chi- 
miques et  naturelles  des  médicaments . 

La  Thérapeutique  nous  apprend  à  faire  un  choix  judicieux  des 
substances  médicamenteuses  qui  sont  employées  dans  le  traitement 
des  maladies.  Elle  fait  connaître  aussi  l'action  et  le  mode  d'admi- 
nistration des  médicaments. 

L'Hygiène  a  pour  but  la  conservation  de  la  santé. 

CHAPITRE   L 

abréviations. 

aa  ou  ana.  Signifie  de  chaque. 

Abdom.    Abdomen. 

Abs.  Febr.     Absente  faire,  S'il  n'y  a  pas  de  fièvre. 

Add.  Adde  ou  Addatur,  Ajoutez. 

Ad.  Lib.     Ad.  libitum,  A  volonté.      , 


il! 
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PREMIÈRE  PARTIE. 


Admov.  Admoveatur,  Appliquez. 

Alter.  Hor.  AUer  horis,  Toutes  les  deux  heures. 

AQ.  Aqua,  Eau. 

Aq.  Bull.  Aqvu  bulUens,  Eau  bouillante. 

Aq.  Comm.  Aqua  œmmunis,  Eau  commune. 

Aq.  Dest.  ou  Still.  Aqua  destillata  ou  SHUatitia,  Eau  distillée. 

Aq.  Ferv.  Aqua/ervens,  Eau  chaude. 

Aq.  Font.  Aqua  funtis,  Eau  de  fontaine. 

Aq.  Mar.  Aqua  marina,  Eau  de  mer. 

B 
B.  A.  Balneum  arenœ,  Bain  de  sable. 

B.  Calid.  Balneum  calidum,  Bain  chaud. 

B.  M.  "      mariœ,  Bain-marie. 

B.  V.  "      vaporis,  Bain  de  vapeur. 

B.  Tepid  "      tepidum,  Bain  tiède. 

B.  Trig.  "      trigidum,  Bain  froid. 

Bals.  Baîsamutn,  Baume. 

BiB.  Bibe,  Buvez,  prenez. 

Bis  ind.  Bis  indies,  Deux  fois  par  jour. 

Bull.  Bulliat,  Faites  bouillir. 

But.  Luiyrum,  Beurre. 

Copiât,  Prendre.  ~ 

Cornu  Cervi,  Corne  de  cerf. 
Cras  mane,  DcL^ain  matin. 
Cras  nocte,   La  nuit  prochaine. 
Cras  Vespere,  Demain  soir. 
Chartula,   Papier,  prises. 
Cochleare,  Cuillerée. 
ampl.     Cochlearium  amplum,  Cuillerée  à  soupe. 
INF.  "        "     m/antwn,  Une  petite  cuillerée. 

MOD.  ou  MED.    "    Modicum  ou  médium,  Cuillerée  à  dessert. 
Coohl.  mag.  Cochlearium  magnum.  Cuillerée  à  soupe. 

CoCBh.  VAKY,  Cochlearium  parvum,  CmWêréiièi.  thé. 

CocHLEAT.     Cochleatim,  Par  cuillerées. 

Col.  ou  Cola.    Colatura,  Filtrez,  coulez.  Y 


Cap. 
C.  C. 
C.  M. 
C.  N. 
C.  V. 
Chart. 

COCHL. 


Ci 


(. 


1 

COLYR 

.    < 

Co.  ou 

Co. 

Concis. 

CONP. 

Ci 

CONS. 

Co 

Cont. 

Ce 

CONT. 

Ce 

CORT. 

Ce 

Coq. 

Coq 

Crast. 

C 

Cuj. 

Cuj 

CrATH. 

Pk  „i f 

c 

D  placé  au 
D.  Dose. 
Deaur.  pu 
Deb.  Spiss 
Dec.  Decc 
Dec.  ou  De 
Deoub.  d 
D.  D.   Deti 

D.  D  IN  D. 
DeJ.   ALV. 

Dep.  Depi 
Dest.  Des 
Det.    Dmt/ 

DiEB.  ALTE 
DiEB.   TERT, 

Dio.  JDiges 
DiM.  Dimi 
DiL.  ou  DiLl 
Div.     Divià 

DONEC.  ALV. 

ce  que  les  iut 
Ejusd.    Eju 


ABREVIATIONS  ET  ORDONNANCES. 

CoLYR.     Collyrium,  Collyre. 
Co.  ou  CoMP.     Compositus,  Composée. 
Concis.     Concisus,  Coupé,  broyé. 
CoNP.     Confectlo,  Confection. 

Conserve,  Conse'vez. 

Continuetur,  Continuez. 

Contundo,  Pilez,  broyez. 

Cortex,  Écorce. 
Coque  ou  Coquatur,  Faites  cuire. 

Crastinus,  Pour  demain. 
Cujus,  Duquel. 


CoNS. 

CONT. 

.  CONT. 

CORT. 

Coq. 

Crast 

Cuj. 

Cyath.     Cyathm,  Verre  à  pied  ou  deux  onces. 

D 
D  placé  au  bas  d'une  prescription  veut  dire  donnez  la  direction. 
D.     Dose. 

Deaur.  pil.     Deauretur  pihila.  Couvrez  la  pilule. 
Deb.  Spiss.     Débita  spissitudo,  D'une  bonne  consistance. 
Dec.     Décanta,  Décantez,  tirez  au  clair. 
Dec.  ou  Decoct.     Decoctio,  Décoction. 
Deoub.     Decubitus,  Couché,  position  horizontale. 
D.  D.    Detur  ad,  Donnez  dans,  ou  donnez  à 
D.  D  IN  D.     De  die  in  diem.  De  jour  en  jour. 
Dej.  alv.     Dejectiones  alvi,  Selles. 
Dep.     Depuratus,  Purifié. 
Dest.     Destilla,  Distillez. 
Det.     Dêtur,  Donnez. 

Dieb.  altern.     Diebus  alternis.  Tous  les  deux  jours. 
DiEB.  tert.     Diebus  tertiis.  Tous  les  trois  jours. 
Dio.     Digestion,  Digérer 

DiM.     Dimidus,  Une  demi.  .•  . 

DiL.  ou  DiLUT.    Dilutus,  Dilué. 
Div.     Dividc,  Divisez. 

DoNEc.  ALV.  SOLUT.  FUER.     Donec  ah  S  soluta  fuerit,    Jusqu'à 
oc  que  les  intestins  soient  libres. 

Ejusd.     Efmdem,  Du  même. 
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4  PREMIERE    PARTIE. 

Enem.     Enema,  Lavement. 

Ess.     ^sewfia,  Essence. 

Ext.     JS'x^mc^MTO,  Extrait. 

Ext.  super  alut.  Extendc  super  alutum,  Etendre  sur  du  chamois. 

_    .  W      ■ 

Feb.  dur.     Fehre  durante,  Si  la  fièvre  continue. 
Fem.  intern.    Femoribus  internis,  A  la  partie  interne  des  cuisses. 
F.  ou  Ft.    Fiat,  Faites. 

Ft.  haust.     Fiat  haustir.  Faites  une  potion,  une  dose. 
Ft.  mas.     Fiat  massa,    Faites  une  masse. 
Ft.  mixt.     Fiat  mixtura.  Faites  une  mixture. 
Ft.  pil.     Fiat  pilula.  Faites  une  pilule. 
Ft.  pulv.     Fiat  j^ulvis.  Faites  une  poudre.  * 

Ft.  lot.     Fiat  lotio.  Faites  une  lotion. 
FiST.  ARMAT.     Fistula  armata,  Seringue  à  clyster. 
Fl.     Fluide.  /" 

Fl.  ou  Flo.     Flores,  Fleurs. 
Fol.     Folia,  Feuille. 


Frustillatuni,    En  petits  morceaux. 
Fiat  secundum  artem,  Faites  selon  l'art. 

,     Gargarisma,  Gargarisme. 
QUAVis.     Gelatina  quavis.  Dans  de  la  gelée. 
G.     Gummiguttœ  gambogiœ,  Gamboge. 
Grain  ou  grains. 
Gutta,  Goutte. 
Gummi,  Gomme. 


Frust. 

F.  s.  A. 

Garq. 
Gel. 

G.  G 
Gr. 
Gt. 

GUM, 

Guttat.     Guttatim,  Par  gouttes. 

H 
Haust.     Haustus,  Potion,  dose. 

HoR.  INTERM.     Iloris  intermediis,  Aux  heures  iutermddiaires. 
HoR.  DECUB.     Hora  decuhîtus.  En  se  couchant. 
HoR.  SOM.  ou  H.  s.     Hora  summi,    "    "    " 

I     ' 
Ind.     Indies,  Journellement.  \  ; 

Inf.  ou  Inpund.    Infunde,  Infusez.  ^ 


Inj.  ene 

JUL.      Jl 

Lat.  do] 
LiQ.    L^ 

Mac.    m 

Man.  â 
Man.  J 
Man.  pr 

Mas.  m 
M.    Mist 

MiC.   PAÎ 

MiST.  I 
MiTT.  SA 
MOD.  PR] 
MOR.  SOI 

Ol.     Ole 
0.  0.  0. 
qualité. 
Omn.  bid 
Omn.  bih 

"  HOB 
"  MAP 
"  NOOT 
"  QUAI 
OV.      Ovi 

Ox.     Ox; 

P.  Ponc 
P.  Pars 
P.  Placé 
P.  œ  ou  I 
Part,  vi 


ABREVIATIONS  ET    ORDONNANCES. 


Inj.  enem.     lujiciatur  enema,  Donnez  un  lavement. 

J 
JuL.     Julep. 

s        L 
Lat.  dol.     Laterl  dolenti,  Sur  le  côté  douloureux. 
LiQ.     Liquor,  Liqueur. 

M 
Mac.    Macérez.  ' 

Man.     Manipulus,  Poignée. 
Man.     Mane,  Matin 
Man.  prim.     liane  primo ,  Grand  matin. 
Mas.    Massa,  Masse. 
M.     Misce,  Mêlez. 

Mic.  PAN.     Mica panis,  Mie  de  pain. 
MiST.     Mistura,  Mixture. 
MiTT.  SANG.     Mittatur  sanguis,  Saignez. 
MoD.  PRESGRIPT.     Modo  prcscripto,  Suivant  l'ordonnance. 
MoR.  SOL.     More  soluto,  A  la  manière  accoutumée. 

0 
Ol.     Oleum,  Huile. 

0.  0.  0.     Oleum,   GUvœ,   Optimum,  Huile  d'olive  de  première 
qualité. 

Omn.  bid.     Omni  hiduo.  Tous  les  deux  jours. 
Omn.  bih.       "     hihorio.  Toutes  les  deux  heures. 

"      HOR.       "     hora.  Toutes  les  heures. 

"      MAN.      "     mane,  Tous  les  matins. 

"    NO0TE     "     nocte,  La  nuit. 

"     QUADR.  HOR.     Omni  quadrantc  horœ,  Tous  les  J  d'heure. 
Ov.     Ovum,  Oeuf. 
Ox.     Oxymel.  y. 

'  p 

P.     Pondère,  Au  poids. 

P.     Pars,   Partie. 

P.    Placé  au  commencement  d'une  formule  signifie  prenez. 

P.  œ  ou  P.  E.     Partes  œqiiales.  Parties  égales. 

Part.  vie.     Partitis  vicibus,  A  doses  divisées. 


PREMIERE  PARTIE. 


,Û' 


Peract.  op.  EMET.     Perocta    operatione  emetici,    L'émétique 

ayant  fait  son  effet. 

PiL.     Pilula,  Pilule. 

PosT.  SINO.  SED.  LIQ.    Post  singulos  scdes  liquidas,  Après  chaque 

selle.  ^ 

Pot.    Potion.  "    -' 

P.  R.  N.     Pro  re  nata,  Au  besoin. 

P.  'îAT.  iETAT,     Pro  ratione  œtatis,  Selon  l'âge. 

P.  PUG,  ou  PUGIL.     Pugillus,  Pincée. 

PuLV.     Pidvis,  Poudre. 

Q 

QuoR.     Quorum,  Desquels  ou  dont. 

Q.  S.     Quantum  satis.  Quantité  suffisante.  • 

Q.  P.  "     Placet,  A  volonté. 

Q.  V.    Quantité  voulue. 

B>AD.     Radix,  Racine. 

Ras.    Ramra,  Raclures. 

Rect.     Rectifie. 

Red.  ou  Redig.  in  pulv.     Redictus  ou  Redigatur  in  pulverem, 

Pulvérisé. 

Repet.    Répétez. 

Reg.  umbil.    Regio  umbilici.  Région  ombélicale. 

S.     au  bas  d'une  formule,  signifie  que  le  pharmacien  doit  écrire  la 

direction. 

S.  A.    Secundnm  artem.  Selon  l'art. 

Sem.    Semen,  graine.  ' 

Semi  h.     Semi  hora,  ^  heure. 

Sesqui  h.     Sesqui  hora.  Une  heure  et  demie, 

SeRV.     Seï-va,  Gardez,  conservez.  .y       r- 

Sesunc.    Sesunda,  Une  once  et  demie. 

Sing.    Singulatum,  De  chaque. 

Si  non  val.   Si  non  valeat,  Si  cela  ne  fait  pas. 

Si  op  sit.    Si  opus  sit,  S'il  y  a  nécessité. 

Si  vir  perm.    Si  vires  permittant,  Si  les  forces  le  permettent. 

SoLV.    Solve,  Dissoudre. 

Sp.     Spiritus,  Esprit. 


\ 


ORDONNANCES. 

8UB.  FIN.  COCT.  Suh  fiïiem  coctionis,  Vers  la  fin  de  l'ébulUtion. 

SUM.  Summitates,  Sommités.  ,  •  - 

SUM.  Sumatur,  Sumantur  ou  SumenduSf  Prendre. 

V.    S.     Spiritus  vini,  Esprit  de  vin. 

S.  V.  R.       "        "      rectijicatus,  Esprit  de  vin  rectifié. 

S.  V.  T.       "        "       Tenuîor,      "  "    dilué. 

Syr.  Syrupus,  Sirop. 


n 

X 


Temp  dext.  Tempori  dextro.  Tempe  droite. 
Tr.  ou  Tinct.  Tinctura,  Teinture. 
Trit.  Trititra,  Triturez. 

V 

Vit.  ov.  Viteîîus  ovi,  Jaune  d'œuf. 

V.  0.  s.  ou  Vit.  ov.  sol.  Vitelh  ovi  soîutus,  Dissous  dans  un 

jaune  d'œuf. 

FORMULES  D'ORDONNANCES  TRADUITES 

EN  FRANÇAIS- 

Cochîeare  modicum  urgente  tussi  mmendum. 

Prendre  une  cuillerée  à  dessert  au  moment  de  l'accès  de  toux. 

Cochlearium  unumparvum  una  quaque  hora. 
Une  cuillerée  à  thé  toutes  les  heures. 

Cochlearium  unum  médium  secunda  quaque  hora. 
Une  cuillerée  à  dessert  toutes  les  deux  heures. 

Cochlearium  unum  médium  tertia  quaque  hora. 
Une  cuillerée  à  dessert  toutes  les  trois  heures.         f 

CochUa/rium  unumparvum  quarta  quaque  hora. 
Une  cuillerée  à  thé  toutes  les  quatre  heures. 

Cochlearium  unum  magnum  quinta  quaque  hora. 
Une  cuillerée  à  soupe  toutes  les  cinq  heures. 


-.  f.î 
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PaEMIÈBE  PARTIE. 


'      i! 


Fiat  embrocatio,  cumpano  laneo  faucibus  externis  appUcanda. 
Faire  un  liniment  que  l'on  appliquera  sur  la  gorge  avec  une  flanelle. 
Fiat  gargarisma  subiende  utendum. 
Faire  un  gargarisme  dont  on  fera  un  fréquent  usage. 

Fiat  haustus,  sexta  quaque  hora  sumendus. 

Faire  une  potion  que  l'on  fera  prendre  toutes  les  six  heures. 

Fiat  haustus,  septima  quaque  hora  sumendus. 

Faire  une  potion  que  l'on  fera  prendre  toutes  les  sept  heures. 

Fiat  haustus,  octava  quaque  hora  sumendus. 

Faire  une  potion  que  l'on  fera  prendre  toutes  les  huit  heures. 

Fiat  haustus,  mane  sumendus. 

Faire  une  potion  que  l'on  fera  prendre  le  matin.  ' 

Fiat  haustus  quotidie  sumendus. 

Faire  UQe  potion  que  l'on  fera  prendre  tous  les  jours. 

Fiat  haustus,  bis  quotidie  sumendus. 

Faire  une  potion  que  l'on  fera  prendre  deux  fois  par  jour. 

Fiat  haustus,  bis  terve  quotidie  sumatur. 

Faire  une  potion  que  l'on  fera  prendre  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

Fiat  haustus,  ter  quotidie  sumendus. 

Faire  une  potion  que  l'on  fera  prendre  trois  fois  par  jour.     . 

Fiat  haustus,  quamprimum  sumendus. 
Faire  une  potion  à  prendre  de  suite. 

Fiat  haustus,  quarta  quaque  horavelpost  dejectiones  singulas  li- 
quidas sumendus. 

Faire  une  potion  qae  l'on  donnera  toutes  les  quatre  heures  ou 
après  chaque  selle. 

Fiat  haustus  in  promptu  habendus,   et  urgente  febris  paroxvsmo 

sumendus. 

Faire  une  potion  que  l'on  tiendra  prôte  à  prendre  au  moment  du 

paroxysme  de  la  fièvre. 

Fiat  lotio,  parti  dolenti  applicanda. 


Faites  i 

Fiat  ma 
Faire  ur 
toutes  le 

Fiat  ma 
très  ante 
Faire  un( 
tous  les  j 

Fiat  misi 
sexta  qua 
Faire  une 
sis  heures 

Fiat  mist 
Faire  une 
fois  par  jo 

Fiat  misti 
sumantur. 
Faire  une 
toutes  les  q 

Fiant  pilul 
Faire  douze 

Fiant  pilul, 
i'aire  quatn 

Fiant  pilult 
Faire  trois  j 

Fiatpulvisy, 
Faire  une  pc 

Fiant  pulvet 
Faire  sept  pi 

Fiat  puhis, 
Paire  une  poi 

Poculum  unu 
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Faites  une  lotion  pour  appliquer  sur  la  partie  douloureuse. 

Fiat  massa  div.  in  pil.  VI.  quarum  capiat  unam  tertiis  horis. 
Faire  une  masse,  la  diviser  en  six  pilules,  et  en  faire  prendre  une 
toutes  les  trois  heures.  - 

Fiat  massa,  in  pilidas  œquàles  triginta  dividenda,  qiiarum  capiat 
très  ante  2>ra7idium  quotidie. 

Faire  une  mis^e,  la  diviser  en  trente  pilules,  et  en  prendre  trois 
tous  les  jours  avant  les  repas. 

Fiat  mistura,  cujus  simt  quamprimum  cochlearia  majora  quatuor, 
sexta  quaque  hora. 

Faire  une  mixture,  en  prendre  quatre  grandes  cuillerées  toutes  les 
six  heures  à  commencer  de  suite. 

Fiat  mistura  sumantur  cochlearia  tria  majora,  ter  quotidie. 
Faire  une  mixture  dont  on  prendra  trois  grandes  cuillerées  trois 
fois  par  jour. 

2^iat  mistura  cujus  cochlearia  duo  majora,  quarta  quaque  hora, 

sumantur. 

Faire  une  mixture  dont  on  fera  prendre  deux  grandes  cuillerées 

toutes  les  quatre  heures.  , 

Fiant  pilulœ  duodecim,  sumatnr  una  sexta,  quaque  hora. 
Faire  douze  pilules,  et  en  prendre  une  toutes  les  six  heures. 

Fiant  pilulœ  quatuor,  sumatur  una  bis  quotidie. 

Faire  quatre  pilules,  et  en  prendre  une  deux  fois  j.ar  jour. 

Fiant  pilulœ,  très  hora  sommi  sumendœ.  -     -      ;. 

Faire  trois  pilules  pour  prendre  avant  de  se  coucher. 

Fiat  pulvis,  ter  quaterve  quotidie  sunicndus. 

Faire  une  poudre  que  l'on  fera  prendre  trois  ou  quatre  fois  par  jour. 

Fiant  pulveres  No.  VII.  unus  quaque  quarta  hora  sumendus. 
Faire  sept  prises,  et  en  prend  "O  une  toutes  It^  quatre  heures. 

Fiat  pulHs,  ter  quotidie  sumendus, 

Faire  une  poudre  qu'on  prendra  trois  fois  par  jour. 

Poculum  unum  très  in  die. 
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Un  verre  à  pied  trois  fois  par  jour. 

Sumi  poculum  ante  cibaria  velprandîa. 

Un  demi  verre  à  pied  à  prendre  avant  les  repas. 

Sitpulvis,  vespere  vel  primo  mane  sumendus. 

Faire  une  prise  et  la  prendre  de  suite  ou  de  grand  matin. 

Sitpulvis  quamprimum  sumendus. 
Faire  une  prise  à  prendre  de  suite. 

Sumantur  duœ  bis  quotidie, 
Prendre  deux,  deux  fois  par  jour. 

Sumatur  I  ter  quotidie. 

En  prendre  une,  trois  fois  par  jour. 

Tere  bene  et  div.  in  Chart.  VIII. 
Bien  mêler  et  diviser  en  huit  prises. 


51JSS. 


Iiivro. 
1 


CHAPITRE  II. 


POIDS  ET  MESURES. 


Signes  indiquant  les  poids  dans  les  formules. 

Ib  =  Livre  solide. 

5  =  Once. 

3  =  Drachme  ou  gros.  ,  ■ 

9  =  Scrupule, 
f  §  =  Once  fluide, 
f  3  =  Drachme  fluide, 
m  minimum  —   (goutte.) 
0  Octarius.  =  Livre  liquide  ou  chopine. 

Cong.  ou  C.  Congius.  =   Gallon. 

SS  — -  Demi.  Exemple.  —  3  ss  Une  demi  .once. 

Gai.  =  Gallon. 
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POIDS  ET  MESURES. 


Il 


j.  ij.  iij.  IV.  Ces  chiffres,  placés  après  un  signe,  indiquent  la  quan- 
tité. Exemple.  —  ^iij  signifie  trois  onces. 
5ijss.  Deux  onces  et  demie. 

POIDS  D'APOTHICAIRE.  " 


Livre. 


1         = 


Oucos. 

Drachmes. 

Scrupules. 

Grains. 

12 

^r 

96 

^^ 

288 

— ^ 

5760 

1 

:= 

8 

=: 

24 

is 

480 

1 

= 

3 

1 

= 

60 

m 

Toutes  les  Pharmacopées  anglaises,  excepté  la  Britannique, 
(^Britlsh)  se  servent  de  ce  poids  pour  leurs  préparations.  La  livre, 
l'once  et  le  grain  sont  les  mômes  que  ceux  du  Poids  de  troie.  C'est 
toujours  ce  poids  qu'on  emploie  pour  remplir  les  prescriptions  des 
médciîins. 

POIDS  DE  TROIE. 


(Ivra. 

Oaces, 

Drachmes, 

Oraius. 

1 

^M'^ 

M 

m 

240 

= 

5760 

'     *   . 

t 

= 

20 
^     1 

î 

480 
24 

À 


La  Pharmacopée  des  États-Unis  se  sert  de  ce  poids  pour  ses  pré- 
parations. Il  est  aussi  employé  pour  peser  l'or,  l'argent  et  les  pierres 

pré'^ieuses.      ,•  .  » 

.      POIDS-D'AVOIR-DU-POIDS. 

16  Drachmes  font  1  Once. 

16  Onces  font  une  Livre.  —  7,000  grains  Troie. 
28  Livres  font  1  quart  de  Quintal.        > 

4  Quarts  font  un  Quintal. 
20  Quintaux  font  un  Tonneau. 

La  Pharmacopée  Britannique,  (  British  PKarmacopœiay  )  se  sert  de 
ce  poids  pour  ses  préparations.  Tous  les  Pharmaciens  s'en  servent  aus- 
si pour  l'achat  et  la  vente  connncrciale  ;  mais  quand  ils  remplissent 


%t 


'rx 


■MM* 


■S 

jli 


t^    ti 


I, 


1 
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les  prescriptions  des  médecins,  ils  se  servent  du  poids  d'AngleteiTe. 
La  livre  d'avoir-du-poids  vaut  14  Onces,  11  Gros  et  16  Grains 
troie,  et  la  livre  troie  est  égale  à  13  Onces,  2  et  cent-quatorze,  cent- 
soixante-quinzième  drachmes  d'avoir-du-poids;  en  sorte  que  l'once 
troie  est  plus  forte  que  l'once  d'avoir-du-poids,  mais  la  livre  troie  est 
plus  faible  que  la  livre  d'avoir-du-poids. 


Once  troie  contient  480  Grains  Troie. 

Once  d'avoir-du-poids  .  .  .     437J      "         " 

Livre  Troie 5760       "        u 

Livre  d'avoir- du-poids  .  .  .    7000      "         " 
175  Onces  troie  font  192  onces  d'avoir-du-poids. 
175  Livres  troie  font  144  livres  d'avoir-du-poids. 


Mesures  d'apothicaire  ou  mesures  de  vin. 


Cong. 


Oallon. 

Chopines.               Once*  fl. 

Drach.  fl. 

Gouttes, 

1 

=       8      =     128 

=     1,024 

=    61,440 

1       =       16 

=       128 

=      7,680 

n  1 

=          8 

=        480 

m 

=      m  60 

C'est  la  mesure  adoptée  par  les  Pharmacopées  de  Londres,  de 
Dublin,  d'Edimbourg  et  des  États-Unis  pour  leurs  préparations. 


Mesure  impériale  adoptée  en  Angleterre. 


Gallon. 
1 


Cbopinot. 

=       8      = 
1      = 


Oouttes 


Oiioes  (1.  Draoh.  fl. 

160     =     1,280  =  76,700 

20     =         100  =  9,600 

.         1     =            8  =  480 

1  =  60 
La  Pharmacopée  Britannique,  (  British  Pharmacopœia,  )  se  sert 
de  cette  mesure  pour  ses  préparations. 


Vai 


MESURE  E 

Ig 

1    C 

1    01 

1  d 

1  g< 

MESURE  n 

1  ga 

Ich 

1  on 

1  dn 

1  go 

Le  SysJ 
mètre,  qui 
restre,  l'ui 
de  ce  syst( 
cimètres:  '. 
et  le  ccnti 
mètres  fon 
dix  hecton 
amètre. 

L'unité 
pour  côté 
Litre. 


POIDS  ET  MESUB£S. 


13 


w 


Valeur  relative  de  la  mesure  d'apothicaire  a  la 
mesure  impériale 


MESURE  d'apothicaire. 


MESURE  IMPERIALE. 


Chop. 

Ono,  fl. 

Draoh.  fl. 

Gouttes 

1  gallon 

= 

6 

13 

0 

23 

1  chopine 

^    SB 

■  • 

16 

5 

18 

1  once  fl. 

'm 

1 

à 

20 

1  drach.  fl. 

= 

t 

2.5 

1  goutte 

» 

« 

1,04 

RE  IMPÉRIALE. 

MESURE  d'apothicaire. 

Gai. 

Chop. 

Onc,  fl. 

Drach.  fl. 

Gouttes. 

1  gallon         = 

1 

1 

9 

5 

8 

1  chopine      = 

l 

8 

1 

38 

1  once  fl.       = 

7 

41 

1  drach.  fl.    = 

58 

1  goutte        = 

0.96 

Système  métrique  ou  décimal  de  prance. 


Le  Système  métrique  est  ainsi  appelé  parce  qu'il  est  fondé  sur  le 
mètre,  qui  est  la  dix  millionième  partie  du  quart  du  méridien  ter- 
restre, l'unité  principale  des  mesures  linéaires  est  le  premier  élément 
de  ce  système.  Le  mètre  se  divise  en  dix  parties  que  l'on  appelle  dé- 
cimètres :  le  décimètre  en  dix  parties  que  l'on  appelle  centimètres, 
et  le  centimètre  en  dix  parties  que  l'on  appelle  millimètres.  Dix 
mètres  font  un  décamètre  ;  dix  décamètres  font  un  hectomètre,  et 
dix  hectomètres  font  un  kilomètre,  et  dix  kilomètres  font  un  myri- 
amètre. 

L'unité  des  mesures  do  capacité  ou  de  liquides  est  un  cube  ayant 
pour  côté  la  dixième  partie  du  mètre  :  on  lui  a  donné  le  nom  de 
Litre.  ,      ,       . 


'i  ■( 


r.-itssafwaawswwwi'»».';..  -"an'-jr 
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Aujourd'hui  on  ne  fait  pas  de  diflference  entre  la  pinte  et  le  litre. 
Le  litre  ou  la  pinte         =     1000  gram.  (1  kilog.)  d'eau  distillée. 
Le  ^  litre,  chop.  ou  set,  —     500  gram.  ou  1  livre  métrique. 
Le  J  de  litre  ou  J  set.    =     250  grammes  ou  8  onces. 

La  gramme  équivaut  à  un  centimètre  cube  d'eau  distillée  à  son 
maximum  de  densité. 

Les  fractions  du  gramme  sont  : 
Le  décigramme,  qui  est  la  dixième  partie  du  gramme. 
Le  centigramme,  qui  est  la  centième  partie  du  gramme  et  la  di- 
xième du  décigramme. 

Le  milligramme,  qui  est  la  millième  partie  du  gramme,  la  centième 
du  décigramme  et  la  dixième  du  centigramme. 
Les  unités  du  gramme  sont  distingués  par  la  virgule  que  l'on  met 


i\  la  droite  des  chiffres. 


Exemple.  —  1,  gramme  2,  20, 


Les  décigrammes  sont  placés  à  la  droite  de  la  virgule  et  s'écrivent 
ainsi  :  —  0,  1  gramme         1  décigramme. 
0,  4      «  4     "         ' 

0, 6      •'  6    "        " 

Les  centigrammes  sont  placés  à  la  droite  des  décigrammes  et  s'é- 
crivent ainsi  :  —  0,  0  1  gramme  1  centigramme. 

0,  0  5        "  f  » 

0,  0  8        •'  8  »*  N  V 

S'il  y  a  en  môme  temps  des  décigrammes  et  des  centigrammes, 
chacun  des  chiffres  chargé  de  représenter  les  uns  ou  les  autres,  con- 
serve sa  place.  ^     ^    » 

0,  12  gram.         12  centigr.        ou  1  déoigr. 

0,  25    ''  25      "  2     "  5 

0,  58    "  58      "  5    "  8 

Les  milligrammes  sont  placés  à  droite  des  centigrammes,  et  s'é- 
crivent ainsi  :  —  0,  005  grammes  5  milligrammes. 
0,  008        "                 7  " 

S'il  y  a  en  même  temps  des  centigrammes  et  des  milligrammes, 
chacun  d'eux  conserve  sa  place. 

0,  015  gram.         15  milligr.  ou        1  centigr.         5  milligr. 
0, 04G     "  46      "  4     ''  6    " 


2  centigr. 


S'il  y  a 
des  millig 
qui  veut 

S'il  y  a 
même  rè^ 
les  gramm 


B 


1 

Kilog 

750 

gram. 

500 

u 

470 

« 

440 

(< 

400 

« 

375 

« 

350 

(( 

320 

(( 

280 

u 

250 

(l 

220 

(t 

192 

l( 

156 

« 

125 

(l 

96 

il 

80 

(( 

64 

(( 

48 

(l 

32 

l( 

24 

<( 

20 

(1 

16 
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S'il  y  a  en  même  temps  des  di^cigrammes,  des  centigrammes  et 
des  milligrammes,  ou  les  dcrit  de  la  manière  suivante:  0,  125,  ce 
qui  veut  dire,  125  milligr.  ou  1  décigr.  2  centigr.  et  5  milligr. 

S'il  y  a  des  grammes  et  des  fractions  de  grammes,  on  suit  la 
même  règle:  Ex.  1,  236,  le  chiffre  à  droite  de  la  virgule  indique 
les  grammes. 


Rapport  appoximatip  des  poids  décimaux 
A  la  livre  et  a  ses  divisions. 


1 

Kilogr. 

= 

21b 

i-».>vf    ■•'■ 

a      : .   ''i4 

.ï  ,.■    ■ 
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^ 

l^ib. 

12 
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= 

3! 
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=: 
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y       '  . 

10 
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2i 

u 
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8 

(( 

^ 

2 

(v 
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14 

6 

(( 
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H 
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= 

13 

4 

(C 

^ 

1 

i( 
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**"" 

12 

2 

« 

=: 

h 

(( 
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=t 

11 

n 

(( 

=: 

27 
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^3 

10 

1 

« 

^ 

18 
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8 
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(C 
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8 

7 
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= 

11 
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7 

5 

i{ 

^ 

9 

(( 
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^ 

6 

4 

(< 

= 

8 

(( 
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5 

3 

({ 

= 

6 

u 
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=: 

4 

2 

({ 

r= 

4 

u 

96 

=: 

3 

1 

>( 

= 

2 

« 

80 
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2è 
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1 

30 
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10  centigr. 

= 

2  grains. 

25  milligr. 

= 

h  gï'ain 

5 

= 

1 

a 

15 
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50  milligr. 
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2 

u 

= 

27r 
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Valeur  relative  du  mètre  et  de  ses  divisions 
avec  la  veroe. 


1  mètre 
1  décimètre 
1  centimètre 
1  millimètre 


1  verge  3f  pouces. 

4.15 

4|-  lignes. 
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MESURES  APPROXIMATIVES 

AUX  MESURES  GRADUÉES. 


M 

M 


1  cuillén'e 
î       " 

4 
3 
1 
}(  once 

1  " 

2  " 
4    " 

8    " 
IG  " 


à,  thé 


dessert      = 


/*■ 


J  dragme  ou  30  gouttes. 
1      "       ou   60      "       .,      , 
^     1  cuillerée  à  soupe. 
1       "        à  dessert, 
3  drachmes.  \.    ,, 

1  cuilllérée  à  soupe. 

2  "         à  soupe. 
1  verre  à  vin. 

■  '.  1  roquille. 

1  grand  verre  ou  un  dcmiard 
,^    1  chopine  ou  1  livre  liquide. 


4K. 
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La  gravité  spécifique,  pesanteur  spécifique  ou  den- 
sité SPÉCIFIQUE  d'un  corps  est  la  comparaison  de  son  poids  absolu 
avec  le  poids  absolu  d'un  autre  corps  pris  pour  unité  et  sous  le  même 
volume.  Pour  les  gaz,  c'est  l'air  atmosphérique  qui  est  pris  pour 
l'unité.  Pour  les  liquides  et  les  solides,  c'est  l'eau  distillée  et  à  son 
maximum  de  densité,  ainsi  on  dit  qu'un  corps  pèse  une  fois,  deux 
fois,  &  ou  un  nombre  fractionnaire  plus  ou  moiite  que  l'eau. 

Pour  connaître  lu  gravité  spécifique  des  corps,  on  se  sert  de  la  ba- 
lance et  des  aréomètres ,  pour  la  manière  de  procéder  d'après  ces 
deux  méthodes,  voyez  le  dispcnsaii'î  dos  États-Unis,  ou  autres 
livres  de  ce  genre. 

Aréomètres  ou  Hydromètres,  on  donne  ces  différents  noms 
aux  instruments  destinés  i\  paser  les  liquides.  Leur  construction  est 
fondée  sur  ce  principe  de  physique,  qu'un  corps  flottant  déplace  un 
volume  de  liquide  dont  le  poids  est  toujours  précisément  égal  au 
sien.  Il  y  a  plusieurs  espèces  d'aréomètres,  tels  sont  le  Saccharo- 
mètre  ou  pèsc-3irop,  l'Alcoomètre  ou  pèse-esprit  (pèse-li- 
queur), le  pèse-acide,  le  pèse-sel,  &  Il  y  a  deux  espèces  d'Aréo- 
mètres de  Baume,  l'un  sert  à  peser  les  liquides  plus  pesants  que 
l'eau,  et  l'autre  sert  ù,  peser  ceux  qui  sont  plus  légers  que  l'eau. 
L'Aréomètre  de  Baume  est  le  seul  employé  pour  les  liquides  plus  pe- 
sants que  l'eau,  pour  les  liquides  moins  pesants  que  l'eau  on  se  sert 
de  plusieurs  Aréomètres,  mais  le  plus  ordinairement  en  usage  dans 
les  Pharmacies  est  celui  de  Baume.  Le  Dispensaire  dos  Etats-Unis 
se  sert  de  celui  de  Tralles.  î 

L'Alcoomètre  de  Gay-Lussac,  ou  Alcoomètre  oentisimal  est  em- 
ployé exclusivement  pour  l'Alcool. 

L'échelle  est  divisée  en  100  degrés  qui  expriment  en  centième  la 
quantité  d'Alcool  absolu  que  contient  la  liqueur  essayée. 

Le  zéro  correspond  à  l'eau  pure  et  le  nombre  100  à  l'Alcool  ab- 
solu. 

Lorsque  l'instrument  s'enfonce  dans  une  liqueur  alcoolique  jus- 
qu'à 40,  par  exemple,  on  en  conclut  que  le  liquide  contient,  sur 
100  parties,  40  parties  d'alcool  et  60  parties  d'eau.  Mais  aveo  cet 
instrument  la  température  doit  être  59°  de  Fahreinheit. 

L'Alcoomètre  centisimul  de  Tralles  est  divisé  comme  celui  de 


i 


# 
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Gay-Lussac  en  100  degrés,  lesquels  correspondent  à  la  quantité 
d'alcool  pur  contenu  dans  IC?  parties  de  la  liqueur  essayée. 

Manière  de  peser  les  liquides  avec  les  aréomètres. 

On  plonge  l'instrument  dans  le  liquide  ;  il  s'y  enfonce  plus  ou 
moins,  suivant  la  pesanteur  du  liquide.  Le  degré  de  l'instrument  où 
la  liqueur  s'arrête  indique  la  quantité  d'Alcool  ou  d'EtLer  pur,  & 
contenu  dans  le  liquide. 

Le  Dispensaire  des  Etats-Unis  donne  un  tableau  des  gravités 
spécifiques,  correspondantes  aux  différents  dégrés  des  Aréomètres 
de  Baume,  de  Tralles.     .;  > 

N.  B.  Avant  de  peser  un  liquide,  il  faut  toujours  avoir  le  soin 
de  l'amener  à  la  température  indiquée,  qui  est  généralement  60° 
de  Fahreinheit. 

THERMOMÈTRES 

Les  Thermomètres  sont  des  instruments  qui  font  connaître  les 
degrés  de  froid  ou  de  chaleur.  Celui  de  Fahrenheit  est  générale- 
ment employé  en  Angleterre,  au  Canada  et  aux  Etats-Unis. 

Correspondance  entre  les  différents  thermomètres 


COKOEL.  DB  L'EÀU. 

EBULLITION    DE  LBAU. 

DOUCE  CHALEUR. 

(  M&tle  beat  ) 

FAHRENHEIT 

32° 

212° 

180° 

CELSIUS  ou  CENT. 

0° 

100° 

BEAUMUR 

0° 

80° 
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0° 
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CHAPITRE  m. 

CLASSE  DES  REMEDES.   :  , 

On  appelle  officinaux  les  médicaments  que  l'on  tient  tout  prêts 
dans  les  pharmacies  :  magistraux,  quand  on  les  prépare  d'après 
l'ordonnance  du  médecin  ;  internes,  s'ils  sont  prisa  l'intérieur; 
EXTERNES  OU  TOPIQUES,  s'ils  sont  employés  à  l'extérieur;  simples, 
quand  ils  sont  préparés  avec  une  seule  substance;  composés,  quand 
il  entre  plusieurs  substances  dans  leur  préparation. 
•  On  divise  les  médicaments  en  dix  classes,  d'après  A.  Trousseau 
et  H.  Pidoux.  ;  .  ^ 

r  CLASSE.  —  TONIQUES. 


Les  Toniques  sont  des  médicaments  qui,  en  agissant  d'une  ma- 
nière lente  sur  tout  le  système,  en  augmentent  les  forces  d'une  ma- 
nière durable.  On  les  divise  en  Toniques  analeptiques  ou  reconsti- 
tuants, en  toniques  névrosténiques  et  en  toniques  astringents. 

Les  toniques  analeptiques  sont  ceux  qui  enrichissent  le  sang  en 
lui  rendant  l'albumine  et  la  fébrine  qui  sont  ses  principes  organ'  a- 
teurs.  Les  toniques  névrosténiques  donnent  de  la  force  à  tout  l'or- 
ganisme. Jjes  toniques  astringents  sont  tous  les  remèdes  qui  forment 
la  2°  Classe.  (Voyez  2"  Classe.)  Ils  sont  considérés  comme  toniques, 
parce  qu'en  resserrant  les  tissus,  ils  leur  rendent  de  la  force. 

Les  principaux  Toniques  sont  :  '        V  • 

Absinthe. 

Acide  Muriatique  dilué. 

Nitrique.         " 

Nitro-muriatique.  " 

Sulpliurique. 


« 


(( 


(( 
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Angusture. 
Arsenic. 


Artichaut. 

Baobab. 

Benoite. 

Bile  do  bœuf. 

Bismuth. 

Bluet. 

Bouillons. 
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Cail-cedra. 
Camomille. 
Canelle. 
Centaurée. 
Chardon  bénit. 
Chicorée. 
Chirayta. 

Chlorure  d'Argent. 
Colombo. 

Baux  minérales  ferrugineuses. 
Écorces  d'Orange. 
Fer  et  ses  préparations. 
Ferrocyanure  de  Potassium. 
"    de  Potasse  et  d'urée, 
Fumeterre. 
Gentiane. 
Houblon. 
Houx. 
Lichen  d'Islande. 


Lilas. 

Marronnier  d'Inde. 
Mousse  d'Irlande. 
Muriate  de  Baryte. 

"         de  Chaux. 
Nitrate  d'Argent. 
Oxide  " 

"         de  Zinc. 
Persil. 

Quassir.  amara. 
Quinine. 
Quinquina. 
Simarouba. 
Saule. 
Sulfate  de  Bébérine. 

«        "  Fer. 

"        "  Cuivre. 

"        "  Zinc. 


2°  CLASSE.  —  ASTRINGENTS. 


On  donne  ce  nom  à  des  substances  qui  ont  pour  propriété  essen- 
tielle de  déterminer  le  resserrement  des  tissus  sur  lesquels  on  les 
met  en  contact.  Lorsqu'on  les  introduit  dans  la  bouche,  ils  produi- 
sent à  la  langue  une  sensation  d'âpreté  toute  particulière.  On  les 
désigne  plus  ordinairement  sous  le  nom  de  Styptiques,  quand  on  les 
emploie  à  l'extérieur  et  qu'on  les  applique  à  la  surface  d'une  plaie 
saignante  pour  produire  une  astriction  qui  arrête  le  sang  fourni  par 
les  petits  vaisseaux.       , 

L'action  trop  longtemps  continuée  des  astringents  à  l'intérieur  di- 
minue d'une  manière  notable  la  sécrétion  qui  se  fait  à  la  surface  in- 
terne ;  ils  paraissent  aussi  avoir  une  influence  sympathique  sur  Ja 
transpiration  cutanée  qu'ils  diminuent.  Administrés  à  dose  élevée, 
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ils  peuvent  déterminer  de  la  cardialgîe,  des  vomissements  et  d'autres 
accidents. 

Les  Astringents  sont  particulièrement  indiqués  dans  les  inflam- 
mations chroniques,  lorsqu'il  n'existe  plus  de  douleur,  et  que  les  sé- 
crétions sont  exagérées,  comme  dans  les  diarrhées  chroniques,  les 
catarrhes  du  vagin  et  de  l'urèthre.  On  les  a  beaucoup  vantés  contre 
les  hémorrhagies  passives,  telles  que  les  hématuries,  les  métrorrhagies. 

On  les  prescrit  quelquefois  contre  les  hémoptysies,  les  hématé- 
mùses  ;  mais  leur  usage  peut  être  suivi  d'accidents,  et  il  faut  dans 
ces  cas  commencer  par  des  doses  faibles,  ou  les  employer  très-éten- 
dus. 

L'emploi  des  Astringents  dans  la  diarrhée  aiguë  demande  une 
grande  attention  de  la  part  du  médecin.  Si  on  les  donne  dans  la  di- 
arrhée aiguë,  on  voit  quelquefois  celle-ci  diminuer  d'intensité  ;  mais 
le  plus  souvent  les  accidents  s'aggravent,  et,  en  général,  le  malade 
est  plus  mal  après  avoir  pris  les  Astringents  qu'il  ne  l'était  aupara- 
vant. Disons  donc  que  la  diarrhée  aiguë  se  trouve  moins  bien  des 
Astringents  que  des  moyens  substitutifs  ;  que,  cependant,  quand 
elle  dure  depuis  longtemps  et  qu'elle  est  en  quelque  sorte  passée  à 
l'état  chronique,  et  que  l'Ipécacuanha  ne  la  modifie  en  aucune  fa- 
çon, les  Astringents  souvent  réussissent  à  la  faire  disparaître. 

Les  Astringents  sont  contre-indiqués  toutes  les  fois  qu'il  existe 
quelque  inflammation  aiguë  et  intense  d'un  organe  important  ;  on 
les  prescrit  cependant  dans  le  début  d'une  inflammation  externe, 
comme  les  brûlures,  les  érysipèles  produits  par  l'insolation,  les  pa- 
naris, les  angines  tonsillaires  &.  (  Bouchardat.  )  '*- 

(  Trousseau  et  Pidoux  considèrent  les  Astringents  comme  to- 
niques, et  ils  les  classent  sous  le  nom  de  Toniques  ctstringents  :  mais 
Bouchardat  et  beaucoup  d'autres  auteurs  difiêreut  d'opinion.  ) 


Acétate  de  plomb. 

Acétate  de  zinc. 

Acides. 

Alum. 

Bismuth. 

Bistorte. 


Borax.  r^. 

Brou  de  noix. 

Busserole. 

Gaohou. 

Oarbonnate  de  plomb. 

Carbonate  de  zinc, 
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Consoude. 

Créosote. 

Ecorces  de  chêne. 

Ecorces  d'Inga. 

Gomme  Kino. 

Huile  de  papier. 

Liqueur  de  plomb. 

Lytharge. 

Matico. 

Monesia. 

Noix. 

Noyer. 

Oxide  de  zinc. 

Paullinia  ou  Guarana. 


Plomb. 

Katania. 

Rosacées  astringentes. 

Sang  de  Dragon. 

Suie. 

Sulfate  de  cuivre. 

Sulfate  de  Fer. 

Sulfate  de  Zinc.        ,      . 

Tan. 

Tannin. 

Teinture  de  Fer  muriatée. 

Uva  Ursi. 

Vinaigre.  • 


3°  CLASSE.  —  ALTERANTS. 


On  donne  ce  nom  à  des  médicaments  qui  sont  absorbés,  et  qui 
agissent  en  modifiant,  d'une  manière  persistante,  la  nature  du  sang 
et  des  humeurs  diverses.  On  a  réuni  sous  le  nom  d'Altérants  des 
agents  très-diflférents  par  leur  nature  chimique  et  par  leur  action 
physiologique.  Les  principaux  Altérants  sont  fournis  par  le  règne 
minéral.  On  a  aussi  réuni  aux  médicaments  altérants  les  alcalis, 
leurs  carbonates,  les  eaux  alcalines  et  le  Nitrate  de  Potasse.  Ces  mé- 
dicaments modifient,  il  est  vrai,  d'une  manière  rapide  et  profonde  la 
nature  du  sang  et  des  principaux  liquides  ;  mais  comme  leur  action 
n'est  point  durable,  et  qu'ils  ne  modifient  les  liquides  que  d'une  ma- 
nière passagère,  il  faut  les  séparer  des  Altérants  dont  l'action  sur  le 
sang  est  persistante. 

L'indication  des  Aller  mts  se  présente  dans  les  maladies  aiguës, 
mais  surtout  dans  1  :f<  affections  chroniques.  Dans  les  phlegmasies 
aiguës,  comme  dan»  la  péritonite,  par  exemple,  les  préparations  mer- 
curielles  peuvent  alors  rendre  de  grands  services.  Si  l'on  considère 
encore  les  Alcalins,  le  Nitrate  de  Potasse  comme  Altérants,  ila 
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peuvent  être  utiles  dans  un  grand  nombre  de  circonstances  où  le 
sang  pèche  par  un  excès  de  plasticité,  comme  dans  plusieurs  fièvres 
inflammatoires,  le  rhumatisme  aigu,&... 

Les  Altérants  sont  employés  pour  combattre  plusieurs  maladies 
chroniques  ;  mais  c'est  surtout  ceux  qui  modifient  d'une  manière 
persistante  le  sang  et  les  principaux  liquides  de  l'économie  qui 
rendent  le  plus  de  services.  Plusieurs  de  ces  médicaments  sont  em- 
ployés pour  combattre  les  maladies  vénériennes.  A  cause  de  cette 
propriété,  on  les  nomme  AntisypMUtiques.  Tous  les  Altérants  ont 
été  successivement  employés  pour  combattre  le  vice  scrofuleux  et 
tous  les  accidents  qui  en  dépendent,  pour  résoudre  les  engorgements 
des  ganglions  lymphatiques,  les  épanchements  séreux,  &. 

Lorqu'on  prescrit  ces  médicaments  pour  combattre  des  maladies 
chroniques,  il  faut  les  continuer  longtemps  et  les  prescrire  à  dose 
altérante,  c'est-à-dire  en  petite  quantité  à  la  fois,  afin  de  susciter 
par  leur  action  lente,  mais  continue,  les  changements  que  l'on  désire 
obter''',  sans  produire  les  accidents  qui  pourraient  résulter  de  leur 
emploi  b. .  trop  grande  quantité.  (  M.  Bouchardat.  ) 

Les  principaux  Altérante  sont  : 
Arsenic  et  ses  préparations. 
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4°  CLASSE.  —  IRRITANTS. 

Les  Irritants  ou  Contre-Irritants  sont  des  médicaments  qui  af- 
Qctent,  en  la  manière  du  feu,  les  parties  sur  lesquelles  ^a  les  met 
n  contact.  On  les  divise  en  Rubéfiants^  en  Epispastiques  et  en 
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Caustiques.  Les  Ruhéjîants  sont  ceux  qui  rougissent  et  irritent  la 
peau,  les  Epîspastîques  ou  Vésicants  irritent  la  peau  et  déterminent 
des  phlyctènes  ;  les  Caustiques  Escharotiques  ou  Corrosifs  détrui- 
sent la  vie  des  parties  sur  lesquelles  ils  sont  appliqués  et  y  produisent 
des  eschares.  On  donne  aussi  le  nom  de  Cathéritiques  aux  caus- 
tiques les  plus  faibles. 

Liste  des  principaux  Irritants. 


RUBEFIANTS 

EPISPASTIQUES. 

Acide  acétique 

dilué. 

Acide  acétique  dilué. 

Acide  Nitrique 

u 

Calorique. 

Acide  Sulphurique  " 

Cantharides. 

Ail. 

1 

Emétique. 

Alcool. 

Euphorbe. 

Huiles  volatiles 

Huile  de  croton. 

Moutarde. 

Liqueur  d'Amoniaque. 

Poivre  rouge. 

Mezereuai. 

Poivre  noire. 

^       Renoncule. 

Térébenthine. 

Sabine. 

Ventouses  sèches.                  | 

CAUSTIQUES. 

Acide  chromique. 

"      Nitrique. 

"      Sulphurique. 

Ammoniure  de  cuivre. 

Alun  calciné 

Arsenic. 

Chaux  caustique.                               , 

,           *                                   ■          1                            !■,■■' 

CWorure  de  zinc. 

• 

Créosote. 

Nitrate  d'Argent. 

^'      Acide  de  Mercure. 

'  'i  ■    '      II' 

Potasse  caustique. 

Précipité  rouge.               >    • 

1 

Sulfate  de  < 

suivre.        ■    i ,  '    ^  ■.  ::.■:■.' 
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REVULSIFS  OU  DERIVATIFS.  On  entend  par  REVUL- 
SIFS ou  DERIVATIFS  les  divers  moyens  que  l'art  emploie  pour 
attirer  le  sang  et  les  humeurs  vers  une  partie  plus  ou  moins  éloi- 
gnée de  la  partie  malade,  dans  le  but  de  favoriser  la  guérison. 

Les  RubtiSants  et  les  Epispastiqucs  sont  considérés  comme  Ré- 
vulsifs. ' 

-      5"  CLASSE.  —  ÉMOLLIENTS. 


Les  EmolUaits  ou  Antiphhgistlq^ias  sont  des  médicaments  qui  ont 
la  propriété  do  combattre  l'inflammation  ;  ils  ralentissent  oonsé- 
quemment  la  circulation,  modifiont  la  trop  grande  activité  des  or- 
ganes, reirichent  les  tissus  engorgés,  facilitent  l'absorptioL  et  dimi- 
nuent la  sensibilité.  Tels  sont  : 


Amidon. 

Gonime  Arabique. 

Arowroot. 

Graine  de  lin. 

Avoiïic. 

GuimauN^e. 

Axoiige. 

Huiles  fixes. 

Blanc  de  Baleine. 

Lait. 

Boissons  aqueusa.s. 

Mauve. 

*'      *'    acidulées. 

Œufs. 

'*     mucilagineuses. 

Orge. 

Cataplasmes. 

R;iirtin. 

Chiendent. 

Réglisse. 

Cire. 

Ségo. 

Farine  de  blé. 

Sucre. 

"    d'avoine. 

Suif  «'e  mouton. 

Figues. 

Sureau  blanc.  (  fleurs  ) 

Fomcntatîjns. 

Los  Tisanes. 

Glyceriv.e 

Tussilages. 

Gomiuo  adraganto. 

Violette.. 

On  entend  p,\r  médication  émolliento  ou  antiphloglsti(iue  l'en- 
wiiible  des  moy-vius  propvcs  il  combattre  l'inflammation.  Ces  moyens 
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peuvent  être  révulsifs,  les  vomitifs,  les  purgatifs,  les  saignées,  les 
émollients,  &  .  .  . 

6°  CLASSE.  —  ÉVACUANTS.  . 


Les  Evacuants  EOufc  des  médicaments  qui  provoquent  les  vomis- 
sements et  les  évacuations  alvines.  Cette  classe  comprend  les  Vo- 
mitifs et  les  Purgatifs.  Les  Vomitifs  ou  Emétiques  sont  des  re- 
mèdes qui  provoquent  les  vomissements.  Ils  ont  une  action  spéciale 
sur  l'estomac  et  sur  les  follicules  muqueuses.  Tels  sont  : 


Sulfate  de  zinc. 
"  de  cuivre. 
Vin  émétique. 
Vin  d'Ipeoac. 
Violette. 


Asarum. 

Émétique. 

Euphorbe. 

Ipecacuanha. 

Kermès.  ;  / 

Polygala. 

Les  Purgatifs  sont  des  médicaments  qui  détermiuti  t  y^.ïxa  .  Ua- 
tion  à  la  surface  interne  des  intestins  et  par  suite  provoque»!,  la  di- 
arrhée. On  les  divise  en  Drastique,  en  Cathartiques  et  en  Laxatifs. 
Les  Drastiques  sont  les  plus  énergiques  ;  ils  agissent  violemment. 
Les  Laxatifs,  appelés  aussi  Ecœprotiques  ou  minoratifs,  sont  les 
plus  faibles.  Les  Cathartiques  tiennent  le  milieu  entre  les  deux  pré- 
cédents :  ce  mot  est  aussi  employé  pour  désigner  tous  les  purgatifs 
en  général.  Tels  sont  : 


Drastiques. 
Agaric  blanc. 
Aloès. 
Coloquinte. 
Elatérium. 
Ellébore  noir. 
Gamboge. 
Gratiolle. 
Huile  de  oroton. 
d'Epurge. 


(( 


Laxatifs. 

Casse. 
Huile  d'olive. 

"  de  noix. 

"  d'Amande. 
Magnésie. 
Manno. 
Mêlasse. 
Mercuriale. 
Miel. 


BRI 

«Tala] 
Scan 
Turl 
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DRASTIQUES 

Jalap. 

Scammonée. 

Turbith. 


LAXATIFS         ^^ 
Pruneaux. 

Sureau  blanc.  (  les  fruits) 
Tamarin. 


CATHARTIQUES. 

Acétate  de  Potasse. 
Calomel.  » 

Colchique. 
Confiture  de  noix. 
'  Crème  de  Tartre. 

Huile  de  Ricin. 
Hyposulphite  de  Soude. 
Jatrapha  Curcas. 
Mercure  et  Craie. 
Phosphate  de  Soude. 
Pilules  bleues. 
Podophilir.e. 
Rhubarbe. 
Sel  d'Epsom. 
"  de  Glauber. 
"  de  la  Rochelle. 
Séné 
Soufre. 

Sulfate  de  Potasse. 
"        de  Soude. 
Tartrate  de  Potasse. 

7'  CLASSE.  —  EXCITANTS  OU  STIMULANTS. 


Los  Excitants  ou  Stimulants  sont  dos  agents  propres  à  stimuler 
les  tissus  organiques,  en  les  rendant  plus  vifs,  plus  prompts  dans 
l'oxorcico  de  leurs  foutions.  Ils  augnientent  surtout  l'action  du  cœur, 
des  pjros  vaisseaux  et  du  systi^me  nerveux. 
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Sous  l'influence  d'uu  Stimulant  les  sécrétions  deviennent  plus 
abondantes,  le  pouls  plus  développé  et  l'intelligence  plus  claire.  On 
les  divise  en  Stimulants  généraux  et  en  Stimulants  spéciaux. 

Les  Stimulants  généraux  sont  ceux  qui  agissent  sur  toute  l'éco- 
nomie; on  leur  donne  le  nom  do  Stimulants  diffusihlcs  quand  leur 
action  est  très-prompte,  mais  de  peu  de  durée,  comme  l'Ether,  le 
Camphre,  &. 

Les  Stimulants  spéciaux  sont  ceux  qui  agissent  plus  particulière- 
ment sur  un  ou  plusieurs  organes. 

On  emploie  les  Stimulants  dans  les  maladies,  les  fièvres  et  les  in- 
flammations où  le  système  est  débilité.  Les  Stimulants  diÔusibles 
sont  employés  pour  obtenir  un  effet  prompt,  dans  la  syncope,  par 
exemple. 

Les  Stimulants  sont  contre-indiqués  dans  les  fièvres  et  les  inflam- 
mr'Hcas  où  on  remarque  les  symptômes  suivants:  langue  et  peau 
sèci  A         's  dur  et  fréquent,  sécrétions  rares  ou  altérées. 

STIMULA.NTS  GÉNÉRAUX. 


Absinthe. 

Acide  acétique  camphré. 

Acore  vraie. 

Alcool. 

Alcooliques. 

Angélique. 

Anis. 

Armoise. 

Arnica  montana. 

Baume  de  Tolu. 

Café. 

Calorique. 

Camomille. 

Camphre. 

Cannelle. 

Carbonate  d'ammoniaque. 

Cardamome. 


Carvi. 

Cascarille. 

Cerfeuil. 

Chlorure  de  chaux.       , 

Clou. 

Cochléaria.         ' 

Coriandre. 

Cresson  de  fontaine. 

Cumin. 

Écorces  d'orange. 

"  de  Winter. 
Esp.  d'anmioniaque  arom, 
Ether  acétique. 

"  Nitrique. 

"  Sulphuriquo. 
Fenouil. 
Gerniandrée.  \ 


,  Géro 
Ging 
Gom 
Goud 
Huil( 
Hyso 
Lavar 
Liern 
Liq.  c 
M  a  m 
Matic 

Méliss 
Menti 
3Iouta 
Muria 
Muria 
Musca 
Oliban 
Origan 

LES  ST 

plus  haut,  s( 

mulation  t;éi 

ganes.  Tous 

Stimulants  s 

sur  les  nerfs 

mouvements 

paux  sont  : 

Ambre 

Assafœi 

Camphi 

Cas  tore 

Ether. 

Fleurs  ( 

"  de 

Galbani 


[.  t 
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Géroflc.     . 

Piment.                         ..^ 

Gingembre. 

Poivre  de  Cubèbe. 

Gomme  Ammoniaque. 

Poivre  long. 

Goudron.                           ^ 

Poivre  noire. 

Huiles  essentielles. 

Poivre  rouge. 

Hysope. 

Raifort. 

Lavande. 

Résine. 

. 

Lierre  terrestre. 

Romarin. 

Liq.  d'Amm.  fort  dil. 

Sauge. 

- 

Marrube. 

Serpentaire  de  Virginie. 

3                        Matico. 

Soufre,  (à  petites  doses.  ) 

r                        Mélisse. 

Sulphurette  de  Potasse. 

Menthe. 

Térébenthine. 

Moutarde. 

Thé. 

i                        Muriate  d'Ammoniaque. 

Thym. 

Muriate  de  Soude. 

Tanaisie. 

Muscade. 

Vanille. 

Olibanum. 

Vins. 

1              Origanum. 

LES  STIMULANTS  SPÉCIAUX,  comme  nous  l'avons  dit 
plus  haut,  sont  des  médicaments  qui,  tout  en  déterminant  une  sti- 
mulation générale,  agissent  plus  fortement  sur  un  ou  plusieurs  or- 
ganes. Tous  les  remèdes  qui  font  la  suite  de  ce  chapitre  sont  des 
Stimulants  spéciaux,  tels  sont  les  Antispasmodiques,  qui  agissent 
sur  les  nerfs  en  faisant  cesser  ou  en  calmant  les  convulsions  et  les 
mouvements  nerveux  connus  sous  le  nom  de  spasmes.  Les  princi 
paux  sont  : 


Ambre  gris. 

Assafœtida. 

Camphre. 

Castoréum. 

Ether. 

Fleura  et  feuilles  d'oranger. 

"  de  Tilleul. 
Galbanum. 


Gomme  Ammoniaque. 

Musc. 

Opoponax. 

Oxide  de  zino. 

Pétrole. 

Rue. 

Sucoin. 

Suie. 
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Valériane.  ^  rx. 

,      Valérianate  d'Ammoniaque.  r 

>'     Valérianate  de  Zinc.  / 

Les  ANTILITHIQUES  ou  LITHONTRIPTIQUFS  sont 
des  stimulants  qui  agissent  sur  les  reins  et  la  vessie  en  faisant  fondre 
ou  en  empêcJiant  la  formation  des  calculs.  Tels  sont  : 

Bicarbonate  de  Potasse. 

Bicarbonate  de  Soude. 

Eau  de  chaux. 

Liqueur  de  Potasse.  < 

Magnésie  &. 

Les  CARMINATIFS  sont  des  Stimulants  qui  ont  la  propriété 
d'expulser  les  vents  contenus  dans  les  voies  digestives.   Tels  sont  : 


Anis. 

Boissons  fortes. 

Cardamome. 

Cannelle. 

Carvi. 

Clou. 

Cumin. 

Eau  des  Carmes. 

Esp.  d'Ammon.  arom. 

Fenouil. 


1 


Frêne  piquant. 
Gingembre. 
Girofle. 

Huiles  volatiles. 
Liqueur  d'Hoffman. 

"     de  Menthe. 

"     de  Vespetro. 
Mélisse. 
Moutarde. 
Sauge.  &.  . 


Les  .)0RDIAIJX  sont  des  Stimulants  qui  ont  la  propriété 
d'augmenter  promptemcnt  la  chaleur  du  corps  et  l'action  du  cœur 
et  de  l'estomac.  Tels  sont  :  Tous  les  Stimulants  diflfusibles. 
Les  Liqueurs  alcooliques. 
L'eau  des  Carmes. 
,     .  L'esp.  d'Ammoniaque  arom,  &. . 

Les  DIAPHORÉTIQES  ou  SUDORIFIQUES  sont  des  mé- 
diean)ent3  qui  agissent  sur  la  peau  en  provoquant  les  sueurs. 
Tels  sont  : 


Antîmi 
Boiss 
Bardi 
Dovei 
Douc( 
Esp.  < 
Gaïac 


Les  DU 
les  reins  et 
fient  les  qu 

Ac^ 
Bai 

Bor 
Bue 
Cau 

Digi 
Ess( 
Eth( 

Les  EM] 
quent  l'écou 

Aloôe 
Ergot 
Fer  e 
Gin. 

Tous  les 
gogues . 

Les  ex; 
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Antimoine  et  ses  préparations. 
Boissons  chaudes. 
Bardane. 
Dover. 

Douce-amère.  ' 

Esp.  de  mindererus. 
Gaïac. 


Menthe. 

Poudre  antimoniale.    ^ 
Salsepareille. 
Sassafras. 

Tisanes  émoUientes  (bien 
chaudes.  ) 

Thé  fort,  (avec  du  bran- 
dy chaud.  ) 

Les  DIURETIQUES  sont  des  médicaments  qui,  agissar  sur 
les  reins  et  la  vessie,  augmentent  la  sécrétion  de  l'urine  et  modi- 
fient les  qualités  de  ce  liquide.  Tels  sont: 


Acétate  de  Potasse. 

"  de  Soude. 
Baume  du  Canada. 

"  de  Copahu. 
Borate  de  Soude. 
Buchu. 
Cantharides.  (  poudre  et 

teinture.  ) 
Digitale. 

Essence  de  Winter-green. 
Ether  Nitreux. 


Fougère  mâle. 

Gamboge. 

Graine  de  citrouille. 

''  de  lin. 
Genièvre.  (  baies  de  ) 
Nitrate  de  Potasse. 
Pareira  Brava. 
SciUe. 
Uva-  Ursi. 
Urée,  & .  . 


Les  EMMÉNAGOGUES   sont  des  médicaments  qui  provo- 
quent l'écoulement  menstruel.  Tels  sont  : 


Aloèe. 

Myrrhe. 

Ergot  de  seigle. 

Rue. 

Fer  et  ses  préparations. 

Sabine. 

Gin. 

Tanaisie,  & . . 

Tous  les  Stimulants  généraux  peuvent  devenir  des  Emména- 
gogues. 

Les  EXPECTORANTS  sont  des  médicaments  qui  exercent 
une  action  particulière  sur  la  muqueuse  du  poumon  et  produisent 
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l'expulsion  des  matières  contenues  dans  les  bronches.  Tels  sont: 


Acide  Benzoïque. 

Ipécacuanha 

Baume  du  Pérou. 

Lobélie. 

''  de  Toiu. 

Marrubc. 

Benjoin. 

Sang  de  Dra 

Émétique  (à  petites  doses.) 

Scille. 

Gomme  Ammoniaque. 

Sénéga. 

"o^ 


LES  SIALAGOGUES  sont  des  médicaments  qui  agis.«'ent  par- 
ticulièrement sur  les  glandes  salivaircs.  Ils  augmentent  la  sécrétion 
et  l'excrétion  de  la  salive.  On  donne  le  nom  de  jiasticatoires  aux 
substances  que  l'on  mâche  pour  produire  le  men;e  effet  ou  pour  pu- 
rifier l'haleine,  Tels  sont: 


Bétel. 

Clou  de  girofle. 

Mezereum. 

Moutarde. 

Poivre. 

Polygala. 

Pyrèthre. 


Racine  d'Angélique. 

''     d'Impératoirc. 

"  Ptarmique. 
Raifort. 
Scille. 
Tabac  à  fumei-. 


LES  ERRHINS  ou  STERNUTATOIRES  sont  des  médica- 
ments qui,  introduits  dans  les  narines,  provoquent  réternument 
et  la  sécrétion  du  mucus  nasal.  Tels  sont  : 


Asarum. 
Euphorbe. 
Moutarde. 
Muguet. 


Tabac. 

Turbith  minéral. 
Veratrinc. 


EXCITANTS  du  système  musculaire  ou  EXCITATEURS. 
On  donne  ce  nom  aux  médicaments  qui  portent  leur  action  sur  loa 
centres  et  sur  les  conducteurs  nerveux  qui  président  aux  contrac- 
tions des  muscles  de  la  vie  animale  et  de  la  vie  organique.  Tels  sont  ; 


A( 
A 
El 
Er 
Fè 
Fh 

Les  ST 

priété  d'ac 


Les  NA 
mcnts  qui  i 
le  nom  de 
ments  trop 
rapide  de  h 
douleur,  et 
Karcotiqiu 

Les  Nar( 
cerveau.  Li 
fébrile  qui 
idées,  enfin 
s'émousseni 
rêves  et  de 
résulte  un  ' 
engourdisse 
vresse,  déli 
pilles,  gonfl 
Les  princij 


CLASSE  DES  REMÈDES. 


33 


Acupuncture. 
Aimaut. 
Electricité. 
Ergot  de  seigle. 
Fève  de  St.  Ignace. 
Flagellation. 


Massage. 

Massage  par  percussion. 

Noix  vomique. 

Rhus-Toxicodendron. 

Rhus-Radicans. 

Strichnine. 


Les  STOMACHIQUES  sont  des  médicaments  qui  ont  la  pro- 
priété d'activer  et  de  relever  les  forces  de  l'estomac,  tels  que  : 

Anis.  \' 

Bouillon  et  gelée. 
Bell  •>  Angélique. 
Les  Amers. 
Les  Toniques  et  les  Stimulants. 

8°  CLASSE.  —  NARCOTIQUES. 


Les  NARCOTIQUES  ou  STUPÉFIANTS  sont  des  médica- 
ments qui  ont  la  propriété  d'assoupir  comme  l'Opium.  Ils  prennent 
le  nom  de  Sédatifs  ou  Calmants,  quand  ils  modcrent  les  mouve- 
ments trop  violents  des  organes  et  qu'ils  ralentissent  le  cours  trop 
rapide  de  la  circulation  ;  celui  à^  Anodin,  quand  ils  font  cesaer  la 
douleur,  et  celui  èHIypnotiqne,  de  Soporifique,  de  Soporatif  ou 
Narcotique  quand  ils  déterminent  le  sommeil. 

Les  Narcotiques  exercent  particulièrement  leur  influence  sur  le 
cerveau.  Le  premier  degré  d'action  consiste,  d'abord,  dans  un  état 
fébrile  qui  se  rapproche  de  l'ivresse  ;  puis,  dans  un  trouble  dans  les 
idées,  enfin  dans  une  certaine  paresse  à  se  mouvoir  ;  alors  les  sens 
s'émousaent  et  le  sommeil  survient;  il  est  souvent  accompagné  de 
rêves  et  de  visions.  Si  l'on  a  donné  une  dose  trop  considérable,  il  en 
résulte  un  vrai  empoisonnement  dont  voici  les  différents  caractères: 
engourdissement  général,  assoupissement,  vertiges,  nausées,  état  d'i- 
vresse, délire  sourd  et  continuel,  dilatation  ou  contraction  des  pu- 
pilles, gonflement  des  yeux,  mouvements  convulsifs,  appopléxie,  &... 
Les  principaux  Narcotiques  sont  : 


fi } 
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Acide  Cyanliydriquc. 

Aconit  et  ses  préparations. 

Amandes  auières. 

BcUadonnc  et  ses  prdparations. 

Capsules  de  Pavots. 

Ciguë. 

Cofjuelicot. 

Cyanogène. 

Cyanure  double  de  Fer  liyd. 

"         de  Mercure. 

"         de  Potaflsiuni. 

"         de  Zinc. 
Datura  Stramonium. 


Douce- A  mère. 

Ilaschich. 

ITerb(!  il  la  puce. 

Houblon.  • 

Jusquianic. 

Laitue. 

Laurier-Cerise.       ^' 

Lobelia-Lifluta. 

Mandragore. 

Morelle. 

Morphine  et  ses  préparations. 

Opium  et     "  " 

Tabac. 


ANESTHÉRIQTTES.  On  donne  ce  nom  aux  médicaments  dont 
la  propriété  est  d'éteindre  momentanément  la  sensibilité.  On  a  uti- 
lisé cette  propriété  dans  les  opérations  ehirurgicalt^s.  Tels  sont: 


Acide  Carbonique. 

Ether  Nitrique. 

Aldéhyde. 

*'      Sulphuriquo. 

Amylùne. 

"      Chloridrique  chlore. 

Benzine. 

Liqueur  des  Hollandais. 

BisuHurc  de  Carbone. 

Oxide  do  Carbone. 

Chloroforme. 

Ses(j[uichlorure  do  Carbone. 

Ether  iodhydriquc. 

- 

r  CLASSE.  — 

•    SÉDATIFS. 

Les  SÉDATIFS  ou  CONTllO-STIMULANTS  sont  des  mé- 
dicaments qui  diminuent  la  troj)  grande  activité  du  cœur  et  de  lu 
circulation,  ou  l'action  augmentée  d'un  organe  ou  d'un  système  d'or- 
ganes. Ainsi  la  Digitale  est  un  sédatif  de  l'action  du  tcour.  Ce  mot 
sédatif  est  synonyme  de  calmant:  cependant  il  a  un  sens  plus  éten- 
du, car  on  comprend,  sous  cette  dénomination,  non-seulement  les 
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niodicanieuts,  mais  un  grand  nombre  do  moyens  étrangers  à  la  Phar- 
macologie: ain»!  on  ne  peut  pa»  dire  que  la  saignde  soit  un  calmant 
de  la  douleur  dans  la  pleurésie,  &...  mais  on  dira  bien  qu'elle  est  un 
sédatif  do  la  douleur. 

Cette  classe  eoui prend  les  Réfrigérants. 

Les  IIÉFRIOÉIIANTS,  IIAFRAIOHISSANTS  ou  TEM- 
PÉRANTS sont  des  médicaments  qui  ont  la  propriété  do  rafraî- 
chir et  de  calmer  la  soif. 

Les  principaux  Sédatifs  et  les  principaux  Réfrigérants  sont  les 
suivants  : 


'     SÉDATIFS 

Acide  Prussiquo. 

Aconit. 

Antimoine. 

Cévadillo. 

Colchique. 

Collodion. 

Charbon  do  bois. 

Conium  maculatum. 

Créosote. 

Cyanure  do  Potassium. 

"     "      Zinc. 
Digitale. 
Lo  froid. 

Nitrate  do  Potasse. 
Vératrine,&... 


RÉFRIGÉRANTS 

Acide  Citrique. 

"     Oxalique. 

"     Tartarique. 
Chlorate  do  Potasse. 
Citron. 
Jus  do  Citron. 

*'     de  mûres 
Nitrate  do  Potasse. 
Oranges. 
Oseille. 
Roses  canines. 
Vinaigre  &... 


10°  CLASSE.  —  ANTHELMINTIQUES. 


Los  ANTHELMINTIQUES  ou  VERMIFUGES  sont  des  mé- 
Ucamonts  qui  ont  la  propriété  do  tuer  ou  d'expule  i  Mi  vera  du  ca- 


nal digestif.  Tels  sont  : 
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Absinthe. 

Ail. 

Ansdrine  vermifuge. 

Antimoine. 

Dolichos  Pruriens. 

Fougère  mâle. 

Grenadier. 

Kousso. 


Mousse  de  Corse. 

Mercure.  (  Calomel.  ) 

Santonine. 

Semen-contra. 

Spigélie.(thé  à  vers.) 

Tanaisie. 

Térébenthine. 


Note.  Nous  donnons  à  la  suite  de  cette  dernière  classe  la  signifi- 
cation des  noms  suivants  qui  sont  souvent  employés  pour  désigner 
certains  remèdes. 

ABSORBANTS,  ANTACIDES,  ANTIACIDES  ou  NEU- 
TRALISANTii.  Médicaments  qui  combattent,  qui  neutralisent 
les  acides  développés  dans  les  voies  digestives.  Tels  sont: 


Craie. 

Eau  de  chaux. 

Liq.  d'Ammoniaque. 

"     de  Potasse. 
Magnésie  calciné. 
Carbonate. 


(( 


Bicarbonate  d'ammon. 

"     de  Potasse. 

"     de  Soude. 
Carbonate  d'à'    ^.on. 

"     de  Po 

"    de  Soude. 


ANTIÉMÉTIQUES.  Médicaments  qui  combattent  les  vomisse- 
ments. Tels  sont  : 


Esp.  d'Ammon.  arom. 

La  glace. 

Les  boissons  fortes. 


Brandy. 
Colombo. 
Cardamome. 
Eau  albumineuse. 


ANTIODONTALGIQUES.  Médicaments  qui  combattent  les 
douleurs  de  dents.  Tels  sont  : 

Créosote.  Chloroforme. 

Camphre.  Ethor  saturé  de  camphre. 


Hu 
Hu 
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Huile  de  Gajuput. 
Huile  de  clou. 
"     "     Origan. 


Opium.  , 

Morphine. 
Belladonne.  (extrait.) 


ANTIPÉRIODIQUES.  Médicaments  qui  combattent  la  pério- 
dicité, sous  quelque  forme  qu'elle  se  présente. 

On  entend  par  périodicité  l'aptitude  qu'ont  certaines  maladies  à 
se  reproduire  après  des  intervalles  plus  ou  moins  longs  pendant  les- 
quels elles  avaient  cessé  complètement  ;  tels  sont  le  tic-douloureux, 
les  fièvres  intermittentes,  certaines  hémorrhagies,  certaines  maladies 
nerveuses,  & ...  Les  principaux  Antipériodiques  sont  la  Quinine  et 
le  Quinquina. 


ANTISCORBUTIQUES.   Médicaments    propres  à  guérir  le 

scorbut.  Tels  sont  : 

Ancolie. 

Pourpier. 

Barbarée. 

Salsepareille. 

Basilic. 

Sénevé  noir. 

Canneberge. 

Sisymbre. 

Cranson. 

Véronique. 

Cresson. 


ANTISEPTIQUES  ou  ANTIPUTRIDES.  Médicaments  qui 
préviennent  la  putréfaction  dans  les  maladies.  Tels  sont  : 


Acide  murîatique. 

"     Nitrique. 

"     Sulphurique. 
Alun. 
Carotte. 

Charbon  de  bois. 
Chlore. 


a 


(( 


Chlorure  de  chaux. 

de  Soude. 

de  Zinc. 
Créosote. 

Levure.  (  yeast.  )    \, 
Quinquina. 


APÉRITIFS  ou  DÉSOBSTRUANTS.  Médicaments  qui  ont 

la  propriété  de  rétablir  la  liberté  dans  les  voies  digestives,  biliaires, 

urinaires,&  qui  sont  engorgées,  embarrassées.  On  a  décoré  de  ce 

nom  beaucoup  de  substances  bien  différentes  dans  leur  action,  les 
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unes  diurétiques  ou  laxatives,  les  autres,  toniques,  excitantes  ou 
altérantes.  Tels  sont  : 


Eaux  minérales. 

Racine  de  Dent  de  Lion. 

Racine  d'Asperge. 

;    ,           a 

",   Fenouil. 

"      d'Ache. 

l( 

"     Fraisier. 

"       de  Capillaire. 

(( 

''     Patience.      ^ 

"       "  Charbon  roulant. 

(( 

"     Persil. 

"      "  Chiendent. 

« 

"    Petite  Houx. 

"       "  Chicorée. 

(l 

"     Salsepareille. 

BÉCHIQUES.  Remèdes  adoucissants  employés  contre  la  toux. 
Tels  sont  : 


Bouillon  blanc. 
Capillaire. 
Coquelicot. 
Chataire. 
Gomme  Arabique. 


Guimauve. 
Jujube. 
Marrube. 
Verge  d'or. 
Violette.  &.. 


DEPURATIFS.  Médicaments  propres  à  dépurer  le  sang.  Tels 
sont . 


Bardane. 
Chicorée. 
Cresson. 
Cnicus. 


s 
y» 


Patience. 

Saponaire.  •  'i 

Salsepareille. 

Soufre,  &.. 

DESSICATIFS.  Médicaments  propres  à  dessécher  les  plaies  et 
les  ulcères,  tels  sont  tous  les  astringents,  la  charpie,  &.. 

DÉSINFECTANTS.  Médicaments  qui  ont  la  propriété  de  dé- 
composer les  miasmes  putrides,  et  qui  aussi  purifient  les  vêtements, 
les  appartements,  &..  qui  sont  infectés  d'odeurs  fétides  et  dange- 
reuses ;  tels  sont  les  Acides  Muriatique,  Nitrique,  Sulphurique  ver- 
sés sur  du  Sel  ou  du  Nitrate  de  Potasse  dans  une  chambre  bien 
close,  Chlorure  de  Chaux,  do  Potasse,  de  Soude,  Liqueur  de  Laba- 
raquo,  Sulfate  do  fer,  &.. 

Le»  substances  aromatiques,  le  camphre,  les  vapeurs  de  sucre 
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brillé,  le  vinaigre  ne  sont  pas  des  désinfectants  ;  ils  ne  font  que  mas- 
quer les  mauvaises  odeurs. 

EMETO-CATHARTIQUES.  Médie?,ments  qui  provoquent 
les  vomissements  et  les  selles.  iL'Emétique,  l'Ipécacuanha  jointe  à 
des  purgatifs  sont  des  Éméto-cathartiques. 

EXHILARANTS.  Médicaments  qui  ont  la  propriété  d'égayer. 
T'jlle  est  la  mélisse  employée  au  Chili,  &  pour  dissiper  la  mélanco- 
lie. Ce  nom  ne  se  rencontre  plus  guère  que  dans  les  anciens  auteurs. 

FÉBRIFUGES.  Médicaments  qui  combattent  la  fièvre  ou  en 
prévienient  le  retour.  Qnand  ils  préviennent  le  retour  de  la  fièvre, 
ils  prennent  le  nom  d' Antipériodique.  Voyez  ce  mot. 

Les  principaux  Fébrifuges  sont  : 

Pastel. 
Quinine. 


Alkekenge. 

Benoîte. 

Centaurée.  (  petite.  ) 

Clématite. 

Houx. 

Narcisse  des  prés. 

Mille-feuilles. 


Quinquina. 
Quintefeuille. 
Saule  blanc. 
Les  Sudorifiques. 
Tanaisie,  &... 


RESOLUTIFS  ou  DISCUSSIFS.  Médicaments  qui  déter- 
minent la  résolution  des  engorgements  et  des  tumeurs.  Appliqués  à 
l'extérieur  ou  pris  à  petites  doses  ils  rendent  l'absorption  sensible- 
ment plus  active.  Ils  sont  pris  dans  les  classes  des  émollients,  des 
excitants  ou  des  altérants.  Tels  sont  : 

Absinthe. 
Aconit. 


Ansérine  aromatique. 
Baumier. 
Bromure  de  fer. 

*'     Potassium. 
Camomille. 
Circée. 
Iode. 


lodure  de  Potassium. 

'<     de  Plomb. 
Marchantie. 
Mercure. 
Millepertuis. 
Saponaire. 
Scrofulaire. 
Souci. 


1*. -j 
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SUPPURATIFS.  On  donne  ce  nom  aux  onguents  qui  facilitent 
la  suppuration. 

VULNÉRAIRES.  Médicaments  propres  à  guérir  les  plaies  et  les 
blessures.  Tels  sont  : 


Hêtre.  (  feuilles.  ) 

Lunaire. 

Millepertuis. 

Nénuphar. 

Sysimbre. 

Tanaisie. 


Armoise. 

Arnica. 

Barbarée. 

Brunelle. 

Bois  blanc.  (  feuilles.  ) 

Circée. 

Épinette  rouge.  (  éoorce.  ) 

TOPIQUES.  On  donne  ce  nom  à  tous  les  médicaments  desti- 
nés à  être  appliqués  à  l'extérieur.  Tels  so'^  ♦  ^es  emplâtres,  les  on- 
guents, la  charpie,  les  liniments,  &... 


CHAPITRE  IV. 

DOSES  ET  ADMINISTRATION 

DES  MÉDICAMENTS. 


Les  médicaments  peuvent  agir,  ou  par  une  action  locale,  ou  par 
absorption,  ou  par  sympathie.  Pour  déterminer  ces  eflfets,  il  est  plu- 
sieurs voies  par  lesquelles  on  peut  les  administrer.  Ainsi  on  peut 
diriger  leur  activité  sur  l'économie,  ou  en  les  appliquant  sur  la  peau 
ou  sur  les  membranes  muqueuses,  ou  en  les  introduisant  dans  les 
veines  ou  dans  l'épaisseur  des  organes  parenchymateux  ou  charnus. 
Mais  c'est  le  plus  souvent  sur  la  peau  ou  sur  les  membranes  mu- 
queuses gastro-intestinales  et  recto-colique  qu'on  les  a  fait  agir. 

Lorsque  les  substances  médicamenteuses  n'ont  d'action  marquée 
que  sur  les  organes  avec  lesquels  on  les  met  en  contact,  c'est  sur  la 
partie  malade  qu'on  doit  les  appliquer,  ii  moins,  toutefois,  qu'on  ne 
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cherche  à  obtenir  de  leur  action  locale  un  effet  révulsif;  car  alors, 
c'est  toujours  sur  une  partie  saine,  plus  ou  moins  éloi^j,née  de  l'or- 
gane malade,  qu'il  faut  les  placer. 

On  introduit  ordinairement  dans  l'estomac  les  médicaments  qui 
agissent  par  sympathie,  car  ce  viscère  a  les  liaisons  sympathiques 
les  plus  étroites  avec  les  autres  organes  importants.  Enfin,  lorsque  les 
médicaments  agissent  par  suite  de  l'absorption,  on  les  introduit  le  plus 
souvent  dans  l'estomac ,  quelquefois,  on  les  donne  en  lavements.  On 
les  applique  sur  les  membranes  muqueuses -oculaires,  urùthrales,  va- 
ginales, etc.  On  peut  encore  les  faire  pénétrer  dans  l'économie  par 
plusieurs  autres  moyens  que  nous  allons  faire  connaître. 

Introduction  des  médicaments  dans  les  veines. 
Ce  mode  d'administration,  connu  sous  le  nom  de  méthode  d'infu- 
sion, consiste  à  injecter  les  substances  actives  dans  les  veines  ;  il 
offre  le  moyen  d'agir  d'une  manière  prompte  et  énergique  dans  cer- 
tains cas  désespérés  ;  mais  les  accidentp  graves  et  nombreux  qu'il 
peut  entraîner  à  sa  suite  en  ont  restreint  beaucoup  l'application. 

Introduction  des  médicaments  dans  l'épaisseur  des  or- 
ganes. Ce  nouveau  mode,  inventé  par  M.  F.  Palaprat,  consiste 
à  introduire  les  substances  médicamenteuses  à  l'aide  d'une  aiguille 
implantée  dans  les  divers  tissus  mous  et  parcnchymuteux,  et  com- 
muniquant avec  l'un  des  pôles  d'une  pile  en  activité.  Ce  méde- 
cin a  pu  faire  parvenir  ainsi,  dans  l'épaisseur  des  organes,  de  la  qui- 
nine et  de  la  morphine,  en  mettant  un  sel  de  ces  bases  dans  l'eau  a- 
cidulée  qui  chargeait  la  pile.  Une  fièvre  intermittente  a  été  ainsi  gué- 
rie dans  le  premier  cas,  et  un  tic- douloureux  dans  le  second. 

Méthode  endermique.  La  méthode  la  plus  efficace  pour  faire  ab- 
sorber les  médicaments  egt,  après  l'introduction  dans  l'appareil  di- 
gestif, la  méthode  connue  sous  le  nom  d'endermique.  Elle  consiste 
dans  l'application  immédiate  des  agents  médicamenteux  sur  les  di- 
vers tissus  dénudés,  le  plus  ordinairement  sur  le  derme.  La  dénuda- 
tion  s'opère  iX  l'aide  des  vésicants  ;  les  cantharidcs,  l'eau  bouillante 
et  surtout  l'ammoniaque  sont  employées  dans  ce  but.  On  n'admi. 
nistre  par  ce  mode  que  des  médicaments  doués  d'une  grande  énergie, 
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et  qui  peuvent  agir  à  très  petites  Joses,  tels  que  la  Strychnine,  les 
Sels  de  morphine,  de  quinine,  &..  Il  est  important  que  les  médica- 
ments qu'on  emploie  ainsi  soient  autant  que  possible  dépourvus  de 
couleur. 

Méthode  énépidermique.  Cette  méthode  t,onsiste  à  faire  pé- 
nétrer les  médicaments  dans  l'économie  en  les  mettant  en  contact 
avec  la  peau  recouverte  de  son  épidémie,  profitant  de  la  faculté  ab- 
sorbante de  cette  membrane.  A  ce  mode  d'adminisration  se  rappor- 
tent les  bains,  les  cataplasmes,  les  emplâtres,  &...  '     '     ' 

Pour  activer  l'absorption  des  médicaments  par  la  surface  de  la 
peau,  on  a  recours  à  une  méthode  connue  sous  le  nom  d'iatraUp- 
tiqtie  d'anatripsiologie.  Elle  consiste  essentiellement  à  administrer 
les  médicaments  par  frictions  sur  la  peau  lavée  avec  soin,  et  même 
frictionnée  à  sec. 

DOSE. 

En  prescrivant  un  remède,  on  doit  toujours  faire  attention  aux 
circonstances  suivantes  :  Tûge,  le  sexe,  le  tempérament,  les  habi- 
tudes, le  climat,  Vétat  de  V estomac  et  V Idiosyncrasie 

AGE.  —  Supposons  que  la  dose  pour  un  adulte  soit  1  drachme. 
A   1  mois  la  dose  sera  -^q  de  drachme  ou  1  grain. 
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"  toute  la  dose. 

"  on  commence  à  observer  la  gradation  inverse. 
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Remarques.  —  L'Opium,  la  morphine,  et  leurs  préparations  af- 
fectent plus  les  enfants  que  les  adultes  ;  mais  les  enftmts  peuvent 
supporter  une  plus  forte  dose  de  calomei  que  les  adultes. 

SEXE.  Les  femmes  requièrent  ordinairement  de  plus  faibles 
doses  que  les  hommes  ;  les  purgatif,  agissent  plus  promtement  chez 
elles  que  chez  les  hommes,  et  l'on  ne  doit  jamais  perdre  de  vue  l'état 
du  système  utérin.  A  moins  de  maladies  qui  exigent  un  traitement 
prompt,  on  ne  doit  pas  prescrire  de  remèdes  pendant  la  menstrua- 
tion ;  on  peut  en  donner  deux  jours  après  qu'elle  est  finie. 

TEMPÉRAMENT.— Ordinairement  les  personnes  d'un  tem- 
pérament phlegmatique  ou  bilieux  exigent  une  dose  de  médica- 
ment stimulant  ou  purgatif  plus  forte  que  celles  qui  sont  d'un  tem- 
pérament lymphatique  ou  sanguin. 

HABITUDE. —  La  connaissance  des  habitudes  est  essentielle. 
Une  personne  habituée  à  l'usage  des  stimulants,  des  narcotiques  ou 
autres  remèdes,  aura  besoin  d'une  plus  forte  dose  de  ces  médica- 
ments lorsqu'elle  sera  malade,  qu'une  autre  qui  n'en  aura  jamais 
fait  usage.  Cependant  ceux  qui  sont  habitués  à  l'usage  de  l'Opium 
ne  requièrent  pas  de  plus  fortes  doses  des  autres  narcotiques. 

ÉTAT  DE  L'ESTOMAC  et  IDIOSYNCRASIE.  —  Le  re- 
mède le  moins  actif  opère  violemment  chez  certains  individus;  cela 
est  dû  à  une  condition  spéciale  de  l'estomac,  ou  plutôt  î\  une  dispo- 
sition du  corps  qni  n'a  pas  de  rapport  avec  le  tempérament.  Cet 
état  ne  peut  être  connu  que  par  accident  ou  avec  le  temps.  Quand 
on  l'a  reconnu  il  faut  y  fiiire  une  grande  attention. 

En  prescrivant,  le  praticien  devrait  toujours  régulariser  les  in-  ' 
tervalles  entre  les  doses,  de  manière  que  la  seconde  dose  se  prenne 
avant  que  l'effet  de  la  première  soit  tout-iY-fait  passé,  et  continuer 
do  môme  pour  les  doses  subséquentes.  Si  on  ne  faisait  pas  attention 
i\  cette  circonstance,  l'effet  du  remède  n'étant  pas  assez  continu,  n'a- 
mènerait pas  la  guéi'ison,  ou  du  moins,  prendrait  plus  do  temps  à. 
la  produire.  On  doit  cependant  se  rappeler  que  certains  remèdes, 
tels  que  les  sels  de  mercure,  l'arsenic,  &...  sont  sujets  il  s'accumuler 
dans  le  système,  et  qu'il  est,  par  conséquent,  dangereux  que  les 
doses  se  suivent  à  do  trop  courts  intervalles. 
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Il  est  bien  de  remarquer  aussi  que  l'action  (Le  certains  remèdes, 
l'élatéri^m  et  la  digitale,  par  exemple,  continue  longtemps  après 
qu'on  a  cessé  d'en  faire  usage.  De  là  nait  la  nécessité  d'éviter  de 
donner  ces  médicaments  à  petites  doses,  et  de  ne  pas  le^*»  continuer 
trop  longtemps.  .      ,  >.  .    ., 

RÈGLES  GÉNÉRALES  SUR  L'ADMINISTRATION 

DES   REMÈDES. 


NARCOTIQUES.  —  On  ne  doit  les  répéter  que  toutes  les 
quatre  heures,  à  moins  toutefois,  que  l'eflFet  de  la  première  dose  soit 
dissipé  avant  ce  laps  de  temps,  ou  que  la  douleur  soit  bien  '.  iolente, 
dans  ce  dernier  cas  on  peut  répéter  la  dose  deux  heures  et  même 
une  heure  après  la  première. 

TONIQUES.  —  On  les  donne  ordinairement  trois  fois  par  jour, 
une  demi-heure  avant  les  repas. 

LES  MIXTURES  EXPECTORANTES.  — Elles  se  prennent 
toutes  les  deux  ou  trois  heures  suivant  l'eiFet. 

PURGATIFS.  —  On  doit  répéter  les  purgatifs  après  trois 
heures,  quand  ils  n'ont  pas  fait  d'eiFet.  Quand  ce  sont  des  pilules, 
on  les  répète  au  bout  de  cinq  heures. 

Il  est  prudent,  quand  on  prend  du  calomel  ou  des  pilules  bleues, 
la  veille  d'un  purgatif,  de  prendre  en  même  temps  quelque  poudre 
ou  pilules  purgatives  ;  ou  bien  de  ne  prendre  le  mercure  que  cinq 
heures  avant  le  purgatif  du  lendemain,  à  cause  de  l'absorption. 

Il  faut  faire  prendre  du  thé  faible  ou  du  bouillon  faible  pour  aider 
l'efifet  du  remède,  mais  seulement  deux  heures  après  l'avoir  admi- 
nistré et  on  répète  toutes  les  demi-heures  jusqu'à  ce  qu'il  ait  cessé 
d'opérer.  Cependant,  si  le  remède  opérait  beaucoup  par  lui-même, 
il  ne  faudrait  pas  boire  autant.  ,,  ,(,,,, 

Il  est  préférable,  le  jour  d'une  médecine,  de  rester  au  lit,  au 
moins  jusqu'à  ce  qu'elle  commence  à  opérer.  -  .       , 
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MANIÈRE  DE  FAIRE  PRENDRE  LES  REMÈDES. 


HUILE  DE  CASTOR.  —  On  peut  faire  prendre  l'huile  selon 
le  goût  du  malade,  dans  de  l'eau  chaude  ou  dans  du  bouillon  salé, 
du  café,  de  la  bière,  de  la  boisson  forte,  &  &.. 

POUDRES.  —  Ou  fait  prendre  les  poudres  de  Jalap,  de  "Rhu- 
barbe et  autres  de  ce  genre,  délayées  dans  un  peu  d'eau  froide  on 
de  vin.  On  peut  faire  prendre  les  petites  poudres  insolubles  sur  du 
sucre,  des  confitures,  de  l'hostie,  du  sirop,  &. 

SEL  ET  SÉNÉ.  —  On  ne  doit  pas  faire  infuser  le  séné  dans 
plus  d'un  demi  verre  d'eau,  et  on  n'y  ajoute  le  sel  qu'après  que  l'in- 
fusion est  un  peu  refroidie,  mais  assez  chaude  pour  le  dissoudre. 

LA  MANNE.  —  On  la  fait  dissoudre  dans  du  lait  sucré  ou  dans 
de  l'eau  chaude. 

PILULES.  —  On  les  enveloppe  dans  de  l'hostie,  de  la  pomme 
ou  des  confitures;  on  peut  même  les  prendre  sur  du  sucre  en  poudre 
un  peu  délayé,  ou  avec  une  gorgée  d'eau.         -  •  •  .       ; 

SEIDLITZ.  —  On  doit  délayer  chaque  paquet  séparément, 
dans  un  demi  verre  d'eau  ;  au  moment  de  prendre  la  potion,  on  mêle 
les  deux  solutions  que  l'on  prend  immédiatement  pendant  l'efiFerves- 
cence. 

ACIDES.  —  On  doit  faire  prendre  les  acides,  la  teinture  de 
fer,  l'Ether  ou  autres  remèdes  de  ce  genre  déliyés  dans  un  demi 
verre  à  vin  d'eau  froide. 

TEINTURES.  —  On  les  fait  prendre  dans  un  peu  d'eau,  ou 
même  pures. 

HUILES  ESSENTIELLES.  —  On  peut  les  prendre  sur  un 
morceau  de  sucre  ou  dans  quelques  gouttes  de  whisky  ou  de  brandy 
auxquelles  on  ajoute  un  peu  d'eau  chaude  ou  froide.  Après  avoir 
fait  prendre  des  remèdes  désagréables  au  goût,  on  doit  donner  quel- 
que boisson,  soit  acide,  soit  sucrée  ou  alcoolisée  pour  se  rincer  la 
bouche,  ou  on  fait  mâcher  des  fruits,  du  suvU'e  &,  &.  L'écorce  de 
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citron  ou  d'orange  peut  être  employée  avec  avantage  ;  bien  des  per- 
sonnes préfèrent  l'eau  froide.  Pour  celles  qui  ne  peuvent  avaler  les 
pilules  rondes,  on  les  coupe  en  très-petits  morceaux  et  on  les  fait 
prendre  comme  les  poudres. 

Il  est  nécessaire  de  conseiller  aux  malades  qui  prennent  de  l'o- 
pium ou  de  la  morphine  de  se  remuer  le  moins  possible,  afin  de  ne 
pas  exciter  le  vomissement.  Le  remède  fera  un  meilleur  effet  si  la 
chambre  est  obscure  et  s'il  n'y  a  pas  de  bruit. 

VOMITIFS.  MANIÈRE  DE  LES  ADMINISTRER.  —  Cette  ma- 
nière varie  suivant  l'espèce  que  l'on  emploie.  L^Eméfiqi'e  doit  être 
délayé  dans  cinq  à  six  cuillerées  à  soupe  d'eau  froide  ;  on  en  donne 
une  cuillerée  tous  les  quart  d'heure  jusqu'à  ce  qu'il  ait  produit  plu- 
sieurs vomissements.  ''  "      ' '^ 

On  peut  faire  prendre  V Ipecacuanha  en  une  seule  dose,  mais 
souvent  on  préfère  le  donner  en  deux,  trois  et  même  quatre  doses, 
laissant  entre  chaque,  dix  minutes  d'intervalles. 

Il  y  a  plusieurs  règles  très-essentielles  qu'il  est  bon  de  connaître 
et  d'observer  en  donnant  un  vomitif. 

1°  Quand  c'est  pour  un  enfant  que  le  vomitif  est  prescrit,  il  est 
mieux  de  le  donner  d'une  seule  dose,  si  c'est  de  l'Ipécac,  car  il  est 
ordinairement  difficile  de  lui  en  faire  prendre  plus  d'une  dose.  Si  ce 
sont  de  très  jeunes  enfants,  on  réussit  à  les  leur  faire  avaler  de  force 
en  les  mettant  sur  le  dos  et  leur  fermant  le  nez,  ce  qui  les  force  d'ou- 
vrir la  bouche  :  on  profite  de  ce  moment  pour  leur  faire  prendre  la 
cuillerée. 

2°  L'Ipecac.  peut  être  délayé  dans  un  peu  d'eau  froide,  mais 
il  vaut  mieux  l'envelopper  dans  de  l'hostie  comme  les  poudres  or- 
dinaires. 

3°  Si,  après  les  premières  doses,  le  malade  a  vomi  suffisamment, 
c'est-à-dire,  s'il  a  vomi  plusieurs  fois,  on  doit  cesser  de  donner  le 
remède. 

4°  Si,  au  contraire,  le  malade  après  avoir  tout  pris  ne  peut  vo- 
mir, on  lui  fait  prendre  beaucoup  d'eau  tiède  ou  autre  boisson  faible, 
afin  d'aider  l'action  de  l'émétique.  On  pourrait  quelquefois  faire 
prendre  plus  de  vomitif,  mais  non  sans  l'avis  du  médecin.  Quand 
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on  sait  qu'une  personne  vomit  difficilement,  il  vaut  mieux  ne  jas 
donner  d'émétique. 

5°  Il  est  absolument  nécessaire  de  donner  de  l'eau  tiède  pour 
aider  le  vomissement,  mais  on  ne  doit  commencer  à  en  faire  prendre 
que  lorsque  les  nausées  se  font  sentir,  alors  on  donne  toutes  les  cinq 
minutes  une  tasse  d'eau  tiède  ou  de  tisanne  de  camomille  très  faible: 
plus  on  boit,  moins  on  souffre. 

6'  Il  faut  qu'un  vomitif  soit  pris  à  jeun,  ou,  si  on  le  fait  pren- 
dre dans  l'après-midi,  ce  doit  être  5  ou  6  heures  après  avoir  mangé, 
à  moins  que  ce  soit  pour  débarra,  ser  l'estomac  de  ce  qu'il  aurait 
reçu  depuis  peu,  par  exemple,  dans  un  cas  d'apoplexie  causée  par 
la  digestion. 

7°  Pour  abréger  les  angoisses  qui  précèdent  le  vomissement,  on 
peut  se  mettre  les  doigts  dans  la  bouche,  dès  qu'on  éprouve  l'envie 
de  vomir. 

8°     Le  malade  doit  être  couché  afin  de  moins  se  fatiguer,  et  aus- 
si afin  de  favoriser  la  transpiration  qui  est  toujours  excitée  par  un 
vomitif. 
9*^     On  doit  tenir  la  tête  du  malade,  et  lui  aider  à  tenir  le  bassin. 

10°  Il  est  nécessaire  de  garder  les  substances  vomies  afin  de  les 
montrer  au  médecin. 

11°  Il  faut  faire  attention  à  ce  que  le  malade  ne  soit  pas  exposé 
dans  un  courant  d'air,  ni  ne  boive  d'eau  froide. 

12°  Chez  certains  sujets  il  vaut  mieux  donner  une  infusion  faible 
de  camomille  ou  de  bouillon  faible  que  de  l'eau  tiède,  car  l'eau  fa- 
tigue et  distend  trop  des  estomacs  affaiblis. 

13°  Après  que  l'effet  du  vomitif  est  passé,  on  fait  coucher  le  ma- 
lade, et  on  le  laisse  parfaitement  tranquille,  afin  de  favoriser  la  tran- 
spiration et  de  remettre  le  système  dans  son  état  normal. 

14°  Lorsqu'il  arrive  que  les  nausées  continuent  après  que  l'es- 
tomac est  suffisamment  vide,  il  faut  faire  prendre,  suivant  les  cas, 
quelques  gorgées  de  la  potion  effervescente,  ou  quelques  gouttes  de 
vin,  de  bouillon,  de  thé  froid,  &..  On  peut  aussi,  dans  ce  cas,  appli- 
quer sur  l'estomac  des  cataplasmes,  des  sinapism^s,  du  brandy  chaud 
et  même  un  vésicatoire. 
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15°     RÉGIME.  —  On  doit  faire  une  grande  attention  au  régime 
d'une  personne  qui  a  pris  un  vomitif;  ne  lui  donner,  pendant  au 
moins  24  heures,  que  du  bouillon,  et  seulement  par  cuillerée,  de 
demi-heure  en  demi-heure. 

Quoiqu'on  doive  scrupuleusement  faire  observer  le  régime  et  le 
traitement  ordonnés  par  le  médecin,  il  est  bien  d'avoir  certains  égards 
aux  répugnances  et  aux  désirs  du  malade.  Il  y  a  des  personnes,  par 
exemple,  qui  ne  peuvent  prendre  d'huile  de  Castor  sans  la  vomir, 
d'autres,  à  qui  le  sel  cause  des  accidents  nerveux,  &..  Les  remèdes 
rafraîchissants,  (  les  Sels,  par  exemple,  )  font  mieux  pour  certains 
tempéramments  que  les  autres  purgatifs;  enfin,  il  y  a  des  estomacs 
rebelles  aux  plus  forts  vomitifs.  Le  médecin  doit  être  averti  de  ces 
diverses  circonstances. 

Quand  un  malade  ne  peut  être  remué  sans  danger  et  sans  souf- 
frances, on  peut  le  faire  boire  avec  le  chalumeau  ou  une  plume  d'oie 
coupée  par  les  deux  bouts,  ou  mieux  encore,  avec  la  pipette  qui  est 
un  petit  vase  à  demi  couvert,  muni  d'un  long  bec  et  d'une  anse. 

MESURES.  —  Quand,  chez  les  malades,  on  ne  peut  se  procurer 
Ifs  mesures  graduées,  on  doit  se  servir  des  mesures  approximatives. 
(  Voyez  Poids  et  Mesures.  ) 

Pour  les  gouttes,  on  les  fait  tomber  de  la  fiole  en  mettant  le 
doigt  sur  le  goulot  ;  ou,  ce  qui  est  plus  sûr,  en  trempant  dans  le  li- 
quide une  plume  d'oie  non  taillée,  on  en  retire  ainsi  autant  de  goût 
tes  que  l'on  veut. 

ADMINISTRATION  DES  MÉDICAMENTS  —  Générale- 
ment, tous  les  remèdes  qui  doivent  se  prendre  plusieurs  fois  par  jour, 
sont  administrés  une  heure  avant  et  deux  ou  trois  heures  après  les 
repas  ;  mais  les  amers  et  le  fer  peuvent  se  prendre  à  l'heure  des  repas. 

Pour  les  purgatifs,  on  ne  doit  prendre  de  la  nourriture  qu'après 
l'eflFet  du  remède  ;  cependant,  si  le  malade  était  trop  faible,  on  lui 
donnerait  du  bouillon. 

Le  sommeil  qui  survient  pendant  l'action  d'un  purgatif  ne  doit 
pas  être  troublé. 

Lorsque  le  sommeil  est  doux,  tranquille,  qu'il  peut  réparer  les 
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forces,  il  est  nuisible  de  réveiller  le  malade  pour  le  faire  boire  ou  lui 
faire  prendre  des  remèdes.  •  ^ 

Si  le  flux  menstruel  commence  à  paraître,  ou  un  saignement  de 
nez,  ou  une  sueur  abondante  et  critique,  ou  une  éruption  cutanée 
quelconque,  ou  s'il  survient  un  redoublement  de  fièvre,  ou  tout 
autre  -accident  extraordinaire  imprévu,  on  préviendra  de  suite  le 
médecin,  et  on  suspendra,  en  attendant  son  avis,  l'administration 
des  remèdes  prescrits. 

La  qualité,  la  quantité,  le  temps  et  le  degré  de  chaleur  de  la  bois- 
son, de  la  nourriture  et  des  médicaments,  ayant  été  prescrits,  on 
n'y  doit  rien  changer,  malgré  le  désir  du  malade  et  des  assistants. 

FORMES  DES  MÉDICAMENTS 

Les  médicaments  se  prescrivent  sous  les  formes  suivantes  :  Elixir 
Extrait,  Fécule,  Gelée,  Huiles  essentielles.  Huiles  médecinales, 
Huiles  fixes.  Hydromel,  Gargarisme,  Injection,  Lavement,  Lini- 
ment,  Mellite,  Sirop,  Mucilage,  Pilule,  Bol,  Pastille,  Potion,  Looch, 
Mixture,  Emplâtre,  Douche,  Friction,  Seton,  Cautère,  Vésicatoire, 
Sinapisme,  Ablution,  Apozème,  Tisane,  Fomentation,  Emulsion, 
Embrocation,  Cérat,  Onguent,  Pommade,  Cataplasme,  Bouillon, 
Bain,  Décoction,  Ecusson,  Sparadraps,  Collutoire,  Collyre,  Baume, 
Conserve,  Electuaire,  Teinture,  Vin,  &,  &. 

\ 

CHAPITRE  V 

PRINCIPES  GENERAUX  DE  PHARMACIE 
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Nous  allons  successivement  donner  des  détails  sur  la  récolte,  la 
dessication  et  la  conservation  dos  drogues  simples  et  composées. 
Nous  nous  occuperons  ensuite  des  principales  opérations  de  phar- 
macie et  des  autres  devoirs  du  Pharmacien. 
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ÉLECTION.  —  Plusieurs  circonstances  doivent  être  prises  en 
considération  lorsqu'il  s'agit  de  récolter  les  végétaux.  Ainsi  il  faut 
avoir  égard,  1°  à  l'âge,  2°  à  l'époque,  3°  à  l'influence  du  terrain, 
4°  à  celle  de  la  culture,  5°  aux  lieux. 

1°  L'AGE  a  une  grande  influence  sur  les  propriétés  des  végé- 
taux. Il  y  a  des  plantes  et  des  parties  de  plante  qui  jouissent  de 
propriétés  quelquefois  opposées,  selon  l'âge  auquel  on  les  prend  ; 
par  exemple,  tous  les  fruits,  et  spécialement  le  raisin.  On  sait,  en 
efiet,  que  ce  fruit  est  acerbe  et  astringent  lorsqu'il  commence  à  gros- 
sir, et  qu'il  devient,  en  mûrissant,  doux,  sucré  et  relâchant.  Telle 
est  encore  la  bourrache,  qui,  dans  ses  premiers  développements,  n'est 
pour  ainsi  dire  composée  que  de  mucilage  et  d'eau,  et  qui,  jusqu'à 
l'époque  de  sa  floraison,  se  charge  de  plus  en  plus  de  principes  ex- 
tractifs  et  salins,  au  nombre  desquels  se  trouve  une  grande  quantité 
de  nitrate  de  potasse.  > 

Les  nègres  mangent  sans  inconvénient  de  jeunes  pousses  d'apo- 
cyn,  les  Toscans  celles  de  la  clématite-viorne,  et  les  Suédois  mangeut 
l'aconit  dans  sa  primeur. 

2°  L'ÉPOQUE  la  plus  favorable  pour  la  récolte  des  végétaux, 
et  nommée  par  Van  Helmont  balsamique,  n'est  pas  la  même  pour 
tous  ;  elle  diffière  souvent  pour  chaque  partie  d'un  même  végétal. 
Ainsi,  comme  nous  le  verrons,  il  y  a  des  plantes  qu'on  doit  récolter 
au  printemps,  d'autres  dans  l'été,  dans  l'automne,  ou  même  dans 
l'hiver.  Il  est  pareillement  évident  qu'il  faut  se  procurer  à  des  épo- 
ques différentes  la  racine,  la  feuille,  la  fleur  et  le  fruit  d'un  même 
végétal,  puisque  ces  parties  ne  se  développent  que  successivement, 
et  arrivent  plus  tôt  ou  plus  tard  à  leur  plus  grand  état  de  vigueur. 

3°  L'INFLUENCE  DU  TERRAIN  sur  les  propriétés  des  vé- 
gétaux n'est  point  encore  appréciée  avec  détail  ;  cependant,  on  as- 
sure que  plusieurs  plantes  de  la  famille  des  ombellifères  sont  aroma- 
tiques quand  elles  croissent  dans  un  sol  sec,  et  deviennent  véné- 
neuses quand  elles  végètent  dans  l'eau.  Selon  Haller,  la  valériane 
qui  pousse  dans  les  terrains  bas  et  humides  est  bien  moins  efficace 
que  celle  qui  a  été  récoltée  sur  les  hauteurs.  On  pr''^tcud  ''  la  di- 
gitale est  beaucoup  plus  efficace  lorsqu'elle     ^ît  oans  les  terrains 
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granitiques  exposés  au  midi.  En  général,  on  doit  récolter  les  plantes 
où  elles  croissent  natui  vilement  avec  vigueur,  et  surtout  dans  une 
belle  exposition  au  levavit  ou  au  midi. 

4°  L'INFLUENCE  ,DE  LA  CULTURE  ne  peut  être  révo- 
quée en  doute  ;  pour  l'usage  médical,  on  doit  distinguer  les  cas  où 
elle  peut  augmenter  ou  diminuer  les  propriétés  des  plantes.  Ainsi, 
on  ne  recherchera  pas  un  amer  dans  la  chicorée  étiolée  de  nos  jar- 
dins ;  de  même  la  digitale  que  nous  cultivons  est  douée  de  proprié- 
tés moins  énergiques  que  celle  qui  croît  sur  nos  montagnes.  Mais 
l'expérience  a  aussi  démontré  dcinuis  longtemps  que,  pour  certains 
végétaux,  la  culture  dans  les  terrains  qui  leur  conviennent,  loin  de 
leur  nuire,  ajoute  souvent  à  leurs  propriétés.  C'est  ainsi  que  les  cru- 
cifères, les  labiées  et  les  ombellifôres  de  nos  climats  ont  plus  de  sa- 
veur, plus  d'odeur,  et  fournissent  plus  d'huile  volatile,  lorsqu'elles 
sont  cultivées  avec  soin  et  dans  une  exposition  choisie  pour  chacune, 
que  lorsqu'elles  viennent  naturellement  là  où  le  hasard  a  fait  tom- 
ber leurs  semences. 

5°  L'INFUENCE  DU  LIEU  ET  DU  CLIMAT  sur  les  pro- 
priétés des  végétaux  est  encore  incontestable  ;  il  faut,  en  général, 
les  récolter  dans  leur  patrie.  Ainsi  on  a  fait  en  Europe  de  nom- 
breux essais  pour  enlever  à  l'Asie  la  culture  de  la  rhubarbe,  et  l'on 
n'est  pas  encore  parvenu  à  lui  faire  acquérir  les  propriétés  qui  la 
distingent  lorsqu'elle  vient  naturellement  dans  les  montagnes  de  la 
Tartarie  chinoise. 


RÉCOLTE  DES  PLANTES  ET  DE  LEURS  PARTIES. 

BOIS.  —  On  récolte  les  bois  en  hiver,  car  c'est  dans  ce  temps 
qu'ils  sont  plus  chargés  de  principes  actifs. 

BOURGEONS.  —  Les  bourgeons  usités  sont  ceux  de  sapin  et 
de  peuplier.  Les  premiers  se  récoltent  quand  ils  sont  pleins  de 
gomme,  et  on  les  suspend  dans  un  lieu  sec  pour  les  faire  sécher  ;  les 
seconds  se  cueillent  au  printemps  au  moment  où  les  feuilles  vont  en 
sortir  ;  on  les  fait  sécher  dans  une  étuve  dont  on  élève  graduellement 
la  température.  ' 
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BULBES.  —  Les  bulbes  les  plus  usités  en  pharmacie  sont  ceux 
de  lys,  d'ail,  de  Colchique  et  de  Scille:  ces  deux  derniers  seulement 
sont  roumis  à  la  dessication. 

Bulbe  de  Colchique.  Ou  le  ramasse  en  automne  au  moment  de 
sa  floraison  ;  on  sdpare  les  tuniques  noirâtres  qui  le  recouvrent,  et 
on  l'expose  sur  des  claies,  dans  une  étuve,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  en- 
tièrement sec. 

Le  Bulbe  de  Scille  vient  de  l'étranger. 

CAPSULES.  —  Les  capsules  de  pavots  se  cueillent  avant  leur 
maturité.  Les  feuilles,  les  fleurs,  les  sommités  et  les  graines  doivent 
se  cueillir  le  matin  après  que  la  rosée  est  passée  et  dans  un  temps  sec. 

ÉCOKCES.  —  Les  écorcca,  soit  celles  de  la  racine,  du  tronc  ou 
des  branches,  doivent  ôtre  récoltées  en  automne,  ou  de  bonne  heure 
le  printemps.  Il  faut  ôter  l'épiderme  sec  et  les  parties  crevassées  ; 
on  lève  l'écorcc  par  lanières.  Quant  à  l'écorce  d'Orme,  c'est  la  partie 
interne  dont  on  se  sert.  ,  . 

FEUILLES.  —  Lorsque  les  fleurs  sortent  avant  les  feuilles, 
celles-ci  doivent  être  cueillies  après  leur  développement  entier,  avant 
que  la  fleur  se  ftmc  ;  mais  si  la  feuille  paraît  la  première,  il  faut  la 
cueillir  avant  la  floraiscn.  La  feuille  des  plantes  bisannuelles  n'attei- 
gnent leur  perfection  que  la  seconde  année. 

FLEURS.  —  Les  fleurs,  en  général,  doivent  être  cueillies  un  peu 
avant  leur  parfait  épanouissement;  et  quelques-unes,  comme  la  rose, 
quand  le  bouton  est  un  peu  ouvert. 

FRUITS.  —  Les  fruits  que  l'on  récolte  à  maturité  et  que  l'on 
emploie  récents,  sont  les  suivants  :  Berberis,  Cassis,  Cerises,  Fraises, 
Framboises,  Gadellca,  Groseilles,  Merises,  Mûres,  Pommer-,  Sureau, 
&...  On  cueille  les  noix,  pour  en  faire  des  confitures,  quand  elles 
sont  encore  vertes  et  assez  tendres  pour  qu'on  puisse  passer  une 
épingle  à  travers.  Le  fruit  de  la  Coloquinte  se  cueille  en  automne, 
lorsqu'il  pord  sa  couleur  vorte  et  qu'il  commence  à  jaunir.  On  le 
monde  do  son  écorco,  et  on  le  fait  sécher  promptcment  au  soleil  ou 
dans  une  étuve,  cntrr  deux  feuilles  de  papier  non  collées.  Il  faut  qu'il 
soit  parff.'t'^'^^p.t  ;ieo  à  l'intérieur  et  qu'il  ait  une  couleur  blanche. 
On  rejette  les  semences  avant  do  l'employer. 
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Êcorce  de  Grenade.  Cette  dcorce  est  employée  lorsque  le  fruit  est 
mûr  ;  on  la  fait  sécher  à  l'étuve.  Elle  doit  être  d'un  rouge  fauve  à 
l'extérieur  et  d'une  belle  couleur  jaune  à  l'intérieur. 

Zestes  de  Citron.  On  les  prépare  de  la  manière  suivante.  On 
prend  des  citrons  parvenus  à  leur  maturité,  gros  et  bien  sains;  on 
en  sépare,  avec  un  couteau,  la  seule  partie  jaune  que  l'on  nomme 
zestes,  et  on  la  fuit  promptement  sécher  à  l'étuve,  chauffée  modéré- 
ment. 

GRAINES.  —  Les  graines  se  cueillent  '\  leur  parfaite  maturité. 

RACINES.  —  La  racine  des  plantes  annuelles  doit  être  récoltée 
au  moment  de  la  floraison  ;  celle  des  plantes  bisannuelles,  après  que 
la  végétation  de  la  première  année  est  passée  j  et  celle  des  plantes 
vivaces,  dans  l'automne,  après  que  la  végétation  a  cessé,  ou  au  prin- 
temps, avant  qu'elle  commence. 

SOMMITÉS.  —  Les  sommités  fleuries  et  les  herbes  aromatiques 
doivent  être  récoltées  quand  elles  sont  presque  entièrement  fleuries. 

TIGES.  —  Les  tiges  se  récoltent  en  automne. 

ÉMONDATION.  —  Cette  opération  consiste  à  soustraire  des 
végétaux,  des  animaux,  ou  de  leurs  parties,  certaines  portions  qui 
modifient  leurs  propriétés  ou  pourraient  y  nuire. 

Ainsi,  dans  plusieurs  cas,  on  enlève  les  radicules  aux  racines,  les 
tiges  aux  feuilles,  les  pédoncules  aux  fleurs,  les  onglets  aux  pétales, 
les  péricarpes  charnus  aux  fruits,  &...  Il  faut  aussi  rejeter  avec  soin 
les  racines,  les  feuilles,  les  fleurs  gâtées,  et  enlever,  à  celles  que  l'on 
conserve,  la  terre  et  les  autres  corps  étrangers  qui  les  salissent. 

DESSICATION.  —  Cette  opération  pour  les  plantes  consiste 
dans  la  dissipation  de  leur  eau  de  végétation.  Si  l'on  pouvaitf  tou- 
jours se  procurer  des  plantes  fraîches  réunissant  toutes  les  conditions 
que  nous  venons  d'éuumérer  à  l'article  Election,  il  est  certain  qu'on 
devrait  toujours  les  préférer.  Il  faut  donc  s'attacher,  en  les  dessé- 
chant, à  les  éloigner  le  moins  possible  de  leur  état  primitif.  On  n'a 
pas  encore  rigoureusement  observé  quelle  peut  être  l'influence  de  la 
dessioation  sur  les  propriétés  des  plantes  ;  on  sait  seulement  que  les 
matières  volatiles  se  dissipent  en  partie,  que  quelques  principes  se 
dissipent  ou  s'altèrent  complètement,  comme  le  principe  actif  des 
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renonoulaoés,  des  arums,  des  sumacs,  des  crucifères,  &.... 

Lorsqu'on   voit  que  la  dessication  produit  dans  les  végétaux 
dc8  altéiations  aussi  profondes,  si  on  ajoute  à  cela  que  la  plupart  des 
plantes  que  le  commerce  livre  à  la  pharmacie  sont  desséchées  par 
des  procédés  très  défectueux,  il  devient  évident  que  l'on  doit,  lors- 
qu'il s'agit  de  plantes  énergiques,  chercher  toujours  à  les  employer 
à  l'état  de  fraîcheur.  Mais  les  plantes  ne  conservent  ordinairement 
que  pendant  un  temps  très  court  l'état  de  vigueur  qu'elles  doivent 
avoir  au  moment  de  leur  récolte.  Il  y  a  un  moyen  qui  prolonge  cette 
époque  d'une  manière  presque  indéfinie,  et  qui  est  vivement  recom- 
mandé aux  expériences  des  praticiens.  On  sait  que  les  feuilles  dé- 
périssent et  se  dessèchent  après  la  fécondation  des  fleurs  et  pendant 
la  maturation  du  fruit  ;  tous  les  sucs  nourriciers  les  abandonnent 
pour  se  porter  sur  ces  derniers  organes.  Pour  empêcher  cet  effet,  il 
suffit  d'enlever  les  fleurs  aussitôt  qu'elles  apparaissent  ;  les  feuilles 
se  conservent  ainsi  vertes  et  succulentes  pendant  un  temps  presque 
illimité,  et  loin  de  perdre  leurs  propriétés,  elles  en  acquièrent,  au 
contraire,  de  plus  énergiques.        (^Bouchardat.) 

Tous  les*  végétaux  doivent  être  séchés  aussi  vite  que  possible. 
Presque  tous  ceux  que  l'on  récolte  dans  les  temps  secs  et  chauds 
peuvent  sécher  dans  un  séchoir  ordinaire  et  sans  feu  ;  mais  ceux  qui 
ont  été  ramassés  dans  un  temps  humide,  ou  pendant  l'hiver,  deman- 
dent de  la  chaleur  artificielle.  Les  racines  doivent  être  lavées  avec 
soin  et  coupées  par  petits  morceaux.  Les  bois  aussi  sont  coupés  en 
morceaux,  mais  assez  menus  pour  sécher  facilement.  Les  écoroes 
sontj^éoiiirées  sur  leur  longueur. 

SÉCHOIR.  —  Un  séchoir  est  une  pièce  située  dans  la  partie 
supérieure  d'une  maison,  s'il  se  peut  sous  le  comble,  et  d'une  gran- 
deur proportionnée  à  la  quantité  des  plantes  que  l'on  doit  y  étendre. 
On  y  dispose  de  distance  en  distance  des  montants  en  bois,  nommés 
patins,  mobiles,  et  munis  de  plusieurs  traverses  sur  leur  hauteur. 
On  joint  les  patins  entre  eux  par  d'autres  traverses  qui  vont  de  l'un 
à  l'autre,  et  sur  celles-ci  on  pose  des  claies  d'osier  destinées  à  rece- 
voir les  plantes.  Souvent  aussi,  avec  les  plantes  et  de  la  ficelle,  on 
forme  des  guirlandes  dont  ou  suspend  les  extrémités  à  deux  points 
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éloignés  des  combles;  et  cette  manière  est  également  bonne,  lors- 
qu'on a  soin  d'espacer  convenablement  les  guirlandes,  et  de  faire  les 
paquets  dont  elles  se  composent  assez  petits  pour  qu'ils  sèchent  fa- 
cilement jusqu'au  centre. 

Supposons  qu'on  ait  un  comble  à  sa  disposition,  à  cause  de  l'a- 
vantage de  l'action  directe  du  soleil  sur  les  tuiles  ou  sur  les  ar- 
doises, qui  en  fait  une  véritable  étuve,  et  du  fort  courant  d'air  qui 
s'y  trouve  naturellement  établi.  Il  faudra  avoir  soin  : 

1°  De  ne  pas  trop  multiplier  les  ouvertures,  afin  que  la  chaleur 
se  concentre  davantage  dans  l'intérieur,  et  de  les  pratiquer  plutôt 
du  côte  du  midi  que  de  celui  du  nord  ; 

2°  D'empêcher,  au  moyen  de  persiennes,  que  le  soleil  ne  frappe 
directement  sur  les  plantes  ; 

3°  Dans  les  temps  de  pluie,  de  fermer  les  ouvertures  pratiquées 
du  côté  d'où  elle  vient,  non  pas  seulement  avec  des  persiennes,  mais 
avec  des  volets  ou  des  châssis  vitrés  :  à  cet  eifet,  toutes  les  fenêtres 
devront  être  munies  de  ces  deux  espèces  de  fermetures  ; 

4°  De  ne  pas  étendre  les  plantes  sur  le  plancher  même,  à  cause 
des  animaux  qui  fréquentent  les  greniers,  et  qui  les  saliraient  de 
leurs  ordures  ; 

5°  De  ne  pas  placer  sur  les  claies  supérieures  des  plantes  diffé- 
rentes de  celles  qui  se  trouvent  au  dessous,  parce  que  les  claies  de- 
vant être  à  claire-voie,  celles  du  bas  exceptées,  les  parties  détachées 
d'en  haut  se  mêleraient  aux  plantes  exposées  en  bas.  Il  faut  donc 
les  disposer  de  manière  qu'une  même  plante  occupe  toute  la  hau- 
teur des  patins.  ' 

Lorsqu'on  n'a  pas  de  grenier  à  sa  disposition,  il  faut  au  moins 
que  la  pièce  dont  on  veut  faire  un  séchoir  soit  à  un  étage  élevé,  et 
exposé  au  midi  ;  on  y  favorise  l'accès  d'un  courant  d'air,  en  multi- 
pliant l-^s  ouvertures  et  les  persiennes  du  même  côté. 

ÉTUVE.  —  Quand  on  no  peut  so  procurer  un  séchoir  sous  le 
comblo,  il  faut  so  contenter  d'une  chambre  bien  sèche  et  assez  grande, 
que  l'on  chauffe  au  moyen  d'un  fourneau  ou  d'un  poêle  sourd.  La 
température  peut  varier  depuis  70°  à  100°  do  Fahrenheit. 

Quelques  plantes  ont  besoin  de  plus  de  chaleur  que  d'autres; 
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ainsi  les  grosses  racines,  les  bulbes  ,&.  sèchent  plus  difficilement  que 
les  fleurs,  les  feuilles,  &..  Il  faut  qu'il  y  ait,  dans  l'étuve  aussi  bien 
que  dans  le  séchoir,  une  ouverture  qui  amène  continuellement  l'air 
du  dehorret  un  autre  plus  élevée  qui  permette  à  l'air  humide  de  s'é- 
chapper à  l'extérieur,  autrement  les  plantes  moisiraient  au  lieu  de 
sécher.    (  V.  séchoir.  ) 

CONSERVATION  DES  SUBSTANCES  SÈCHES, 

DES  ESPÈCES,    DES  ANIMAUX   ET  DE  LEURS  PARTIES,  &. 

La  conservation  des  substances  sèches  tirées  du  rè-nc  organique 
repose  sur  une  condition  presque  unique,  l'absence  de  toute  humi- 
dité. Il  est  en  effet  certain  que  là  où  il  n'y  a  pas  d'eau,  il  ne  peut  y 
avoir  ni  fermentation  ni  vitalité  d'insectes  destructeurs  ;  et  que, 
prendrait-on  la  racine,  la  feuille,  la  fleur  ou  la  semence  la  plus  alté- 
rable, de  la  chair  musculaire  desséchée,  des  cantharides,  de  la 
manne,  &.,  il  sufiirait,  au  sortir  de  l'étuve,  de  les  renfermer  dans 
des  vases  de  verre  dont  le  couvercle  fût  joint  avec  un  lut  impermé- 
able, pour  les  conserver  sans  altération  pendant  nu  temps  dont  on 
ne  peut  fixer  la  durée.  Nous  n'hésitons  pas  à  dire  que,  toutes  les 
fois  que  la  petite  quantité  de  matière  le  permettra,  ce  mode  de  con- 
servation devra  être  préféré  à  tous  les  autres. 

Mais  pour  les  plantes  dont  on  use  une  grande  quantité  chaque 
année,  et  pour  les  articles  qui  sont  l'objet  d'un  débit  souvent  réitéré, 
il  est  évident  que  ce  procédé  offrirait  de  grandes  difficultés  et  que, 
tout  en  observant  le  principe  général  de  les  mettre  autant  que  pos- 
sible à  l'abri  de  l'humidité,  il  convient  de  faire  connaître  les  procé- 
dés moins  parfaits,  mais  ordinairement  suffisants,  au  moyen  des- 
quels on  les  conserve  d'une  année  à  l'autre,  et  quelquefois  plusieurs 
années. 

Toutes  les  plantes  et  leurs  parties  doivent  Ctro  placées  dans  un 
mugaain  situé  à  un  étage  supérieur  de  la  maison  :  on  établit  par  le 
bas  dos  coffres  ou  des  tonneaux  en  bois  de  chcne,  cerclés  ou  fer  et 
couverts,  et  l'on  dispose  au  dessus  des  rayons  destinés  à  recevoir  des 
boîtes  en  ohêno,  munies  do  leurs  couvercles.  On  peut  aussi  mettre 
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quelques  plantes  dans  des  sacs  de  bonne  toile.  Tous  ces  vases  doi- 
vent être  vernis  à  l'extérieur,  et  garnis  à  l'intérieur  de  papier  collé 
avec  de  la  colle  Je  farine  de  froment  cuite  dans  un  dccoctë  d'ab- 
sinthe et  de  tanaisie,  et  mêlée  quelquefois  |de  -f^  de  dcutochlorure 
de  mercure  qui  la  met  entièrement  à  l'abri  des  insectes.  L'emploi 
de  ce  sel  n'oflfre  aucun  danger,  en  raison  de  ce  qu'il  passe  de  suite 
à  l'état  de  combinaison  insoluble  avec  le  gluten  de  la  farine. 

Les  boîtes,  tonneaux  ou  coffres,  étant  ainsi  disposés  et  bien  secs, 
on  y  place  les  plantes  ou  leurs  parties,  séchées  et  bien  criblées,  afin 
de  les  débarrasser  de  la  poussière  et  des  œufs  d'insoctes  qui  peuvent 
s'y  trouver. 

RACINES.  —  Les  racines  ligneuses,  résineuses  et  compactes,  se 
conservent  longtemps  ;  mais  celles  qui  sont  tendre.*»,  poreuses,  et  amy- 
lacées, ou  celles  qui  attirent  l'humidité  de  l'air,  comme  les  racines 
d'angélique,  de  persil,  de  chicorée,  etc..  se  détériorent  promptement 
et  ne  tardent  pas  à  être  la  proie  des  larves  d'insectes. 

FEUILLES,  FLEURS  ET  SOMMITÉS.  —  Les  feuilles, 
fleurs  et  sommités  sont  peu  sujettes  à  être  attaquées  des  insectes, 
lorsqu'elles  ont  été  bien  séchées  et  criblées  ;  mais  en  raison  de  la  fai- 
blesse de  leur  texture  et  de  la  grande  surface  qu'elles  offrent  à  l'air 
et  à  la  lumière,  elles  perdent  assez  promptement  une  partie  de  leur 
couleur  et  de  leur  odeur.  Observons  encore  cependant  que  c'est  l'hu- 
midité qui  est  la  principale  cause  de  cette  altération,  puisque  les 
fleur  de  violettes,  qui  sont  une  des  substances  les  plus  altérables, 
conservent  leur  couleur  bleue  à  la  lumière,  pourvu  qu'elles  soient 
renfermées,  parfaitement  sèches,  dans  un  bocal  hermétiquement  fer- 
mé. 

FRUITS.  —  Les  fruits  entièrement  secs,  tels  que  les  anacardes 
et  les  myrobalans,  les  amandes  et  les  autres  semences  émulsives,  les 
fruits  d'ombellifères,  &.,  peuvent  se  conserver,  comme  des  autres 
parties  des  végétaux,  dans  des  boîtes  de  bois  fermées,  et  dans  un 
magasin  bien  sec;  mais,  comme  la  plupart  sont  d'un  petit  volume, 
et  peuvent  facilement  Ctre  contenues  dans  des  bocaux  de  verre,  il 
!  est  encore  préférable  de  se  servir  do  cette  sorte  de  vase,  on  les  fer- 
I  mattt  d'un  double  papier  ficelé.  Baume  observe,  à  cette  occasion, 
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que  les  fruits  et  semences  se  conservent  généralement  mieux  de  cette 
manière,  que  si  l'on  fermait  les  bocaux  avec  des  bouchons  de  liège. 
Cette  observation  est  juste,  et  ne  contredit  pas  cependant  le  prin- 
cipe que  nous  avons  posé,  que  la  meilleure  manière  de  conserver  les 
substances  organiques  serait  de  les  abriter  entièrement  du  contact 
de  l'air.  Cela  tient  à  ce  qu'il  est  difficile  de  priver  l'intérieur  des 
fruits  de  toute  humidité,  et  que  cette  eau,  en  venant  se  condenser 
contre  la  paroi  fermée  des  vases,  y  développe  bientôt  une  moisissure 
ou  une  fermentation  qui  se  communique  à  toute  la  masse.  De  sorte 
que,  pour  les  substances  qui  ne  sont  pas  parfaitement  sèches,  il  est 
préférable  de  les  conserver  dans  des  vases  perméables  à,  l'humidité, 
mais  toujours  dans  un  lieu  sec,  plutôt  que  dans  des  vases  imper- 
méables; mais  toutes  les  fois  qu'un  fruit  sera  entièrement  desséché, 
comme  il  peut  le  devenir  par  un  séjour  suffisant  dans  une  étuve,  et 
qu'on  l'introduira  aussitôt  dans  un  vase  de  verre  hermétiquement 
fermé,  il  s'y  conservera  presque  indéfiniment,  de  même  que  toutes 
les  autres  substances  organiques. 

Il  y  a  quelques  fruits  très-usir.és  en  pharmacie  dans  un  état  de 
demi-dessiccation,  et  qui  demandent  à  être  placés  dans  un  lieu  moins 
sec  que  les  précédents:  ce  sont  les  jujubes,  les  dattes,  les  figues  et 
les  raisins.  Ces  fruits  doivent  être  bien  renfermés  dans  des  boîtes 
bien  closes,  ou  môme  laissés  dans  les  caisses  qui  servent  à  les  expé- 
dier du  midi  de  la  France.  On  les  place  dans  une  pièce  qui  ne  soit 
pas  trop  sèche,  mais  surtout  qui  ne  soit  pas  humide  :  un  endroit  trop 
sec  les  fait  oandir;  un  lieu  trop  humide  les  ramollit  et  les  expose  il 
fermenter.  Dans  tous  les  cas,  ces  fruits  doivent  être  renouvelés  tous 
les  ans. 

On  conserve  pour  la  table  plusieurs  espèces  de  fruits  récents.  Les 
moyens  d'y  parvenir  ne  doivent  pas  être  étrangers  A,  un  pharniacion, 
et  ce  que  nous  allons  en  dire  peut  trouver  son  utilité  pour  ceux  qui 
résident  à  la  campagne.  Nous  passerons  sous  silence  les  fruits  mous, 
comme  les  abricots,  les  pêches,  les  prunes,  etc,  pour  ne  nous  occuper 
que  de  ceux  qui,  comme  les  poires,  les  pommes  et  les  coings,  peu- 
vent être  roiifcrniés  dans  un  fruitier. 

L'endioit  lo  plus  convenable  pour  établir  un  fruitier  est  un  cellior 
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peu  profond,  bien  aéré  par  des  croisées  que  l'on  puisse  fermer  pen- 
dant le  temps  des  gelées.  On  fait  poser  des  tablettes  de  sapin  ou  de 
chêne  autour  des  murailles,  et  dans  le  milieu  un  rang  de  planohes, 
comme  celles  qui  servent  à  l'éducation  des  vers  à  soie:  on  espace  les 
tablettes  d'environ  huit  à  neuf  pouces  les  unes  des  autres,  et  sur  le 
devant  on  fuit  poser  des  tringles  de  bois  qui  excèdent  de  quelques 
lignes  l'épaisseur  des  tablettes,  afin  d'empêcher  les  fruits  de  rouler  à 
terre.  On  arrange,  sans  paille,  les  fruits  sur  ces  tablettes,  en  obser- 
vant qu'ils  ne  se  touchent  que  le  moins  possible.  On  visite  les  fruits 
souvent  dans  les  premières  semaines,  afin  de  séparer  exactement 
ceux  qui  se  gâtent.  Un  fruitier  souterrain  a  l'avantage  de  conserver 
les  fruits  dans  un  état  de  fraîcheur  qui  les  empêche  de  se  rider  ou 
faner  aussi  promptement  que  dans  une  chambre  élevée  :  il  y  a  de 
plus  celui  de  les  préserver  de  la  gelée  ;  on  ferme  les  croisés,  et  on 
applique  dessus  des  paillassons,  et  même  du  fumier,  lorsque  la  gelée 
l'exige.  On  peut,  au  moyen  d'un  pareil  local,  conserver  des  fruits  ré- 
cents, depuis  la  récolte  que  l'on  fait  en  octobre  et  novembre,  jus- 
que dans  les  premiers  jours  du  mois  de  juin,  et  même  au  delà. 

OEUFS.  —  Différents  moyens  ont  été  proposés  pour  conserver 
les  œufs  :  ils  tendent  tous  à  les  priver  du  contact  immédiat  de  l'air, 
qui  les  dessèche,  les  vide  en  partie,  et  détermine  la  putréfaction  des 
liquides  contenus  à  l'intérieur.  Le  meilleur  procédé  consiste  à  dis- 
poser les  œufs  par  lits,  dans  un  vase  assez  peu  profond,  pour  que 
ceux  de  la  partie  inférieure  ne  soient  pas  écrasés  par  les  supérieurs, 
et  à  y  verser  un  mélange  d'une  partie  de  chaux  et  de  dix  parties  d'eau  ; 
il  faut  avoir  soin  que  les  œufs  en  soient  recouverts  d'une  couche  de 
quatre  à  six  pouces. 

Le  procédé  que  nous  indiquons  est  préférable  à  l'emploi  de  la 
cendre,  du  charbon  pulvérisé,  du  sable  et  de  quelques  autres  moyens 
qui  ne  privent  qu'imparfaitement  les  œufs  du  contact  de  l'air.  L'eau 
commune  et  l'eau  salée  que  nous  avons  essayées  ne  sont  également 
d'aucune  efficacité. 

COLIMAÇONS,  ÉCREVISSES  ET  GRENOUILLES. — 
Les  colimaçons,  les  éorevisses  et  les  grenouilles  peuvent  se  conserver 
vivants  pendant  quelque  temps,  en  les  interposant,  dans  des  paniers 
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OU  des  boîtes  pcrcdes  de  trous,  avec  de  la  mousse  humide. 

SANGSUES.  —  Pour  les  besoins  du  coujmerce,  on  conserve  les 
sangsues  dans  de  grands  réservoirs  glaises,  où  l'eau  se  renouvelle 
lentement,  ou  même  dans  de  l'argile  humide  ;  mais  pour  les  bcboins 
journaliers  de  la  pharmacie,  on  les  renferme,  avec  de  l'eau,  dans  des 
pots  de  gr<iS  couverts  d'une  simple  toile.  Ces  vases  doivent  être  as- 
sez grands  pour  que  les  sangsues  puissent  s'y  mouvoir  librement  ; 
il  est  utile  de  mettre  au  fond  une  couche  de  sable  de  rivière  ou  une 
éponge  lavée,  qui  leur  facilite  le  moyen  de  se  débarrasser  de  leur 
peau  ;  enfin  l'eau  doit  être  renouvelée  tous  les  jours,  surtout  dans 
les  chaleurs  de  l'été,  à  cause  des  mucosités  et  des  débris  de  peau, 
qui  ne  tarderaient  pas  à  la  corrompre  et  A.  faire  périr  les  sangsues. 

Il  faut  avoir  soin,  lorsqu'on  change  les  sangsues,  que  l'eau  qui 
sert  à  les  laver  soit  à  une  température  peu  différente  do  celle  dans 
laquelle  elles  se  trouvent  ;  car  il  n'est  pas  rare  de  voir  un  brusque 
changement  de  température  en  tuer  un  certain  nombre  à  l'instant 
mCme.  Il  fimt  aussi  faire  attention  de  les  remuer  avec  beaucoup  de 
soin,  car  elles  sont  très-faciles  à  blesser.  Il  faut  que  les  mains  qui 
les  touchent  soient  propres,  et  n'aient  pas  manié  des  substances  acres 
ou  odorantes.  On  retire  avec  soin  celles  qui  sont  mortes  ;  on  nettoie 
les  vases  de  toutes  les  mucosités  qui  s'y  trouvent,  et  on  y  remet  les 
sangsues  avec  le  sable  lavé  et  de  nouvelle  eau. 

TORTUES  ET  VIPÈRES.  —  Les  tortues  se  conservent  pen- 
dant  très-longtemps  en  vie  dans  un  jardin  ou  dans  une  cour  un  peu 
ombragée.  Elles  s'y  nourrissent  d'insectes,  de  laitue,  ou  d'autres 
herbes  potagères. 

Les  vipères  se  conservent  dans  des  tonneaux  couverts,  ou  dans 
des  bocaux  de  verre  avec  un  peu  de  son.  Elles  y  vivent  très-long- 
temps, sans  prendre  souvent  aucune  nourriture  apparente. 

FECULES.  —  Les  fécules  se  renferment  dans  des  vases  de  terre 
ou  dans  des  boîtes  do  bois  couvertes  et  garnies  de  papier,  comme 
pour  les  plantes,  et  se  placent  dans  un  lieu  sec. 

POUDRES.  —  Les  poudres,  doivent  être  renfermées,  aussitôt 
après  leur  préparation,  et  avant  qu'elles  aient  repris  de  l'humidité 
à  l'air,  dans  des  vases  bien  bouchés.  Il  faut  i»luccr  les  bocaux  dans 
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un  lieu  sec,  et  les  mettre  autant  que  possible  à  l'abri  de  la  lumière  : 
il  est  même  utile  que  ceux  qui  contiennent  les  poudres  les  plus  al- 
térables, telles  que  celles  de  ciguë,  de  digitale,  àc/euilles  d'oranger, 
de  Sabine,  etc.,  soient  entour<5s  de  papier  noir.  La  poudre  de  scille 
s'humecte  avec  une  grande  faciliti^,  et  doit  être  renouvelée  souvent. 
Il  en  est  de  même  des  poudres  d'aîoès  et  de  gommes-résines,  qui  se 
remettent  en  masse  peu  de  temps  après  leur  fabrication,  et  qu'il  ne 
faut  préparer  qu'en  petite  quantité  à  la  fois.  Les  trochisques  se  con- 
servent comme  les  poudres,  dans  les  bocaux  et  à  l'abri  de  l'humidité. 
PILULES.  —  On  renferme  les  masses  pilulaires  dans  des  pots 
de  faïence  munis  de  leurs  couvercles  et  placés  dans  un  lieu  moyen- 
nement sec,  afin  que  la  masse  ne  se  dessèche  ou  ne  se  ramollisse  pas 
trop.  Celles  qui  ne  contiennent  ni  préparations  sulfureuses,  ni  mer- 
cure, peuvent  être  conservées  dans  des  boîtes  d'étain  fermées  ;  enfin, 
celles  que  l'on  trouve  toutes  divisées  dans  les  pharmacie  et  argentées, 
doivent  être  renfermées  dans  des  flacons  bouchés,  afin  de  les  pré- 
server des  émanations  sulfureuses  qui  peuvent  se  répandre  dans  l'air. 
La  même  précaution  est  à  prendre  pour  les  pilules  qui  attirent  l'hu' 
midité  ;  mais,  en  général,  il  vaut  mieux  laisser  cette  sorte  de  médi- 
caments en  masse,  et  ne  la  diviser  qu'à  mesure  du  besoin. 

LES  CONDITS,  TROCHISQUES  &.  ,  se  conservent  de  la 
même  manière  que  les  poudres  ;  c'est-àrdire  qu'il  convient  de  les 
renfermer,  parfaitement  secs,  dans  des  bocaux  de  verre,  et  de  les 
placer  ù  l'abri  de  toute  humidité.  Sans  ces  précautions,  plusieurs 
éprouveraient  une  altération  très-marquée  :  telles  sont,  entre  autres, 
les  tablettes  de  manne,  qui  se  liquéfient,  et  celles  de  kermès  et  de 
soufi're,  qui  acquièrent  une  odeur  et  une  saveur  fort  désagréables 
d'œufs  pourris. 

Quant  au  chocolat,  on  le  dépose  dans  des  armoires  boisées  et  bien 
closes,  également  à  l'abri  de  la  chaleur  et  de  l'humidité. 

LES  CONSERVES,  MARMELADES,  ÉLECTUAIRES, 
CONFECTIONS,  GELÉES,  doivent  être  conservés  dans  des  pots 
de  faïence  ou  de  porcelaine,  et  dans  un  lieu  moyennement  sec,  dont 
la  température  ne  soit  pas  trop  élevée.  Il  est  du  devoir  du  pharma- 
cien de  visiter  souvent  ces  composés,  et  de  renouveler  le  papier  qui 
recouvre  les  gelées  et  les  marmelades. 


ïmrsautrmk, 


62 


PREMIÈRE  PARTIE. 


Les  2)âtes  de  datt€s,do  gtdmauve,  de  jujubes,  de  lichen,  de  réglisse 
se  conservent  dans  des  boîtes  de  fer-blanc ,  et  celle  de  guimauve  en- 
tourée d'amidon  pulvérisé,  afin  d'empêcher  l'adhérence  des  morceaux 
fraîchement  coupés.  Ces  médicaments  n'étant  agréables  qu'à  l'état 
frais,  et  lorsqu'ils  sont  doués  d'une  certaine  mollesse,  il  faut  en  pré- 
parer peu  à  la  fois,  '  i.         . 

SIROPS  ET  MELLITES.  —  Il  n'est  pas  toujours  facile  de 
conserver  pendant  longtemps  les  sirops  et  mellites,  qui,  de  leur  na- 
ture, contiennent  toutes  les  substances  propres  à  faciliter  la  fermen- 
tation alcoolique  :  néanmoins,  lorsqu'ils  sont  parfaitemont  clarifiés, 
cuits  au  juste  degré,  et  renfermés  dans  des  bouteilles  de  verre  bien 
séchécs,  bouchées,  goudronnées,  et  placées  dans  une  cave,  ils  se  gar- 
dent encore  un  temps  aèsez  long.  Quand  ils  s'altèrent,  ils  se  troublent, 
moussent  par  la  moindre  agitation,  et  donnent  lieu  à  un  dégagement 
d'acide  carbonique  qui  souvent  fait  partir  le  bouchon.  Lorsque  cet 
état  n'est  pas  très-avancé,  on  peut  encore  y  remédier  en  remettant 
le  sirop  sur  le  feu,  dans  une  bassine  évasée  et  d'une  grande  capacité, 
comparativement  à  la  quantité  du  sirop  :  on  lui  fait  jeter  quelques 
bouillons,  afin  d'en  dégager  tout  l'acide  carbonique  ;  on  écume,  et 
l'on  passe  au  blanchet. 

Les  sirops  de  fruits  acides  sont  sujets  à  un  autre  genre  d'altéra- 
tion qui  consiste  dans  la  transformation  du  sucre  de  canne  en  sucre 
de  raisin,  opérée  sous  l'influence  de  l'acide  du  fruit.  Ainsi  que  je 
l'ai  dit,  la  seule  manière  qui  m'ait  réussi,  pour  me  mettre  à  l'abri  des 
pertes  occasionnées  par  cette  transformation,  a  été  de  prendre  des 
sucs  bien  clarifiés,  et  de  détruire,  par  une  légère  ébullition,  tout  élé- 
ment de  fermentation. 

Quelques  pharmaciens  ont  recommandé  d'attendre  que  les  sirops 
fussent  refroidis  avant  de  les  introduire  dans  les  bouteilles,  afin  d'é- 
viter que  la  vapeur  d'eau  qui  s'en  dégoge  n'en  décuise  la  couche 
supérieure  et  n'en  détermine  la  fermentation  :  d'autres,  au  contraire, 
ont  pensé  qu'en  introduisant  les  sirops  aussi  chauds  que  possible 
dans  les  bouteilles,  les  bouchant  aussitôt  et  les  goudronnant,  on  les 
mettait  i\  peu  près  dans  le  cas  des  liquides  conservés  par  la  méthode 
de  M.  Appert.  Nous  pouvons  dire  que  les  deux  méthodes  réussissent 
également. 
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PULPES.  —  Les  pulpes  simples,  fornK^es  de  la  substance  tendre 
et  parenchymateuse  des  végétaux,  ne  sont  susceptibles  d'aucune 
conservation,  à  moins  qu'on  n'y  ajoute  une  assez  grande  quantité  de 
sucre  :  alors  elles  peuvent  se  conserver  assez  longtemps  ;  mais  elles 
rentrent  dans  la  classe  des  conserves  ou  électuaires. 

EXTRAITS.  —  Les  extraits  ne  conservent  pas  longtemps  la 
consistance  qu'ils  avaient  au  moment  de  leur  préparation  :  les  uns, 
trôs-riches  en  sels  déliquescents,  attirent  l'humidité  et  se  ramol- 
lissent ;  les  autres,  ou  résineux  ou  chargés  de  parties  gommcuses,  se 
dessèchent  et  se  durcissent  entièrement.  Ces  deux  résultats  étant 
également  à  éviter,  il  convient  de  renfermer  les  extraits  qui  attirent 
le  plus  l'humidité,  tels  que  l'extrait  de  tiges  de  laitue,  dans  des  fla- 
cons de  verre  à  large  ouverture  et  bouchés  en  liège. 

On  emploie  le  même  mode  de  conservîition  pour  tous  les  extraits 
secs  préparés  à  la  manière  de  la  Garayc.  Quant  aux  autres  qui  sont 
susceptibles  de  se  dessécher,  on  les  conserve  dans  des  pots  placés 
dans  un  lieu  fermé,  à  l'abri  de  la  chaleur  et  d'une  trop  grande  hu- 
midité. 

SUCS  AQUEUX. —  Les  sucs  de  plantes,  dits  sucs  d'herbes,  ne 
sont  pas  susceptibles  de  conservation,  et  ne  sont  jamais  préparés 
qu'à  mesure  des  prescriptions  qui  en  sont  faites.  Il  n'en  est  pas  de 
même  des  sucs  acides  retirés  des  fruits  :  ceux-ci  peuvent  se  conserver 
au  moyen  de  procédés  convenables. 

Quelques  personnes  conservent  encore  ces  sur=^  bien  filtrés,  et  en 
couvrant  leur  surface  avec  un  peu  d'huile  d'olives  ou  d'amandes 
douces,  goudronnant  les  bouteilles  bouchées,  et  les  plaçant  à  h  cave. 
On  peut  aussi  muter  le  suc  avec  de  l'acide  sulfureux  ou  du  sulfure 
de  chaux  ;  mais  de  tous  les  moyens  qui  ont  été  proposés,  le  meilleur, 
sans  contredit,  est  celui  de  M.  Appert,  que  nous  allons  rapporter 
avec  quelques  détails. 

Cette  méthode  consiste  principalement  à  renfermer  dans  des  bou- 
teilles les  sucs  que  l'on  peut  conserv^er,  et  à  les  bouchor  avec  la  plus 
grande  attention,  car  c'est  du  bouchage  que  dépend  tout  le  succès 
de  l'opération.  A  cet  effet,  après  avoir  rempli  la  bouteille,  on  la 
ferme  exactement  avec  un  bouchon  de  liège  fin,  bien  uni,  flexible  ; 
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on  fixe  le  bouchon  avec  une  ficelle,  et  quand  tout  est  disposd,  on  en  - 
toure  les  bouteilles  d'une  corde  de  foin  ;  on  les  place  debout,  les  unes 
auprès  des  autres,  dans  une  bassine  à  Ibnd  plat;  on  remplit  d'eau, 
et  on  chauffe  jusqu'à  faire  bouillir  le  liquide;  après  un  quart  d'heure 
d'ébullition,  on  l;ii>«se  refroidir;  on  retire  les  bouteilles  que  l'on  gou- 
dronne de  suite  avec  un  mastic  compos«5  de:  > 

Poix-résine Ibiij 

Colophane tbij    siv 

Cire  jaune 5viij 

Suif. 3iij 

Faites  fondre  et  ajoutez  :  Ocre  rouge  ou  jaune,  1^  tb 

Quand  les  bouteilles  sont  goudronnées,  on  y  colle  les  étiquettes 
et  on  les  place  dans  un  cellier  ou  t\  la  cave. 

Remarques.  M.  Appert  recommande,  comme  partie  essentielle 
de  son  procédé,  des  précautions  très -importantes,  et  auxquelles  on 
ue  fait  pas  souvent  assez  d'attention.  1°  Le  choix  du  verre  :  il 
faut  qu'il  soit  bien  cuit,  et  égal  dans  toutes  ses  parties.  2°  Les 
ouvertures  des  bouteilles  :  elles  doivent  être  bien  arrondies,  le  gou- 
lot très-fort,  et  renforcé  en  dedans  et  en  dehors.  3"  Les  bouchons  : 
on  doit  les  choisir  d'un  liège  fin,  et  il  faut,  au  moyen  d'un  instru- 
ment de  fer,  les  comprimer  ou  mâcher,  afin  d'en  faciliter  l'entrée 
dans  les  bouteilles. 

Le  procédé  de  M.  Appert  est  également  applicable  à  la  conser- 
vation des  fruits  récents  :  il  suffit  de  faire  usage  de  bocaux  à  large 
ouverture,  que  l'on  ferme  hermétiquement  avec  des  bouchons  formés 
de  plusieurs  morceaux  de  liège  réunis  de  champ  par  une  colle  pré- 
parée de  la  manière  suivante  : 

Faites  fondre  à  chaud  : 

Colle  de  poisson  bien  battue 3S8 

Dans  eau ^viij         ^ 

Passez  le  soluté  à  travers  un  linge  ;  évaporez  à  ucpiers  du  volume, 
et  ajoutez  ; 
Alcool  t\  3r.  Cart 15  gros. 

Cette  colle,  étendue  avec  un  pinceau,  tient  les  morceaux  réunis  : 
il  faut  avoir  le  soin  de  les  assujettir  avec  une  ficelle,  jusqu'à  ce  qu'ils 
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soient  parfaitement  secs  ;  on  leur  donne  ensuite  la  forme  convenable 
au  moyen  du  couteau  des  bouchonniers. 

Le  principal  avantage  dos  bouchons  ainsi  préparés  consiste  dans 
la  disposition  do  leurs  pores,  qui.  se  trouvant  placés  traiiversalement 
au  goulot  du  bocal,  ne  permettent  plus  A,  l'air  de  s'y  introduire. 
Quant  à  la  théorie  du  procédé,  il  est  probable  que  l'oxif^ùne  de  la 
petite  portion  d'air  (jui  reste  dans  cha<iuc  bouteille,  se  trouve  entiô- 
renieut  absordée  par  quelque  principe  du  li(juido  soumis  à  la  chaleur 
de  l'ébullition,  et  que  c'est  on  raison  de  l'absence  de  ce  fluide,  cause 
première  de  toute  fermentation,  que  Us  liquides  se  conservent  indé- 
finiment, à.  moins  que  l'air  ne  s'y  intioduise  de  nouveau. 

EAUX  DISTILLÉES.  —  La  meilleure  manière  de  conserver 
ces  préparations,  c'est  de  les  mettre  dans  des  flacons  bouchés  à  l'é- 
méri.  Pour  leur  faire  perdre  le  goût  d'empyreunie  qu'elles  prennent 
quelquefois  pendant  la  distillation,  on  conseille  d'exposer  les  flacons 
débouchés  au  soleil  pendant  un  ou  deux  jours.  Mais  il  vaut  mieux 
distiller  les  plantes  avec  les  précautions  propres  i\  les  obtenir  pures 
de  toute  altération  causée  par  le  feu,  que  de  les  exposer  ainsi  A,  des 
actions  aussi  profondément  altérantes  fiue  celles  qui  résultent  des 
influences  de  l'air,  de  la  chaleur  et  de  la  lumière  solaire. 

SOLUTIONS.  —  La  plupart  de  ces  médicaments  ne  peuvent  se 
conserver.  Il  n'y  a  que  les  solutions  minérales  que  l'on  prépare  quel- 
quefois à  l'avance  et  que  l'on  conserve  alors  dans  des  flacons  bou- 
chés à  l'éméri  ;  et  les  eaux  minérales  artificielles,  qui  doivent  être 
renfermées  dans  des  bouteilles  fortement  bouchées ,  ficelées ,  gou 
dronnées  et  couchées  à  la  cave,  afin  d'y  conserver  le  gaz  qu'elles  con, 
tiennent.  Le  même  mode  de  conservation  s'applique  aux  eaux  mi. 
nérales  naturelles. 

VINS  ET  VINAIGRES.  —  Les  vins  et  les  vinaigres  médica- 
menteux se  préparent  en  petite  quantité  et  se  conservent  dans  des 
bouteilles  pleines,  bouchées,  goudronnées  et  couchées  à  la  cave. 
Presque  toutes  ces  préparations  se  troublent  et  doivent  être  filtrées 
avec  soin  avant  d'être  livrées  aux  malades. 

HUILES  FIXES.  —  On  conserve  celles  qui  sont  fluides  dans 
des  flacons  de  verre  parfaitement  remplis  ;  on  place  ceux-ci  dans  un 
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cellier  ou  dans  une  cave  ;  mais  il  faut  les  renouveler  souvent.  L'huile 
d'olives  est  celle  qui  s'altère  le  moins  promptement;  1  huile  d'a- 
mandes douces,  au  contraire,  se  rancit  au  bout  de  quelques  mois, 
surtout  quand  elle  est  contenue  dans  des  flacons  en  partie  vides.  Les 
huiles  de  lin  et  de  noix,  préparées  à  froid,  sont  également  renouve- 
lées souvent,  à  cause  de  leur  facilité  à  rancir. 

L'huile  blanche,  d'œillette  ou  de  pavots,  s'altère  aussi  assez  fa- 
cilement ;  elle  s'épaissit,  acquiert  une  odeur  forte  et  une  saveur  acre 
très-prononcée. 

Les  huiles  concrètes,  telles  que  le  beurre  de  cacao,  l'huile  de  mus- 
cades et  celle  de  laurier,  sont  coulées,  lorsqu'elles  sont  encore  li- 
quides, dans  des  fioles  ou  des  flacons  que  l'on  bouche  exactement, 
et  que  l'on  place  à  la  cave  après  les  avoir  goudronnés.  Ces  huiles 
peuvent  se  garder  pendant  un  grand  nombre  d'années  sans  aucune 
altération.  Lorsqu'on  a  besoin  de  s'en  servir,  on  en  fait  liquéfier  un 
flacon  au  bainmaric,  et  on  coule  l'huile  dans  un  moule  de  fer-blanc 
ou  dans  un  pot,  afin  de  pouvoir  la  détauher  plus  facilement,  après 
CDD  refroidissement.  La  graisse  se  conserve  à  la  cave,  dans  des  pots 
qui  en  soient  remplis,  et  que  l'on  couvre  d'un  parchemin. 

HUILES  VOLATILES.  —  Quels  que  soient  les  caractères 
physiques  des  huiles  volatiles,  il  faut,  pour  les  conserver  en  bon  état, 
les  renfermer  dans  des  flacons  bouchés  en  cristal  et  entièrement 
remplis  :  on  les  place  à  la  cave  ou  dans  un  lieu  frais,  et  à,  l'abri  de 
la  lumière.  Il  faut  aussi  avoir  soin  que  les  flacons  n'aient  point  con- 
tenu d'autres  liquides  odorants;  car  un  des  caractères  des  huiles 
volatiles  est  de  retenir  avec  beaucoup  de  ténacité  les  odeurs  qui 
leur  sont  étrangères.  Lorsque,  malgré  ces  précautions,  l'huile  vola- 
tile parait  altérée,  il  faut  la  rectifier.  (  V.  Rectification.  ) 

Les  CÉRATS  POirlMADES  et  ONGUENTS,  sont  aussi  fort 
sujets  h  rancir,  et  doivent  C'tre  préparés  en  petite  quantité.  Il  faut 
avoir  soin,  lorsqu'on  les  débite,  do  les  enlever  toujours  couche  par 
couche,  sans  pénétrer  à  l'intérieur. 

Les  onguents  solides  n'exigent  pas  d'autres  précautions  que  do 
pl»?oer  les  ma'gdaléons  dans  des  pots,  boîtes  ou  tiroirs,  ù  l'abri  de 
l'humidité  et  de  la  chaleur.  On  les  renouvelle  lorsqu'ils  sont  rancis 
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OU  altérés  dans  leur  couleur,  leur  odeur  et  leurs  autres  caractères 
physiques.  •  '  ''   ■■  ■  ■      •  '  w 

Remarques.  1°  Eq  général,  tous  les  remèdes  liquides  ou  solides 
doivent  ôtre  conservés  dans  des  flacons  bouchés  à  l'émeri  ou  cache- 
tés avec  soin. 

2"  Quand  la  vermine  s'est  introduite  dans  des  substances,  on  peut 
l'eu  chasser  en  mettant,  dans  le  vaisseau  qui  contient  ces  substances, 
une  fiole  débouchée  de  chloroforme  ou  d'éther,  ayant  soin  de  tenir 
le  vaisseau  hermétiquement  fermé. 

3"  Les  remèdes  doivent  être  conservés  dans  un  lieu  frais  et  très- 
sec  ;  ils  doivent  aussi  être  mis  à  l'abri  de  la  lumière,  mais  il  n'y 
a  pas  d'inconvénient  d'en  exposer  uno  petite  partie  pour  l'usine  jour- 
nalier ;  c'est  ce  qu'on  observe  dans  toutes  les  pharmacies.  Cepen- 
dant pour  les  acides,  le  chloroforme  .\';,  il  faut  couvrir  les  fioles  de 
papier  bleu. 

CONSERVATION  DES  MÉDICAMENTS  CHIMIQUES. 


CORPS  SIMPLES.  —  Parmi  les  corps  élémentaires,  il  y  en  a 
peu  qui  exigent,  do  la  part  du  pharmacien,  des  soins  particuliers 
pour  leur  conservation  ;  cependant  voici  les  précautions  qu'il  faut 
prendre  pour  plusieurs  :     ' 

Le  CHLORE,  v^'.ssous  dans  l'eau,  doit  être  contenu  dans  des 
flacons  bouchés  et  entourés  de  papier  noir  ; 

L'IODE  et  le  BROME  sont  renfermés  dans  des  flacons  bien 
bouchés  ; 

Le  POTASSIUM,  le  SODIUM,  lo  MANGANÈSE,  dans  de.^ 
flacons  remplit*  'Vbui'c  de  naphte,  pour  intercoptcr  l'action  de  l'air  ; 

Le  MER(/tJiiJw  80  rcnfcrnic  dans  des  bouteilles  de  verre  enve- 
loppées df  peu:   do  mouton  ; 

L'ANTIMOINE,  le  BISMUTH,  l'ËTAIN  et  le  ZINC,  se 
placent  dans  des  boîtes  ; 

Le  PHOSPHORE  se  conserve  dans  un  flacon  plein  d'eau  dis- 
tillée, entouré  do  papier  noir,  et  placé  dans  un  lieu  dont  la  tempe- 
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rature  soit  peu  élevée,  et  cependant  il  l'abri  de  'a  gelée,  qui  pour 
rait  causer  la  fracture  du  flacon  et  occasionner  la  combustion  du 
j>hosphore.  Malgré  toutes  les  précautions  indi(juécs,  on  évite  diflS- 
eilement  l'altération  lente  de  la  couche  superficielle  des  cylindres  de 
phosphore  et  l'acidification  de  l'eau. 

ACIDES.  —  Les  acides  liquides,  tels  que  les  acides  mlfuriqtic^ 
nitrique,  eldorhydrique,  plw»pKoriquc  étendu,  tteétique  concentré, 
sont  contrcrvés  dans  des  flacons  bouchés  en  cristal,  en  raison  de  la 
force  avec  laquelle  lu  plupart  corrodejit  et  brûlent  le  liégo.  De  plus, 
Vttcidc  nitrique  doit  être  placé  à  l'abri  d'une  vive  luniiôre,  qui  y  dé- 
terminerait la  formation  d'une  certaine  quantité  d'acide  hyponi- 
tri(|ue  et  le  colorerait. 

L'ACIDE  ARSÉNIQUE  et  l'ACIDE  PH08PH0RIQIJE 
concret,  et  tous  les  acides  végétaux  cristallisés,  sont  introduits  dans 
des  flacons  de  cristal  à  large  ouverture.  hUieide  borique  peut  rester 
dans  dos  bocaux,  ou  même  dans  des  boîtes  garnies  do  papier. 

L'AMMONIAQUE  se  conserve  comme  les  acides  liquides,  dans 
des  flacons  bouchés  on  cristal  ;  elle  se  colore  promptement,  et  perd 
de  sa  force  dans  dos  -.  .i.><os  bouchés  en  liège. 

LA  BARYTE,  la  STRONTIANE  et  la  MAGNÉSIE  se  con- 
servent dans  dos  flacons  i\  large  ouverture  et  bouchés  à  l'émeri  ; 
mais  la  pofusse  et  ht  mude  caustiques,  concrùtos  ou  liquides,  ne  po  ' 
vent  être  conservés  (|ue  dans  dos  flacons  bouchés  en  liège,  en  raison 
de  l'action  exercée  par  ces  alcalis  sur  lo  verre,  «jui  soude  intimement 
le  bouchon  nu  goulot,  et  l'orée  il  les  fracturer  lorsqu'on  veut  s'en 
servir.  •  •  *  ' 

Quant  aux  autres  oxidos  n)otalliques,  on  les  conserve  tous  dans 
des  boîtes  ou  dans  dos  bocaux,  suivant  leur  quantité  usitée,  en  ayant 
le  soin  do  garantir  de  la  lumière  ceux  qui  y  sont  réductibles,  tels 
que  les  oxidejt  de  mercure,  d'or  et  d'argent, 

Los  CHLORURES,  lODURES  ot  SULFURES  insolubles  se 
placent  ot  se  etuisorvent  comme  les  oxidos  mètiilli(|uos  ;  ceux  (|ui 
sont  trèssolublos,  volatils  ou  dèli(iuoseonts,  doivent  être  renfermés 
dans  des  flacons  ou  dans  tons  autres  vases  exaetement  bouchés  ;  tels 
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sont  les  cJdorures  (Vantinioine,  cVétain,  de  mercure  corrosif,  d'or, 
de  calcium,  de  fer,  etc. 

Les  SELS,  ou  les  corps  qui  rt'sultcut  de  la  combinaison  d'un 
acide  avec  une  base,  se  conservent  différemment,  suivant  qu'ils  sont 
inaltérables  à,  l'air,  déliquescents  ou  efflorescents.  Les  premiers  peu- 
vent être  renfermés  dans  den  bocaux  à  large  ouverture,  ou  dans  des 
boîtes,  fermées  cependant,  pour  les  mettre  à  l'abri  de  la  poussière  : 
tels  sont  Valun,  le  nitrate  et  le  sulfate  de  potasse,  le  hl-tartrate  de 
potasse,  le  tartrate  de  soude,  &.,  &.  Les  seconds,  déliquescents  ou 
efflorescents-,  doivent  être  contenus  dans  des  flacons  bouchés,  qui  les 
conservent  dans  leur  état  de  cristallisation  et  de  composition  primi- 
tive: tels  sont  parmi  les  sels  déli<iuescents,  le  carbonate,  V acétate 
et  le  tartrate  de  potasse  ;  et  pour  les  efflorescents,  les  carbonate, 
phosphate  et  sulfate  de  soude,  et  surtout  le  tartrate  d'antimoine 
et  dépotasse,  dont  l'efflorescence à  l'air  augmenterait  l'action  vomi- 
ti*"^  de  toute  la  (juantité  d'eau  qui  s'y  trouverait  eu  moins. 

Les  ÉTHEllS  usités  en  pharmacie  étant  tous  doués  d'une  grande 
volatilité,  une  condition  essentielle  à  leur  conservation  est  de  les 
renfermer  dans  des  flacons  bouchés  en  cristal,  remplis,  et  placés  à  la 
cave. 

IlLACTIFS.  La  plupart  des  réactifs  s'employant  dissous  dans 
l'eau  distillée,  il  suffit,  pour  les  conserver  à  cet  état,  de  les  renfer- 
mer dans  des  flacons  de  verre  bouchés  en  cristal,  étiquetées  d'une  ma- 
nière durable  (eu  émail  s'il  est  possible),  et  de  les  placer  dans  un 
lieu  séparé  de  la  pharmacie.  Les  solutés  d'alcoUs  atustùjues  ne  pou- 
vant être  gardés  (juc  dans  des  vases  bouchés  en  liège,  par  la  raison 
indi(iuée  plus  haut,  il  faut  les  renouveler  lc<rsque  le  contact  de  l'air 
les  a  carbonates  de  nouveau.  Les  sulfhydrates  simples  s'altèrent 
aussi  très-promptement,  par  l'air  qui  s'introduit  dans  les  flacons, 
chaque  fois  qu'on  fait  usage  :  ils  doivent  être  préparés  en  petite 
ijuantitè.  Ij  acide  snJfhi/drùjue  se  décompose  encore  plus  vite,  et 
M!  trouve  pres(|ue  toujours  perdu,  une  fuis  (ju'uno  bouteille  en  a  été 
entamée. 

L'EAU  DE  CHAUX  se  précipite  en  absorbant  l'acide  car- 
bonicjue  de  l'air,  et  perd  sa  propriété  alcaline   Les  papiers  teints  en 
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toui-nesol  ou  autres,  se  diîcolorent  à  la  lumière,  et  doivent  être  mis 
à  l'abri  de  cet  agent.  Les  sels  métalliques  au  minimum  d'oxidation, 
passent  très-facilement  au  maximum,  changent  de  caractère,  et  doi- 
vent être  renouvelés  &,. 

DIVISION  MÉCANIQUE 

Il  y  a  plusieurs  manières  d'opérer  cette  division,  qui  sont:  l'ex- 
tinction, la  granulation,  la  section,  la  rasion,  la  concassation,  la  pul- 
vérisation, la  trituration  et  l'épistation.  Mais  il  y  a  quatre  opéra- 
tions qui  servent  de  complément  aux  précédentes  et  qu'il  convient 
d'y  joindre  ;  ce  vsont  :  la  pulpation,  la  cribration,  la  dilutatiou  et  la 
trochiscation. 

EXTINCTION.  —  L'Extinction  est  une  opération  que  l'on  ef- 
fectue en  plongeant  dans  l'eau  un  corps  rougi  au  feu. 

Elle  est  usitée  pour  les  corps  d'une  grande  dureté,  et  qu'on  pour- 
rait très-difficilement  réduire  en  poudre  par  les  moyens  ordinaires  : 
tels  sont  le  silex  et  les  autres  pierres  analogues.  Au  moyen  du  chan- 
gement de  température  brusque  et  considérable  que  les  particules 
du  corps  éprouvent  en  passant  du  feu  dans  l'eau  froide,  elles  se  dés- 
unissent et  cèdent  facilement  ensuite  aux  moyens  de  pulvérisation. 
Une  seule  extinction  ne  suffit  pas,  presque  toujours  il  faut  la  répé- 
ter plusieurs  fcis. 

On  applique  aussi  lo  mot  extinction  à  l'extrême  division  des  glo- 
bulcs  du  mercure  dans  un  corps  gras.  Quoique  cette  application  uo 
soit  pas  juste,  elle  est  tellement  usitée  qu'il  est  difficile  de  no  pas 
l'employer. 

GRANULATION.  —  La  granulation  est  une  opération  par  lu- 
quclle,  on  faisant  passer  un  métal  fondu  à  travers  un  vase  perforé, 
et  le  recevant  dans  un  autre  vase  rempli  d'eau,  on  réduit  ce  métal 
on  grains  plus  ou  moins  fins  :  le  fer.blanc,  lo  zinc,  etc. ,  sont  ainsi 
préparés. 

On  peut  aussi  se  contcnlv  /  do  verser  lo  métal  directement  dans 
l'oau.  Dans  tous  les  cas,  il  faut  prendre  les  précautions  suivantes: 

1  '  Ne  verser  h,  métal  que  sous  la  forme  d'un  filet  que  l'on  pro- 
mène ^^ur  toute  la  surface  du  li<|uido; 
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2^  Mettre  entre  soi  et  le  vase  qui  contient  l'eau,  une  planche  assez 
élevée  pour  qu'elle  puisse  garantir  de  la  projection  du  liquide  bouil- 
lant et  des  globules  métalliques  causée  par  la  haute  température  du 
métal  fondu. 

SECTION.  —  Cette  opération  a  lieu  lorsqu'on  réduit  les  corps 
en  petites  parties  à  l'aide  d'instruments  tranchants.  Ces  instru- 
ments sont  des  haches,  des  couteaux  de  difiérentes  formes  et  gran- 
deurs, suivant  la  quantité,  le  volume  et  la  dureté  des  substances. 
Nous  nous  bornerons  à  décrire  deux  de  ces  instruments. 

Le  premier  est  un  couteau,  le  plus  simple  de  tous,  et  qui  suffit 
pour  les  plantes  récentes  et  peu  ligneuses.  Il  consiste  dans  un  ma- 
drier en  chêne  portant  un  long  couteau  dont  le  bout  est  fixé  dans 
la  planche,  à  peu  près  comme  ceux  dont  on  se  sert  dans  les  cuisines 
pour  hacher  le  sucre.  L'autre  instrument  construit  par  MM.  Arnhci- 
tcr  et  Petit,  mécaniciens  à  Paris,  est  un  couteau  à  tranchant  circu- 
laire, qui  s'abaisse  sur  l'arête  d'un  plan  d'acier  de  même  forme,  et 
ia  dépasse,  de  sorte  que  les  racines,  que  l'on  pousse  au  delà  du  plan, 
sont  tranchées  très  nettement  par  l'abaissement  du  levier.  Ce  cou- 
teau d'une  grande  force  est  trôs-utilc  pour  couper  les  substances  li- 
gueuses. 

Toutes  les  racines,  écorces,  tiges,  branches,  &.  sont  coupées  avec 
ces  instruments  avant  d'être  séchécs  ou  pulvérisées. 

RASION.  —  Dans  cette  opération,  on  réduit  les  corps  en  par- 
tics  plus  ou  moins  fines,  en  les  frottant  avec  une  lime  ou  une  râpe  ; 
l'ivoire,  la  corne,  la  noix  vomiquc,  le  bois  et  le  fer,  sont  préparés 
ainsi  pour  l'usage  pharmaceutique. 

EPISTATION.  —  Opération  par  laquelle  ou  détruit  la  cohésion 
des  corps  mous  en  les  triturant  dans  un  mortier. 

CONCASSATION.  —  Opération  qui  a  pour  but  de  réduire  les 
corps  durs  en  parties  plus  ou  moins  grosses,  soit  i\  l'aide  du  mar- 
teau, soit  en  les  frappant  dans  un  mortier  do  for  ou  do  bronze. 

TRITURATION. — Action  de  réduire  une  substance  en  poudre 
ou  la  triturant  dans  un  mortier,  c'est  i\  dire  on  la  broy-inl  irculai- 
l'cmont  entre  l'ostromito  du  pilon  et  le  fond  du  mortier.  Jja  tvitu- 
l'utiou  diffère  «k  la  concassatioD  par  la  maniOrc  dont  ou  fuit  mouvoir 
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le  pilon.  Elle  est  employée  pour  la  pulvérisation  des  matières  friables 
et  surtout  pour  celles  des  matières  résineuses  que  la  chaleur  pro- 
duite par  la  concassation  ramollirait  et  réduirait  en  masse. 

Quand  plusieurs  poudres  do  substances  différentes  sont  prescrites, 
surtout  quand  ces  poudres  doivent  être  mêlées  à  quelques  substances 
liquides  pour  faire  une  mixture,  on  les  triture  d'abord  seules,  puis 
avec  les  liquides.  Cette  opération  est  aussi  employée  quand  on  veut 
mêler  parfaitement  des  poudres  de  substances  différentes,  telle  que 
la  poudre  de  Dover. 

PULPATION. —  Opération  qu'on  exécute,  lorsqu'à  l'aide  d'un 
instrument  nommé  jruljwir,  on  force  les  parties  les  plus  divisées  des 
corps  mous  et  parcncliymateux  à  passer  ji  travers  un  tamis. 

La  pulpation  sert  très  souvent  de  complément  à  l'épistation,  et 
est  à  cette  opération  ce  que  la  cribration  est  à  la  pulvérisatio».  On 
est  souvent  obligé  de  faire  passer  une  deuxième  fois  la  pulpe  à  tra- 
vers lo  même  tamis,  ou  à  travers  un  autre  plus  serré,  afin  de  l'avoir 
plus  fine  et  plus  homogène.  ' 

PORPHYRISATION  ou  LËVIGATION.  La  porphyrisation 
est  une  espèce  de  trituration  qui  s'opère  entre  les  surfaces  plates 
d'un  corps  dur  ot  bien  poli,  tels  que  le  marbre,  le  porphyre,  le  verre,  &,. 
et  d'un  instrument  do  même  nature  nonnué  mollette,  fait  eu  forme 
de  eûne  assez  haut  pour  pouvoir  être  faclKuiont  saisi  avec  la  main. 
Comme  toutes  les  surfaces  sont  égales  de  toutes  parts,  les  particulo-s 
dos  substances  soumises  ;\  leur  action  sont  jilu.s  uniformément  divi- 
sées qu'entre  les  nurfaees  courbes  du  mortier  et  du  pilon. 

La  pnrphy.isation  s'opère  X  sec  ou  à  l'eau.  On  broie  san.'^eau  les 
métaux,  \ci<  .«els,  lo  sueein,  K»--  terres  insolubles,  &,.  On  porphyrise  à 
l'eau  tous  les  corps  qui  ne  sont  pas  susceptibles  d'être  altérés  par  elle, 
comme  le  cinabre,  la  corne  de  eeri'calciiiée,  le  corail  rouge,  lespierro;< 
d'écrevisse,  &.  Ces  deux  dernièns  substance.^  et  plusieurs  autre,, 
du  règne  animal  doivent  être  lavées  à  l'eau  bouillante  avant  d'être 
porphyrisées,  aiin  de  les  priver  dune  nmtièrc  gélatineuse  qui  nui- 
rait à  la  conservation  de  la  pondre.  Il  est  i\  remarquer  qu'on  no 
met  d'eau  que  juste  ce  (ju'il  faut  jiour  f  lire  une  psite  molle. 

DILUTION.  —  La  dilution  est  une  opération  (|ui  a  pour  but  do 
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de  sdpar  :  par  la  suspension  dans  l'eau,  les  parties  les  plus  divisdes 
des  corps  d'avec  les  plus  grossières.  Cette  opération  doit  toujours 
suivre  la  porphyrisîition  i\  l'eau.  Pour  l'effectuer,  on  délaye  la  sub- 
stance, encore  en  pâte  molle,  dans  une  grande  (quantité  d'eau  ;  on 
laisse  reposer  la  llcjucur  pendant  un  instant,  afin  que  les  parties  les 
plus  grossières  puissent  se  précipiter  ;  ensuite  on  incline  le  vase  et 
on  décante  l'eau  qui  est  encore  trouble  ;  on  reçoit  cette  eau  dans  un 
autre  vaisseau,  ou  on  la  laisse  reposer  jus(|u'i\  ce  qu'elle  soit  totale- 
ment édaircie  :  le  nouveau  dépôt  qui  s'est  formé  est  le  produit  de 
l'opération.  Les  matières  les  plus  grossières  sont  do  nouveau  sou- 
mises à  la  porpliyrisation,  puis  à  la  dilution  jusqu'à  ce  que  toute  la 
substance  soit  convertie  en  une  pâte  égale. 

La  dilution,  comme  l'on  voit,  est  une  opération  qui  sert  de  com- 
plément à  la  pulvérisation  humide,  comme  la  cribratiou  à  la  pulvé- 
risation sèche. 

TROCHISCATION.  —  Cette  opération  a  pour  but  de  diviser 
les  corps  réduits  en  pâte,  au  moyen  de  l'eau,  en  un  grand  nombre 
de  petites  masses  coniques,  dans  la  vue  d'en  accélérer  la  dessicca- 
tion. 

Cette  opération  suit  ordinairement  la  dilution.  Pour  l'exécuter, 
on  met  le  corps  séparé  de  l'eau  qui  le  surnageait,  et  encore  sous  la 
l'orme  de  pâte  molle,  dans  un  entonnoir  que  l'on  met  dans  un  trou 
pratiqué  dans  une  petite  planche  ;  cette  planche  doit  être  munie  à 
un  do  ses  bouts  d'un  manche,  il  l'autre,  d'un  pied  pour  l'appuyer 
sur  une  table  sur  laquelle  doivent  être  des  feuilles  de  i'er-blanc  des- 
tinées à  recevoir  les  trochis(iues.  A  l'aide  de  ce  petit  appareil,  on  pro- 
mène l'entoimoir  en  tous  sens  jusqu'à  ce  (juc  les  feuilles  soient  éga- 
lement garnies  de  petites  miusses  plus  ou  moins  coni(|ues.  On  les  fait 
pécher  à  Tétuve,  puis  on  les  triture  dans  un  mortier  comme  les  pou- 
dres ordinaires,  pour  s'en  servir  au  besoin. 

PIJLVÉ1U8AT10N.  —  La  pulvérisation  est  une  opération  par 
Imiuelle,  à  l'aide  d'une  force  méeanii|ue,  on  réduit  les  corps  secs  et 
Holides  en  particules  très-déliéoH. 

L(^s  instuments  au  moyen  de»;  .lous  y  parvenons  sont  les  ta- 
mis, les  mouliufc.  les  mortiers,  les  purphyres,  &,. 
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PULVÉRISATION  AU  TAMIS.  —  Les  tamis  (sas)  sont  de 
crin,  de  soie  ou  de  fil  métallique  ;  on  peut  s'en  servir  pour  pulvéri- 
ser les  substances  qui  ont  déjà  été  obtenues  très-divisées,  soit  par 
une  opération  mécanique  précédente,  soit  par  une  précipitation  chi- 
mique, mais  qui,  ayant  été  mouillées  et  séchées,  se  sont  réunies  en 
masses  peu  cohérentes,  et  qui  cèdent  facilement  à  la  pression  des 
doigts:  telles  que  la  magnésie  carbonatée,  la  céruse  et  la  craie.  Pour 
réduire  de  nouveau  ces  corps  en  poudre,  il  suffit  de  poser  un  tamis 
de  crin  ou  de  fer  sur  une  feuille  de  papier  ou  sur  un  vase  quelconque 
et  de  frotter  le  corps  sur  la  toile  du  tamis. 

PULVÉRISATION  AU  MOULIN.  —  On  se  sert  d'un  mou- 
lin semblable  aux  moulins  à  café,  mais  un  peu  plus  fort.  Ce  mou- 
lin sert  pour  toutes  sortes  de  substances  huileuses  ou  autres.  Il  est 
encore  très-utile  pour  réduire  en  poudre  grossière  la  noix  vomique 
et  la  fève  de  St.  Ignace,  après  que  le  tissu  en  a  été  ramolli  par  la 
vapeur  de  l'eau  bouillante. 

PULVÉRISATION  AU  MORTIER.  —  Les  mortiers  sont 
faits  de  différentes  matières,  en  fer,  en  bronze,  en  marbre,  en  cristal, 
en  porcelaine,  en  bois,  etc. 

La  matière  du  mortier  doit  varier  selon  la  nature  du  corps  à  pul- 
vériser :  ainsi:  on  se  sert  d'un  mortier  do  fer  pour  toutes  les  sub- 
tances dures  qui  ne  sont  pas  capables  de  l'attaquer  ou  de  s'y  colo- 
rer; tels  sont  les  bois,  les  écorces,  les  racines,  etc. 

On  emploie  un  mortier  de  porcelaine  ou  de  verre  pour  le  sublimé 
corrosif  et  les  substances  analogues,  ainsi  que  pour  les  acides.  On 
se  sert  du  mortier  de  bronze  ou  de  cuivre  pour  les  substances  astrin- 
gentes, &..  On  ne  doit  pas  mettre  des  substances  acres  ou  acides 
dans  des  mortiers  de  métal.  Pour  la  manière  de  se  servir  du  mor- 
tier, V.  Concassation  et  Trituration. 

PULVÉRISATION  PAR  INTERMÈDE.  —  On  a  donné  le 
nom  de  Pvlvénsntion  par  intainède  à  celle  qui  se  trouve  facilitée 
par  l'addition  momentanée  d'un  corps  étranger  à  la  substance  que 
l'on  veut  pulvériser.  C'est  ainsi  qu'on  modifie  l'état  particulaire  du 
riz,  do  la  noix  vomique  et  do  la  fève  de  Saint-Ignace,  à  l'aide  de 
l'eau  froide  pour  le  premier  et  de  la  vapeur  d'ean  i»our  les  doux 
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autres  ;  que  l'on  triture  le  camphre  avec  un  peu  d'alcool  ou  d'éther, 
l'or  en  feuilles  avec  du  sulfate  de  potasse  ;  qu'on  agito  le  phosphore 
fondu  avec  de  l'eau,  etc* 

REMARQUES  GÉNÉRALES 

"~".  SUR  LA  PULVÉRISATION. 


Comme  il  est  très-facile  de  mdlaugor  des  poudres  inertes  avec  les 
médicaments  que  l'on  pulvérise,  il  vaut  mieux  faire  soi-même  cette 
opération  ou  la  faire  ftiire  sous  ses  yeux.  Divers  moyens  sont  em- 
ployés pour  faciliter  la  pulvérisation. 

1°  Lorsqu'on  pile  une  substance,  ou  même  lorsqu'on  la  triture, 
les  portions  les  plus  ténues  s'élèvent  dans  l'air  et  causent  une  perte 
plus  ou  moins  considérable.  A  cet  inconvénient  s'en  joint  souvent 
un  autre  plus  pernicieux  encore,  qui  résulte  de  l'action  dangereuse 
de  la  matière  sur  les  organes  du  pileur.  Pour  parer  à  ces  inconvé- 
nients, il  convient  de  recouvrir  le  mortier  et  le  pilon  avec  une  poche 
fuite  en  peau  de  mouton  souple,  et  disposée  en  cône  allongé.  On  lie 
cette  peau  vers  l'extrémité  supérieure  du  pilon  et  tout  autour  avec 
plusieurs  tours  de  corde  bien  serrés,  ou  bien  encore,  on  la  fixe  sur 
un  couvercle  de  bois  muni  en  dessous  d'un  bourrelet  circulaire  qui 
pose  sur  les  bords  du  mortier,  et  s'y  trouve  appliqué  par  l'effet  de 
plusieurs  vis  de  pression.  Enfin,  indépendamment  de  toutes  ces  pré- 
cautions, le  pileur  peut  se  mettre  un  large  bandeau  sur  la  bouche  et 
les  narines,  ou  porter  un  masque  sur  la  figure.  Les  matières  dont  il 
faut  le  plus  se  garantir,  sont  l'euphorbe,  l'écorce  de  garou,  les  can- 
tharides,  la  scammonée,  la  coloquinte,  le  gamboge,  l'ipécacuanha,  le 
jalap,  la  scille,  les  sels  de  cuivre,  de  mercure  &,  &. 

2°  Toutes  les  substances  végétales  doivent  être  pulvérisées  bien 
sèches.  Les  résines,  les  gommcs-résints  et  les  gommes  se  pulvérisent 
dans  un  temps  sec  et  froid.  Il  faut  que  la  gomme  adraganthc  et  la 
noix  vomiquc  soient  séchées  à  l'étuvc  et  pulvérisées  chaudes.  Les 
racines  fibreuses,  comme  la  réglisse  et  la  mauve,  doivent  être  cou- 
pées transversalement  afin  que  les  fibres  ne  nuisent  pas  îi  la  pulvé- 
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risation.  L'Agarie  de  chêne  doit  être  battu  avec  de  l'eau,  jusqu'à 
ce  qu'il  soit  réduit  en  pâte,  puis  sécho  et  trituré.  Le  clou  et  les 
graines  aromatiques  peuvent  être  moulus"  et  ensuite  triturés.  La 
Scillc  et  la  Coloquinte  sont  trempées  dans  du  mucilage  de  gomme 
adraganthe,  puis  séchées  à  l'étuve  et  pulvérisées  dans  un  temps  sec. 
Le  camphre  requière  quelques  gouttes  d'alcool.  Les  sels  efflorescents 
sont  réduits  en  poudre  par  exsiccation,  et  ceux  qui  sont  insolubles 
dans  l'alcool  peuvent  être  précipités,  au  moyen  de  cet  agent,  en  une 
poudre  impalpable.  La  vanille,  la  muscade  et  autres  substances  aro- 
matiques huileuses  peuvent  être  mêlées  i\  du  sucre  pour  être  réduites 
en  poudre.  Le  blanc  de  plomb  et  la  magnésie  sont  pulvérisés  en  les 
frottant  sur  un  tamis  de  toile  métallique. 

3°  On  doit  avoir  soin  de  séparer,  des  substances  à  pulvériser, 
toutes  les  impuretés,  les  parties  inertes,  telles  que  l'épiderme  crevas- 
sé, les  écorces,  les  fibres  centrales  de  certaines  racines,  (  celle  de  l'i- 
pécacuanha,  par  exemple,  )  les  dernières  particules  des  écorces  et 
des  racines  fibreuses. 

4°  Les  poudres,  de  quelque  manière  qu'elles  soient  faites,  ont 
besoin  d'être  séchées  à  l'étuve  avant  que  d'être  mises  en  flacon.  La 
meilleure  manière  est  de  les  étendre  sur  du  papier  poreux. 

5*^  Quand  plusieurs  poudres  doivent  être  mêlées,  on  les  pulvérise 
d'abord  séparément,  puis  on  les  triture  ensemble.  Il  y  a  des  cas, 
cependant,  où  on  doit  les  triturer  ensemble,  quand  par  exemple,  une 
des  substances  est  employée  pour  fiiciliter,  par  sa  dureté,  la  division 
de  l'autre,  comme  dans  la  poudre  de  Dover.  Les  substances  déliques- 
centes et  celles  qui  contiennent  beaucoup  d'huile  fixe  ne  doivent  pas 
être  employées  dans  la  composition  des  poudres  destinées  à  être  gar- 
dées; les  premières,  parcequ'elles  rendent  les  poudres  humides  et 
sujettes  à  se  gâter  ;  les  secondes,  parcequ'elles  leur  donnent  une 
odeur  rance  et  un  mauvais  goût. 

Lorsqu'on  concasse  ou  qu'on  pulvérise  une  substance  dans  un 
mortier,  on  est  obligé  de  la  passer,  de  temps  en  temps,  à  travers  un 
tamis  peu  serré,  pour  en  tirer  les  parties  les  plus  ténues.  Par  ce  pro- 
cédé, les  parties  les  plus  divisées  passent  à  travers  le  sas  et  les  plus 
grossières  seules  sont  soumises,  de  nouveau,  i\  la  concassation.  Pa- 
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reilîement,  lorsqu'on  pulvérise  une  substance  dans  un  mortier,  la 
matière,  une  fois  parvenue  il  un  certain  de^ru  de  ténuité,  se  perdrait 
dans  l'air,  si  on  continuait  de  la  piler  ;  alors,  on  la  met  sur  un  tamis 
de  crin  ou  de  soie,  suivant  le  degré  de  finesse  que  l'on  désire,  et 
on  fait  passer  la  pouîro  la  plus  fine,  puis  on  soumet,  de  nouveau, 
la  plus  grossière  à  l'action  du  pilon. 

CRIBRATION.  —  Opération  par  laquelle,  à  l'aide  d'un  crible 
ou  d'un  tarais  (sas),  on  sépare  les  parties  les  plus  divisées  d'un 
corps  d'avec  celles  qui  sont  les  plus  grossières. 

On  fait  usage  de  tamis  de  soie  pour  les  poudres  les  plus  fines  et 
de  ceux  de  crin  ou  de  toile  métallique  dont  les  trous  varient  depuis 
un  soixantième  jusqu'à  un  quart  de  ligne  pour  les  substances  qui 
ne  doivent  pas  être  réduites  en  poudre  aussi  ténues.  Ces  tamis  sont 
simples  connue  ceux  dont  ou  se  sert  pour  la  farine  ;  mais  comme  les 
poudres  que  l'on  passe  sont  sou  vent  fines  et  très-légères,  il  faut  qu'ils 
soient  couverts  avec  une  peau  de  mouton  que  l'on  adapte  au  tamis 
au  moyeu  d'un  cercle  de  fer-blanc.  Le  vaisseau,  qui  reçoit  la  poudre 
passée,  doit  ôtre  couvert,  de  manière  à  ne  laisser  échapper  aucune 
particule  de  la  poudre.  L'opérateur  doit  aussi  se  tenir  le  dos  tourné 
à  un  courant  d'air,  et  se  couvrir  la  bouche  et  les  narines  avec  un 
mouchoir.  Ces  précautions  sont  indispensables  quand  on  passe  des 
substances  acres,  telles  que  celles  mentionnées  à  l'article  :  Puloéri- 
sation  au  mortier. 

Pour  faciliter  le  tamisage,  on  imprime  au  tamis  un  mouvement 
horizontal  de  va-et-vient,  en  le  secouant  entre  les  mains,  ou  en  le 
frappant  légèrement  sur  un  corps  solide.  Il  faut  éviter  de  le  frapper 
fortement  et  verticalement,  |cc  qui  produirait  une  poudre  grossière 
par  le  mélange  de  toutes  les  parties  de  la  masse  pulvérulente  placéo 
sur  le  tamis,  tandis  que  le  mouvement  de  va-et-vient  dispose  la  ma- 
tière de  manière  ((uc  les  parties  les  plus  fines  sont  constamment  po- 
sées sur  la  toile,  et  les  plus  grossières  en  dessus  :  aussi  obtient-ori 
par  ce  moyen,  et  dès  la  première  fois,  une  poudre  très-fine,  ([u'on 
n'est  pas  obligé  de  tamiser  de  nouveau. 
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EXTRACTION  et  OPÉRATIONS  qui  en  dépendent. 
L'Extraction  est  un  mode  de  préparation  qui  produit  séparation 
entre  les  parties  hétérogènes  des  corps. 

Il  y  a  plusieurs  opérations  principales  par  extraction,  qui  sont  : 


L'assation. 
La  torréfation. 
La  fusion. 
La  sublimation. 

La  distillation. 
La  solution. 
La  lotion, 
La  lixiviation. 
La  suspension. 
L'humectation. 


La  digestion. 
L'infusion. 
La  décoction. 
L'immersion. 
L'insolation. 
L'expression. 
La  clarification. 
L'évaporation. 
La  cristallisation. 
Lîi  cougellation. 


La  macération. 

ASSATION.  -  L'assation  est  la  cuisson  des  médicaments  mous 
ou  succulents,  opérée  dans  leur  propre  humidité,  par  leur  exposi- 
tion au  feu,  sous  des  cendres  chaudes  ou  dans  un  four. 

TORRÉFACTION.  Syn.  de  grillage.  —  Opération  chimique 
qui  consiste  à  exposer  à  l'action  du  feu  une  substance  solide,  sèche, 
minérale  ou  végétale,  soit  pour  en  séparer  quelques  principes  vola- 
tils, soit  pour  y  développer  un  principe  nouveau,  soit  pour  en  dé- 
terminer l'oxidation.  Le  mot  grillage  se  dit  des  minéraux,  et  le  mot 
'  torréfaction  des  matières  végétales. 

On  torréfie  la  rhubarbe  pour  détruire  son  principe  purgatif  et  lui 
conserver  sa  propriété  astringente.  On  torréfie  le  café  pour  y  dévelop- 
per une  huile  brune,  aromatique  et  amère,  à  laquelle  il  doit  sa  pro- 
priété excitante.  Le  cacao  soumis  à  cette  opération  se  laisse  plus 
facilement  séparer  de  sa  péliculc,  et  perd  l'odeur  de  moisi  qu'il  a 
souvent  dans  le  commerce.  On  torréfie  d'autres  semences  huileuses 
pour  en  dessécher  lo  mucilage,  et  pouvoir  en  exprimer  l'huile  avec 
plus  de  facilité  ;  mais  ce  procédé  faisant  toujours  subir  i\  l'huile  une 
altération  plus  ou  moins  marquée,  il  n'est  applicable  qu'à  l'extrac- 
tion de  celle  qui  servent  i\  l'éclairage  ou  pour  les  arts  :  les  huiles 
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destinées  à  l'usage  médical  doivent  toujours  être  obtenues  sans  le 
secours  de  la  torréfaction. 

La  torréfaction  s'effectue  de  deux  manières  :  soit  dans  un  vase 
sur  un  feu  doux,  soit  dans  un  brûloir  de  tôle,  comme  celui  dont  on 
se  sert  pour  torréfier  le  café. 

FUSION.  —  La  fusion  est  une  opération  dans  laquelle  un  corps 
passe  de  l'état  solide  à  l'état  liquide,  à  l'aide  du  calorique.  On  en 
distingue  deux  espèces  :  la  fusion  ignée  et  la  fusion  aqueuse.  La 
première  a  lieu  lorsque  la  disgrégation  (  séparation  des  particules) 
du  corps  est  opérée  par  le  calorique  seul  ;  la  seconde,  lorsque  l'eau 
contenue  dans  le  corps  accélère  l'action  du  calorique. 

La  fusion  aqueuse  a  souvent  pour  but  d'enlever  aux  sels  une  par- 
tie de  leur  eau  de  cristallisation,  et  d'autres  fois  seulement  de  les 
obtenir  sous  une  forme  particulière. 

La  fusion  ignée  est  quelquefois  employée  pour  séparer  les  corps 
médicamenteux  fusibles  d'avec  d'autres  moins  fusibles  qui  altèrent 
leur  pureté  ;  quelquefois  aussi,  comme  la  première,  pour  les  obtenir 
sous  une  autre  forme. 

La  fusion  des  corps  s'opère  dans  des  chaudières,  des  bassines,  des 
capsuls  et  surtout  dans  des  creusets,  de  différentes  formes  et  gran- 
deurs. 

SUBLIMATION.  —  Opération  chimique  par  laquelle  un  corps 
solide,  volatilisé  par  le  calorique  dans  un  vase  clos,  arrive  contre  la 
paroi  supérieure  de  ce  vase,  où,  abandonné  par  son  dissolvant,  il  re- 
passe à  l'état  solide  et  s'y  fixe. 

On  fait  cette  opération  dans  des  vases  de  verre  ou  de  grès,  mais 
plus  ordinairement  de  verre,  et  d'une  forme  appropriée  au  but  qu'on 
se  propose. 

Ces  vases  que  l'on  nomme  matras  à  sublimation,  sont  de  grandes 
fioles  à  fond  plat  et  à  voûte  très-surbaissée  ;  ce  qui  la  rapproche  du 
fond,  et  permet  aux  vapeurs  do  s'y  élever  plus  facilement.  Après  y 
avoir  introduit  la  matière  à  sublimer,  on  place  le  matrns  dans  une 
chaudière  de  tôle,  do  manière  qu'il  y  ait  entre  le  fond  do  la  chau- 
dière et  celui  du  matrns  une  couche  do  grès  pulvérisé  et  sec  de  deux 
à  trois  lignes  d'épaisseur;  on  recouvre  le  matras  de  pareil  sable  jus- 
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qu'à  la  naissance  du  col,  puis  on  place  la  chaudière  sur  un  fourneau 
que  l'on  chauffe.  On  augmente  le  feu  graduellement,  ayant  eoin  de 
l'entretenir  pendant  un  temps  suffisant,  au  degré  donné  par  l'expé- 
rience pour  chaque  substance  à  sublimer.  Quand  le  produit  est  com- 
pact, on  l'appelle  un  sublimé  corrosif,  &.,  quand  il  est  légèrement 
cohérent,  on  le  nomme  fleurs,  acide  benzoïque,  &., 

HUMECTATION.  —  L'humectation  est  la  macération  ou  di- 
gestion d'une  substance  avec  une  petite  quantité  de  liquide,  qui  ne 
fait  que  lui  donner  une  consistance  molle. 

INSOLATION.  —  L'insolation  est  la  digestion  opérée  par  l'ex- 
position au  soleil. 

DISTILLATION.  —  Opération  qui  consiste  à  séparer,  au 
moyen  du  feu  et  dans  des  vaisseaux  clos,  les  principes  volatils  d'un 
corps  d'avec  ses  principes  fixes  :  les  premiers  s'élèvent  en  vapeurs, 
qui  viennent  se  condenser  dans  un  ou  plusieurs  vases  appelés  réci- 
pients, tandis  que  les  principes  fixes  restent  dans  le  vase  distilla- 
toire,  qui  est  un  alambic  ou  une  cornue. 

On  donne  i\  la  distillation  les  noms  do  7'cctljication,  de  coJioha- 
tîon  et  do  déphlegmation.  La  rectification  est  la  distillation  d'une  li- 
queur déjà  distillée  pour  l'obtenir  plus  pure.  La  cohobation  est  une 
nouvelle  distillation  que  l'on  fait  subir  à  une  liqueur  reversée  sur 
do  nouvelles  substances  pour  la  charger  davantage  de  principes  ac- 
tifs. La  déphlegmation  est  une  nouvelle  distillation  à  laquelle  ou 
soumet  une  liqueur,  obtenue  à  l'aide  du  feu,  dans  le  but  d'en  sépa- 
rer les  parties  les  plus  aqueuses  ;  ces  parties  distillent  les  premières. 
La  déphlegmation  diffère  de  la  rectification  en  ce  qu'elle  a  deux 
produits  :  le  premier  est  la  liqueur  restée  dans  le  vase,  c'est  le  plus 
actif;  le  second  est  la  liqueur  distillée,  (  on  appelle  ce  produit  le 
phlcgme,)  il  est  peu  actif.  La  distillation  prend  aussi  le  nom  do  sii- 
hlmation.  (V.  ce  mot  ),  lorsque  les  produits  obtenus  sont  solides, 
et  celui  de  gazéification  si  ces  produits  restent  à  l'état  de  gaz. 

On  a  recours  à  la  distillation,  on  chimie  et  en  pharmacie,  1"  pour 
purifier  ou  rectifier  des  substances  volatils  ;  '2°  pour  obtenir  sans  al- 
tération certains  principes  végétaux  naturels,  tels  que  les  huiles 
essentielles  ;  3°  pour  retirer,  des  substances  animales  ou  végétales, 
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des  produits  résultant  de  combinaisons  nouvelles,  dues  à  la  clialeur, 
comme  cela  a  lieu  pour  certaines  huiles  animales,  dites  pyrogénëes, 
pour  quelques  huiles  volatiles  non  préexistantes,  pour  des  acides 
gras,  &., 

4°  enfin,  pour  former  des  combinaisons  simples,  dont  les  produits 
volatils  ne  peuvent  ctrc  obtenus  que  par  la  distillation. 

La  distillation  s'opère  à  l'aide  de  deux  espèces  de  vaisseaux  :  la 
cornue  et  l'alambic. 

Les  eaux  distillées  et  les  liqueurs  alcooliques  se  distillent  à  l'a- 
lambic. 

L'éther,  les  acides  et  les  substances  qui  décomposent  le  métal, 
se  distillent  à  la  cornue. 

La  cornue  se  compose  au  moin»  de  trois  pièces  : 
1°  La  cornue  dans  laquelle  on  placo  les  substances  à  distiller,  c'est 
un  vase  de  verre,  de  grès  ou  de  porcelaine,  2°  d'une  allonge  ou  tuyau, 
où  passe  la  vapeur,  3°  du  ballon  qui  reçoit  la  liqueur  distillée. 

La  distillation  à  la  cornue  s'opère  de  trois  manières  :  à  feu  nu,  au 
bain  de  sable  et  au  bain-marie.  Pour  distiller  à  feu  nu,  on  supporte 
la  cornue  sur  deux  barres  de  fer,  ou  sur  un  triangle  posé  sur  le  four- 
neau. Pour  distiller  au  bain  de  sable,  on  place  la  cornue  dans  une 
chaudière  de  tôle  contenant  une  couche  de  grès  pulvérisé  ;  on  re- 
couvre la  cornue  de  pareil  sable  très-fin,  jusqu'au  col,  puis  on  place 
la  chaudière  sur  le  feu.  Pour  opérer  au  bain-  marie,  on  remplace  le 
Rable  par  de  l'eau,  et  l'on  fixe  solidement  la  cornue  sur  un  rond  de 
fer  au  fond  de  la  chaudière. 

Dans  le  premier  cas,  la  cornue  est  exposée  à  l'.^xstion  immédiate 
du  feu,  mais  seulement  par  son  fond,  et  tout  le  reste  de  sa  super- 
ficie se  trouve  exposé  à  l'action  refroidissante  de  l'air  ambiant. 
Malgré  cette  disposition  qui  tend  à  faire  condenser  une  partie  des 
vapeurs  dans  la  cornue  même,  et  à  ralentir  d'autant  la  distillation, 
cette  manière  d'opérer  est  très  souvent  employée  à  cause  de  sa  sim- 
plicité. Mais  lorsque  le  liquide  est  peu  volatil,  ou  très-facile  à  con- 
denser (acide  nitrique,  acide  sulphurique),  il  devient  indispensable 
d'entourer  la  cornue  do  la  hausse  et  du  dôme  d'un  foyer  à  réverbère. 
La  seule  précaution  à  prendre  est  de  modérer  assez  le  feu  pour  que 
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la  température  intérieure  du  fourneau  ne  dépasse  pas  de  beaucoup 
celle  qui  est  nécessaire  à  l'ébuUition  du  liquide  ;  sans  cela  des  gout- 
tes de  liquide  bouillant,  projetées  sur  le  verre,  pourraient  en  déter- 
miner la  rupture.  Une  précaution  tout-à-fait  analogue,  doit  être 
prise  en  distillant  à  l'air  libre,  lorsque,  vers  la  fin  de  l'opération,  le 
liquide  diminue  au  point  de  laisser  à  découvert  une  partie  du  fond 
de  la  cornue  frappée  des  rayons  directs  du  feu.  Il  faut  alors,  ou 
cesser  l'opération,  ou  modérer  assez  la  température  pour  que  les  par- 
ties de  verre  non  couvertes  de  liquide  ne  soient  pas  fracturées  par 
la  projection  des  gouttes  détachées  par  l'ébuUition. 

Hors  cette  circonstance,  les  cornues  chargées  de  liquide  suppor- 
tent facilement  l'action  directe  du  feu,  pourvu  qu'elles  soient  à  une 
distance  suffisante  pour  que  l'échauflFement  devienne  égale  partout. 

L'ALAMBIC  varie  pour  la  forme  et  les  pièces  qui  le  com- 
posent; mais  pour  l'usage  du  pharmacien,  il  peut  être  réduit  aux 
pièces  suivantes:  la  cucurbite,  le  bain-marie,  le  serpentin  et  le  cha- 
piteau. La  cucurbite  est  une  chaudière  de  cuivre  étamée  qui  reçoit 
l'action  immédiate  du  feu.  Le  bain-marie  est  un  vase  cylindrique 
d'étain  ou  de  cuivre  étamé  que  l'on  introduit  dans  la  cucurbite  à 
laquelle  il  doit  s'adapter  parfaitement.  Le  chapiteau  peut  également 
s'adapter  au  bain-marie  ou  à  la  cucurbite,  il  est  muni  d'un  large 
tuyau  recourbé,  destiné  à  conduire  les  vapeurs  dans  le  serpentin. 

Le  serpentin  ou  réfrigérant  est  un  long  tuyau  d'étain  renfermé 
dans  un  sceau  de  cuivre  ou  de  bois,  dans  lequel  on  entretient  con- 
tinuellement de  l'eau  froide,  le  serpentin  reçoit  les  vapeurs  et  les 
reverse  dans  le  récipient,  (  nom  donné  au  vase  qui  reçoit  les  liqueurs 
distillées.  ) 

La  distillation  à  l'alambic  s'opère  de  dcus  manières  :  à  feu  nu  ou 
au  bain-marie.  Pour  distiller  à  feu  nu,  on  ôte  le  bain-marie  et  l'on 
place  les  substances  à  distiller  dans  la  cucurbite  à  laquelle  on  adapte 
le  chapiteau.  Si  on  veut  opérer  au  bain-marie,  on  met  de  l'eau  dans 
la  cucurbite,  on  y  plonge  le  bain-marie  qui  doit  contenir  les  sub- 
stances à  distiller,  et  on  adapte  le  chapiteau.  Pour  cette  méthode,  il 
n'y  a  qu'une  chose  à  observer  :  c'est  de  tenir  toujours  bouillante  l'eau 
de  la  cucurbite. 


PRINCIPES  DE  PHARMACIE. 


83 


REMARQUES  GÉNÉRALES  pour  la  distillation. 

1°  Le  feu  doit  être  assez  actif  pour  que  la  Hqueur  soit  continu- 
ellement en  ébullition.  Le  feu  poussé  avec  trop  de  violence  fait  quel- 
quefois monter  le  phlegme  (eau  insipide  et  de  mauvaise  odeur) 
dans  le  réfrigérant,  ainsi  que  les  substances.  Pour  empêcher  les 
feuilles  de  tomber  dans  le  tuyau,  on  les  attache  avec  du  fil.  Gomme 
il  est  difficile  de  donner  des  règles  précises  pour  le  degré  de  chaleur, 
on  pourra  se  convaincre  que  l'on  opère  bien,  si  l'on  entretient  un 
petit  filet,  c'est-à-dire  si  la  liqueur  coule  au  lieu  de  tomber  par 
gouttes  ;  cr.r  si  l'on  ne  distillait  que  goutte  à  goutte,  la  liqueur  ne 
serait  pas  assez  chargée  d'huile  essentielle,  qui  ne  se  porte  vers  le 
réfrigérant  que  par  une  assez  forte  chaleur.  Les  substances  dont 
l'huile  est  fort  pesante,  comme  la  canelle,  le  clou,  etc.  se  distillent 
au  fort  filet,  c'est-à-dire  qu'elles  doivent  couler  vite.  Quand  le  feu 
est  trop  actif,  la  liqueur  prend  un  goût  d'empyreume,  (goût  parti- 
culier d'huile  et  de  feu  ). 

2°  Pour  les  liqueurs  alcooliques,  il  faut  un  feu  doux. 

3°  On  doit  se  servir  de  charbon  de  bois  préférablement  au  char- 
bon de  terre. 

4°  L'eau  du  réfrigérant  doit  toujours  être  entretenue  froide.  • 

5°  Il  faut  toujours  mettre  assez  d'eau  pour  couvrir  les  substances, 
afin  d'éviter  Tempyreume  ;  mais  il  faut  avoir  soin  de  ne  pas  emplir 
le  ouourbite  plus  qu'au  deux  tiers. 

6°  Pour  empêcher  les  substances  de  brûler,  quand  on  distille  à 
feu  nu,  on  place  au  fond  de  la  cuourbite  un  lit  de  paille  ou  de  bran- 
ches d'osier  entrelacées. 

7°  On  doit  concasser  et  faire  macérer  deux  jours  len  plantes  sèches 
avant  de  les  soumettre  à  la  distillation. 

8°  Un  grand  nombre  de  plantes  peuvent  se  distiller  quand  elles 
sont  sèches,  et  c'est  même  préférable  pour  quelques  unes  qui  acquiè« 
rent  un  goût  et  une  odeur  plus  suaves  par  la  dessiccation  ;  mais  en 
général,  il  vaut  mieux  se  servir  de  plantes  récentes.  Quand  on  opère 
sur  des  plantes  fraîches,,  il  faut  doubler  la  quantité  du  poids. 

9°  Quand  on  n'a  pas  le  temps  de  distiller  en  les  cueillant,  les 
plantes  qui  doivent  être  employées  fraîches,  comme  les  roses,  &., 
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elles  peuvent  être  conservées,  en  les  plaçant  par  lits  dans  un  vase 
bien  clos  avec  un  tiers  de  leur  poids  de  sel  de  cuisine.  Le  sel,  bien 
loin  de  gâter  l'eau   distillée,  sert  à  la  conserver. 

10°  Les  premiers  produits  de  la  distillation  sont  toujours  plus 
chargés  de  principes  actifs  ;  pour  cette  raison,  il  vaut  mieux  emplo- 
yer moins  d'eau  sur  une  plus  grande  quantité  de  substances,  et  ne 
distiller  qu'une  seule  fois,  car  une  seconde  distillation  ne  donne  guère 
plus  de  force  à  l'hydrolat. 

11°  On  cesse  de  distiller  quand  la  liqueur  sort  insipide  et  inodore; 
mais  la  règle  la  plus  sûre  est  de  cesser  quand  le  poids  de  la  liqueur 
distillée  est  à  celui  des  substances  employées  dans  un  rapport  simple 
de  un  à  un  pour  les  plantes  peu  aromatiques.  Les  plantes  fraîches 
fortement  aromatiques  produisent  deux  pour  un.  Les  substances 
sèches  très-aromatiques,  surtout  celles  dont  les  huiles  peu  volatiles 
ne  passent  que  très-lentement  à  la  distillation  aqueuse,  fournissent 
trois  ou  quatre  parties  pour  une. 

13°  On  doit  faire  mettre  sur  le  chapiteau  une  douille  (  enton, 
noir)  qui  ferme  à  vis,  pour  entretenir  l'eau  de  la  cucurbite  sans  dé- 
monter l'alambic. 

14°  Pour  ne  pas  perdre  la  vapeur  et  éviter  les  accidents,  il  faut 
luter  exactement  toutes  les  jointures  de  l'appareil,  quoiqu'il  soit. 

15°  Cependant  quand  on  distille  au  bain-marie,  on  doit  laisser 
une  ouverture  à  la  cucurbite,  afin  que  la  vapeur  de  l'eau  en  ébulli- 
tion  puisse  s'échapper. 

16°  Quand  on  distille  à  la  cornue,  il  arrive  que  le  liquide,  après 
un  moment  d'ébullition,  reste  quelque  temps  sans  bouillir,  puis  il 
Be  produit  subitement  une  vapeur  considérable  qui  soulève  le  liquide 
et  le  projette  en  partie  dans  le  col  de  la  cornue.  En  mêmetempp,  le 
vase  distillatoire  éprouve  une  forte  secousse  qui  l'expose  à  se  briser. 
On  pare  à  cet  inconvénient  en  mettant,  au  fond  de  la  cornue,  avant 
la  distillation,  un,  peu  de  sable  pulvériré,  ou  mieux  trois  ou  quatre 
morceaux  de  fil  de  platine  laminé  ou  tiré  au  fil  et  irrégulièrement 
contourné. 

17°  Si  l'on  avait  oublié  d'introduire  dans  la  cornue  les  corps  dont 
nous  venons  de  parler,  il  ne  faudrait  pas  le  fuiio  lorsque  le  liquide 


PRINCIPES  DE  PHARMACIE. 


85 


est  près  d'entrer  en  ébullition,  mais  attendre  qu'il  fût  refroidi, 

18°  La  cornue  doit  être  attachée  fortement  à  quelque  chose,  afin 
d'empêcher  que  les  soubresauts  qu'elle  éprouve  quelquefois  ne  la 
fasse  briser. 

DISTILLATION  DES  HUILES  VOLATILES.  —  Le  plus 
grand  nombre  de  ces  huiles  nécessitent  l'emploie  de  la  distillation. 
Seulement  on  modifie  la  manière  d'opérer  suivant  que  l'huile  est 
plus  légère  ou  plus  pesante  que  l'eau,  très-volatile  ou  difficile  à  vola- 
tiliser à  la  seule  température  de  l'eau  bouillante,  mélangée  ou  non 
d'huile  fixe.  Ajoutons  enfin,  qu'un  certain  nombre  d'huiles  volatiles 
n'existent  pas  toutes  formées  dans  les  végétaux  d'où  on  les  retire 
par  la  distillation,  et  qu'elles  paraissent  résulter  de  l'action  réci- 
proque de  quelques  uns  de  leurs  éléments,  réunie  à  celle  de  l'eau  : 
c'est  ce  qui  a  lieu  principalement  pour  les  essences  d'amandes  amères 
ou  de  moutarde. 

HUILES  VOLATILES  FLUIDES  et  plus  légères  que 
l'eau.  —  Elles  se  retirent  des  plantes  et  des  fruits  suivants  : 


Absinthes  diverses. 

Marjolaine. 

Ache. 

!           Maroute. 

Aneth. 

Marrube. 

Aurone. 

Matricàire. 

Balsamite. 

Mélisse. 

Basilic.                  « 

Menthe. 

Bergamotte. 

Oranges. 

Camomille. 

Orangettes. 

Carvi. 

Origan. 

Cédrat. 

Komarin. 

Coriandre. 

Sariette. 

Citron. 

Sauge. 

Cumin. 

Semen-Contra. 

Hysope. 

Serpolet. 

Lavande. 

Spilanthe  cultivé. 

Limette. 

Tanaisie. 

Lierre  terrestre. 

Thym. 

I 


88 


PREMIÈRE  PARTIE. 


Ces  huiles  se  distillent  à  l'alambic  et  d'après  les  règles  ordinaires, 
excepté  dans  les  points  suivants  : 

1°  On  ne  doit  mettre  d'eau  que  ce  qu'il  en  faut  pour  baigner  les 
plantes  parfaitement;  2°  pour  les  plantes  abondantes  eu  albumine, 
il  faut  modérer  le  feu  à  l'instant  ou  la  liqueur  est  sur  le  point  d'en- 
trer en  ébuUition  ;  ce  qu'on  reconnait  facilement  au  frémissement 
de  l'eau  de  la  cucurbite,  et  à  l'odeur  forte  qui  se  répand  dans  le  la- 
boratoire. Si  on  n'arrêtait  pas  le  feu,  l'albumine,  en  se  coagulant  à  la 
fois,  s'opposerait  à  la  distillation.  Lorsque  l'ébullîtion  a  été  modérée 
pendant  quelque  temps,  on  augmente  de  nouveau  le  feu  et  on  l'en- 
tretient de  manière  que  le  liquide  distillé  coule  en  un  filet  non  in- 
terrompu ;  3°  le  récipient  dans  lequel  on  reçoit  le  produit  de  la  dis- 
tillation se  nomme  récipient  florentin,  et  est  spécialement  destiné 
à  cet  usage.  (  Pour  la  manière  de  s'en  servir,  voir  la  pharmacopée 
de  Guibourt.  ) 

HUILES  VOLATILES  facilement  congélables,  et  plus 
LÉGÈRES  QUE  l'eau.  —  Ces  huiles  sont  celles  de  racine  d'année, 
de  benoite,  de  roses  pâles,  et  celles  de  semences  d'anis  et  de  fenouil. 

On  les  obtient  de  la  même  manière  que  les  précédentes,  avec  l'at- 
tention de  ne  pas  refroidir  entièrement  l'eau  du  serpentin,  afin  que 
l'huile  volatile  ne  s'y  solidifie  pas.  Il  convient  aussi  de  les  liquéfier 
dans  le  récipient  florentin  lorsqu'on  veut  les  en  retirer  avec  moins 
de  perte.  ». 

HUILES  ESSENTIELLES  moins  volatiles,  et  généra- 
lement plus  denses  que  l'eau.  —  Ces  huiles  sont  celles  de  gi- 
rofle, de  canelle,  de  sassafras,  qui  sont  plus  pesantes  que  l'eau,  et 
celles  de  santal  citrin  et  de  bois  de  Rhodes,  qui  sont  un  peu  plus 
légères. 

Ces  huiles  se  distillent  de  la  même  manière  que  les  autres,  excepté 
qu'on  fait  macérer  deux  jours  durants  les  substances  bien  concas- 
sées, et  que  l'on  ajoute  à  l'eau  un  sixième  de  son  poids  de  sel,  afin 
d'en  élever  la  température  ;  mais  il  faut  de  plus,  avoir  recours  plu- 
sieurs fois  à  la  cohobation,  afin  de  retirer  toute  l'huile  de  ces  plantes. 


LUTî 


Les  luts  servent  à  enduire  les  vaisseaux  de  verre  et 


de  terre  qui  doivent  être  exposés  à  un  feu  assez  fort  pour  endom- 
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magcr  ces  substances.  Ils  sont  aussi  absolument  nécessaires  pour  lu- 
ter  les  jointures  des  appareils  de  la  distillation  ou  autres  appareils 
de  ce  genre.  "  ;.     - 

Les  luts  dont  on  se  sert  pour  enduire  les  cornues,  tubes,  &.,  sont 
faits  avec  de  l'argile  ou  terre  glaise  détrempée  et  mêlée  de  crottin 
de  cheval  ou  de  bourre  hachée  ;  on  applique  plusieurs  couches  de  lut 
en  ayant  soin  de  bien  faire  sécher  chaque  couche  avant  d'appliquer 
la  suivante. 

Les  vaisseaux  de  faïence  sont  rendus  impénétrables  à  l'air  en  les 
enduisant  d'une  pâte  molle  faite  avec  de  la  chaux  éteinte  et  une  so- 
lution de  borax  (  ua  once  de  borax  pour  un  demiard  d'eau  );  quand 
cette  première  couche  est  sèche,  on  en  donne  une  autre  avec  de 
l'huile  de  lin  et  de  la  chaux  éteinte  bien  battues  ensemble.  Les  cor- 
nues ainsi  enduites  peuvent  servir  plusieurs  fois,  pourvu  qu'on  ait 
soin  de  renouveler  l'application  chaque  fois. 

Les  luts  gras  sont  appliqués  aux  jointures  des  appareils,  afin 
d'empêcher  les  vapeurs  corrosives  de  s'échapper.  Ils  sont  faits  avec 
de  l'argile  séchée  et  pulvérisée,  et  de  l'huile  de  lin  cuite  avec  un 
huitième  de  son  poids  de  litharge.  On  l'applique  avec  les  doigts  tout 
autour  des  jointures,  et  on  le  polit  à  l'extérieur  avec  de  l'huile  de 
lin.  Ce  lut  est  très-solide  ;  mais  lorsqu'il  doit  être  exposé  à  la  cha- 
leur, qui  le  ramollit,  il  faut  le  recouvrir  de  bandelettes  de  linge  en- 
duites de  lut  de  chaux,  ou  bien  coller  dessus  des  morceaux  de  ves- 
sie trempés  dans  l'eau.  '  .  _^  .. 
■  Le  lut  de  chaux  se  prépare  en  battant  un  blanc  d'œuf  avec  une 
once  d'eau,  et  en  y  ajoutant  de  la  chaux  éteinte  ou  pulvérisée  ;  on 
étend  promptement  cette  préparation  sur  des  bandes  ,de  toile  et  on 
l'applique  aussitôt.  On  peut  appliquer  plusieurs  bandes  les  unes  sur 
les  autres.  De  la  colle  forte  claire  peut  remplacer  le  blanc  d'œuf. 

Un  mélange  de  craie  et  d'eau  de  gomme  arabique  étendue  sur 
des  bandes  de  papier,  fait  un  excellent  lut  pour  des  joints  qui  ne 
sont  pas  exposés  à  des  vapeurs  acres  ou  à  une  très-grande  chaleur. 

La  fleur  de  graine  de  lin  battue  avec  du  lait,  ou  de  l'eau  de  chaux 
ou  de  l'eau  de  riz  ou  de  la  colle  forte  claire,  et  appliquée  en  couches 
épaisses,  résiste  à  toutes  sortes  de  vapeurs,  surtout  si  l'on  a  soin  de 


|j- 


88 


PREMIÈRE  PARTIE 


laisser  sécher  la  masse  sur  les  jointures  et  de  la  recouvrir  avec  des 
bandelettes  enduites  de  lut  de  chaux. 

CIMENT  rOUR  LES  BOUCHONS.  —  Ce  ciment  est  fuit 
avec  six  parties  de  résine,  une  de  cire  jaune  et  une  de  rouge  de 
Venise. 

CIMENT  DE  GUTTA  PERCHA.  —  On  fait  fondre  ensemble 
dans  un  chaudron  de  fer  deux  parties  de  poix  et  une  de  gutta  per- 
cha, on  brasse  le  mélange  jusqu'à  ce  que  les  substances  soient  par- 
faitement incorporées,  puis  on  verse  le  liquide  dans  de  l'eau  froide. 
Ce  ciment  s'amollit  au  feu  et  devient  tout-à-fait  liquide  à  une  forte 
chaleur.  Il  sert  à  cimenter  le  métal,  le  verre,  la  porcelaine,  rivoire,&. 

SOLUTION.  —  On  opôre  la  solution  des  corps  de  bien  des  ma- 
nières :  souvent  il  suffit  de  les  mettre  dans  un  vase  qui  n'en  soitpas 
attaqué,  par  exemple,  un  sel  dans  un  vase  de  verre  ou  de  porcelaine, 
d'y  ajouter  le  liquide  qui  doit  servir  à  la  solution,  et  d'agiter  le  tout. 
Si  le  sel  est  facilement  soluble  dans  l'eau,  il  y  disparaîtra  peu  à  peu  ; 
s'il  est  peu  soluble,  au  contraire,  on  accélérera  beaucoup  l'opération 
en  employant  le  liquide  chaud  ou  bouillant.  D'autre  fois  enfin,  on 
met  le  sel  et  l'eau  sur  le  feu,  afin  d'en  hâter  la  solution. 

Comme  il  importe  aux  pharmaciens,  tout  aussi  bien  qu'aux  mé- 
decins, de  connaître  les  différentes  solubilités,  afin  de  ne  pas  tenter 
quelquefois  de  faire  dissoudre  un  corps  dans  un  menstrue  qui  serait 
sans  action  sur  lui,  et  d'en  savoir  le  degré  pour  employer  la  quan- 
tité de  dissolvant  voulue  pour  chaque  corps  en  particulier ,  nous 
donnons  dans  la  seconde  partie  la  solubilité  de  chaque  substance. 

Une  solution  est  dite  saturée  quand  le  liquide  ne  peut  plus  ab- 
sorber davantage  de  la  substance  avec  laquelle  on  l'a  combiné.  Une 
solution  saturée  d'un  sel  peut  encore  dissoudre  un  autre  sel.  Quand 
on  dissout  une  substance  tout-à-fait  "^'ible  dans  une  certaine  quan- 
tité de  liquide,  le  meilleur  moyen  est  de  triturer  la  poudre  dans 
un  mortier  ,  ajoutant  graduellement  l'eau  et  décantant  jusqu'à  ce 
que  tout  soit  dissous.  <  v     . 

Les  capsules  et  les  flacons  sont  les  vases  les  plus  convenables 
quand  les  solutions  doivent  se  faire  à  l'aide  de  la  chaleur. 

La  division  mécanique  facilite  la  solution,  et  la  chaleur  favorise 
la  solubilité. 
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Toute  solution  aqueuse  de  corps  solides  est  plus  pesante  que  l'eau. 
Les  solutions  sont  quelquefois  accompagnées  de  réaction  chimique. 
Quand  une  solution  rapide  est  nécessaire,  la  chaleur  doit  ôtre  em- 
ployée. Si  le  corps  devient  mou  avant  que  de  se  liquéfier,  on  doit  se 
servir  d'une  capsule  et  brasser  constamment.  Quand  il  survient  de 
l'effervescence,  on  doit  pencher  le  flacon  qui  contient  la  solution  ;  si 
on  se  sert  d'une  capsule  ou  autre  vase,  on  doit  mettre  par  dessus  un 
entonnoir  renversé.  Si  la  quantité  de  substances  est  grande  et  que 
le  temps  le  permette,  on  doit  opérer  par  la  méthode  de  suspension. 
(V.  ce  mot). 

LOTION.  —  La  Lotion  est  une  opération  qui  consiste  à  priver 
un  corps  insoluble  de  parties  hétérogènes  interposées,  en  traitant  le 
mélange  par  un  véhicule  qui  dissout  seulement  celles-ci. 

On  l'opère  à  froid  ou  à  chaud  comme  la  solution. 

LEXIVIATION  ou  méthode  de  déplacement  a;'r;.lée  aussi 
PEKCOLATION.  —  Cette  opération  consiste  à  versor  sur  une 
substance  disposée  en  couche  plus  ou  moins  épa?  i:  î,  dau  j  un  'Cy- 
lindre de  métal  ou  de  verre  (percolateur,  lessivoir  J,  un  l'quidc  qui 
filtre  à  tra,o„  A  entraîne  tout  ce  qu'U  y  rencontre  de  soi^ible. 

I  ~  liquides  employés  peuvent  être  l'eau,  l'alcooî,  l'éther,  le  vin, 
le  vinaigre,&., 

On  réduit  les  substances  sur  lesquelles  on  veut  opérer  en  grosse 
poudre  ;  on  fait  macérer  48  heures  dans  les  deux  tiers  du  liquide  pres- 
crit, ayant  soin  que  le  vase  soit  bien  bouché.  Quand  la  macération  est 
terminée,  on  verse  les  substances  dans  le  percolateur  ou  entre  les  deux 
diaphragmes,  (morceaux  de  fer-blanc  ou  de  verre  percés  de  plusieurs 
trous),  de  manière  que  la  masse  soit  dans  une  position  bien  unifor- 
me, puis  on  verse  le  reste  du  liquide  sur  le  diaphragme  supérieur,  et 
on  ouvre  le  robinet  placé  au  bi  s  du  percolateur.  On  doit  tenir  ce  vase 
parfaitement  bouché  ainsi  que  le  flacon  qui  sert  de  récipient  ;  on 
bouche  ce  dernier  vaissseau  avec  un  bouchon  de  liège,  dans  lequel 
on  perce  un  trou  pour  faire  passer  le  bout  du  percolateur.  Si  la  li- 
queur coule  trop  vite  et  qu'elle  soit  trouble,  on  la  reverse  dans  le 
percolateur  jusqu'à  ce  qu'elle  ne  coule  que  lentement  et  parfaitement 
claire.  Si  la  liqueur  passe  encore  trop  vite,  on  verse  moins  de  liquide  ; 
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si  elle  coule  trop  lentement,  on  en  augmente  la  quantité  et  on  presse 
sur  le  diaphragme  supérieur.  Le  diaphragme  inférieur  doit  être  cou- 
vert de  plusieurs  doubles  de  coton  ouaté,  et  en  le  plaçant,  on  l'en- 
toure de  laine  ou  d'étoupe.  Quand  le  liquide  est  épuisé,  on  presse 
les  substances  et  on  ajoute  ce  produit  au  premier,  après  l'avoir  filtré. 

KEMARQUES  GÉNÉRALES  sur  la  LIXIVIATION. 


Cette  méthode  demande  la  plus  grande  attention  pour  réussir, 
mais  c'est  la  meilleure  manière  de  retirer  tous  les  principes  actifs 
des  substances.  Quand  l'opération  est  bien  faite,  les  substances  ne 
retiennent  aucun  goût.  1"  on  doit  toujours  pulvériser  les  substances 
eu  poudre  plus  ou  moins  fines  suivant  la  nature  du  liquide  emplo- 
yé. L'eau  développant  ordinairement,  avec  les  matières  végétales, 
une  grande  quantité  de  mucilage,  qui  s'oppose  à  l'écoulement  de  la 
liqueur,  il  convient  que  les  poudres  destinées  à  être  traitées  par  l'eau, 
soient  généralement  moins  fines  que  celles  qui  doivent  être  soumises 
à  l'alcool  ou  à  l'éther;  et  parmi  les  poudres,  celles  qui  fournissent  le 
plus  de  mucilage,  telles  que  la  gentiane  et  la  rhubarbe,  doivent  être 
réduites  en  poudre  plus  grossière  que  les  autres.  V.  Pulvérisation. 

2°  On  doit  tasser  moins  les  poudres  qui  gonflent  par  la  macéra- 
tion. ,^ 

3°  Il  faut  que  les  vases  soient  bien  bouchés. 

4°  Les  poudres  qui  ont  été  soumises  à  la  lixiviation,  retiennent 
toujours  une  partie  du  liquide  qui  a  servi  à  les  épuiser.  Lorsque'ce 
liquide  est  de  l'eau,  il  n'y  a  pas  d'inconvénients  à  négliger  celui  qui 
reste,  excepté  si  cette  eau  devait  faire  partie  du  médicament,  alors 
il  faudrait  verser  sur  les  poudres  assez  de  ce  liquide  pour  avoir  la 
quantité  prescrite.  . 

5°  Quand  le  liquide  employé  est  de  l'alcool,  du  vin,  de  l'éther,  &. 
on  doit  recueillir  le  liquide  restant,  quand  bien  même  il  ne  devrait 
pas  faire  partie  du  médicament.  On  peut  le  faire  do  diverses  ma- 
nières :  1°  en  versant  sur  le  diaphragme  supérieur  une  grande  quan- 
tité d'eau,  cette  eau,  par  son  poids,  chasse  le  liquide  contenu  dans 
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la  partie  inférieure  du  percolateur.  Il  faut  avoir  soin  de  fermer  le 
vobinet  du  moment  que  l'on  voit  que  l'eau  commence  à  passer. 

2°  on  peut  encore  obtenir  le  liquide  médicamenteux  par  la  com- 
pression de  l'air.  V  Dispensaire  des  États-Unis. 

Après  l'opération,  on  doit  exprimer  tout  le  liquide  restant  dans 
les  substances  et  filtrer  la  liqueur.  (V.  Filtration).  Gomme  pendant 
le  procédé  il  se  perd  toujours  une  partie  du  liquide  employé,  il  faut 
avoir  soin  d'en  ajouter  assez  pour  avoir  la  quantité  prescrite  par  la 
pharmacopée.  ; 

MACÉRATION.  —  La  macération  est  le  séjour  plus  ou  moins 
prolongé  à  la  température  de  l'air,  des  substances  médicamenteuses 
dans  un  liquide  propre  à  en  extraire  quelques  principes.  Les  seules 
règles  à  suivre  sont  de  tenir  le  vase  bien  bouché,  de  brasser  tous  les 
jours,  de  réduire  les  substances  en  grosse  poudre,  de  passer  avec  ex- 
pression et  de  filtrer  la  liqueur.  (V.  Filtration.)  Il  faut  aussi  avoir 
soin  d'ajouter  assez  de  liquide  pour  remplacer  celui  qui  est  resté 
dans  la  poudre. 

SUSPENSION.  —  Cette  opération  consiste  à  suspendre,  dans 
un  liquide,  des  substances  pulvérisée»  et  renfermées  dans  un  sac, 
que  l'on  attache  au  couvercle  du  vase.  A  mesure  que  le  liquide  se 
charge  du  principe  des  substances,  il  coule  au  fond.  Les  règles  à  ob- 
server sont  : 

1°  de  tenir  le  vase  bien  bouché. 
2°  de  faire  en  sorte  que  le  sac  soit  toujours  couvert  du  liquide. 

3°  d'avoir  soin  de  retirer  le  sac  de  temps  en  temps  pour  le  faire 
égouter.  Les  médicaments  préparés  par  cette  méthode,  sont  plus  vite 
faits  et  plus  clairs  ;  la  liqueur  doit  cependant  être  filtrée. 

DIGESTION.  —  Cette  opération  se  fuit  de  la  même  manière 
que  la  macération,  excepté  qu'il  faut  une  température  plus  élevée. 
On  l'obtient  à  l'aide  du  feu,  en  plaçant  le  vase  dans  l'eau  chaude  ou 
sur  de  la  cendre,  ou  même  sur  du  feu,  pourvu  que  l'on  tienne  le  li- 
quide seulement  un  peu  plus  que  tiède.  On  doit  ensuite  passer  avec 
expression  et  filtrer. 

INFUSION.  —  L'infusion  s'effectue  en  versant  un  liquide  bouil- 
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lant  sur  des  drogues  qu'on  laisse  refroidir  ensemble  dans  un  vase 
clos,  avant  de  les  couler. 

On  fait  cette  opération  dans  un  vase  de  faïence,  ou  autre,  ayant 
soin  de  le  tenir  bien  clos,  afin  d'éviter  la  déperdition  des  principes 
volatils  que  l'on  cherche  plus  particulièrement  à  conserver  par  cette 
opération. 

Les  substances  que  l'on  infuse  sont  surtout  les  feuilles  tendres, 
les  ûeurs,  les  sommités,  &.,  surtout  celles  qui  sont  aromatiques. 

La  quantité  varie  selon  la  plante,  mais  ordinairement  il  suffit  de 
mettre  une  poignée  des  plantes  non  amères  par  chopine  d'eau,  et  une 
pincée  des  plantes  amères,  pour  la  même  quantité  de  liquide. 

Sien  souvent,  en  préparant  une  infusion,  on  a  l'habitude  de  blan- 
chir les  fleurs  que  l'on  veut  infuser  ;  pour  les  plantes  amères  et  ré- 
sineuses, par  exemple  pour  le  tussilage,  pour  les  lichens,  &.,  cette 
préparation  est  nécessaire. 

On  appelle  BLANCHIR  l'opération  qui  consiste  à  jeter  sur  la 
plante  à  infuser  une  très-petite  proportion  d'eau  bouillante.  Dès  que 
cette  eau  bouillante  est  restée  en  contact  une  ou  deux  minutes,  on 
la  verse,  on  la  rejette  j  elle  a  pris  des  plantes  les  principes  trop  acer- 
bes, elle  a  fini  son  rôle.  On  jette  ensuite  une  nouvelle  eau  bouillante 
sur  les  plantes  ainsi  échaudées  ou  blanchies,  et  l'infusion  se  fait 
comme  pour  les  fleurs  les  plus  légères,  c'est-à-dire  comme  dans  les 
cas  où  l'opération  préparatrice  du  blanchissage  est  évidemment  inu- 
tile. 

DÉCOCTION.  —  La  décoction  consiste  à  faire  bouillir  des  dro- 
gues dans  un  liquide,  afin  de  parvenir  principalement  à  l'extraction 
de  leurs  principes  solubles,  non  volatils. 

Dans  cette  opération,  la  température  est  plus  élevée  que  dans  les 
trois  précédentes,  c'est-à-dire  que  l'on  fait  bouillir  les  substances  plus 
ou  moins  longtemps  selon  les  plantes  que  l'on  emploie.  Les  sub- 
stances que  l'on  traite  par  décoction  sont:  la  graine  de  lin,  l'a- 
voine, &.,  les  feuilles  coriaces,  les  racines,  les  écorces,  les  bois,  & , 
Pour  la  quantité,  quand  elle  n'est  pas  prescrite  par  le  médecin,  on 
suit  la  règle  donnée  pour  les  infusions. 

IMMERSION.  —  L'Immersion  est  une  opération  qui  a  lieu 
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lorsqu'on  plonge  une  substance  dans  l'eau  chaude  ou  uuuillante  pen- 
dant quelques  instant,  dans  la  vue,  non  d'employer  le  liquide,  mais 
de  modifier  seulement  l'état  du  corps  plongé. 

EXPRESSION.  —  L'Expression  est  une  opération  par  laquelle 
on  extrait  des  corps  succulents  les  liquides  qu'ils  contiennent,  à 
l'aide  d'une  force  mécanique.         '     • 

Lorsque  la  pression  doit  être  modérée,  on  se  contente  de  mettre 
les  substances  dont  on  veut  extraire  le  liquide,  dans  un  morceau  de 
toile  et  de  couler  en  pressant  avec  les  mains. 

Lorsque  la  pression  doit  être  plus  considérable,  on  l'eflFectue  à 
l'aide  d'un  instrument,  nommé  presse.  Cette  presse  est  semblable  à 
celle  dont  se  servent  les  relieurs.  On  met  les  substances  dans  un  sac 
de  forte  toile  ou  de  crin  ;  on  pose  le  sac  sur  une  table  de  madrier,  au- 
tour de  laquelle  on  a  taillé  une  rigole;  on  tourne  la  vis  jusqu'à  ce  que 
le  plan  supérieur  presse  le  sa'  et  en  fasse  sortir  le  liquide  qui  coule 
dans  la  rigole,  et  passe  par  un  trou  pratiqué  sur  le  devant  de  la 
presse.  Cette  presse  peut  être  en  bois  ou  en  fer,  et  elle  sufl&t  pour 
tous  les  usages  de  la  pharmacie.  Cependant  il  y  a  un  autre  instru- 
ment plus  simple  et  plus  commode,  que  l'on  nomme  presse  pour 
teintures.  C'est  à  l'aide  de  ces  instruments  que  l'oa  extrait  le  jus 
des  plantes  fraîches.  Ces  plantes  doivent  être  préalablement  pilées 
dans  un  mortier  avec  un  peu  d'eau,  surtout  quand  elles  sont  dures 
et  sèches.  Les  fruits  succulents,  tels  que  les  fraises,  les  framboises,&. 
sont  mis  dans  des  sacs  de  toile  ou  de  flanelle  et  pressés  comme  il  a 
été  dit  plus  haut. 

CLARIFICATION.  —  La  clarification  est  une  opération  qui 
sert  à  séparer  des  liquides,  les  particules  solides  qui  s'y  trouvent 
suspendues,  et  qui  en  troublent  la  transparence. 

On  parvient  à  ce  but  à  l'aide  de  plusieurs  procédés  que  l'on  em- 
ploie concurremment  ou  séparément,  et  qui  sont  :  la  dépuration,  la 
décantation,  la  coagulation,  la  despumation,  la  colature  et  la  Jil- 
tration. 

1°  DÉPURATION. 

La  dépuration  est  la  séparation  spontanée  qui  se  fait  dans  un  li- 
quide des  parties  qui  le  troublent. 
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Pour  l'opérer,  il  sn^t  de  laisser  reposer  le  liquide  dans  un  vase 
cylindrique:  les  particules  solides  gagnent  le  fond  du  vase,  et  le  li- 
quide s'éclaircit.  Mais  il  est  rare  qu'on  parvienne,  par  ce  moyen,  à 
l'obtenir  parfaitement  transparent  ;  et  la  dépuration  n'est,  la  plu- 
part du  temps,  qu'une  opération  préliminaire,  destinée  à  rendre  une 
clarification  complète  plus  facile. 

2°  DÉCANTATION. 

La  Décantantion  est  un  moyen  de  séparer  un  liquide  du  dépôt 
qui  s'y  est  formé,  en  inclinant  doucement  le  vase  qui  le  contient  ; 
le  liquide  éclairci  s'écoule  par  un  goulot  ou  par  le  bord  même  du 
vase. 

Mais  cette  inclination  pouvant  entraîner  également  le  dépôt,  lors- 
qu'il ne  jouit  pas  d'une  grande  pesanteur,  il  est  souvent  préférable 
de  faire  écouler  la  liqueur  par  des  trous  percés,  à  diflFérentes  hau- 
teurs, dans  la  paroi  du  vase,  ou  de  l'enlever  au  moyen  d'un  syphon. 
Cet  instrument  est  un  tube  de  verre  ou  de  métal,  recourbé  de  ma- 
nière à  présenter  la  forme  d'un  V  renversé  ou  d'un  U,  et  ayant  une 
de  ses  branches  plus  longue  que  l'autre.  Pour  s'en  servir,  on  plonge 
la  branche  la  plus  courte  dans  le  liquide  à  décanter,  et  l'on  aspire  ra- 
pidement par  l'autre,  jusqu'à  ce  que  la  liqueur  commence  à  couler 
par  ce  dernier  côté  ;  alors  l'écoulement  continue  seul,  en  raison  de 
l'excès  de  poids  de  la  plus  longue  colonne  de  liquide,  qui  emporte 
la  plus  courte,  etlaforceà  s'élever  dans  le  syphon,  pour  remplacer  le 
vide  qu'elle  y  laisse.  ' 

Lorsque  la  liqueur  est  acide,  ou  alcaline,  ou  de  telle  nature  qu'on 
doive  craindre  d'en  introduire  dans  la  bouche  en  aspirant ,  on  se 
sert  d'un  autre  syphon,  muni  vers  l'extrémité  de  sa  plus  longue 
branche  d'un  petit  tube  vertical,  par  le  bout  duquel  se  fait  l'aspira- 
tion, moyennant  que  l'ou  bouche,  avec  le  doigt,  l'extrémité  du  long 
tube.  Enfin  l'on  peut  se  servir  du  syphon  de  Bunten,  qui  diffère  du 
premier  par  une  boule  creuse  située  vers  le  haut  de  sa  plus  longue 
branche. 

La  décantation  suit  toujours  la  dépuration 
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3°  COAGULATION. 

La  coagulation  est  un  effet  produit  dans  un  liquide,  lorsqu'un 
corps,  qui  s'y  trouve  dissous,  s'y  solidifie  avec  contraction  de  parties: 
alors  ce  corps  enveloppe  les  impuretés  suspendues  dans  la  liqueur, 
les  en  sépare,  et  la  liqueur  s'éclaircit.  On  emploie  pour  produire  cet 
effet  différents  intermèdes,  qui  sont  :  l'albumine  végétale,  le  blanc 
d'œuf,  le  sang  de  bœuf,  la  gélatine  et  les  acides,  aidés  très-souvent 
de  l'action  du  calorique.  •       ' 

1°  Albumine  végétale.  —  Cette  substance,  encore  peu  connue, 
existe  dans  les  sucs  troubles  et  verts  que  l'on  retire,  par  expression, 
des  plantes  qui  ont  été  pilées  dans  un  mortier.  Lorsque,  en  raison 
de  Tusaue  auquel  on  destine  ces  sucs,  il  est  indifférent  qu'ils  éprou- 
vent l'action  du  feu,  on  les  chauffe  au  bain-marie,  dans  un  vase  de 
verre  ou  d'étain  :  l'albumine  se  coagule  avec  la  matière  verte,  et  le 
suc  s'éclaircit  ;  mais,  comme  la  matière  coagulée  y  reste  suspendue, 
on  est  obligé,  pour  la  séparer  tout  à  fait,  d'avoir  recours  à  une  opé- 
ration subséquente,  qui  est  la  colature  ou  la  filtration. 

2'  Le  blanc  d'œuf.  —  Le  blanc  d'œuf,  formé  principalement 
d'un  corps  coagulable  par  la  chaleur,  nommé  albumine  animale, 
sert  surtout  à  la  clarification  des  sirops.  On  le  bat  dans  une  certaine 
quantité  d'eau,  et  l'on  verse  le  liquide  écumant  et  aéré  qui  en  ré- 
sulte, dans  la  liqueur  bouillante  que  l'on  veut  clarifier.  L'albumine 
se  coagule,  entraînant  entre  ses  parties  les  impuretés  de  la  liqueur, 
et  l'air  dilaté  que  l'agitation  y  avait  introduit  ;  il  se  forme  du  tout 
une  écume  légère,  qui  vient  Surnager  sur  la  liqueur  en  ébullition, 
et  qui  nécessite  l'opération  nommé  désjmmation. 

Le  blanc  d'œuf  sert  aussi  à  la  clarification  du  vin  rouge  ;  mais, 
comme  cette  opération  se  fait  à  froid  et  dans  le  tonneau,  la  coagu- 
lation de  l'albumine  ne  s'opère  que  lentement  par  l'action  simulta- 
née de  l'alcool,  de  l'acide  libre  et  de  la  matière  colorante  du  vin. 
Alors,  l'air  étant  absorbé  ou  échappé,  il  en  résulte  un  composé  rou- 
geâtre,  plus  dense  que  la  liqueur,  et  qui  se  précipite  peu  à  peu.  Ce 
composé  reste  après  qu'on  a  soutiré  le  liquide  clarifié,  au  moyen 
d'une  ouverture  latérale  pratiquée  au  tonneau,  et  porte  le  nom  de  lie. 


I 


ï 


I 


96 


PREMIÈRE  PARTIE 


3°  Le  sang  de  bœuf.  —  Ce  liquide  agit  comme  le  blanc  d'œuf, 
et  donne  lieu  aux  mômes  Résultats.  On  l'emploie  surtout  dans  les 
travaux  en  grand,  soit  seul,  soit  avec  la  poudre  de  charbon  animal, 
qui  ddcolore  la  liqueur  en  même  temps  que  l'albumine  du  sang  la 
clarifie. 

4°  La  gélatine.  —  Ce  corps,  consîdi^ro  comme  moyen  do  clarifi. 
cation,  n'est  guère  mis  en  usage  que  pour  celle  des  vins  blancs.  On 
le  dissout  dans  une  petite  quantit(j  d'eau  ou  de  vin,  et  on  l'ajoute 
dans  la  pièce  de  liquide  :  la  giîlatine  se  trouve  coaguliîc  par  la  ma- 
tière colorante  du  vin,  et  bo  prcîcipite  peu  à  peu,  en  entraînant  les 
impuretiîs.  On  soutire  le  vin  lorsqu'il  est  entièrement  éclairci. 

5°  Les  acides.  —  Lorsqu'une  liqueur  est  troublée  par  de  l'al- 
bumine végétale  ou  animale,  par  du  gluten  ou  de  la  matière  casé- 
eusc,  toutes  substances  qui  ne  sont  peut-ôtre  pas  encore  suffisam- 
ment définies,  mais  qui  jouissent  de  la  propriété  commune  de  for- 
lîicr  des  composés  insolubles  avec  les  acides,  il  suffit,  pour  clarifier 
cette  liqueur,  d'y  ajouter  une  petite  quantité  d'un  corps  acide:  à 
l'instant  la  matière  animalisée  se  coagule,  et  la  liqueur  s'éclaircit. 
C'est  ainsi  qu'on  peut  clarifier  quelques  sucs  d'herbes,  et  qu'on  sé- 
pare le  caséum  du  lait,  dans  la  préparation  du  petit-lait. 

Lorsque  l'on  veut  clarifier  les  sirops,  l'on  commence  l'opération 
avec  l'albumine,  et  l'on  continue  de  la  manière  suivante  :  après  avoir 
écume  la  première  fois,  on  laissse  bouillir  le  sirop,  puis  quand  il  est 
près  de  gonfler,  on  y  verso,  de  haut,  un  filet  d'eau  froide,  (  à  peu 
près  deux  onces  )  ;  cette  eau  arrête  l'ébullition  et  fait  venir  les  im- 
puretés à  la  surface  ;  on  écume  et  ou  recommence  le  même  procédé 
jusqu'à  ce  que  le  sirop  soit  parfaitement  transparent. 

4°  DESPUMATION. 

Cette  opération  n'est  autre  chose  que  l'action  d'enlever  l'écume 
qui  s'est  formée  au  dessus  d'une  liqueur,  à  l'aide  d'un  instrument 
généralement  connu,  nommé  écumoir. 

6°  COLATURE  ou  FILTRATION 

Cette  opération  a  pour  but  d'obtenir  un  Uquide  transparent,  en 
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le  passant  à  travers  ua  tissu  ou  un  amas  serré  d'un  corps,  qui  en 
sépare  les  parties  hétérogènes.  On  la  nomme  plus  spécialement  Co- 
lature,  quand  on  se  contente  de  verser  le  liquide  sur  un  tissu  de  toile 
ou  de  l»ine  peu  serré,  moins  dans  la  vue  de  l'obtenir  d'une  trans- 
parence parfaite,  que  dans  celle  d'en  séparer  le  marc  des  substances 
qui  ont  servi  de  base  au  médicament  (  par  exemple  pour  les  macé- 
rés, infusés  et  décoctés  végétaux  ).  On  la  nomme  au  contraire,  ^^ 
fmfton,  lorsqu'on  a  pour  but  d'obtenir  le  liquide  parfaitement  tran- 
sparent, quels  que  soient  le  mode  et  l'instrument  employés. 

Carrés,  étamîne»,  hlanchets,  chausses,  etc.  Pour  passer  les  infusés 
ou  décoctés  aqueux,  on  pose  un  carré  de  toile  ou  de  laine  dite  éta- 
mine,  sur  un  cadre  do  bois  à  pieds  ou  sans  pieds,  muni  de  quatre 
pointes  de  fer  destinées  à  fixer  le  tissu  ;  on  tend  modérément  la  toile, 
afin  que  le  poids  do  la  liquçur  lui  fasse  faire  une  courbure  assez  pro- 
noncée, et  on  reçoit  colle  qui  coule  à  travers  dans  un  vase  placé  au- 
dessous. 

Pour  passer  les  sirops  qui  ont  été  clarifiés  à  chaud,  mais  qui  peu* 
vent  encore  tenir  en  suspension  des  particules  d'albumine  coagulée, 
on  remplace  le  carré  de  toile  ou  de  laino  claire  dont  il  vient  û'ôtrc; 
parlé,  par  un  carré  on  molleton  de  laine,  nommé  Manchet.  Lorsque 
la  quantité  do  sirop  est  très-conbidérable,  ou  qu'il  est  très-épais  et 
chargé  de  matières  extrnctîves,  on  en  facilite  beaucoup  la  filtration, 
en  donnant  à  l'étofie  de  laine  la  forme  d'un  cône  très-profond,  nom- 
mé chausse,  que  l'on  attache  à  un  cercle  de  fer  suspendu  dans  l'air. 
Au  fond  du  cône,  et  à  l'intérieur,  se  trouve  fixée  une  corde  qui  sert 
à  en  élever  la  pointe,  lorsqu'elle  est  trop  remplie  des  matières  sépa- 
rées  par  la  filtration,  et  qui  s'opposent  à  ce  qu'elle  continue.  Pur  ce 
moyen,  le  sirop  s'élève  contre  de  nouvelles  surfaces  non  recouvertes 
de  dépôt,  ot  la  filtration  recommence. 

Filtre  Taylor.  Ce  filtro  consiste  en  une  chausse  de  laine  ou  de 
coutil  de  coton  serré,  fort  longue,  et  que  l'on  renferme  dans  un  cy- 
lindre de  cuivre  étamé  ou  de  fer-blanc,  étroit,  très-élevé,  et  placé 
verticalement.  Les  liquides  sirupeux  versés  dans  cette  chausse  fil  - 
treat  avec  une  étonnante  rapidité  ;  ce  qui  tient  à  trois  causes  ;  1°  à 
l'enveloppe  métallique  qui  retient  la  chaleur  du  sirop,  et  en  di- 
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minue  la  viscosité  ;  2'^  à  la  hauteur  du  liquide  qui  en  multiplie  Vé- 
coulement  ;  3°  à  la  grande  étendue  de  la  surface  filtrante,  qui  forme 
un  grand  nombre  de  plis  dans  l'intérieur  du  cylindre,  et  divise  la 
couche  de  dépôt  qui,  dans  la  chausse  ordinaire,  se  rassemble  toute 
dans  sa  partie  inférieure,  ou  la  filtration  devrait  être  la  plus  active. 
Ce  filtre  a  été  appliqué  avec  un  très-grand  avantage  à  la  fabrica- 
tion du  sulfate  de  quinine. 

Filtration  au  papier.  Cette  filtration  peut  s'opérer,  comme  la  co- 
lature,  en  étendant  une  feuille  de  papie-  non  collé  sur  une  toile  fixée 
à  un  cadre  de  bois,  et  versant  dessus  la  liqueur;  mais  ce  moyen  a 
plusieurs  inconvénients  : 

1°  Il  est  peu  profitable  sous  le  rapport  du  produit,  parce  que, 
suivant  les  lois  connues  de  l'écoulement  des  fluides,  celui  du  liquide 
à  travers  le  papier  est  en  raison  de  sa  hauteur  sur  le  filtre,  et  que 
cette  hauteur  n'est  jamais  considérable. 

2°  Il  ne  peut  servir  que  pour  les  liquides  aqueux  ;  la  grande  sur- 
face que  le  filtre  présente  à  l'air,  empêchant  qu'on  ne  l'emploie  pour 
ceux  dont  le  véhicule  est  le  vin,  l'alcool,  l'éther  et  les  huiles  volatiles. 

On  n'applique  donc  ce  mode  de  filtration  qu'aux  solutés  de  sels 
dans  l'eau,  parce  qu'ils  ont  en  général  peu  de  consistance,  que  leur 
volume  est  souvent  considérable,  et  qu'il  importe  peu  qu'ils  perdent 
de  leur  véhicule  par  l'évaporation. 

M.  Desmarets,  pharmacien,  a  fait  subir  à  ce  moyen  de  filtration 
une  modification  qui  le  rend  beaucoup  plus  productif,  et  applicable 
même  à  la  clarification  des  sirops.  Cette  modification  consiste  à  ré- 
duire le  papier,  non  coUé  en  pulpe,  en  le  battant  dans  l'eau  avec  un 
balai  d'osier.  On  divise  cette  pulpe  bien  lavée  et  égouttée  dans  le  li- 
quide à  clarifier,  et  on  verse  le  tout  sur  un  carré  de  toile.  Le  papier, 
en  se  déposant  sur  la  toile,  forme  une  couche  très-perméable  qui 
laisse  filtrer  le  liquide  très-promptement  et  fort  transparent  ;  on  re- 
jette les  premières  portions  sur  le  fiUre. 

Le  plus  ordinairement,  lorsqu'on  veut  procéder  à  la  filtration  d'un 
liquide,  on  plie  la  feuille  de  papier  de  manière  à  former  un  cône, 
que  l'on  place  dans  un  entonnoir.  Cette  méthode,  toute  simple  qu'elle 
est,  demande  encore  quelques  précautions  :  il  faut  que  la  pointe  du 
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filtre  soit  bien  formée,  et  qu'elle  ne  s'enfonce  pas  trop  dans  la  douille 
de  l'entonnoir,  car  cette  dernière  circonstance  ralentirait  la  filtration, 
en  empêchant  l'écoulement  du  liquide  passé  à  travers  les  parties  su- 
périeures ;  il  ne  faut  pas  non  plus  que  la  pointe  du  filtre  reste  trop 
élevée  dans  l'entonnoir,  parce  que  n'étant  plus  assez  soutenue  par 
ses  parois,  elle  s'arrondit,  filtre  beaucoup  moins  vite,  et  se  déchire 
souvent  sous  le  poids  du  liquide.  Un  peu  d'attention  et  d'habitude 
apprend  à  obtenir  le  plus  d'effet  possible  dans  un  temps  donné. 

Ce  mode  de  filtration  est  celui  qui  convient  dans  le  plus  grand 
nombre  de  cas  :  il  peut  servir  pour  les  dissolutions  salines,  pour  les 
acides  et  pour  les  alcalis  étendus  ;  pour  les  sucs  végétaux,  les  huiles 
fixes  et  volatiles,  les  sirops  eux-mêmes,  les  solutions  alcooliques  et 
éthérées.  Mais  il  ne  convient  pas  pour  les  alcalis  ou  les  acides  con- 
centrés, qui  dissolvent  le  papier  et  le  percent.  Voici  donc  comment 
il  faut  filtrer  ces  corps  : 

Filtration  au  verre  pilé,  au  grès,  au  charbon,  etc.  On  met  au 
fond  d'un  entonnoir,  qui  doit  toujours  être  en  verre  ou  en  porce- 
laine, quelques  morceaux  de  verre  cassé  ;  on  place  par  dessus  des 
morceaux  plus  menus,  et  enfin  on  établit  une  couche  plus  ou  moins 
épaisse  de  verre  pilé,  criblé  et  dépendre,  ou  de  grès  pulvérisé  ou  de 
charbon,  souvent  de  plusieurs  de  ces  corps  alternativement. 

Le  verre  pilé  est  ce  qui  convient  le  mieux  pour  les  acides  et  les 
alcalis  concentrés. 

Le  grès  pulvérisé  ne  doit  être  employé  qu'après  avoir  été  traité 
par  de  l'acide  chlorhydrique  étendu,  qui  en  dissout  les  parties  cal- 
caires, alumineuses  et  ferrugineuses  ;  puis  lavé  avec  de  l'eau,  pour 
lui  enlever  l'acide  chlorhydrique. 

On  traite  de  même  le  charbon  animal,  surtout  lorsqu'on  le  destine 
à  filtrer  des  acides.  Quant  au  charbon  végétal,  il  suffit  qu'il  soit  bien 
calciné,  et  lavé  à  l'eau  pure. 

Fontaine  filtrante.  Ce  moyen  fort  simple  est  appliqué  à  l'eau  de 
rivière,  dans  l'usage  domestique  comme  dans  les  laboratoires,  et  con- 
siste à  la  faire  passer  à  travers  une  pierre  poreuse. 

1°  On  colle  quelquefois  sur  le  papier  à  filtrer  une  gaze  légère, 
afin  de  lui  donner  plus  de  force. 
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2*^  Qnand  on  filtre  des  liquides  très-volatils,  comme  l'alcool,  l'éther 
et  les  huiles  volatiles,  on  s'oppose  à  leur  évaporation  en  fermant 
l'entonnoir  avec  un  couvercle. 

3°  Pour  couler  les  huiles  fixes,  on  peut  se  servir  ou  d'un  papier 
très-gros,  ou  de  la  mousseline.  Les  emplâtres,  les  graisses  fondues, 
la  cire,  les  mucilages  ou  autres  mixtures  épaisses,  peuvent  être 
passées  dans  de  la  mousseline. 

4°  Comme  il  est  très-difficile  de  filtrer  chaudes  les  solutions  salines 
concentrées  à  cause  de  la  cristallisation  du  sel  dans  le  filtre  et  dans 
l'entonnoir,-  il  faut  se  servir  d'un  appareil  exprès. V.  Dispensaire 
des  Etats-Unies. 

5°  Lorsqu'on  filtre  des  liquides  très-volatils,  comme  l'alcool,  l'é- 
ther et  les  huiles  volatiles,  on  s'oppose  à  leur  évaporation  en  fermant 
l'entonnoir  avec  un  couvercle. 

DÉGOLABpATION. —  La  décolaration,  restreinte  à  son  emploi 
pharmaceutique,  peut  être  définie  une  opération  dans  laquelle  on 
enlève  à  un  liquide  son  principe  colorant,  par  l'intermède  du  char- 
bon animal  et  du  charbon  végétal. 

Cette  opération  ne  se  fait  jamais  seule,  et  elle  demande  l'emploi 
d'un  ou  plusieurs  procédés  de  clarification,  afin  de  rendre  à  la  liqueur 
la  limpidité  qu'elle  a  perdue  ;  telles  sont  la  clarification  au  blanc 
d'œuf  ou  au  sang  de  bœuf,  la  filtration  à  la  chausse  ou  au  filtre- 
Taylor,  &. 

EVAPORATION.  ~  L'évaporation  est  une  opération  dans  la- 
quelle un  liquide,  exposé  dans  le  vide,  à  l'air  ou  au  feu,  se  dissipe 
en  vapeurs,  et  laisse  à  nu,  ou  rassemblé  sous  un  petit  volume,  le 
corps  qu'il  tenait  en  dissolution. 

L^évaporation  à  Vair  libre  se  nomme  évaporation  spontanée. 
Elle  n'exige  d'autre  r^le  que  de  mettre  le  liquide  dans  un  vase  qui 
offre  une  grande  surface  à  l'air,  et  de  le  recouvrir  d'une  feuille  de 
papier  ou  d'une  toile  fine,  pour  le  mettre  à  l'abri  des  insectes  et  de 
la  poussière. 

L'évaporaiion  dam  h  vide  a  deux  grands  avantages  sur  tous  les 
autres  procédés,  principalement  pour  l'extraction  des  produits  végé- 
taux et  animaux  :  V  elle  peut  se  faire  à  une  température  ^ale  ou 
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peu  supérieure  à  celle  de  l'air,  et  on  évite  ainsi  l'altération  qu'un 
grand  nombre  de  ces  produits  éprouvent  par  l'action  d'une  chaleur 
plus  forte  ;  2°  elle  se  fait  bien  plus  promptement  que  l'évaporation 
à.  l'air  libre,  et  met  à  l'abri  de  l'altération  spontanée  que  beaucoup 
de  substances  subissent  avec  le  temps. 

Pour  procéder  à  cette  espèce  d'évaporation  dans  un  laboratoire, 
il  suffit  de  placer  le  liquide  dans  une  capsule  sous  la  cloche  d'une 
machine  pneumatique,  et  de  faire  le  vide.  On  accélère  beaucoup  l'o- 
pération en  mettant,  dans  un  vase  séparé,  de  la  chaux  vive,  du  mu- 
riate  de  chaux,  ou  tout  autre  corps  très-avide  d'eau,  qui  puisse  ab- 
sorber les  vapeurs  à  mesure  qu'elles  se  forment.  L'acide  sulphu- 
rique,  qui  a  été  employé  à  cet  effet,  ne  vaut  rien,  parce  qu'il  se  ré- 
duit en  vapeurs,  et  qu'il  agit  sur  la  substance  qu'on  veut  ^umettrç 
à  l'opération.      *  '  • 

Dans  les  travaux  en  grand,  on  pourrait  également  opérer  le  vide 
à  l'aide  de  pompes  pneumatiques  ;  mais  on  y  parvient  plus  facilement 
en  chassant  l'air  de  l'appareil  par  de  la  vapeur  d'eau,  fermant  la 
communication  extérieure  et  condensant  la  vapeur  par  le  refroidisse, 
ment  ;  alors  une  légère  chaleur  suffit  pour  faire  bouillir  le  liquide, 
et  on  a  éprouvé,  dans  la  fabrication  du  sucre,  par  exemple,  qu'on 
obtenait  plus  de  vroduit  cristallisé  par  l'application  de  ce  procédé 
que  par  l'évap '  /ation  à  100°,  sous  la  pression  atmosphérique  ;  un 
des  effets  de  la  chaleur  étant  d'altérer  le  sucre  et  de  le  rendre  in- 
cristallisable. 

L^évaporation  à  Vaide  du  calorique  a  lieu  de  plusieurs  manières: 
à  feu  nu,  au  hain  de  sahle,  au  bain-ma/rie,  à  la  vapeur  et  à  Vétuve. 

Pour  évaporer  kfeu  nu,  il  suffit  de  mettre  le  liquide  dans  une 
bassine,  et  de  placer  celle-ci  directement  sur  le  feu.  On  agite  le  li- 
quide avec  une  spatule,  afin  de  multiplier  les  surfaces  et  d'accélérer 
l'évaporation,  et  on  chauffe  plus  ou  moins,  jusqu'au  degré  de  l'ébul- 
lition,  lorsque  ce  degré  ne  nuit  pas  à  la  substance  dissoute  ;  par  ex- 
emple, quand  il  s'agit  d'une  dissolution  saline. 

Les  bassines  que  Ton  emploie  sont/appropriées  à  la  nature  de  cette 
substance,  et,  dans  tous  les  cas,  celles  d'argent  sont  préférables  à 
celles  de  cuivre  le  mieux  étamées. 
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Pour  évaporer  au  bain  de  sable,  on  met  le  liquide  dans  une  cap- 
sule de  platine,  d'argent,  de  porcelaine  ou  de  verre  :  on  place  la  cap- 
sule sur  un  bain  de  sable  posé  lui-même  sur  un  fourneau  large  et 
peu  profond,  uommé/oumeau  évaporatoire. 

Les  capsules  de  verre  et  de  porcelaine,  employées  de  cette  mani- 
ère, ont  l'inconvénient  de  casser  assez  souvent,  lorsqu'elles  sont  d'une 
certaine  capacité  :  aussi  cette  sorte  d'évaporation  est-elle  ordinaire- 
ment réservée  pour  les  petites  opérations  de  chimie. 

L'évaporation  au  bain-marie  se  fait  dans  des  capsules  d'argent, 
d'étain,  de  plomb,  de  grès,  de  porcelaine  ou  Je  verre.  On  place  la 
capsule  au-dessus  d'une  cucurbite  contenant  de  l'eau  en  ébullitîon  ; 
on  agite  le  liquide  supérieur,  et  on  a  soin  d'ajouter  de  temps  en 
temps  de  l'eau  dans  la  cucurbite,  et  de  ne  l'en  pas  laisser  manquer. 

Evaporation  à  la  vapewr.  Lorsqu'on  a  plusieurs  liquides  à  faire 
évaporer,  ce  qui  oblige  de  multiplier  les  capsules,  au  lieu  de  mettre 
chacune  d'elles  sur  une  cucurbite  et  sur  un  foyer  péparés,  il  est  pré- 
férable de  les  disposer  toutes  les  unes  à  la  suite  des  autres,  et  de  les 
échauflFer  au  moyen  de  la  vapeur  qui  part  d'une  chaudière  unique. 

Pour  évaporer  a  l'étuve,  on  met  les  liquides  sur  des  assiettes  de 
faïence,  couvertes  d'une  toile  claire  dite  canevas;  on  élève  la  tempe, 
rature  de  40  à  45  degrés.  Ce  mode  d'évaporation  présente  des  avan- 
tages pour  la  concentration  et  la  cristallisation  des  sels  ;  mais  il  est 
peu  propre  à  la  préparation  des  extraits,  par  les  raisons  qui  seront 
déduites,  lorsque  nous  traiterons  de  ce  genre  de  médicaments. 

L'évaporation  à  siccité  consiste  dans  l'évaporation  complète  du 
liquide,  le  corps  restant  à  sec. 

CONCENTRATION.—  La  concentration  est  une  opération  qui 
consiste  à  rapprocher  les  molécules  d'un  corps,  en  diminuant,  par 
l'action  de  la  chaleur  ou  autrement,  la  proportion  du  liquide  qui 
les  tient  dissoutes.  On  concentre  un  acide  en  faisant  évaporer  une 
partie  de  l'eau  qui  le  tient  en  dissolution,  ou  en  l'exposant  à  l'action 
du  froid,  qui  en  congèle  la  partie  aqueuse.  On  se  sert  également  de 
ce  dernier  moyen  pour  concentrer  l'alcool  :  de  là  les  expressions  d'al- 
cool, ou  d'acide  concentré,  très-concentré.  C'est  par  cette  opération 
que  l'on  obtient  les  eaux  minérales  concentrées.  On  dit  qu'une  so- 


.:.:^  .1 


:■'■:'..  41' 


PRINCIPES  DE  PHARMACIE. 


103 


du 


lution  est  concertrée  quand  elle  est  très-chargée  d'une  substance 
quelconque. 

INSPISSATION.  —  C'est  une  évaporation  à  la  suite  de  laquelle 
le  corps  qui  était  dissous,  communique  au  restant  du  liquide  une 
consistance  épaisse. 

Congélation  ou  solidification.  C'est  une  opération  dans  laquelle  un 
corps  passe  de  l'état  liquide  à  l'état  solide,  en  perdant  d  ;  calorique. 

On  fait,  entre  les  deux  noms  qui  l'expriment,  cette  différence  que 
le  dernier  est  employé  surtout  pour  les  corps  qui  changent  d'état  à 
une  haute  température,  tandis  que  le  premier  est  réservé  pour  ceux 
qui  se  solidifient  à  une  température  éga  3  ou  inférieure  à  celle  de  la 
formation  de  la  glace.  C'est  ainsi  qu'on  dit  la  solidification  du 
plomb,  du  cuivre,  de  l'argent,  &.  ,  et  la  congélation  de  l'huile,  de 
l'eau  et  du  mercure. 

Lorsque  le  corps  prend,  en  se  solidifiant,  une  forme  polyédrique 
déterminée,  cette  opération  rentre  dans  la  cristallisation  effectuée  à 
la  suite  de  la  i  'sion. 

La  congélation  est  employée  pour  concentrer  le  vinaigre,  et  pour 
séparer  les  unes  des  autres  des  substances  inégalement  fusibles,  telles 
que  la  stéarine  et  l'oléine,  qui  constituent  par  leur  mélange  le  plus 
wrand  nombre  des  huiles  grasses. 

*  CRISTALLISATION.  —  La  cristallisation  est  l'effet  qui  se 
produit  quand  un  corps  solide,  ayant  été  dissous,  abandonne  son  vé- 
hicule, et  revient  à  l'état  solide  en  prenant  une  forme  polyédrique. 

Cette  forme  est  due  à  ce  que  les  particules  extrêmes  du  corps 
ayant  elles-mêmes  une  forme  du  même  genre  qui  leur  est  propre,  et 
qu'on  nomme /orwie  de  la  molécule  intégrante,  elles  ne  peuvent,  en 
s'unissant  par  certains  points  de  leur  surface,  et  suivant  des  lois  dé- 
terminées, que  donner  lieu  à  des  formes  analogues  ou  dérivées  de 
la  première.  Mais,  pour  que  ces  lois  s'exécutent  et  que  le  corps 
prenne  des  formes  bien  déterminées,  il  est  nécessaire  que  le  rap- 
prochement des  particules  se  fasse  lentement  et  dans  un  repos  pres- 
que parfait.  Chaque  solide  détaché,  terminé  par  des  arêtes  et  des 
faces  distinctes,  constitue  un  cristal. 

La  cristallisation  peut  s'effectuer  sur  les  corps  de  quelque  manière 
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qu'ils  aient  ét^  dissous,  et  elle  est  ordinairement  la  suite  de  la  su- 
blimation, de  la  fusion,  de  la  solution  à  chaud  et  de  l'évaporation 
rapide  ou  spontanée. 

Dans  la  sublimation,  il  arrive  très-souvent,  lorsque  le  refroidisse- 
ment du  corps  a  été  convenablement  ménagé,  de  le  trouver  cristal- 
lisé à  la  partie  supérieure  du  vase  eublimatoire;  mais  alors  la  cris- 
tallisation n'est  qu'une  circonstance  secondaire,  et  l'opération  prin- 
cipale, celle  qui  agit  véritablement  sur  la  pureté  du  corps,  est  tou- 
jours la  sublimation.  Aussi,  exprimera-t-on  toujours  mieux  la  ma- 
nière dont  le  produit  a  été  obtenu,  en  disant,  par  exemple,  mercure 
doux  sublimé  et  acide  benzoïque  sublimé^  que  mercure  doux  ou  a- 
cide  benzoïqtie  cristallisé. 

Lorsqu'on  veut  faire  cristalliser  un  corps  dont  la  fusion  a  été  pré- 
alablement opérée  à  l'aide  du  calorique,  il  faut  le  laisser  refroidir 
en  repos,  et  surtout  que  la  masse  soit  assez  considérable  pour  que 
le  refroidissement  ne  pénètre  que  lentement  des  parties  extérieures 
vers  le  centre  :  alors  il  se  forme  sur  toute  la  surface  extérieure  une 
croûte  solide  qui  prend  une  forme  cristalline  à  l'intérieur,  à  mesure 
que  de  nouvelles  particules  viennent  se  joindre  aux  premières.  Lors- 
qu'on juge  la  cristallisation  assez  avancée,  on  perce  la  croûte  supé- 
rieure, et  on  renver&e  le  vase  pour  faire  écouler  les  parties  restées 
liquides,  et  mettre  à  nu  les  cristaux.  C'est  ainsi  qu'on  obtient  le 
souffre  et  le  bismuth  cristallisés. 

La  cristallisation,  jointe  à  la  solution,  complète  ce  qu'on  nomme 
\&,  purification  d'un  grand  nombre  de  substances  salines,  et  de  prin- 
cipes organiques,  végétaux  et  animaux.  En  effet,  lorsqu'on  veut  pu- 
rifier ces  substances,  il  ne  suffit  pas  de  les  faire  dissoudre  dans  l'eau, 
l'alcool  ou  l'éther,  ce  qui  n'en  sépare  que  les  parties  insolubles  dans 
ces  menstrues  ;  il  faut  aussi  les  isoler  des  corps  qui  ont  pu  se  dissou- 
dre avec  eli''s,  et  l'on  ne  peut  mieux  y  parvenir  que  pai*  la  oristalli» 
sation,  soit  que  les  corps  étrangers  présentent  une  solubilité  moins 
grande  que  la  substance  à  purifier,  et  alors  ils  cristallisent  les  pre- 
miers, laissant  la  seconde  en  solution;  soit  qu'ils  jouissent  d'une  so. 
lubilité  plus  prononcée,  et,  dans  ce  cas,  la  substance  cristallise  seule, 
et  doit  être  jugée  d'autant  plus  pure,  que  les  cristaux  en  sont  plus 
nets  et  mieux  caractérisés. 
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On  parvient  à  faire  cristalliser  les  corps,  après  leur  solution  dans 
un  liquide,  de  trois  manières  diffi^rentes  : 

1"  En  opérant  la  solution  à  la  température  de  l'ébuUition  du  li- 
quide, et  avec  des  proportions  telles  qu'il  y  ait  un  excès  du  corps  à 
dissoudre  :  alors  le  liquide  se  charge  d'une  plus  grande  quantité  du 
corps  solide  qu'il  n'en  peut  conserver  à  froid,  et  en  abandonne  l'ex- 
cédant pendant  son  refroidissement. 

2°  En  évaporant,  à  l'aide  de  la  chaleur,  les  liquides  qui  ne  sont 
pas  assez  chargés  de  substances  pour  fournir  des  cristaux  par  leur 
refroidissement,  ou  qui  en  ont  déjà  produit  de  cette  manière  ce 
qu'ils  pouvaient  en  donner.  Lorsqu'ils  ont  acquis  de  nouveau  le  de- 
gré de  concentration  convenable,  on  les  laisse  refroidir. 

3°  En  abandonnant  la  liqueur  à  l'évaporation  spontanée  ouàl'é- 
tuve,  il  arrive  un  moment  où  les  molécules  salines  ne  pouvant  plus 
être  toutes  retenues  en  solution,  une  partie  se  sépare  du  liquide.  Ce 
procédé  est  celui  qui  donne  les  plus  belles  cristallisations,  réunis- 
sant les  deux  circonstances  qui  sont  les -plus  favorables  à  leur  for- 
mation :  la  lenteur  et  le  repos. 

MIXTION.  —  La  Mixture  est  l'action  de  mêler  plusieurs  dn^- 
gues  ou  substances  simples  pour  former  un  médicament  composé. 
Souvent  aussi  on  a  à  opérer  la  mixtion  ou  le  mélange  de  plusieurs 
médicaments  déjà  composés  eux-mêmes. 

DE  L'ACTION  CHIMIQUE.  '        "' 

L'action  chimique  est  celle  qui  s'exerce  sur  les  dernières  molécules 
des  corps,  et  qui,  en  les  combinant  entre  elles  ou  en  les  isolant  lors- 
qu'elles sont  combinées,  les  présente  avec  des  propriétés  entièrement 
nouvelles. 

On  donne  le  nom  d^  corps  à  une  partie  de  la  matière  spécifiée  par 
des  attributs  qui  lui  sont  propres.  Ainsi,  on  peut  dire  qu'en  géné- 
ral, la  matière  est  pesante,  étendue  et  divisible  ;  mais,  en  particulier, 
l'or  est  jaune,  l'argent  est  blanc,  l'émeraude  est  verte  :  l'or,  l'argent 
et  l'émeraude  sont  des  corps. 

Il  y  a  des  corps  simples  et  des  corps  composés  Les  premiers  sont 
ceux  dont  on  uq  peut  tirer  qu'une  seule  espèce  do  matière  :  tels  sont 
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l'or,  l'argent,  le  fer  et  le  soufre,  qui,  divisés  à  l'infini  et  traités  par 
tous  les  procédés  chimiques  connus,  n'ont  jamais  offert  que  de  l'or, 
de  l'argent,  du  fer  et  du  soufre.  Les  corps  composés  sont  ceux  dont 
on  peut  tirer  plusieurs  espèces  de  matières  :  par  exemple  le  sulfure 
de  fer  qui  est  formé  de  soufre  et  de  fer,  et  l'émeraude  qui  contient 
au  moins  quatre  oxides  métalliques,  ceux  de  silicium,  de  gîucium, 
d'aluminium  et  de  chrome,  chacun  de  ces  oxides  étant  formé  lui- 
même  d'oxigène  et  d'un  métal. 

Si,  parmi  les  corps  composés,  nous  prenons  un  morceau  de  sul- 
fure de  fer,  et  que  nous  le  divisions  par  quelqu'un  des  moyens 
mécaniques  que  nous  avons  décrits  précédemment,  nous  pourrons 
le  réduire  en  parties  d'une  très-grande  ténuité  ;  mais,  si  loin  que  nous 
supposions  pousser  cette  division,  chacune  des  parties  jouira  de 
toutes  les  propriétés,  et  contiendra  encore  au  moins  une  petite  par- 
tie ou  une  molécule  de  fer  et  une  autre  de  soufre  :  ce  sont  ces  deux 
dernières  molécules,  qui  sont  hors  de  l'action  de  toute  division  mé- 
canique, entre  lesquelles  s'exerce  l'action  chimique. 

L'action  chimique  s'exerce  au  moyen  d'un  grand  nombre  de  pro- 
cédés opératoires,  dont  quelques  uns  seulement,  qui  sont  le  plus  an- 
ciennement connus,  ont  reçu  un  nom  spécial.  Mais  il  ne  faut  pas  s'é- 
tonner si  très-souvent,  ces  noms  expriment  tout  aussi  bien  un  simple 
eflfet  qu'une  véritable  opération  ;  cela  tient  à  ce  que  l'action  chimi- 
que a  lieu  presque  toujours  spontanément,  et  nous  laisse  spectateurs 
de  ces  effets.  Ainsi,  lorsque  nous  voulons  faire  du  nitrate  de  mer- 
cure, la  seule  manipulation  que  nous  ayons  à  effectuer,  consiste  à 
mettre  dans  un  matras  du  mercure  et  de  l'acide  nitrique  ;  et  cette 
action,  qui  ne  produit  rien  par  elle-même,  ne  mérite  pas  le  nom  d'o- 
pération. Là  cesse  notre  influence,  et  l'action  chimique  qui  com- 
mence bientôt,  s'exerce  seule  et  produit  la  dissolution  du  métal,  l'ef- 
fervescence du  gaz  nitreux,  et  souvent  la  précipitation  d'une  partie 
du  sel  formé.  On  voit  que  la  dissolution,  l'effervescence  et  la  préci- 
pitation sont  plutôt  des  effets  de  l'action  chimique  que  des  opéra- 
tions. Cependant  il  est  indispensable  que  nous  les  comprenions  ici, 
afin  de  faire  connaître  la  valeur  des  mots  qui  se  rencontrent  conti- 
nuellement dans  le  langage  chimique. 
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DISSOLUTION.  —  Le  dissolution  est  un  effet  qui  a  lieu,  lorc- 
que,  par  l'action  réciproque  d'un  liquide  et  d'un  solide,  celui-ci  dis- 
paraît, et  forme  un  composé  liquide  :  par  exemple,  la  dissolution  des 
métaux  dans  les  acides. 

PRÉCIPITATION.  —  La  précipitation  est  un  effet  produit, 
quand  un  corps,  dissous  dans  un  liquide,  s'en  sépare  et  se  dépose 
soua  la  forme  de  poudre,  de  flocons  ou  de  très-petits  cristaux.  La 
précipitation  s'opère  lorsqu'un  corps  dissous  dans  un  liquide  y  de- 
vient insoluble  par  l'effet  de  l'addition  ou  de  la  soustraction  d'un 
autre  corps. 

On  appelle  précipité  le  dépôt  formé  par  la  précipitation. 

EFFERVESCENCE.—  Bouillonnement  déterminé  par  le  dé- 
gagement d'un  gaz  quelconque  de  l'intérieur  d'un  liquide. —  Souvent 
Veffervescence  tient  à  une  diminution  de  la  pression  exercée  sur  un 
liquide.  C'est  ce  qui  a  lieu  lorsqu'on  débouche  une  bouteille  d'eau 
minérale  artificielle  trés-chargée  d'acide  carbonique.  Le  gaz  était 
dissous  dans  le  liquide  en  quantité  d'autant  plus  grande  qu'on  l'avait 
soumis  à  une  pression  plus  considérable  :  la  pression  venant  à  cesser, 
ce  corps  reprend  son  état  élastique,  et  se  dégage  de  tous  les  points 
de  la  liqueur  sous  la  forme  d'une  infinité  de  bulles,  dont  l'effort  est 
quelquefois  tel  qu'une  partie  du  liquide  est  chassée  hors  du  vase. 
Le  même  effet  se  produit  quand  on  débouche  une  bouteille  de  bière 
ou  de  vin  mousseux  dans  lesquels  le  gaz  acide  carbonique,  provenant 
de  la  fermentation  vineuse,  s'est  trouvé  retenu. —  Souvent  aussi  l'ef- 
fervescence est  produite  par  l'action  de  deux  liquides  entre  eux. 
Tantôt  alors  le  corps  qui  se  dégage  existait  combiné  dans  l'un  des 
liquides,  et  il  ne  fait  que  passer  à  l'état  gazeux  :  c'est  ainsi  que  l'acide 
carbonique  se  dégage  lorsqu'on  décompose  une  dissolution  de  car- 
bonate de  potasse  par  de  l'acide  acétique,  dans  la  vue  de  faire  de 
l'acétate  de  potasse.  Tantôt  le  corps  qui  prend  l'état  aériforme  n'ex- 
istait ni  dans  l'un  ni  dans  l'autre  liquide  employé,  et  il  provient  de 
la  décomposition  partielle  de  l'un  d'eux:  par  exemple,  lorsqu'on  traite 
du  mercure  par  l'acide  azotique.  D'autres  fois  le  gaz  tire  ses  élé- 
ments des  deux  liquides  mis  en  contact:  c'est  ce  qui  arrive  lorsqu'on 
môle  do  l'acide  azotique  et  de  l'alcool,  dans  l'opération  do  l'éther 
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azotique  —  Souvent  enfin  reffervescence  est  produite  par  l'action 
d'un  liquide  sur  un  solide,  soit  que  le  gaz  provienne  du  solide, 
comme  lorsqu'on  décompose  le  carbonate  de  chaux  par  un  acide,  soit 
qu'il  provienne  du  liquide,  comme  lorsqu'on  dissout  dans  un  acide 
un  métal,  tel  que  le  mercure. 

CARBONISATION.  —  La  Carbonisation  est  une  opération 
par  laquelle,  en  exposant  les  matières  organiques  à  la  chaleur  et  à 
l'abri  du  contact  de  l'air,  on  les  réduit  en  une  matière  noire  nommée 
charbon. 

On  soumet  à  la  carbonisation  le  bois,  la  houille,  la  tourbe,  l'ivoire, 
les  os,  les  éponges,  etc. 

COMBUSTION  ET  INCINÉRATION.  —  La  Combustion 
est  une  opération  dans  laquelle  certains  corps  se  combinent  directe- 
ment à  l'oxigène  de  l'air,  avec  dégagement  de  calorique  et  de  lu- 
mière. 

Cette  opération  est  usitée  non-seulement  en  pharmacie,  mais  aussi 
journellement,  dans  l'économie  domestique,  pour  échauffer  ou  éclai- 
rer nos  demeures;  et  il  n'y  a  peut-être  pas  un  art  qui  n'ait  besoin 
de  recourir  à  son  usage. 

On  nomme  comhmtiUes  les  corps  qui  servent  d'aliment  à  la  com- 
bustion :  les  plus  ordinaires  sont  le  bois,  le  charbon,  la  houille,  les 
corps  huileux  et  résineux  ;  et  les  gaz  qui  proviennent  de  la  décom- 
position de  plusieurs  d'entre  eux  par  le  feu. 

La  combustion  s'effectue  à  l'aide  d'appareils  fort  diversifiés,  qui 
tous  doivent  tendre  à  utiliser  le  plus  possible  le  temps  et  la  matière 
brûlée,  ainsi  que  la  chaleur  et  la  lumière  produites.  L'art  de  parve- 
nir à  ce  but  constitue  \&  j)yrotechnie,  science  très-importante,  mais 
que  nous  ne  pourrions  traiter  sans  sortir  de  notre  sujet. 

L'INCINERATION  n'est  autre  chose  que  la  combustion  opérée 
dans  la  vue  d'utiliser  la  cendre  ou  le  résidu  terrestre  des  corps  brû- 
lés. Elle  emporte  nécessairement  avec  elle  l'idée  d'une  combustion 
ocj^plète. 

CALCINATION. —  Autrefois  on  appelait  ainsi  la  réduction 
des  pierres  calcuires  en  chaux  pai  l'action  d'un  feu  violent.  Aujour- 
d'hui on  donne  également  ce  nom  à  l'opération  dans  laquelle  on  sou- 
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met  à  une  chaleur  très-élevde  une  substaoce  infusible,  mais  sensible- 
ment altérable  par  rapport,  soit  à  son  mode  d'agrégation,  soit  sur- 
tout à  sa  oomponition  chimique.  La  calcinatîon  des  métaux  et  celle 
des  carbonates  calcaires  présentent  cette  différence;  que  les  pierres 
calcaires  perdent  leur  acide  carbonique,  au  lieu  que  les  métaux  se 
combinent  presque  toujours  avec  Toxygène.  Les  oxydes  métalliques 
obtenus  de  cette  manière  se  nommaient  autrefois  chaux  métalliques. 

IGNITION.  —  L'Ignition  est  un  dégagement  considérable  de 
calorique  et  de  lumière  qui  suit  toute  action  chimique  forte  et  ins- 
tantanée. Ainsi,  en  faisant  abstraction  des  autres  résultats  de  l'ac- 
tion chimique,  et  en  ne  considérant  que  le  phénomène  apparent,  ce 
sont  des  ignitions  que  les  dégagements  de  calorique  et  de  lumière 
qui  accompagnent  : 

La  comb  istiou  du  soufre,  du  phosphore,  du  bois,  du  charbon,etc  ; 

La  combinaison  du  chlore,  du  soufre  et  de  l'iode,  avec  les  métaux; 

Oelle  des  acides  et  des  alcalis  secs  que  Ton  chauffe  modérément 
dans  des  tubes  de  verre  ; 

La  calcination  de  certains  corps,  dont  les  éléments  déjà  réunis 
sont  susceptibles  d'éprouver  une  grande  condensation  en  se  combi- 
nant d'une  manière  plus  intime  (  les  antimonites  et  les  antimo- 
niates  ). 

L'ignition  prend  les  noms  de  : 

Incandescence,  lorsqu'elle  est  portée  à  un  très-haut  degré,  mus 
bornée  aux  corps  solides,  qui  s'y  trouvent  soumis,  sans  être  accom~ 
pagnée  de  flamme  ; 

In/lammatîon,  lorsqu'elle  se  communique  à  des  gaz  combustibles, 
qui  agrandissent  le  phénomène  : 

Détonation,  quand  elle  est  accompagnée  d'un  bruit  considérable 
et  instantanée,  causé  par  le  choc  de  l'air  qui  revient  sur  lui-même 
après  avoir  été  écarté  par  les  produits  gazeux  ; 

Déflagration,  lorsque  la  détonation  se  prolonge  en  une  suite  de 
coups  qui  la  font  re^bmbler  aux  éclats  de  la  foudre. 

RÉDUCTION.  —  La  réduction  est  une  opération  par  laquelle 
un  oxide  métallique  perd  son  oxigène  et  revient  à  l'état  de  métal. 

La  réduction  peut  être  immédiate  ou  médiate,  c'est-à-dire,  qu'il 
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y  a  des  oxides  qui  se  réduisent  en  les  chauffant  seuls  dans  une 
cornue,  ou  dans  un  creuset  (  oxides  de  mercure,  d'or,  d'argent,  de 
platine  );  tandis  que  les  autres  demandent  à  être  mêlés  avec  un 
corps  avide  d'oxigéne,  qui  est  presque  toujours  le  charbon  :  ceux-ci 
sont  beaucoup  plus  nombreux  que  les  premiers.  Lorsque  le  métal  à 
réduire  est  réfractaire  (  très-difl&cile  à  fondre  ),  on  y  ajoute,  en 
outre,  un  corps  qui,  par  sa  facile  fusion,  détermine  celle  des  autres. 
Ce  corps,  que  l'on  nomme  fondant,  est  ordinairement,  dans  les  la- 
boratoires, du  borax  ou  un  sous-carbonate  alcalin  ;  mais  dans  les  arts 
métallurgiques,  on  emploie  jusqu'à  des  matières  terreuses  qui,  bien 
qu'elles  soient  peu  fup'.bles  par  elles-mêmes,  le  deviennent  beaucoup 
plus  par  leur  mélange. 

LIQUÉFACTION.—  La  liquéfaction  est  le  changement  d'un 
solide  en  liquide;  fusion  des  substances  grasses  et  épaisses  par  l'ac- 
tion du  calorique. 

INCINÉKATION. —  Opération  par  laquelle  on  brûle  une  ma- 
tière organique  contenant  des  parties  minérales  fixes,  afin  d'obtenir 
séparées  ces  dernières,  sous  la  forme  de  cendre. 

GAZÉIFICATION.  —  Réduction  d'une  substance  à  l'état  de 
gaz.  Opération  chimique  qui  consiste  à  faire  naîtic,  dans  des  vases 
clos,  une  réaction  entre  les  principes  d'un  ou  de  plusieurs  corps,  de 
iLianière  à  former  des  produits  gazeux  que  l'on  recueille  sous  des 
cloches.  Souvent  l'action  de  la  chaleur  n'est  point  nécessaire  ;  il  suf- 
fit de  mettre  dans  un  flacon  à  deux  tubulures  les  substances  qui  doi- 
vent produire  le  gaz,  d'y  adapter  un  tube  en  S,  destiné  à  l'introduc- 
tion successive  de  la  substance  qui  doit  déterminer  l'action  (  par 
exemple,  de  l'action  sulfuriqne  étendu,  sur  du  carbonate  de  chaux), 
et  de  conduire  le  gaz,  au  moyen  d'un  tube  courbé  adapté  à  l'autre 
tubulure,  sous  une  cloche  pleine  d'eau  placée  sur  la  cuve  hydropnou- 
matique  (  ou  sur  la  cuve  hydrargyropneumatique,  s'il  s'agit  de  gaz 
très-solubles  dans  l'eau).  Si  la  gazéification  nécessite  l'emploi  de  la 
chaleur,  on  introduit  les  substances  dans  une  cornue  à  laquelle  on 
adapte  directement  le  tube  qui  doit  conduire  le  gaz  sous  la  cloche  ; 
et  si  ces  substances  peuvent  donner  en  même  temps  des  produits  li- 
quides qu'on  veuille  recueillir,  on  interpose  entre  la  cornue  et  la 
ouve  pneumatique  un  ballon  destiné  à  servir  de  récipient. 
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MANIÈRE  DE  REMPLIR  LES  ORDONNANCES. 


Il  peut  arriver  que  le  Pharmacien  n'ait  pas  toutes  prêtes  les  prépa- 
rations officinales  qui  entrent  dans  une  ordonnance.  Il  çst  alors  obli- 
gé d'y  suppléer  en  faisant  la  préparation  sur  le  champ.  Par  exemple 
on  peut  préparer  une  eau  aromatique  en  triturant  deux  gouttes 
d'huile  essentielle,  avec  quatre  ou  cinq  grains  de  carbonate  de  mag- 
nésie par  once  d'eau,  puis  on  filtre. 

EMPLATRE.  —  Lorsque' l'on  veut  faire  un  emplâtre  à  l'ins- 
tant, avec  le  sue  de  quelque  plante,  on  peut  mêler  une  partie  de 
l'extrait  de  cette  plante  avec  deux  parties  d'emplâtre  adhésif. 

MIXTURES.  —  Les  mixtures  neutres  sont  parfaitement  satu- 
rées quand  elles  n'affectent  pas  le  papier  bleu-tournesol  ou  celui  qui 
est  rougi  par  un  acide. 

Le  Mno  et  Vextrait  de  ratanhia  doivent  être  dissous  dans  l'eau 
bouillante,  si  la  chose  est  possible. 

Si  une  eau  aromatique  est  prescrite  dans  une  potion,  elle  doit  être 
mélangée  d'abord  avec  les  autres  substances,  on  ajoute  ensuite  l'eau 
graduellement,  puis  l'on  triture  ou  l'on  brasse  selon  que  la  mixture 
est  plus  ou  moins  liquide. 

Les  mixtures  liquides  peuvent  su  mêler  en  agitant  fortement  la 
fiole,  mais  celles  où  il  entre  quelques  substances  solides  doivent  se 
faire  par  la  trituration.  Dans  tous  les  cas,  il  faut  qu'une  mixture 
soit  faite  de  manière  à  n'avoir  ni  dépôt  ni  grumeaux. 

Les  goiames-résines  doivent  être  triturées  jusqu'à  ce  que  toutes 
les  particules  soient  amollies  ;  on  les  passe  ensuite  pour  séparer  les 
corps  étrangers. 

L'eau  peut  être  saturée  de  camphe,  au  moyen  du  carbonate 
de  magnésie.  Il  faut  pour  cela  triturer  le  camphre  avec  de  la  mag- 
nésie et  avoir  soin  de  brasser  la  mixture  avant  que  de  s'en  servir. 

Le  camphre  amollit  les  gommes  résines,  les  corps  gras  et  les  huiles. 
Il  peut  être  rendu  parfaitement  mixible  dans  l'eau,  même  en  grande 
quantité,  en  le  triturant  avec  le  cinquième  de  son  poids  de  myrrhe 

Si  l'élatérium  doit  être  incorporé  dans  une  mixture,  il  faut  d'a- 
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bord  le  triturer  avec  un  peu  d'alcool,  puis  avec  du  sirop,  et  enfin 
ajouter  les  autres  substances. 

Les  mi&tures  qui  contiennent  des  substances  résineuses  doivent 
aussi  contenir  du  sirop  avec  lequel  on  les  triture  d'abord,  puis  oo 
ajoute  l'eai^graduellement. 

Si  une  mixture  doit  contenir  du  laudanum  et  une  huile  fixe,  on 
devra  mélanger  le  laudanum  avec  du  sirop,  puis  ajouter  l'huile  et  en 
dernier  lieu  l'eau.  Autrement  la  mixture  ne  serait  pas  uniforme. 

Quand  il  doit  entrer  beaucoup  de  sucre  dans  une  mixture,  il  vaut 
mieux  le  remplacer  par  du  sirop  ayïmt  soin  de  diminuer  la  quantité 
d'eau  prescrite  à  cause  de  celle  que  contient  le  sirop. 

Quand  quelques  gouttes  d'huile  de  oroton  doivent  faire  partie 
d'une  mixture,  il  est  bon  de  les  mêler  à  un  peu  d'huile  d'olive. 

L'on  rend  l'éther  plus  soluble  dans  l'eau  en  le  triturant  avec  du 
blanc  de  baleine. 

EMULSIONS.  —  Les  émulsions  sont  préparées  avec  la  gomme 
arabique  ou  le  sucre  ;  on  triture  d'abord  ces  substances  avec  un  peu 
d'eau  pour  en  faire  un  mucilage  épais  ,  puis  on  ajoute  l'huile  et  le 
reste  de  l'eau. 

Pour  les  lavements,  l'huile  peut  être  su^pendue  dans  l'eau  avec 
du  jaune  d'œuf. 

POUDRES.  —  Quand  plusieurs  poudres  différentes  sont  ordon- 
nées, elles  doivent  être  mélangées  avec  soin  avant  que  d'être  divisées. 
Si  des  substances  volatiles,  telles  que  le  camphre,  le  carbonate  d'am< 
moniaque,  &,  sont  prescrites  en  poudre,  on  doit  les  envelopper  dans 
deux  ou  troia  papiers  et  même  dans  des  feuilles  de  plomb. 

Les  prises  doivent  être  pliées  avec  beaucoup  de  soin. 

PILULES. —  Pour  faire  les  pilules  d'huile  de  oroton,  on  met 
quelques  mies  de  pain  dans  un  mortier  avec  l'huile  ordonnée,  et  on 
triture,  puis  on  roule  chaque*  pilule  entre  les  doigts. 

'       USTENSILS  DE  LA  PHARMACIE. 

La  pharmacie  doit  être  munie  de  mortier,  de  spatules  d'acier,  de 
corne,  de  baleine,  &,  de  mesures  graduées,  d'une  balance  d'une  à  deux 
livres  et  d'une  autre  petite  pour  les  ordonnances.  Cette  dernière 
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doit  ôtre  renfermée  dans  une  boite  en  vitre,  antrement  elle  se  dé- 
range bientôt  ce  qui  peut  être  cause  d'accidents.  Il  faut  attsn  avoir 
quelque  plaque  de  marbre  et  de  porphyre  ou  porcelaine. 

On  ne  doit  jamais  préparer  un  acide  ni  autres  remèdes  de  ce  genre 
dans  un  vase  de  métal,  ni  se  servir  de  spatules  d'acier  pour  les  mêmes 
préparations. 

Pour  éviter  les  accidents  chaque  fois  que  l'on  fait  usage  des  pots, 
ri()les&,.  on  doit  les  remettre  immédiatement  à  leur  place. 

Aucune  fiole,  boite,  paquet  &,  ne  doit  sortir  de  la  pharmacie  sans 
être  marqué  d'une  étiquette  portant  la  direction  et  non  le  nom  du 
remède,  à  moins  d'un  ordre  contraire. 

Les  j)oisons  violents  doivent  être  marqués  jx)t«07t«.  A  moins  de  cas 
exceptionnels,  on  ne  doit  jamais  donner  aux  particuliers  qu'une  très 
pitite  quantité  de  certains  remèdes  dangereux,  tels  que  l'opium,  l'ar- 
senic,&. 

Quand  on  transvase  des  substances  dangereuses,  telles  que  l'huile 
de  croton,  vératrine,&.,  il  faut  détourner  la  tête,  afin  de  ne  pas  en 
respirer.  On  doit  aussi  se  laver  les  mains  immédiatement  après  avoir 
manié  ces  substances. 

Les  mortiers  doivent  être  placés  loin  du  ootbptoir,  afin  de  ne  pas 
déranger  les  balances.  On  doit  même  les  mettre  sur  un  pilier  qui 
soit  soutenu  par  un  autre  pilier  placé  au  dessous  dans  l'étage  in- 
férieur. 

NETTOYAGE.  —  Les  mesures,  spatules,  mortier,&.,  doivent 
être  nettoyés  chaque  fois  qu'ils  ont  servi.  On  peut  faire  dispa- 
raître la  graisse  et  la  gomme  avec  la  potasse  (pebriash),  de  la  cendre 
humide,  du  sable,&  ;  le  précipité  rouge  ou  autres  substances  métal- 
liques avec  les  acides  nitriques  et  muriatiques  ;  le  bleu  de  prnsse 
au  mo3ren  de  la  potasse. 

On  nettoie  les  bouteilles,  fioles  &,.  avec  de  la  potasse,  de  la  lessive, 
du  savon,  des  pois,  du  papier  brouillard  et  de  l'eaU; 

On  fait  disparaître  des  mortiers,  mesures  ou  autres  vaisseaux, 
l'odeur  forte  des  huiles  volatiles,  du  rausk  &,.  au  moyen  d'une  pulpe 
faite  avec  les  amandes  amères,  les  noyaux  de  pêches,  de  prunes  ou 
autres  substances  contenant  do  l'acide    prussic.  Pour   faire  dis- 
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paraître  l'odeur  de  l'alambic  et  des  cornues,  il  n'y  a  qu'à  faire  dis- 
tiller de  l'eau  pure  jusqu'à  ce  qu'elle  sorte  parfaitement  claire  et 
inodore. 

Les  instruments  doivent  se  nettoyer  immédiatement  après  avoir 
servi  et  il  faut  faire  attention  de  les  sécher  parfaitement,  puis  de 
les  frotter  avec  du  chamois.  Ils  doivent  être  tenus  dans  un  lieu  très- 
sec  et  séparés  des  remèdes.  Ils  se  conservent  sans  rouille  dans  une 
boite  vitrée. 

BOUCHONS.  —  Il  faut  essuyef  les  bouchons  et  le  goulot  des 
fioles  chaque  fois  que  l'on  s'en  sert. 

On  doit  couvrir  de  chamois  les  bouchons  des  fioles  contenant  des 
substances  très  volatiles,  tels  que  le  chloroforme,  certains  acides  &. 

On  tire  les  bouchons  de  liège  tombés  dans  les  bouteilles  ou  les 
fioles,  avec  une  corde,  une  broche,  ou  un  instrument  approprié. 

Quand  un  bouchon  de  verre  est  collé  au  goulot  d'un  flacon,  on 
réussit  quelquefois  à  l'ôter  en  le  frappant  doucement  avec  le  man- 
che d'une  spatule,  mais  cela  ne  réussit  j  as  toujours  ;  alors  il  faut 
avoir  recours  aux  moyens  suivants  :  1°  on  fait  dilater  le  goulot  en 
le  chauffant  sur  une  lampe  à  esprit  de  vin,  puis  on  frappe  douce- 
ment dessus  ;  2°  on  entoure  le  bouchon  d'un  fort  morceau  de  linge 
que  l'on  fait  tenir  par  une  autre  personne,  puis  on  tire  fortement  en 
tournant  le  flacon  en  tous  sens  ;  3°  on  met  autour  du  bouchon  quel- 
ques gouttes  d'un  liquide  bouillant,  tel  que  l'huile,  l'alcool,  l'eau  &. 

Enfin  l'on  pourra  faire  dilater  le  verre  en  le  frottant  fortement 
avec  une  petite  ficelle  contournée  autour  du  goulot  de  la  bouteille. 
Cependant  quand  la  substance  contenue  dans  le  flacon  est  un 
alcali  ou  un  caustique,  il  n'y  a  qu'a  casser  la  fiole. 

ACHAT  DES  REMÈDES.  —  Il  faut  faire  bien  attention  que 
les  drogues  que  l'on  achète  soient  de  bonne  qualité,  qu'elles  aient  la 
couleur,  la  consistance,  l'odeurà,.  que  leur  assigne  la  matière  médi- 
cale. Un  des  meilleurs  moyens  pour  connaître  la  pureté  des  liquides 
est  de  s'assurer  de  leur  gravité  spécifique. 
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ABELMOSCHUS  MOSCHATUS  (F)  Ketmie  Musquée,  (A) 
Ahelmusk. 

Arbrisseau  toujours  vert,  de  l'Afrique,  dont  les  semences  sont 
connues,  dans  le  commerce,  sous  les  noms  suivants  :  Grana  mos- 
chata,  (  F  )  Graines  de  musc,  Amhrette,  (A)  Mushseed. 

Prop.  -  Les  graines  sont  regardées  comme  antispasmodiques. 

Usage.  -  On  ne  les  emploie  cependant  que  comme  parfum. 

ABELMOSCHUS  ESCULENTUS,  (Syn.)  5ama,  Gombo, 
Ohra,  Bendee. 

Plante  malvacée  de  l'Asie,  de  l'Afrique  et  de  l'Amérique  du  Sud, 
On  en  retire  un  mucilage  abondant.  Les  fruits  servent  de  nourri- 
ture. 

Prop.  -  Émollient,  nutritif. 

Usage.  -  Employé  comme  la  guimauve  en  cataplasme  émollient 
et  en  boisson  adoucissante. 

Dose.-Q.  V. 
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ABIETIS  RESINA,  (Syn.)  Retina,  Rmnaflava  (F)  Résine, 
Arcanmn,  Cohplume,  Résine  jaune,  (A)  Rotin  ou  Renn,  common 
or  ydlow  Retin. 

La  résine  est  nne  substance  trop  commune  pour  en  faire  une  des- 
cription ;  il  suffit  de  dire  qu'il  y  en  a  de  deux  espèces  :  la  jaune 
et  la  blanche.  On  obtient  la  Résine  blanche,  (L)  Résina  aîba,  (A) 
WJiite  Rosin  )  en  agitant  fortement  dans  l'eau  la  résine  jaune  à  l'é- 
tat de  fusion,  et  qui,  par  ce  procédé  acquiert  une  plus  belle  couleur. 

Cfmvp.  -  Résine,  huile  volatile. 

Usage.  -  Pour  la  préparation  des  emplâtres,  des  onguents,  &.. 

ABSINTHIUM,  (Syn.)  Artemisia  Absinthium,  Absinthium 
vulgare,  (F)  Absinthe,  (  A  )  Wormwood,  Wormit. 

L'Absinthe  croit  naturellement  dans  les  lieux  pierreux  et  in- 
cultes ;  elle  est  aussi  cultivée  dans  nos  jardins. 

P.  U.  Feuilles  et  sommités  fleuries. 

Comp.  -  Huile  essentielle,  principe  amer,  absinthine  et  acide  ab- 
sinthique. 

Quai.  -  Odeur  forte,  saveur  trés-amère  et  aromatique. 

Prop.  -  Tonique,  excitante,  anthehnintique,  emménagogue,  ré- 
solutive. 

Usage-  -  Dans  toutes  les  affections  qui  exigent  une  médication 
tonique,  excitante,  et  principalement  dans  la  dyspepsie  et  autres  ma- 
ladies atoniques  du  canal  digestif;  dans  cartaines aménorrhées  et 
leucorrhées  chroniques,  aussi  dans  les  diarrhée:  rebelles,  entretenues 
par  l'atonie  des  membranes  muqueuses.  A  l'extérieur,  en  cataplasmes 
et  en  fomentations  sur  les  enflures  et  les  plaies  qui  répandent  une 
mauvaise  odeur.  Quelques  auteurs  lui  attribuent  une  propriété  nar- 
cotique, parce  qu'elle  produit  des  maux  de  tête  et  des  désordres  dans 
le  système  nerveux  lorsque  son  usage  est  continué  trop  longtemps. 
On  croit  que  son  usage  trop  lr^i?gtemps  prolongé  affaiblit  la  vue. 

Dose.  -  En  substance  J^j,  k  5  En  infusion  gi,  à  ^ij,  3  f.  p.  j. 
(3yj,  pour  oj,  d'eau  bouillaD*;^  ju  de  gin.  )  A  haute  dose,  elle  pro- 
duit l'irritation  dans  l'estosiac;  à  dose  médiocre,  elle  excite  l'appé- 
tit et  fortifie. 

Incomp.  -  Sulfate  de  fer,  de  zinc,  acétate  de  plomb,  nitrate  d'ar- 
gent. ' 
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ABSINTHIUM  PONTICUM,  (^¥)Abiinthe  Pontique,  pe- 
tite absinthe,  (A)  Soman  Wormwood. 

Quai.  Prop.  Usage.  Dose  et  Incomp.  comme  la  précédente. 

AOAGIA,  (Syn)  Acadœ  Arabicœ  Gvmmi,  (F)  Cfomme  Arabi 
que.  (A)  Oum  Arabie. 

Quai.  -  C'est  une  belle  gomme  très^ure,  inodore,  incolore  ou 
d'un  blanc  jaune  quand  elle  n'est  pas  de  première  qualité  ;  soluble 
dans  l'eau,  insoluble  dans  l'alcool. 

Prcp.  -  Adoucissante,  nutritive. 

Usage.  -  Employée  dans  toutes  les  inflammations  des  intestins, 
des  voies  urinûres  &,.  et  surtout  dans  les  affections  de  poitrine  ; 
mus  c'est  plutôt  un  aliment,  un  palliatif  qu'un  remède,  car  après 
son  action  nourrissante,  on  ne  peut  guère  lui  supposer  d'autre  utilité 
que  celle  de  lubrifier  les  muqueuses  du  canal  digestif. 

C'est  une  des  substances  les  plus  employées  ;  elle  fait  la  base  des 
pastilles,  des  pâtes,&.  et  son  mucilage  sert  de  véhicule  à  beaucoup 
de  remèdes. 

Dose.  -  Q.  V.  en  substance  ou  fondue  dans  quelque  breuvage. 

Incomp.  -  Tr.  de  fer,  alcool,  éther  suif,  extrait  de  goulard,  am- 
moniaque, borax,  acides. 

ACETOSA,  (Syn.)  RUMEX  ACETOSA  (F.)  grande  oseille, 
OseîUe  commune,  (A.)  Sorrd,  Common  Sorrel,  Sour  Dock.  Cette 
plante  est  l'oseille  des  jardins  que  l'on  cultive  comme  plante  alimen- 
taire. 

Une  autre  espèce,  la  petite  oseille,  oseille  des  champs,  oseille  des 
hrdris,  (  L.)  Rum^x  AcetoseUa ,  (A.)  Field  or  sheep  Sorrel,  pos- 
sède les  mêmes  propriétés. 

P.  U.  Feuilles.  Elles  sont  très-acides. 

Prop.  -  Béfrigérante,  antiseptique,  antiscorbutique. 

Usage.  -  Dans  les  fièvres,  le  scorbut,  &.. 

Dosé.  -  Q.  V.  en  infusion. 

ACETOSELLA,  (Syn.)  Oxalis  Acetoselkt,  (F.)  Oxalide,  Oxa- 
lide  oseiUe,  Surélle,  Pain  de  coucou.  Pain  d'oitseavx.  Alléluia,  Su- 
rette  (A.)  Woodsorrel,  Mountain  Sorrel.  Plante  herbacée,  analogue 
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à  l'oseille  par  sa  saveur  acide.  Elle  contient  une  grande  quantité 
d'oxalate  acide  de  Potasse.  (Sel  d'oseille.) 

Prop.  -  Réfrigérante,  antiseptique,  antiseorbutique. 

Usage.  -  Dans  le  scorbut,  les  fièvres  bilieuses  et  putrides,  les  ma- 
ladies inflammatoires,  &., 

Dose.  -  Q.  V.  en  infusion. 

ACETA,  (Syn.)  Acetica,  (F)  Vinaigres  médicinaux,  Acétolés, 
Oxéolés,  Oxéolats.  (A)  Vinegars,  medicated  Vinegars.  On  donne 
ce  nom  aux  médicaments  qui  résultent  de  l'action  dissolvante  du 
vinaigre  ou  de  l'Acide  Acétique  sur  une  ou  plusieurs  substances 
médicinales. 

On  les  prépare  par  solution,  par  macération  et  par  distillation. 
(V.  ces  mots.  )  Pour  la  préparation  il  faut  observer:  1°  de  se  servir 
de  bon  vinaigre  (  Toutes  les  pharmacopées  emploient  à  présent  l'A- 
cide Acétique  dilué,  comme  étant  un  vinaigre  de  Jforce  plus  uni- 
forme )  ;  2°  de  les  faire  macérer  dans  des  vases  de  faïence  ou  de 
verre  ;  '6°  de  n'en  faire  que  très-peu  à  la  fois,  parce  qu'ils  ne  se  con- 
servent pas  longtemps  sans  se  décomposer.  Avant  de  passer  aux  pré- 
parations de  vinaigre,  nous  ferons  connaître  le  vinaigre  lui-même. 

ACETUM,  (F)  Vinaigre,  (A)  Vinegar.  On  donne  ce  nom  à 
toute  liqueur  qui  a  passé  de  la  fermentation  à  l'état  acide.  On  n'em- 
ploie en  médecine  que  le  vinaigre  français  et  le  vinaigre  anglais  qui 
sont  les  meilleurs.  V.  Acetum  Britanicum  et  Acetum  Gallicum. 

ACETUM  AROMATICUM,  Acidum  Aceticum  aromaticum, 
(F)  Vinaigre  Aromatique  ou  Antiseptique,  Vinaigre  des  quatre 
voleurs.  (A)  Marseilles  Vinegar,  vinegar  ofthefour  Thieves. 

V^.  G.  Sommités  sèches  de  romarin,  de  menthe,  de  sauge,  aa^j^ 
fleurs  sèches  de  Lavande  gss,  clou  de  girofle,  cannelle  aa  ^ss.  cam- 
phre 3j.  Acide  acétique  Jiv,  vinaigre  distillé  Oij.  Macérez  qua- 
torze jours.  V.  Macération.  Après  que  la  liqueur  est  filtrée,  ajoutez 
le  camphre  préalablement  dissous  dans  î'acide  acétique.  M. 

Prop.  -  Stimulant,  antiseptique. 

Usage.-  Pour  masquer  les  mauvaises  odeurs  ;  pour  faire  respirer 
aux  personnes  tombées  en  syncope  et  comme  préservatif  des  maladies 
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contagieuses,  (  on  s'en  frotte  les  mains  et  le  visage.  ) 
Dose-  5SS,  à  3j.  dans  de  l'eau. 

ACETUM  BRITANICUM^(Syn.)  Acetum  cerevisiœ,  (F)  Vi- 
naigre, Vinaigre  anglais.  (A)  Malt  Vinegar,  British  Vinegar,  le 
plus  fort  est  ù.^T^\é  proqf  vinegar. 

Gomp.  -  Acide  acétique,  acide  tartarique,  eau,  alcool,  mucilage, 
sucre,  tartrate  de  potasse. 

Gr.  Sp.- 1.006  à  1.019.  -      ;    '  . 

Quai.  -  Quand  le  vinaigre  est  bon  il  est  très-acide,  d'odeur  agré- 
able e;,  pénétrante,  de  couleur  rouge  jaunâtre.  -  Exposé  à  l'air  ou 
gardé  trop  longtemps  il  devient  trouble,  visqueux  et  perd  toutes  ses 
qualités. 

Prop.  -  Réfrigérant,  antiseptique,  astringent,  diurétique  stimu  - 
lant,  résolutif,  hémostatique. 

Usage.  -  En  boisson  rafraichissante  dans  les  fièvres  inflamma- 
toires, le  scorbut,  les  maladies  putrides  ;  en  gargarisme  et  en  inha- 
lation de  la  vapeur  pour  les  maux  de  gorge  et  le  scorbut  ;  en  fomen- 
tation sur  les  entorses,  les  contusions,  les  brûlures,  les  ophthalmies 
chroniques.  C'est  la  meilleure  lotion  pour  ôter  la  chaux  qui  s'est  in- 
troduite dans  les  yeux. 

Dose.  -  5j,  à  siv,  dans  un  verre  d'eau,  limonade  Q.  S.  pour  aci- 
duler  l'eau.  En  injection  5j,  à  ^ij,  dans  Q.  S.  de  liquide. 

Epreuves.  -  Une  once  de  vinaigre  doit  saturer  gj,  de  carbonate 
de  soude  cristallisé. 

ACETUM  CANTHARIDIS,  Acetum  Epispastimm.  (F) 
Vinaigre  de  Cantharides,  Vinaigre  Epispastique,  (A)  Vinegar 
of  Cantharides,  Epispastic  Vinegar. 

V^'  L.  Cantharides  ^ij  Acide  acétique  dilué  Oj,  macérez  sept 
jours,  filtrez.  Poison.  (V.  Antidote). 

Prop.  -  Rubéfiant,  épisp*  afcique,  diurétique. 

Usage.  -  Appliqué  légèr«jmôut  sur  la  peau,  il  agit  comme  rubé- 
fiant j  mais  frictionné  fi  >  teuient  trois  ou  quatre  minutes,  il  produit 
une  forte  vésication  en  deux  ou  trois  heures.  Les  douleurs  sont  plus 
violentes  que  celles  produites  par  les  mouches;  mais  elles  durent 
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moins  longtemps.  Il  est  quelquefois  employé  comme  diurétique.  V. 
Oantharides.  ) 
Dose  -  M],  à  zvi.  gtt.  dans  quelqiae  boisson  adoucissante. 

ACETUM  CAPSICI,  (F)  Vinaigre  de  Capsicum  ou  vinaigre 
du  Chili.  (A)  Chili  vinegar.  V^.  Poivre  rouge  Jss,  vinaigre  d'Or- 
léans Oij.  Macérez  quatorze  jours  et  filtrez.  (Nelligan.) 

Prop.  -  Stimulant 

Usage.  -  Comme  assaisonnement  des  r.andes  pour  exciter  l'ap- 
pétit; en  gargarisme  (  3j,  eau  ^viij,  )  dans  les  maux  de  gorge. 

ACETUM  COLCHICI  (F).  Vinaigre  de  Colchique  {K)  Vi- 
negar  of  Colchidnij  V^.  E.  U.  Racine  de  Colchique  3\i>  Acide 
\  \     Acétique  dilué  Oij.  Macérez  sept  jours.  Filtrez. 

jProp.  -  Visage.  -  V.  Colchique. 

Dose.  -  5SS,  à  ^ij,  dans  une  boisson  adoucissante. 

ïncomp.  -  Les  alcalis,  les  terres  et  leurs  carbonates,  l'acide  suIt 
furiquo. 

ACETUM  DISTILLATUM  (F)  Vinaigre  Distillé,  (A) 
DistiUed  Vinegar.  "  '" 

Quai.-  Incolore,  odeur  et  saveur  moins  fortes  que  celle  du  vinaigre. 

Prop,-  Réfrigérant,  légèrement  astringent. 

Usage.  -  Dose.-  Comme  le  vinaigre,  mais  pour  les  usages  phar- 
maceutiques. 

ACETUM  GALLICUM,  (Syn.)  Acetum  vini,  )F.)  vinaigre 
de  vin,  vinaigre  f rancis,  vinaigre  d'Orléans.  (A.)  French  or  wine 
vinegar.  La  couleur  varie  du  blanc  au  rouge  suivant  le  vin  employé 
pour  sa  préparation  ;  celui  qui  est  rouge  peut  devenir  blanc  en  le 
passant  à  travers  le  charbon  animal.  Ce  vinaigre  est  beaucoup  plus 
fort  que  le  vinaigre  anglais. 

Comp.  Quai.  Prop.  Usage.  Dose.  Epreuve,  -  Comme  le  vinaigre 
anglais.  V.  Acetum  Britanicum. 

ACETUM  LOBELIiE(F)  vinaigre  de  Lohelie  (A)  vi- 
negar o/Lobélia.  B;.  E.  U.  Lobelie  ^iv.  Acide  Acétique  dilué  Oij. 
Macérez  sept  jours,  filtrez. 

Prop.  -  Usage,  -  V,  Lobelia. 
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Dote."  ^88,  à  3j.  trois  ou  quatre  fois  par  jour.  Comme  émétique 
gss.  Pour  l'asthme  spasmodique  3j.  à  3ij.  toutes  les  deux  on  trois 
heures  pendant  le  paroxysme. 

ACETUM  OPII,  (Syn  )Guttœ  nigrœ.  (F)  Viiuiigre  ê!0- 
pium,  Ghuttes  noires,  Chuttes  des  Quakers  ou  de  Lancaster.  (  A) 
Vinegar  of  Opium,  Black  Drop,  Lancaster  ou  Quaquer^s  black 
drop.  On  lui  donne  aussi  le  nom  de  Tr.  Acétique  d'opium.  (  Y  Tr. 
opii  aoetata.) 

V^.  E.  U.  Opium  3v,  Muscade  ^j.  Safran  150  gr,  Acide  Acéti- 
que Dilué  Oj.  Macérez  vingt  quatre  heures  ;  passez  ensuite  dans  un 
percolateur  de  cristal,  ayant  soin  de  reverser  la  première  liqueur  qui 
passe  jusqu'à  ce  qu'elle  coule  claire  ;  ajoutez  graduellement  de  l'a- 
cide acétique  dilué  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  26  onces  de  vinaigre 
d'opium  ;  faites  fondre  le  sucre  dans  celui-ci,  puis  rajoutez  assez 
d'acide  acétique  dilué,  pour  former  Oij. 
Prop."  Usage.-  Comme  l'opium  auquel  il  est  préféré  dans  beau- 
H     coup  de  cas,  parcequ'il  ne  produit  pas  comme  celui-ci  de  nausées, 
:;      de  maux  de  tête,  &.,  quoiqu'il  en  possède  toutes  les  propriétés  nar- 

Îcotiques. 
Dose."  7  à  10  gtt.  6|  gouttes  contiennent  à  peu  près  1  gr. 
d'opium.  Ainsi  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  qu'il  est  beaucoup  plus 
fort  que  le  laudanum.  .'  i 

ACETUM  SANGUINARI-^.  (F)  Vinaigre  de  sang  de  Dra- 
gon. (A!)  Vinegar  of  Bhodroot. 

V^.  E.  U.  Sang  de  Dragon  ^iv,  Acide  Acétique  Dilué  Oij.  Macé- 
rez sept  joun  et  filtrez,  ou  opérez  par  déplacement.  V.  Lixiviation. 

PîTop.  -  Usage,  -  Voyez  sang  do  dragon.  On  peut  en  préparer 
un  si?(!p.  Co  vinaigre  a  été  employé  avec  quelque  succès  en  lotion, 
povi  kb  Jartres  et  autres  maladies  de  la  peau  do  ce  genre. 

i-oâ^.  •  Comme  altérant  ou  expectorant  15  à  30  gtt.  comme  émé- 
ti^ue  ,-!;i\),  à  3iv. 

ACVi  'VA  SCILLiE,  (Syn.)  Acidum.  Aceticum  Sdlliticum. 
(F)  Vinaigre  de  Scille,  Vinaigre  Scillitique.  (A)  Vinegar  of 
SquiU. 
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V^.  B.  U.  Scille  giv,  Acide  Acétique  Dilaé  Oij.  Macéress  7  jours, 
ou  opérez  par  déplacement. 

Prop.  -  Usage.  -  Comme  la  scille  ;  mais  à  cause  de  sa  saveur  dé- 
sagréable, le  sirop  lui  est  préféré. 

Dose.  -  3ss.  à  3ij.  dans  du  sirop  ou  de  l'eau.  Cette  dernière  dose 
fait  souvent  vomir. 

Prfp.  off.  Oxymel  Scillas,  Syrupus  Scillas. 

ACHILLEA,  (Syn.)  Achillea  mille folîum.  (F)  Achillée,  Achil- 
lée  miUefeuiUes,  Herbe  à  dindes.  Herbe  avjx  charpentiers,  Herbe  à 
mille  feuilles,  Mille/euilles.  (A)  Mill/oil,  Yarrow. 

Plante  plus  ou  moins  velue  à  petites  fleurs  blanches  ;  elle  est  très- 
commune  dans  les  champs. 

Comp.  -  Huile  volatile,  extrait  amer. 

P.  TJ.  Sommités  fleuries. 

Quai.  -  0  leur  forte  et  aromatique,  saveur  amère. 
'  Prop.  -  ':      '     ^:,  stimulante,  astringente,  antispasmodique,  fé- 
brifuge, vulnôi 

Usage.  -  Dans  toutes  les  maladies  fébriles,  surtout  les  fièvres 
éruptivee,  les  affections  nerveuses,  les  coliques  flatueufies,  les  men- 
struations douloureuses,  les  convulsions  des  enfants,  la  suppression 
des  lochies.  On  l'emploie  comme  remède  domestique  sur  les  cou- 
pures, les  plaies,  &.. 

Dose.  -  Infusion  |ij,  à  ^vi.  trois  ou  quatre  f.  p.  j.  (  Millefeuilles 
Sj)  &  ^ij>  ^^u  bouillante  Oij). 

ACIDA.  (  F  )  Acides.  (  A  )  Aàds. 

Tous  les  acides,  employés  en  pharmacie,  sont  supposés  être  des 
composés  d'oxygène  avec  une  ou  plusieurs  substances  combustibles; 
on  excepte  cependant  l'acide  muriatique,  composé  de  chlore  et  d'hy- 
drogène. Les  acides  sont  caractérisés  par  les  propriétés  suivantes  : 
ils  ont  une  saveur  acide,  changent  en  rouge  les  couleurs  hleitcs,  violettes 
et  celles  des  végétaux  ;  forment  des  composés  neutres  avec  les  al- 
calis et  les  terres  ;  dans  ce  cas,  les  deux  substances,  c'est-à-dire,  l'a- 
cide et  la  terre  ou  l'alcali  perdent  leurs  propriétés.  Ils  s'unissent 
aussi  aux  oxides  métalliques,  formant  une  classe  particulière  de  sel  ; 
enfin,  à  l'eau  en  quelque  proportion  que  ce  soit. 
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Les  noms  des  acides,  formés  de  la  même  base  varient,  dans  leur 
terminaison,  selon  la  quantité  d'Oxygène  qu'ils  sont  présumés  con- 
tenir. Ainsi,  quand  le  soufre  est  uni  à  tout  ce  qu'il  peut  contenir 
d'Oxygène,  l'acide  est  nommé  sul/uriqtie',  quand  il  est  uni  aune 
moindre  quantité,  il  se  nomme  sulfureux.  Les  terminaisons  ique 
et  eux  marquent  le  degré  d'acidification.  Quoique  le  chlore  soit  à 
présent  reconnu  pour  être  une  substance  simple,  cependant  les  Phar- 
macopées appellent  ses  composés  des  Chlorures.  Le  mot  chlorate 
signifie  que  l'oxide  chlorique  est  combiné  avec  l'oxygène  et  un 
oxide.  Tous  les  acides  concentrés  sont  poisons.  Ils  doivent  être  con- 
servés dans  un  lieu  frais  et  dans  des  bouteilles  bouchées  à  l'émeri  ; 
car  le  liège  noircit  l'acide  sulfurique  et  est  dissous  par  les  acides 
nitrique  et  muriatique. 

ACIDUM  ACETICUM,  (  Syn)  Addum  Pyrolignmm.  A.  Ace- 
ticum  e  ligno  Vénale.  (  F  )  Acide  Acétique,  Acide  Pyroligimix, 
purifié,  Acide  du  commerce,  Vinaigre  de  Bois,  (A)  Acetic  Acid, 
Purified  Pyrolignous  Acid,  Acid  of  commerce. 

Cet  acide  est  tiré  du  bois  par  la  distillation.  C'est  celui  qui  est 
le  plus  souvent  usité  dans  les  pharmacies. 

Gr.  sp.  -  Elle  varie  depuis  1.034  jusqu'à  1.044. 

Quai.  -  Liquide  incolore,  diaphane,  très-volatil,  d'une  odeur  forte 
et  pénétrante. 

Prop.  -  Stimulant,  rubéfiant,  escharotique,  poison.  V.  Antidote. 

Usage.  -  L'acide  fort  ne  s'emploie  qu'à  l'extérieur.  On  l'applique 
sur  les  cors  et  les  verrues.  On  le  fait  respirer  aux  personnes  tom- 
bées en  syncope  ainsi^que  dans  les  oas  d'asphixie  et  de  maux  de  tête. 
Il  est  aussi  employé  pour  la  teigne. 

Incomp.  -  Les  alcalins,  les  terres  et  leurs  carbonates. 

Epreuves.  -  Quand  il  est  évaporé  il  ne  laisse  pas  do  résidu,  et 
traité  par  l'hydrogène  sulfuré,  le  ohloruro  do  barium  ou  le  nitrate 
d'argent,  il  ne  donne  pas  de  précipité. 

31.  5  mesures  de  la  solution  volumétrique  de  soude  peuvent  neu- 
traliser une  drachme  de  cet  acide. 

Prep.  off.  Aoidum  Aoeticum  Dilutum;  Extractum  ColchiciAceti- 
cum  ;  Extraot.  Conii  Fluidum;  Eztraot.  Ergot»  Fluidum  ;  Extraot. 
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IpeoacnanhsB  Flaidum  ;  LiDimentum  Gantharidis  ;  Liniment.  Tere- 
binthinae  Aceticum;  Liquor  Ammoniœ  Acetatis;  Morphiœ  Acetas; 
0:^mel  Plumbi  Acetas  ;  Potassœ  Acetas  ;  Zinci  Acetas. 

ACIDUM  ACETICUM  FORTIUS  ou  FORTE.  (F)  Ainde 
Acétique  Fort.  (A)  Strong  Acetic  Add. 

V^i  E.  U.  Acide  Acétique  concentré  ^vi,  Eau  Jiv.  Mêles. 

Gr.  sp.  1.066. 

Quai.  -  Cet  acide  a  les  mêmes  qualités  que  le  précédent,  mais  il 
est  plus  fort. 

Prop.  -  Usage.  -  Incomp.  Comme  le  précédent. 
ACIDUM  ACETICUM  GLACIALE.  (F)  Acide  Acétique 
Concentré^  Vinaigre  Radical.  (A)  Glacial  Acetic  Addf  Radical 
Vinega/r. 

Comp.  -  HO   C4  H,  Og    Gr.  sp.  1.066. 
•  i<  Quai.  "  Liquide  incolore,  volatil  et  inflammable,  d'une  saveur 
corrosive,  d'une  odeur  très-piquante  et  rafiraichissante.  C'est  le  plus 
fort  des  acides  acétiques. 

Prop.  ~  Umge.  -  Incomp.  -  Comme  les  précédents,  mais  son  ap- 
plication demande  plus  de  précautions. 

Epreuvit.  -  97  mesures  de  la  solution  volumétrique  de  soude 
peuvent  neutralirtir  une  drachme  de  cet  acide. 

Prep.  off.  -  Acidum  A.  Fortius,  Mistura  Creasoti. 

ACIDUM  ACETICUM  CAMPHORATUM.  (F)  Adde  Acé- 
tique Camphré^  Vinaigre  Aromatique  Anglais.  (A)  Camphorated 
Acetic  Add. 
J3;.  E.  D.  -  Acide  Acétique  ^^vi  ss.  Camphre  gss.  Tritures  le  cam- 
phre aveo  quelques  gouttes  d'alcool,  puis  faites  le  dissoudre  dans 
l'acide. 

Quai.  -  Volatile,  d'une  odeur  Âore. 

Prop.  -  Stimulant. 

Usage.  -  On  le  fait  respirer  dans  la  syncope,  l'asphezie,  &., 
ACIDUM  ACETICUM  DILUTUM.  (F)  Adde  acétique  Dihi, 
(A)  Diluted  Acetic  Add. 

n.  Br.  -  Aoide  Acétique  Oj,  Bau  distillée  Ovii.  Mdl«i. 

Or.  sp.  •*  1.006. 
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Quai.  -  L'aoide  acétique  dilué  dont  nous  donnons  ici  la  prépara- 
tion a  la  même  force  que  le  vinaigre  distillé,  et  est  employé  dans 
les  même^  cas  ;  cependant  il  est  souvent  préféré,  parce  qu'il  fait  de 
plus  belles  préparations,  le  vinaigre  étant  toujours  noirci  et  précipi- 
té quand  il  est  saturé  par  un  alcali.  Cet  acide  doit  êtro  préparé  avec 
l'aoide  acétique  du  commerce  et  non  avec  l'acide  fort  ou  l'acide  con- 
centré. 

Prop.  -  Usage.  -  V.  Acetum  distillatum. 

Dose.  •>  Q.  S.  pour  aciduler  l'eau  agréablement. 

Epreuve.  -  31  mesures  de  la  solution  volumétrique  de  soude 
peuvent  neutraliser  §j,  de  cet  acide. 

Prep.  off.  -  Acetum  Golchici  ;  Acetum  Lobeliœ  ;  Aoetum  Opii  ; 
Aoetum  Sanguinarise  ;  Acetum  Scillœ  ;  Emplastrum  Ammoniaci  ; 
Liquor  Ammoniad  Acetatis;  Syrupus  Allii;  Syrupus  SoillsB. 

ACIDUM  ARSENICUM.  (F)  Adde  Arsénique.  (A)  Arsenic 
Add, 

L'acide  arsénique  est  tiré  de  l'acide  arsenieox  du  commerce  par 
divers  procédés  chimiques.  C'est  un  poison  encore  plus  violent  que 
l'aoide  arsénieuz. 

Comp,  -  As  Oft. 

Quai.  -  U  est  en  masse,  d'an  blanc  éclatant  et  très-«oluble  dans 
l'eau. 

Propt  -  Usage,  -  Incomp,  -  Y.  Acide  arsénieuz. 

Dose.  -  Gr.  •^.  Très  peu  usité  à  cause  des  dangers  qui  peuvent 
résulter  de  son  emploi. 

Epreuves.  -  Il  forme  une  solution  Incolore,  trés-dense,  rougissant 
la  teinture  de  tournesol  Cette  solution  se  distingue  de  celle  de  l'a- 
oide arsénieux  en  ce  qu'elle  n'est  pas  précipitée  par  l'acide  hydro- 
sulfùrique  ;  avec  le  nitrate  d'argent,  elle  donne  un  précipité  rouge- 
brique  d'arséniate  d'argent. 

L'Acide  arsénieux  projeté  sur  des  charbons  ardents  se  réduit  à 
l'état  métallique  en  exhalant  l'odeur  d'ail. 

ACIDUM  ABSENIOSUM.  (Syn.)  Arsenicwm  AUnm.  (F) 
Acide  Arsénieux,  Arsenic,  Oxide  Blanc  d'Arsénié^  Adde  Artini- 
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eux  du  Commerce  Purifié.  (A)  Arstniotiê  Acid,  Arsenic,   Whîte 
Oxide  o/Arsmic,  Purified  Arseniom  Acid  of  Commerce. 

L'acide  arsénieux  est  rare  dans  la  nature.  Il  se  produit  par  le 
grillage  de  certains  minéraux  arséuifères.  On  le  purifie  en  le  subli- 
mant de  nouveau. 

Comp.  -  As  Os.    Gr.  sp.  3.69  à  3.73. 

Quai.  -  D'un  blanc  de  lait,  opaque  ou  transi  acide  et  opalin,  cris- 
tallisé en  octaèdres  réguliers  ;  acre,  nauseux,  volatil  et  exposé  au  feu 
il  répand  une  odeur  d'ail  ;  peu  soluble  dans  l'eau  froide,  beaucoup 
plus  dans  l'eau  bouillante.  C'est  un  des  plus  dangereux  poisons. 
Les  pharmaciens  ne  doivent  le  délivrer  qu'à  des  personnes  connues 
et  avec  des  précautions  particulières. 

^    Proj).  -  Altérant,  fébrifuge,  tonique,  escharotique,  poison  (V. 
antidote). 

Usage.  -  L'acide  arsénîeux,  appliqué  à  l'extérieur,  agit  comme 
un  caustique  puissant  que  l'on  a  employé  avec  succès  dans  le  trai- 
tement des  ulcères  cancéreux,  surtout  ceux  du  visage  ;  cet  agent 
serait  en  effet,  très  reoommandable  sous  ce  rapport,  si  son  absorption 
ne  déterminait  pas  souvent  de  graves  accidents.  A  l'intérieur  on 
l'emploie  dans  les  fièvres  intermittentes,  les  maux  de  tête  périodi- 
ques, le  rhumatisme  chronique,  la  chorée,  le  cancer  de  l'utérus,  la 
lèpre,  les  douleurs  dans  les  os,  &.,  Son  application,  soit  à  l'intérieur, 
soit  à  l'extérieur,  peut  causer  les  plus  graves  accidents  et  demande 
à  être  veillée  par  un  médecin. 

Quand  le  remède  commence  à  produire  son  effet  spécifique,  il 
doit  être  immédiatement  discontinué.  Cet  effet  est  une  disposition 
à  l'œdème  surtout  du  visage  ôt  des  yeux  qui  deviennent  sensibles  à 
la  lumière;  une  sensation  de  raideur  dans  ces  parties,  la  déman- 
geaison de  la  peau,  la  perte  de  l'appétit,  la  sensibilité  de  la  bouche, 
la  salivation,  le  dérangement  de  l'estomac,  la  toux,  le  crachement  de 
sang,  la  perte  des  cheveux  et  des  ongles,  &..  On  doit  commencer  à 
le  donner  à  petites  doses  et  augmenter  graduellement  ;  à  très-petites 
doses  il  paraît  augmenter  l'appétit. 

Dose.  -  Gr.  tV  à  1^. 
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White    I        Jncomp.  -  Infusion  de  quinquina,  le  sulphate  de  cuivre,  Teau  de 
chaux,  le  nitrate  d'argent,  l'iodure  de  potassium. 

Jrpreuves.  -  La  solution  traitée  par  l'ammonio  nitrate  d'argent 
ou  par  le  gaz  hydrogène  sulfuré  donne  un  précipité  jaune. 

ACIDUM  BENZOICUM,  (Syn.)  Flmeè  Benzoes.  (F)  Acide 
Benzoïqv£,  Fleurs  de  Benjoin.  (A)  Benzoïc  Acid,  Flower  o/Ben- 
jamen. 

On  obtient  l'acide  benzoïque  du  benjoin,  par  la  sublimation. 

Comp.  -  HO,  C4  Hj  Os  . 

Quai.  -  Soluble  dans  l'alcool,  l'esprit  de  térébenthine  et  24  par- 
ties d'eau  bouillante,  mais  il  dépose  en  refror'dissant;  en  cristaux 
blancs  et  soyeux,  ne  se  pulvérise  pas,  d'une  odeur  aromatique  agré- 
able, saveur  piquante  et  acide. 

Prop.  -  Stimulant,  errhin,  expectorant  doùt3UX. 

Usage.  -  Dans  les  bronchites  chroniques  ;  peu  efficace. 

Dose.  -  Gr.  X  à  3SS. 

Epreuves.  -  Exposé  à  la  vapeur,  il  s'évapore  complètement. 

Prep.  off.  -  Ammoniœ  Benzoes  ;  Tinctura  Opii  Gamphorata  ; 
Tinct.  GamphorsB  Gum  Opio. 

AGIDUM  GHROMIGUM.  (F)  Acide  chromique.  (A)  Chromic 
Add. 
L'acide  chromique  se  tire  du  bichromate  de  potasse  et  de  l'acide 

Comp.  -  Cr  Oj 
sulfurique. 

Quoi.  -  En  cristaux  d'un  rouge  brillant,  déliquescent  et  très  so- 
luble dans  l'eau  dans  laquelle  il  forme  une  solution  jaune  orange. 

Prop.  -  Gaustique,  escharotique,  poison.  V.  Antidote. 

Usage.  -  Pour  détruire  les  excroissances  qui  viennent  sur  la  con- 
jonctive et  autres  d'un  mauvais  caractère.  Son  application  cause 
moins  de  douleurs  que  celle  des  autres  caustiques,  mais  elle  de- 
mande beaucoup  de  précaution,  le  caustique  étant  même  trop  dan- 
gereux pour  être  employé  dans  les  cas  ordinaires. 

Appliqué  en  substance,  son  action  est  très  lentQ  ;  mais  en  solution 
il  agit  plus  promptement  et  pénètre  moins. 
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La  solution  se  fait  avec  parties  égales  (  au  poids  )  d'acide  et 
d'eau  distillée.  On  l'applique  au  moyen  d'un  petit  cylindre  de  verre, 
trempé  dans  la  solution  ;  mais  il  faut  faire  attention  de  ne  pas  brû- 
ler les  parties  environnantes. 

ACIDUM  CITRICUM.  (F)  Acide  Citrique.  {K)  Citric 
Add. 

L'acide  citrique  se  trouve  dans  le  citron  et  les  autres  fruits  de  la 
famille  des  Hei^ridées.  On  le  rencontre  encore  uni  à  l'acide  ma- 
lique  dans  tous  les  fruits  rouges,  surtout  dans  la  groseille.  On  l'ex- 
trait par  divers  procédés  chimiques. 

Comp.  -  3  H  0,  C„  Hg  O^  +  HO. 

Quai.  -  En  cristaux  rhomboïdaux,  d'une  saveur  acide  très-forte, 
\  V    inaltérable  à  l'air,  soluble  dans  l'eau  froide  ou  chaude,  beaucoup 
moins  dans  l'alcool.  U  agit  comme  le  suc  de  citron. 

Prop.  -  Réfrigérant,  Antiseptique. 

Usage.  -  Dans  les  maladies  iDflammatoires,  le  scorbut,  maladies 
du  foie,  &..  continué  trois  ou  quatre  semaines  de  suite,  il  peut  occa- 
sionner la  formation  de  calculs  d'acide  urique  ou  la  gravelle.  On 
peut  s'en  servir  au  lieu  de  suc  de  citron,  pour  préparer  la  potion 
effervescente.  (Acide  ^xjss  pour  eau  Oj.  ) 

Dose.  -  Gr.  X  à  sas.  dans  de  l'eau  ou  dans  une  boisson  adoucis- 
sante. 

Incomp.  -  Acides  sulfurique  et  nitrique,  acétate  de  plomb,  ni- 
trate et  acétate  de  mercure,  les  alcalis,  les  sulfures  alcalins. 

Epreuves.  -  On  reconnaît  l'acide  sulfurique  par  l'acétate  de 
plomp,  et  l'acide  tartrique  par  la  potasse.  Traité  par  incinération 
avec  l'ozide  rouge  de  mercure,  il  ne  reste  pas  de  cendres. 

Prep.  off.  -  Ferri  et  Ammonise-Citras  ;  Ferri  et  Quiniœ  Gitras  ; 
Liquor  Ferri  Citratis;  Liquor  MagnesisB  Citratis;  Liquor  Potassœ 
Gitratis;  Potassœ  Gitras;  Syrupus  Acidi  Gitrici. 

AGIDUM  GABBONIGUM.  (F)  Adde  Carbonique,  Add  Mé- 
phitique. (A)  Carbonic  Add,  Carbonuceous  A.  Calcareous  A. 
Aerial  A,  Mephitic  Add,  i^ritus  Lethaîis,  Mtphitic  air.  On 
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obtient  cet  acide  par  l'aotioa  des  acides  sulfurique  et  chlorhydrique 
sur  le  carbonate  de  chaux. 
C(nnp.  -  COj.  Gr.  sp.  1.5245. 

Quai.  —  L'acide  carbonique  est  gazeux  à  la  température  habitu- 
elle, et  sous  le  poids  de  l'atmosphère  ;  mais  on  peut  le  liquéfier  et 
même  le  solidifier  à  une  forte  pression.  A  l'état  de  gaz,  il  t»st  inco- 
lore, inodore,  d'une  odeur  légèrement  piquante  ;  il  éteint  les  corps 
en  combustions  ;  il  est  non  seulement  impropre  à  la  respiiation,  mais 
il  asphixie  les  animaux  qui  le  respirent.  Ce  gaz  se  trouve  dans  le 
bas  des  mines,  dans  les  cavernes,  les  puits,.  &..  La  chaux  jetée  dans 
ces  lieux  absorbe  les  gaz  méphitiques. 

Prop.  -  Anesthésique,  poison.  V.  asphyxie  et  antidote. 

Usage.  -  Les  recherches  de  M.  Herpin  ont  établi  que  les  bains  de 
gaz  A.  carbonique  pouvaient  modifier  la  peau  de  la  manière  la  plus 
heureuse.  Suivant  M.  Goîn,  ce  gaz  agit  sur  les  tissus  à  la  manière 
des  stimulants  astringents  et  dessiccatifs  ;  améliorant  les  phlegmasies 
catarrhales,  humides,  atoniques  et  de  mauvaise  nature,  de  même 
que  les  affections  névralgiques  et  spasmodiques,  l'état  de  fatigue  de 
certains  organes  ;  tendant  au  contraire  à  aggraver  les  phlegmasies 
qui  s'accompagnent  d'éréthisme,  de  rougeur  érysipélateuse  lisse  et 
de  sécheresse. 

Son  action  étant  très-fugitive,  il  est  nécessaire  qu'elle  soit  fré- 
quemment réitérée,  si  l'on  veut  en  obtenir  des  effets  durables. 

Dans  les  névroses  et  les  affections  intermittentes,  le  gaz  ne  jouit 
réellement  d'un  pouvoir  curatif  que  lorsqu'il  intervient  au  début 
des  paroxysmes  et  pendant  leur  état;  et  ce  pouvoir  est  d'autant  plus 
sûr  qu'on  force  davantage  l'aspiration  du  gaz,  c'est-à-dire  que  le 
malade  est  tenu  plus  longtemps  sous  le  coup  d'une  demi-asphyxie, 
qui  devra  être  soigneusement  surveillée.  (  Bouchardat  ) 

Prep.  -  0^.  -  Pour  préparer  les  eaux  minérales  artificielles. 

Epreuves.  -  L'acide  carbonique  précipite  l'eau  de  chaux,  rougit 
la  teinture  de  tournesol  et  est  entièrement  absorbé  par  les  solutions 

alcalines. 
ACIDUM  GALLICUM.  (F)  Acide  Gallique.  (A)  Oallio  Acid 
Camp.  -  3  HO,  C^  Hj  O7  +  2  H  0. 
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Qtial.  -  L'acide  gallîque  existe  dans  la  plupart  des  végétaux  as- 
tringents et  surtout  dans  la  noix  de  Galle,  d'où  Sheele  l'a  retiré  d'a- 
bord. Il  est  en  cristaux  fins  et  soyeux,  inodore,  d'une  saveur  faible- 
ment acide  et  astringente,  avec  un  arrière  goût  sucré  ;  il  ne  préci- 
pite pas  la  colle  de  poisson  et  produit  un  précipité  bleu  dans  les  so- 
lution» do  peroxidc  de  Fer  ;  il  forme  avec  les  vases  salifiables  des 
composés  peu  stables  et  imparfaitement  connus.  Il  est  soluble  dans 
l'eau  bouillante,  peu  dans  l'eau  froide  et  l'éther,  mais  beaucoup  dans 
l'alcool  et  la  glycérine. 

iVop.  -  Astringent. 

Usage.  -  On  croit  que  l'acide  gallîque  est  préférable  à  l'arme 
tannique  dans  tous  les  cas  d'hémorrhagie,  où  l'on  doit  parvenir  aux 
\  \  vaisseaux  saignants  par  la  voie  de  la  circulation  ;  mais  dans  les  hé- 
morrhagies  du  canal  alimentaire  ou  autres  parties  sur  lesquelles  l'a- 
cide tannique  peut  être  mis  en  contact,  ce  dernier  doit  être  préféré. 
L'acide  gallique  est  aussi  employé  avec  avantage  dans  le  pyrosis  et 
et  les  sueurs  nocturnes  des  phthisiques.  Il  ne  constipe  pas. 

Il  est  employé  extérieurement  en  gargarisme  et  en  injections  ; 
dans  ces  deux  cas  on  le  mêle  avec  de  la  glycérine  avant  de  mettre 
l'eau. 

Dose.  -  Gr.  V  à  XV.  trois  ou  quatre  f.  p.  j.  en  pilules  ou  en 
poudre. 

ACIDUM  HYDRIODICUM  DILUTUM.  (F)  Acide  L 
drique  Médicinal  ou  Dilué.  (A)  Diluted  Hydriodic  Acid. 

Comp.  -  H  I.  Gr.  sp.  1.112. 

Quai.  -  L'Acide  lodhydrique,  préparé  d'après  le  procédé  des 
£.  U.  est  un  liquide  incolore,  d'une  saveur  acide,  mais  il  se  colore 
promptement  à  l'air;  alors  il  prend  l'odeur  de  l'Iode.  Chaque 
drachme  contient  10  grains  d'Iode.  C'est  un  poison.  V.  Antidote. 

Prop.  —  Usage.  Contre-Indications.  Incomp.  V.  Iode. 

L'acide  anhydre  n'est  pas  usité  en  pharmacie. 

ACIDUM  HYDROCHLORICUM  PURUM,  (Syn  )  Acidum 
Muriatieum.  (  F  )  Acide  Muriatique  concentré,  Acide  Hydroclho- 
rique,  Acide  Chlorhydrique,  Esprit  de  Sel.  (  A  )  Muriatic  Acid, 
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Hydrochloric  Acidy  Chhrohydric  Acid,  Spi^'it  o/sea-Salt,  Marine 
Add. 

Comp.  -  H  Cl.  Gr.  Sp.  1.  17 

Quai.  -  L'Acide  Muriatique  pur  est  extrait  du  sel  commun. 
C'est  un  liquide  incolore  d'une  odeur  sufifocante,  d'une  saveur  cor- 
rosive  ;  exposé  à  l'air  il  fume  et  noircit  les  matières  organiques 
comme  l'acide  sulfurique  ;  il  est  très-soluble  dans  l'eau. 

L'acide  muriatique  du  commerce  a  les  mêmes  propriétés  que 
l'acide  pur,  mais  il  a  une  couleur  jaunâtre  due  à  la  présence  du 
perchlorure  do  fer  ou  de  quelques  particules  de  matières  organiques, 
tels  que  du  liège,  du  bois,&., 

L'acide  muriatique  est  souvent  falsifié  avec  l'acide  sulfurique. 

Prop.  -  Tonique,  caustique,  antiseptique,  diurétique.  Poison. 

Usage.  -  Cet  acide  n'est  employé  que  très-dilué.  On  le  donne 
dans  le  typhus,  les  éruptions  cutanées  ;  en  gargarisme  dans  les  maux 
de  gorge  putrides  et  inflammatoires  ;  en  injection  dans  la  gonorrhée. 
A  l'intérieur,  on  peut  le  faire  prendre  dans  une  infusion  de  quassia, 
de  Colombo,  de  gentiane  ou  de  quinquina.  On  l'applique  à  l'exté- 
rieur dans  beaucoup  de  maladies  de  la  peau,  surtout  pour  l'acné 
foUiculeuse,  dans  ce  cas,  on  l'associe  à  la  glycer'ne  ;  on  peut  l'em- 
ployer concentré,  mais  alors  on  ne  le  laisse  qu'une  demi  minute,  et 
on  lave  la  partie  avec  de  l'eau  seulement,  puis  avec  de  l'eau  et  du 
savon. 

Dose.  -  Gtt.  X.  à  XX.  de  l'acide  dilué  dans  de  l'eau.  En  garga- 
risme, 5SS.  à  3ij.  dans  ^\i  de  liquide;  en  injection,  gtt.  viii  pour 
3vi  d'eau. 

Incomp.  -  Les  alcalis,  les  terres  et  leurs  carbonates,  les  oxides 
métalliques,  le  sulfure  de  potassium,  le  tartrate  de  potasse,  l'émé- 
tique  et  presque  tous  les  sels  métalliques. 

Epreuves.  -  Chlorure  de  barium  dans  l'acide  dilué,  pour  recon- 
naître l'acide  «ulfurique  ;  l'ammoniaque,  pour  reconnaître  des  sels 
de  fer.  Quand  l'acide  est  pur,  il  s'évapore  sans  laisser  de  résidu 
dans  un  vaisseau  de  platine. 

Perp.  Off.  de  V Acide  Muriatique.  Acidum  Hydrochloricum  Di- 
lutum  ;  Acidum  Muriaticum  Dilutum;  Acidum  Nitrohydrochlori- 
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cum  Dilutum  ;  Acidnm  Nitromuriaticum  ;  Aqua  Ghioriuii  ;  "Dvni 
Ghloridum  ;  Ferri  Ghloridum  ;  Liquor  Galcii  Ghloridî  ;  Liquor 
Ghlorî",  Liquor  Ferri  Perchloridi;  Morphias  Murias;  Podophyli 
Kesma;  Tinctura   Ferri  Ghioridi  ;  Zinci  Ghloridum. 

P'i'ep.  off.  de  l'Acide  Muriatique  du  Commerce.  Liquor  Antimo- 
nii  Terohloridi. 

AGIDUM  HYDROGHLORIGUM  DILUTUM,  (Syn.)  A. 
Muriaticum  Dilutum.  (F)  A.  Muriatique  Dilué  ou  Médicinal, 
A.  Hydrochlorique  Dilué,  A.  Chlorhydrique  Dilué.  )A)  DUuted 
Hydrochhric  A.  DUuted  Muriatic  A. 

V^.  Br.  Acide  Muriatique  |iij.  (M.  Imp.)  Eau  Distillée  ^viii. 
(M .  Imp.)  Mêlez.  6r.  sp.  1  05.  99  mesure»  de  la  solution  yolumé- 
\  \    trique  de  Soude  peuvent  neutraliser  six  drachmes  de  cet  Acide. 

Prop.  -  Usage.  -  V.  Acide  muriatique  pur. 

Dose.  -  Gtt.  XX.  à  5j.  dans  de  l'eau  ou  autre  liquide. 

Prep.  off.  -  Liquor  Stryohniœ  ;  Morphiœ  Hydrochloras. 

AGIDUM  HYDROGYANIGUM  DILUTUM,  (Syn.)  A. 
Prussicum.  (F)  Adde  Hydrocyanique  Médicinal  ou  Dilué,  A.  Cy- 
anhydrique  Dilué,  A.  Prussique.  (A)  Diluted  Hydrocyanic  A.  Di- 
hited  Cyanohydric  A.  Pru^sic  Add. 

Camp.  -  H  G,  N.  Gi\  sp.  0.  6969. 

L'acide  hydrocyanique  concentré,  (  Acide  Anhydre  )  n'est  pas 
usité  comme  remède.  G'est  un  poison  des  plus  violents,  1^  grain  pou- 
vant tuer  instantanément. 

Quai.  -  L'Loide  hydrocyanique  dilué  est  un  liquide  incolore,  tran- 
sparent, d'une  odeur  particulière,  d'une  saveur  d'abord  douce,  puis 
ficre  et  piquante,  solub^o  danp  l'eau  -,  il  se  décompose  à  la  lumière 
et  à  une  haute  température.  100  grains  de  cet  acide  contiennent 
deux  grains  d'acide  hydrocyanique  pur. 

Prop.  -  SédaUf,  antispasmodique,  poison.  Y.  Antidote. 

Usage.  -  Dans  la  toux  spasmodique,  le  hoquet,  l'asthme,  la  co- 
queluche, les  affections  nerveuses,  les  palpitations  du  cœur,  et  pour 
diminuer  l'irritabilité  de  l'estomac  dans  la  dyspepsie.  On  l'admi- 
nistre aussi  avec  avantage  dans  les  névralgies  chroniques  de  l'esto- 
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mao;  il  sert  à  préparer  cet  organe  à  porter  d'autres  remèdes,  tels 
que  les  toniques  végétaux  et  minéraux.  On  ne  doit  donner  qu'une 
petite  dose  pour  commencer,  et  augmenter  graduellement  jusqu'à 
ce  que  l'eflFet  voulu  soit  produit,  puis  on  diminue  ou  on  cesse  le  re- 
mède. A  l'extérieur,  o!i  l'emploie  avec  succès  pour  quelques  mala- 
dies de  la  peau,  telles  que  les  dartres,  &.,  pour  diminuer  la  déman- 
geaison ainsi  que  pour  laver  les  cancers. 

Incomp.  -  Les  oxydes  métalliques,  le  chlore. 

Remarque.  -  Uacide  hydrocyanique  de  Sheelc  est  très-dange- 
reux et  ne  devrait  pas  être  employé. 

Deux  gouttes  de  cet  acide  équivalent  à  5  gouttes  de  l'acide  offi- 
cinal. 

Dose.  -  Grtt.  ij.,  augmentant  graduellement  jusqu'à  G  gouttes, 
dans  un  verre  à  vin  de  sirop,  de  mucila^;vi,  d'infusion  de  quinquina. 

De  l'acide  de  Sheele  ^  goutte  à  2  gouttes. 

A  l'extérieur,  on  l'emploie  en  lotion  (30  à  GO  gouttes  par  once 
d'eau  distillée)  ;  eu  onguent  (acide  hydrocyanique,  20  gouttes,  cé- 
rat,  2  onces).  Il  faut  affaiblir  la  préparation  si  les  lotions  doivent 
être  fait33  sur  les  surface?  dénudées  ou  surtout  ulcérées. 

Cet  acide  ne  doit  être  employé  que  par  un  médecin  et  avec  la 
plus  grande  circonspection.  Lorsque  l'on  change  de  fiole  d'acide,  il 
faut  recommencer  à  donner  les  doses  les  plus  faibles. 

ACIDUM  LACTICUM.  (F)  Acidp,  Lactique.  (A)  Lactlc 
Acid,  Acidofmilk. 

L'Acide  Lactique  a  été  trouvé  par  Sheele  dans  le  lait  aigri.  Cet 
acide  se  trouve  non-seulement  d;ins  le  lait,  mais  il  est  probable 
qu'il  se  rencontre  soit  naturellement,  soit  à  l'état  de  combinaison, 
comme  dans  la  noix  vomique,  dans  un  grand  nombre  do  végétaux. 

Quai.  -  Liquide  incolore,  d'une  consistance  sirupeuse,  inodore, 
d'une  saveur  très  acide;  il  attire  l'humidité  de  l'air,  est  soluble  en 
toute  proportion  dans  l'eau  et  dans  l'alcool.  Chauffé  graduellement 
et  avec  précaution,  l'acide,  d'abord  sirupeux,  devient  plus  fluide, 
se  colore,  et  donne,  parla  distillation,  outre  des  gaz  inflammables, 
un  résidu  do  charbon  et  une  matière  blanche  concrète  dont  la  sa- 
veur est  acide  et  amèrc. 


■  y 


134 


AGI 


Prop.  Usage.-  L'acide  lactique  n'a  pas  encore  été  beaucoup 
employé  en  médecine  :  cependant  comme  cet  acide  est  un  des  agents 
de  la  dissolution  des  aliments  dans  l'estomac,  M.  Magendit  a  pensé 
qu'il  pouvait  être  employé  avec  avantage  dans  les  cas  de  dyspepsie 
ou  de  simple  affaiblissement  des  organes  digestifs,  et  pour  faire  dis- 
paraître des  dépots  phosphatiques  des  urines.  Il  agit  bien,  associé 
à  la  pepsine. 

Dose.  Sj.  à  siij.  peuvent  être  prises  chaque  jour.  La  meilleure 
manière  de  l'administrer  est  dans  de  l'eau  sucrée  sous  forme  de 
limonade,  et  à  l'heure  du  repas.   . 

Prep.  Off.  —  Ferri  lactas. 

ACIDUM  NITRICUM,  (Syn.)  A.  Nitri,  A^  Azotieum, 
Aqua  fortis.  (F)  Acide  Nitrique,  A.  Azotique,  Esprit  de  Nitre, 
Eau  forte.  (A)  Nitric  acid,  Spirit  0/  Nitre. 

L'acide  nitrique  est  un  des  cinq  corps  composés  ^  es  du  Nitro- 
gène  et  de  l'Oxigène.  Ce  sont  l'oxide  nitreux  (^,.  .-.  exhilarant), 
NO;  l'oxide  nitrique,  NO'  ;  l'acide  nitreux  (autrefois  appelé  acide 
liyponitreux),  NO'  ;  l'acide hyponitrique  (autrefois  acide  nitreux), 
NO»;  et  l'acide  nitrique,  NO'. 

Il  y  a  à  présent,  trois  acides  qui  sont  officinaux  :  l'acide  concentré, 
(Gr.  Sp.  I.  5,  Br.),  l'acide  concentré  (Gr.  Sp.  I.  42  E.-U).,  et  l'a- 
cide  dilué. 

L'acide  du  commerce  se  distingue  en  eau  forte  double  (Gr.  Sp. 
I,  36),  et  en  eau  forte  simple,  (Gr.  Sp.  I.  22) 

L'acide  nitrique  est  un  des  acides  le  plus  fréquemment  employés. 

On  l'obtient  du  nitrate  do  potasse  et  de  l'acide  sulfurique  par 
la  distillation. 

Quai.  -  Liquide  incolore,  fumant  à  l'air,  d'une  odeur  qui  lui  est 
propre  et  d'une  très  grande  causticité  ;  il  colore  en  jaune  et  désor- 
ganise presque  immédiatement  les  tissus' animaux  ;  exposé  à  la  lu- 
mière solaire,  il  éprouve  une  désoxigénation  partielle  et  se  colore 
en  jaune,  par  la  dissolution  de  l'acide  nitreux  formé  dans  l'acido 
non  décomposé;  il  bout  à  120°  centigrades,  et  se  décompose  à  la 
chaleur  rouge  en  oxigène  et  en  acide  nitreux. 

Il  est  soluble  dans  l'eau  et  l'alcool. 
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iVop.  -  Tonique,  antiseptique,  antisyphilitique,  escharotique. 
Poison  caustique.  Y.  Antidote. 

Uêoge.  -  L'acide  fort  n'est  employé  à  Tintérieur  que  très-ëtendu 
d'eau.  (V.  Acide  Nitrique  dilué).  Quelques  médecins  de  Londres 
l'emploient,  comme  escharotique,  dans  le  traitement  local  des  hé- 
morrhoïdes  ot  de  U  chute  du  rectum.  Pour  l'instrument  dont  on 
doit  se  servir,  ainsi  que  la  manière  de  l'appliquer  et  les  précautions 
à  prendre  Y.  Ranking's  Abstract,  (  Ed.  Am.  No.  20,  p.  143,  et 
No.  23,  p.  :68). 

L'acide  nitrique  est  un  des  plus  puissants  caustiques.  On  l'em- 
ploie avec  beaucoup  d'avantages  pour  cautériser  les  ulcères  compli- 
qués de  poiirri:ure  d'hôpital,  ou  pour  détruire  les  verrues  ;  mais 
c'est  un  caustique  si  énergique  et  si  pénétrant,  qu'il  faut  une  grande 
prudence  dans  son  emploi.  Son  application  dans  une  dent  carriée 
demande  encore  plus  de  précaution"  ;  car  l'émail  des  dents  saines 
est  souvent  endommagé  par  son  action  corrosive.  Il  est  avantageu- 
sement employé  en  gargarisme  dans  les  ulcérations  de  la  gorge  et 
des  gencives. 

On  l'emploie  encore  en  fumigation  pour  désinfecter  l'air  des  ap- 
partements. On  verse  un  demi  once  d'acide  sulfurique  sur  autant 
de  nitrate  de  potasse  et  on  laisse  dégager  le  gaz  dans  un  apparte- 
ment bien  clos.  Cette  quantité  suffit  pour  une  pièce  de  10  pieds  car- 
rés. Il  est  imprudent  de  demeurer  dans  l'appartement. 

Dote.  -  Gtt.  Y.  à  XX.  dans  3  ou  4  onces  d'eau,  trois  f.  p.  j.  En 
gargarisme  (  acide  5j.  eau  01.  ) 

Pour  garantir  les  dents,  il  est  bon  de  se  laver  la  bouche  après 
chaque  dose. 

Inœmp.  -  Les  huiles  essentielles,  les  oxides  métalliques,  l'esprit 
de  lavande  et  les  teintures  fortes  en  gande  quantité. 

Epreuves.  -  Cet  acide  étant  évaporé,  ne  laisse  pas  de  résidu  ;  di- 
lué avec  six  ibis  son  poids  d'eau  distillée,  puis  traité  par  le  chlorure 
de  barium  et  le  nitrate  d'argent,  il  ne  donne  pas  de  précipité. 

121.5  mesures  de  la  solution  volumétrique  de  soude  peuvent  neu- 
traliser une  drachme  de  cet  acide. 

Prep.  off,  de  V Acide  Nitrique.  -  Aoidum  Nitricum  Dilutum  ; 
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Aoidum  Nitromuriaticum  ;  Argenti  Nîtras  Fusus  ;  Bismuth  Sub- 
nîtras  ;  Liquor  Ferri  Nitratis  ;  Spiritus  ^theris  Nitrici  ;  Uaguen- 
tum  Hydrargyri  Nitratis. 

Prep.  off.  de  V Acide  Nitrique  du  Commerce.  -  Aoidum  Nitri- 
oum  Dilutum  ;  Bismuthum  Album.    ^ 

ACIDUM  NITRICUM  DILUTUM.  (F)  Acide  Nitrique  Di- 
lue  ou  Médicinal.  (A)  Diluted  Nitric  Acid. 

V^.  E.  U.  Acide  Nitrique.  (  Gr.  sp.  1.42).  ^iij.  (au  poids). 
Eau  Distillée  Q.  S.  pour  faire  une  Oj  d'Acide  Dilué.  Gr.  sp.  1.068. 

^.  Br.  Acide  Nitrique  (  Gr.  sp.  1.5.)  gij.  Eau  Distillée  5 xiii 
Mêlez.  Gr.  sp.  1.101. 

100  mesures  de  la  solution  volumétrique  de  soude  peuvent  neu- 
traliser six  drachmes  de  cet  acide. 

Prop.  -  Tonique,  antiseptique,  antisyphilitique. 

Usage.  -  A  l'intérieur,  dans  le  typhus,  la  dyspepsie,  la  syphilis, 
l'hydropisie,  dans  les  cas  de  maladie  de  foie  où  la  bile  est  sécrétée 
trop  promptement  et  en  trop  grande  quantité.  Pris  en  limonade  pen- 
dant le  traitement  mercuriel,  il  calme  la  violente  irritation  que  cause 
ce  remède.  A  l'extérieur,  on  l'emploie  on  lotion  pour  les  ulcères  de 
mauvais  caractère. 

Dose.  -  De  l'acide  dilué  des  E.  U.  Gtt.  XX.  à  XL.  de  celui  de 
la  British  Pharmacopœia,  gtt.  XV.  à  XXX.  dans  un  demi  verre  à 
pied  d'eau  froide. 

ACIDUM  NITROMURIATICUM,  (Syn)  Aqua  Regia, 
Acidum  Muriaticum  Nitroso-Oxigenatum,  Acidum  Nitro-Hydro' 
chloricum.  (F)  Acide  Nitro-Hydrochlorique,  Acide  Nitro-Muri 
atique^  Eau  Régale.  (A)  Nitro-Muriatic  Acidy  Nitro-Hydrochlo- 
rie  Acid. 

^.  E.  U.  Acide  Nitrique.  (Gr.  Sp.  1.  42).  giij  (au  poids). 
Acide  Muriatique  ^v.  (au  poids).  Mêlez  les  acides  da^s  un  flacon 
et  quand  l'effervescence  a  cessé,  bouchez-le. 

Cet  acide  ne  doit  être  préparé  qu'en  petite  quantité,  parcequ'il 
se  décompose  avec  le  temps. 

Comp.  -  NO,  Clj  et  NO,  Cl. 
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Quai.  -  Liquide  corrosif,  d'une  odeur  suffocante,  couleur  jaune 

le,  d'une  saveur  acide. 

Prop.  -  Stimulant,  antiseptique.  Poison.  V.  Antidote. 

Usage,  -  A  l'intérieur,  dans  les  maladies  chroniques  du  foie,  l'ox- 
alurie,  la  scarlatine  maligne,  la  syphilis.  On  le  donne  en  limonade 
agréablement  acidulée  et  sucrée  ;  on  l'emploie,  à  l'extérieur,  pour  la 
maladie  du  foie,  en  bains  locaux  et  généraux  ou  en  lotions  avec  une 
éponge.  La  solution  se  prépare  en  mettant  assez  d'acide  pour  don- 
ner à  l'eau  l'acidité  du  vinaigre  fort,  on  passe  sur  tout  le  corps  une 
éponge  trempée  dans  cette  solution,  et  on  donne  en  même  temps  un 
bain  de  pieds  et  de  jambes  durant  vingt  à  vingt  cinq  minutes.  Ce 
bain  est  composé  de  deux  onces  d'acide  par  gallon  d'eau  ;  il  doit 
être  entretenu  à  la  température  de  97°  de  Fah.  et  le  même  peut 
servir  pendant  une  semaine,  ayant  soin  d'ajouter,  chaque  fois,  deux 
drachmes  d'acide  pour  remplacer  ce  qui  s'est  évaporé.  On  donne 
ces  bains  d'abord  tous  les  jours,  puis  tous  les  deux  ou  trois  jours  : 
employé  de  cette  manière,  l'acide  produit  les  effets  suivants  :  pique- 
ment  de  la  peau,  soif,  ramollissement  des  gencives,  salivation, 
en  même  temps  qu'il  augmente  la  sécrétion  et  l'écoulement  de  la 
bile  et  facilite  le  passage  des  calcules  biliaires. 

Dose.  -  Gt.  IV  à  V  dans  un  verre  à  pied  d'eau,  trois  fois  par 
jour.  Pour  préparer  un  bain  général,  on  peut  mettre  assez  d'acide 
dans  l'eau  pour  lui  donner  le  goût  du  vinaigre  faible. 

Incomp.  -  Les  oxides,  les  terres,  les  alcalis,  les  sulfures  et  les 
acétates  de  plomb  et  de  potasse. 

ACIDUM  NITRO-MURIATICUM  DILUTUM.  (F)  Acide 
Nïtro-Muriatique  dilué.  (A)  Diluted  Muriatic  Acid. 

W;.  B.  TT.  Acide  Nitrique  3jss.(au  poidn).  Acide  Murîatique 
^ijss.(au  poids) .Eau  distillée  Q.S.  Mêlez  les  acides  dans  un  flacon 
pouvant  contenir  une  livre,  puis  remplissez-lo  avec  l'eau  distillée. 

Prop.  Usage.  Incomp.  -  Y.  Acide  nitro-muriatique. 

Dose.  -  Gt.  X.  à  XX.  dans  un  verre  à  pied  d'eau,  trois  f.p.  j. 

ACIDUM  OXALÎNUM,  (Syn.)  A. ,  Oxalicum,  Acidum  Ace- 
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toiellœ.  (F)  Acide  Oxalique  purifié.  (A)  Purified  Oxalique  Aeid, 
Carbonous  Acid. 

L'acide  oxalique  purifié  est  tir^  du  sel  d'oseille  du  commerce,  en 
décomposant  ce  sel  par  l'acétate  de  plomb  et  l'acide  sulfurique. 

Comp.  -  HO ,  C2  0,  +  2  HO. 

Quai.  -  L'acide  oxalinue  est  blanc,  cristallisé  en  aiguilles  fines 
ou  en  longs  prismes  quadîiaiores,  terminés  par  des  sommets  dièdres. 
Sa  saveur  est  très- acide  et  son  action  sur  le  tournesol  très-grande. 
Il  est  soluble  dans  neuf  parties  d'eau  froide  et  dans  beaucoup  moins 
d'eau  bouillante. 

Prop.  -  Réfrigérant,  antiphlogistique.  Poison.  V.  Antidote. 
Usage.  -  Dans  les  maladies  tant  aiguës  que  chroniques,  connues 
sous  le  nom  d'angines,  dans  la  gastrite,  la  gastro-entérite,  la  stoma- 
tite et  les  aphthes.  Il  a  de  plus  la  propriété  de  calmer  les  douleurs 
violentes  qui  accompagent  les  inflammations  des  muqueuses,  et  de 
rendre  moins  nécessiiires  les  déperditions  de  sang.  (Bouchardat.) 

Dans  les  affections  aphtheuses  de  l'enfance,  l'acide  oxalique  a  sur- 
tout eu  d'excellents  résultats  ;  on  l'associe  avec  avantage  à  l'huile 
essentielle  de  menthe  poivrée,  et,  quand  les  ulcérations  prennent  un 
mauvais  aspect,  on  ajoute  une  petite  quantité  de  Tannin. 

Dose.  -  Gr.  ij.  dans  §i  de  véhicule.  Son  administration  demande 
beaucoup  de  précautions,  car  c'est  un  des  plus  dangereux  poisons. 

Jncomp.  -  Les  sels  de  chaux. 

Epreuves.  -  Il  s'évapore  entièrement  à  une  chaleur  au  dessous 
de  260"'. 

ACIDUM  PHOSPHORICUM  GLACIALE.  (  F  )  Acide 
Phosphorique  Concentré.  (A)  Glacial  Phosphoric  Acid. 

Comp.  -  Acide  anhydre  PO5. 

Acide  Métaphosphorique  ou  Monobaaique  HO,  POj.  Acide  Py- 
rophosphorique  ou  Bibasique  2  HO,  POj  Acide  Tribasiquc  3  HO, 
PO,. 

L'Acide  phosphorique  coticeutré  n'est  employé  en  pharmacie,  que 
pour  préparer  l'acide  phosphorique  dilué,  et  en  frictions  à  l'exté- 
rieur. 

Qîial.  -  Cet  acide  est  obtenu  en  poudre  blanche  amorphe,  extrê- 
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moment  déliquescente,  volatilistiblc  à  une  grande  chaleur,  et,  acqué- 
rant, en  refroidissant,  une  apparence  vitreuse. 
Prop.  -  Tonique.  Poison.  V.  Antidote. 

Usage.  -  En  friction,  contre  les  tumeurs  osseuses  des  rachitiqucs. 
(Acide  phosphorique  ^j.  axonge  gj. 

Prep.  Off.  -  Acidum  Phosphoricum  Dilutum. 
ACIDUM  PHOSPHORICUM  DILUTUM.  (F)  Acide  Phos- 
phorique Médicinal  ou  Dilué,  Acide    Tribasique.    (A)  Diluted 
Phosphoric  Acid,  Tribasic  Acid. 
Comp.  -  3  HO,  PO5.  Gr.  sp.  1.08. 
Quai.  -  Liquide  incolore,  inodore,  d'une  saveur  très-aoide. 
Prop.  -  Tonique,  réfrigérant. 

Usage.  -  Dans  le  diabète^  l'hystérie,  la  leucorrhée  quand  le  li- 
quide sécrété  est  clair  et  acre.  Il  a  été  employé  avec  avantage  pour 
calmer  les  douleurs  et  les  spasmes,  pour  empêcher  la  formation  des 
matières  osseuses  et  corriger  les  dépôts  phosphatiques  des  urines. 
Magnus  Hus.  l'a  employé  avec  succès  dans  la  première  période  du 
typhus  abdominal  ou  pétéchial. 
Dose.  -  Gtt.  XX  à  5j.  dans  deux  ou  trois  onces  d'eau. 
Epreuve").  -  Cet  acide  ne  doit  pas  être  précipité  par  le  chlorure 
de  barium  ou  le  nitrate  d'argent  acidulé  avec  l'acide  nitrique.  Six 
drachmes  versées  sur  180  grains  de  litharge  en  poudre  fine  laissent, 
après  l'évaporation,  un  résidu  qui,  chauffé  rouge  terne,  pèse  216Î'. 
5  grains. 
Prep.  Off.  -  Ammoniae  Phosphas  ;  Syrupus  Ferri  Phosphatis. 
ACIDUM  PYROLIGNEUM  CRUDUM.  (F)  Acide  Pyro- 
ligneux  Brut,  (A)  Crude  Pyroligm)us  Acid. 
C'est  de  cet  acide  que  l'on  obtient  l'acide  acétique  purifié. 
Comp.  -  Comme  l'acide  acétique.  Gr.  sp.  1.034. 
Prop.  Usage.  Dose.  Incomp.  V.  Acide  acétique. 
Epreuves.  -  100  gouttes  doivent  neutraliser  53  grains  de  carbo- 
nate de  soude. 

ACIDUM  SUCCINICUM,  SalSuccim.  (F)  Acide  Sucdni- 
que.  (A)  Succinic  Acid. 
Cet  acide  n'est  que  très-rarement  employé  en  médecine. 
Comp.  -  C4  Ha  O3  +  HO. 
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Quai.  -  En  cristaux  blancs,  transparents,  savenr  acide,  «)luble 
dans  l'eau  chaude  et  l'alcool  chaud,  volatil. 

Prop.  -  Antîspasmodîqne,  diaphorétique.  Poison.  V.  Antidote. 

Dose.  -  Gr.  V  à  XX. 

Incomp.  -  Les  mucilages,  les  huiles. 

ACIDUM  SULPHURICUM  PURUM,  (Syn)  Oleum  Vîtri- 
oK,  A.  Sulphuricurrif  Spiritus  Vitrioli  Fortis,  Acidum  Vitrioîi- 
cum.  (  F  )  Acide  Suî/iirique,  Huile  de  Vitriol^  Acide  Vi- 
trioUque.  (A)  Pure  JSulphuric  Acid,  OU  of  Vitriol. 

Cet  acide  s'obtient  de  l'acide  sulfurique  du  commerce  dont  la 
Gr.  sp.  est  1.84  à  1.85. 

Comp.  -  HO,  SOg.  Gr.  sp.  (  E.  U.  1.843  )  Gr.  sp.  (Br.  1.846. 

Qu^l.  -  L'Acide  sulfurique  concentié  est  un  liquide  corrosif,  in- 
colore, inodore,  trés-pesant,  d'une  saveur  très-acide  et  .d'une  con- 
sistance oléagineuse.  On  le  distingue  de  l'acide  du  commerce,  en  ce 
qu'il  s'évapore  sans  aucun  résidu  dans  un  creuset  de  platine,  et 
qu'il  ne  laisse  pas  précipiter  de  sulfate  de  plomb  par  son  mélange 
avec  l'alcool  rectifié. 

Prop.  -  Escharotique,  stimulant,  rubéfiant,  tonique,  astringent, 
réfrigérant,  poison  caustique.  V.  Antidote. 

Usage.  -  Cet  acide  ne  s'emploie  à  l'intérieur  que  très-étendn 
d'eau.  Y.  acide  sulfurique  dilué.  Concentré,  c'est  un  caustique  vio- 
lent. Il  est  employé  à  l'extérieur  pour  cautériser  les  cancers,  les 
plaies  cancéreuses,  celles  faites  par  les  animaux  enragés,  ainsi  que 
les  surfaces  externes  dans  les  cas  d'arthrite  localisée.  Dans  ce  der. 
nier  cas,  les  malades  étant  préalablement  mis  sous  l'effet  du  chlo- 
roforme, on  passe  un  pinceau  chargé  d'acide  sur  les  points  les  plus 
douloureux;  cette  couche  légère  d'acide  étant  séchée,  il  reste  à  la 
place  une  eschare  peu  profonde,  d'un  jaune  brunâtre,  qui  laisse  ra- 
rement une  cicatrice.  Pour  les  plaies,  Mr.  Velpeau  conseille  d'em- 
ployer plutôt  une  pâte  faite  avec  de  l'acide  et  de  la  poudre  de  sa- 
fran que  l'on  étend,  à  l'aide  d'une  spatule,  en  couche  de  l'épaisseur 
d'une  à  deux  lignes,  de  manière  à  ne  pas  dépasser  les  limites  du  mal; 
on  la  laisse  à  l'air  jusqu'à  ce  qu'elle  se  sèche,  puis  on  la  reoc  uvro  d'une 
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compresse  et  d'un  bandage  approprié;  l'aoîde,  ainsi  appliqué,  forme 
une  croûte  dure,  sonnante  comme  du  charbon,  parfaitement  sèche 
et  propre.  Mr.  Simpson  emploie  pour  le  même  effet  une  pâte  faite 
avec  du  sulfate  de  zinc  et  de  l'acide  concentré.  La  charpie  brulée 
par  l'acide  est  aussi  appliquée  avec  succès  sur  les  plaies  gangre- 
neuses. L'acide  étendu  d'eau  agit  à  l'extérieur  comme  styptique  et 
astringent.  Il  est  employé  en  gargarisme  (Acide  Gtt.  xv  Eau 
^vii.  Miel  rosat  §j),  dans  les  maux  de  gorge  gangreneux  et  contre 
certaines  angines  accompagnées  de  putridité.  On  emploie  l'onguent 
d'acide  sulfurique  (Acide  5j.  Axonge  ^j).  pour  les  inflammations 
du  genoux  et  autres  de  ce  genre. 

Les  Vétérinaires  se  servent  assez  souvent  de  cet  acide,  comme 
agent  caustique,  contre  les  tumeurs  chroniques.  (Bouchardat.) 

Dose.  -  A  l'intérieur,  Gt.  j.  à  ij.  dans  une  once  d'eau. 

Epreuves.  -  206  mesures  de  la  solution  volumétrique  de  sonde 
peuvent  neutraliser  une  drachme  de  cet  acide.  Evaporé  dans  un 
creuset  de  platine  il  ne  laisse  pas  de  résidu. 

Dilué  avec  six  fois  son  volume  d'eau  distillée,  il  ne  donne  pas  de 
précipité  avec  l'acide  hydrosulfarique.  Quand  on  verse  une  soluttOB 
de  sulphate  de  fer  sur  de  l'acide  sulfurique,  il  ne  se  forme  pas  d'an- 
neaux violets  sur  les  deux  solutions. 

Incomp.  -  Alcalis,  carbonates  alcalins,  quelques  terres  et  leurs 
carbonates,  solution  de  muriate  de  chaux,  sels  de  baijrte,  oxides 
métalliques,  solution  d'acétate  de  plomb. 

Prep.  Off.  -  Acidum  Sulphuricum  Aromaticum  ;  Addum  Sol- 
phnrioum  Dilutum;  Acidum  Sulphurosum;  Aluminœ  Sulphas; 
Atopiœ  Sttlfas;  Beberiœ  Sulphas;  Oadmii  Snlphas;  Ferri  Sul- 
phas  ;  Ferri  Sulphas  Exsiocata  ;  Ferri  Sulphas  Granulata  ;  Hydrar- 
gyri  Sulphas;  Hydr^irgyri  Sulphas  Fhva;  Liquor  Ferri  Subsul- 
phatis;  Liquor  Ferri  Tersulphatis  ;  Oleum  ^thereum  ;  Quiniae 
Sulphas;  Zinci  Sulphas. 

ACIDUM  SULPHURICUM  DILUTUM,  (Syn.)  Elvx.ir  Fi- 
frto2t,  Sjnritm  VitrioU,  Addus  Vogleri  (F)  Acide  Sul/urique 
Dihi  ou  Médicmal.  (A)  DihUed  Snlphuric  Acid. 


'■^^Wf 


II 


-if', 


142 


AGI 


V^.  Br.  -  Acide  Sulfurique  3iij.  Eau  Dietillée  gxxxv.  Mêlez 
graduellement.  6r.  1.087. 

Prop.  -  Tonique,  astringent,  réfrigérant  et  rubéfiant. 

Uêoge.  -  Dans  le  diabète,  la  dyspepsie,  la  ménorrhagie,  le  crache- 
ibent  de  sang,  la  fièvre  hectique;  dans  les  éruptions  cutanées,  les 
fièvres  bilieuses  et  typhoïdes,  le  scorbut,  la  dyssentrie,  les  diarrhées 
chroniques,  les  hémorrhagies  passives,  les  sueurs  nocturnes,  la  diar- 
rhée coliquative,  &.  Associé  aux  apératifs  salins,  il  est  d'un  bon  efiet 
quand  il  y  a  une  tendance  au  dépôt  phosphatique  des  urines  avec  perte 
de  l'appétit,  mauvaises  digestions,  langue  chargée,  &.  On  le  donne 
ordinairement  dans  une  infusion  de  Colombo,  de  quinquina,  de  quas- 
8Îa  ou  autres  infusions  de  ce  genre. 

Son  emploi  trop  longtemps  continué  détermine  quelquefois  la 
cardialgie.  l'amaigrissement  et  une  profonde  altération  des  forces 
digestives. 

On  l'emploie,  à  l'extérieur,  pour  laver  les  plaies  de  mauvais  carac- 
tère ;  en  gargarisme,  dans  les  maux  de  gorge  gangreneux  et  pour 
arrêter  une  salivation  trop  abondante. 

Dose.  -  Gtt.  X.  à  3ss.  dans  un  verre  d'eau  sucrée  ou  non. 

Incomp.  "  V.  acide  sulfurique  pur. 

Epreuues.  -  100  mesures  de  la  solution  volumétrique  de  soude 
peuvent  neutraliser  une  drachme  de  cet  acide. 

Prep.  Off.  -  Atropiae  Sulphas  ;  Beberiae  Sulphas  ;  Cinchoniœ 
Sulphas  ;  Infusum  Bosœ  Aoidum  ;  Infusum  Bosœ  Compositum  ; 
Morphiœ  Sulphas;  Potassse  Sulphas;  Quinise  Sulphas  ;  Striohniœ 
Sulphas. 

ACIDUM  SULPHUBICUM  ABOMATICUM.  (Syn.)  Tin^ 
tura  A.  Sulphurid,  Elixir  Vitrioli  AromaHcvm.  Acide  Sulfu- 
rique Aromatique,  Elixir  VitrioUque  de  Mynêicht,  Elixir  de  Vi- 
triol Aromatique.  (A)  Aroma,tic  Sulphuric  Aeid,  Aromatic  Elixir 
of  Vitriol. 

^.  Br.  -  Acide  Sulftirique  Jiij.  Alcool  Beotifié  Oij.  (M.  Imp). 
Cannelle  ^ij-  (  avoir  du  poids).  Gingembre  JjJ.  (avoir  du  poids). 
Mêlez  graduellement  l'Acide  à  I'AIoogI,  puis  ajoutez  les  poudres  et 
macérez  7  jours.  Y.  Macération. 
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Cette  excellente  préparation,  connue  vulgairement  sous  le  nom  d*é- 
lizir  de  vitriol,  est  une  simplification  de  Vélixir  acide  de  Mynncht. 
Quai.  -  Liquide  brunâtre,  d'vne  odeur  aromatique,  d'une  saveur 
acide  trés-agréable,  Gr.  3p.  0.  935. 

Prop;  -  Tonique,  astringent. 

Uitage.  -  Dans  les  hémorrhagies  des  poumons  ou  autres  non  ac- 
compagnées d'inflammation,  la  dyspepsie,  l'asthme  chronique,  les 
sueurs  nocturnes  des  consomptifs,  et  dans  la  débilité  après  les  fièvres, 
particulièrement  après  les  fièvres  intermittentes  ;  on  l'emploie  aussi 
avec  succès  dans  les  dyssenteries  et  diarrhées  chroniques  avec  perte 
de  l'appétit.  On  l'unit  avec  avantage  aux  infusions  amères,  surtout 
à  l'infusion  de  quinquina. 

Dose.  -  Gtt.  X  à  XXX  dans  un  verre  à  pied  de  liquide,  3  f.  p.j. 
Prep.  Off.-  Infusum  Ginohonœ  Flavae;   Infusum   Ginchonœ 
Bubrœ. 

Eptwve».  -  84.  75  mesures  de  la  solution  volumétrîque  de  soude 
peuvent  neutraliser  six  drachmes  de  cet  acide. 

ACIDUM  SULPHUROSUM,,  (Syn.)  A.  Sulphurosicum, 
A.  SxdphurU  Volatile,  Spiritus  SulphurU,  Spiritus  Volatile.  (F.) 
Acide  Sulfureux,  Air  Acide  Vitriolique.  (A)  Svlpkwrom  Acid. 

L'acide  sulfureux  pur  ou  à  l'état  gazeux  a  une  odeur  suffocante. 
Son  inhalation,  en  petite  quantité,  irrite  vivement  les  voies  aéri- 
ennes, produit  une  toux  violente  et  même  le  crachement  de  sang; 
s'il  est  respiré  en  grande  quantité,  il  cause  la  mort;  il  n'est  pas  em- 
ployé en  pharmacie. 

L'acide  sulfureux  officinal  est  un  liquide  incolore,  ayant  l'odeur 
du  soufre  brûlé  et  une  saveur  un  peu  astringente  Gr.  sp.  E.  U. 
1.036.  Gr.  Sp.  Br.  1.04. 

Camp.  -  SO2  Gr.  sp.  2.2. 

Usage.  -  Get  acide  n'est  pas  employé  à  l'intérieur ,  excepté  dans 
le  cas  de  Sarcinœ  Ventriculi;  mais  dans  ce  cas,  il  est  avantageu- 
sement remplacé  par  quelqu'un  des  sulfites,  tel  que  le  sulfite  de 
soude,  &.. 

A  l'extérieur,  il  est  prescrit  en  lotion  pour  les  dartres,  la  teigne, 
le  porrigo  deoalvens,  ou  autres  affections  cutanées  et  pour  le  mu- 
guet des  enfants. 
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On  réassit  presque  toujours  à  faire  disparaître  la  teigne,  si  l'on  a 
le  soin  de  n'appliquer  les  compresses,  trempées  dans  la  lotion,  qu'après 
que  les  gales  sont  tombées.  C'est  un  poi«on  violent.  Y.  Antidote. 

Dose.  -  A  l'intérieur  5j.  dans  eau  Jiij.  En  application  à  l'exté- 
rieur 3j'  dans  eau  ou  glycérine  ^iv. 

Epreuves.  -  Etant  évaporé,  il  ne  laise  pas  de  résidu.  Une 
drachme  d'acide  mélangé  avec  un  peu  de  mucilage  d'empoiz,  ac- 
quiert une  couleur  bleue  permanente,  lorsqu'il  est  mêlé  avec  164 
mesures  de  la  solution  volumétrique  de  soude. 

ACIDUM  TANNICUM,  (Syn.)  Tannicum,  Acidum  Tanni- 
nvm,  A.  Tannium.  (F)  Acide  To/nnique,  Tannin.  (A)  Tannic 
Acidf  Tannin. 

On  donne  le  nom  de  tannin  ou  d'acide  tannique  à  toutes  les  sub- 
stances qui  précipitent  la  gélatine,  et  qui  donnent,  avec  les  sels  de 
perozide  de  fer,  un  précipité  vert  ou  bleu  noir.  Ce  dernier  caractère 
de  coloration  du  précipité  ferrique,  sert  à  distinguer  deux  sortes  de 
tannins  ;  on  range,  dans  la  première,  le  tannin  de  l'écorce  de  chêne 
et  de  la  noix  de  Galle,  et,  dans  la  seconde,  celui  du  quinquina,  de 
cachou,  de  kino,  des  écorces  de  pin  et  de  sapin,  &.  L'acide  tannique, 
employé  en  pharmacie,  est  tiré  de  la  noix  de  Galle. 

Comp.  -  Du  Tannin  de  noix  de  Galle.  C^  Hj,  0^. 

Qtial.  -  L'acide  tannique  pur  est  solide,  blanc  ou  jaunâtre,  d'une 
saveur  fortement  astringente,  non  amer,  très-soluble  dans  l'eau, 
beaucoup  moins  dans  l'alcool  et  dans  l'éther,  surtout  quand  il  est 
anhydre,  et  insoluble  dans  les  huiles  fixes  et  les  huiles  volatiles. 

Prop.  -  Astringent. 

Usage.  -  Dans  les  hémorrhagies,  après  que  l'action  artérielle  a  été 
réduite,  la  diarrhée,  le  catarrhe  de  la  vessie,  les  sueurs  colliqua- 
tives,  la  dernière  période  de  la  coqueluche  et  le  cartarrhe  chronique 
avec  expectoration  débilitante.  Cet  acide  a  l'avantage  de  déranger 
moins  l'estomac  et  les  intestins  que  les  autres  astringents  et  celui 
d'être  donné  à  bien  plus  petites  doses. 

Dose.  -  Gr.  ij.  à  IV,  toutes  les  trois  heures. 

Epreuves.  -  D  ne  laisse  aucun  résidu  quand  il  brûle  à  l'air  ^'bre. 
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Prep.  Off.  -  Suppositoria  Aoidi  Tannioi  j  Troohisoi  Aoidi  Tan- 
nici  ;  Unguentum  Aoidi  Tannici. 

ACIDUM  TARTARICUM,  rSyn.)  Addum  Tartarotum.  (F) 
Acide  TartariquCf  Acide  Tartriqie,  A.  Tartareux.  (A)  Tartarie 
Acid,  Tartareovs  Acid. 

Cet  acide  s'obtient  du  bitartrate  de  potasse. 

Camp.  -  2H0,  Cg  H4  Oi». 

Quai.  -  L'acide  tartrique  est  blanc,  solide,  inodore,  d'une  saveur 
trés-acide,  cristallisé  en  prismes  héxahèdres,  dont  les  faces  sont  pa- 
rallèles deux  à  deux,  et  dont  les  sommets  sont  terminés  par  des  py- 
ramides triangulaires.  Il  est  soluble  danj  la  moitié  de  son  poids 
d'eau  bouillante,  dans  son  poids  d'eau  froide,  et  dans  l'alcool. 

Prop.  -  Réfrigérant,  antiseptique.  Poison  à  haute  dose.  Y.  An- 
tidote. 

Usage.  -  En  limonade,  dans  les  maladies  inflammatoires,  les  fiè- 
vres, le  scorbut,  &..  On  l'emploie  aussi  dans  la  préparation  de  la 
poudre  et  de  la  potion  effervescente,  ainsi  que  dans  celle  des  seidlitz. 
Étant  moins  cher  que  l'acide  citrique,  on  le  substitue  à  celui-ci  pour 
faire  des  limonades  rafraîchissantes. 

Dose.  -  Gr.  X  à  zxz  dans  de  l'eau  sucrée. 

Incomp.  -  Les  alcalis,  les  terres  et  leurs  carbonates,  les  sels  de 
plomb,  de  mercure,  de  chaux  et  de  potasse,  les  végétaux  astringents. 

Epreuves.  -  100  mesures  de  la  solution  volumétrique  de  soude 
peuvent  neutraliser  75  grains  de  cet  acide  dissous  dans  l'eau.  Sa  se- 
lation  aqueuse  n'est  pas  afiÎBotée  par  l'acide  sulphydrique  et  ne  donne 
pas  de  précipité  avec  la  solution  de  sulfate  de  chaux  ou  avec  l'oxa- 
late  d'ammoniaque.  Il  ne  laisse  pas  de  résidu,  ou  très-peu,  brûlé  à 
l'air  libre. 

Prçp.  Off.-  Ferri  et  Ammonise  Tartras  ;  Pulveres  Effervescen- 
tes ;  Pulveres  Effervescentes  Aperientes. 

ACIDUM  VALERIANICUM.  (F)  Acide  Valérianique,  A. 
Amdique,  A.  Valérique,  Acide  VaUrylique,  A.  Phocéniquef  A 
Deiphinique,  A.  Baldrianique.  (J.)  Valerianic  Acid,  Dèlphinic  A. 
imAic  Acid. 
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L'aoide  valérianique  s'obtient  de  l'huile  de  valériane,  mais  il  est 
préférable  de  l'obtenir  de  l'eau  distillée  de  valériane. 

Cet  acide  est  aussi  tiré  de  l'alcool  amylique  par  divers  procédés 
chimiques,  et  d'après  Chiozza,  l'acide  anhydre  (  C,o  H,  0,)  peut 
être  préparé  en  traitant  ^ .  valérîanate  de  potasse  par  l'oxychlorure 
de  phosphore. 

Il  n'y  a  que  l'acide  distillé  de  la  racine  de  la  valériane  offici- 
nale, qui  soit  employé  comme  remède. 

C(mp.  -  Cio  Hg  O3  HO.  Gr.  sp.  varie  depuis  0.930  à  55°  jus- 
qu'à 0.944  à  50°. 

Qml.  -  L'acide  tiré  de  la  Valériane  ressemble  beaucoup  aux 
acides  gras  volatils  ;  il  est  liquide,  oléagineux,  incolore,  d'une  odeur 
particulière,  repoussante,  a  beaucoup  d'analogie  avec  celle  delà 
Valériane,  d'une  saveur  piquante,  acide,  très- désagréable.  Il  bout  à 
132  dégrés,  se  dissout  dans  30  parties  d'eau,  et,  en  toutes  propor- 
tions, dans  l'alcool  et  dans  l'éther  ;  il  est  très  soluble  dans  l'acide 
acétique  fort,  dissout  le  camphre  et  quelques  résines  ;  il  rougit  for- 
tement le  papier  tournesol,  mais  la  couleur  bleue  revient  graduelle- 
ment à  la  chaleur.  Il  forme  des  sels  avec  les  alcalis. 

JProp.  Uitage.  -  V.  Valériane. 

JDose.  -  La  dose  peut  probablement  être  la  même  que  celle  de 
l'huile  de  valériane,  5  à  8  gouttes  sur  du  sucre. 

épreuves.  -  La  pharmacopée  des  E.  U.  donne  l'épreuve  suivante 
pour  connaître  l'acide  officinal  :  une  solution  d'acide  valérianique 
en  50  parties  d'eau  chaude,  saturée  avco  le  carbonate  de  zinc  hydra- 
té, donne  un  liquide,  qui,  filtré  et  évaporé  à  10  parties  d'eau,  puis 
refroidi,  fournit  des  cristaux  d'un  blanc  perle  de  valérianate  de  zinc. 
L'eau-mère,  retirée  de  ces  cristaux,  ne  doit  pas  fournir,  par  une 
nouvelle  évaporation  et  un  nouveau  refroidissement,  un  sel  cristal- 
lisé à  six  faces  et  très-soluble  dans  l'c  «u.  Quand  l'acide  valérianique 
est  versé  dans  une  solutiou  concentrcô  d'acétate  de  cuivre,  la  trans- 
parence de  cette  solution  ne  doit  pas  être  troublée.  La  première  de 
ces  deux  épreuves  indique  l'absence  do  l'acide  acétique,  la  seconde, 
celle  de  l'acide  butyrique. 

Prep.  Off.  -  Ammoni83  Valerîanas  ;  Quiniœ  Valerianas. 
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ACONITINA,  (Syn.)  Acmitina,  Aconita.  (F)  Acmiitine.  (A) 
Aconitine. 

L'aconitine  est  une  substance  alculine,  découverte  par  Brandes 
dans  l'aconit  Napel.  Elle  en  est  le  principe  actif.  Les  autres  espèces 
dAconit  contiennent  aussi  de  l'aconitine. 

Comp.  -  Cjç  H^y  N0,4. 

Quai.  -  Poudre  blanche,  inodore,  dcre,  très-amère,  fusible;  so- 
luble  dans  l'éther,  l'alcool,  dans  150  parties  d'eau  froide  et  dans 
50  d'eau  chaude.  Elle  sature  les  acides  et  donne  des  wà\^  à  peine 
cristallisables. 

Prop.  -  Toutes  celles  de  l'aconit  Napel,  mais  à  un  plus  haut 
degré.  C'est  un  poison  narootico-âcre  des  plus  énergique.  V.  Antidote. 

Usage.  -  Prise  à  l'intérieur  ou  appliquée  sur  une  partie   dé- 
nudée, les  effets  physiologiques  et  les  symptômes  de  l'empoisonne- 
ment sont  les  mêmes  que  ceux  produits  par  l'aconit.  Appliquée  sur 
la  peau,  elle  produit  une  chaleur  brûlante,  une  sorte  de  frémisse- 
ment, puis  un  engourdissement  qui  se  prolonge  de  12  à  18  heures. 
Son  application  sur  l'œil  cause  une  d'^uleur  violente,  suivie  de  la 
contraction  de  la  pupille.  On  l'emploid  presque  exclusivement  à  l'ex- 
térieur, contre  les  douleurs  de  rhumatisme,  la  goutte,  les  névralgies, 
l'amaurose,  la  surdité,  les  douleurs  d'creilles.  Elle  a  été  employée 
parle  Dr.  TumbuU  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur  comme  la  vératrine, 
contre  les  mêmes  affections  et  avec  le  même  succès.  (Bouchardat). 
Mr.  Hottot  s'en  est  aussi  servi  à  l'intérieur  pour  obtenir  l'effet  de 
l'aconit  ;  cependant,  c'est  une  substance  tellement  dangereuse,  qu'il 
est  imprudent  d'en  conseiller  l'usage  interne,  et  l'on  a  d'autant  plub 
de  raison  d'en  agir  ainsi,  que  l'on  peut  toujours  obtenir  l'effet  de 
l'aconit  avec  la  teinture  ou  l'extrait  qui  sont  des  préparations  moios 
violentes  quoique  très-énergiques. 

Le  Dr.  TumbuU  emploie  concurremment,  à  l'extérieur,  la  véra- 
trine, la  delphine  et  l'aconitine  pour  la  guérison  de  quelques  mala- 
dies des  yeux,  et  toujours  les  succès  ont  été  plus  prononcés  quand 
on  a  fait  succéder  alternativement  ces  alcalis,  tous  les  trois  ou  quatre 
jourd.  L'iritis,  l'amaurose  récente  ont  été  guéries  par  leur  emploi  ; 
l'opacité  de  la  cornée  et  la  cataracte  capsulaire  ont  souvent  aussi 
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été  guéries  ;  les  frictions  sont  faites  sur  le  front,  pendant  un  quart 
d'heure,  deux  ou  trois  fois  par  jour.  Les  maladies  des  oreilles,  en 
général  si  rebelles,  ont  souvent  été  guéries  par  les  mêmes  moyens, 
en  faisant  les  mêmes  frictions,  soit  sur  la  face  ou  derrière  les  oreilles, 
soit  en  introduisant  le  remède  dans  le  conduit  auditif.  Un  des  effets 
remarquables  est  de  produire  l'écoulement  du  cérumen,  lorsqu'il 
n'a  pas  lieu,  ou  de  lui  rendre  son  caractère  de  santé  ;  en  même  temps 
les  bourdonnements  disparaissent.  De  bons  effets  sont  aussi  obtenus 
quand  la  surdité  est  due  1°  à  un  gonflement  des  glandes  Tousil- 
laires,  alors  les  frictions  sont  faites  à  l'extérieur  vis  à-vis  des  glandes 
mêmes  ;  2!^  à  l'obstruction  de  la  Trompe  éCEuttache,  comme  il  ar- 
rive après  les  fièvres  éruptives  ;  3°  à  une  affection  nerveuse  ou  à  la 
paralysie.  On  l'emploie  enfin  pour  les  douleurs  nerveuses  d'oreilles. 
(  Bouchardat). 

Dote,  -  Des  pilules  du  Dr  Tumbull.  (  R;.  aoonitine  Gr.  j.  poudre 
de  réglisse  9j.  Sirop  Q.  S.  Diviseï  en  16  pilules.)  une  toutes  les 
trois  heures.  Employée  par  la  méthode  endermique,  Gr  -x^,-  pour  com- 
mencer; on  ne  doit  pas  dépasser^  de  grain.  Encore  une  fois,  à  cause 
des  dangers,  elle  n'est  presque  jamais  employée  à  l'intérieur.  A  l'ex- 
térieur, on  l'emploie  sous  forme  d'onguent  (V.  Ungt.  Aconitite)  ou 
en  solution  (Aconitine  Gr.j.  Alcool  3j.)  ;  on  en  frictionne  la  partie 
douloureuse  jusqu'à  ce  que  la  chaleur  et  l'engourdissement  dont 
nous  avons  parlé  plus  haut  se  fassent  sentir;  ces  frictions  sont  répé- 
tées  quatre  ou  cinq  fois  chaque  jour,  et  même  plus  souvent. 

L'application  ne  doit  jamais  être  fûto  sur  les  membranes  mu- 
queuses ou  sur  des  parties  dénudées,  vu  que  le  remède  peut  pro- 
duire les  mêmes  effets  que  pris  à  l'interieur. 

iVep.  off.  -  Unguentum  Aoonitiœ. 

AOONITUM.  (F)  Aconit.  (A)  Aconiu. 

Genre  de  plante  dont  toutes  les  parties  sont  vénéneuses.  La  plus 
délétère  est  VAoïmit  Napd.  Les  autres  espèces  diffèrent  peu  quant 
à  l'usage  médical,  cependant  leur  action  toxique,  à  part  celle  de 
V  Aconit  féroce  (^Aoonitum/erox),  est  moins  prononcée.  Voici  leurs 
noms  botaniques  :  V Aconit  à  grandetjleun  (Aconitum  cafnmarum 
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Aconitum  panieidatum.  (A)  Greaier-monki-hood).  L* Aconit  tue- 
loup  (^Aconitum  Ijfcoctonum.  (A)  Wol/i  bane).  L'Aconit  Authore 
ou  A.  Salutaire  (^Aconitum  Anthora,  A.  Salutiferum.  (A)  Whole- 
some  Wbl/s  bane,  Salutary  monks-hood,  yéllow  Hehnet-fiower). 

Les  pharmacopées  anglaises  et  le  dispensaire  des  Etats-Unis  n'em- 
ploient que  l'Aconit  Napel.  En  France,  on  se  sert  de  l'Aconit  An- 
thore,  de  l'Aconit  Napel  et  de  l'Aconit  à  grandes  fleurs. 

ACONITUM  NAPELLUS.  (F)  Aconit  Napel,  chaperon  ou 
capuchon  de  moine,  Char»  de  Venu».  (A)  Monkshood,  (  Les  écri- 
vains anglais  appellent  indiféremment  Monkshood  ou  Wolfsbane  les 
différentes  sortes  d'Aconit  employées  en  médecine). 

C'est  une  très-belle  plante  de  deux  à  trois  pieds  de  haut,  à  tige 
droite,  terminée  par  un  long  épi  de  fleurs  bleues  faites  en  forme  de 
casque.  Elle  habite  les  lieux  couverts  et  humides,  et  se  cultive  dans 
DOS  jardins  ;  sa  racine  qui  est  très-vénéneuse  a  la  forme  d'up  petit 
navet,  d* où  lui  vient  le  nom  de  Napellus. 

Comp.  -  Sa  composition  chimique  n'est  pas  très-bien  connue. 
Elle  contient  :  albumine,  cire  verte,  gomme,  acides,  aconitine.  (Boiv- 
ohardat). 

P.  U.  ~  La  racine  (  Aconiti  radix  ),  et  les  feuilles  (  Aconiti  fo- 
lium  ).  La  racine  est  employée  sèche  et  les  feuilles,  quand  elles  sont 
fraîches.  La  plante  perd  ses  propriétés  médicinales  quand  on  la 
garde  trop  longtemps. 

Quai.  -  La  saveur  de  la  plante  fraîche  est  très-amère  et  fiore  ; 
elle  devient  brûlante  quand  on  la  mfiohe  quelques  instants.  Les 
fleurs  ont  une  odeur  d'urine  de  chat. 

Prop.  -  Narcotique,  sudorifique,  résolutif  et  sédatif  du  système 
nerveux. 

Usa^e.  -  Employé  à  petites  doses,  il  produit  la  faiblesse  et  la 
fréquence  du  pouls,  l'augmentation  de  l'urine  et  des  sueurs,  de  la  chs 
leur  à  l'estomac,  quelquefois  des  nausées,  puis  un  engourdissement 
et  une  sorte  de  frémissement  des  lèvres  et  des  doigts,  enfin  une  res- 
piraUon  lente.  A  haute  dose,  c'est  un  poison  narootico-fiore,  très- 
énergique,  (  y.  Antidote  )  dont  les  effets  physiologiques  sont  les 
mdmea  que  ceux  des  autres  narootiques  ;  il  cause  de  plus  des  vo- 
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missements  et  des  déjections  sanguiDolentes,  la  contraction  ou  la  di- 
latation de  la  pupille.  Appliqué  sur  la  peau,  il  produit  de  la  cha- 
leur et  des  piquements  suivis  d'engourdissement.  Si  l'application  à 
été  faite  sur  une  blessure  ou  une  partie  dénudée,  il  peut  avoir  les 
mêmes  effets  que  pris  à  l'intérieur.  Appliqué  sur  l'œil,  il  contracte 
la  pupille.  Suivant  Mr.  Tessicr  de  Lyon,  c'est  un  stupéfiant  moins 
actif  que  l'opium,  la  belladone  et  le  datura  stramonium,  mais  qui 
peut  rendre  do  grands  services  dans  les  maladies  douloureuses,  Bur< 
tout  celles  qui  reconnaissent  pour  cause  une  fluxion  séreuse,  ca- 
tarrhale  ou  rhumatismale.  On  l'emploie,  à  l'intérieur,  dans  les  rhu- 
matismes, la  goutte,  la  syphilis  constitutionnelle,  la  paralysie,  l'hy- 
dropisie,  l'épilepsie,  les  fièvres  intermittentes,  les  affections  cancé- 
reuses, les  abcès  métastatiques,  les  fièvres  puerpérales,  l'hypertro- 
phie du  cœur  ;  dans  toutes  les  maladies  où  la  perturbation  de  l'ac- 
tivité cutanée  joue  un  grand  rôle  ,  particulièrement  dans  la  courba- 
ture, la  fièvre  catarrhalc,  la  grippe,  l'angine,  la  bronchite  aiguë,  la 
coqueluche,  les  rhumatismes  articulaires  et  musculaires,  surtout 
ceux  qui  s'accompagnent  de  peu  de  fièvre  et  de  phénomènes  inflam- 
matoires peu  marqués  ,  dans  les  fièvres  exanthémaliques  (  rougeole 
variole,  scarlatine,  miliaire,  urtricaire,  érysipèle.  &..  ) 

Le  Dr.  Fleming  le  considère  comme  puissant  antiphlogistique, 
spécialement  applicable  aux  cas  de  congestion  ou  d'inflammation 
de  cerveau  ;  mais  ÎI  le  contre-indique  dans  les  maux  de  tête  ané- 
miques. . 

Il  est  surtout  bien  efficace,  tant  à  l'intérieur  qu'à  l'extérieur,  dans 
les  douleurs  de  rhumatisme,  les  névralgies,  particulièrement  le  tic- 
doulour*  ux.  Il  est  aussi  employé  à  l'extérieur  pour  l'amaurose,  la 
surdité  et  les  douleurs  d'oreilles  ;  dans  ces  cas,  on  fait  des  frictions 
sur  le  front  ou  autour  des  oreilles  avec  la  teinture  ou  l'extrait,  pen- 
.  dant  un  quart  d'heure,  deux  ou  trois  fois  par  jour  ;  on  peut  même 
introduire  le  médicament  dans  le  conduit  auditif.  V.  Aconitine. 

Dose.  -  Poudre  des  feuilles  ou  des  racines  gr.  ss.  à  ij.  deux  ou 
trois  f.  p.  j.  augmentant  graduellemnnt  jusqu'à  jiv.  Trousseau  dit 
qu'on  peut  augmenter  la  dose  jusqu'à  9j.  C'est  un  remède  dan- 
gereux qui  doit  être  employé  avec  beaucoup  de  prudence. 
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Le  Dr.  Masse  recommande  l'application  à  nu  des  feuilles  fraiches, 
pilées,  sur  les  parties  douloureuses  ;  cependant  il  ne  faut  pas  les  lais- 
ser trop  longtemps,  parcequc,  non  seulement  elles  irritent  la  peau, 
mais  elles  l'écorchent.  On  doit  aussi  éviter  de  les  appliquer  sur  des 
parties  dénudées. 

Pr^.  Off.  -  Aconitia ,  Extractum  Aconiti  ;  Tr.  Aconiti  Folii  ; 
Tr.  Aoonite  Radicis.  Linimentum  Aconiti. 

ACTŒA  RACEMOSA,  (Syn.)  Cimicifuga.  (F)  Cimid/uge, 
Actée  à  grappe,  Serpentaire  noire,  Chasserpunaises.  (A)  Black 
Snakeroot,  Black  Cohoshj 

Plante  de  3  à  8  pieds  de  haut,  à  petites  fleurs  blanches  en  grappe 
rameuses,  et  à  follicules  glabres,  ovales,  globuleuses.  Elle  croit  au 
pied  des  collines,  depuis  le  Canada  jusqu'à  la  Floride,  et  elle  fleurit 
en  Juin  et  Juillet. 

P.  U.  Racine. 

Comp.  -  Gomme,  amidon,  sucre,  résine,  matière  grasse,  tannin, 
acide  gallique,  sels  de  potasse,  chaux,  magnésie,  fer. 

Quai.  -  Racine  brune,  blanche  à  l'intérieur,  amère,  elle  commu- 
nique toutes  ses  vertus  à  l'eau  bouillante. 

Prop.  -  Tonique,  diurétique,  diaphorétique,  expectorante,  emmé- 
nagogue 

Uiiage.  -  Très  employée  aux  Etats-Unis  comme  remède  domes- 
tique dans  les  rhumatismes,  l'hydropisie,  l'hystérie,  la  chorée  ;  elle 
est  regardée  par  beaucoup  de  personnes,  comme  un  spécifique  pour 
les  maladies  do  poumons. 

Doie.  -  Poudre  gr.  x  à  3j.  Décoction  (  racine  3j.  eau  Oj.  )  ^j- 
à  ^ij.  4  ou  5  f.  p.  j. 

ACT^A  AMERICANA.  (F)  Actée  d'Amérique.  (A)  Red  ou 
White  Cohosh. 

C'est  une  plante  indigène  aux  Etats-Unis,  qui  croît  dans  les  lieux 
humides  et  ombragés,  les  bois  pierreux  ;  on  en  voit  aussi  à  la  Baie 
d'Hudson,  à  Bécancourt,  à  St  Joaohim,  &.,  Elle  fleurit  en  Mai.  Il 
y  en  a  deux  espèces,  qui  ne  se  distinguent  guère  que  par  la  couleur 
de  leurs  baies  dont  les  unes  sont  rouges  et  les  autres  blanches.  Voici 
Jours  nom^  botaniques  :  Actœa  Alba,  A.  Americana.  (F)  Actée 
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blanche.  (A)  White  cohosh,  White  Bane-henry  ;  c'est  celle  dont  les 
fruits  sont  blancs.  L'autre  s'appelle  Actœa  Rubra,  A.  Americana. 
(F)  Actée  rouge,  Pain  de  couleuvre.  (A)  Red  Bane-herry,  JRtd 
Cohosh.    ' 

Prop.  -  Ces  deuï  plantes  ont  les  mêmes  propriétés  que  l'actœa 
spicata.  Les  baies  sont  aussi  très-vénéneuses  ;  leur  suc  mêlé  à  l'alun 
fait  une  belle  teinture  noire.  La  racine  de  l'aotée  blanche  jouit  d'une 
propriété  purgative  très-active. 

Le  nom  Bane-berry  a  été  donné  à  différentes  espèces  d' Actée,  à 
cause  de  leurs  baies  qui  sont  reconnues  pour  très-vénéneuses. 

ACTiBA  SPICATA.  (F)  AcUe,  Actée  des  Alpes,  Herbe-St. 
Christophe.  (A)  Bane  berry. 

Plante  annuelle  de  l'Europe,  de  2  à  3  pieds  de  hauteur,  dont  les 
racines  sont  souvent  substituées  à  celles  de  l'ellébore  nctr,  elle  croit 
dans  les  montagnes.  On  prétend  que  la  plante  séchée,  pulvérisée, 
est  capable  de  tuer  les  poux.  Les  fruits,  quand  ils  sont  frais,  sont 
tellement  poison,  que  quelques  baies  su£'>ent  pour  tuer  des  chiens 
vigoureux.  Le  grand  botaniste  Linné  rapporte  qu'il  a  vu  des  per- 
sonnes devenir  folles,  furieuses  et  mourir  dans  d'affreuses  tortures, 
pour  avoir  mangé  quelques  baies  seulement. 

P.  U.  -  Racine. 

Prop.  -  Purgative,  quelquefois  émétique.  A  dose  trop  forte,  elle 
peut  devenir  fatale. 

Dose.  -  Gr.  iij.  à  xij.  Elle  a  été  trop  peu  employée  pour  qu'on 
puisse  la  bien  doser. 

Cette  plante  n'est  pas  conntie  dans  ce  pays,  mais  il  en  existe  une 
autre  espèce  fort  analogue,  connue  sous  le  nom  Actoea  Americana. 
V.  ce  nom. 

ADANSONIA  DIGITATA.  (F.  et  A)  BAOBAB. 

C'est  le  plus  grand  arbre  que  l'on  connaisse  ;  il  croit  en  Afrique. 

Toutes  ses  parties  renferment  un  principe  mucilagineux  très- 
abondant  ;  le  flruit,  appelé  pain  des  singes,  est  sucré,  un  peu  acide  ; 
on  en  prépare  une  boisson  agréable,  employée  contre  les  fièvres.  Les 
feuilles  pulvérisées  constituent  le  Lah,  préconisé  contre  les  fièvres 
intermittentes  ;  mais  aujourd'hui  l'écorce  est  préférée  aux  feuilles. 
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P.  U.  -  Feuilles,  fruits,  écorce.  Cette  dernière  peut  être  donnée 
ù,  la  place  du  quinquina. 

Prop.  -  Tonique. 

Usage.  -  Dans  les  fièvres  intermittentes.  Mr.  Duchassatng  assure 
qu'il  a  vu  rëussir  la  décoction  de  l'éoorce  dans  des  cas  où  les  plus 
fortes  doses  de  sulfate  de  quinine  restaient  sans  effet. 

Dose.  -  De  la  décoction,  (  racine  ^-j.  eau  Oj.  )  ^i-  à  Jii»  toutes 
les  deux  heures. 

ADEPS,  (Syn.)  Adeps  Suîllus,  Adepa  PrœparatuS;  Axungia. 
(F)  Axonge,  Graisse,  Saindoux.  (A)  Lard,  Hog'sLard. 

Pour  avoir  le  saindoux  parfaitement  purifié  de  sel  et  de  tonte 
impureté,  on  le  fait  fondre  au  bain-marie,  après  l'avoir  préalable- 
ment lavé  et  malaxé  dans  deux  ou  trois  fois  son  poids  d'eau  froide  ; 
on  le  sépare  ensuite  de  celle-ci  avant  de  le  faire  fondre,  en  le  pres- 
sant pour  qu'il  n'en  reste  pas  une  seule  goutte,  parce  que  l'eau  fait 
rancir  la  graisse. 

On  ne  doit  jamais  se  servir  pour  les  onguents  de  saindoux  dans 
lequel  il  y  a  du  sel. 

Prop.  Usage.  EmoUient,  employé  pour  les  onguents,  les  emplét- 
tres,  &.. 

ADEPS  OVILLUS,  (Syn.)  Adeps  (hnllus  Praparatm,  Se- 
vum.  (F)  Suif  de  mouton.  (A)  Suet,  mutton  Suet,  Prepared  Stiet. 

Prop.  -  Émollient,  adoucissant,  nutritif. 

Usage.  -  On  l'emploie  bouilli  dans  du  lait,  (3j,  pour  Oj.  de  lait) 
contre  les  diarrhées  chroniques  et  la  toux.  Dans  les  cas  de  coque- 
luche ou  de  rhumes  opiniâtres,  on  fait  avec  le  suif  des  embrooations 
très-chaudes  sur  la  poitrine. 

Le  principal  usiige  du  suif,  est  pour  donner  de  la  consistance  aux 
onguents. 

Dose.  -  Q.  V. 

ADIANTUM,  (Syn,)  Adiantum  Pedatum.  (F)  Capillaire, 
Adinnthe,  Capillaire  du  Canada.  (A)  American  ou  Canada  Mai- 
denhair,  Rock/ern,  Sweet/em. 

Le  capillaire  est  une  des  plus  belles  espèces  do  fougères  ;  il  croît 
dans  les  bois  sablonneux  et  humides  ;  on  le  récolte  en  Juillet.  Il  y 
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en  a  plusieurs  variétés.  Voici  leurs  noms  :  Le  Capillaire  noir  ou 
Capillaire  Commun,  Aaphenium  Adiantvm  Nigruni.  (^A)  ^ Black- 
Maxden-hair  ;  le  Capillaire  de  Montpellier.  (  Adiantum  Capillus 
Venersl.  (A)  Maidenhair  ).  Ils  ont  tous  les  mêmes  propriétés. 

P.  U.  Les  feuilles. 

Prop.  -  Adoucissante. 

Usage.  -  Contre  la  toux,  les  maladies  de  poumons,  l'inflamma- 
tion ou  l'irritation  de  l'estomac. 

Dose.  -  De  l'infusion  (capillaire  1  à  2  poignées,  eau  Oij.)  Jij.  à 
5iv.  cinq  ou  six  fois  par  jour. 

ASCULINE,  (Syn.)  Esculine,  Enaïlochrome  ou  Pollyckrome. 
(A)  Escidin. 

L'esculine  est  une  matière  alcaline,  retirée  des  fruits  et  de  Técorce 
du  marronnier  d'Inde. 

Comp.  -  Sa  composition  chimique  est  d'après  Rocheleder.  Cœ, 

Quai.  -  En  petits  cristaux  brillants,  inodores,  amères,  peu  solublcs 
dans  l'eau  froide,  solubles  dans  l'eau  bouillante  ou  l'alcool  chaud  et 
les  solutions  alcalines. 

Prop.  -  Tonique,  fébrifuge. 

Usage.  -  Dans  les  fièvres  intermittentes,  les  névra;gies.  Mr.  Mon- 
venoux  assure  avoir  guéri  quatre  cas  de  névralgies  périodiques  ou 
la  quinine  n'avait  eu  aucun  effet.  Depuis  quelque  teiLOS,  elle  a  été 
employée  avec  succès  dans  les  névralgies  de  l'utérus,  ies  intestins 
et  de  l'estomao. 

Dose.  -  Gr.  viii.  à  ^ss.  dans  de  l'eau  sucrée,  deux  ou  trois  f.  p.  j. 

^SCULUS  HIPPOCASTANUM.  (F)  Maronnier  d^Inde. 
(A)  Horse  Chesnut. 

Le  maronnier  est  un  arbre  originaire  des  Indes,  mais  on  le  trouve 
en  Europe,  aux  Etats-Unis,  en  Canada,  où  il  est  cultivé  avec  soin 
comme  arbre  d'ornement.  Le  fruit,  appelé  Marron  d'Inde,  est  trop 
amer  pour  être  mangé,  cependant,  en  France,  on  en  retire  une  fé* 
cule  qui  sert  à  la  nourriture  des  malades,  et  qui  csl  même  préférée 
au  tapioca  et  à  l'arrow-root.  Les  amandes  fournissent  une  huile  fixe 
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qui,  en  France,  est  employée  à  l'extérieur  contre  la  goût  3  et  les 
douleurs  de  rhumatisme. 
P.  U.  L'écorce.  Celle  des  branches  de  deux  ou  trois  ans  est  préférée- 

Quai.  -  Saveur  astringente,  un  peu  amère. 

Frop.  -  Tonique,  fébrifuge. 

Usage.  -  Dans  les  fièvres  intermittentes. 

Do$e.  -  Poudre,  §ss.  à  3j>  dans  les  24  heures.  L'infusion  et  la 
décoction  sont  préparées  comme  celle  de  quinquina  et  se  donnent 
aux  mêmes  doses. 

^THEREA.  (F)  Ether.  (A)  Ether. 

Ether  est  le  nom  générique  donné  aux  produits  résultant  de  l'ac- 
tion des  acides  sur  l'alcool.  Relativement  ù,  leur  composition,  on  les 
divise  en  trois  genres  ou  sections.  Los  éthers  du  premier  genre  sont 
formés  d'oxygène,  d'hydrogène,  et  de  carbone  :  tels  sont  les  éthers 
sulfurique,  phosphorique ,  &..  Ceux  du  second  genre  sont  formés 
d'alcool  et  d'un  acide  :  tels  sont  les  éthers  hydrochlorique,  hydrio- 
dique.  Les  éthers  du  troisième  genre  sont  produits  par  la  combinai- 
son de  l'hydrogène  deuto-carboné  avec  un  acide  :  tels  sont  les  éthers 
nitrique,  acétique,  benzoïque,  oxalique,  gallique,&.. 

Les  éthers  les  plus  employés  en  médecine,  sont  les  éthers  sulfu- 
rique, nitrique  et  acétique. 

JiTHER,  (Syn).  Mther  Sulphuricus,  A.  Vitriolicus.  (F)  Ether, 
Ether  Sul/urique,  E.  Hydratîque,  E.  VitrioKque,  Oxide  d'E- 
thyle.  (A)  Ether,  Sulphuric  Ether. 

On  prépare  l'Ether  en  faisant  agir  l'alcool  Ëur  l'acide  sulfurique, 
au  moyen  de  la  distillation. 

Comp.  -  G^  H„  0,  avec  à  peu  près  8  par  cent  d'alcool  au  volume. 
Gr.  sp.  Br.  0.735.  Gr.  sp.  E.U.  0.750.  Gr.  sp.  de  l'éther  du  com- 
merce 0.733  à  0.765.  Ces  différents  éthers  ne  diffèrent  que  par  leur 
force.  Celui  qui  ent  préparé  par  la  British  Pharmacopœia  est  le  plus 
fort  et  le  plus  pur,  il  est  désigné  sous  les  noms  suivants  :  uEther 
fortior,  Stronger  or  pure  ether. 

Quai.  -  Liquide  très-fluide,  volatile,  inflammable,  incolore,  d'o- 
dcur  suave,  vivo  et  pénétrante,  de  saveur  d'abord  brûlante,  puis  ra- 
fraîchissante, soluble  dans  l'alcnol  et  dans  10  parties  d'eau. 
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L'ëtlier  dissont  an  grand  nombre  de  matières  organiques;  il  bout 
au  dessous  de  105°  ;  versé  sur  la  main,  il  s'évapore  à  l'instant,  en 
produisant  une  forte  sensation  de  froid. 

Prop.  -  Stimulant  difPusible,  narcotique,  antispasmodique,  ane^thc^- 
sique,  à  l'extérieur  réfrigérant. 

Usage.  -  Administré  à  hautes  doses,  il  ii-rite  vivement  l'estomac 
et  produit  des  étourdissemeuts,  des  éblouissements  et  une  sorte  d'i- 
vresse, mais  très-passagère.  On  peut  observer  également  ces  symp- 
tômes en  respirant  sa  vapeur  ;  ces  aspirations  continuées  produisent 
le  sommeil  et  l'anesthésie.  A  petites  doses,  il  cause  d'abord  un  sen- 
timent de  chaleur  qui,  de  l'estomac,  se  transmet  à  tout  le  corps  ;  il 
réagit  sur  le  système  nerveux,  mais  toujours  d'une  manière  passa- 
gère ;  il  n'a  point  d'action  manifeste  sur  la  circulation.  (Bouchardat) 

L'éther  est  employé  dans  toutes  les  affections  nerveuses,  non  com- 
pliquées d'inflammation,  surtout  celles  qui  ont  l'estomac  pour  siège, 
telles  que  crampes,  flatulences,  palpitations,  toux  et  vomissements 
spasmodiques,  &..  On  le  donne  également  dans  l'hystérie,  les  cod  ' 
vulsions  des  enfants,  le  hoquet,  les  coliques  nerveuses,  lïvresse,  ain- 
si que  dans  les  douleurs  et  les  spasmes  qui  accompagnent  le  passage 
des  calculs  biliaires,  le  mal  de  mer,  les  syncopes,  les  défaillances  et 
pour  procurer  du  sommeil  aux  hypochondriaques  ou  autres  pesonnes 
nerveuses  qui  ne  peuvent  supporter  l'effet  des  narcotiques.  Dans  ces 
trois  derniers  cas,  on  le  fait  prendre  ou  respirer.  L'éther  a  aussi  très 
bien  réussi,  donné  à  haute  dose,  dans  l'aphonie  et  dans  le  choléra 
épidémique,  à  la  dose  d'une  cuillerée  à  dessert,  toutes  les  heures,  ad- 
ministré concurremment  avec  la  glace  et  une  boisson  légèrement  ex- 
citante, l'infusion  de  menthe,  par  exemple.  Associé  au  quinquina  ou 
au  laudanum,  il  est  d'un  bon  effet  dans  les  fièvres  intermittentes  et 
les  fièvres  pernicieuses  accompagnées  d'adynamie  profonde.  Pour  le 
mal  de  mer,  il  vaut  mieux  le  faire  prendre  dans  du  vin  blanc. 

On  emploie  encore  l'éther  d'après  la  méthode  bucale  ou  pharyn- 
gienne ;  cette  méthode  consiste  à  frictionner  la  bouche  et  la  gorge, 
au  moyen  d'un  pinceau  imbibé  d'éther ,  on  a  recours  à  ce  moyen 
dans  les  éclampsies  des  femmes  en  couche,  les  convulsions  des  nou- 
veaux-nés, les  attaques  hystériques,  les  accès  cpiîcp tiques,  aveccom- 
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plioation  de  trismus,  de  resserrement  des  dents  et  de  spasmes  de  l'œ- 
sophage, cas  où  il  devient  impossible  de  faire  avaler  des  remèdes. 

L'Ether  est  appliqué  à  l'extérieur  dans  les  migraines,  les  dou- 
leurs rhumatismales  et  névralgiques,  les  céphalalgies  intenses,  les 
hernies  étranglées,  les  brûlures  récentes,  &..  dans  ces  quatre  demi- 
ers  cas,  on  verse  l'éther  par  gouttes,  puis  on  le  laisse  se  volatiliser, 
pour  répéter  l'application  quand  les  douleurs  recommencent  ;  le  sou- 
lagement est  dû  au  froid  qu'il  fait  éprouver.  L'éther  agit  comme  ru- 
béfiant et  même  comme  vésicant,  quand  on  frictionne  fortement  les 
parties  et  qu'on  les  recouvre  de  linge  pour  empêcher  l'évaporation. 
Quelques  gouttes  dans  les  oreilles  en  soulagent  les  douleurs.  On  a 
aussi  réussi,  au  moyen  de  compresses  éthérées,  à  arrêter  l'hémorrha- 
gie  nasale  et  autres  causées  par  les  sangsues,  dans  quelques  cas  où 
tous  les  autres  moyens  hémostatiques  n'avaient  eu  aucun  effet. 

On  emploie  aussi,  comme  anesthésique  général  ou  local,  la  pré- 
paration suivante,  que  l'on  étend  sur  un  linge,  et  dont  on  recouvre 
la  partie  douloureuse.  On  a  donné  à  cette  préparation  le  nom  cTéther 
gélatine  (A)  Gelatinîsed  Ether. 

B;.  -  Ether  Sulfurique  le  plus  pur,  4  parties,  blanc-d'œuf  1  par- 
tie. Mettez  dans  un  flacon  bien  bouché  et  agitez  fortement  jusqu'à 
ce  que  le  mélange  prenne  en  gelée. 

On  ne  doit  le  préparer  qu'au  besoin,  parcequ'il  ne  se  conservé  pas. 

L'éther  peut  être  employé  par  inhalation,  comme  anesthésique, 
dans  les  cas  d'opération  chirurgicale.  V.  méthode  anesthésique. 

Le  mélange  de  parties  égales  d'éther  et  de  chloroforme  constitue 
an  excellent  anesthésique. 

Dose.  -  Gtt.  XX  à  3j.  ou  gij.  sur  du  sucre  ou  dans  un  ^  verre 
d'eau,  3  ou  4  f.  p.  j  ;  on  repète  plus  souvent  au  besoin.  L'éther  est 
aussi  administré  en  capsules  dont  chacune  en  contient  5  à  6  gouttes  ; 
on  les  appelle  Capsules  ou  perles  cT Ether.  (A)  Pearls  of  Ether. 

Pour  lavement  3j.  à  gij.  dans  ^iv.  d'eau  froide. 

Epreuves.  -  Quand  l'éther  a  été  mal  préparé,  il  rougit  le  papier 
tournesol.  Quand  il  est  pur,  il  se  volatilise  sans  résidu  ;  ou  bien 
50  parties  agitées  dans  une  égale  quantité  d'eau  sont  réduites  à  41 
parties  par  une  absortion  de  18  par  cent. 
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Prep.  Off.-  Spiritus  ^theris;  Spiritus  ^theris  compositus  ; 
Collodium;  Linimentum  Cantharidis. 

JETHER  ACETICUS,  Naptha  Aceti.  (E)Eiher  Acétique.  (A) 
Acetic  Eiher. 

Quai.  -  Liquide  incolore,  inflammable,  d'odeur  agréable  d'éther 
et  d'acide  acétique,  soluble  dans  l'alcool  et  dans  7  parties  d'eau, 
Or.  Sp.  0.866. 

Pr<yp.  -  Stimulant,  antispasmodique,  résolutif. 

Usage.  -  Employé  à  l'extérieur,  contre  les  douleurs  de  rhuma- 
tisme. Il  est  rarement  en  usage  à  l'intérieur  ;  cependant  il  peut  être 
employé  dans  les  mêmes  cas  que  l'éther  sulfiirique  ;  son  effet  est 
moins  prompt,  mais  plus  persistant. 

Dose-  15  à  30  gtts.  dans  un  peu  d'eau. 

^THER  HYDRIODICUS.  (F)  Ether  lodhydrique,  lodure 
dEthyle.  (A)  Hydriodic  Eiher,  lodide  of  Ethyl. 

Comp.  -  G^  Hg  I.  C'est  un  éther  du  deuxième  genre,  découvert 
par  Gay-Lussac. 

Q^al.  -  Liquide  incolore,  insoluble  dans  l'eau,  d'une  odeur  éthé- 
rée,  désagréable.  Cet  éther  s'obtient  en  distillant  de  l'alcool  satu  ré 
d'acide  iodhydrique. 

Prop.  -  Stimulant,  antispasmodique,  anesthésique. 

Usage.  -  Dans  la  phthisie,  les  bronchites  chroniques.  Il  augmente 
l'appétit,  rend  le  pouls  plus  plein,  et  peut  très-vite  mettre  le  système 
sous  l'influence  de  l'iode. 

Dose.  -  Gtt.  XV.  par  inhalation,  3  ou  4  f.  p.  j.  (  On  le  jette  sur 
un  mouchoir  pour  le  respirer).  Il  agit  comme  puissant  anesthésique 
quand  il  est  respiré  assez  longtemps. 

^THER  HYBROCYANICUS.  (F)  Ether  Cyanhydriq^s, 
Acétène  Monocyané.  (A)  Hydrocyanate  of  Ethyl,  Hydrocyanic 
Eiher,  Cyanide  ou  Cyanuret  of  Ethyl. 

Cet  éther  a  été  découvert  par  Pelouse  ;  il  est  produit  par  la  dis 
tillation  du  sulfovinate  de  baryte  avec  du  cyanure  de  potassium. 

Quai.  -  Liquide  incolore,  d'odeur  alliacée,  soluble  dans  l'alcool 
et  l'éther,  peu  soluble  dans  l'eau.  Il  bout  à  ISO''. 

Prop.  Usage.  Dose.  -  Comme  l'acide  hydrocyanique.  C'est  un 
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poison  violent,  mais  un  peu  moins  qne  cet  acide.  (Y  Antidote). 

^THER  MURIATICUS  OU  ffydroiihloncus.  (F)  Ether 
Chlorhydrique,  E.  Hydrochlorique,  E.  Muriatique.  (A)  Muriatic. 
Ether,  Muriate  of  Ethi/len,  Chloride  of  Ethyl. 

Comp.  -  C4  H5  CL. 

Quai.  -  Liquide  incolore,  volatil  et  plus  pesant  que  l'eau,  soluble 
dans  l'alcool,  mais  très-peu  soluble  dans  l'eau,  à  laquelle  il  communi- 
que une  saveur  sucrée;  versé  sur  la  main,  il  entre  en  ébullition.  Il  est 
tellement  volatil  qu'il  est  difficile  de  le  conserver,  à  moins  que  ce  ne 
soit  dans  une  cave  froide  et  dans  des  flacons  bien  bouchés  à  l'émeri, 
recouverts  de  peau  et  renversés. 

Prop.  -  Stimulant,  difiusible. 

Usage.  -  A  cause  de  sa  grande  volatilité,  il  n'est  pas  usité  ;  ce- 
pendant cette  propriété  le  rend  précieux,  pour  produire  l'anesthésie 
locale  par  réfrigération.  (V.  méthode  anesthésique  ).  On  ne  l'em- 
ploie en  médecine  que  mélangé  avec  parties  égales  d'alcool,  il  prend 
alors  le  nom  d'éther  chlorhydrique  alcoolisé.  (A)  alcohoKc  murior 
tk  ether,  dans  cet  état,  il  est  employé  comme  l'éther  sulfurique. 
Dose.  -  1 5  à  30  gtts.  dans  un  peu  d'eau  sucrée, 

JETHER  NITROSUS,  (Syn)  uEther  Mtricus.  (F)  Ether 
Nttrevac,  E.  Nitrique,  E.  Hyponitreux,  E.  Azotettx,  Nitrite  ùu 
Nitrate  d^  Oxyde  cPEthyle.  (A)  Nitrous  ou  Nitric  Ether. 

Gmap.  -  C,  H5O,  NO5.  Gr.  Sp.  0.  947  à  60°. 

Quai.  -  L'Ether  nitveuz  pur  est  un  liquide  blanc-jaunâtre,  d'une 
forte  odeur  de  pomme  de  Reinette,  de  saveur  acre  et  brûlante,  très- 
inflammable  et  brûlant  sans  résidu. 

Prop.  -  Les  mêmes  que  celles  de  l'éther  sulfurique.  Il  n'est  pas 
employé  à  l'intérieur  à  l'état  de  concentration  ;  les  médecins  em- 
ploient alors  l'éther  nitreux  alcoolisé,  (Y.  Spiritus  ^theris  Nitrici) 
cependant  sa  grande  volatilité  pourra  le  rendre  précieux  comme 
moyen  anesthésique  local  par  réfrigération.  Son  inhalation  n'offre 
pas  de  danger  ;  il  produit  l'insensibilité  rapidement  et  complète- 
ment ;  50  à  60  gouttes  suffisent  pour  amener  l'anesthésie;  mais  elle 
est  précédée  d'un  grand  bruit  dans  la  tête  suivi  de  céphalalgie  et 
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d'éblouissement  tels,  que,  pour  cette  raison,  son  emploi  n'est  pas  re- 
oommandé. 

^THER  PHOSPHORATUS.  (F)  Ether  Photphori,  Tr. 
Etherée  de  Phosphore.  (A)  Phosphorated  Ether. 

V^.  (  Codex)  Ether  Sulfurique  pur  50  parties,  Phosphore  cou- 
pé en  petits  morceaux  et  lavé  avec  un  peu  d'^'ther  sulfurique,  une 
partie.  Macéraz  un  mois  dans  un  flacon  bouché  à  l'émeri,  enveloppé 
de  papier  noir.  Décantez. 

Une  once  d'éther  pur  dissout  environ  4  grains  de  phosphore. 

Proja.  Usage  Les  mêmes  que  ceux  du  phosphore,  mais  usité  sur- 
tout en  frictions  contre  les  rhumatismes.  Pris  à  l'intérieur,  c'est  un 
stimulant  énergique  et  même  dangereux.  V.  Phosphore. 

Dose.  -  2  ou  3  gouttes  dans  ^j.  d'eau  sucrée. 

AGAVE  AMERICANA.  (F)  Agave  d'Amérique,  appelée  im- 
proprement Aloes  ou  Pite.  (A)  American  Agave,  American  Aloes, 
Ma^uey. 

•  Plante  indigène  de  l'Amérique  du  Sud  qui  s'est  naturalisée  sur  les 
côtes  de  la  Méditerrannée.  C'est  une  plante  vivace  ayant  le  port  des 
aloes.  On  retire  de  la  racine  et  des  feuilles  un  jus  sucré  qui,  par  l'éva- 
poration.  peut  être  converti  en  sirop  et  même  en  sucre,  et,  par  la  fer- 
mentation, en  liqueur  appelée  Pulque,  Vin  de  Puîque. 

P.  U.  -  Le  jus  de  la  racine  et  des  feuilles.  Les  racines  sont  subs- 
tituées à  la  salsepareilllc. 

Quai.  -  Suivant  M.  Lenoble,  le  jus  frais  a  une  odeur  nauséa- 
bonde, une  saveur  ocre,  et  rougit  le  papier  tournesol. 

Prop.  -  Le  jus  passe  pour  être  laxatif,  diurétique  et  emména- 
gogue. 

Usage.  -  D'après  le  Dr.  Pe-rin,  médecin  de  l'armée  des  Etats- 
Unis,  qui  a  employé  le  jus  contre  le  scorbut,  l'effet  est  plus  sûr  et 
plus  prompt  que  celui  du  jus  de  citron. 

Dose.  -  3ij-  de  jus  3  f  p.  j. 

•  AGAVE  VIRGINICA.  (F)  Agave  de  Virginie.  (V)  Rattle- 
snake's  master,  False  Aloe. 

Plante  analogue  à  la  précédente,  mais  plus  rustique,  dont  la  ra- 
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cîue,  très-amère,  est  employée  en  teinture  contre  les  vents  et  comme 
contre-poison  de  la  morsure  des  serpents. 

AGRIMONIA,  (Syn.)  A.  Eupatoria,  A.  Odorata.  (F)  Aigre^ 
moine.  (A)  Common  Agrimony,  Agrimony,  Stickwort. 

Plante  de  2  à  4  pieds  de  hauteur,  qui  croît  au  bord  des  bois  et 
des  champs. 

Quai.  -  Tige  menue,  dure,  velue,  feuilles  oblongucs,  fleurs  jaunes, 
racine  longue,  noirâtre,  odeur  agréable,  saveur  aromatique  amère. 

P.  U.  -  Toute  la  plante. 

Prop.  -  Tonique,  astringente,  résolutive,  désobstruante. 

Usage.  -  Dans  le  catarrhe  chronique,  le  crachement  de  sang,  la 
toux  opiniâtre.  Comme  désobstruante,  dans  la  jaunisse,  l'obstruction 
viscérale,  les  maladies  de  la  peau.  Gomme  résolutive,  sur  les  tumeurs 
et  les  engorgements  articulaires  (  en  cataplasme  ),  contre  les  maux 
de  gorge  (  en  gargarisme  ). 

Dose.  -  Infusion  (  aigremoine  ^ii.  à  eau  OIj.  Faites  bouillir  5 
minutes  ).  ^ij.  à  ^iv.  toutes  les  2  ou  3  heures.  Pour  gargarisme, 
ajoutez  à  l'infusion  du  miel  et  du  vinaigre.  Pour  cataplasme,  faites 
bouillir  les  feuilles  avec  du  son  et  du  vinaigre  ou  du  vin  rouge. 

ALCALIS.  —  Corps  composés  qui  ont  pour  caractères  distino- 
tifs  de  verdir  le  sirop  de  violette,  de  rougir  la  couleur  jaune  de  cur- 
cuma,  de  ramener  au  bleu  les  couleurs  bleues  végétales  rougies  par 
les  acides,  de  remplir  le  rôle  de  base  en  présence  des  acides  dans  les 
combinaisons  connues  sous  le  nom  de  seb.  Les  alcalis  sont  des  corps 
composés,  soit  d'un  métal  et  d'oxygène  (  la  potasse,  la  soude,  la  li« 
thine,  la  baryte,  lastron^ane,  la  chaux,  la  magnésie  ),  soit  d'hydro- 
gène et  d'azote  (  ammoniaque  ),  soit  d'hydrogène  et  de  carbone, 
ou  d'oxygène,  d'hydrogène,  d'azote  et  de  carbone  :  ces  derniers  ont 
été  nommés  alcalis  végétaux,  ou  alcaloïdes  (V.  ce  mot  ),  pour  les 
distinguer  des  huit  prerno-s  ilcalis,  appelés  alcalis  minéraux. 

Les  alcalis  propremeut  di^s  sont  regardés,  un  seul  excepté,  comme 
de  véritables  oxydes,  iorit  l'affinité  pour  les  acides  est  beaucoup  plus 
grande  que  celle  des  terres  et  des  anciens  oxydes  métalliques.  Les 
alcalis  sont  solides,  gazeux  ou  liquides  ;  pres(iuc  tous  sont  vénéneux; 
beaucoup  sont  très:Cau8tiques.  Quelques-uns  sont  administrés  à  l'in- 
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teneur,  ordinairement  à  l'état  de  seU.  Les  boissons  acidulées,  et 
particulièrement  Teau  vinaigrée  donnée  en  abondance,  sont  les  mo- 
yens les  plus  efficaces  de  neutraliser  les  alcalis  minéraux,  dans  les 
cas  d'empoisonnement. 

Alcali  aéré.  -  Bergmann,  qui  donnait  à  l'acide  carbonique  le  nom 
cTadde  aérien,  appelait  alcali  aéré,  la  combinaison  d'un  alcali  avec 
cet  acide.  D2  là  le  nom  d'alcali  volatil  aéré  qu'il  donnait  à  l'ammo- 
niaque  ;  celui  d'aUxdi  végétal  aéré  donné  au  sous-carbonate  de  po- 
tasse ;  celui  d'alcali  minéral  aéré  donné  au  sous-carbonate  de  soude. 

Alcali  catutique.  -  On  appelle  ainsi  tout  alcali  pur,  tout  alcali 
entièrement  privé  d'acide  carbonique.  En  se  noiabinant  avec  les  al- 
calis, cet  acide  leur  fait  perdre  en  efiet  leur  causticité,  et  l'on  a  alors 
ce  que  Black  appelait  le»  alcali»  doux. 

alcaloïde.  —  On  nomme  ainsi  certains  corps  qu'on  extrait 
des  végétaux,  et  qu'on  regarde  comme  des  alcalis,  parce  qu'ils  neu- 
tralisent les  acides.  Le  nombre  de  ceux  qu'on  admet  aujourd'hui 
est  considérable  ;  nous  citerons,  entre  autres,  l'atropine,  la  brucine 
la  buxine,  la  ohélérythrine,  la  chélidonine,  la  cissampéline  ou  pélu- 
sine,  la  delphine,  l'émétine,  la  glaucine,  la  glaucopicrine,  l'hédérine 
la  byoscyamine,  la  jamaïcine,  la  jervine,  la  morphine,  la  narcotine 
la  quinine,  la  strychnine,  la  surinamine,  la  théine,  la  vératrine,&.. 

Les  alcaloïdes  sont,  en  général,  blancs,  pulvérulents,  cristallisables 
snlubles  dans  l'alcool,  peu  solubles  dans  l'eau,  ordinairement  acres 
et  amers,  composés  d'hydrogène,  d'oxygène,  de  carbone  et  d'azote. 
On  peut  se  les  procurer  presque  tous  en  traitant  à  chaud,  par  l'al- 
cool acidulé,  les  matières  végétales  qui  les  renferment,  ajoutant 
dans  la  liqueur  alcoolique  un  excès  de  chaud,  et  quelquefois  un  peu 
d'acétate  de  plomb,  chauffant  l'alcool  sur  le  dépôt,  filtrant  bouillant, 
et  distillant.  Le  résidu  de  l'opération,  repris  à  saturation  exacte  par 
un  acide  très  étendu  d'eau,  et  filtré,  donne  un  liquide  d'où  il  est 
facile  de  précipiter  l'alcaloïde  p  ar  l'ammoniaque.  Cet  alcaloïde  cet 
ensuite  dissous  convenablement  daus  l'alcool  bouillant,  et  cristallieé 
par  évaporation  spontané.  Plusieurs  alcaloïdes  ont  sur  l'économie 
animale  une  action  très  prononcée.  Beaucoup  sont  vénéneux,  et  sou- 
vent il  est  difficile  d'en  retrouver  les  traces  après  la  mort  ;  cependant, 
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on  a  mûntenant  quelques  moyens  d'investigation  plus  précis  pour 
isoler  les  alcaloïdes  introduits  dans  le  canal  alimentaire,  et  pour  les 
reconnaître  au  bout  de  quelque  temps,  lorsqu'ils  n'ont  pas  ^té  dé- 
composés. Outre  les  alcaloïdes  précédents,  qui  sont  les  alcaloïdes  na- 
turels non  volatils,  on  distingue  encore  les  alcaloïdes  naturel»  vola- 
Hl»,  qui  sont  la  nicotine  et  la  cicutine  ou  conicine,  et  les  alcaloïdes 
artificiels,  tous  volatils,  qui  sont  la  quinoléine  obtenue  par  action 
de  la  potasse  sur  la  quinine,  l'aniline,  l'éthyliaque,  la  métLyliaque, 
l'amyliaque  et  la  butjrriaque,  corps  très  voisins  de  l'ammoniaque,  et 
qu'on  a  considérés  comme  formés  par  la  réunion  d'un  équivalent 
d'ammoniaque  avec  un  d'hydrogène  carboné.  La  nicotine  et  la  co- 
nicine offrent  une  composition  analogue. 

Alcaloïdes  azotés  ou  animaux.  (Syn.  Bases  organiques  ani- 
males. Gorup-Besanez  ;  combinaisons  ammoniacales  copuUes,  Ber- 
selius.  )  PriTioipes  immédiats  des  animaux  qui  sont  des  composés 
neutres  (  c:  '''tine,  allantoïne  ),  ou  jouant  le  rôle  de  base  près  de 
quelques  acides  (  urée,  créatinine  ),  brûlant  avec  peu  de  flamme, 
en  donnant  des  produits  empyreumatiques  azotés  ou  ammoniacaux 
sans  laisser  de  résidu  minéral. 

ALBIZZIA  ANTHBLMINTICA. 

Arbre  de  l'Abyssinie,  de  la  famille  des  Mimosées. 

r*.  U.  -  L'écorce. 

Quai.  -  Oette  écoroe,  appelée  mi^ena,  mssenna  ou  hissennaj  est 
en  morceaux  applatis  de  cinq  à  six  pouces  de  long;  elle  est  douce 
au  toucher,  quelque  peu  fendillée,  d'une  couleur  grise  à  l'extérieur, 
à  l'intérieur  fibreuse  et  d'une  couleur  jaune  pâle.  On  y  a  découvert, 
par  l'analyse,  une  substance  résineuse  et  acide,  d'une  saveur  acre, 
analogue  à  celle  de  l'écorce  dont  elle  est,  sans  doute,  le  principe  actif. 

Prop.  -  Anthelmintique. 

Usage.  -  Les  Abyssiniens  font  usage  de  ce  ténifuge  pour  le  ver 
solitaire.  Ils  délayent  près  de  deux  onces  de  l'écorce  pulvérisée,  dans 
do  l'eau,  du  miel  ou  dans  de  la  farine,  et  le  font  prendre,  le  matin, 
trois  heures  avant  le  déjeûner.  Ce  remède  ne  cause  pas  de  douleur 
et  purge  peu.  Son  emploi  ne  demande  pas  d'autres  précautions. 
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Quelques  fragments  du  ver  sont  expulsés  le  soir  même  et  la  plus 
grande  partie  le  lendemain. 

Divers  essais  faits  ailleurs  n'ont  pas  aussi  bien  réussi  d'après  M. 
Bayer,  mais  dans  ces,  cas  l'écorce  pouvait  ne  pas  être  de  bonne  qua- 
lité. * 

ALBUMEN  OVI,  (Syn.)  AUmmen.  (F)  Blanc  d'œu/^  Albu^ 
nUH,  AUnn  d'œuf.  (A)  White  of  Egg. 

Comp.  -  Il  contient  sur  100  parties,  85  d'eau,  12  d'albumine 
pure,  2.7  de  mucus  ou  matière  incoagulable  et  0.3  de  substances 
salines  qui  contiennent  du  soda  et  dos  traces  de  soufre.  (  Dr. 
Bostock  ). 

Quai.  -  Le  blanc  d'œuf  est  un  liquide  visqueux  et  glaireux,  ino- 
dore, sans  saveur,  très-soluble  dans  l'eau,  ooagulable  par  les  acides 
concentrés,  l'alcool  et  par  la  chaleur  à  212°.  Coagulé,  il  devient 
blano,  opaque,  insoluble  et  acquiert  de  la  saveur  ;  exposé  en  couches 
minces  à  l'action  de  l'air,  il  devient  solide,  conserve  sa  transparence 
et  sa  solubilité. 

Propt  Umge.  -  Le  blanc  d'œuf  est  employé  comme  contre-poison 
et  pour  clarifier  les  sirops  ;  pour  ces  deux  cas,  il  est  battu  avec  de 
l'eau  et  forme  l'eau  albumineuse.  Battu  avec  de  l'alun,  il  se  coagule 
et  forme  un  cataplasme  astringent,  qui  peut  être  employé  avec  avan- 
tage dans  certains  cas  d'ophthalmics. 

Epreuves.  -  Le  blanc  d'œuf  se  précipite  par  le  chlorure  d'or,  le 
chlorure  d'étain,  le  sous-acétate  de  plomb,  le  sublimé  corrosif,  le 
sulfate  de  cuivre  et  le  tannin. 

ALOOHOL.  (F)  .i^coo^.  (A)  Alcohol 

L'alcool  fut  découvert  par  Raymond  Lulle,  professeur  à  Mont- 
pellier ;  on  l'employa  d'abord  seulement  comme  médicament. 

On  retire  l'alcool  de  toutes  les  boissons  vineuses,  du  vin,  du  oidio, 
de  la  bière  et  de  toutes  les  substances  qui  peuvent  éprouver  une  dé- 
composition spontanée,  a^]^\6e  fermentation  ahoolique.  L'alcool  tel 
qu'on  le  trouve  dans  le  commerce,  n'e^^  pas  pur:  pour  l'obtenir  tel, 
on  soumet  celui-oi  À  plusieurs  opérations  connues  sous  le  nom  do 
rectification. 

11  y  a  plusieurs  alcool»  do  différentes  forces  :  l'Alcool  Absolu 


f 


H 


ALG 


16» 


ou  AnhydrOi  Aloohol  Purum;  l'Alcool  Fort  (des  E.  U.  ),  Aloohol 
Fortins  ;  rAloool  Rectifié  ou  esprit  de  vin  ,  Spiritus  Reotificatos  ; 
rAlcool  Dilué  ou  à  preuve,  Spiritus  Tenuior.  Ces  trois  derniers  seu- 
lement sont  reconnus  comme  officinaux  par  la  Pharmacopée  des 
E.  U.  et  la  British  Pharmaoopœia.  On  doit  préférer  l'aloool  de  vin 
pour  les  préparations  pharmaceutiques.  Il  a  une  odeur  et  une  sa- 
veur franches  ;  on  en  reconnaît  la  falsification  par  l'odorat  et  le  goût. 
Par  l'évaporation  il  ne  doit  point  laisser  de  résidu.  Pour  estimer  la 
qualité  relative  d'eau  et  d'alcool  contenue  dans  une  quantité  donnée 
d'alcool,  on  peut  employer  un  aréomètre  tel  que  celui  de  Baume. 

ALGOHOL  PURUM.  (F)  Alcool  Anhydre,  Alcool  Ahiolu, 
Alcool  Pur.  (A)  Ahsolute  Alcohol,  Anhydroui  Alcohol,  Pure  Ah- 
œhol. 

Comp.  -  G4  H,  O3.  Gr.  sp.  selon  Régnault,  0.7978  à  68°.  Selon 
Drinkwater,  0.79381  à  60°. 

Quai.  -  Liquide  incolore,  volatil,  d'une  odeur  agréable,  d'une 
saveur  brûlante  ;  il  s'unit  en  toutes  proportions  avec  l'eau  et  l'éthor, 
est  très  inflammable,  brûle  sans  fumée  et  sans  laisser  de  résidu. 
Poison.  V.  Antidote. 

Epreuves.  -  On  reconnaît  l'absence  totale  de  l'eau  dans  cet  alcool, 
en  y  jetant  un  morceau  de  baryte  anhydre,  qui  n'éprouvera  aucun 
changement  si  l'alcool  ne  contient  pus  d'eau,  mais  qui  tomberft  en 
pouBsiè)    9'il  en  contient. 

L'alcooi  absolu  ne  doit  pas  contenir  d'alcool  amylique. 

ALCOHOL  FORTIUS.  (F)  Alcool  Fort.  (A)  Stronger  Ako- 
ht. 

Comp.  -  Gr.  sp.  0.817.  (E.  U.) 

Cet  alcool  a  les  mômes  qualités  que  le  précédent,  mais  il  est 
moiDB  pur  et  moins  fort.  Ces  propriétés  sont  à  peu  près  les  mômeçk 
que  celles  de  l'alcool  rectifié,  (  nloool  oflioinal  )  excepté  qii'il  ne 
contient  pas  d'alcool  amylique.  Il  est  tMnpoly<?  exclusivement  pour 
loH  préparations  ofiicinalcs  suivanten  :  l'éther,  le  chloroforme  purifié, 
rimilo  éthérée,  l'esprit  d'éther  nitreux,  &.. 

Epreuves  -  La  nioilleurc  manière  do  connaître  l'absence  de  l'al- 
cool amylique  dans  cet  alcool,  consiste  iV  traiter  ce  dernier  par  quet> 
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ques  gouttes  de  la  solation  de  nitrate  d'argent,  pnis  à  l'exposer  à 
une  forte  lumière  ;  l'alcool  reste  transparent  s'il  n'y  a  pas  d'alcool 
amylique,  il  donne  au  contraire  un  précipité  de  couleur  foncée  s'il 
y  en  a. 

ALCOHOL,  (Syn.)  Spiritm  Rectificatif.  (F)  Alcool,  Alcool 
BecHfiéf  Esprit  de  Vin,  Alcool  Officinal.  (A)  Alcohol,  Rectified 
Spirit,  Officinal  Alcohol,  Spirit  of  Wine. 

Comp.  -  C^  Hj  0,  H  0.  Gr.  sp.  0.835  (B.  U.  )  Gr.  sp.  0.838 
(Br.) 

Quai.  -  Liquide  inflammable,  plus  léger  que  l'eau,  d'une  saveur 
ftore  et  chaude,  incolore,  transparent,  d'une  odeur  aromatique  ;  il 
s'unit  en  toutes  proportions  avec  l'éther  et  l'eau,  dissout  le  jh(»- 
phore,  le  soufre,  l'iode,  le  brome,  la  potasse,  la  soude,  les  nitrates, 
plusieurs  chlorures,  les  gommes,  &.. 

Prop.  -  Puissant  stimulant  diffusible.  Poison  Y.  Antidote. 

Usage.  -  Dans  les  maladies  aiguës,  accompagnées  d'ezcessiye  dé- 
bilité, il  est  employé  avec  beaucoup  d'avantage,  mais  il  est  quelque- 
fois imprudent  de  le  donner  dans  les  maladies  chroniques,  parce  que 
les  malades  sont  exposés  au  danger  de  s'y  accoutumer.  Son  usage 
longtemps  continué  n'amène  pas  seulement  la  dégradation  morale 
mais  peut  occasionner  plusieurs  maladies,  telles  que  la  dyspepsie, 
l'hypochondrie,  les  obstructions  des  viscères,  l'hydropisie,  la  para- 
lysie et  souvent  la  folie. 

A  l'extérieur,  il  est  employé  avec  avantage  pour  les  excoriations 
causées  par  un  îoug  séjour  au  lit.  On  bat  un  blanc  d'œuf  avec  une 
once  d'alcool  rectifié  et  on  l'applique  avec  un  pinceau  sur  les  parties 
excoriées,  l'application  est  renouvelée  jusqu'à  ce  que  la  couche  al- 
buminause  soit  assez  épaisse;  il  est  aussi  employé  en  friction  pour 
les  douleurs. 

Dose.  -  Q.  S.  Très  dilué. 

Ejrrmvcs.  -  Les  mêmes  que  l'alcool  fort. 

Prçp  Off.  -  Aoidum  Sulphurioum  Aromatioum  ;  Chloroformum 
Gollodium  ;  Infusum  Gentianœ  Oomp  ;  Linimentum  Aooniti  ;  Lini- 
ment.  Belladonnœ  ;  Liniment.  Gamphorœ  Gomp  ;  Liniment.  lodi  ; 
Liniment.  Saponis;  Liquor  Atropiœ;  Lîquor  Morphiœ  Hydroohlo- 
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ratis;  Liquor  Plumbi  Subaœtatis  Dilntns;  LiquorStryohni»;  01e- 
oresina  Zinsiberis  -,  Suooos  Gonii  ;  Suooos  Sooparii  ;  Saooos  Tanz- 
aoi  ;  Spiritns  Syrupi  ;  Tinotune. 

ALGOHOL  AMTLIGUM.  (F)  Alcool  ÂmyKqw,  HuiU  àt 
Pomme  de  terres  Bihydrate  éPAmilène  ou  mieux  de  Paramylène^ 
Euence  de  pomme  de  terre.  (A)  Fuiel  ùily  Fousél  OU,  ffydrated 
Oxide  of  Amyl,  Orain  OU,  Potato  Spirit  OU. 

Comp.  -  Gio  H„  0  +  HO.  Gr.  sp.  0.818. 

Cet  alcool  se  produit  pendaat  la  fermentation  alcoolique  des  cé- 
réales et  du  rabin  ;  mais  on  l'obtient  surtout  en  distillant  les  pro- 
duits de  la  fermentation  alcoolique  de  la  fécule  de  pomme  de  terre. 

Quai.  —  Liquide  huileux,  incolore,  d'une  odeur  forte  et  désagré- 
able, d'une  saveur  ficre  et  brûlante  ;  Il  cristallise  à  20°  ;  tache  le  pa- 
pier à  la  manière  des  essences,  mais  la  tache  disparaît  prompte- 
ment,  parce  que  l'essence  se  volatilise.  Il  bout  à  132°,  ne  s'enflamme 
que  lorsqu'il  est  porté  à  60°  ou  60°  ;  peu  soluble  dans  l'eau,  soluble 
en  toutes  proportions  dans  l'alcool  et  dans  l'éther;  il  polarise  à 
gauche. 

fVo/>.  Uitage.  -  Non  usité  comme  remède.  Il  dissout  l'iode,  le 
soufre  et  le  phosphore  ;  c'est  un  bon  dissolvant  des  graisses,  du 
camphre  et  des  résines.  Poision  irritant.  Y.  Antidote. 

Prep.  Off.  -  Sodœ  Yalerianas. 

ALCOHOL  DILUTUM,  (Syn.)  SpirituA  Tenuwr.  (F)  Alcool 
Dilité,  Esprit  à  preuve.  (A)  DUuted  Alcohol,  Proof  Spirit. 

V^.  E.  U.  -  Alcool  Rectifié  et  Eau  distillée  de  chaque,  partie 

"e.  Gr.  sp.  0.941. 

Prop.  Usage.  Dose.  -  Y.  Alcool  Rectifié. 

Prep.  Off.  -  Infusum  Gentianœ  Gompositum;  Spiritus;  Syru- 
pu8  Rheî  Aromatious;  Syrupus  SoillsB;  Tinciurae;  Vinum  Rhei. 

ALCHEMILLA  VULGARIS,  (Syn.)  Leontopodium,  Pes 
Leonis.  (F)  Pied  de  Lion.  (A)  Ladin»' Mantle. 

L'Alohemilla  est  une  plante  annuolle  qui  crott  on  Europe,  dans 
les  prairies,  sur  le  bord  de»  ruisseaux,  &.. 

P.  U.  -  Toute  la  plante. 

Prop,  -  Astringent. 
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Vtage.  -  ulntrefois  employée  dans  les  diarrhées  et  autres  mala- 
dies qai  demandent  l'usage  des  astringents.  Très  estimée  des  an- 
oiens. 

ALCORNOCO  CORTEX.  (F)  Alcomo^e.  (A)  Alcomoque. 
On  appelle  ainsi  Técorce  d'un  arbre  de  l'Amérique  du  Sud;  elle 
est  en  gros  morceaux  dont  l'extérieur  est  rougeâtre,  inégale,  spon- 
^eux,  et  l'intérieur  ligneux  et  lamelle. 

Prop.  -  Astringente,  émétique. 

UÎMge.  -  Autrefois  employée  dans  le  traitement  de  la  phthisie. 
A  la  Martinique,  on  la  regarde  comme  un  des  remèdes  les  plus  effi- 
caces dans  cette  maladie. 

Dose.  -  De  la  poudre  gr.  xxx.  En  infusion  (  Poudre  ^ss.  Eau 
Oj.  )  trois  cuillerée^;  toutes  les  deux  heures.  A  cette  dose  elle  agit 
comme  émétique. 

ALDÈHTDE  (Acétène  Bioxé.)  (A)  Aldehjfd. 
'    Camp.  -  C4  H^  0,.  Gr.  Sp.  0.  79. 

Le  mot  Aldéhyde  signifie  Alcool  Deshydrogéné:  en  effet,  ces  deux 
corps  diffèrent  l'un  de  l'autre  par  deux  équivalents  d'hydrogène  que 
l'alcool  renferme  en  plus.  L'aldéhyde  a  été  découvert  par  M.  Doe- 
béreiner,  mais  nous  devons  son  histoire  à  M.  Liébig.  Ce  corps  se 
forme,  dans  un  grand  nombre  de  circonstances,  toutes  les  fois  que 
l'alcool  se  trouve  en  contact  d'un  corps  deshydrogénant,  mais  on 
l'obtient  aussi  par  divers  procédés  chimiques. 

Quai.  -  Liquide  incolore,  d'une  odeur  éthérée,  pénétrante,  très- 
inflammable;  il  bout  à  21°;  soluble,  ententes  proportions,  dans  l'eau 
l'alcool  et  l'éther  ;  il  brûle  avec  une  flamme  pâle,  et  réduit  à  l'état 
métallique  les  sels  d'argent  et  de  mercure.  On  a  mis  cette  propriété 
à  profit  pour  argenter  les  glaces. 

Prop.  -  Anesthésique. 

Usa^e.  -  Pour  produire  l'insensibilté  dans  les  opérations  chirur- 
gicales. (  V.  Méthode  anesthésique.  )  D'après  M.  Simpson,  l'inha- 
lation de  l'aldéhyde  produit  de  la  dyspnée  et  Une  toux  violente  ac- 
compagnée de  constriction  de  poitrine  ;  d'ailleurs,  l'insensibilité  n'est 
produite  par  l'aldéhyde  qu'après  trois  ou  quatre  minutes  d'inhala- 
tion, lorsque  les  malades  ont  le  courage  de  le  supporter.  Nous  igou- 
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teroDS  enfla  qu'il  se  transforme  facilement  en  acide  acétique  et  en 
acide  aldéhydique  ou  lampique,  composés  volatils  très-irritants  dont 
l'inhalation  est  loin  d'être  sans  danger.  (Trousseau) 

ALEMBROTH,  (Syn.)  Sal  Alembroth  S.  Sapimtiœ,  S.  Vitœ, 
S.  Artis,  S.  Scientiœ.  (F)  Alembroth,  Sel  Alenibroth.  (A)  Alem- 
hroth.  Sait  of  Wisdom. 

Ce  sel  est  le  produit  qui  résulte  du  mélange  du  subUmé  corrosif 
avec  le  sel  ammoniaque. 

Prop.  -  Stimulant.  Il  n'est  plus  employé. 

ALETRIS,  (Syn.)  Aktris  Fannosa,  A.  Alba.  (F)  Aletris. 
(A)  Star  Grass,  Blaiing  Star,  Mealy  Starvcort. 

L'Alétris  est  une  plante  indigène. 

P.  U.  -  La  racine. 

Quai.  -  Cette  racine  est  petite,  arquée,  rameuse,  noirâtre  à  l'cx- 
tdrieur,  brune  à  l'intérieur  et  extrêmement  amère. 

Pro]).  -  Tonique. 

Usage.  -  Dans  les  cas  de  faiblesse,  associé  à  d'autres  amers  de 
même  espèce  ;  dans  les  coliques,  l'hydropisie,  le  rhumatisme  chro- 
nique, &.. 

Dose.  -  De  la  poudre,  comme  tonique  gr.  x.  A  plus  forte  dose, 
elle  est  émétique  et  purgative. 

ALISMA  PLANTAGO,  (Syn.)  A.  Aquatica.  (F)  Alisnna 
Plantain,  Plantain  d^Uau,  Flutcau.  (A)  Water  Plaintain. 

Plante  indigène,  très  connue,  qui  croît  dans  les  marais,  sur  le 
bord  des  fossés,  &.,. 

P.  U.  -  La  racine  et  la  feuille. 

Quai.  -  La  racine  fraîche  a  l'odeur  de  l'Iris  Florentin,  mais  cette 
odeur  se  perd  en  séchant  ;  sa  saveur  est  acre  et  nauséabonde. 

Prop.  et  Usage.  -  Cette  racine  a  été  vantée  comme  spécifique 
contre  la  rage  ;  ra;Û8  plusieurs  expériences  ont  prouvé  qu'elle  était 
tout-à-fait  inefficace  dans  cette  maladie.  Drriuis  quelque  temps,  elle 
est  employée  avec  succès  dans  la  chorée  et  l'épilepsie. 

Les  feuilles  de  la  plante  sont  rubéfiantes,  et,  quelquefois,  étant  ap- 
pliquées sur  la  peau,  elles  font  l'effet  d'un  vésicant. 

Dose.  -  La  poudre  se  donne  à  la  dose  de  huit  à  dix  grains,  et  on 

22 


170 


ALL 


augmente  graduellement  jusqu'à  une  cuillerée  à  thé,  puis  jusqu'à 
trois  ou  quatre  cuillerées  à  thé  par  jour. 

ALLIARIA,  (Syn.)  A.  Ojfficinaîis,  Erysem'um  Alîiaria,  Cor. 
di/oUum  AUiaria,  Siêymbreum  Alliaria,  Hisperis  Alliaria.  (  F) 
Alliaire,  Julienne,  Herbe  aux  Aulx.  (A)  Hedge  Garlic. 

P.  U.  -  La  plante  et  les  graines. 

Quai.  -  L' Alliaire  a  l'odeur  d'ail,  la  saveur  quelque  peu  amère  et 
acre  ;  elle  communique  son  odeur  à  l'haleine.  C'est  une  plante  Eu- 
ropéenne. 

Prop.  -  Diurétique,  diaphorétique,  expectorante. 

Usage.  -  V.  Allium.  On  applique  aussi  les  feuilles  sur  les  plaies 
gangrenées  pour  faire  suppurer. 

ALLIUM,  ALLIUM  SATIVUM,  (Syn.)  AUii  Sativi  But- 
bus,  Theriaca  Rusticorum,  Ampehpramm.  (F)  Ail,  Ail  Cultivé, 
(A)  Garlic,  English  Garlic. 

Plante  très  connue,  cultivée  dans  nos  jardins  pour  l'usage  culi- 
naire. 

P.  U.- Le  bulbe. 

Comp.  -  Selon  Cadet  Gassicourt,  l'Ail  frais  contient,  à  part  une 
certaine  quantité  d'huile,  sur  1406  parties,  250  de  mucilage,  37 
d'albumine,  48  de  matières  fibreuses,  et  801  d'eau.  Bouillon  La- 
grange  mentionne  de  plus  du  soufre,  une  matière  sucrée  et  une  pe- 
tite quantité  de  fécule. 

Quai.  -Le  bulbe  d'ail  a  une  odeur  piquante,  très-désagréable,  à 
laquelle  on  a  donné  le  nom  à' Alliacée,  une  saveur  acre  et  amère  ; 
il  cède  ses  propriétés  à  l'eau,  à  l'alcool  et  au  vinaigre,  mais  bouilli 
trop  longtemps,  il  devient  inerte. 

Prop.  -  Diaphorétique,  diurétique,  irritant,  épispastique,  vermi- 
fuge, stimulant,  maturatif,  &.. 

Usage.  -  Pris  à  l'intérieur,  il  communique  promptement  son 
odeur  à  l'haleine,  à  l'urine  et  à  la  transpiration.  Il  e«t  employé  dans 
la  coqueluche,  l'hj/stérie,  le  rhumatisme  chronique,  l'asthme  humi- 
de, l'hydropisie,  les  vers,  les  fièvres  intermittentes,  &.  A  l'extérieur 
on  l'emploie  avec  avantage,  en  cataplasme,  sur  le  pubis,  dans  le  cas 
de  faiblesse  de  la  vessie  et  dans  d'autres  cas  ou  une  action  irritante 
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est  nécessaire.  Dans  le  cas  de  surdité  atonique,  on  exprime  quelques 
gouttes  de  jus  dans  l'oreille,  ce  qui  a  de  bons  effets. 

Dose.  -  Une  à  six  gousses  avalées  sans  les  mâcher,  deux  ou  trois 
fois  par  jour.  Du  jus  3j.  ^ij.  pris  dans  du  lait,  du  sirop  &.  En  pi- 
lule avec  le  calomel  et  le  savon  9j.  à  Bij.  Pour  les  vers,  on  le  donne 
dans  du  lait. 

Prep.  Off.  -  Sirupus  AUii. 

Remarque.  -  L'ail  du  Canada  ou*  ail  commun,  non  cultivé  (^A  l- 
lum  Canadense  )  a  les  mêmes  propriétés  que  celui  que  nous  venons 
de  décrire,  mais  il  n'est  pas  officinal.  Ils  sont  employés  également 
tous  les  deux  dans  les  préparations  culinaires. 

La  vertu  du  genre  Allium  dépend  d'un  principe  Acre  qni  est  so- 
luble  dans  l'eau,  l'alcool,  les  acides  et  les  alcalis. 

ALLIUM  CEPA,  (Syn.)  AUii  Cepae  Bulbus,  Cepa  Vulgaris 
Cepuïla,  Crommjon.  (F)  Oignons  de  nos  jardins.  (A)  Common 
Onion. 

P.  U.  -  Le  bulbe. 

Quai.  -  Odeur  forte,  pénétrante,  saveur  douceâtre,  piquante. 
Ces  qualités  se  dissipent  par  la  coction. 

Prop.  -  Stimulant,  diurétique,  expectorant. 

Usage.  -  En  sirop,  pour  le  rhume  ;  en  cataplasme,  (cuit  sous  la 
cendre  )  surtout  pour  le  mal  de  gorge,  sur  des  tumeurs  qui  ne  sup- 
purent pas  et  sur  les  oreilles  dans  le  cas  d'otalgie. 

L'oignon,  pris  modérément,  excite  l'appétit,  mais,  en  grande  quan- 
tité, il  cause  des  brûlements  d'estomac,  des  vents,  &. 

Dose.  -  On  peut  donner  3j.  du  jus  exprimé,  dans  du  sirop. 

ALLIUM  PORRUM,  (Syn.)  Pomm,  P.  Sativum,  Prasum. 
(F)  Porreau,  Poireau.  (A)  Leek,  Porret. 

P.  U.  -  Le  bulbe. 

Quai.  Prop.  Usage  et  Dose.  Y.  Allium  Cepa. 

ALNUS  GLUTINOSA,  (Syn.)  Alnns,  A.  Gommunis,  Betula 
Ghitinosa,  Betida  Emarginata.  (F)  Aulne  Européen.  (^A)  Euro- 
pean  Aider. 

Cette  espèce  d'aulne  est  un  arbre  qui  croît  en  Europe  dans  les 
lieux  humides. 
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P.  U.  -  L'écorce  et  les  feuilles. 

Quai.  -  L'écorce  et  les  feuilles  sont  très-astiingentes  et  quelque 
peu  amères. 

Usage.  -  Les  feuilles  sont  employées  comme  remède  topique  sur 
les  plaies,  les  blessures  et  sur  les  seins  pour  empêcher  la  sécrétion 
du  lait.  On  fait  usage  de  l'écorce  dans  les  fièvres  intermittentes,  et 
comme  tonique. 

ALNUS  SERRULATA,  (Syn.)  Alnus  Ruhra,  Betula  Rugosa. 
(F)  Aulne  ou  Aune  Rouge,  A.  Commun.  (A)  Common  Aider, 
American  Aider. 

Arbrisseau  indigène.  '  ':<}  , 

P.  U.  -  L'écorce  et  les  feuilles.  -         '  .  ^ 

Quai.  Prop.  et  Usage.  -  Comme  le  précédent. 

ALNUS  NIGRA,  (Syn.)  Rhamnus  Frangula,  Alnus  Fran- 
gula,  (F)  Aulne  ou  Aune  noir ,  Bourdane,  Bourgène.  (A)  Black 
Aider.  '    .  j     , 

Arbrisseau  Européen. 

P.  U.  -  L'écorce  et  les  feuilles. 

Proj).  Les  mêmes  que  les  précédents,  de  plus  la  partie  interne  de 
l'écorce  est  purgative  et  vermifuge. 

Usage.  -  Le  même  que  les  précédents  et  de  plus  dans  la  consti- 
pation des  vieillards,  non  liée  à  un  défaut  de  sécrétion  biliaire,  la 
bourgène  convient  d'autant  mieux  que  son  action  purgative  peut 
être  maintenue  pendant  plusieurs  jours  sans  être  suivie  de  consti- 
pation. Dans  la  goutte,  elle  combat  la  constipation  sans  irriter, 
comme  le  font  un  grand  nombre  d'autres  purgatifs. 

Toutefois,  lorsque  l'on  veut  que  cette  plante  donne  tout  le  béné- 
fice qu'on  est  en  droit  d'en  attendre,  il  convient  de  n'en  pas  forcer 
la  quantité. 

Dose.  -  De  l'infusion  (Ecorce  3jss.  Eau  Oj.)  Q.  V. 

ALOE,  (F)  Aloès.  (A)  Aloes. 

0  n  désigne  sous  ce  nom  le  suc  épaissi  de  plusieurs  espèces  du 
genre  Aloe  de  la  famille  des  Liliacées. 

L'Analyse  chimique  n'a  pas  encore  pu  jusqu'ici  déterminer  d'une 
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manière  exacte  la  nature  de  l'Aloès.  D'après  M.  M.  Lagrange  et 
Vogel,  il  est  probable  que  le  suc  concret  est  un  nélange,  ou  une 
combinaison  de  principes  amers.  (Trousseau). 

Il  y  a  plusieurs  espèces  d'aloès  usités  en  médecine  ;  mais  nous 
n'insérerons  dans  cet  ouvrage  que  les  deux  espèces  qui  se  trouvent 
dans  la  British  Pharmacopœia.  Ce  sont  les  plus  estimées  et  les  plus 
usitées, 

ALOE  BARBADENSIS.  (Syn).  Aloe  Hepatica,  A.  VulgaHs, 
A,  Vulgaris  extractuni.  (F)  Aloèsde  Barbades,  A.  Hépatique,  A. 
en  Calebasses.  (A)  Barbadoes  Aloes,  IlepaticAloes,  Bombay  Aloes. 

Quai.  -  Il  est  en  morceaux,  d'une  couleur  rouge  terne,  noir  à  la 
surface,  saveur  amère,  d'une  odeur  particulière,  désagréable  j  il 
donne  une  poudre  jaune  sale;  il  nous  arrive  contenu  dans  de  gran- 
des Calebasses.  C'est  une  bonne  sorte,  qui  purge  bien.  Il  se  dissout 
presqu'entièremeut  dans  l'alcool  dilué.  ,. 

Prop.  -  Cathartique,  emménagogue,  anthelmintique,  stomachi- 
que. ■     , 

Usage,  Dose,  Licomp,  Prep.  Off.  -  V.  Aloès  Soccotrin. 

ALOE  SOCOTRINA,  (Syn).  A.  Lucida,  A.  Zocotorinîa, 
A.  Spicatœ  Extractum,  A.  Anima.  (F)  Aloès  Succotrin  ou  Soc- 
cotrin, A.  Socotrin  vrai.  (A)  Socotrine  Aloes,  Turhey  Aloes, 
East  India  Aloes. 

Quai  -  Il  est  en  masse  cassante,  d'un  brun  rougeâtre,  lustré, 
d'une  odeur  agréable,  semblable  à  la  myrrhe,  d'une  saveur  amère; 
il  se  ramollit  dans  les  doigts,  et  donne  une  poudre  jaune  brillante  ; 
il  se  dissout  entièrement  dans  l'alcool  dilué.  C'est  la  meilleure  espèce 
d'aloès. 

Prop.  -  Cathartique,  stimulant,  emménagogue,  anthelmintique, 
stomachique,  tonique. 

Usage.  -  Dans  l'aménorrhée,  la  constipation  habituelle,  les  hé- 
morrhoïdes  rentrées,  pour  les  vents,  les  maladies  de  l'encéphale  et 
de  la  poitrine,  qui,  bien  que  graves,  ne  s'accompagnent  pas  de  pro- 
fondes lésions  de  tissu,  et  même  dans  le  traitement  du  choléra  épi- 
démiquc.  Comme  purgatif,  son  action  est  fort  lente,  mais  sûre  ;  il 
est  rare  qu'il  y  ait  des  garde-robes  avant  cinq  à  six  heures  et  quel- 
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quefoîs  les  malades  ne  vont  à  la  selle  que  vingt  quatre  heures  après 
l'administration  du  médicament,  et  il  a  cela  de  particulier  qu'il  agit 
surtout  sur  le  gros  intestin.  A  haute  dose,  l'aloès  »git  comme  les 
purgatifs  drastiques;  l'usage  de  ce  purgatif  continué  longtemps,  dé- 
termine des  symptômes  de  fluxion  sanguine  vers  les  organes  situés 
dans  le  bassin  ;  il  y  a  chaleur,  cuisson,  sentiment  de  pesanteur  vers 
l'extrémité  de  l'intestin,  besoin  plus  fréquent  d'uriner,  &.  Chez  les 
femmes,  douleur  et  pesanteur  dans  la  matrice,  dans  les  aines,  dans 
les  reins,  augmentation  de  la  leucorrhée  et  des  menstrues,  douleurs 
plus  fortes  au  moment  des  règles,  &.. 

A  iîause  de  son  effet  spécial  sur  le  gros  intestin,  l'aloès  est  surtout 
employé  pour  rétablir  le  flux  hémorrhoïdal,  les  menstrues  et  expul- 
ser  les  ascarides.  Du  reste,  cette  substance,  par  la  facilité  que  trouve 
le  thérapeutiste  à  provoquer  ainsi,  vers  les  organes  contenus  dans 
le  petit  bassin,  une  irritation  passagère,  rend  chaque  jour  des  ser- 
vices bien  précieux  dans  les  maladies  de  l'encéphale  et  de  la  poitrine. 
Tous  les  auteurs  sont  d'accord  qu'il  n'est  pas  sans  action  daus  les 
maladies  de  l'estomac,  et  qu'il  stimule  les  fonctions  digestives  lors- 
qu'il est  pris,  pendant  le  repas,  et  à  petites  doses,  pourvu  toutefois 
qu'il  n'existe  pas  de  phlegmasies  de  l'estomac. 

L'aloès  est  contre  indiqué  dans  les  hémorrhoïdes  ;  et  ce  que  nous 
avons  dit  plus  haut,  de  son  effet,  sur  l'appareil  utérin  et  sur  les 
autres  organes  du  bas  ventre,  fait  aisément  concevoir  les  inconvé- 
nients que  son  usage  continué  pourrait  avoir  chez  les  femmes  en 
ceintes  et  celles  parvenues  à  l'âge  où  les  fonctions  de  la  matrice  vien. 
nent  de  cesser,  ainsi  que  chez  les  calculeux  et  ceux  qui  sont  tour- 
mentés de  retension  d'urine  ou  de  catarrhe  de  la  vessie.  L'usage  de  1 
ce  médicament  donne  lieu,  chez  les  femmes  citées  plus  haut,  à  des 
métrorrhagies  et  à  diverses  affections  graves  du  rectum  et  des  organes 
génito-urinaires. 

L'aloès  était  autrefois  employé,  à  l'extérieur,  par  les  chirurgiens 
dans  un  grand  nombre  do  circonstances  ;  il  est  à  regretter  qu'on  ait 
laissé  aux  vétérinaires  l'usage  exclusif  d'un  médicament  externe 
dont  ils  ont  tant  à  se  louer.  Aujourd'hui  on  l'emploie  simplement 
dans  des  collyres,  et  l'on  s'en  sert  pour  aviver  des  ulcères  sordides, 
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oa  des  trajets  fistuleux,  et  en  application  sur  le  ventre  pour  les  vers. 
(Trousseau). 

Dose.  -  Comme  purgatif,  gr.  x.  à  xx  ;  comme  drastique,  gr.  x.  à 
XXX ;  comme  emménagogue,  gr.  j.  àij.  deux  fois  par  jour;  comme 
laxatif,  gr.  ij.  à  iij.  ;  comme  tonique,  gr.  j.  à  ij.  deux  fois  par  jour, 
et  pour  rappeler  les  hémorrhoïdes,  gr.  ij.  à  iij.  et  même  iv.  à  v.  deux 
fois  par  jour. 

Incomp.  -  Nitrate  de  mercure,  nitrate  d'argent,  protocUorure 
d'étain. 

Incomp.  de  la  décoction  d'aloès  composée.  -  Les  acides  forts, 
l'émétique,  l'acétate  de  plomb,  le  chlorure  de  mercure  et  le  sulfate 
de  zinc. 

Prep.  Off.  -  Aloe  Purificata  ;  Enema  Aloes  ;  Extractum  Aloes 
Barbadensis;  Ext.  Aloes  Socotrinaj;  Ext.  Colocynth.  Comp.  ;  Pilu- 
lae  Aloes  ;  Pil.  Aloes  Barbadensis  ;  Pil.  Aloes  et  Assafœtidœ  ;  Pil. 
Aloes  et  Mastiches  ;  Pil.  Aloes  et  Myrrhœ  ;  Pil.  Aloes  Socotrinae  ; 
Fil.  Cambogiae  Comp  ;  Pil.  Colocynth.  Comp.  ;  Pil.  Colocynthidis 
et  Hyoscyami  ;  Pil.  Rhei  Comp.  ;  Pulvis  Aloes  et  Canellae  ;  Tinc- 
tura  Aloes  ;  Tinct.  Aloes  et  Myrrhœ  ;  Tinct.  Benzoini  Comp  ;  Vi- 
num  Aloes. 

ALTH^^  FOLIA  et  RADIX,  (Syn.)  Alihxm  Offidncdis, 
Malvaviscum.  (F)  Guimauve.  (A)  Marsh-Malîow. 

P.  U.  -  Les  feuilles  et  la  racine. 

Qnal.  -  Cette  plante  est  mucilagineuse,  d'une  saveur  douceâtre  ; 
elle  cède  ses  propriétés  à  l'eau  par  la  coction.    ' 

Prop.  -  Emolliente,  lubrifiante,  adoucissante. 

Uioge.  -  Dans  les  affections  des  poumons  et  ^es  intestins,  l'ar- 
deur de  l'urine,  les  calculs,  &,.  A  l'extérieur,  en  fomentation,  lave- 
ments et  gargarisme. 

Dose.  -  Q.  V. 

Pfcp.  Off.  -  Décoctum  Althœa  officinalis,  Syrupus  Althœa. 

ALUMEN,  (Syn)  Hypersulphas  Aluminœ  et  Potaseœ,  Potassœ 
Alumine  Sulphas.  (F)  Alun,  Alun  Officinal,  Sulfate  d'Alumine 
tlde  Potasse,  Sulfate  Acide  d'Alumine  et  de  Potasse.  (A)  Alum^ 
Sulphate  of  Alvmina  and  Potash. 
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AL,  O3,  3SO3 


+  KO,  SO3  +  24HO. 


On  le  trouve  en  petite  quantité  dans  les  environs  des  volcans  ; 
mais  il  se  rencontre  en  grande  quantité,  un  minéral,  connu  sous  le 
nom  de  pierre  d^aîun,  qui  renferme  les  éléments  de  l'alun  en  com- 
binaison avec  un  grand  excès  d'alumine.  On  le  soumet  à  une  douce 
calcination,  ensuite,  après  l'avoir  exposé  à  l'air  quelque  temps,  on  le 
lessive  et  on  fait  évaporer  et  cristalliser  lu  liqueur.  C'est  ainsi  qu'on 
obtient  Valun  de  Rome,  qui  est  une  excellente  variété  d'alun  du 
commerce. 

Quai.  -  L'alun  pur  est  en  cristaux  incolore,  inodore,  d'une  sa- 
veur astringente,  il  est  soluble  dans  18  parties  d'eau  froide  et  dans 
les  f  de  son  poids  d'eau  bouillante. 

L'alun  du  commerce  n'est  pas  aussi  pur  que  l'alun  officinal  ;  il 
contient  souvent,  au  lieu  de  sulfate  de  potasse,  de  la  soude  (alun 
sodique)  ou  du  sulfate  d'ammoniaque  (alun  ammoniacal),  et  quel- 
quefois le  mélange  des  deux.  Ualun  de  Roche  est  aussi  une  variété 
de  celui  du  commerce.  Nous  donnons  à  la  suite,  les  propriétés  de 
l'alun  officinal.  - 

Prop.  -  A  doses  ordinaires,  astringent  et  antispasmodique.  A 
hautes  doses,  purgatif  et  émétique. 

Usage.  -  L'alun  est  employé  comme  astringent  dans  les  hémor- 
rhagies  passives,  les  sueurs  colliquatives,  la  diabète,  la  dyssenteriu 
et  la  diarrhée  chronique,  la  leucorrhée  et  la  gonorrhée  ;  dans  ces  j 
deux  derniers  cas,  on  l'associe  quelque  fois  au  cubèbe,  et  pour  tous 
les  autres  cas,  on  peut,  au  besoin,  l'unir  à  l'opium  et  au  camphre. 
Comme  antispasmodique,  l'alun  est  employé  avec  avantage  pour  la 
coqueluche.  Il  est  recommandé  pour  la  dilatation  du  cœur,  l'ané- 
vrisme  aortique,  &.  Associé  à,  la  glace,  il  a  réussi  dans  les  cas  les  plus 
graves  d'hématémèse. 

Comme  purgatif,  il  a  été  employé  avec  d'excellents  résultats  dans 
la  colique  des  peintres,  il  agit  bien  plus  sûrement  que  beaucoup 
d'autres  médecines  pour  calmer  les  douleurs,  diminuer  les  vents,  les 
nausées  et  les  vomissements,  et  pour  tenir  les  intestins  libres.  Il  est 
aussi  efficace  dans  les  coliques  nerveuses.  Il  a  été  employé  avec 
avantage,  à  la  dose  de  10  à  12  grains  mêlés  avec  autant  de  crème 
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de  tartre  et  un  peu  de  gingembre,  dans  le  dérangement  de  l'esto- 
mac avec  vomissement  d'une  grande  quantité  de  matières  glaireuses. 
L'alun  a  été  fortement  recommandé  comme  émétique  (pour  le 
I  mudo-croup)  par  le  Dr.  C.  D.  Meigs,  après  vingt  ans  d'expérience. 
Dans  ce  cas,  il  a  l'avantage  d'agir  promptement  ei  de  ne  pas  abattre 
les  forces  autant  que  l'émétique.  Dans  un  cas  d'empoisonnement 
par  l'opium,  trente  grains  de  sulfate  de  zinc  ayant  été  pris  sans  effet, 
une  demi  once  d'alun  fit  vomir  abondamment  le  malade,  qui,  après 
en  avoir  pris  une  seconde  dose,  recouvra  la  santé.  (Dispensaire  des 
États-Unis). 
A  l'extérieur,  on  prescrit  souvent  l'alun  sous  forme  de  gargarisme 
pour  combattre  les  inflammations  chroniques  de  l'arrière-bouche  ; 
sous  forme  de  collyre  dans  les  inflammations  également  chroniques 

I  la  conjonctive  ;  en  un  mot,  on  l'a  recommandé  toutes  les  fois  que 
i  astringents  énergiques  sont  utiles  pour  s'opposer  aux  ulcérations 

I  superficielles,  aux  aphthes,  aux  chutes  du  rectum,  aux  fleurs  blanches» 

à  la  gonorrhée,  &.  Mr.  Bretonneau  l'a  fait  insuffler  en  poudre  dans 

I  l'arrière  gorge,  dans  les  cas  de  oroups  ou  d'angine  maligne  couen- 

II  est  préférable  de  donner  l'alun  en  poudre  plutôt  qu'en  solution 
I  et  11  est  encore  mieux  de  le  donner  dans  du  lait  (  aium  Whey). 

Dose.  -  De  la  poudre  gr.  x.  à  xx.  toutes  les  deux  ou  trois  heures, 
ans  du  sirop  ou  de  la  mêlasse.  Du  lait  (alun  |ij.  lait  Oj.  Faites 
I  bouillir  et  passez)  3j.  à  ^ij.  En  gargarisme,  une  drachme  d'alun  dans 
quatre  onces  d'eau  ;  en  collyre  et  en  injection,  dix  grains  dans  six 
onces  d'eau  de  rose  ou  d'eau  pure  ;  comme  styptique,  une  solution 
saturée  ;  enfin,  en  cataplasme,  un  blanc  d'oeuf  avec  assez  d'alun 
pour  le  coaguler  ;  c'est  une  excellente  application  dans  l'ophthalmie. 
Inœmp.  -Potasse,  carbonate  dépotasse,  carbonate  de  soude,  am- 
I  moniaque,  chaux,  magnésie,  acétate  de  plomb,  infusion  de  noix  de 
I  Galle. 

Epreuves.  -  Il  n'est  pas  coloré  en  bleu  par  le  mélange  du  ferro- 
I  cyanido  ou  du  ferricyanide  de  potassium  ;  il  est  entièrement  soluble 
ans  une  solution  chaude  de  soude,  sans  évolution  d'ammoniaque. 
Prep.  Off.  -  Alumen  Exsiccatum. 
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ALUMEN  EXSICCATUM,  (Syn.)  Alumm  Uttùm,  A.  Sic- 
catum,  A.  Calcinatum,  A.  Snlphas  Fîisus,  A.  Sulphas  Alumînœ 
Fusus,  Argilla  Sulphurica  Usta.  (F)  Alun  Calciné,  Sulfate  Aci- 
de d^ Alumine  et  de  Potasse  Desséché.  (A)  Dried  Alum,  Bumt 
Alum,  Calcined  Alum. 

Comp.  -  Comme  l'alun,  moins  l'eau  de  cristailîsation. 
V^.  Br.  -  Alun  §iv.  ChauflFez-le  dans  une  capsule  de  porcelaine 
jusqu'à  ce  qu'il  se  liquéfie  ;  continuez  de  chauffer  en  augmentant 
graduellement  le  feu  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  dégage  plus  de  vapeurs 
aqueuses  ;  réduisez  le  résidu  en  poudre.  Il  faut  faire  attention  de 
n'augmenter  la  chaleur  que  graduellement,  afin  de  ne  pas  décompo- 
ser le  sel. 

Quai.  -  Poudre  blanche,  opaque,  sèche,  friable,  inodore,  soluble 
dans  six  parties  d'eau  bouillante,  et  même  dans  l'eau  froide,  mais 
il  faut  beaucoup  plus  de  temps. 

Prop.  -  Escharotique,  laxatif. 

Usage.  -  A  l'intérieur,  seulement  pour  tenir  les  intestins  libres 
dans  le  cas  de  constipation  obstinée  et  calmer  les  douleurs.  A  l'ex- 
térieur, comme  les  caustiques  ordinaires,  pour  les  boutons  de  chaire, 
les  excroissances  charnues,  &.  On  saupoudre  l'excroissance  plusieurs 
fois  par  jour. 

Dose.  -  Gr.  v.  à  xx.  ou  plus  au  besoin. 

Epreuves  -  Ce  sel  n'est  pas  décomposé  s'il  fond  dans  l'eau  froide. 

ALUMINE  SULPHAS,  (Syn).  Argillœ.  Sulphas.  (F)  Sul 
fate  d^ Alumine,  Sulfate  d'Alun.  (A)  Sulphate  of  Alumina. 

Comp.  -  AL2  03  3S03. 

Quai.  -  Ce  sel  est  en  poudre  blanche,  quelquefois  en  cristaux, 
d'une  saveur  très  astringente,  sucrée  et  acide.  Dissous  dans  deux 
fois  son  poids  d'eau,  il  produit  une  réaction  chimique.  Il  a  une  très 
grande  affinité  pour  la  Potasse,  on  s'en  sert  à  cause  de  cela  pour 
séparer  cet  alcali. 

Prop.  -  Astringent,  antiseptique. 

Usage.  -  Ce  sel  n'est  employé  qu'à  l'extérieur.  Il  a  plus  que  les 
autres  sels  d'Alun,  la  propriété  de  préserver  de  la  putréfaction  ani- 
male. Comme  antiseptique  et  détergent,  on  s'en  sert  avec  de  bien 
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boDS  résultats,  pour  laver  les  ulcères  et  en  ÎDJection  dans  le  vagin 
dans  le  cas  d'écoulement  fétide.  Pour  ce  cas,  la  force  de  la  solution 
doit  varier  depuis  ^ijss.  à  3iij<  du  sel  pour  ^vi.  d'eau  ;  une  solution 
saturée  de  ce  sel  est  appliquée  avec  succès  sur  les  amygdales  engor- 
gées, le  polype  nasal,  les  nsevis,  les  ulcères  scrofuleux  et  cancéreux, 
les  maladies  de  l'os  uteri  et  beaucoup  d'autres  engorgements  chro- 
niques. Cette  solution  agit  encore  mieux  si  on  y  ajoute  de  l'ozide 
de  zinc.  On  l'applique  avec  un  pinceau.  La  solution  aqueuse  de 
sulfate  d'alumine  est  d'un  grand  secours  pour  conserver  les  corps 
pour  la  dissection.  On  les  conserve  frais,  vingt  jours  en  été  et  trois 
mois  en  hiver,  en  injectant  cette  solution  dans  les  vaissaux  san- 
guins. En  hiver,  une  livre  de  sel  dans  une  pinte  d'eau  suffit  pour 
injecter  un  corps  ;  en  été,  la  solution  doit  être  plus  forte.  (Dispen- 
saire des  États-Unis.) 

AMARANTHUS  HYPOCHONDRIACHUS,  (Syn.)  Ama- 
rantus  Panîculatus.  (F)  Amarante  ou  Amaranthe  PanicuUe.  (A) 
Prince' 8  Feather  Red  Amaranth.  ''■"<  *     '' 

Plante  de  l'Amérique  tropicale,  cultivée  dans  nosjardins  à  cause 
de  ses  fleurs.  >       • 

P.  U.  -  Les  feuilles.  ' 

Prop.  -  Astringente.  Employée  dans  tous  les  mêmes  cas  que  les 
autres  astringents. 

AMBRA  GRISE  A,  (Syn).  Amharum,  A.  Cineracea,  A.  Am- 
hrosiaca,  Succinum  Cinereum,  S.  Griseum,  Amharum  Ceneri- 
Hum.  (F)  Ambre  gris.  (A)  Amber,  A.  Grei/,  Ambor,  Ambar. 

L'Ambre  blanc  de  Cayenne  et  l'ambre  blanc  du  Brésil  ou  Am- 
bre animé  tendre  du  Brésil  en  sorte,  sont  le  nom  de  deux  variétés 
de  résine  animée. 

L'Ambre  gris,  ambre  proprement  dit,  est  en  masses  irrégulières, 
arrondies,  qu'on  rencontre,  flottant  sur  la  mer,  aux  environs  de  Ma- 
dagascar, du  Goromandel,  des  Moluques  et  du  Japon.  L'Ambre 
contient  un  principe  animal  analogue  à  la  cholcsterine,  mais  plus 
fusible,  auquel  Pelletier  et  Caventou  ont  donné  le  nom  d'Amhreine. 

On  regarde  aujoud'hui  l'ambre  gris  comme  une  excrétion  morbide 
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du  cachalot  (  espèce  de  poisson  de  mer  )  analogue  aux  calculs  bi- 
liaires humains. 

Quai.  -  D'une  couleur  cendrée,  parsemée  de  taches  noirâtres,  de 
la  consistance  de  la  cire,  d'une  odeur  particulière  très-forte  que 
beaucoup  de  personnes  trouvent  suaves,  presque  d'une  cassure  écail- 
leuse,  il  conserve  l'impression  de  l'ongle. 

Prop.  et  Usage.  -  C'est  un  stimulant  général  qui  agit  particu- 
lièrement sur  le  système  nerveux.  Il  est  surtout  employé  comme 
parfum,  mais  on  l'a  donné  quelquefois  dans  des  cas  de  névroses,  de 
convulsions,  de  fièvres  graves,  &. 

Dose.  -  Gr.  v.  à  3j. 

AMBROSIA  TRIFIDA.  (F)  Ambroisie  Trifide.  (A)  Great 
Ragweed,  White  ffemp. 

Plante  indigène.  i. 

P.  U. -.  Toute  la  plante.  >    ,..,,:    .. 

Prop.  Usage.  -  Astringente  et  quelque  peu  excitante.  On  donne 
l'infusion  de  cette  plante  pour  stimuler  et  relever  les  forces  dans  les 
fièvres  typhoïdes  et  autres  maladies  qui  abattent  le  système  ner- 
veux et  vital. 

Dose.  -  Q.  V. 

AMBROSIA  ARTEMISLEFOLIA,  (Syn.)  Ambrosia  Ela- 
tior.  A.  Absinthi/olia.  (F)  Ambrosie  à  feuilles  d^ Armoise,  Herbe 
à  poux.  (JC)Hog-weed. 

Plante  indigène. 

P.  U.  -  La  racine. 

Prop.  Usage,  Dose.  -  Comme  la  précédente. 

AMMONIA.  (F)  Ammoniaque.  (K)Ammonia. 

Comp.  -  NH». 

On  l'obtient  en  faisant  chauffer  ensemble  du  sel  ammoniacal  et 
de  la  chaux  vive. 

Quai.  -  C'est  un  gaz  incolore,  d'une  odeur  vive  et  pénétrante, 
caractéristique,  d'une  saveur  acre,  brûlante  et  corrosive,  extrême- 
ment soluble  dans  l'eau,  mais  ayant  bien  peu  d'affinité  pour  ce  li- 
quide ;  il  ramène  au  bleu  la  teinture  de  tournesol  rougie  par  un 
acide  et  neutralise  les  acides  les  plus  énergiques.  Les  préparations 
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ammoniacales  doivent  leurs  propriétés  à  la  présence  de  ce  gaz.  Il 
n'est  jamais  employé  à  l'état  gazeux.  Poison.  Y.  Antidote. 

AMMONIJS  ARSENIAS.  (F)  Arséniate  d'Ammoniaque  (A) 
Arseniate  of  Ammania. 

Comp.  -  NH4O,  As.  O5. 

Ce  sel  est  obtenu  en  saturant  une  solution  concentrée  d'acide  ar- 
sénique  par  le  carbonate  d'ammoniaque. 

Quai.  -  Il  est  en  cristaux  blancs,  solubles  dans  l'eau. 

Prop.  Usage.  -  On  l'a  employé  quelquefois  avec  avantage  dans 
plusieurs  maladies  invétérées  de  la  peau  ;  pour  l'administrer,  on  en 
fait  dissoudre  un  grain  dans  une  once  d'eau  distillée,  puis  on  donne 
20  à  25  gouttes  de  cette  solution  plusieurs  fois  dans  la  journée,  en 
augmentant  graduellement  cette  dose.  Poison.  V.  Antidote.       ^  *  ' 

AMMONI^  BENZOAS.  (F)  Bmzoate  d'Ammoniaque.  (A) 
Benzoate  o{  Ammonia.  :/;-».«:,'-:«?.?;.    ^  •■'!;. 

Comp.  -  NH,  0,  Cl,  H5  O3. 

On  le  prépare  en  faisant  dissoudre  de  l'acide  benzoïque  dans  une 
solution  chaude  d'ammoniaque. 

Quai.  -  Ce  sel  est  sous  forme  de  cristaux  déliquescents,  solublcB 
dans  l'eau  et  l'alcool. 

Prop.  Usage.  -  On  l'emploie  dans  l'hydropisie,  la  goutte,  l'in- 
flammation chronique  de  la  vessie,  lorsque  l'urine  est  alcaline  ou 
qu'elle  laisse  déposer  des  phosphates. 

Dose.  —  Gr.  x.  à  xx. 

AMMONITE  BICARBONAS.  (F)  Bicarbonate  d' Ammonia- 
que.  (A)  Bicarbonate  of  Ammonia.        ".^  ' 

Cbmp.  -  NH,  0,  2CO2.  \; 

Ce  sel  n'est  officinal  que  dans  la  pharmacopée  de  Dublin. 

Quai.  -  Il  est  en  poudre  blanche,  d'une  odeur  et  d'une  saveur 
faiblement  ammoniacales,  soluble  dans  huit  fois  son  poids  d'eau. 

Prop.  Usage.  -  Il  jouit  à  peu  près  des  mêmes  propriétés  que  le 
carbonate  d'ammoniaque,  mais  à  un  moindre  degré. 

Dose.  -  Gr.  v.  à  xx.  dissous  dans  l'eau  froide. 

On  peut  aussi  l'employer  avec  l'acide  tai-trique  pour  former  des 
poudres  effervescentes. 
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AMMONI^  CARBAZOTAS.  (F)  Carbazotate  d'Ammmia- 
que.  (A)  Carbazotate  of  Ammonia. 

Comp.  -  NH,  0,  C,2  (H2  3NO4)  0  +  HO. 

Ce  sel  a  été  employé  avec  avantage  dans  certains  cas  de  fièvres 
intermittentes  et  d'anémie.  Le  Dr.  Alfred  Aspland  l'a  administré 
dans  tous  les  cas  où  la  quinine  est  indiquée. 

Dose.  -  Gr  i.  à  x.  en  pilules,  trois  fois  par  jour. 

AMMONIA  CARBONAS,  (Syn)  Ammoniœ  Sesquicarbonas. 
(F)  Carbonate  d' Ammoniaqne,  Sesquicarbonate  d'Ammoniaque, 
Sel  Volatil  d'am/moniaque,  Alcali  volatil  concret,  Sel  volatil  ^'An- 
gleterre. (A)  Carbonate  0/ Ammonia,  Sesquicarbonate  0/ Ammonia. 

Camp.  -  2NH4O,  aCOg. 

Qyual.  -  Ce  sel  est  blanc,  d'une  odeur  ammoniacale  très  prononcée, 
soluble  dans  à  peu  près  quatre  fois  son  poids  d'eau  froide,  l'eau 
bouillante  le  décompose  en  faisant  dégager  un  équivalent  d'acide 
carbonique,  insoluble  dans  l'alcool. 

Prop.  -  Il  est  stimulant,  diaphorétique,  antispasmodique,  anta- 
cide  et  émétique 

Usage.  -  On  le  donne  dans  le  typhus,  dans  certaines  périodes  de 
la  goutte  atonique  et  le  rhumatisme  chronique,  dans  les  dérange- 
ments gastriques  provenant  d'iiabitudes  déréglées,  dans  la  pneumo- 
nie typhoïde  et  la  bronchite  chronique  des  vieillards  ;  dans  cette  der- 
nière maladie,  on  s'en  sert  quelquefois  comme  émétique  lorsque  l'ex- 
pectoration est  difficile.  Le  Dr.  Pereira  l'a  administré  avec  avan- 
tage dans  plusieurs  cas  d'épilepsie. 

Dose.  -  Gr.  v.  toutes  les  deux  ou  trois  heures  dissous  dans  l'eau 
ou  sous  forme  de  pilules  ;  comme  émétique,  gr.  xxx  ;  on  peut  ré- 
péter cette  dose  si  c'est  nécessaire. 

Epreuves.  -  Il  se  volatilise  entièrement  à  la  chaleur  ;  traité  par 
un  excès  d'acide  nitrique  dilué,  il  ne  donne  pas  de  précipité  avec 
le  chlorure  de  barium  ou  le  niiiu,ie  d'argent.  84.  74  mesures  de  la 
solution  volumétrique  de  l'acide  oxalique,  neutralisent  50  grains  de 
ce  sel. 

Incomp.  -  Avec  la  liqueur  de  potasse  et  la  magnésie,  la  potasse 
caustique,  les  carbonates,  l'alun,  le  chlorure  de  calcium,  le  bitartrate 
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et  le  bisulfate  de  potasse,  les  sels  de  fer,  à  l'exception  du  potassio- 
tartrate,  le  bichlorure  de  mercure,  les  sels  de  plomb  et  le  sulfate  de 
zinc. 

Prep.  Off.  -  Ammoniae  Bicarbonas.  Cuprum  Ammoniatum.  Li- 
quor  Ammoniae  Acetatis.  Liquor  Ammoniae  Citratis.  Liquor  -Ajn- 
monîao  Sesquicarbonatis.  Potassaî  Bicarbonas.  Potassae  Carbonas 
Purum. 

AMMONI^  HYDllO-SULPHURETUM.  (F)  HyAroml- 
fure  d'Ammoniaque.  (A)  Ifydrosulphuret  of  Amm^nia,  Solution 
of  Bihydromlphate  of  Ammonia. 

Comp.  -  NH3,HS. 

Quai.  -  L' Hydrosulfure  d'Ammoniaque  est  un  liquide  de  couleur 
jaune  verdâtre,  d'une  odeur  très-fétide  et  d'une  saveur  désagréable; 
les  acides  minéraux  le  décomposent  avec  dégagement  d'hydrogène 
sulfuré.  ^    '     '  '  '*        ^         ^ 

Prop.  Usage.  -  Cette  préparation  n'est  employée  ordinairement 
que  comme  réactif,  cependant  le  Dr.  Cruikshank  etqu.  '  jues  autres 
l'ont  administrée  dans  la  diabète  pour  modérer  l'appétio  désordon- 
né qui  accompagne  cette  maladie  ;  ce  remède  a  aw  ài  pour  effet  f?o 
diminuer  con'i'idérablement  l'action  du  cœur. 

Dose.  -  dits.  V.  à  vii.  dans  un  ve^re  d'eau,  trois  ou  c^Tiatre  fois 
pa.  jjur. 

AyLMO^IŒ  Mi^RlAS.  (Syn)  Ammoniœ  EydrodJoras.   (F) 
Chlorure  d' Ammonium,    Chlorhydrate   d'Ammoniaque,  Hydro 
chlorate  d'Ammoniaque,  Muriate  d' Ammoniaque,  Sel  Ammonia- 
cal.   (A)  Hydrochlorate  of  Ammonia,  Chlorohydrate  of  Ammo- 
nia, Chloride  of  Ammonium. 

Comp.  -  NH4  CL.  -  -  '-■.')  -'-- .  .0  .'«...♦  - .  ■  V,  .(  ■  i „  ■  ■ 

Quai.  -  Il  est  blanc,  inodore,  d'une  saveur  acre,  piquante,  d'une 
texture  fibreuse,  soluble  dans  trois  fois  son  poids  d'eau  froide,  l'eau 
bouillante  en  dissout  un  po  ds  égal  au  sien,  beaucoup  moins  solubk 
dans  l'alcool. 

Prop.  -  Stimulant,  Altérant,  diurétique  et  résolutif. 

Usage.  -  On  l'emploie  pour  ramener  à  leur  état  normal  les  sécré- 
tions arrêtées  par  l'inflammation,  après  que  ).a  violence  des  symp- 
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tomes  inflammatoires  est  abattue,  comme  dans  le  catarrhe  pulmo- 
naire et  vésical,  la  dyssenterîe,  la  péritonite  et  la  pleurésie  ;  dan» 
ces  cas  il  est  substitué  au  mercure  ;  on  le  donne  aussi  dans  l'inflam- 
mation chronique  des  poumons,  des  bronches,  du  foie  et  de  la  rate , 
dans  l'hypertrophie  de  la  glande  prostate  ;  dans  les  maladies  scro- 
fuleuses  ou  syphilitiques,  lorsqu'il  y  a  augmentation  de  volume  des 
glandes  lymphatiques. 

Le  Dr.  Pereira  en  recommande  l'usage  dans  l'ascite.  A  l'exté- 
rieur on  l'emploie  en  solution  dans  la  céphalalgie,  l'inflammation  du 
cerveau  et  l'apoplexie,  ayant  soin  de  s'en  servir  aussitôt  que  le  sel 
est  dissous  ;  la  solution  de  ce  sel  est  considérée  par  Tiousseau  et 
Pidoux  comme  un  des  résolutifs  les  plus  puissants  et  employée 
comme  tel  dans  les  cas  do  contusion,  de  fracture,  d'entorse,  d'en- 
gelure, &. 

Epreuves.  -  Il  est  entièrement  volatil  et  indécomposable  au  feu. 

Dose.  -  Gr.v.  à  xxx.  toutes  les  deux  ou  trois  heures  dans  de 
l'eau  sucrée  ou  dans  un  mucilage  ;  pour  une  lotion  ordinaire  on  en 
fait  dissoudre  une  once  dans  dix  onces  d'eau. 

Incomp.  -  Avec  l'acétate  de  plomb  et  le  nitrate  d'argent,  produi- 
sant avec  le  premier  un  chlorure  de  plomb  et  avec  le  second  un  chlo- 
rure d'argent,  avec  l'acide  sulfurique  et  l'acide  nitrique,  la  potasse, 
la  chaux,  les  carbonates  de  soude  et  de  potasse. 
'  Prep.  Off  -  Ammoniae  Aqua  Fortior.  Ammoniœ  Carbonas.  Fer- 
rum  ammoniatum.  Liquor  ammoniae.  Liquor  Hydrargiri  Bichloridi 
Spiritus  Ammoniae.  Spiritus  Ammoniae  Aromatious.  Spiritus  Am- 
moniae Fsetidus. 

AMMONIuE  NITROSULPHAS.  (F)  Nitro-Sulfate  d'Am- 
moniaque. (A)  Nitrosulphate  0/ Ammonia, 

Comp.  -  NH,0,N  SO,. 

Ce  sel  a  été  employé  avec  quelques  succès  à  l'Hotel-Dieu  de  Pa- 
ris dans  la  fièvre  typhoïde,  à  la  dose  de  douze  grains. 

AMMONIiE  OXALAS.  (F)  Oxaîate  d'Ammoniaque.  (A) 
Oxalate  0/  Ammonia. 

C(mp.- NU,  0,C^0^+  HO. 

On  ne  s'en  sert  que  comme  réactif  pour  la  chaux. 
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AMMONI^  PHOSPHAS.  (F)  Phosphate  cP Ammoniaque. 
(A)  Phosphate  of  Ammonia. 

6Wp.-2NH,0,  HO,  PO5. 

Quai.  -  Il  est  en  cristaux  blancs,  très  solubles  dans  Teau,  insolu- 
bles dans  l'alcool. 

Prop.  Usage.  -  On  le  donne  dans  la  goutte,  le  rhumatisme  ;  il 
paraît  aussi  jouir  d'un  bon  effet  pour  empêcher  la  formation  de 
calculs  d'acide  urique.  .  ;  "> 

Dose.  -  Gr.  v.  à  xx. 

AMMONIA  SUCCINAS.  (F)  Succinate  d'Ammoniaque.  (A) 
Sucdnate  0/ Ammonia.  .  .     ■    „  =. 

Comp.  -  NH4O,  C^HjOj  +  HO.  '       » 

Il  a  été  employé  avec  succès  dans  le  delirium  tremens. 

AMMONIA  SULPHAS.  (F)  Sulfate  d'Ammoniaque.  (A) 
Sulphate  of  Ammonia. 

Comp.  -  IHK  fi,  80y  ...  .      >      ,.x. 

Quai.  -  Il  est  en  cristaux  prismatiques,  incolores,  solubles  dans 
l'eau.  ".''■  •■'•^     •-  ':•  '■-.■■•';•,.•■      ■  '    > 

Usage.  -  On  ne  l'emploie  que  pour  purifier  l'acide  sulfurique  du 
commerce. 

AMMONITE  URAS.  (F)  Urate  d'Ammoniaque.  (A)  Urate 
of  Ammonia.  

Comp.  -  NH,  0,  HO  +  ^fi,,  H2O4. 

Le  Dr.  Bauer,  d'Allemagne,  l'a  employé  avec  de  bons  effets,  en 
application  externe  sous  forme  d'onguent,  dans  certaines  maladies 
chroniques  de  la  peau,  et  dans  les  maladies  tuberculeuses  des  pou- 
mons ;  l'onguent  se  compose  d'un  scrupule  de  ce  sel  pour  une  once 
d'axonge. 

AMMONIA  VALERIANAS.  (F)  VaUrianate  d'Ammoni- 
aque. (A)  Valerianate  of  Ammonia.      'i  1        '     .  , 

(7omp.  -  NH^O,  Cio  H9O9. 

Quai.  -  C'est  un  sel  blanc,  déliquescent  à  l'air  humide,  efflores- 
cent  à  l'air  sec,  soluble  dans  l'eau  et  dans  l'alcool. 

Prop.  Usage.  -  Il  est  employé  dans  les  névralgies,  la  chorée, 
l'hystérie,  l'épilepsie  et  les  maux  de  tête  nerveux. 

Dose.  -  Gr.  y.  à  x.  en  solution. 
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AMMONII  lODIDUM.  (F)  lodure  crAmnionium,  Hydno- 
date  d^ Ammoniaque.  (A)  lodide  of  Ammonia. 

Comp.  -  NH,4 1. 

Quai.  -  C'est  un  sel  blanc,  cristallisé,  ayant  à  peu  près  la  saveur 
de  l'iodure  de  potassium,  soluble  dans  l'eau. 

Prop.  Usage.  -  Il  peut  être  donné  dans  presque  tous  les  cas  où 
l'iodure  de  potassium  est  indiqué. 

i>o«ê.  -  Gr.  i.  à  iii.  "  ,.v'  , 

On  s'en  sert  aussi  en  onguent  et  en  Uniment.        .r*. ,     , ..  » 

AMMONIACUM.  (Syn)  Gummi  Ammordacum,  Armonîacum,, 
Matorium.  (F)  Gomme  Ammoniaque.  (A)  Gum  Ammxmiac. 

C'est  une  des  plus  importantes  gommes  résines  des  Ombelli/ères  ; 
^■\        elle  est  attribuée,  par  M.  D.  Don,  au  Dorema  Amm,oniacum,  qui 
croît  en  Arménie. 

Comp.  -  Gomme,  18, 4/  résine,  70;  matière  glutinuforme,  inso- 
luble dans  l'eau  et  l'alcool,  4,  4  ;  eau,  6;  perte,  1,  2. 

Qua,l.  -  On  trouve  la  gomme  ammoniaque  sous  deux  formes  dans 
le  commerce:  1°  en  larmes  détachées,  blanches  et  opaques  à  l'inté- 
rieur, blanches  également  à  l'extérieur,  mais  devenant  jaunes  avec 
]e  temps  ;  d'une  odeur  forte,  particulière,  d'une  saveur  amère,  ficre 
et  nauséeuse  ;  2°  en  masses  considérables  jaunâtres,  parsemées  d'un 
grand  nombre  de  larmes  blanches,  moins  pure  que  la  précédente,  et 
ayant  une  odeur  plus  forte. 

La  résine  est  rougeâtre,  transparente,  fond  à  54  degrés  ;  très  solu- 
ble dans  l'alcool  ;  l'éther  la  sépare  en  deux  résines. 

Prop.  -  Expectorante,  désobstruante,  antispasmodique,  résolutive. 

Usage.  -  Dans  l'asthme,  les  catarrhes  pulmonaires  chroniques, 
les  névroses  de  la  respiration  et  de  la  digestion,  dans  les  obstruc- 
.     tions  des  viscères  abdominaux,  &.  On  l'emploie  à  l'extérieur  dans 
le  traitement  des  tumeurs  non  inflammatoires. 

Dose.  -  Gr.  x.  à  ^ss.  en  pilules  avec  la  soille,  la  myrrhe,  &.  ou 
en  émulsion. 

Prep.  Off.  -  Mistura  Ammoniaci.  PU.  Scillae  Comp.  Pil.  Ipe- 
oaouanha  Comp.  Emp.  Ammoniaci.  Emp.  Gummosum.  Emp.  Am- 
moniaoioum  Hydrargyro. 
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AMPELOPSIS   QUINQUEFOLIA.  (Syn)    A.  Hederacea, 
Vitis-Quinque/olia,  ffedera  Quinque/olia.  (F)  Ampelopaide,   Vi- 
gne-Vierge. (A).  American  Ivy,  Woodhine. 
Plante  indigène  de  la  famille  des  Ampé)idées. 
P.  U.  Tiges  et  écoroe. 

iVop.  -  Altérante,  tonique,  expectorante.  '         ^ 

Usage.  -  Ce  remède  a  été  récemment  recommandé  par  le  Dr. 
McCall,  pour  le  traitement  de  l'hydropisie.  Il  croit  qu'il  agit  plu- 
tôt par  absorption  stimulante  que  comme  diurétique.  On  peut  em- 
ployer l'écorce  en  infusion  ou  en  décoction. 
Dose. -Q.  Y. 

AMYGDALA  AMARA.  (F)  Amandes  Arriéres.  (A)  Bitter 
Almonds. 

Comp.  -  Eau,  3,  5  ;  pellicules  extérieures  contenant  un  principe 
astringent,  5  ;  huile,  64  ;  albumine  jouissant  de  toutes  les  proprié- 
tés de  l'albumine  animale,  24  ;  sucre  liquide,  6  ;  gomme,  8  ;  parties 
fibreuses,  1  ;  perte  et  acide  acétique,  0,  5  ;  et  en  outre  une  matière 
cristallisée  azotée,  Vamigdaline,  et  une  résine  jaune  acre.  (BouUay). 

Prop.  Usage.  -  Sédatif.  Le  lait  ou  émulsion  d'amandes  amères 
est  employé  comme  véhicule  pour  des  remèdes  plus  actifs,  et  quel- 
quefois comme  adoucissant  dans  les  maladies  inflammatoires.  Man- 
gées en  grande  quantité,  elles  peuvent  déterminer  l'empoisonnement. 

AMYGDALA  DULCIS.  (F)  Amandes  Douces.  (A)  Sweet 
Almonds. 

Comp.  -  La  même  que  les  amandes  amères,  excepté  les  trois  der- 
nières substances. 

Prop.  et  Usage.  -  Les  amandes  douces  sont  adoucissantes.  On 
les  emploie  pour  combattre  les  affections  fébriles  en  général,  et  sur- 
tout l'inflammation  du  canal  digestif. 

Dose. -Q.  y. 

AMYLEN.  (F)  AmyUne.  (A)  Amylen^  Valeren. 

Comp.  -  Cio  Hio-  Gr.  sp.  0.696.  à  56°. 

L'amylène  a  été  découvert  par  M.  Balard,  de  Paris,  en  Ï844. 

Quai.  -  Liquide  très-mobile,  incolore,  d'une  odeur  désagréable  ; 
il  bout  à  102°  et  la  gr.  sp.  de  sa  vapeur  est  2.45.  Il  est  soluble,  en 
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toutes  proportions,  dans  l'alcool  et  dans  Tétiier,  mais  très  peu  solu- 
ble  dans  l'eau. 

Prop.  -  Anesthésique.  i^oison.  V.  Antidote. 

Usage.  -  Pour  produire  l'insensibilité  dans  les  opérations  chi- 
rurgicales. 

Ij'extrême  volatilité  de  l'amylène  ne  lui  permet  pas  de  rester  en 
dissolution  dans  le  sang  à  la  température  du  corps  humain.  Il  faut 
en  faire  respirer  une  grande  quantité  tout  d'abord  et  à  un  degré  de 
concentration  considérable  pour  obtenir  un  résultat  ;  12  ou  15 
grammes  sont  nécessaires  pour  produire  l'insensibilité  dans  l'espace 
de  deux  à  trois  minutes.  Il  est  à  remarquer  qu'elle  ne  s'accompagoe 
pas  de  résolution  musculaire.  L'action  de  l'amylène  est  à  la  fois 
\  \  plus  rapide  et  de  plus  courte  durée  que  celle  du  chloroforme  ;  aussi 
pour  soutenir  cette  action  est-il  nécessaire  de  renouveler  les  inhala- 
tions, sous  peine  de  voir  la  sensibilité  se  rétablir  prématurément 
dans  les  cas  d'opérations  un  peu  longues.  Outre  cette  rapidité  d'ac- 
tion, l'amylène  n'a  pas  l'inconvénient  d'exciter  la  toux,  le  besoin  de 
cracher  et  même  les  vomissements,  comme  on  l'observe  si  souvent 
pour  le  chloroforme.  Le  pouls  reste  large,  plein  et  fréquent,  les  mou- 
vements respiratoires  amples,  la  peau  chaude,  le  visage  fortement 
coloré. 

Notons  toutefois,  que  pour  produire  promptement  et  sûrement  ses 
effets,  l'amylène  exige  l'emploi  d'un  appareil,  soit  l'appareil  spécial 
à  inhalation,  soit  un  simple  flacon  à  double  tubulure  qui  peut  suf- 
fire à  la  rigueur. 

Ajoutons  enfin,  qu'expérimenté  sur  les  animaux,  l'amylène  s'est 
montré  d'une  innocuité  beaucoup  plus  grande  que  le  chloroforme  et 
même  que  l'éther  sulfurique.  Mais,  par  malheur,  deux  cas  de  mort 
observés  sur  l'homme  par  M.  Snow  lui-même  sont  venus  révéler 
que  cette  innocuité  n'est  pas  telle  qu'on  avait  pu  l'espérer  dans  le 
principe.  Ces  accidents,  en  faisant  tomber  les  préventions  favorables 
avec  lesquelles  il  avait  été  accueilli,  durent  nuire  beaucoup  à  la  po< 
pularisation  de  ce  nouvel  agent  anesthésique. 

Il  est  donc  infiniment  probable  que,  en  raison  de  son  odeur  dé- 
sagréable, de  la  fugacité  de  ses  effets,  de  la  difficulté  de  sa  prépara- 
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tion,  et  peut-être  aussi  de  la  nécessité  d'un  appareil  pour  son  ap- 
plication, l'amylène,  malgré  quelques  avantages  particuliers,  n'est 
pas  appelé  à  détrôner  le  chloroforme,  mais  qu'on  se  contentera  de  le 
réserver  pour  quelques  individus  doués  d'une  susceptibilité  excep- 
tionelle,  et  surtout  pour  quelques  petites  et  rapides  opérations,  tan- 
dis que  le  chloroforme  restera  dans  la  pratique  comme  le  moyen  le 
plus  généralement  employé  dans  les  opérations  longues  et  graves. 
y.  Méthode  anesthésique. 

AMYLUM,  (Syn.)  Amidum,  Fecula,  Amyleon,  Amylion,  A- 
myhn,  Amylum  Triticeum  ou  Tritici,  Farina^  Tntici  Farina, 
Fecula  Amylacea.  (F)  Amidon,  Amylon.  (A)  Starch,  Amyl, 
Starch  of  Wh&it. 

Comp.  -  Oio  Hao  C^^.  Gr.  sp.  1.  505.  à  670. 

On  appelle  Amidon  ou/écide  amylacée  une  matière  blanche,  bril- 
lante, qui  se  précipite  du  suc  d'un  grand  nombre  de  végétaux.    . ,.  . 

Qital.  -  Poudre  blanche,  brillante,  inodore,  sans  saveur  ;  elle  est 
insoluble  dans  l'eau  froide,  l'alcool  et  l'éther;  traitée  par  l'eau  bouil- 
lante, elle  se  convertit  en  une  gelée  connue  sous  le  nom  d'empois. 

Prop.  -  EmoUiente,  nutritive. 

Usage.  —  A  l'extérieur  comme  topique,  dans  les  éruptions  aiguës, 
tels  que  le  lichen,  l'herpès,  l'exema,  l'impétigo,  l'acné,  l'érysipèle, 
ainsi  que  pour  la  démangeaison  de  l'anus,  des  aines,  de  la  vulve,  &. 
On  peut  saupoudrer  les  parties  malades  avec  une  houpe  imprégnée 
d'Amidon  sec,  auquel  on  ajoute  quelquefois  avec  avantage,  de  l'ox- 
ide  blanc  de  zinc,  du  camphre,  &.  L'amidon  est  très  souvent  em- 
ployé en  décoction  (  amidon,  5Îj.  eau,  Oj.  )  en  lavement,  soit  seul, 
soit  comme  véhicule  pour  d'autres  substances,  dans  la  dyssenterie, 
le  ténesme  et  l'ulcération  du  rectum,  &.  Les  chirurgiens  font  aussi 
usage  d'empois  pour  consolider  les  appareils  contentifs  des  fractures 
de  l'homme  et  des  petits  animaux. 

Epreuves  -  L'iode  dans  la  solution  froide  lui  donne  une  couleur 
violette. 

Prep.  Off.  -  Mucilago  Amyli.  Pulv.  Tragacanthie  Comp,  Pilu- 
IsD  Hydrargyri.  Trochisci  Gummosi. 

ANACARDIUM   OCCIDENTALE,  (Syn)  Aca^vha  Occi- 
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dentalts,  Casmvium  Pomiferum.  (F)  Acajou^  Anacarde  Occiden- 
tale ou  Antartique,  Noix  d'Acajou.  (A)  Cashew.  Cashew-nut. 

On  employait  jadis  en  médecine,  sous  le  nom  de  noix  d'acajou, 
un  fruit  réniforme,  lisse,  coriace,  et  d'un  brun  grisâtre,  sous  l'enve- 
loppe coriace  duquel  se  trouvent  des  alvéoles  pleins  d'un  suc  hui- 
leux, noir,  acre  et  caustique.  Ces  alvéoles  sont  bornés  intérieure- 
ment par  une  seconde  enveloppe  coriace,  renfermant  une  amande 
blanche,  huileuse,  douce,  bonne  à  manger  et  de  saveur  agréable.  Ce 
fruit  est  fourni  par  VAnacardium  occidentale,  grand  arbre  de  la 
famille  des  térébinthacées. 

Comp.  -  D'après  l'analyse  faite  par  Vicira  de  Mattos,  la  noix 
d'acajou  contient  beaucoup  d'acide  gallique,  du  tannin,  une  mati- 
ère extractiforme,  un  principe  colorant  vert,  et  une  substance  gom- 
mo-résineuse.  Cette  résine,  qu'on  obtient  en  traitant  le  péricarpe 
par  l'alcool,  distillant  et  lavant  le  produit  pour  le  priver  d'acide 
gallique  et  de  tannin,  est  fluide  à  15°  et  congélable  à^+  10°  ;  elle 
est  soluble  dans  l'alcool,  l'éther,  les  acides  fixes  et  volatils,  et  les 
alcalis  caustiques.  îV  /  ^ 

Prop.  Usage.  -  Ses  propriétés  vésicantes  l'ont  fait  proposer  comme 
un  puissant  révulsif:  on  enduit  la  peau  avec  cette  résine,  et  on  la 
recouvre  d'un  emplâtre  de  poix  de  Bourgogne  ;  au  bout  d'un  quart 
d'heure,  on  panse  la  plaie  avec  une  pommade  composée  de  cérat  et 
de  cette  même  résine,  ou  de  parties  égales  de  cette  résine,  de  cire 
et  d'axonge. 

Les  Chinois  font  usage  de  l'huile  corrosive  des  Amandes  comme 
d'un  vernis  ;  cette  huile,  combinée  avec  la  chaux,  sert  à  marquer 
le  linge  d'une  manière  ineffaçable. 

Dans  les  Indes  Occidentales,  on  fait  usage  du  jus  qui  se  trouve 
entre  les  deux  enveloppes  pour  détruirre  les  dartres,  les  cors,  les 
verrues  et  les  ulcères  obstinés.  Ce  jus  est  acre  et  corrosif;  appliqué 
sur  la  peau,  il  produit  la  vésication  et  occasionne  beaucoup  d'en- 
flures, surtout  à  la  figure.  Dans  ce  cas,  l'iode  est  le  meilleur  remède 
que  l'on  puisse  appliquer. 

ANAGALLIS,  (Syn)  Anagallis  Arvenm,  A.  Phomicea.  (F) 
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Mouron  rouge.  (A)  ShephercPs  Sun-diàl,  Red  Pempemel,  Scar- 
let  Pimpemel. 
Cette  plante  croit  en  Europe  et  en  Amérique. 
L'Anagallis  Cœrulea  est  une  variété  de  cette  plante.  Elles  ont 
toutes  deux  les  mêmes  propriétés. 

P.  U.  -  Toute  la  plante. 

Qu^l.  -  Odeur  presque  nulle,  saveur  quelque  peu  amère  et  acre. 

Prop.  Usage.  -  A  l'intérieur,  employé  pour  l'obstruction  des  vis- 
cères, l'hydropisie,  la  consomption,  l'épilepsie,  la  manie,  &;  mais 
ces  propriétés  sont  trop  peu  connues  pour  qu'on  puisse  l'employer 
sans  une  grande  prudence. 

ANACYCLUS  PYRETHRUM,  (Syn).  Pyrethrum,  Anthé- 
mis P.  Pyrethrum  Verum,  Buphihalmum,  Creticum,  Dentaria, 
fferha  Salivaris,  Pes  Alexandrinus.  (F)  Pyrèthre,  Racine  sali- 
vaîre,  Salivaire,  Camomille  Pyrèthre,  Pied  d'Alexandrie.  (A) 
Spanish  Camomile,  Pellitory,  Pellitory  of  Spain. 

Cette  plante  croît  en  Asie  et  surtout  en  Afrique.         '        ' 

(7o»»p.  -  Substance  acre,  3,  inuline,  25;  gum,  11,  tannin  des  traces, 
matière  colorante,  12  ;  du  ligneux,  45;  chlorure  de  potassium,  0.79; 
Silice  0.85 ,  huile  fixe  et  fer,  une  trace.  ■         z' 

P.  U.  -  La  racine. 

Quai.  -  Racine  cylindrique,  longue  et  grosse  comme  le  doigt, 
grise  et  rugueuse  au  dehors,  grise  ou  blanchâtre  en  dedans.  Elle 
offre,  lorsqu'on  la  respire  en  masse,  une  odeur  irritante  et  désagré- 
able. Sa  propriété  caractéristique,  c'est  sa  saveur  brûlante,  qui  ex- 
cite vivement  la  salivation. 

Prop.  -  Sialagoguc,  irritante,  stimulante. 

Usage.  -  La  Pyrèthre  jouit  de  propriétés  irritantes  très-éner- 
giques ;  appliquée  sur  la  peau,  elle  la  rubéfie  très-fortement.  On  l'a 
employée  comme  stomachique  ;  aujourd'hui  on  ne  s'en  sert  plus 
guère  que  comme  masticatoire,  pour  provoquer  un  écoulement  abon- 
dant de  salive  et  irriter  l'intérieur  de  la  bouche,  pour  combattre  les 
maux  de  dents,  certaines  douleurs  de  tête,  et  la  paralysie  de  la  lan- 
gue. Elle  entre  dans  un  grand  nombre  de  remèdes  odontalgiques. 
La  décoction  (pyrèthre,  ^ss.  E»u,  Oj.  )  est  aussi  employée  engar- 
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garisme  dans  ks  inflammations  et  les  engorgements  chroniques  des 
amygdales.  (  Bouchardat.  ) 

On  fait  usage  de  la  poudre  comme  stemutatoire  et  pour  tuer  les 
poux.  Elle  n'est  plus  employée  à  l'intérieur. 

Remarque.  —  Le  Pyrethrum  officinalis  ,  Pyrethre  Germanique 
est  une  variété  de  cette  plante  qui  possède  probablement  les  mêmes 
propriétés. 

ANCHUSA  OFFICINALIS,  (Syn)  Bughmm  Siîvestre.  (F) 

Buglose,  Langue  de  Bœuf.  (A)  Ojfficinal  Bugloss,  Alkanet,  Ox- 

tongue. 
Plante  bisannuelle  de  l'Europe.  v-  . 

P.  U.  -  La  racine,  les  feuilles  et  les  fleurs. 

Qtial.  -  Inodore,  presque  sans  saveur  ;  la  racine  est  mucilagi- 
neuse  et  un  peu  sucrée,  les  feuilles  sont  bien  peu  amères. 

Prop.  et  Usage.  -  Cette  plante  a  peu  de  propriétés  médicinales  ; 
elle  était  autrefois  employée  comme  cordial  dans  les  afiections  hy- 
pochondriaques,  mais  avec  peu  de  succès. 

L'Anchusa  Italica  (  Buglose  )  est  employé  en  France,  dans  les 
mêmes  cas  que  la  bourrache. 

ANCHUSA  TINCTORIA,  (Syn)  Alcanna  Spuria,  Anehi- 
um,  Buglossum  Tinctorium,  Lythospermum  Villosum.  (F)  Orca- 
nette,  Racine  Rouge,  Gremil  Tinctorial.  (A)  Dyer' sBugloss,  Dy- 
er*sAlkanet. 

L'Orcauette  est  la  racine  d'une  espèce  de  buglose,  plante  com- 
mune dans  les  localités  sablonneuses  de  l'Europe  méridionale,  en 
Languedoc  et  en  Provence.  .       ,,       ^ 

P.  U.  -  La  racine. 

Quai.  -  Cette  racine,  telle  qu'on  la  trouve  dans  le  commerce,  est 
en  morceaux  un  peu  tordus  de  trois  ou  quatre  pouces  de 
long,  de  la  grosseur  du  petit  doigt  et  quelquefois  beaucoup  plus 
petite  ;  elle  est  presque  inodore  et  insipide,  d'une  couleur  rouge  fon- 
cé, la  matière  colorante  réside  surtout  dans  l'écorce  ;  elle  est  soluble 
dans  l'alcool,  l'éther  et  l'huile,  auxquels  elle  donne  une  belle  cou- 
leur d'un  rouge  brillant,  mais  elle  est  insoluble  dans  l'eau. 

Prop.  et  Usage.  L'Oroanette  est  un  peu  astringente  ;  elle  était 
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autrefois  employée  dans  beaucoup  de  maladies  ;  mais  aujourd'hui 
on  s'en  sert  exclusivement  pour  teindre  les  huiles,  les  onguents  et 
les  emplâtres.  Une  drachme  de  la  racine  suffit  pour  donner  une 
belle  couleur  rouge  à  cinq  onces  de  graisse  ou  d'huile. 

Epreuves.  -  La  teinture  d'Orcanette  traitée  par  les  acides  de. 
vient  plus  foncée  ;  elle  devient  bleue  en  étant  traitée  parles  alcalis  et 
revient  à  sa  couleur  naturelle  si  on  neutralise  ces  dernières  subs- 
tances. Elle  peut  ainsi  servir  d'épreuves. 

ANDIRA  INERMIS.  (Syn).  Andira  Racemosa.  (F)  Andira. 
Angelin  à  Grappe.  (A)  Cahhage-tree  Bark. 

Arbre  de  la  Jamaïque  de  la  famille  des  légumineuses. 

P.  U.  -  L'écorce. 

Quai.  -  Cette  écorce  est  en  morceaux  longs,  épais,  fibreux,  d'une 
couleur  gris-cendré  à  l'extérieur  et  jaunâtre  à  l'intérieur;  elle  est 
d'une  saveur  douceâtre  et  quelque  peu  amère,  d'une  odeur  désagré- 
able et  d'une  cassure  résineuse. 

Prop.  Usage.  -  Catnartique,  vermifuge.  A  dose  assez  élevée, 
cette  écorce  occasionne  des  vomissements,  de  la  fièvre  et  même  du 
délire,  surtout  si  l'on  fait  usage  d'eau  froide  durant  son  opération  j 
l'eau  chaude,  l'huile  de  castor  ou  un  acide  végétal  diminuent  les 
accidents.  Comme  vermifuge,  on  en  fait  un  grand  usage  dans  les 
Indes  occidentales,  mais  son.  administration  demande  beaucoup  de 
précautions,  car  elle  a  quelquefois  causé  la  mort.  On  administre 
ordinairement  ce  médicament  en  poudre,  en  décoction  ou  en  extrait. 
A  haute  dose,  Poison.  V.  Antidote. 

Dose.  -  De  la  poudre,  9j.  à  gss.  de  l'extrait,  gr.  iii. 

Remarque.  ~  L' Andira  Retusa  qui  croît  à  Surinam,  en  Europe, 
a  les  mêmes  propriétés  et  même  de  plus  énergiques  sans  être  aussi 
dangereux.  Son  écorce  est  grise,  sèche,  inodore  et  d'une  saveur 
amère  très  austère.  La  poudre  a  la  couleur  de  la  cannelle. 

ANDROMEDA  ARBOREA.  (F)  Andromède,  Andromédier, 
(A)  Sorrel  Tree,  Saur  Tree,  Saur  Wcod,  Elk  Tree,  Elk  Wood, 
Sorrel  Wcod,  Sour  Leaf. 

L'Andromédier  est  un  arbre  qui  croît  en  Amérique  ;  il  appar- 
tient à  la  famille  des  Ericacées. 

P.  U.- Les  feuilles. 
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Quai.  -  Ces  feuilles  ont  une  saveur  acide,  analogue  à  celle  de  l'o- 
seille. On  en  fait  une  limonade  très-agréable. 

Prop.  —  Réfrigérant,  astringent. 

Usage.  -  Dans  les  fièvres,  pour  rafraîchir  et  calmer  la  soif,  &.. 

Dose.  -  Q.  V. 

Les  feuilles  de  YAndromeda  Mariana  sont  employées  en  lotion 
dans  les  Etats  du  Sud,  pour  l'ulcération  des  pieds  à  laquelle  les 
nègres  sont  sujets.  liAndromeda  Nitida  a  les  mêmes  propriétés 
que  YAndromeda  Arborea. 

ANEMONE.  (F)  Anémone.  (A)  Anemony. 

Plante  de  la  famille  des  renonculacées. 

Il  y  a  plusieurs  espèces  d'anémones,  la  plupart  acres  et  caustiques. 
Ces  dernières  étaient  autrefois  employées  en  médecine  et  sont  au- 
'  jourd'hui  abandonnées.  Telles  sont  :  \°  L'anémone  pulsatille  ou 
Pulsatille  vulgaire,  Coquelourde,(  Pulsatilla  ou  Anémone  pulsatil- 
la  ),  qui  a  été  recommandée  comme  cathérétique,  apéritive,  fébri- 
fuge ;  2°  V Anémone  Pratensis  ou  Pulsatilla  Pratensis  dont  l'ex- 
trait a  été  employé  par  Stork  contre  l'amaurose  et  les  taches  de  la 
cornée  ;  3°  V Anémone  Nemorosa,  préconisée  par  Ghomel  comme 
détersive  contre  la  teigne  ;  4°  VAnfynone  Hépatica  ou  mieux  Hé 
patica  Triloha,  qui  a  été  employée  contre  les  obstructions  du  foie, 
et  dont  l'eau  distillée  est  recommandée  par  S.  Pauli  pour  enlever 
les  taches  de  rousseur.  (  Nysten  ). 

L'Anémone  est  un  Poison  acre.  V.  Antidote. 

L^Anémonine  est  une  matière  acre  de  nature  encore  peu  connue, 
que  l'on  retire  de  V Anémone  Pratensis  et  de  V Anémone  Pulsatilla, 
et  qui  paraît  être  ^e  principe  actif  des  anémones.  Elle  n'est  solubîe 
qu'à  chaud  dans  l'eau  et  l'alcool,  et  elle  s'en  précipite  par  le  refroi- 
dissement. C'est  la  même  substance  que  Schwartz  a  trouvée  dans 
V Anémone  Nemorosa,  et  qu'il  a  décrite  sous  le  nom  d'acide  anémo- 
nique. 

ANETHUM  GRAVEOLENS.  (Syn).  Anethum,  A.  Eortense, 
Pastinaca  Anethum,  P.  Graveolens,  Fenicula  Graveolens.  (F) 
Aneth,  A,  Odorant,  F&iouil  Puant,  Anis  Doux.  (A)  Dill. 
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Plante  annuelle  qui  croit  en  Europe  et  dans  nos  jardins;  elle 
appartient  à  la  famille  des  ombellifères. 

P.  U.  -  Les  fruits  ou  graines. 

Quai.  -  Odeur  aromatique,  mais  désagréable,  saveur  aromatique 
et  piquante. 

Prop.  -  Stimulant,  Carminatif. 

Usage.  -  Dans  les  coliques  flatueuses,  les  vents,  le  hoquet,  &.. 
Employé  surtout  pour  les  enfants. 

Dose.  -  Gr.  x.  à  3j.  dans  de  l'eau  bouillante.  ' 

Prep.  Off.  -  Aqua  Anethi.  -  '  '■ 

ANGELICA,  (Syn)  A.  Archangelica,  A.  Hispana,  A.  Sativa, 
Archangelîca  Officinalis.  (F)  Angélique,  Archangélique,  A.  Offir 
cinale,  Racine  du  Saint  Esprit.  (A)  Angelica,  Garden  Angelica. 

Plante  bisannuelle  de  l'Europe,  cultivée  dans  nos  jardins  ;  elle 
appartient  à  la  famille  des  ombellifères. 

P.  U.  -  La  racine,  les  graines  et  les  tiges. 

Quai.  -  Odeur  aromatique  agréable,  saveur  aromatique,  un  peu 
amère,  trés-chaude,  racine^grosse,  allongée,  charnue,  noirâtre  à  l'ex- 
térieur, blanche  à  l'intérieur.  Les  tiges  sont  cylindriques,  grosses, 
dressées,  rameuses,  creuses  intérieurement.  Les  fruits  ou  la  graine, 
comme  on  les  appelle  ordinairement,  sont  ovoïdes,  allongés  et  rele- 
vés de  côtes  saillantes. 

Prop.  -  Excitante,  carminative,  sudorifique,  diurétique.  C'est 
un  des  plus  agréables  excitants  de  la  famille  des  ombellifères. 

Usage.  -  Dans  la  dyspepsie,  les  vomissements  spasmodiques,  les 
coliques  flatueuses  et  quelquefois  dans  la  chlorose.  On  conseille 
aussi  de  l'employer  comme  emménagogue  et  pour  faciliter  l'expec- 
toration sur  la  fin  des  bronchites.  Les  tiges  blanchies  et  confites  au 
sucre  sont  bonnes  dans  ce  dernier  cas. 

Dose.  -  3SS.  à  giij. 

Remarque.  —  L'Angelica  Atropurpurea,  A.  Triquinata,  Impe- 
ratoria  Lucida  (F.  Angélique  Noire-Pourprée.  (A)  Masterwort  ) 
et  l'Angelioa  sylvestris,(A.  Sauvage.  (A)  Wild  Angelica  )  sont  des 
plantes  indigènes  qui  ont  les  mêmes  propriétés  que  la  précédente  et 
elles  peuvent  être  employées  dans  les  mêmes  cas. 
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ANGUSTURA,  (Syn.)  Cusparia  Febri/uga,  JSonplandia  Tri- 
/oliata,  Galipea  Cusparia,  (F)  Ecorne  d'Angusture  Vraie,  Angus- 
ture.  (A)  Angustura,  Angustura  Barh. 

L'écorce  d'Angusture  vraie  fut  apportée  en  Europe,  en  1788. 
Elle  provient  du  Galipea  Cusparia  ou  du  G.  OfBcinalis,  grand  arbre 
de  l'Amérique  Méridionale  et  de  la  famille  des  Rutacèes, 

Comp.  -  Gomme,  matière  amère,  résine  et  huile  volatile,  pas  de 
tannin. 

Quai.  -  On  la  trouve  dans  le  commerce,  en  morceaux  plus  ou 
moins  roulés  et  quelquefois  tout-à-fait  plats  ;  la  surface  interne  est 
d'un  jaune  fauve,  souvent  rosée,  et  se  divise  par  feuillets  ;  la  cas- 
sure est  brune,  jaunâtre,  nette  et  résineuse,  la  saveur  est  très-amère, 
persistante,  l'odeur  nauséabonde.  L'épiderme  varie  de  couleur  dans 
les  diflTérentes  écorces  ;  tantôt  il  est  gris-jaunâtre,  mince  et  peu  ru- 
gueux, tantôt  il  est  épais,  blanc  et  comme  limoneux.  La  poudre 
d'angusture  a  une  couleur  presque  semblable  à  celle  de  la  rhubarbe. 
On  a  quelquefois  falsifié  l'angusture  avec  une  écorce  nommée /ai^««e 
angusture.  Cette  fraude  est  des  plus  coupables,  car  \&  fausse  angus- 
ture  est  un  poison.  Quand  on  touche  l'écorce  de  la  fausse  angusture 
avec  l'acide  azotique,  elle  rougit.  '       • 

Prop.  -  Stimulante,  tonique,  à  haute  dose,  purgative.  - 

Usage.  -  Dans  la  dyspepsie,  les  dyssenteries  et  diarrhées  bilieu- 
ses, dans  les  maladies  qui  nécessitent  l'emploi  des  toniques,  ainsi 
que  pour  l'atonie  du  canal  digestif.  Elle  est  peu  employée  et  n'a  pas 
d'aussi  bons  effets  dans  nos  climats  que  dans  les  climats  chauds. 

Dose.  -  De  la  poudre,  gr.  x.  à  ^ss.  De  l'extrait,  gr.  v.  à  xv.  Pour 
empêcher  les  nausées,  on  l'associe  à  quelque  aromatique. 

Incomp.  -  Les  solutions  de  presque  tous  les  métaux. 

Prep.  Off  -  Infusum  Angusturae.  ' 

Epreuves.  -  Quelques  gouttes  d'acide  nitrique  versées  sur  la  sur- 
face, soit  interne,  soit  externe  de  l'écorce  d'angusture  vraie,  pro- 
duit une  couleur  rouge  foncée. 

Remarque.  —  L'écorce  àe  fausse  angusture  que  l'on  attribuait 
autrefois  au  Brucea  antidyssenterica  (  Angusture  Spuria  ou  Fer- 
ruginea  )  ,  est  reconnue   aujourd'hui  appartenir  pu  vomiquier 
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(^Strichnos  Nux  Vomica  ).  Cette  écorce  est  un  poison  violent  qui 
réagit  sur  la  moelle  épinière  ;  elle  doit  ses  propriétés  à  la  hrucine 
ou  vomicine.  On  la  distingue  de  celle  de  l'aL^usture  vraie,  à  la  cou- 
leur de  son  épiderme  qui  est  tantôt  d'un  gris  jaunâtre,  marqué  de 
points  blancs  proéminents,  tantôt  fongueux  et  couvert  d'une  efflo- 
rcscenoe  ferrugineuse  ;  elle  est  inodore,  d'une  saveur  très-amère, 
épaisse,  compacte,  pesante  et  comme  racornie  par  la  dessiccation. 
Sa  poudre  est  d'un  blanc  légèrement  jaunâtre.  V.  Antidote. 

ANILIA.  (F)Anilin€,  Benzidam,  Kianol,  Cyanol,  Cristalline. 
(^A)  Aniliny  Kinol.      '  .,  /      ,      ,      lO  ■  .:,      :  .>    .-     ;.m  .r; 

Comp.  -  Ci2  Uj  N.  Gr.  sp.  depuis  1.020  à  1.028. 

L'aniline  est  un  alcaloïde  artificiel  qu'on  obtient  de  plusieurs 
substances  par  divers  procédés  chimiques.  Ces*  un  poison  violent 
(Y.  Antidote).  L'aniline  n'est  pas  employée  en  médecine,  mais  elle 
est  d'un  grand  usage  dans  les  arts  à  cause  de  ses  belles  couleurs 
rouges,  bleues,  &.. 

Quai.  -  Liquide  incolore,  d'odeur  vineuse,  agréable,  d'apparence 
huileuse,  d'une  saveur  aromatique  piquante  et  brûlante.  Celle  que 
l'on  trouve  dans  les  phr  .^nacies  est  souvent  plus  ou  moins  colorée 
et  quelquefois  d'un  brun  rougeâtre;  elle  est  peu  soluble  dans  l'eau, 
ne  se  solidifie  pas  à  4°  Fah  ;  bout  à  300°.  Le  sulfate  d'Aniline  a 
été  employé  comme  remède  par  le  Dr.  TurnbuU,  de  Liverpool,  et 
il  dit  en  avoir  obtenu  de  bons  résultats  dans  la  chorée.  Les  malades 
éprouvent  quelquefois  des  maux  de  tête  et  un  sentiment  de  dépres- 
sion générale  ;  mais  ces  symptômes  disparaissent  bientôt  sans  causer 
de  mauvais  effets.  Un  effet  remarquable  de  ce  remède  est  de  donner 
momentanément  une  tiinte  bleue  aux  lèvres  et  à  la  peau. 

D'après  plusieurs  expériences,  le  bulfate  d'Aniline  n'est  pas  aussi 
poison  que  l'Aniline.  Ce  sulfate  est  peu  soluble  dans  l'eau  chaude 
et  dans  l'Alcool  froid,  mais  beaucoup  dans  l'Acool  Absolu  bouil- 
lant et  dans  l'Acool  dilué,  insoluble  dans  l'éther.  Son  administra- 
tion demande  beaucoup  de  précaution  de  la  part  du  praticien. 

Dose.  -  La  dose  du  Sulfate  d'Aniline  n'est  pas  bien  déterminée. 
Il  a  été  donné  à  la  dose  d'un  quart  de  grain,  augmentant  graduel- 
lement jusqu'à  quatre  et  même  sept  grains,  sans  déranger  le  systèœr, 
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mais  on  ne  sait  pas,  au  juste,  jusqu'où  la  dose  peut  être  portée. 

Epreuves.  -  L'Aniline  ne  change  pas  en  bleu  la  couleur  du  papier 
tournesol  rougi  par  un  acide.  Si  une  goutte  d'une  faible  solution  de 
sulfate  d'Aniline  est  mise  sur  une  feuille  de  platine  touchée  par  le 
pôle  négatif  d'une  batterie  galvanique,  elle  acquiert  une  couleur 
bleuâtre,  puis  violette  et  enfin  rose. 

ANISIUM  OFFICINALE.  (Syn)  Anisi  Semina.  (F)  Anis, 
Anù  Boucage,  Graines  cPAnis.  (A)  Aniseed,  Anise. 

L'Anis  est  le  fruit  ou  graine,  du  Pimpineïla  Anisium  de  la 
famille  des  ombellifères. 

Quai.  -  L'anis  a  une  saveur  sucrée,  aromatique,  chaude,  assez 
agréable. 

Prop.  -  Carminatif        -        '    '\;  '  -  "''■'  ' 

Usage.  -  Dans  la  dyspepsie,  les  coliques  des  enfants,  les  flatuosi- 
tés,  certaines  diarrhées  séreuses,  &. 
Dose.  -  Gr.  x.  à  jss.  ou  une  pincée  pour  une  tasse  d'eau  bouillante. 

ANISIUM  STSLLATUM,  (Syn)  A.  Sinense,  Senien  Badian. 
(F)  Anis  de  la  Chine,  A.  Etoile,  Badiane.  (A)  Star  Anise,  Star 
Aniseed. 

On  appelle  ainsi  le  fruit  d'un  grand  arbre  de  la  Chine  et  de  la 
Tartarie  (  Illicium  Anisatum  (A)  Aniseed  Tree),  de  la  famille  des 
magnoliacées. 

Comp.  -  La  Badiane  analysée  par  Meisner  a  fourni  :  huile  vola- 
tile, huile  grasse,  verte,  de  saveur  acre  et  brûlante  ;  rétàne  insipide, 
tannin,  matière  extractive,  gomme,  acide  benzoïque,  sels. 

Quai.  -  Ce  fruit  présente,  sous  la  forme  d'une  étoile,  la  réunion 
de  6  à  12  carpelles  épais,  durs,  renfermant  chacun  une  semence 
ovale,  rougeâtre,  lisse,  qui  contient  une  amande  blanche  et  hui- 
leuse ;  tout  le  fruii,  a  une  odeur  analogue  à  celle  de  l'anis,  mais  plus 
suave  ;  il  doit  ses  propriétés  à  l'huile  acre  et  à  l'huile  essentielle. 
Ce  dernier  produit  est  d'une  odeur  très  agréable  d'anis  ;  on  en  pré- 
pare des  liqueurs  de  table  avec  de  l'eau,  de  l'alcool  et  du  sucre  en 
quantité  sufi&sante. 

Prop.   Usage,  -  La  Badiane  jouit  de  propriétés  toniques  et  exci- 
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tantes;  elle  peut  être  employée  dans  tous  les  cas  où  les  stimulants 
sont  indiqués  ;  son  odeur  doit  la  faire  rechercher. 

Dote.  -  De  la  poudre  gr.  xviij.  à  3ss.  De  l'infusion  (anis  gjss. 
eau  Oj),  Q.  V. 

ANTBNNARIA  MARGARITACEA,  (Syn)  Gnaphalium 
Margaritaceum.  (F)  Antennaire  des  jardins,  Immortelle  blanche. 
(A)  Everhsting,  Cudweed. 

Plante  indigène,  famille  des  composés.  , 

P.  U.  -  Les  feuilles. 

Prop.  Usage.  -  Astringente  et  expectorante.  Employée  dans  les 
mêmes  cas  que  les  astringents  et  les  expectorants  ordinaires. 

ANTHEMIS  NOBILIS,  (Syn)  Anthémis,  A.  Odorata,  Cha- 
momilla  Eomana.  (F)  Camomille  Romaine,  C.  Noble.  (A)  Chor 
momile  Flowers,  Common  Chamomile. 

La  camomille  romaine  est  une  plante  fort  commune  en  Europe,  et 
elle  est  cultivée  dans  nos  jardins,  mais  elle  ne  résiste  pas  en  pleine 
terre  à  nos  hivers  ;  ses  fleurs  sont  doubles  ou  composées,  selon  la 
manière  de  la  cultiver  ;  elle  appartient  à  la  famille  des  composés. 

P.  U.  -  Les  fleurs. 

Comp.  -  Principe  amer,  soluble  dans  l'eau  et  dans  l'alcool,  huile 
volatile,  d'un  bleu  foncé  et  d'une  consistance  visqueuse  qui  brunit 
à  l'air. 

Quai.  -  Les  fleurs  de  la  camomille  telles  qu'on  les  trouve  dans  le 
commerce,  sont  desséchées,  blanches,  d'une  odeur  très-aromatique, 
assez  agréable,  d'une  saveur  amère  et  chaude. 

Prop.  -  Tonique,  |[Stimulante,  antispasmodique,  fébrifuge,  et  à 
haute  dose,  émétique  ;  à  l'extérieur,  émolliente,  résolutive. 

Usage.  -  Dans  quelques  Lèvres  intermittentes,  l'hystérie,  les  co- 
liques venteuses,  les  indigestions,  la  faiblesse  d'estomac,  les  afiec- 
tions  spasmodiques,  la  dyspepsie  et  quelquefois  comme  anthelmin- 
tique.  On  emploie,  en  Angleterre,  de  fortes  infusions  de  camomille 
pour  provoquer  le  vomissement  et  aider  l'effet  des  vomissements. 
If  faut  en  faire  prendre  en  grande  quantité.  A  l'extérieur,  les  fleurs 
dû  camomille  sont  employées  en  cataplasmes  ou  en  fomentations,  dans 
les  coliques,  et  pour  stimuler  ou  faire  suppurer  les  abcès,  furoncles 
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ou  autres  plaies  faibles,  ainei  que  sur  les  yeux  dans  les  cas  d'oph- 
thalmie. 

Dose.  -  De  la  poudre,  gss.  à  5j.  plusieurs  fois  par  jour,  l'infiision 
et  l'essence  sont  ordinairement  préférées.  L'extrait  et  la  décoction 
ne  sont  pas  d'un  aussi  bon  effet,  l'huile  volatile  étant  évaporée  par 
la  coction. 

ANTHÉMIS  ARVENSIS.  (F)  Camomille  des  Champs,  C. 
Sauvage.  (A)  Com-Chamomile.  .       • 

Plante  de  l'Europe  de  la  famille  des  composées  naturalisée  dans 
le  pays.  Ces  fleurs  sont  moins  blanches  et  moins  belles  que  celles  de 
la  Camomille  Romaine  ;on  peut  les  distinguer  de  ces  dernières  à 
leur  manque  d'odeur. 

Prop.  et  Usage.  -  Les  mêmes  que  celles  de  la  C.  Romaine,  mais 
moins  puissantes  et  moins  agréables.  Les  fleurs  sont  employées  dans 
les  mêmes  cas. 

ANTHEMIS  COTULA,  (Syn).  Maruta,  Chamomilla  Fœtida. 
(F)  Camomille  Puante,  C.  des  Chiens.  (A)  May-weed. 

Plante  Européenne  de  la  famille  des  composées  naturalisée  dans 
presque  tout  le  pays.  Ces  fleurs  jaunes  et  blanches  ont  une  odeur 
très  désagréable,  une  saveur  acre  et  amère.  .  ,,    > 

Prop,  et  Usage.  -  Antispasmodique.  Les  fleurs  sont  employées 
dans  les  affections  hystériques  et  autres  maladies  nerveuses. 

ANTHEMIS  TINCTORIA.  (Syn).  Buphthalmi-Herha.  (F) 
Camomille  des  Teinturiers,  Œil  de  Boeuf.  (A)  Dyer's  Chamomile. 

Plante  Européenne.  Les  fleurs  sont  jaunes,  la  plante  a  une  saveur 
astringente  et  amère. 

Prop.  et  Usage.  -  Stomachique  et  Vulnéraire. 

Ses  fleurs  sont  surtout  employées  par  les  teinturiers. 

ANTHRACOKALI.  (Syn).  LITHANTHRAKOKALI. 

Ce  nom  est  donnéà  un  Carbure  de  Potassium  que  l'on  a  vivement 
recommandé  contre  les  dartres. 

V^.  E.  U.  -  Charbon  de  Terre  porphyrisé,  160  parties,  Solution 
concentrée  et  bouillante  de  Potasse  Caustique,  192  parties.  Faites 
>  bouillir  dans  un  vaisseau  de  fer  en  brassant  constamment.  Quand 
U  mélange  est  complet,  on  ôte  le  vaisseau  du  feu  et  on  continue  de 
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brasser  jusqu'à  ce  que  la  masse  soit  convertie  en  une  poudre  noire 
homogène.  Cette  préparation  est  l'Anthracokali  simple.  L'anthra- 
cokali  sulfuré  se  prépare  de  la  même  manière,  à  l'exception  que  l'on 
mélange  16  parties  de  soufre  avec  le  charbon  avant  d'ajouter  ce  der- 
nier à  la  solution  de  potasse. 

Prop.  et  Usage.  -  Le  Dr.  Poly  a  recommandé  ces  préparations 
pour  les  maladies  scrofuleuses,  le  rhumatisme  chronique,  les  tumeurs 
rhumatismales  des  jointures  et  dans  certaines  affections  herpatiques 
(  dartreuses  ). 

Dose.  -  Gr.  jss.  3  ou  4  fois  par  jour,  dans  quelques  grains  de 
poudre  de  réglisse.  A  l'extérieur,  on  emploie  l'onguent  en  friction 
matin  et  soir.  (  axonge  jj.  poudre  d'anthracokali  gr.  xvi  ). 

ANTHRICUS  CEREPOLIUM,  (Syn)  Scandix  Cerefolium, 
C.  Satimrrf;  ChosTophyllum  Sativum.  (F)  Anthrisque  Cerfeuilf 
Cerfeuil.  (A)  Chervil. 

Plante  Européenne  cultivée  dans  nos  jardins  ;  elle  appartient  à 
la  famille  des  Omhelli/ères. 

P.  U.  -  Toute  la  plante. 

Quai.  -  Odeur  forte  et  agréable,  surtout  quand  on  la  frotte  dans 
les  doigts,  saveur  piquante,  un  peu  amère.  Ces  principes  sont  dus  à 
une  huile  volatile  que  Ton  peut  extraire  par  la  distillation. 

Prop.  -  Désobstruant,  diurétique,  emménagogue. 

Usage.  -  Dans  la  consomption,  les  maladies  scrofuleuses,  l'hydro- 
pisie,  les  affections  scorbutiques  et  les  maladies  cutanées. 

A  l'extérieur,  en  cataplasmes  ou  en  fomentations  pour  les  enflures 
des  seins,  les  contusions,  &.,  'peu  usité. 

Dose.  -  De  l'infusion  Q.Y. 

ANTIMONIUM,  (Ryu)  Stibium.  (F)  Antimoine^  Régule 
cH Antimoine,  Antimoide  Métallique.  (A)  Antimony.  f 

Comp.  -  Sb. 

La  découverte  de  ce  métal  n'est  pas  bien  connue.  Pline  le  dési- 
gnait sous  le  nom  de  Stibium  ;  mais  n'est  Basile  Valentin  qui  dé- 
crivit le  premier  la  manière  de  l'obtenir,  dans  son  ouvrage  intitulé  : 
"  CurruB  triumphalis  Antimonii.  " 

Quah  -  C'est  un  métal  brillant,  d'un  blanc  d'argent  lorsqu'il  est 
pur,  mais  se  ternissant  à  l'air,  d'une  texture  lamelleuse  et  commu- 
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niquant  aux  doigts,  par  le  frottement,  une  odeur  sensible.     ^ 

Prop.  Usage.  -  Autrefois  on  en  faisait  de  petites  balles,  appelées 
pilules  perpétuelles,  parce  qu'on  les  rendait  par  les  selles  telles  qu'on 
les  avait  prises,  et  qu'ainsi,  elles  servaient  un  grand  nombre  de  fois. 
Trousseau  a  employé  l'antimoine  métallique  pulvérisé  pour  com- 
battre la  pneumonie  et  le  rhumatisme  articulaire,  à  la  dose  de  10  à 
60  -grains,  dans  une  potion  mucilagineuse.  Il  en  fait  aussi  une  pom- 
made antimoniale  (  Antimoine  1  p.  Axonge  2  p.)  qui  agit  comme 
l'onguent  émétique. 

ANTIMONIUM  DIAPHORETICUM,  (Syn)  Potassœ  Bi- 
antimonias,  Calx  Antîmonîi.  (F)  Antimoine  Diaphorétique,  Su- 
rantimoniate  ou  Biantimoniate  de  Potasse,  Oxyde  Blanc  d'An- 
timoine. (A)  Diaphoretic  Antimony. 

L'Antimoine  diaphorétique  est  en  poudre  blanche  insoluble;  on 
l'obtient  ainsi  d'après  le  Codex  :  V^  Antimoine  purifié,  1  partie, 
Nitrate  de  Potasse,  2  parties. 

On  pulvérise  ces  deux  substances  et  on  les  projette  par  petites 
parties  dans  un  creuset  rougi  au  feu  ;  on  laisse  pendant  une  heure 
la  matière  sur  le  feu  pour  achever  la  décomposition  :  le  produit  de 
oette  opération  est  un  mélange  de  nitrate  et  d'antimoniate  de  po- 
tasse ou  Antimoine  diaphorétique  non  lavé  des  anciens.  En  lavant 
^e  produit  à  plusieurs  reprises,  on  a  Y  Antimoine  diaphorétique  la- 
vé. 

Prop.  Usage,  Dose.  -  Comme  l'oxyde  d'antimoine. 

ANTIMONII  lODIDUM.  (F)  lodure  d'Antimoine.  (A)  lo- 
dide  of  Antimony. 

Comp.  -  Sb.   I. 

On  l'obtient  en  soumettant  à  la  chaleur,  de  l'iode  avec  de  l'anti- 
moine métallique. 

Quai.  -  Il  forme  une  espèce  de  masse  cristallisée,  de  texture  la- 
melleuse  ;  ces  cristaux  pulvérisés  donnent  une  poudre  de  couleur 
rouge  orange  foncé. 

Prop.  Usage.  -  On  l'a  employé  quelquefois  comme  altérant  à  la 
dose  de  gr.  |-  à  j.  en  pilules. 

ANTIMONII  MURIAS,  (Syn)  A,  Sesquichlondum,  Anti- 
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monium  Muriattcum.  (F)  Chlorure  d^ Antimoine,  Protochîorure 
d'Antimoine,  Chlorure  Antimonique,  Muriate  d'Antimoine,  Beurre 
d'Antimoine,  Hydrochlorate  ou  Chlorhydrate  d'Antimoine.  (A) 
Butter  of  Antimony. 
Comp.  -  Sb2  CL,. 

Le  Beurre  d'Antimoine  est  un  liquide  dense,  graisseux,  blanc  et 
demi-transparent. 

Prop.  Usage.  -  Le  chlorure  d'antimoine  est  un  poison  corrosif  des 
plus  énergiques;  on  ne  l'emploie  que  comme  caustique;  il  agit  ainsi 
avec  énergie  et  promptitude  ;  il  produit  des  eschares  plus  sèches  et 
plus  exactement  limités  que  la  potasse  ;  il  est  surtout  usité  pour 
cautériser  les  plaies  étroites  et  sinueuses,  telles  que  celles  qui  résul- 
tent de  la  morsure  d'animaux  enragés  ou  venimeux.  C'est  le  chlo- 
rure d'antimoine  liquide  qu'on  préfère  pour  cet  usage  ;  on  l'obtient 
en  exposant  le  chlorure  solide  au  contact  de  l'air  ;  on  l'applique  au 
moyen  d'un  pinceau  de  linge  ou  de  bourdonnets  de  charpie  ;  on  doit 
auparavant  absorber  avec  soin  le  sang,  car  il  décomposerait  le  chlo- 
rure. 

L'oXYDO-OHLORURE  d'antimoine  {poudve  d'Algavoth, 
mercure  de  vie,  n'est  plus  usité  en  médecine  que  pour  la  pré- 
paration de  l'émétique.  On  l'employait  autrefois  comme  vomitif. 
V.  Epreuve  de  Antimonii  Sulphuretum  Prœcipitatum. 

ANTIMONIL  OXYDUM,  (Syn)  Antimonii  Oxydum  Nitro- 
muriaticum.  (F)  Oxyde  d'Antimoine.  (A)  Oxyde  of  Antimony, 
Teroxyde  of  Antimony. 

Comp. -ShO\ 

Quai.  -  L'oxyde  d'antimoine  est  en  poudre  blanche,  insoluble 
dans  l'eau,  soluble  dans  l'acide  chlorhydrique  et  l'acide  tartrique, 
fondant  à  une  chaleur  rouge  et  se  sublimant  à  une  température  plus 
élevée  en  aiguilles  crystallines. 

Proji.  Usage.  -  Il  a  les  mêmes  qualités  thérapeutiques  que  le 
tartre  émétique,  cependant  l'action  sodative  de  l'oxyde  paraît  être 
accompagnée  de  moins  de  nausées. 

Dose.  -  Gr.  j.  à  iij.  en  poudre  ou  en  pilules.  L'Oxyde  d'Anti- 
moine sulfuré,  (  Foie  d'antimoine,  Safran  des  métaux.  Crocus  Mé- 
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taïlorum,  ffepar  Antimonii,  Oxydum  Stihii  Sulphuratum  )  n'est 
pins  employé  que  pour  les  chevaux  comme  vermifuge  et  pnrgatîf  à 
la  dose  de  ^j. 

Epreuves.  -  Exposé  à  la  chaleur  dans  un  tube  à  réactifs,  il  ne 
donne  pas  de  sublimé  ;  il  se  dissout  entièrement  si  on  le  fait  bouillir 
avec  du  Bitartrate  de  Potasse. 

Prep.  Offi.  -  Antimonii  Potassio  Tartraa. 

ANTIMONII  OXYSULPHURETUM,  (Syn)^.  Sulphuretum 
Rvhrum.  (F)  Kermès  Minéral,  Hydrosulfure  Bouge  d^ Antimoine 
Sulfuré,  Oxysulfure  â^ Antimoine  Hyd/raté,  Sulfure  d^ Antimoine 
Hydraté,  Hydro-Sulfate  d^ Antimoine,  Poudre  de^  Chartreux.  (A) 
OKysulphuret  of  Antimony. 

Comp.  -  Sb  0,  +  5  Sb  S,  +  15  HO. 

Le  Kermès  minéral  se  prépare  en  faisant  bouillir  dans  l'eau  du 
sulfure  d'Antimoine  pulvérisé  ,très  fin,  avec  du  carbonate  de  soude, 
la  liqueur  en  refroidissant  laisse  déposer  le  kermès. 

Quai.  -  Le  kermès  est  en  poudre  d'un  rouge  brun  ;  il  est  inodore 
insipide,  soluble  dans  l'acide  chlorhydrique  ;  exposé  à  l'air  et  à  la 
lumière  il  se  décompose  en  partie  et  devient  jaunâtre. 

Prop.  -  Emétique,  expectorant,  diaphorétique  et  antiphlogistique. 

Usage.  -  L'Action  du  kermès  paraît  se  porter  sur  la  peau  etspé- 
cialemei  t  sur  les  poumons,  dont  il  favorise  la  résolution  des  engor- 
gements pulmonaires.  On  l'emploie  dans  les  affections  chroniques 
des  poumons,  l'asthme  humide,  la  dernière  période  des  pleuro-pneu- 
monies  aiguës,  les  rhumatismes,  la  goutte  et  les  maladies  cutanées. 
A  hautes  doses,  il  est  employé  comme  antiphlogistique  dans  les  pneu- 
monies et  autres  inflammations  de  poitrine.  M.  le  Prof.  Meigs  le 
recommande  dans  les  fièvres  des  femmes  en  couche. 

Dose.  -  Gr.  j.  à  iv.  trois  ou  quatre  fois  par  jour.  Comme  anti- 
phlogistique, 9j.  à  5j.  dans  les  24  heures,  donné  à  doses  fraction- 
nées, d'heure  en  heure,  jusqu'à  provocation  de  nausées  ou  de  vo- 
missements, puis  ensuite  toutes  les  deux  ou  trois  heures. 

ANTIMONII  POTASSIO  TARTEAS,  (Syn)  Antimonii  et 
Potassœ  Tartras,  Antimonium  Tartarizatum,  Antimonium  Tar- 
taratAm.  (F)  Tartrate  de  Potasse  et  d'Antim4)ine,  Antim4)ine  Tar- 
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tarisé,  Tartre  Emétique,  Tartre  Stibié,  Emétique.  (A)  Tartrale 
of  Antimony  and  Potassa,  Tartarized  Antimony,  Tartarated  An- 
timony,  Tartar  Emetîc. 

Gomp.  -  SbOg  KO,  (  C,  H^Og)  +  2HO. 

On  le  prépare  en  saturant  l'excès  de  l'acide  tartrique  du  Bitar- 
trate  de  Potasse,  avec  l'oxyde  d'antimoine  ;  ce  qu'on  obtient  en  fai- 
sant bouillir  ensemble  ces  deux  substances  dans  l'eau.  Ce  sel  a  été 
découvert,  en  1631,  par  Adrien  de  Mynsicht. 

Quai.  -  Le  Tartre  Emétique  est  incolore,  inodore,  d'une  saveur 
acre,  efflorescent,  soluble  dans  l'eau,  insoluble  dans  l'alcool  ;  sous 
forme  de  cristaux  octaèdres  où  tétraèdres,  ces  cristaux  pulvérisés 
donnent  une  poudre  blanche;  c'est  généralement  sous  la  forme  de 
cette  poudre  que  le  Tartre  Emétiqne  nous  est  fourni. 

Prop.  -  Il  est  emétique,  quelquefois  cathartique,  sédatif  sur  la 
circulation,  expectorant,  diaphorétique,  altérant  et  contre-irritant. 

Usage.  -  Comme  emétique,  on  l'emploie  dans  les  cas  où  il  s'agit 
non  seulement  de  vider  le  contenu  de  l'estomac,  mais  où  il  faut  en 
même  temps  produire  une  forte  impression  sur  le  système  et  dimi- 
nuer la  circulation,  comme  au  commencement  des  fièvres,  surtout 
celles  qui  sont  accompagnées  de  désordres  bilieux,  dans  le  croup, 
rophthalmie  aiguë,  l'amygdalite,  la  coqueluche,  à  la  première  péri- 
ode de  ces  maladies;  comme  sédatif,  dans  les  phlegmasies  en  général, 
principalement  dans  la  pneumonie  et  le  rhumatisme  articulaire  aigu; 
comme  diaphorétique,  dans  toutes  les  maladies  où  cette  claase  de 
remèdes  est  indiquée,  surtout  dans  celles  qui  sont  accompagnées  de 
congestion  cérébrale,  parcequ'alors  lesdiaphorétiques  opiacés,  comme 
la  poudre  de  Dover,  ne  peuvent  être  employés  à  cause  de  l'effet  stimu- 
lant de  l'Opium  sur  le  cerveau  ;  comme  expectorant,  dans  différentes 
affections  pulmonaires  ;  comme  altérant,  dans  les  maladies  chroniques 
de  la  peau  et  les  affections  scrofuleuses;  comme  contre-irritant,  en 
onguent  ou  Uniment,  dans  les  maladies  chroniques  des  organes  tho- 
raciques  et  certaines  inflammations  articulaires,  dans  le  tic  doulou- 
reux. Le  Dr.  Churchill  et  le  Dr.  Bratty  prétendent  que  l'Ëmé- 
tique  donné  à  Ve"  ^^  grain,  toutes  les  heure?,  dans  l'inflammation  du 
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sein,  est  le  meilleur  remède  pour  arrêter  la  marche  de  cette  maladie, 
si  on  a  soin  de  le  donner  dès  le  commencement. 

Dose.  -  Comme  émétique ,  gr.  j.  à  iij.  ou  J  trites  les  cinq  ou  dix 
minutes  jusqu'à  vomissement;  (V.  Vomitif  page  46).  comme  sédatif, 
gr.  i  à.^.  toutes  les  heures  ou  toutes  les  deux  ou  trois  heures  sui- 
vant les  cas;  comme  diaphorétîque  et  expectorant  j  gr.  t^  à  ^;  comme 
altérant ,  gr.  -^  à  -,V  et  continué  pendant  longtemps.  Ce  sel  est  ra- 
rement employé  en  substance,  on  le  donne  presque  toujours  dissous 
dans  l'eau. 

Donné  à  de  très  fortes  doses,  il  agit  à  la  manière  des  poisons  ir- 
ritants. V.  Antidote. 

Incomp.  -  Les  alcalis,  les  terres  alcalines,  les  carbonates  alcalins, 
les  acides  concentrés,  les  hydro-sulfures,  les  décoctions  amères  et 
astringentes. 

Prep.  Off.  -  Pulvis  Antimonialis.  Syrupus  Scillae  Compositus. 
TJnguentum  Antimoniale.  Vinum  Antimonii. 

ANTIMONII  SULPHURETUM,  (Syn)  Antimonii  Tenul 
phuretum.  (F)  Sulfure  d'Antimoine,  Antimoine  cru,  Protosulfnre 
d'Antimoine.  (A)  Sulphuret  of  Antimony. 

Comp.  -  SbS,. 

Le  sulfure  d'antimoine  se  trouve  dans  la  nature,  il  forme  des  fi- 
lons dans  les  terrains  anciens.  C'est  le  minerai  le  plus  commun  de 
l'antimoine. 

Quai.  -  Il  est  en  cristaux  prismatiques,  d'un  gris  foncé  et  d'un 
éclat  métallique  très-prononcé,  soluble  dans  l'acide  chlorhydrique 
avec  dégagement  d'hydrogène  sulfuré. 

Pour  l'usage  médical  on  ne  l'emploie  que  préparé.  V.  Sulfure 
d'antimoine  préparé. 

Prep.  Off.  -  Antimonii  et  Potassœ  Tartras.  Antimonii  Oxyduni. 
Antimonii  Sulphuretum  Prsecipitatum.  Antimonii  Sulphuretum 
Prœparatum.  Pulvis  Antimonialis. 

ANTIMONII  SULPHURETUM  PR.EPARATUM.  (F) 
Sulfure  d' Antimoine  préparé.  (A)  Prepared  Sulphuret  of  Anti- 
mony. 
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C'est  le  sulfure  d'antimoine  du  commerce,  réduit  en  poudre  très- 
fine. 

Qiial.  -  Il  est  insipide  et  inodore,  d'une  couleur  ordinairement 
noirâtre,  mais  rouge  foncé  lorsqu'il  est  parfaitement  pur,  soluble 
dans  l'acide  chlorhydrique  ;  exposé  à  l'air,  il  absorbe  de  l'oxygène  et 
il  y  a  formation  d'oxyde  d'antimoine. 

Prop.  Usage.  -  Le  mode  d'action  du  sulfure  d'antimoine  est  très 
incertain,  aussi  est-il  peu  employé  en  médecine  ;  on  lui  attribue  ce- 
pendant des  propriétés  diaphorétiques  et  altérantes  ;  il  a  été  donné 
dans  les  scrofules,  les  maladies  cutanées  et  le  rhumatisme  chronique. 
Aux  Etats-Unis,  les  médecins  vétérinaires  seuls  s'en  servent. 

Dose.  -  Gr.  x.  à  xxx.  en  poudre  ou  en  pilules. 

Prep.  Off.  -  Antimonii  Sulphuretum  Praecipitatum.  Antimonii 
Terchloridi  Liquor. 

ANTIMONII  SULPHURETUM  PR^CIPITATUM,  Syn. 
A.  Sulphuretum  Aureum,  Antimonii  Oxysulphuretum,  Antimo- 
nium  Sulphuratum.  (F)  Sulfure  d'Antimoine  Précipité,  SoU/re 
doré  d'antimoine  Hydromlfate  Sulfuré  d'Antimoine,  Polysul- 
fure  d'Antimoine  Hydraté.  (A)  Predpitated  Sulphuret  of  Anti- 
mony,  Golden  Sulphur  of  Antimany. 

On  l'obtient  en  traitant  par  l'acide  sulfurique  dilué  le  sulfure 
d'antimoine  préparé  mêlé  à  une  solution  de  potasse  ou  de  soude. 

Quai.  -  Le  sulfure  d'antimoine  précipité  est  en  poudre  d'un 
jaune  orange,  insipide  quand  il  est  pur,  soluble  dans  douze  fois  son 
volume  d'acide  chlorhydrique,  soluble  dans  une  solution  de  potasse 
ou  de  soude  ;  chauffé  à  l'air,  il  s'enflamme  avec  dégagement  d'acide 
sulfureux  et  laisse  un  résidu  de  couleur  grisâtre  ;  il  se  décompose 
en  partie  à  la  lumière. 

Prop.  -  Altérant,  diaphorétique  et  émétique. 

Usage.  -  On  l'emploie  rarement  seul,  mais  combiné  généralement 
avec  le  calomel  et  le  gaïac,  dans  la  syphilis  secondaire  et  les  érup- 
tions cutanées;  et  avec  la  ciguë  et  la  jusquiame  dans  le  rhumatisme 
chronique.  Lorsqu'un  malade  fait  usage  du  sulfure  d'Antimoine,  il 
doit  s'abstenir  de  toute  boisson  acidulée. 
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Dose.  -  Gr.  j.  à  ij.  deux  fois  par  jour,  comme  altérant,  et  gr.  v. 
à  z.  comme  émétique. 

Epreuve.  -  Si  l'on  fait  dissoudre  cette  préparation  dans  l'acide 
ohlorhydique  et  qu'on  y  ajoute  de  l'eau,  il  se  forme  un  précipité 
blanc  d'oxychlorure  d'Antimoine,  auquel  on  a  donné  le  nom  de 
poudre  d'Algaroth. 

Prep.  Offi.  -  Pilulae  Calomelanos  Composita. 

ANTIMONII  VITRUM.  (F)  Verre  d'Antimoine.  (A)  Glass 
of  Antim&ay. 

C'est  un  mélange  de  beaucoup  d'oxyde  d'antimoine  avec  un  peu 
d'oxyde  sulfuré.  Il  est  en  plaques  demi-transparentes  et  de  couleur 
hyacinthe.  On  l'employait  autrefois  comme  contre-stimulant,  à  la 
dose  de  4  à  6  grains.  Aujourd'hui  il  ne  sert  guère  qu'à  préparer 
l'émétique. 

ANTIRRHINUM  LINARIA.  (Syn).  Zinaria  Vuîgaris.  (F) 
Linaire,  Linaire  Commune.  (A)  Toad  Flax. 

Plante  vivace  de  l'Europe,  naturalisée  dans  le  pays;  ces  fleurs 
sont  jaunes.  Elle  appartient  à  la  famille  des  composées. 

P.  U.  Toute  la  plante,  moins  la  racine. 

Quai.  -  Cette  plante,  quand  elle  est  fraîche,  a  une  odeur  désa. 
gréable  qui  se  dissipe  presqu'entièrement  en  séchant. 

Prop.  -  Diurétique,  cathartique. 

Usage.  -  Dans  l'hydropisie,  la  jaunisse  et  les  éruptions  cutanées. 
La  plante  fraîche  est  quelquefois  appliquée,  en  cataplasmes  ou  en 
fomentations,  sur  les  tumeurs  hémorrhoïdales,  et  un  onguent  fait 
avec  les  fleurs,  est  aussi  employé  dans  les  mêmes  cas,  ainsi  qu'en 
frictions  dans  les  maladies  cutanées. 

Dose.  -  De  l'infusion  Q.  V. 

APIUM  PETROSELINUM.  (Syn).  A.  Hortense,  A.  Vulga- 
re,  Petroselinum,  P.  Sativum.  (F)  Persil.  (A)  Parsley. 

Plante  de  l'Europe  cultivée  dans  les  jardins.  La  racine  de  persil 
est  une  des  cinq  racines  apéritives,  et  la  graine,  une  des  quatre  se- 
mences chaudes  mineures.  Cette  plante  appartient  à  la  famille  des 
omhellifères. 

P.  U.  -  Toute  la  plante. 
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Prop.  Usage,  -  On  croit  que  cette  racine  est  diurétique  et  apé- 
ritive  ;  elle  est  employée  dans  l'hydropisie,  les  aflFections  néphré- 
tiques, &.  Le  jus  de  la  plante  fraîche  a  été  substitué  à  la  quinine 
dans  les  fièvres  intermittentes.  Les  graines  sont  employées  dans  les 
mêmes  cas,  avec  beaucoup  de  succès.  Les  feuilles  sont  résolutives. 

Dose.  De  l'infusion.  Q.  V. 

APIUM  GRAVEOLENS.  (Syn)  A.  Ojfficinarum,  Svum 
Graveolens.  (F)  Ache,  Ache  des  Marais,  Persil  ou  Céleri  des  Ma- 
rais. (A)    Water-Parsley,  Smallage. 

Cette  plante  croît  dans  les  lieux  humides.  La  semence  est  une 
des  quatre  semences  chaudes  majeures,  et  la  racine  une  des  cinq  ra- 
cines apéritives.  Elle  appartient  à  la  famille  des  Ombellifères. 

P.  U.  -  La  racine  et  les  graines. 

Prop.  Usage.  Dose.  -  V.  Apium  Petroselinum. 

Remarque.  -  Le  céleri  ou  ache  odorante,  A.  doux  (  Apium  Gra- 
veolens, Celery)  est  une  variété  de  cette  plante. 

APIOLUM.  (F)  Apiol  (A)  Parslei/  Oil,  Apiol 

On  donne  ce  nom  au  principe  actif  des  graines  de  persil,  qui  a 
été  découvert  et  expérimenté  par  MM.  Joret  et  HomoUe. 

Qtbal.  -  Liquide  huileux,  d'une  odeur  spéciale  et  tenace,  qui 
rappelle  celle  de  la  graine  pulvérisée,  mais  non  l'odeur  térébenthi- 
nacée  de  l'huile  essentielle  ;  saveur  acre  et  piquante  qui  se  déve- 
loppe dans  l'arrière  bouche,  couleur  jaunâtre  ;  il  est  plus  pesant 
que  l'eau,  non  volatil,  inflammable,  insoluble  dans  Tean  chaude  ou 
froide,  très  soluble  dans  l'alcool,  et,  en  toutes  proportions,  dans  le 
chloroforme  et  l'éther. 

Prop.  Usage.  -  L 'apiol,  à  la  dose  de  8  grains,  détermine  une  ex- 
citation cérébrale  légère,  rappelant  celle  produite  par  le  café,  sans 
que  les  expérimentateurs  aient  ressenti  ni  soif,  ni  maux  d'estomac, 
ni  vomissements,  ni  coliques,  ni  diarrhée  ;  et,  à  celle  de  36  à  64  gr. 
on  remarque  les  phénomènes  d'une  véritable  ivresse  :  bluettes,  étour- 
dissements,  titubation,  vertiges,  sifflement  d'oreilles,  céphalalgie 
frontale  gravative,  en  un  mot,  les  mêmes  symptômes  qu'on  éprouve 
après  une  forte  dose  de  sulfate  de  quinine.  D'où  il  suit  que  l'ivresse 
de  l'apiol  est  comparable  à  celle  de  la  quinine,  et  que  rien  dans  l'ao- 
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tion  physiologique  qu'il  exerce  sur  l'économie  n'est  de  nature  à  pré- 
senter des  obstacles  à  son  emploi  thérapeutique  ;  d'où  il  suit  aussi 
qu'on  a  improprement  qualifié  d'action  surexcitante  ce  qui  n'est 
pour  l'apiol,  comme  pour  la  quinine,  qu'un  mode  d'action  tout  spé- 
cifique auquel  se  rattachent  les  conditions  mêmes  de  son  efQcacité. 
Sous  le  rapport  thérapeutique  voici  les  conclusions  de  MM.  Joret 
et  HomoUe  : 

1°  Dans  les  pays  chauds,  l'apiol  ne  réussit  à  couper  la  fièvre  que 
dans  la  proportion  de  55  pour  100. 

2°  Il  guérit  les  fièvres  de  nos  climats  dans  celles  de  86  pour  IQO. 

3°  Les  fièvres  tierces  seraient  rebelles  plus  que  les  quotidiennes. 

4°  Si  l'on  peut  conclure  d'un  seul  fait,  les  fièvres  quartres  résis- 
teraient à  son  emploi. 

En  conséquence,  l'apiol  ne  saurait  être  employé  avec  le  même 
avantage  que  le  sulfate  de  quinine  pour  combattre  les  fièvres  in- 
termittentes des  pays  chauds,  mais  peut  très  bien  lui  être  substi- 
tué dans  les  fièvres  de  nos  contrées. 

Ce  sont  là  des  résultats  qui  ne  sont  pas  sans  valeur  et  qui  font 
honneur,  nous  ne  craignons  pas  de  le  dire,  à  la  sagacité  non  moins 
qu'à  la  persévérance  de  ces  honorables  praticiens,  que  n'ont  décou- 
ragés ni  les  obstacles,  ni  la  contradiction,  et  qui  semblent,  au  con- 
traire, convaincus  que  les  vérités  les  plus  cont/ostées  ont  dû  surtout 
à  ces  circonstances  leur  triomphe  définitif,  avoir  puisé  dans  cette 
conviction  une  vigueur  nouvelle.  "(  Bouchardat  ). 

Epreuves.  -  Chauffé  sur  une  lame  de  platine,  l'apiol  brûle  sans 
résidu.  Sa  solution  alcoolique  rougit  légèrement  la  teinture  de  tour- 
nesol et  le  sirop  de  violette. 

APOCYNUM  ANDROSiEMIFOLIUM.  (F)  Apocyn  Gobe- 
Mouches,  A.  Amer.  (A)  JDog^s-Bane,  Bitter  Dog's  Bane,  Amen- 
can  Ipecac. 

Plante  indigène,  vivace,  de  la  famille  des  Apoçynées. 

P.  U.  -  La  racine. 

Comp.  -  Cette  racine  analysée  par  Biglow,  a  fourni  de  l'extrait 
amer,  de  la  matière  colorante  rouge,  retable  dans  l'eau,  du  Caout- 
chouc et  de  l'huile  volatile. 
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Quai.  -  Cette  racine  est  grosse,  pleine  d'un  suc  laiteux  comme  le 
reste  de  la  plante,  d'une  saveur  amère  et  désagréable. 

Prop.  Usage.  -  La  poudre  de  la  racine  récemment  séchée  agit,  à 
dose  élevée,  comme  émétîque,  et,  à  petite  dose,  comme  tonique.  Le 
Dr.  Lannon,  d'Ohio,  l'a  employée  avec  succès  dans  la  dyspepsie  ;  il 
a  constaté,  qu'à  petite  dose,  elle  était  laxative  et  qu'elle  était  proba- 
blement purgative  à  haute  dose. 

Dose.  -  Tonique  et  laxative,  gr.  x.  à  xx.  ;  émétique  et  cathar- 
tique,  gr.  xx.  à  xxx. 

APOCYNUM  CANNABINUM.  (F)  Apocyn  Chanvrin.  (A) 
Indian  Hemp. 

Plante  indigène  de  deux  à  trois  pieds  de  hauteur  ;  elle  appartient 
à  la  famille  des  apocynées. 

P.  U .  -  La  racine. 

Comp.  -  Analysée  par  le  Dr.  Knapp,  la  racine  a  fourni  un  prin- 
cipe amer,  de  la  matière  extractive,  du  tannin,  de  l'acide  gallique, 
de  la  résine,  do  la  cire,  un  principe  ligneux,  de  la  fécule,  du  caout- 
chouc et  un  principe  amer  particulier  qu'il  a  proposé  de  nommer 
Apocymim.  Le  Dr.  Griscom  "  découvert  qu'elle  contenait  aussi  de 
la  gomme. 

Quai.  -  Cette  racine  est  horizontale,  de  cinq  à  six  pieds  de  long, 
grosse  comme  le  petit  doigt  ;  jeune,  elle  est  jaune  ,  mais  en  vieillis- 
sant elle  devient  noirâtre,  d'une  odeur  forte  et  nauséabonde,  d'une 
saveur  acre  et  amère  ;  elle  est  pleine  d'un  suc  laiteux  comme  le  reste 
de  la  plante,  elle  cède  ses  propriétés  à  l'alcool,  mais  plus  facilement 
à  l'eau. 

Pi'op.  -  Emétique,  cathartique,  diurétique.  A  petite  dose,  dia- 
phorétique  et  expectorant. 

Usage.  -  Ce  remède  est  surtout  employé  pour  l'hydropisie.  Le 
Dr.  Parish  a  complètement  guéri  un  cas  d'ascite  très-grave  avec  la 
décoction  (  racine  sèche,  §ss.  Eau,  Ojss.)  qui  agit  comme  un  puis- 
sant cathartique  hydragogue.  Le  Dr.  Cauthorn,  de  Bichmond,  Va. 
a  employé  avec  succès  l'écorce  de  la  racine  dans  plusieurs  cas  de 
Sèvres  intermittentes  et  il  considère  cette  écorce  comme  un  anti- 
périodique peu  inférieur  à  la  quinine.  Il  donnait  la  poudre  en  pi- 
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Iules  de  quatre  à  bîx  grains,  toutes  les  deux  ou  trois  heures,  aug- 
mentant graduellement  jusqu'à  douze  à  dix-huit  grains. 

Dose.  -  De  la  décoction,  ^j.  à  ^ij.  De  la  poudre,  gr.  iv.  à  vi. 
Trois  ou  quatre  grains  de  l'extrait  agissent  comme  purgatif. 

AQUA.  (F)  Eau.  (A)  Water. 

Comme  l'eau  est  connue  de  tout  le  monde,  il  suffit  de  dire  qu'elle 
résulte  de  la  combinaison  de  l'oxygène  et  de  l'hydrogène  et  qu'elle 
existe  à  l'état  gazeux,  liquide  et  même  solide,  par  exemple  la  neige. 

La  plus  pure  des  eaux  naturelles  est  Veau  de  pluie  (Aqua  puî- 
vialis)  ;  elle  désaltère  peu,  mais  elle  excite  vivement  la  végétation. 

UEau  de  neige  ou  givre  (Aqua  nivata)  est  aussi  pure  que  la 
précédente.  Elle  a  joui  longtemps  d'une  réputation  médicale  pour 
la  guérison  des  engelures  et  des  ophtKàlmies. 

L^Eau  de  rivière  (^Aqua  Jluvialis  ou  JluviatiUs)  ainsi  que  Veau 
de  fontaine  ou  de  source  (Aqua  fontana)  sont  les  plus  pures  et  les 
meilleures  pour  l'usage  habituel  ;  cependant  elles  sont  plus  ou  moins 
bonnes  suivant  le  terrain  où  elles  coulent ,  ainsi  un  terrain  sec,  pier- 
reux, de  silex  ou  d'argile  annonce  une  bonne  eau  ;  si,  au  contraire,  le 
terrain  est  de  nature  gypseuse,  l'eau  est  chargée  de  sulfate  calcaire 
elle  ne  peut  dissoudre  le  savon,  ni  faire  cuire  les  légumes,  si  elle  n'est 
reposée  et  filtrée.  '    a       . 

L^Eau  de  puits  {Aqua  putealis)  présente  les  mêmes  qualités  et 
les  mêmes  défauts  que  les  deux  précédentes  ;  mais  elle  est  moins 
agréable  à  boire,  étant  en  partie  stagnante. 

UEau  des  marais  (Aqua  paludosa),  Veau  de  citerne  et  toutes 
les  eaux  stagnantes  sont  très  impures,  parce  qu'elles  contiennent  tou- 
jours des  corps  étrangers.  On  ne  doit  pas  s'en  servir.  Cependant,  on 
peut  les  rendre  potables  en  les  faisant  bouillir  avec  un  peu  de  chaux 
vive. 

JjEau  de  mer  (Aqiia  marina)  n'est  jamais  employée,  cependant 
on  a  découvert  à  Bordeau  un  appareil  distillateur  simple,  qui  la 
rend  potable  par  une  opération  faoilo. 

L'Eau  de  rosée  est  chargée  d'une  grande  quantité  d'oxygène. 
Elle  brûle  le  cuir  et  fait  blanchir  la  cire  et  le  linge.  On  l'emploie 
oommo  cosmétique. 
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On  reconnaît  que  l'eau  est  bonne  ,  quand  elle  est  limpide  et  ino- 
dore, qu'elle  fait  bien  cuire  les  aliments,  qu'elle  dissout  le  savon, 
quand  enfin  elle  s'évapore  sans  résidu,  ou  du  moins  en  ne  laissant 
qu'un  résidu  très  imperceptible ,  et  qu'elle  n'est  presque  pas  troublée 
par  l'addition  du  nitrate  de  baryte  et  de  l'oxalate  d'ammoniaque. 

VEav,  bouillante  (^Aqua  hullieiis  ou  fejrvens)  est  employée  pour 
produire  une  prompte  vésication  et  pour  dissoudre  les  substances 
insolubles  dans  l'eau  froide.  ,  <  , ,;      ;  ^ 

KÇiJJM.  (Y)  Eaux.  {K)  Waters. 

Par  ce  nom  on  entend,  en  pharmacie,  des  médicaments  li" 
quides  obtenu  i  soit  par  la  distillation  de  l'eau  sur  des  plantes  aro- 
matiques, soit  par  la  solution  ou  la  suspension  de  quelques  subs- 
tances médicamenteuses  dans  de  l'eau  ;  on  donne  aux  premières  le 
nom  d^eaux  distillées^  (  Y.  ce  nom)  et  auz  dernières  les  suivants  : 
Aquor  Medicata  (F)  Eaux,  HydroUs.  (A)  Medicated   Waters. 

Quelques  unes  de  ces  eaux  sont  aussi  quelquefois  appelées  Solu- 
tion ou  liqueur,  parce  que,  dans  certaines  pharmacopées,  elles  sont 
classées  au  nombre  de  ces  préparations.  Les  eaux  minérales  font 
aussi  partie  de  cette  classe. 

AQUA   ACIDI    CARBONICI.  (F)  Eau  Acidulé  Simple,   . 
Eau  Gazeuse  Simple,  Eau  de  Seltz  ou  de  Selter  Artificielle.  (A) 
Garbonic  Acid  Water,  Artificial  Seltzer  Water,  Soda  Water,  Mi- 
nerai Water. 

Le  nom  de  Soda  Water  lui  est  improprement  donné,  parce 
qu'autrefois  il  entrait  du  carbonate  de  soude  daus  sa  préparation  ; 
mais  aujourd'hui  cette  eau  est  tout  simplement  de  l'eau  chargée  de 
5  fois  son  volume  d'acide  carbonique  que  l'on  prépare  au  moyen  de 
différents  appareils.  C'est  de  cette  manière  que  les  pharmaciens  le 
préparent.  Pour  la  forme  de  l'appareil,  Y.  le  Dispensaire  des  E.  U. 

Cette  eau  est  généralement  vendue  pour  la  véritable  Soda  Wnter 
dont  on  ne  fait  plus  de  di£férenco.  Y.  Aqua  Carbonatis  Sodaa  Aci- 
dula. 

Quai.  -  Acidulée,  saline,  effervescente,  jointe  au  sirop  de  citron 
ou  de  grosseille,  &,  elle  forme  une  boisson  effervescente  des  plus 
agréable. 
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Prop.  -  Diurétique,  diaphorétique,  rafraîchiesante  et  anti-éœé- 
tique. 

Usage.  -  Dan,'»  les  maladies  de  la  vessie  et  de  restomac,  les  affec- 
tions inflammatoires,  les  fièvres,  &.  Il  n'y  a  pas  de  meilleur  breuvage 
pour  les  personnes  fiévreuses. 

Dose.  -  Q.  V^.  Pour  obtenir  de  bons  effets,  il  faut  en  prendre  3 
ou  4  grands  verres  par  jonr. 

AQU  A  ALUMINIS  COMPOSITA,  (Syn)  Liquor  Aluminis 
Gompositus.  (F)  Liqueur  d'Alumine  Composée.  (A)  Compound 
Solution  of  Alum.  '        ...,..,.», 

V^.  L.  -  Alun,  Sulfate  de  Zinc  aa  jj.  Eau  bouillante,  Oiij.  Faites 
dissoudre  et  filtrez. 

Prop.  et  Usage.  -  Stimulante  et  détersive,  employée  en  lotions  sur 
les  plaies  et  les  éruptions  cutanées.  On  l'emploie  aussi  en  injection 
contre  les  flueurs  blanches  et  la  blennorrhagie.  Pour  collyre  dans  les 
cas  d'ophthalmie,  on  la  dilue  de  2  ou  3  parties  d'eau. 

Dose.  -  Pour  injection,  ^ij.  à  ^iv.  "^ 

AQUA  AMMONIiE  ACETATIS,  (Syn)  Liquor  Ammoniœ 
Acetatis,  Spiritus  Mindereri.  (F)  Liqueur  d'Acétate  d'Ammoni- 
aque, Acétate  d'Ammoniaque  Liquide.  (A)  Solution  of  Acétate 
of  Ammonia,  Spirit  of  Ammonia.  '     '  '  ""  ' 

J^  E.  U.  Acide  Acétique  Dilué,  Oij.  Carbonate  d'Ammoniaque, 
Q.  S.  Faites  chauffer  un  pou  l'Acide  et  ajoutez  graduellement  l'ani- 
nion.  jusqu'à  ce  que  la  fermentation  cesse,  ce  qui  indique  que  la 
saturation  est  complote.  La  British  Pharm.  donne  la  préparation 
suivante  :  Liq.  Anmion.  fort,  ^iijss.  Acide  Acétique,  ^x.  mêlez  gra- 
duellement. Si  le  produit  affecte  le  papier  tournesol,  rendez-le  neutre 
par  l'addition  de  l'un  des  deux  liquides. 

QiicJ.  -  Incolore,  saline,  volatile  à  la  chaleur,  elle  s'altère  par 
l'air  et  la  lumière. 

Prop.  -  Stimulante,  antispasmodique,  sudorifique,  à  l'extérieur, 
astringente  et  rafraîchissante. 

Comp.  -  Dans  les  maladies  inflammatoires,  la  menstruation  dif- 
ficile ou  douloureuse,  la  picotte  et  la  scarlatine  quand  l'éruption  ne 
sort  pas  ou  qu'elle  a  été  supprimée.  Selon  M.  Guérard,  elle  est  très 
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utile  dans  les  affections  tuberculeuses  des  poumons  avec  dyspnée, 
dans  les  catarrhes  bronchiques  anciens  avec  ou  sans  emphysème  pul- 
monaire et  dans  les  maladies  organiques  du  cœur  avec  ou  sans  ana- 
sarque.  l^Ue  a  été  vantée  aussi  contre  la  goutte,  les  rhumatismes  et 
les  maladies  chroniques  de  la  peau.  A  l'extérieur,  on  s'en  sert  en  lo- 
tions sur  les  surfaces  inflammées,  les  entorses,  les  contusions,  l'hy- 
drocèle  des  enfants  et  contre  la  parotidite  ;  dans  ce  dernier  cas,  leç 
applications  doivent  être  chaudes  ;  enfin  on  l'emploie  en  collyre 
(  étendue  d'eau  de  rose,)  et  en  injections.  Le  malade  doit  se  tenir 
chaudement  pour  faciliter  la  transpiration,  parce  que,  quand  le  re- 
mède n'agit  pas  assez  sur  la  peau,  l'action  se  manifeste  sur  les  reins 
dont  il  augmente  la  sécrétion. 

Dose.  -  3ss.  à  ^j.  dans  Jj-  d'eau  ou  de  tisanne  sudorifique,  toutes 
les  3  ou  4  heures.  Préparée  d'après  la  British  Pharmacopœia,  la 
dose  n'est  que  5ss.  à  ^ij. 

Incomp.  -  Les  acides,  les  alcalis,  le  nitrate  d'argent. 

Epreuve.  -  Elle  n'a  aucun  effet  sur  le  papier  tournesol  et  n'est 
pa-  c',ilor<^e  par  l'acide  hydrosulfurique.  Diluée  de  4  fois  son  poids 
'Vmj^  lie  ne  donne  pas  de  précipité  par  le  nitrate  d'argent  ou  le 
clil^rura  de  barium. 

AaJUA  ammonite,  (Syn)  Liquor  Ammonîœ,  Aqiia  Ammo- 
niœ  Camticœ.  (F)  Liqueur  d'Ammoniaque,  Ammoniaq  le  Li- 
quide, Alcali  Volatil  fluor,  Esprit  de  Sel  Ammoniac.  (A)  Wa- 
ter,  Solution  ou  Liquor  of  Ammonia. 

Cette  liqueur  est  aussi  improprement  appelée  Liqueur  ou  esprit 
volatil  de  corne  de  cerf  (A)  Spirit  of  Ilartshorn,  du  nom  donné 
autrefois  à  un  liquide  obtenu  par  la  distillation  de  la  corne  do  cerf 
et  qui  contenait  de  l'ammoniaque  ;  mais  aujourd'hui  cette  ancieuDC 
liqueur  est  tonjo  irn  remplacée  par  la  liqueur  d'ammoniaque,  dont 
nous  donne  iV3  icî  'n  préparation,  ou  par  une  simple  solution  de  car- 
bonate d'  œo)o*ii:',que  pur  dans  de  l'eau  distillée. 

J^.  Br.  -  i^'q.  Aramon.  fort.  Oj.  (  M.  Imp.)  Eau  distillée  Oij. 
(M.  Inp.  )  r,îe:.'  dr.  sp.  0. 959. 

Quai.  -  Liquide  incolore,  volatil,  transparent,  d'odeur  vive  et 
suffocante  et  de  saveur  caustique. 
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Prop.  -  Stimulante,  dîffusible,  antispasmodique,  diaphorëtique, 
antacide  et  rubéfiante.  A  haute  dose,  c'est  un  poison  irritant.  Y. 
Antidote. 

Usage.  -  Dans  les  fièvres  éruptives  quand  l'éruption  cutanée  est 
trop  tardive  ou  qu'elle  a  été  brusquement  supprimée  ;  dans  les  fiè- 
vres tremblantes  (pendant  le  frisson),  dans  l'engorgement  laiteux,  la 
leucophlegmasie,  les  catarrhes  accompagnés  de  dyspnée,  le  rhuma- 
tisme chronique,  la  syphilis  constitutionnelle,  la  menstruation  dif- 
ficile et  douloureuse,  la  prostration  profonde  qui  accompagne  ou 
qui  suit  les  fièvres  typhoïdes  et  autres  maladies.  On  l'emploie  aussi 
contre  la  migraine,  à  la  dose  de  15  à  20  gouttes,  dans  une  infusion 
de  camomille  ;  contre  les  empoisonnements  par  les  narcotiques  ou 
par  les  acides,  contre  les  acidités  de  l'estomac  et  les  flatulences  cau- 
sées par  les  acidités.  On  la  donne  encore  dans  certaines  afiections 
spaspiodiquec,  tels  r^.''\^^  le  hoquet,  l'asthme,  la  coqueluche,  les  sou- 
brepauts,  l'hystérie,  i  s,  dans  ce  dernier  cas,  il  faut  le  donner 

à  hautes  doses.  M.  Mai .      'prétend  que  les  attaques  d'épilepsie 
peuvent  être  prévenues  en  prenant  une  dose  ù'ammoniaque  aussitôt 
que  le  malaise  se  fait  sentir.  Elle  a  été  vantée  contre  la  morsure 
des  animaux  venimeux,  la  paralysie  et  le  delirium  tremens,  mais 
Trouseau  assure  qu'elle  est  plus  nuisible  qu'utile,  quoique,  cepen- 
dant, elle  réussisse  très  bien  à  disoiper  l'ivresse,  à  la  dose  de  15  à 
26  gtt.  dans  5j-  d'eau,  rejJétée  2  ou  3  fois  de  quart  d'heure  en  quart 
d'heure.  Sous  l'influence  de  l'ammoniaque,  l'expectoration  devient 
moins  visqueuse,  les  urines  et  les  sueurs  abondantes,  le  lait  des  nou- 
rices  plus  ténu ,  mais  la  stimulation  n'est  que  passagère.  A  l'exté- 
rieur, on  l'emploie  pure  contre  les  douleurs  de  dents  cariées,  la 
morsure  des  animaux  venimeux,  la  piqûre  de  certains  insectes,  et 
pour  produire  une  vésioation  prompte.  On  la  fait  respirer  aux  ma- 
lades dans  les  cas  de  syncopes;  il  faut  alors  avoir  le  soin  de  tenir  le 
flacon  loin  du  nez  pour  que  le  lemède  n'agisse  pas  trop  énergique- 
ment.  On  l'emploie  encore,  étendue  d'eau,  contre  les  brûlures  au 
premier  et  au  deuxième  degré,  puis  enfin,  étendue  d*huile  ou  de 
laudanum,  contre  les  douleurs  de  toute  espèce,  ainsi  que  contre  les 
maux  de  gorge,  l'engorgement  récent  des  mamellec,  les  tumeurs 
froides,  &. 
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Fouqiner  conseille  les  vapeurs  ammoniacales  dans  l'asthme,  l'en- 
rouement chronique,  l'angine  tonsillaire,  l'ulcération  syphilitique 
de  la  gorge,  la  coqueluche,  les  catarrhes  accompagnés  d'oppression 
grave. 

Quelques  médecins  ont  traité  l'asthme  nerveux,  la  coqueluche,  le 
lioquet  spasmodique  et  le  catarrhe  capillaire  par  la  cautérisation 
pharyngienne  et  palatine  au  moyen  de  l'ammoniaque  concentrée,  en 
commençant  d'abord  par  de  l'ammoniaque  très-faible. 

Dose.  -  Gtt.  X.  à  XXX.  dans  ^j.  d'eau.  Pour  produire  la  vésica- 
tion,  on  applique  un  linge  de  8  à  10  doubles  sur  la  partie  où  l'on 
veut  opérer  et  on  verse  sur  cette  compresse  de  la  liq.  d'ammon.  à 
mesure  qu'elle  s'évapore,  un  quart  d'heure  suffit  ordinairement. 
Pour  Uniment,  V.  Linimenfcum  ammoniae.  , 

Incomp.  -  L'Alun,  les  acides,  les  sels  métalliques.       .  ,  r  .  ^..-...-i 

Epreuves. -Qvidinà  la  gr.  sp.  est  0.960, 100  grains  doivent  saturer 
3  grains  d'acide  sulfurique  officinal.  , 

Prep.  Off.  -  Ammoniœ  Benzoas  ;  Ferri  et  Ammonise  Citras  ; 
Hydrargyrum  Ammoniatum  ;  Spiritus  Ammoniao  Aromaticus  ;  Li- 
niiuentum  Hydrargyri  Linimentum  Ammoniae. 

AQUA  AMMONIiB  FORTIOR.  (Syn)  Liqnor  Ammomœ 
Fortior,  Aqua  Ammoniœ  Causticœ.  (F)  Liqueur  d^ Ammoniaque 
Forte,  Ammoniaque  Liquide  Concentrée,  Alcali  Volatil  Fluor, 
Esprit  de  Sel  Ammoniac.  (A)  Strong  Water  of  Ammonia,  S. 
Solution  of  Ammonia,  S.  Liquor  of  Ammonia. 

L'Ammoniaque  liquide  est  une  dissolution  plus  ou  moins  saturée 
de  gaz  ammoniac  dans  l'eau.  On  l'obtient  par  la  décomposition  du 
sulfate  ou  du  chlorhydrates  d'ammoniaque,  au  moyen  de  la  chaux. 
(Y.  Dispensaire  des  Etats-Unis).  Préparée  d'après  la  British 
Pharmacopœia,  la  Gr.  Sp.  est  0.  891.  et  la  solution  contient  32.  5 
de  gaz  amraoniiio  par  cent.  La  préparation  des  Etats-Unis  ne  con- 
tient que  2G  par  cent  de  gaz  ammoniac  et  la  gr.  sp.  est  0.  900. 

Quai.  '■  Comme  la  précédente,  mais  excessivement  plus  forte. 

Pi'cp.  -  Vésicante,  oscharotique,  poison  irritant  violent  .V.  anti- 
dote. ^ 

t/sa^c. -Employée  seulement  pour  l'usage  externe;  mais  diluée 
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de  deux  fois  boû  poids  d'eau  distillée,  elle  constitue  la  liqueur  pré- 
cédente et  elle  peut  alors  être  prise  à  rintérieur(  V.  liqueur  d'am- 
iliooiaque).  Ces  deux  préparations  ne  diffèrent  que  dans  la  force.  On 
emploie  la  liqueur  forte  (diluée  avec  de  l'esprit  de  camphre  ou  de 
l'huile  d'olive)  comme  rubéfiant,  vésicant  ou  escharotique  dans  les 
névralgies,  la  goutte,  les  rhumatismes,  les  affections  spasmodîques 
et  inflammatoires.  Elle  est  rarement  employée  pure. 

Le  mélange  de  5  parties  de  liqueur  d'ammon.  fort,  pour  3  d'esp. 
de  camphre  produit  généralement  la  rubéfaction  en  1  à  6  minutes , 
la  véEication  en  3  à  10;  l'effet  caustique  demande  un  temps  plus  ou 
moins  long.  Pour  obtenir  ces  trois  effets,  le  moyen  le  plus  simple 
est  de  tenir  fortement  pressé  sur  la  partie  malade,  un  petit  couvercle 
de  boite  en  bois,  rempli  de  ouate  saturée  du  mélange.  L'inhalation 
accidentelle  de  l'ammoniaque  concentrée  peut  causer  une  grande 
irritation  et  même  l'inflammation  du  nez,  de  la  bouche  et  de  la  gorge: 
dans  ce  cas,  le  meilleur  antidote  est  l'inhalation  du  vinaigre  ou  de 
l'acide  acétique.  '        •       f  vr. 

Dose.  -  De  la  solution  (Ammoniaque  §j.  eau  |ij.)  gouttes,  xv.  à 
XXX.  dans  3 j-  d'eau.  -.u    i; 

Jncomp.  Comme  la  précédente. 

Epreuves.  -  Pâturée  par  l'acide  sulfurique,  elle  doit  fournir  une 
dissolution  incolore.  Saturée  par  l'acide  nitrique,  elle  ne  précipite  ni 
par  les  sels  de  baryte,  ni  par  le  nitrate  d'argent. 

Prep.  Off.  -  Linimentum  Ammoniœ.  Lin.  Camphorae  Comp. 
ïiiq.  Ammoniae. 

AQUA  ou  LIQUOR  AMMONIiB  SESQUICARBONATIS, 
(Syn)  Aqua  Carbonatis  Ammoniœ.  (F)  Solution  de  Carbonate 
d'Ammoniaque.  (A)  Solution  of  Carbonate  of  Amm^nia, 

V^.  Br.  Carbonate  d'Ammoniaque  ^ss-  Eau  distillée,  ^viii.  agi- 
tez dans  un  flacon  jusqu'à  parfaite  solution,  ajoutez  ensuite  CF^ez 
d'eau  distillée  pour  former  ^x.  de  liquide. 

Prop.  Usage.  Incomp.  -  Comme  le  carbonate  d'ammoniaque. 
Elle  est  aussi  employée  comme  réactif. 

Dose.  -  SBB.  à  5j.  dans  ^j.  d'eau. 
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AQU  A  AMYGDALuE  AM  AR-^.  (F)  Eau  d'Amandes  Amères 
(A)  Bitter  Almond  Water. 

V^.  E.  U.  Huile  d' Amandes  Amères,  16  gouttes,  Carbonate  de 
Magnésie,  60  grs.  Eau  Oij.  Triturez  ensemble  les  deux  premières 
substances,  ajoutez  ensuite  l'eau  graduellement  et  filtrez. 

Cette  préparation  est  incertaine  pour  la  force,  car  elle  est  sujette 
à  un  changement  spontané  ;  pour  cette  raison,  il  est  préférable  de 
ne  la  préparer  qu'en  petite  quantité,  et  de  la  conserver  à  l'abri  de 
l'air  et  de  la  lumière.  Une  goutte  d'Acide  Sulfurique  ajoutée  par 
chopine  aide  à  sa  conservation. 

Prop.  -  Ces  effets  sur  le  système  sont  ceux  de  l'Acide  Hydro- 
cyanique. 

Usage.  -  Employée  comme  véhicule  d'autres  remèdes,  dans  les 
toux  nerveuses  et  les  affections  spasmodiques.  .     .  i      ..r  ;    , 

Dose.  -  5SS.  On  ne  doit  pas  dépasser  cette  dose,  quand  le  remè- 
de a  toute  sa  force.  1   1,1,»  :.     '     V    V^ 

Remarque.  -  On  fuit,  en  Europe,  un  grand  usage  d'une  prépara- 
tion connue  sous  le  même  nom,  mais  que  l'on  obtient  en  distillant 
les  amandes  amères  avec  de  l'eau.  Cette  eau  est  beaucoup  plus  forte 
que  celle  des  Etats-Unis;  elle  contient  sur  1000  parties,  1.  2  par- 
ties d'acide  hydrocyanique  anhydre.  A  cause  de  la  manière  dont 
elle  est  préparée  et  des  changements  qui  s'opèrent  quand  on  la  garde 
longtemps,  sa  force  varie  beaucoup,  et  son  emploi  demande  la  plus 
grande  attention.  L'usage  a  été  fatal  dans  quelques  cas,  ainsi  le 
pharmacien  doit  avoir  soin  do  ne  pas  donner  l'eau  distillée  pour 
l'eau  officinale  des  Etats-Unis.  ,;    •,,.  (. 

AQUA  ANETHI.  (F)  Eau  d'Anetk.  (A)  Dill  Water. 

V^.  Br.  -  Aneth,  3xx.  Eau,  2  gallons.  (M.  Imp.  )  Distillez  un 
ffallon.  V.  Distillation. 

O 

Prop.  et  Usage.  -  Y.  Anethum  Graveolens. 

Dose.  -  |8S.  à  giij; 

AQUA  AURANTII,  (Syu)  Aqua  Aurantii  Florum,  Anrantii 
Aqua.  (F)  Eau  de  Fleurs  d'Oranger.  (A)  Orange-Flower  Water. 

V^.  E.  U.  -  Fleurs  d'Oranger,  43  onces  troie,  Eau,  16  ohopines. 
Distillez  8  ohopiues. 
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Prop.  Usage.  -  Y.  Aurantium. 

Dose.  -  Q.  V. 

AQUA  BARYTiE  MURIATIS,  (Syn)  Solutio  Barytœ  Mu- 
riatis,  Liquor  Baril  CMoridi.  (F)  Solution  de  Muriate  de  Ba- 
ryte. (A)  Solution  of  Muriate  of  Baryta,  Solution  of  chloride  of 
Barium. 

V^.  E.  TJ.  -  Muriate  de  Baryte,  gj.  faites  dissoudre  dans  3 iij. 
d'eau  distillée. 

Prop.  -  Stimulante,  anthelmintique,  diurétique,  tonique,  réso- 
lutive,  cscharotiquc.  A  haute  dose,  émétique,  purgative  et  poison 
narcotico-aore.  V.  Antidote. 

Usage.  -  Dans  les  aflfections  scrofuleuses,  les  obstructions  glan- 
dulaires, les  maladies  de  la  peau  et  contre  les  vers.  A  l'extérieur, 
contre  les  ulcères  fongueux  et  les  tachœ  de  la  cornée.  Son  efficacité 
est  très-incertaine. 

Dose.  -  5  à  10  gouttes,  2  à  3  fois  par  jour,  augmentant  gradu- 
ellement jusqu'à  ce  qu'elle  produise  des  nausées. 
Incomp.  Alun,  nitrate  de  potasse,  nitrate  d'argent,  sulfate  de  soude. 

AQUA  BINELLI,  (Syn)  Aqua  Balsamica  Arterialis.  (F) 
Eau  de  Binelli,  Eau  hémostatique  de  Binelli.  (A)  Binelli's  Styp- 
tic. 

Cette  eau  dont  la  préparation  est  inconnue  a  longtemps  joui,  en 
Europe,  d'une  grimde  réputation  ;  mais  aujourd'hui  elle  n'est  pres- 
que plus  employée. 

Quai.  -  Liquide,  transparente,  d'odeur  et  de  saveur  empyreuma- 
tiques  ;  elle  paraît  contenir  de  la  créosote. 

Prop.  -  Hémostatique. 

AQUA  CALCIS,  (Syn)  Liquor  Calcis.  (F)  Eau  ou  liqueur 
de  chaux.  (A)  Solution  of  Lime,  Lime  Water.^ 

V^.  Br.  -  Chaux  vive,  ^ij.  Eau  froide,  un  gallon.  (  M.  Imp.) 
Mêlez,  en  brassant  quelques  minutes,  laissez  reposer  12  heures  et 
décantez.  Vous  pouvez  réitérer  la  même  opération  deux  ou  trois 
fois  su*-  ]?  même  chaux.  Il  faut  la  conserver  dans  des  flacons  bien 
bouchés. 

Quai.  -  Inodore,  incolore,  transparente,  saveur  acre,  un  peu  su- 
orée. 
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Prop.  -  Antacide,  astringente,  détersive,  anthelmintique  et  an- 
tiputride. 

Usage.  -  Dans  les  diarrhées  et  les  leucorrhées  chroniques  (  em- 
ployée en  injections)  ;  dans  le  diabète,  la  dyspepsie  dépendant  d'a- 
cidités, dans  les  éructations  acides  de  l'estomac,  les  nausées  et  les 
vomissements  causés  par  l'irritabilité  des  voies  digestives  ;  dans  l'é- 
tat glaireux  des  intestine,  contre  les  graviers  et  les  calculs  d'acide 
urique.  On  a  donné,  avec  le  plus  grand  succès,  dans  la  consomption 
avancée,  dans  les  maladies  de  poitrine  et  surtout  dans  la  toux  avec 
crachement  de  sang,  le  mélange  suivant  :  V^.  Eau  de  chaux,  ^j. 
Huile  de  foie  de  morue  ou  d'olive,  ^j.  Brassez  quelques  minutes. 
Cette  quantité  doit  être  prise  trois  fois  par  jour,  le  matin  à  jeun, 
le  midi  et  le  soir  en  se  couchant.  On  emploie  aussi  l'eau  de  chaux 
contre  les  vers.  A  l'extérieur,  on  s'en  sert  en  lotions  cor  tre  certai- 
nes maladies  de  la  peau  et  les  ulcères  phagédéoiques  et  cancéreux. 
On  emploie  avec  avantage  le  mélange  suivant  contre  les  brûlures  : 
Eau  de  chaux,  ^j.  Huile  de  lin  ou  d'olive,  |j.  Blanc  d'œuf  1  ;  mê- 
lez. Recouvrez  la  brûlure  de  ouate  imbibée  de  ce  mélange  et  ne  l'en- 
levez qu'après  la  guérison,  ayant  cependant  le  soin  de  l'imbiber 
de  nouveau  à  mesure  qu'elle  sèche. 

Dose.  -  ^j.  à  ^iv.  dans  du  lait  ou  de  l'eau.  En  injection,  ^ij.  à 
^iv.  dans  Sviij-  d'eau. 

Incomp.  -  Les  acides,  les  tartrates  et  les  citrates,  les  carbonates 
alcalins,  l'émétique,  les  infusions  de  quinquina,  de  Colombo,  de  rhu- 
barbe, de  séné  et  d'oranges. 

Prep.  Off.  -  Aqua  Calcis  Composita.  Linimentnm  Calcis. 

AQUA  CALCIS  COMPOSITA,  (Syn)  Liquor  Calcis  Com- 
posita. (F)  Eau  ou  Liqueur  de  Chaux  Composée.  (A)  Compound 
Lime  Water. 

JR;.  D.  -  Bois  de  Gaïac,  Ibss.  Racine  de  Réglisse,  |j.  Ecorcede 
Sassafras,  ^ss.  Coriandre,  giij.  Pulvérisez  ces  substances  et  faites 
macérer  deux  jours  dans  Ovi.  d'eau  do  chaux.  Coulez. 

Prop.  Usage.  Dose.  -  V.  Decoctum  Guaiaci  Compositum. 

AQUA  CALCIS  MURIATIS,  (Syn)  Liquor  Calcii  Chlo- 
ridi,  Calcis  Muriatis  Solutio.  (F)  Eau,  Liqueur  ou  Solution  de 
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Muriate  de  Chaux  ou  de  Chlorure  de  Calcium.  (A)  Solution  of 
Chloride  of  Calcium,  Solution  of  Muriate  of  Lime. 

JR;.  E.  U.  -  L.  Muriate  de  chaux,  gij.  Eau  distillée,  ^iij-  Mêlez 
et  filtrez. 

Qaal.  -  Incolore,  amère,  désagréable,  acre. 

Prop.  Usage,  Incomp.  -  V.  Chlorure  de  Calcium. 

Dose.  -  3SS.  à  sij.  dans  ^j.  d'eau. 

AQUA  CAMPHORiE,  (Syn)  Mistura  Camphorœ.  (F)  Eau 
ou  Mixture  de  Camphre,  Julep  Camphré.  (A)   Camphor  Water. 

^.  E.  U.  -  Camphre,  120  grains.  Alcool,  40  gouttes.  Carbo- 
nate de  Magnésie,  gss.  (troie)  Eau  Distillée,  Oij.  Mêlez  d'abord 
le  camphre  et  l'alcool,  ajoutez  ensuite  la  magnésie,  puis  enfin  l'eau 
graduellement.  Filtrez. 

Prop.  -  Les  mêmes  que  celles  du  camphre. 

Usage.  -  Dans  les  affections  spasmodiques,  les  fièvres  et  les  ma- 
ladies accompagnées  d'insomnie,  d'agitation,  de  léger  délire  et  autres 
symptômes  de  dérangement  nerveux  ou  de  débilité. 

Cette  eau  est  trop  faible  pour  être  employée  dans  les  cas  qui  né- 
cessitent une  haute  dose  de  camphre.  a   '     "?;' 

Dose.  -  ^ss.  à  ^j.  toutes  les  deux  ou  trois  heures. 

AQUA  CARBONATIS   SODiE   ACIDULA,  (Syn)  Aqua 
ou  Liquor  Sodœ  Effervesccns.  (F)  Eau  de  Soude  Carbonatée, 
(A)  Soda  Water,  Addulous  Solution  of  Carbonate  of  Soda,  Wa- 
ter of  Carbonate  ou  Supercarbonate  of  Soda.        x, 

R;.  D.  -  Carbonate  de  Soude  3j.  Eau  Oj.  Faites  dissoudre,  et, 
dans  un  appareil  destiné  à  cela,  exposez  la  solution  à  un  courant  de 
gaz.  Acide  Carbonique  (  obtenu  du  marble  blanc  par  l'acide  muri- 
atique  dilué  de  six  parties  d'eau  )  jusqu'à  ce  qu'il  y  ait  excès  d'a- 
cide carbonique.  Pour  l'appareil,  V.  Dispensaire  des  Etats-Unis. 
Prop.  Usage,  Dose.  -  V.  Aqua  acidi  carbonicî. 
L'eau  de  seltzer  artificielle  est  généralement  vendue  sous  le  nom 
de  Soda  Water.  On  ne  fait  pas  de  différence  entre  ces  deux  eaux. 

AQUA  CARUI.  (F)  Eau  de  Carvi,  Eau  de  Cumin.  (A)  Ca- 
raway  Water. 
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V^.  Br.  -  Garvi.  2Ib.  Eau,  2  gai.  Distillez  un  gallon. 

Prop.  Usage.  -  Gomme  l'huile  de  Garvi. 

Dose.  -  gj.  à  Siv. 

AQUA  GASSI-^,  (Syn)  Aqua  Cinnamomi.  (F)  Eau  de  Can- 
nelle. (A)  Cinnamon  Water. 

V^.  Br.  -  Gannelle,  2Ib.  Eau,  2  gallons.  Distillez  un  gallon. 

l^Ue  peut  aussi  être  préparée  en  mêlant  ensemble  :  Huile  de  can- 
nelle, Sss-  Garbonate  de  Magnésie,  3j.  ajoutant  ensuite  graduelle- 
ment Oij.  d'eau  distillée.  (  Ph.  E.  U.  Br.) 

Quai.  -  Odeur  et  saveur  très-agréables,  couleur  laiteuse  causée 
par  l'huile  essentielle,  mais  elle  devient  claire  par  le  repos. 

Prop.  -  Tonique,  carminative,  astringente. 

Usage.  -  Dans  les  vomissements,  la  dyspepsie,  les  flatulences,  le? 
diarrhées,  &. 

J)ose.  -  |ss.  3j'  V^T^  ®^  ^*°8  ^®  l'eau.  --^ 

AQUA  GARYOPHYLLI.  (A)  Eau  de  Clou  de  Girofle.  (A) 
Waier  of  Chves. 

V^.  (Guibourt)  Glou,  2  Ib.  Eau,  2  gallons.  Distillez  un  gallon. 

Prop.  Usage.  -  Y.  Clou  de  girofle. 

Dose.  -  |ss.  à  Ij.  dans  un  peu  de  sirop  ou  d'eau  chaude. 

AQUA  GHALYBEATA.  (F)  Eau  Chalylée,  E.  Ferrée,  E. 
Ferrugineuse.  (A)  Chahyheate  Water. 

L'on  donne  ce  nom  à  plusieurs  préparations.  1°  A  l'eau  ferrée 
que  l'on  obtient  en  laissant  tremper,  24  heures,  des  clous  rouilles, 
dans  de  l'eau  bouillante.  Il  ne  faut  pas  la  couler  pour  ne  pas  la  pri- 
ver du  for  cristallisé  qu'elle  contient;  2°  à  une  eau  préparée  par  Bou- 
chardat,  contenant  2  grains  de  sulfate  de  fer  par  pinte  d'eau  privée 
d'air;  3°  à  toutes  les  eaux  naturelles  ou  artificielles  qui  contiennent 
du  fer  ;  4°  à  une  autre  eau  préparée  par  Bewley  et  Evans  ;  la  for- 
mule de  cette  eau  n'est  pas  publiée,  mais  on  sait  qu'elle  contient 
13  grains  de  citrate  de  fer  par  6  onces  de  liquide. 

Prop.  -  Toutes  ces  difiérentes  eaux  sont  employées  dans  les  cas 
où  le  fer  est  indiqué. 

Dose  -  3i.  à  Jij.  trois  ou  quatre  fois  par  jour. 

AQUA  ou  LIQUOR  GHLORINII,  (Syn)  A.  Chlonni,  A. 
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Chlori,  A.  Chlorinei.  (F)  Chlore  Liquide,  Eau  Chlorée,  Sydro. 
chlore.  (A)  Chlorine   Water,  Solution  of  Chlorine. 

Pour  obtenir  le  chlore  liquide,  on  fait  passer  dans  de  l'eau  distil- 
lée le  chlore  qui  s'est  produit  en  faisant  rougir  l'Acide  Chlorhy- 
drique  sur  le  Bioxyde  de  Manganèse. 

Quai.  -  Odeur  suffocante,  couleur  jaune  verdâtre,  saveur  astrin- 
gente, piquante,  désagréable. 

Prop.  -  Stimulant,  antiseptique.  A  haute  dose,  poison  irritant. 
V.  Antidote. 

Usage.-  Employé  à  l'extérieur  dans  les  affections  chroniques  du 
foie,  les  maux  de  gorge  putrides,  les  fièvres  typhoïdes  et  pétéchiales, 
le  scorbut,  les  diarrhées  épidémiques  et  dans  certaines  diarrhées 
chroniques.  On  l'emploie  aussi  en  gargarisme  dans  les  angines  de 
mauvais  caractères,  les  aphthes  et  les  ulcérations  de  l'arrière-bou- 
che.  A  l'extérieur  on  l'emploie  (  largement  dilué)  en  bains  locaux 
dans  les  maladies  du  foie ,  en  lotions  contre  les  dartres,  les  enge- 
lures, les  ulcères  indolents  et  cancéreux,  et  en  solution  concentrée 
pour  détruire  certaines  éruptions  herpétiques.  Selon  MM.  Chusel 
et  Thénard  l'immersion  des  mains  dans  ce  liquide,  et  des  lotions 
sur  \ez  parties  affectées  sont  d'excellents  moyens  pour  guérir  promp- 
tement  les  affections  psoriques  les  plus  rebelles.  On  l'emploie  aussi 
en  inhalations  (4  à  6  fois  par  jour)  dans  les  bronchites  chroniques 
et  la  consomption  (10  à  30  gouttes  dans  5  à  6  onces  de  liquide). 
On  place  le  respirateur  dans  de  l'eau  chaude  au  moment  de  s'en 
servir. 

Comme  il  n'agit  que  par  le  chlore,  ses  propriétées  coïncident  avec 
celles  du  chlorure  de  cha^ix,  de  soude  et  de  l'Acide  Nitro-Muria- 
tique.  Il  possède  la  faculté  de  décolorer  et  de  désinfecter  les  ma- 
tières animales  ou  végétales;  enfin  il  est  fort  employé  comme  réactif 
en  chimie  et  dans  les  recherches  médico-légales. 

Dose,  -  3j.  à  sij.  dans  ^j.  à  ^ij.  de  liquide  3  ou  4  fois  par  jour. 
Pour  lotion,  5j.  par  once  d'eau.  En  gargarisme,  ^ij.  pour  ^vij.  d'eau. 

Inœmp  -  Nitrate  d'Argent,  Acétate  de  Plomb. 

AQUA  COLONIBNSIS,  (Syn)  Alcoholatum  Fragrans.  (F) 
Uau  de  Cologne,  Alcoolat  de  Citron  Composée,  Eau  Eans  pa- 
reille,  (A)  Cologne  Water. 
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V^.  -  Huile  de  Lavande,  ^iv.  Benjoin  purifié,  Huile  de  Boma- 
rin,  aa  ^ij.  Alcool  le  plus  fort,  9  gallons.  Faites  dissoudre  l'huile 
et  le  benjoin  dans  l'alcool  ;  ajoutez  ensuite  successivement  :  Huile 
de  Néroli,  Huile  de  petit-grain,  Huile  de  Citron  aa  10*  4  onces, 
Huile  d'Orange  douce.  Huile  de  Bergamotte,  Huile  de  Limette  aa  20 
onces.  Teinture  de  fleurs  de  Géranium  rose,  Q.  S.  Macérez  quel- 
ques semaines. 

Remarque.  -  Cette  recette  a  été  publiée  par  un  des  membres  de 
la  famille  Farina  comme  étant  la  véritable  Eau  de  Cologne.  Nous 
donnons  aussi  la  préparation  suivante  comme  étant  plus  facile  à  pré- 
-"rer. 

ej^.  -  (Guibourt)  Huile  de  Lavande,  Huile  de  Citron,  Huile  de 
Bergamotte,  aa  Siij.,  Huile  de  Romarin,  giss.  Huile  de  Cannelle, 
Huile  de  Clou,  aa  10  gouttes.  Alcool  fort,  Oij.  Musc,  3  grs.  Mêlez 
et  brassez  souvent.  Filtrez  au  bout  d'un  mois.  On  peut  omettre  le 
musc. 

Prop.  -  Stimulante. 

Usage.  -  Employée  presque  exclusivement  comme  parfum  ou  en 

lotions  sur  les  boutons  de  la  face  et  dans  les  maux  de  tête  nerveux; 

oa  en  fait  aussi  des  compresses  que  l'on  applique  avec  avantage  sur 

la  poitrine  et  la  région  du  cœur  dans  les  cas  d'hystérie. 

Dose.  -  5SS.  à  ^j.  dans  Sj.  à  gij.  d'eau  chaude  sucrée.  Elle  est  ra- 

''ment  prise  à  l'intérieur.  >  ".i  .  -  '^       i 'a^ï 

A.QUA  CORIANDRI.  (F)  Eau  de  Coriandre.  (A)  Water  qf 
{Joriander. 

R;.  -  (Guibourt)  Coriandre,  2îb.  Eau,  2  gallons.  Distillez  un 
gallon. 

Prop.  Usage.  -  V.  Coriandre. 

Dose.  -  |ss.  à  |ij.  pure  ou  dans  un  peu  d'eau  sucrée. 

AQUA  CUPRI  AMMONIATI,  (Syn)  Liquor  Cupri  Ammo- 
nio-Sulphatis,  Aqua  Sapphirina,  Solutio  Cupri  Ammoniati.  (F) 
Eau  ou  Liqueur  de  Cuivre  Ammoniacal.  (A)  Solution  ou  Water 
ofAmmoniated  Copper,  Blue  eye  Water. 

J^.  L.  -  Sulfate  de  Cuivre  Ammoniacal,  ^i.  Eau  distillée,  Oj. 
Mêlez  et  filtrez. 

29 
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Prop.  -  Détersîve  et  I^rement  corrosive. 
Usage.  -  Employée  à  l'extérieur  (plus  ou  moins  diluée)  sur  les 
ulcères,  les  taches  et  les  pellicules  qui  ee  forment  sur  les  yeux,  et 
contre  les  ophthalmies  chroniques. 

AQUA  DESTILLATA  ou  STILLATITIA.  (F)  Eau  Dis- 
tillée, Hydrolat.  (A)  Dittilled  Water. 

V^,  Br.  -  Eau,  10  gallons.  Distillez  8  gallons.  Jetez  le  premier 
gallon  de  la  distillation  et  conservez  le  reste. 

Usage.  -  Employée  pour  la  préparation  d'un  grand  nombre  de 
substances  qui  se  décomposeraient  en  paitie  si  on  les  préparait  avec 
de  l'au  naturelle. 

AQU^  DESTILLATA.  (F)  Saux  Di&tilUes,  Hydrolats. 
(A)  Distilled  Waters. 

On  donne  en  pharmacie  le  nom  d'eaux  distillées  à  l'eau  chargée 
par  distillation  des  principes  volatils  des  plantes.  Sauf  deux  ou  trois 
exceptions,  les  eaux  distillées  sont  des  médicaments  de  peu  d'im- 
portance ;  autrefois  on  en  prescrivait  de  beaucoup  d'espèces,  mais 
aujourd'hui  le  nombre  de  celles  qui  sont  employées  est  très  restreint. 

La  composition  des  eaux  distillées  est  extrêmement  variable  ;  elles 
contiennent,  comme  l'indique  la  définition,  tous  les  principes  immé- 
diats susceptibles  de  se  volatiliser  par  l'intermède  de  l'eau  en  va- 
peur, et  tous  ceux  qui  se  forment  par  la  réaction  de  l'eau  sur  des 
principes  fixes.  Les  principes  qui  se  rencontrent  le  plus  habituelle- 
ment dans  les  eaux  distillées  sont  les  huiles  volatiles  ou  essences. 

La  pharmacopée  anglaise  prétend  que  la  plupart  des  eaux  distil- 
lées peuvent  être  préparées  d'une  manière  très  expéditive.  quand 
le  besoin  l'exige,  en  triturant  bien  un  gros  d'une  essence  quelconque 
avec  un  gros  de  carbonate  de  magnésie,  puis  avec  quatre  pintes 
d'eau  distillée,  et  filtrant  ensuite  la  liqueur.  La  plupart  des  eaux 
distillées  contiennent,  en  outre,  des  corps  peu  étudiés,  connus  sous 
le  nom  d'arômes.  L'eau  distillée  de  valériane  contient  des  acides 
acétique  et  valérianique  :  celles  de  laurier- cerise,  d'amande  amère, 
de  feuilles  de  pêcher  ou  d'amandier,  contiennent  de  l'acide  prussi- 
qtte  ;  celle  de  cannelle  contient  de  l'acide  cinamique,  et  on  trouve 
encore  dans  les  eaux  distillées  plusieurs  principes  mal  étudiés  jus- 
qu'ici. 
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Ou  presorit  de  distiller  les  eaux  rapidement,  parce  qu  on  prétend 
que  les  essences  et  les  arômes  s'altèrent  par  une  décoction  prolongée. 
On  arrive  à  ce  but  en  introduisant  les  substances  dans  l'appareil  dis- 
tillatoiro  quand  l'eau  est  déjà  en  ébullition. 

On  peut  obtenir  des  eaux  distillées  de  toutes  les  plantes  aroma- 
tiques en  général  ;  mais  la  camomille  ne  donne  pas  son  principe  amer 
par  la  distillation.  Nous  ne  donnons  à  la  suite  que  les  eaux  distil- 
lées qui  sont  officinales  dans  les  pharmacopées  en  usage  dans  le  pav^, 
comme  pouvant  servir  de  modèle  pour  préparer  toutes  les  autres. 

AQUA  FŒNICULI.  (F)  Eau  de  Fenouil  (A)  Fmnel  Wa- 
ter. 

y^.  Br.  -  Fenouil,  22  onces,  Eau,  2  gallons.  (M.  Imp.)  Distil- 
lez un  gallon.  f  ,   , 

Prop.  Usage.  -  V.  Fenouil. 

Dose.  -  3j.  à  |iv. 

AQUA  GOULARDI,  (Syn)  Liquor  Plumhi  Suhacetatis  Di- 
lutfM,  Liquor  Plumhi  Lithargyri  Compositus,  Liquor  Plumhi 
Acetatiê  Dilutus,  Liquor  Plumhi  Diacetatis  Dilutus.  (F)  Eau  de 
Gouîard,  Eau  Blanche,  Eau  Végétale  Minérale.  (A)  Diluted  So- 
htionof  Subacetate  of  Lead,  Lead-Water,  White  Wash,  Royal 
Préventive.  ^ 

V^.  Br.  -  Liqueur  de  Sous  Acétate  de  Plomb  ^ij.  Alcool  gij.  Eau 
distillée  ^xx.  Mêlez  et  filtrez. 

Prop.  -  Astringente,  rafraîchissante,  dessiccative. 

Usage.  -  En  lotion  sur  les  contusions,  les  enflures,  les  plaies,  sur- 
tout celles  qui  sont  causées  par  le  séjour  au  lit. 

AQUA  LAURO-CERASI.  (F)  Eau  Distillée  de  Laurier-Ce- 
riso.  (A)  Laurel  Water,  Cherry-Laurel  Water. 

V^.  Br.  -  Feuilles  récentes  de  Laurier-Oerise,  1  Ib.  (  avoir  du 
poids).  Eau  Oijss.  (M.  Imp.)  Broyez  les  feuilles  et  faites-les  ma- 
cérer dans  l'eau,  24  heures.  Distillez  Oj. 

Quai.  "  Odeur  et  saveur  à  peu  près  comme  celles  des'  amandes 
amères  et  de  l'acide  prussique. 

Prop.  -  Sédative.  L'action  est  la  même  que  celle  de  l'acide  prus- 
sique, mais  elle  est  beaucoup  moins  énergique. 
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Usage.  -  Dans  lea  engorgements  des  viscères  abdominaux,  les 
catarrhes  pulmonaires  chroniques  et  dans  tous  les  cas  où  l'acide 
prussique  est  ordonné.  On  la  conseille  aussi  comme  un  antispasmo- 
dique efficace  et  agréable  dans  les  affections  nerveuses.  M.  Fouquier 
a  prouvé  par  des  expériences  chimiques  que  c'est  un  médicament 
très-infidèle,  parce  que  cette  eau  varie  de  composition  suivant  la 
nature  des  feuilles  employées  et  suivant  l'époque  de  sa  préparation  ; 
ainsi,  tandis  que  120  grammes  d'eau  de  laurier-cerise  préparée  au 
printemps,  ne  produiront  aucun  effet,  10  grammes  de  cette  même 
eau  préparée  à  Montpellier,  pendant  le  mois  de  Juillet,  pourront 
empoisonner.  Elle  ne  doit  être  employée  qu'avec  beaucoup  de  pru- 
dôp^ce. 

Dose.  -  5S8.  à  3ij. 

AQUA  MAGNESIA  BICAKBONATIS.  (F)  Magnésie  Li- 
quide de  Murray.  (A)  Murray's  Fluid  Magnesia. 

Pour  la  préparer  on  expose  de  l'eau  distillée  (contenant  Jj^grs. 
de  carbonate  pur  de  magnésie  par  once  d'eau)  à  un  courant  de  gaz 
acide  carbonique  forcé  de  passer  à  travers  l'eau  au  moyen  d'un 
pouvoir  de  vapeur,  jusqu'à  ce  que  la  solution  soit  complète. 

Nous  donnons  à  la  suite  de  cette  préparation,  celle  de  Veau  mag- 
nésienne et  de  l'eau  magnésienne  gazeuse,  parce  que  les  propriétés, 
l'usage  et  les  doses  sont  les  mêmes  ;  elles  sont  aussi  légèrement  la- 
xatives. 

Uau  magnésienne.  -  Prenez  :  sulfate  de  magnésie  cristallisé,  28 
grs.  arbonate  de  soude  cristallisé,  36  gram.  ;  eau  pure,  620gram. 
acide  carbonique,  6  volumes.  Faites  dissoudre  séparément  chacun 
des  deux  bels  dans  l'eau  ;  mélangez  les  dissolutions  et  portez-les  à 
l'ébuUition  ;  entretenez  les  liqueurs  bouillantes  jusqu'à  ce  que  vous 
n'aperceviez  plus  de  dégagement  de  gaz  ;  laissez  déposer,  décantez 
et  lavez  le  précipité  avec  soin  ;  faites-le  égoutter  ;  délayez-le  dans 
une  quantité  d'eau  suffisante,  et  chargez  d'acide  carbonique.  Ne 
mettez  en  bouteilles  que  24  heures  après  l'introduction  du  gaz,  et 
dans  cet  intervalle,  agitez  de  temps  en  temps  pour  faciliter  la  dis- 
solution du  carbonate  de  magnésie.  Chaque  bouteille  d'eau  contien- 
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dra  8  gram.  de  magnésie  blanche,  passée  à  l'état  de  bicarbonate,  et 
nu  très  faible  excédant  d'acide  carbonique. 

Eau  magnésienne  gazeuse.  Prenez  :  sulfate  de  magnésie  cristalli- 
sé, 14  gram.  ;  carbonate  de  soude  cristallisé,  18  gram.  ;  eau  pure, 
620  gr.  ;  acide  carbonique,  6  volumes.  Opérez  ainsi  qu'il  a  été  dit 
pour  l'eau  magnésienne  simple.  Chaque  bouteille  de  620  gram.  con- 
tiendra 4  gram.  de  magnésie  blanche,  transformée  en  bicarbonate, 
et  un  excès  d'acide  carbonique. 

Prop.  -  Antacide. 

Usage.  -  Gomme  la  magnésie. 

Dose.  -  Jss.  à  §iss. 

AQUA  MELISSE  COMPOSITA.  (F)  Eau  de^  Garnie»,  Al- 
coolat de  Mélisse  Composé. 

V^.  (Guibourt)  Feuilles  récentes  de  mélisse,  ^xvi.  zestes  de  ci- 
trons récents,  ^viij.  Coriandre,  Muscade  aa  ^iv.  racine  de  Belle 
Angélique,  ^ij.  Cannelle,  Jiv.  Clou  de  giro^e.  ^ij.  Eau  de  menthe, 
Oij.  Brandy  ou  Alcool  à  31  degrés,  2  gallons.  Distillez  tant  que  la 
liqueur  est  t^piritueuse. 

Prop.  -  Stimulante,  carminative  et  calmante. 

Usage.  -  Contre  les  vents,  la  dyspepsie,  les  douleurs  nerveuses 
de  l'estomac  et  dans  les  tous  les  cas  où  le  système  demande  à  être 
8t;imulé  ou  réchauffé. 

Dose.  -  ^ij.  3iv.  dans  ^ii.  à  §iv.  d'eau  bouillante,  Bucrée  au 
goût. 

AQUA  MENTHiE  VIRIDIS.  (F)  Eau  de  Menthe  verte, 
Eau  de  Baume.  (A)  Spearmint  Water. 

V^.  L.  Menthe  sèche,  21bs.  Eau,  2  gallons.  Distillez  1  gallon. 
Quand  les  feuilles  sont  fraîches,  il  en  faut  4  livres. 

Prop.  Usage.  -  V.  Mentha  Viridis. 

Dose.  -  Sy-  3iV'  Chaude  et  sucrée  quand  c'est  pour  faire  trans- 
pirer ;  dans  les  autres  cas  on  peut  la  prendre  froide. 

AQUA  MEÎ^TH^  PIPERITiE  (F)  Eau  de  Menthe  Poi- 
vrée. (A)  Peppermint   Water, 

,P;.  E.  U.  -  Huile  de  menthe  poivrée,  jss.  Carbonate  de  Mag- 
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nésie,  5j.  mêlez  et  ajoutez  ensuite  graduellement  Oij.  d'eau  distillée. 
Filtrez. 

Prop.  Usage.  -  V.  Menthe  poivrée. 

Dose.  -  Jss.  à  ^ij.  sucrée  au  goût,  et  chaude  quand  c'est  pour 
faire  transpirer  ;  dans  les  autres  cas  on  peut  la  prendre  chaude  ou 
froide. 

AQUA  MENTHE  PULEGII.  (F)  Eau  de  Menthe  Pouliot. 
(A)  Pennyroyal  Water. 

Prep.  Prop.  Usage.  Dose.  -  Comme  l'Eau  de  menthe  verte. 

AQU^  MINERALES.  (F)  Eaux  Minérales.  (A)  Minerai 
Waters. 

Ces  eaux  proviennent  de  sources  contenant  des  matières  miné- 
rales en  dissolution.  Elles  peuvent  être  divisées  en  plusieurs  classes, 
telles  sont:  1°  Les  Eaux  minérales  Acidulés  ou  Gazeuses  (Aqua 
minérales  Acedulœ.  (A)  Carhoneted,  Gazeous  ou  Addulous  mine- 
rai Waters).  Ces  eaux  doivent  leurs  propriétés  à  l'acide  carbonique 
qu'elles  contiennent.  Elles  sont  employées  dans  les  afifections  chro- 
niques qui  dépendent  de  l'atonie  des  organes  digestifs,  les  gastrites 
indolentes,  l'hypochondrie,  l'aménorrhée,  les  affections  calculeuses 
les  engorgements  du  foie.  Les  eaux  thermales  de  cette  classe  sont 
employées  en  bains  dans  les  maladies  de  la  peau,  les  affections  ar- 
thritiques et  rhumatismales,  les  tumeurs  blancheB,&.  Les  plus  célè- 
bres sont  celles  de  Seltz  ou  de  Selter,  de  Bar,  de  Fougues,  de  Oha- 
teldon,  de  Ballston,  de  Scarborough,  &. 

2°  Les  Eaux  minérales  Alcalines  Gazeuses,  se  rapprochent  des 
précédentes  par  leur  composition  chimique  ;  elles  ne  doivent  leurs 
propriétés  qu'au  bicarbonate  de  soude  qu'elles  contiennent.  On  les 
emploie  dans  les  mêmes  cas  que  les  précédentes.  Les  principales  de 
ces  eaux  sont  celles  de  Vichy,  de  Vais,  de  Mont  d'or,  de  I^eris  &. 
On  prépare  une  Eau  de  Vichy  artificielle  qui  est  employée  dans  les 
mêmes  cas  que  les  bicarbonates  de  soude. 

3°  Les  Eaux  Minérales  Salines  purgatives.  (A)  Saline  Mine- 
rai Waters,  doivent  leurs  propriétés  purgatives  à  des  sulfates  de 
magnésie  et  de  soude,  et  à  des  chlorures  de  sodium  et  de  magné- 
sium. Administrées  à  faible  dose,  elles  sont  toniques  et  excitantes; 
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données  en  plus  forte  quantité,  elles  deviennent  purgatives.  On  les 
prescrit  dans  les  embarras  gastriques,  l'embarras  des  viscères  et 
quand  les  purgatifs  sont  indiqués.  Elles  sont  employées  en  bains  et 
en  douches  comme  toniques  dans  certains  cas  de  débilité  générale,  de 
paralysie  et  autres  maladies  atoniques.  Les  eaux  salines  les  plus  em- 
ployées sont  celles  de  Sedlitz,  d'Epsom^  de  Saratoga,  de  Bourbonne, 
de  Plantagenet,  de  St.  Léon,  de  Ste.  Geneviève,  de  Batiscan. 

5°  Les  Eaux  minérales  Ferrugineuses  appelées  aussi  E.  M.  Cha- 
lybées,  E.  M.  Martiales,  E.  M.  Toniques  doivent  leurs  propriétés 
au  protocarbonate  de  fer  qu'elles  renferment  en  dissolution  à  la  fa- 
veur d'un  excès  d'acide  carbonique,  et  quelquefois  aussi  au  sulfate , 
elles  contiennent  en  outre  des  sels  de  soude,  de  magnésie,  de  chaux 
et  même  quelquefois  de  manganèse.  On  les  emploie  dans  la  chlorose, 
dans  les  affections  chroniques  des  viscères  abdominaux,  dans  les  écou- 
lements muqueux  atoniques  et  rebelles,  dans  certains  cas  de  trem- 
blement des  membres  succédant  à  la  paralysie.  Leur  action  sur  l'é- 
conomie animale  est  à  peu  près  la  même  que  celle  des  autres  pré- 
parations martiales.  Les  principales  de  ces  eaux  sont  celles  de  Spa, 
de  Passy,  de  Vais,  de  Cheltenham,  &. 

5°  Les  Ea^ix  minirales  lodurées  ou  Broniurées,  doivent  leur  effi- 
cacité contre  les  affections  sorofuleuses,  le  goitre  et  autres  maladies 
de  ce  genre,  à  l'iode  et  au  brome  qu'elles  contiennent;  elles  sont  en 
même  temps  sulfureuses,  et  on  les  a  jusqu'à  présent  confondues 
avec  cette  classe.  Les  principales  sont  celles  de  Castel  Novo,  d'Aiz 
et  de  Saint-Genys. 

6°  Les  Eaux  minérales  sulfureuses  appelées  encore  Eaux  Hipa- 
tiq'im,  Eaux  Sulfurées.  (A)  Sulphureous  minerai  Waters  parais- 
sent jouir  des  propriétés  du  souAre  et  de  son  odeur.  On  en  compte 
deux  ordres ,  l'un  minéralisé  par  des  sulfures  et  l'autre  imprégné 
seulement  de  gaz  hydrogène  sulfuré;  elles  contiennent  en  outre 
des  chlorures,  des  sulfates,  des  carbonates  de  soude,  de  magnésie 
et  de  chaux.  On  les  emploie  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur  dans  les 
dartres  et  les  autres  affections  cutanées,  dans  les  affections  sorofu- 
louses,  les  engorgements  des  glandes  lymphatiques,  &.. 

Dose  -  Toutes  les  eaux  minérales  se  prennent  à  la  dose  de  3  à 
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9  et  même  8  grands  verres  par  jour.  Elles  sont  aussi  employées  en 
bain.  Nous  avons  en  Canada  et  aux  Etats-Unis  un  grand  nombre 
d'eaux  minérales. 

7°  On  donne  aussi  le  nom  d'eau  minérale  à  un  émoto-cathartiquc 
composé  de  4  grains  d'émétique,  d'un  J  once  de  sulfate  de  soude 
et  de  3  onces  d'eau.  On  la  prend  par  cuillerée  de  demi-heure  en 
demi-heure. 

AQUA  NIGRA,(Syn)  Lotio  Nigra.  (F)  Eau  Noire.  (A) 
Black  Wash. 

B;.  E.  U.  Calomel  3j.  Eau  de  Chaux  Oj.  Mêlez. 

Prop.  -  Antisyphilitique,  stimulante  et  détersive. 

Usage.  -  Employée  seulement  à  l'extérieur  (en  lotions)  contre 
les  chancres  et  les  ulcères  vénériens.  Elle  est  aussi  d'un  grand  usage 
contre  toute  espèce  de  plaies  indolentes,  scrofuleuses,  ou  de  mau- 
vaise nature,  ainsi  que  dans  les  maladies  de  la  peau  en  général, 
telles  que  gale,  dartres  vives,  lèpre,  &.  Il  faut  brasser  la  bouteille 
chaque  fois  que  l'on  s'en  sert. 

AQUA  PHAGEDŒNICA,  (Syn)  Lotio  Flava.  (F)  Eaii 
Phagédénique,  Lotion  Jaune.  (A)  Yellow  Wash. 

V^.  E.  U.  Bichlorure  de  Mercure  3bs.  Eau  de  chpux,  Oj.  mêlez. 
Brassez  le  mélange  chaque  fois  que  vous  vous  en  servez. 

Prop.-  Stimulante,  légèrement  escharotique  et  détersive. 

Usage.  -  Employée  seulement  à  l'extérieur  contre  les  ulcères, 
particulièrement  les  ulcères  syphilitiques  ou  phagédéniques,  et,  en 
général,  contre  toutes  les  affections  de  la  peau,  chroniques  ou  aiguës 
telles  que  lèpre,  éruptions,  gale,  dartres,  surtout  celles  qui  s'ac- 
compagnent de  prurit,  &.  Cette  eau  peut  être  substituée  avec  avan- 
tage au  sublimé  dans  presque  tous  les  cas  où  l'action  mercurielle 
doit  être  exclusivement  tonique.  On  l'emploie  pure  ou  diluée  de  \ 
1^  ou  ^  d'eau,  suivant  les  cas  et  les  parties  où  se  fait  l'application  ; 
car  le  bon  sens  seul  dit  que  sur  un  endroit  délicat,  l'eau  doit  être 
plus  faible.  Les  lotions  doivent  être  répétées  4  ou  5  fois  par  jour. 
Si  elles  venaient  à  causer  de  l'inflammation,  il  faudrait  discontinuer 
quelque  temps.  On  ne  rencontre  pas  de  fait  où  l'eau  phagédénique 
oit  causé  la  salivation  \  cependant,  comme  toutes  les  préparauons 
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merourielles  peuvent  la  produire,  il  est  bon  de  prendre  les  précau- 
tions nécessaires  pour  cela.  V.  Mercure. 

AQUA  PICIS  LIQUIDA,  (Syn)  Infusum  Pîcis  Liquidœ. 
(F)  Eau  de  Goudron.  (A)  Infusion  of  Tar,   Tar  Water. 

V^.  E.  U.  -  Goudron,  Oj. ,  Eau,  J  gallon.  Brassez  15  minutes; 
laissez  reposer  24  heures  et  retirez  l'eau.  On  réitère  la  même  opé- 
ration tant  que  le  goudron  a  de  la  force. 

Prop.  -  Stimulante,  Sudorifique,  diurétique,  expectorante,  dé- 
tersive.  h 

Usage.  -  Dans  la  phthisie,  l'asthme,  les  toux  chroniques,  le  scor- 
but, les  brûlements  d'estomac,  la  dyspepsie.  On  l'emploie  à  l'inté- 
rieur et  à  l'extérieur  ainsi  qu'en  injection  ,  dans  les  maladies  de  la 
peau,  les  dartres,  & ,  et  dans  les  affections  de  la  membrane  mu- 
queuse de  la  vessie  et  de  l'urèthre. 

Dose.  -  Oj.  à  Oij.  par  jour  en  plusieurs  fois. 

AQUA  PIMENTiB.  (F)  Uau  de  Poivre  ou  de  Piment  de  la 
Jamaïque.  (^K)  Pimento  Water. 

V^.  Br.  -  Piment  de  la  Jamaïque,  ^xiv.  Eau,  2  gallons.  Distil- 
lez un  gallon. 

Prop.  Usage.  -  V.  Oleum  Myrti  Pimentae. 

Dose.  -  3j.  à  gij. 

AQUA  ou  LIQUOR  POTASSE,  (Syn)  Aqaa  ou  Liquor 
Potassœ  Causticœ.  (F)  Liqueur  de  Potasse,  Potasse  Liquide.(J^ 
Solution  of  Potash,  Water  of  Caustic  Potash. 

V^.  Br.  -  Carbonate  de  Potasse,  llb.  (d'avoir-du-poids)  Chaux 
éteinte,  3xii.  (d'avoir-du-poids.)  Eau  Distillée,  1  gallon.  (M.  Imp.) 
Faites  dissoudre  la  potasse  dans  de  l'eau  et  faites  chaufifer  jusqu'à 
ébuilition  dans  un  chaudron  de  fer,  puis,  ajoutez  graduellement  la 
chaux  et  continuez  l'ébuUition  encore  dix  minutes,  en  brassant  con- 
tinuellement ;  laissez  reposer  et  décantez  doucement  la  liqueur  qui 
doit  être  claire.  Gr.  sp.  !•  058. 

Quai.  -  Liquide  inodore,  incolore,  de  saveur  alcaline,  caustique 
et  d'apparence  huileuse  quand  on  l'agite. 

Prop.  -  Antacide,  diurétique,  lithontriptique  et  escharotique. 
A  haute  dose,  c'est  un  poison  irritant.  V.  Antidote. 
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Usage..  -  Dans  la  cardialgîe  et  la  gastrodynie,  dans  la  dyspepsie 
accompagndc  d'aciditds,  dans  les  maladies  chroniques  do  la  peau 
causées  par  la  mauvaise  digestion  et  les  acidités  des  premières  voies. 
Elle  a  été  grandement  recommandée  dans  la  lèpre,  les  dartres  squam- 
mcuses  et  autres  affections  cuttmées,  ainsi  que  dur*;  les  maladies 
sorofulcuses  ;  mais  on  croit  que,  dans  ces  cas,  elle  n'agit  simplement 
que  par  sa  propriété  antnoidc.  Elle  a  aussi  été  employée  dans  les 
affections  calculeu^es,  mais  l'expérience  a  prouvé  que  les  culculs, 
une  fois  formés,  ne  peuvent  être  dissous  par  les  remèdes  adminis- 
trés à  l'intérieur  ;  le  seul  effet  que  la  liqueur  puisse  produire,  est 
d'empêcher  la  sécrétion  trop  abondante  do  l'acide  urique  ou  des 
urates  insolubles  qui  sont  ordinairement  cause  de  la  gravelle  et  de 
la  pierre.  L'acide  urique  et  les  urates  se  reconnaissent  au  dépôt 
rouge  qui  se  forme  dans  l'urine  des  malades.  A  l'extérieur,  on  l'em- 
ploie pure  sur  les  morsures  d'animaux  venimeux  ou  enragés;  puis 
largement  diluée  sur  les  enflures  rachitiques  et  goutteuses. 

Dose.  -  Gouttes,  x.  à  gss.  3  fois  par  jour,  dans  3j.  de  bouillon 
de  lait,  de  mucilage  ou  d'eau  sucrée.  Pour  les  maladies  de  la  peau 
on  peut  augmenter  graduellement  jusqu'à  gij.  Dans  les  cas  de  dys- 
pepsie on  doit  l'associer  aux  infusions  amères. 

Remarque.  —  L'emploi  prolongé  débilite  et  irrite  fortement  l'es- 
tomac, même  quand  la  liqueur  est  bien  diluée. 

Incomp.  -  Les  acides,  les  sels  acides  et  métalliques,  les  prépara- 
tions d'ammoniaque. 

Epreuves.  -  1  chopine  doit  peser  16  onces.  Saturée  avec  l'acide 
nitrique,  la  solution  ne  doit  pas  précipiter,  ou  du  moins  très  peu, 
avec  le  carbonate  de  soude  ou  le  nitrate  d'argent. 

AQUA  ou  LIQUOR  POTASSEE  CARBONATIS.  (F)  Li- 
gueur  ou  Dissolution  de  Sous-Carbonate  de  Potasse.  (A)  Solution 
0/  Carbonate  of  Potassa,  Water  of  Subcarbonate  of  Kali. 

V^.  L.  -  Carbonate  neutre  do  Potasse  Jxx.  Eau  Distillée  Oj. 
Faites  dissoudre  et  coulez 

Prop.  -  Antacide  et  diurétique. 

Usage.  -  Le  même  que  le  carbonate  de  potasse. 
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Dose.  -  Gouttes,  x.  à  5j.  2  ou  3  fois  par  jour,  dans  une  infusion 
amère  ou  dans  du  lait. 

AQUA  ou  LIQUOR  POTASSEE  EFFEKVESCENS,  (Syn) 
Aqit'i  Snpercarbonatis  Potassœ.  (F)  Eau  ou  Liqueur  Efferves- 
cente de  Potasse,  Eau  Alcaline  Gazeuse.  (A)  Effervesciug  Solu- 
tion of  Potassa. 

V^,  L.  -  Bicarbonate  de  Potasse,  3j.  Eau  Distillée,  Oj.  Faites 
dissoudre  ;  exposez  la  solution  à  un  courant  de  gaz  acide  carbonique 
dans  un  appareil  destiné  à  cet  usage,  jusqu'à  ce  qu'il  y  ait  excès 
de  cet  acide.  Pour  l'appareil,  V.  le  Dispensaire  des  E.-U.  P.  995. 

AQUA  POTASSiE  SULPHUREÏI.  (F)  Sulfure  de  Po- 
tasse  Liquide,  Solution  de  Sulfure  de  Potasse,  S.  d.'  Sulfure  de 
Potassium,  Foie  de  Soufre  Liquide.  (A)  Wuter  of  Sulphuret  of 
Potassa,  Solution  of  Sulphurettcd  Potassa. 

JH;.  D.  -  Soufre,  3j-  Liqueur  de  Potasse,  5 xi.  Faites  bouillir  10 
minutes  et  filtrez. 

Quai.  Prop.  Usage.  -  Les  mêmes  que  le  Sulfure  de  Potassium. 

Dose.  —  Employée  exclusivement  à  l'extérieur  ;  cependant  elle  a 
été  employée  à  l'intérieur  à  la  do&e  de  20  gouttes  à  5jss.  dans  du 
BÎrop,  2  ou  3  fois  par  jour. 

AQUA  ROS^.  (F)  Eau  de  Rose.  (A)  Rose   Water. 

Jft;.  Br.  -  Feuilles  de  Roses  récentes,  lOlb.  Eau,  2  gai.  Distil- 
lez 1  gallon. 

Prop.  -  Tonique,  astringente. 

Usage.  —  Employée  en  collyre  contre  les  ophthalmies  et  pour  la 
préparation  de  quelques  remèdes. 

AQUA  SAMBUCI.  (F)  Eau  de  Sureau  blanc.  (A)  Elder- 
fiower  Water. 

V^.  Br.  -  Fleurs  de  Sureau  blanc,  10  Ib.  (avoir-du-poids).  Eau, 
2  g'al.  (M.  Irap).  Distillez  1  gallon. 

Prop.  Usage.  -  V.  Sureau  blauo. 

Dose.  -  5j.  à  giij. 

AQUA  SCLOPETARIA,  (Syn)  A.  Traumaiica,  A.  Thedia- 
na,  (F)  Eau  d'arquebusadc.   Eau  Vulnéraire. 

V^.  (Guibourt)  Feuilles  fraîches  de  Basilic,  d'Hyssope,  de  Mar- 
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jolaine,  de  Mélisse,  de  Menthe,  de  Romarin,  de  Sarriette,  de  Sauge, 
de  Thym,  d'Absinthe,  de  Rue,  de  Mille-feuilles,  aa  parties  égales, 
Alcool  Dilué,  Q.  S.  pour  couvrir  les  feuilles.  Macérez  15  jours,  pres- 
sez et  filtrez. 

Prop.  -  Stimulante,  résolutive. 
Usage.  -  Employée  en  lotion  sur  les  contusions,  les  enflures 
quand  il  n'y  a  pas  de  plaies  ni  d'inflammation  notable,  et  contre 
les  douleurs  de  rhumatisme.  A  l'intérieur,  c'est  un  stimulant  éner- 
gique qui  peut  être  très-utile  dans  les  cas  où  il  est  nécessaire  ou  de 
réchaufiier  ou  de  faire  transpirer,  ainsi  que  dans  la  menstruation 
douloureuse. 

Dose.  -  3ij.  à  ^ss.  dans  de  l'eau  chaude. 

Pour  les  lotions  ou  les  fomentations  on  l'emploie  pure  ou  étendue 
d'eau. 

AQUA  SEDATrVA.  (F)  Eau  Sédative  de  Raspail.  (A) 
Sédative  Water. 

JB;.  -  Liqueur  Ammon.  fort.  ^iij.  Esprit  de  Camphre,  giij.  Sel 
de  table,  ^ij.  Eau,  Oij.  Mêlez  et  filtrez. 

Prop.  Usage.  -  Sédative.  Employée  seulement  à  l'extérieur,  (en 
lotions)  dans  les  maux  de  tête  et  toute  espèce  de  douleurs  rhuma- 
tismales, névralgiques  ou  goutteuses,  &. 

AQUA  TANACETI.  (F)  Eait  de  Tamaisie.  (A)  Tancy  Wa- 
ter. 

V^.  -  (Guibourt).  Tanaisie  récente,  Ib.  iv.  Eau,  gai.  ij.  distillez 
un  gallon. 

Prop.  Usage.  -  V.  Tanaisie. 

Dose.  -  ^ij.  à  ^iv.  pure  ou  dans  un  peu  d'eau.  Il  faut  la  prendre 
bien  chaude. 

AQUA  TILLae.  (F)  Eau  de  Tillml.  (A)  Distilled  Water 
of  Flowers  of  the  Lime  on  Linden-Tree. 

On  la  prépare  comme  la  précédente. 

Prop,  Usage.  -  V.  Tilleul. 

Dose  -  §ij.  à  3iv.  On  la  prend  comme  la  précédente. 
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AQUILEGIA,  (Syn)  A.  Vulgaris,  A.  SUvestns,  A.  Alpîna. 
(F)  Ancolie  Commune.  (A)  Common  Colombine  au  Columhine. 

Plante  Européenne  vivace,  cultivée  dans  nos  jardins. 

P.  U.  -  Toute  la  plante. 

Quai.  -  La  racine,  les  feuilles  et  les  fleurs  ont  une  odeur  désa- 
gréable et  une  saveur  acre  et  amère.  Les  graines  sont  petites,  noires, 
brillantes,  inodores,  d'une  saveur  oléagineuse  et  douceâtre  suivie 
d'âcreté. 

Prop.  -  Diurétique,  diaphorétique,  antiscorbutique. 

Usage.  -  Employée  autrefois  dans  la  jaunisse,  le  scorbut,  la  pe- 
tite vérole  pour  faciliter  l'éruption,  et  extérieurement  comme  vul- 
néraire. Aujourd'hui  ce  remède  n'est  plus  en  usage,  et  on  croit 
même  qu'il  a  des  propriétés  vénéneuses  comme  presque  tous  les 
autres  renonculacées. 

AQUILEGIA  CANADENSIS.  (F)  Ancolie  du  Canada,  Co- 
lombine, Gant  de  iVi  Dame.  (A)  Wild  Columhine. 

Plante  indigène  de  la  famille  des  renonculacées.  Ses  graines  sont 
employées  comme  remède  domestique  j  on  les  croit  toniques  ;  elles 
se  donnent  en  infusion. 

ARALIA  NUDICAULIS,  (Syn)  Nardus  Americanus.  (F) 
Aralie  à  tige  nue,  Salspareille  du  pays.  Petit  Nard.  (A)  Wild  or 
False  Sarsaparilla,  Sm^ll  Spikenard,  Sweet  root,  Wild  Liquorice. 

Plante  indigène  vivace,  de  la  famille  des  araliacées.  Elle  croît 
dans  les  terrains  riches  ;  elle  n'a  pas  encore  été  analysée. 

P.  U.  -  La  racine. 

Quai.  -  Bacine  horizontale,  rampante,  quelquefois  de  plusieurs 
pieds  de  long,  grosse  comme  une  plume  d'oie,  d'une  couleur  jau- 
nâtre à  l'extérieur,  d'une  odeur  agréable  et  d'une  saveur  aromatique, 
chaude,  quelque  peu  sucrée. 

Prop.  -  Stimulante,  4ia^pliorétiqne,  altérante. 

Usage.  -  Dans  les  affections  syphilitiques,  les  maladies  cutanées 
et  rhumatismales.  Quelques  praticiens  l'emploient  dans  le  pays,  dans 
les  mêmes  cas  et  à  la  même  dose  que  la  salspareille  officinale.  Cette 
racine  est  aussi  très  usitée  comme  remède  domestique  ;  et  on  l'em- 
ploie avec  avant^e  en  décoction  très  forte  (^vi  de  racine  pour  Qj. 
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d'eau)  pour  laver  de  vieux  ulcères. 
Décoction  Simple  de  Salspareille  (  Racine,  5iij.  Eau  Oj. 
Dose.  -  Q.  V. 

ARALIA  RACEMOSA.  (F)  Aralie  àjîeurs  en  grappe,  Anù 
Sauvage.  (A)  Pettymorrel,  American  Spikenard. 
Plante  indigène  vivace,  de  la  famille  des  araliacées. 
P.  U.  -  La  racine. 

Prop.  Usage,  Dose.  -  Comme  la  précédente  ;  on  emploie  aussi 
en  cataplasme  la  partie  molle  de  la  racine  sur  les  furoncles,  les  ab- 
cès, &. 

ARALIA  HISPIDA.  (F)  Aralie  Hispide.  (A)  WîVc?  or 
Dwarf  Elder. 

Plante  indigène  de  la  famille  des  araliacées. 
P.  U.  La  racine. 

Prop.  Usage.  -  C'est  un  bon  diurétique  ;  le  Dr.  Peck  emploie 
la  décoction  dans  le  traitement  de  l'hydropisie. 

ARALIA  SPINOSA.  Aralie  Epineuse.  (A)  Angelica  Tree, 
Spikenard  Tree. 

Cet  arbre  croît  dans  les  Etats  du  Sud  et  de  l'Ouest,  et  il  est  cul- 
tivé dans  nos  jardins  comme  plante  d'ornement. 
P.  U.  -  L'écorce.  ' 

Quai.  -  Cette  Ecorce  se  trouve,  dans  le  commerce,  en  petits  rou- 
leaux de  la  grosseur  d'une  plume  d'oie  ;  d'une  couleur  cendrée  à  l'ex- 
térieur et  couverte  de  piquants,  blanchâtre  à  l'intérieur,  d'une 
odeur  aromatique  et  d'une  saveur  amère,  mâchée,  elle  laisse  un  goût 
acre  et  piquant  sur  la  langue.  Elle  cède  ces  propriétés  ù  l'eau  bouil- 
lante. 

Prop.  -  Stimulante,  diaphorétique. 

Usage.  -  Dans  le  rhumatisme  chronique  et  les  éruptions  cutanées. 
Dans  quelques  parties  du  Sud,  elle  est  employée  dans  la  syphilis. 
Pursh  assure  que  l'infusion  vineuse  ou  spiritueuse,  faite  avec  les 
Baies,  est  remarquable  pour  calmer  les  douleurs  de  rhumatisme  •  et 
dans  la  Virginie,  on  emploie  la  même  teinture  pour  calmer  de  vio. 
lentes  coliques  et  le  mal  de  dents.  Selon  EUiot,  l'infusion,  faite  avec 
l'écorce  de  la  racine  fraîche,  est  émétique  et  cathartique. 
Dose.  -  De  la  décoction.  Q.  V. 
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ARBOR  YITM,  (Syn)   Thuya  ou   Thuja   Occidentalis.  (F) 
Cèdre,  Cèdre  blanc,  Thuya  d' Occident,  Arbre  de  vie.   (A)    White 
Cedar,  American  Arbor  Vitœ. 
Arbre  indigène,  toujours  vert,  de  la  familii  des  conifères. 
Comp.  -Les  feuilles  furent  analisées  par  A  Kawalier,  de  Vienne  ; 
elles  contiennent  :  huile  volatile,  principe  amer  appelé  Pinipicrin, 
sucre,  matière,  gélatineuse,  résine,  acide  tannique  et  une  variété  de 
cire.  Dans  un  nouvel  analyse,  Kawalier  y  a  découvert  un  principe 
colorant  particulier  et  cristallisable  qu'il  a  nommé  Thujine. 

A.  U.  -  Les  feuilles  et  les  petites  branches  avec  les  feuilles. 
Quai.  -  Odeur  agréable,  balsamique,  saveur  forte,  balsamique, 
camphrée  et  amère. 

Prop.  Usage.  -  La  décoction  faite  avec  les  feuilles,  a  été  em- 
ployée dans  les  fièvres  intermittentes,  la  toux,  les  fièvres,  le  scorbut 
et  le  rhumatisme.  Le  Dr.  J.  R.  Leaming,  de  N.  Y.  a  fait  prendre 
la  teinture ,  faite  avec  les  feuilles,  dans  des  aflFcetions  cancéreuses, 
et  la  même  préparation  a  été  employée  localement  avec  succès,  dans 
des  excroissances  de  mauvaise  nature.  La  teinture  saturée  a  été 
aussi  employée  avec  avantage,  comme  emménagogue,  à  la  dose 
d'une  cuillerée  à  thé,  3  fois  par  jour.  L'onguent  fait  avec  les  feuilles 
fraîches  et  le  saindoux  est  d'un  bon  eflfet  dans  les  douleurs  de  rhu- 
matisme. L'Eau  distillée  a  été  vantée  par  Boerhaave  comme  un 
boa  remède  pour  l'hydropisie  (Schoeph). 

L'huile  volatile  d'un  vert  jaunâtre  que  l'on  retire  des  feuilles, 
par  la  distillation,  est  anthelmintique. 

Dose.  -  Comme  Emménagogue  de  la  teinture  saturée,  3j.  3  fois 
par  jour. 

De  la  décoction,  et  autres  préparations,  Q.  V. 

ARBUTUS  UVA-URSI.  (Syn)  Arctostaphyloi'  Uva-Ursi, 
Mairania  Uva-Ursi.  (  F  )  Uva-Ursi,  Raisin  d'Ours,  Busse- 
rolle.  Arbousier  Traînant.  (A)  Bearberry  U.  Ursi,  Trailing  Ar- 
butus. 

Arbrisseau  indigène  de  la  famille  des  éricacées. 

Comp.  -  Les  feuilles  d'Uva-Ursi  ont  fourni  par  l'analyse  :  tan- 
acide  gallique,  mucilage,  résine  extractive  et  des  traces  de 
chaux. 
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P.  U.  -  Les  feuilles. 

Quai.  -  Ces  feuilles  sont  petites,  luisantes,  coriaces.  Fraîches, 
elles  sont  presque  inodores,  mais  séchées,  elles  ont  une  odeur  agré- 
able, et  une  saveur  astringente,  ;n  peu  amère  ;  elles  cèdent  leurs 
propridt(5s  à  l'alcool  officinal  et  ù,  l'eau  bouillante.  La  poudre  est 
d'un  vert  jaunâtre. 

Prop.  -  Tonique,  astringent,  Idgèrement  diurétique. 

Usage.  -  Dans  les  diarrhées  et  dyssenteries  chroniques,  la  leucor- 
rhée, le  diab(^te,  la  phthisie,  les  douleurs  do  vessie,  &.  On  a  beau- 
coup vanté  rUva-Ursi  pour  le  traitement  des  affections  calculeuges 
et  néphrétiques,  mais  il  est  probable  qu'il  agit  à  la  manière  des 
autres  astringents  en  calmant  les  douleurs  et  l'Jrritabilité  de  la  ves- 
sie. Il  a  aussi  été  employé  par  le  Dr.  E.  Harris  dans  les  mêmes  cas 
que  l'ergot  de  seigle.  V.  Ergota. 

Doue.  -  De  la  poudre,  gr.  xv.  à  xxx.  La  décoction  est  ordinaire- 
ment préférée. 

Incomp.  -  Les  sels  de  fer  et  de  plomb,  le  nitrate  d'argent,  l'é- 
métique,  l'infusion  de  quinquina  jaune. 

Prep.  Ojffi.  -  Decoctum  Uvae-Ursi.  Extractum  U",œ-Ursi  flui- 
dum.  Infusum  Uvœ-Ursi. 

ARCTII  LAPPiE  SEMINA  ET  RADIX,  (Syn)  Lappa, 
Arctium  Lappa,  Bardana.  (F)  Bardane  Commune,  Olouteron, 
Herbe  aux  Teigneux,  Rapace,  M.  Officinale.  (A)  Burdook  Root 
Burdock. 

Plante  Européenne  naturalisée  dans  le  pays. 

P.  U.  -  La  racine,  les  graines  et  les  feuilles. 

Comp.  -  La  racine  contient  :  inuline,  extractif  amer,  sels  à  base 
de  potasse. 

Quai.  -  Racine  vivacc,  perpendiculaire,  charnue,  de  la  grosseur 
du  doigt,  blanchûtre  en  dedans,  icccu verte  ;\  l'extérieur  d'un  épi- 
derme  brun  foncé  ;  c'est  la  partie  qu'on  emploie  Le  plus  souvent. 
Elle  est  inodore,  mucilagineusc,  d'une  saveur  ùouceûtre,  un  peu 
amure.  Les  giaines  sont  aromatiques  et  acres,  ics  feuilles  sont  co- 
tonneuses ,  les  fleurs  violettes. 

Prop.  -  Apéritives,  diurétiques,  sudorifiquos. 
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Usage.  -  Dans  le  rhumatisme,  la  goutte,  les  aphthes,  ainsi  que 
dans  les  affections  scorbutiques,  vénériennes,  scrofuleuses,  lépreuses 
et  néphrétiques.  La  racine  peut  être  prise  en  décoction  (  racine,  ^ij» 
eau,  Ojss.  )  On  en  a  aussi  préparé  un  extrait  fluide  et  un  sirop. 
Les  graines  sont  employées  en  poudre,  en  émulsion  ou  en  teinture. 
Les  feuilles  sont  aussi  employées  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur  dans 
les  éruptions  cutanées  et  les  ulcérations. 

Dose.  -  De  la  décoction,  Q.  V.  de  la  poudre,  3j.  Pour  avoir  un 
bon  effet  de  ce  remède,  il  faut  en  continuer  l'usage  longtemps. 

ARGEMONE  MEXICANA.  (F)  Argemone  du  Mexique,  Pa- 
vot Epineux.  (A)  Hom  Poppy,  Prickly  Poppy,   Yellow  Thistle. 

Plante  annuelle  du  Mexique,  de  la  famille  des  papaveracées.  On 
la  cultive  dans  le  pays. 

P.  U.  -  Toute  la'plente,  mais  les  graines  sont  plus  estimées  ;  le 
jua  exprimé  est  aussi  employé. 

Quai.  -  La  plaute  est  plaine  d'un  suc  laiteux  et  visqueux  qui  de- 
vient jaune  à  l'air  ;  la  fleur  est  jaune  ou  blanche  ;  les  graines  sont  pe- 
tites, noires,  rondes  et  un  peu  rudes  ;  le  jus  exprimé  de  la  plante 
est  acre. 

Prop  et  Usage,  -  La  plante,  selon  plusieurs  auteurs,  possède  des 
propriétés  émétiques  et  cathartiques  ;  elle  est  aussi  narcotique.  Le 
jus  exprimé  est  employé  à  l'intérieur  dans  des  affections  cutanées 
obstinées,  et  à  l'extérieur  en  application  sur  les  verrues,  les  chancres 
et  dans  les  maladies  des  yeux.  Les  fleurs,  d'après  de  GandoUe,  ont  été 
employées  comme  soporifiques.  Selon  le  Dr.  Hamilton,  les  graines 
sont  anodines,  soporifiques,  cathartiques,  et  à  forte  dose,  émétiques  ; 
ou  les  a  données  avec  succès,  à  la  dose  de  huit  grains,  dans  les  co- 
liques flatueuscs  ;  on  les  administre  ordinairement  en  infusion. 
L'huile,  que  l'on  obtient  des  graines  par  expression,  est  cathartique  ; 
elle  peut,  selon  M.  Lépino,  être  employée  dans  les  arts. 
Dose,  Comme  émétique,  gij.  dans  Oj.  d'eau  bouillante.  Cathartique  à. 
moindre  dose.  Le  Dr.  Afflede  donna  ce  remède  en  émulsion  dans  la 
colique  venteu>^e,  u,  j^eu  près  à  la  dose  do  8  grains,  toutes  les  demi- 
heures,  répétée  trois  fois.  La  douleur  disparut  et  les  intestins  agirent. 

ARGENT!  CHLORIDUM,  (Syn)  Argentum  Munaticum,  A. 
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Chloratum,  A.  Salitum,  Chhruretum  Argenti.  (F)  Chhrure  d^ ar- 
gent. (A)  Chhride  of  Silver,  Muriate  ou  Chloruret  of  Silver. 

Préparation  argentine,  insoluble,  qui  s'obtient  par  double  dé- 
composition, en  précipitant  le  nitrate  d'argent,  soit  par  le  chlorure 
de  sodium,  soit  par  l'iodure  de  potassium. 

Quai.  -  Le  Chlorure  d'argent  est  solide,  blanc,  très-pesant;  cail- 
leboté,  devenant  violet  ou  noir  à  la  lumière  ;  il  est  insoluble  dans 
l'acide  nitrique,  très-soluble  dans  l'ammoniaque,  fusible  au  dessous 
de  la  chaleur  rouge,  mais  non  volatil. 

Prop.  Usage.  -  Employé  en  friction  sur  la  langue  dans  la  syphi- 
lis et  intérieurement  dans  l'épilepsie,  les  dyssenteries  et  diarrhées 
chroniques,  les  affections  scrofuleuses  et  autres  maladie»  qui  de- 
mandent l'usage  du  nitrate  d'argent.  L'écoulement  des  règles,  sus- 
pendu pendant  des  années,  a  reparu  sous  l'influence  de  ce  médicu- 
ment.  Le  Chlorure  d'Argent  se  dissout  dans  l'appareil  digestif  à 
l'aide  du  chlorhydrate  d'ammoniaque  ;  on  peut  rendre  son  absorption 
plus  sûre  en  l'associant  soit  avec  ce  sel,  soit  avec  l'iodure  de  potas- 
sium. On  dit  que  ce  sel  argentin  longtemps  continué  ne  donne  pas 
à  la  peau  cette  teinte  ardoisée  qu'il  importe  tant  d'éviter.  Poison 
V.  Antidote. 

Dose.  -  Gr.  j.  ou  iij.  3  à  4  fois  par  jour. 

ARGENTI  AMMONI^  CHLORIDUM.  (F)  Chlorure  d'ar- 
gent et  d^ Ammoniaque  Cristallisé.  (A)  Crystallized  Ammonio- 
Chhride  of  Silver. 

Ce  sel  se  prépare  en  saturant  une  solution  d'ammoniaque,  à  l'aide 
de  la  chaleur,  avec  du  chlorure  d'argent  et  laissant  refroidir  le  li- 
quide dans  un  flacon  bouché.  Il  se  cristallise  en  cubes  et  il  est  trîïs- 
Bujet  à  se  décomposer. 

Frop.  Usage.  -  Les  mêmes  que  le  précédent. 

Dose.  -  Gr.  J. 

ARGENTI  CYANIDUM,  (Syn)  A.  Cyanuretum.  Argentum 
Cyanogenatum.  (F)  Cyanure  d'argent.  (A)  Cyanuret  ou  Cyanide 
of  Silver. 

Le  Cyanure  d'argent  ee  forme,  d'après  Guibourt,  en  versant  du 
cyanhydrate  de  potasse  ou  de  chaux  dans  une  solution  de  nitrate 
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d'argent,  on  même  en  recevant  de  l'acide  oyanhydrique  dans  la 
même  solution  étendue. 

Quai.  -  Poudre  blanche,  sans  saveur,  insoluble  dans  l'eau  et  dans 
l'acide  nitrique  froid,  mais  soluble  et  se  décomposant  dans  cet  acide 
chaud,  soluble  dans  l'ammoniaque  et  facilement  décomposable  par 
les  hydracides.  Il  se  décompose  par  l'acide  muriatique  en  exhalant 
l'odeur  de  l'acide  hydrocyanique.  Son  meilleur  dissolvant  est  le  cy- 
anure de  potasse.  Ce  sel  n'est  pas  employé  comme  remède. 

Prep.  Off.  -  Aoidum  Hydrocyanicum  Dilutum. 

ARGENTI  lODIDUM,  (Syn)  Argmtum  lodatum,  lodure- 
tv.m  Argenti.  (F)  lodure  d'Argent.  (A)  loduret  of  Silver,  lodide 
of  Silver. 

Quai.  -  L'iodure  d'argent  est  une  poudre  blanche,  jaunâtre, 
(jaune  verdâtre,  selon  le  Dispensaire  des  E.-U.  )  insoluble,  pesante, 
presque  insoluble  dans  l'ammoniaque  ;  on  l'obtient  par  le  même  pro- 
cédé que  le  chlorure  d'argent. 

Prop  et  Usage.  -  Y.  Chlorure  d'argent. 

Dose.  -  Gr.  j.  à  ij.  3  fois  par  jour,  en  pilules. 

ARGENTI  NITRATIS  CRYSTALLI,  (Syn)  Argmti  M- 
tms,  Argentum  Nitricum  Crystallisatum.  (F)  Nitrate  d'Argent 
Cristallisé,  Nitrate  d'Argent.  (A)  Nitrate  of  Silver  in  crystals, 
Nitrate  of  Silver. 

V^.  -  (Bouchardat.)  Argent  fin,  60  parties  ;  acide  nitrique  pur 
à  33  degrés,  100  parties  ;  mettez  le  tout  dans  un  matras,  et  chauf- 
fez légèrement  au  bain  de  sable  :  l'argent  se  dissoudra  avec  un  dé- 
gagement considérable  de  gaz  nitreux  ;  aussi  convient-il  de  placer 
le  matras  dans  un  courant  d'air  ou  sous  une  cheminée  qui  tire  bien 
afin  de  n'être  pas  incommodé  par  le  gaz  ;  versez  la  dissolution  dans 
une  capsule  de  porcelaine  ;  par  le  refroidissement,  elle  laissera  dé- 
poser des  cristaux  de  nitrate  d'argent  :  évaporez  l'eau  mère,  décan- 
tez et  mettez  à  cristalliser  de  nouveau.  Tout  le  nitrate  d'argent 
cristallisé  sera  ensuite  iéuni  et  mis  à  égoutter  sur  un  entonnoir  ;  on 
l'arrosera  avec  une  petite  quantité  d'eau  distillée  pour  le  débarras- 
Bcr  de  l'acide  nitrique  adhérent. 

Gomp.  -  Ag  0,  NOa. 
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Quai.  -  Le  Nitrate  d'argent  cristallisé  est  un  sel  blanc  qui  cris- 
tallise, en  larges  lames,  minces,  demi-transparentes,  sans  eau  de  cris- 
tallisation ;  il  est  soluble  dans  son  poids  d'eau,  l'alcool  le  dissout 
aussi  à  chaud  en  grande  quantité,  mais  il  se  précipite  en  partie  par 
le  refroidissement  ;  sa  saveur  est  très  caustique  et  amère  ;  il  est  in- 
colore et  tache  la  peau  en  violet  j  il  devient  brun  si  on  l'expose  aux 
substances  végétales  et  animales.  On  peut  faire  disparaître  les  taches 
faites  par  ce  sel  au  linge  ou  à  la  peau,  eu  laissant  tomber  sur  la  tache, 
préalablement  humectée,  quelques  gouttes  de  teinture  d'Iode,  qui 
convertit  l'argent  en  iodure  d'argent  ;  on  fait  disparaître  l'Iode  en 
le  lavant  avec  une  solution  d'hyposulfite  dû  soude  (hyposulfite  de 
soude,  3j.  eau,  |j.)  ou  avec  une  faible  solution  de  potasse  caustique, 
puis  on  lave  à  l'eau  chaude. 

On  fait  aussi  disparaître  les  taches  d'argent  en  lavant  le  linge  ou 
la  peau  avec  la  solution  suivante:  (cyanure  de  potassium,  sijss. 
Iode,  gr.  XV.  Eau,  ^iij.) 

Prop.  -  Tonique,    escharotique,  antispaemcdique.  Poison.  V 
Antidote. 

Usage.  -  Le  Nitrate  d'argent,  administré  à  dose  élevée,  est  un 
poison  corrosif  très-actif;  à  très-petites  doses,  il  occasionne  de  la 
chaleur  à  l'épigastre,  des  coliques,  des  vertiges,  et  au  bout  d'un 
certain  temps  d'administration,  la  peau  peut  prendre  une  teinte  ar- 
doisée indélibile.  Cet  inconvénient  est  cause  que  ce  sel  n'est  pas 
aussi  souvent  employé  à  l'intérieur  qu'on  pourrait  le  désirer.  La 
décoloration  de  la  peau  prouve  que  le  remède  est  absorbé,  et  elle 
commence  à  se  montrer  sur  la  langue  et  l'arrière  gorge,  ou  par  une 
ligne  bleu  noir  sur  le  bord  des  gencives  ;  cette  ligne  ressemble  à 
celle  produite  par  le  plomb,  mais  elle  est  moins  foncée.  On  emploie 
le  nitrate  d'argent  à  l'intérieur  dans  l'hystérie,  l'épilep^ie,  la  danFo 
de  Saint  Guy,  &.  On  l'a  aussi  recommandé  dans  l'angine  de  poi- 
trine, la  gastrite  chronique,  la  gastralgie,  le  choléra  des  enfants,  l'ic- 
tère, et  dans  les  cas  d'entérite  lorsque  toutes  les  ressources  de  l'art 
ont  été  épuisées. 

Le  nitrate  d'argent  est  un  des  meilleurs  remèdes  connus  pour 
l'épilepsie,  mais  son  mode  d'action  sur  l'organisme  et  les  cas  dans 
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lesquels  il  est  surtout  applicable  ne  sont  pas  encore  connus.  On  croit 
qu'il  produit  un  meilleur  effet  quand  il  agit  sur  les  intestins.  Wun- 
derlich  le  recommande  spécialement  dans  la  maladie  appelée  par  les 
anglais  Loc   notive  Ataxia,  (Ataxie  de  l'appareil  Locomoteur). 

C'est  un  de  nos  plus  sûrs  remèdes  dans  la  gastrite  chronique  ac- 
compagnée de  douleurs  et  de  vomissements.  Le  Dr.  J.  F.  Peebles 
Va.  l'a  donné,  avec  succès,  dans  les  cas  de  jaunisse  compliqués  d'ir- 
ritation gastrique:  il  l'a  fait  prendre  à  jeun.  Le  Dr.  Boudin,  de 
Marseilles,  l'emploie  dans  les  fièvres  typhoïdes  contre  l'inflammation 
et  l'ulcération  de  l'iléum  qui  constitue  la  lésion  la  plus  constante 
dans  cette  maladie.  M.  Delioux,  de  Rochefort,  a  proposé  des  injecti- 
ons albumineuses  de  nitrate  d'argent  dans  la  diarrhée  (Nitrate  d'Ar- 
gent et  Sel  commun,  aa  gr.  ij.  à  iv.  Eau  Oss,  blanc  d'oeuf  n°  1). 
Le  nitrate  d'argent  est  soluble  dans  un  excès  de  solution  albumi- 
neuse,  il  est  plus  facilement  absorbé  ainsi  préparé.  Le  sel  commun 
augmente  sa  solubilité  sans  le  décomposer.  Enfin,  l'argent  est  em- 
ployé pour  le  choléra  des  enfants. 

Pour  l'usage  externe.  V.  Argenti  Nitras  Fusa. 

Le  N.  d'Argent  cristallisé  doit  être  préféré  pour  l'usage  interne 
parcequ'il  est  plus  pur.  Ce  sel  se  donne  toujours  en  pilules.  D'après 
le  Dr.  Powell,  le  système  peut  en  porter  une  bien  plus  forte  dose 
sous  cette  forme  qu'en  solution.  Les  pilules  se  font  avec  un  muci- 
lage épaissi  avec  de  l'amidon  ou  Je  la  fleur  ;  mais  comme  toutes  les 
matières  organiques  décomposent  plus  ou  moins  le  N.  d'Argent,  M. 
Vee  a  proposé  de  substituer  au  mucilage  une  matière  inorganique, 
telle  que  le  nitre  ou  mieux  encore  la  Silice  pure,  obtenue  en  préci- 
pitant un  des  Silicates  par  un  acide  et  le  lavant  ;  on  ajoute  un  peu 
de  mucilage  pour  lier  la  masse.  Dans  tous  les  cas  il  no  faut  pas  faire 
ces  pilules  avec  du  pain  à  cause  du  sel  qu'il  contient.  V.  Pilulae 
Argenti  Nitratis. 

Vu  que  l'estomac  contient  toujours  de  l'acide  muriatique  et  des 
fluides  albumineux,  et  que  le  chlorure  de  sodium  est  uon-seulemeut 
pris  avec  les  aliments,  mais  qu'il  existe  avec  les  phosphates  dans 
les  sécrétions,  il  est  certain  que  ce  sel  d'argent  est,  tôt  ou  tard,  con- 
verti dans  l'estomac  en  chloiuro,  phosphate  ou  albuminate  d'argent 
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qui  sont  des  composés  beaucoup  moins  actifs  que  le  sel  original. 
Les  expériences  de  Keller  qui  a  analysé  les  selles  des  patients  sous 
l'influence  de  ce  sel,  ont  confirmé  cette  opinion. 

Dose.  -  Gr,  \  augmentant  graduellement  jusqu'à  iv.  à  v.  3  fois 
par  jour.  Pour  le  choléra  des  enfants,  la  dose  varie  depuis  -^  à  un 
\  de  grain. 
En  lavements.-  N.  d'argent,  gr.  j.  eau  distillée  albumineuse,  |vi. 
Dans  les  coliques  des  enfants,  surtout  à  l'époque  de  la  dentition. 

Lavement  contre  la  diarrhée  ancienne  avec  peu  de  sensibilité 
du  gros  intestin.  -  Nitrate  d'argent,  gr.  j.  à  iij.  eau  distillée  ou 
eau  albumineuse,  ^ivss.  Autre,  N.  d'argent  et  sel  commun,  aa  gr. 
ij.  à  iv.  Eau  albumineuse,  ^viii. 

Pommade  ophthalmique.  -  N.  d'argent,  gr.  j.  Axonge,  5j.  Vel- 
peau. 

Pommade  N°  1  contre  les  tumeurs  blanches.  -  Nitrate  d'argent 
1  gros,  axonge,  1  once.  Mêlez.  En  frictions  sur  le  genou,  à  la  dose 
de  18  grains. 

Si  l'on  porte  la  dose  du  nitrate  à  2  gros,  on  a  la  pommade  n°  2; 
si  on  la  porte  à  3  gros,  toujours  pour  la  même  quantité  d'a- 
xonge,  on  a  la  pommade  n°  3.  Voici  comment  M.  Jobert  résume 
l'heureuse  influence  de  la  pommade  précitée  chez  les  personnes  af- 
fectées d'engorgement  scrofuleux  et  tuberculeux.  "  Nous  avons  fait 
usage  de  la  pommade  au  nitrate  d'argent,  et  nous  avons  remarqué 
que  d'abord  les  parties  semblaient  augmenter  de  volume,  mais  que 
bientôt  l'absorption  de  ces  liquides  nouvellement  déposés  se  faisait 
avec  rapidité,  et  que  les  tumeurs  avaient  sensiblement  diminué  de 
volume.  L'application  de  la  pommade  a  été  suivie  de  cuissons,  de 
douleurs  même  assez  vives,  mais  toujours  momentanément,  c'est-à- 
dire  pendant  plusieurs  heures.  Au  delà  de  ce  temps,  elles  ont  per- 
du toute  leur  intensité  et  ne  reparaissent  plus.  Chez  tous  nos  ma- 
lades, il  y  a  eu  d'abord  des  rougeurs  qui  bientôt  ont  été  suivies  de 
petites  pustules  miliaires  acuminées,  et  dont  l'extrémité  libre  of- 
frait un  point  central  noirâtre.  Les  pustules  se  dessèchent  sans  lais- 
ser de  cicatrices.  "  M.  Jobert  emploie  la  pommade  n°  2  comme  un 
topique  abortif  dans  l'érysipèle.  (  Bouchardat). 
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Solution  de  nitrate  d'argent.  —  On  dissout  le  nitrate  d'ar- 
gent cristallisé  dans  l'eau  distillée.  Le  degré  de  concentration  de 
cette  solution  varie  suivant  le  tissu  sur  lequel  elle  doit  agir,  et  sui- 
vant la  maladie.  Pour  la  muqueuse  de  l'œil  et  de  Turèthre,  on  com- 
mence ordinairement  par'l  grain  de  nitrate  par  once  d'eau  distillée. 
Il  est  quelquefois  nécessaire  de  débuter  par  5  grains  et  même  10 
grains  de  nitrate  d'argent  pour  1  once  d'eau.  La  fixation  de  la  dose 
dépend  de  l'intensité  de  l'inflammation  primitive  qu'on  ne  peut 
abattre  que  par  une  inflammation  substitutive  équivalente.  Pour  la 
muqueuse  du  pharynx,  la  solution  peut  être  saturée,  de  sorte  qu'il 
est  impossible  de  rien  préciser  ;  c'est  au  praticien  à  se  laisser  guider 
par  les  couditions  particulières.  (Bouchardat.) 

Remarque.  —  Pour  faire  disparaître  la  teinte  ardoisée  que  prend 
la  peau,  on  a  recommandé  de  faire  prendre  pendant  longtemps  de  la 
crème  de  tartre  ou  de  l'acide  nitrique  dilué  ou  du  chlore. 

Incomp.  -  Les  alcalis,  excepté  l'ammoniaque,  les  terres  alcalines, 
les  acides  hydrosulfurique,  sulfureux,  hydrochlorique,  phosphori- 
que,  arsénieux  et  leurs  sels,  la  chaux,  les  chlorures,  les  sulfures,  les 
infusions  et  les  décoctions  des  végétaux  astringents,  les  solutions 
aqueuses  des  sels  de  mercure  et  de  cuivre,  l'eau  de  source  et  de  ri- 
vière. 

Prep.  Off.  -  Argenti  Cyanidum.  Argenti  Nitras  Fusa.  Argenti 

Oxidum. 

Epreuves.  -  Dix  grains  de  nitrate  d'argent  dissous  dans  deux 
drachmes  d'eau  distillée  et  traités  par  l'acide  hydrochlorique  donnent 
un  précipité  qui,  étant  lavé  et  bien  séché,  doit  peser  8*44  grains. 
Si  le  précipité  pèse  plus  ou  moins,  il  doit  y  avoir  des  impuretés 
dans  le  nitrate  d'argent.  La  liqueur  filtrée,  évaporée  au  bain-marie, 
ne  laisse  pas  de  résidu. 

ARGENTI  NITRAS  FUSA,  (Syn)  A.  Nitras,  Argentum.Nî- 
tratum,  A,  Nitricum  Fusum,  Nitras  Argenti  Fusus  ou  Fusuni, 
Causticum  Lunare,  Lapis  Infemalis.  (F)  Nitrate  ou  Azotate 
d'Argent,  N,  d'Argent  Fondu,  Pierre  Infernale,  Caustique.  (A) 
Nitrate  ofSilver,  Lunar  Caustic,  Fused  Nitrate  ofSiher. 

JR;.  B.  -  Nitrate  d'Argent  cristallisé,  Q.  S.  Faites  fondre  le  ni- 
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trate  dans  un  creuset  de  platine  ou  d'argent,  et  coulez-le  dans  une 
lingotière  prc^lablcment  graissée  et  chauffée,  où  il  se  solidifiera  en 
se  refroidissant.  Lorsque  la  pierre  infernale  est  coulée  immédiate- 
ment après  avoir  été  fondue,  elle  est  d'un  gris  perle  et  très-fragile; 
il  convient  de  la  maintenir  en  fusion  pendant  quelques  instants 
avant  do  la  verser  dans  la  lingotière  ;  elle  acquiert  alors  plus  de  so- 
lidité et  une  teinte  plus  brune,  qui  est  due  à  ce  qu'une  petite  quan- 
tité d'argent  a  été  ramenée  à  l'état  métallique. 

Comji.  -  Ag  0,  NOr. 

Quai.-  La  pierre  infernale  est  en  petits  cylindres  de  la  grosseur 
d'une  plume  à  écrire  ;  elle  doit  présenter  une  cassure  cristalline  ray- 
onnée,  et  donner  avec  l'eau  distillée  une  solution  incolore  ;  elle  so 
dissout  entièrement  dans  ce  liquide,  ou  quand  elle  laisse  un  faible 
résidu,  il  doit  se  dissoudre  entièrement  dans  l'acide  nitrique  sans 
le  colorer.  Ce  résidu  est  quelquefois  dû  à  ce  que  le  sel  a  été  chauf- 
fé à  une  trop  haute  température.  La  pierre  infernale  devient  noire 
i  la  lumière  ;  on  peut  la  conserver  sans  altération  en  la  recouvrant 
do  papier  noir  ou  en  la  mettant  dans  un  flneon  rempli  de  son.  Ce 
sel  est  surtout  employé  à  l'extérieur. 

Prop.  -  Tonique,  antispasmodique,  cscharotique.  Poison  V.  An- 
tidote. 

Usage.  -  A  l'intérieur,  dans  les  mêmes  cas  que  le  précédent.  A 
l'extérieur,  le  nitrate  d'argent  est  le  cathérétiqne  qu'on  emploie  le 
plus  souvent.  Il  agit  assez  lentement  sur  la  peau,  mais  très  rapide- 
ment sur  les  chairs  vives;  l'irritation  qu'il  occasionne  est  ordinaire- 
ment de  peu  de  durée  ;  il  n'est  point  absorbé.  L'cschare  qu'il  déter- 
mine est  sèche,  grisâtre,  légère.  On  s'en  sert  sous  forme  de  pierre 
infernale  pour  réprimer  les  chairs  fongueuses,  pour  cautériser  les 
plaies  de  mauvaise  nature,  celles  qu'on  se  fait  on  disséquant,  pour 
combattre  le  rétrécissement  du  canal  de  l'urèthre  par  la  méthode 
de  Ducamp,  ceux  du  canal  nasal  ;  pour  obtenir  la  cicatrisation  des 
ulcères  de  la  cornée,  celle  des  trajets  fistuleux  anciens,  d'ulcères  re- 
belles et  de  chancres  indolents.  On  l'a  employé  pour  cautériser  les 
boutons  varioliques,  les  faire  avorter,  et  prévenir,  selon  M.  Serres, 
les  méningites,  qui  viennent  si  souvent  compliquer  la  variole.  On  a 
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également  prescrit  la  oautérisatioii  par  le  nitrate  d'argent  dans  plu- 
sieurs autres  maladies  éruptives,  l'impétigo,  le  zona,  &. 

M.  Gouyon  emploie  la  dissolution  du  nitrate  d'argent  pour  com- 
battre ou  prévenir  la  résorption  purulente  sur  les  plaies.  —  Voici 
comme  on  opère  :  un  cas  de  résorption  purulente  étant  donné,  on 
essuie  la  surface  de  la  plaie  avec  des  linges  fins,  ensuite  on  la  badi- 
r^eonne  avec  un  pinceau  trempé  dans  une  dissolution  au  nitrate  d'ar- 
gent (3j.  de  nitrate  pour  ^j.  d'eau  distillée).  Trois  ou  quatre  fois 
suffisent  ordinairement  pour  arrêter  les  accidents,  et  la  plaie  se  cica- 
trise rapidement. 

L'observation  attentive  de  l'action  de  cette  dissolution  a  conduit 
M.  Gouyon  à  l'employer  dans  tous  les  cas  de  plaies  récentes,  non- 
seulement  pour  prévenir  les  accidents  de  résorption,  mais  même  pour 
hâter  leur  cicatrisation.  Il  a  remarqué  que  l'application  de  ce  topi- 
que sur  une  plaie  saignante  y  provoque  dans  moins  de  trois  jours 
une  inflammation  très-franche,  le  développement  de  bourgeons  char- 
nus de  bonne  nature,  et  la  sécrétion  d'un  pus  bien  lié,  conséquem- 
ment  la  cicatrisation  est  beaucoup  plus  rapide. 

La  solution  de  nitrate  d'argent  dans  l'eau  distillée  est  conseillée 
aujourd'hui  dans  un  grand  nombre  de  phlegmasies  chroniques  de 
toutes  les  membranes  muqueuses  :  ainsi  les  phlegmasies  de  la  con- 
jonctive, des  fosses  nasales,  du  pharynx,  de  la  bouche,  du  vagin,  du 
col  utérin,  du  canal  de  l'urèthre,  de  la  vessie,  ont  été  efficacement 
combattues  par  ce  moyen.  Beaucoup  d'inflammations  aiguës  ont  pu 
être  également  modifiées  par  le  même  agent  thérapeutique  :  l'angine 
couenneuse,  le  croup,  l'angine  oatarrhale,  la  blennorrhagie  aiguë, 
l'oplithalmie  blennorrhagique  la  plus  intense,  la  dyssenterie.  On  a 
encore  appliqué  des  solutions  de  nitrate  d'argent  plus  ou  moins  con- 
centrées, pour  changer  la  manière  d'être  de  la  peau  dans  un  grand 
nombre  d'afiections  cutanées,  chroniques  et  rebelles  ;  c'est  un  moy- 
en qu' Alibert  mettait  souvent  en  pratique.  On  a  employé  des  solu- 
tions concentrées  de  nitrate  d'argent  pour  cautériser  les  ulcérations 
du  col  de  la  matrice. 

Voici  les  précautions  indiquées  par  M.  Ghomel  pour  cautériser 
les  granulations  du  col  de  l'utérus  avec  le  nitrate  d'argent. 
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Après  avoir  essayé  le  nitrate  acide  de  meroare,  M.  Chomel  a  fini 
par  donner  la  préférence  au  nitrate  d'argent.  Cet  agent  cautériee 
mieux  les  petites  saillies  ou  granulations  qui  constituent  l'élément 
principal  de  la  maladie,  et  l'on  se  rend  plus  facilement  maître  de 
son  action,  tandis  qu'on  ne  peut  aussi  aisément  limiter  celle  du  ni- 
trate acide  de  mercure,  qui,  à  cause  de  son  état  liquide,  exerce  au- 
tant son  action  sur  les  parties  déprimées  et  saines  que  sur  les  parties 
saillantes,  seules  affectées.  Quinze  à  vingt  cautérisations  avec  le  ni- 
trate d'argent  suffisent  en  général,  pour  obtenir  une  guérison  com- 
plète, ce  qui  demande  ainsi  environ  de  six  semaines  à  deux  moii;. 

Il  y  a  quelques  précautions  à  prendre  aprèn  chaque  cautérisation. 
Ces  précautions  consistent  à  introduire,  jusqu'au  col  de  l'utérus, 
une  boulette  de  coton  sec,  à  l'aide  duquel  on  essuie  cette  partie,  afin 
qu'il  n'y  reste  point  de  parcelles  de  caustique  qui  puissent  par  leur 
séjour  cautériser  trop  profondément  les  parties.  On  ne  doit  point 
craindre  de  multiplier  ces  cautérisations  :  il  ne  faut  y  renoncer  que 
lorsque  les  bords  rouges  qui  limitent  les  granulations  sont  devenus 
d'une  teinte  aussi  pâle  que  les  parties  voisines.  Quand  on  a  atteint 
ce  résultat,  il  faut  encore  attendre  douze  ou  quinze  jours  pour  voir 
si  l'effet  de  la  cautérisation  se  soutient. 

Voici  comment  M.  Velpeau  résume  les  règles  qui  doivent  diriger 
dans  l'emploi  du  nitrate  d'argent  contre  les  ophthalmies. 

1°  Le  nitrate  d'ai^entestle  meilleur  topique  que  l'on  puisse  eni> 
ployer  dans  un  grand  nombre  de  maladies  aiguës  ou  chroniques  de 
l'œil  ;  2°  dans  les  blépharites  de  nature  diverse,  c'est  sous  forme  de 
pommade  que  le  nitrate  doit  être  employé  ;  3°  dans  les  inflamma- 
tions de  paupières,  c'est  sous  forme  solide  qu'on  retire  de  plus  grands 
avantages  du  nitrate  d'argent  ;  4°  pour  les  conjonctivites  au  con- 
traire, c'est  sous  forme  de  colyre  que  son  emploi  est  préférable;  5° 
pour  les  conjonctivites  légères,  une  solution  de  1  à  3  grains  do 
nitrate  d'argent  dans  une  once  d'eau  suffit  en  général;  6°  dans 
les  conjonctivites  purnlentep,  la  dose  peut  être  élevée  de  18  à  3t) 
grains  pour  une  once  d'eau  ;  7°  l'emploi  du  crayon  de  nitrate  d'ar- 
gent peut  aussi  donner  de  bons  résultats,  mais  ce  moyen  est  dange- 
reux; 8°  il  est  toujours  très-avantageux,  dans  le  traitement  des  oph< 
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thalmies,  de  diniîauer  et  d'augmenter  alternativement  les  doses  de 
nitrate  d'argent.  (Bouchardat). 

La  pierre  infernale  est  aussi  employée  dans  le  traitement  de  l'o- 
zêoe  :  on  introduit  un  plumasseau  de  charpie  enduit  de  pommade 
dans  les  fosses  nasales.  M.  Loyd,  de  Londres,  assure  avoir  employé 
le  nitrate  d'argent  avec  beaucoup  de  succès  et  sans  aucun  inconvé- 
uient,  dans  tous  les  cas  de  chute  du  rectum.  Il  passe  le  crayon  caus- 
tique sur  toute  la  partie  d'intestin  qui  est  sortie,  puis  il  la  fait  ren- 
trer. Trois  ou  quatre  applications,  dans  l'espace  de  quinze  jours, 
produisent  la  guérison. 

Le  meilleur  moyen  (quand  on  n'a  pas  d'étui)  de  se  servir  du 
crayon  de  Nitrate  d'Argent  sans  le  briser  et  sans  s'en  tacher  les 
doigts,  consiste  à  le  recouvrir  presqu'en  entier  avec  de  la  cire  à  ca- 
chetei . 

Le  N.  d'Argent,  en  poudre  impalpable  et  mélangé  de  son  poids 
de  lyoopode,  a  été  employé  par  inhalation,  dans  les  maux  de  gorge 
avec  ulcération,  la  laryngite,  les  bronchites,  &.  M.  Trousseau,  de 
Paris,  a  aussi  fait  usage  de  ce  sel,  par  inhalation,  dans  la  laryngite 
chronique.  La  poudre  employée  était  composée  de  trois  grains  de 
nitrate  d'argent  et  d'une  drachme  de  sucre  de  lait,  le  tout  parfaite^- 
ment  mélangé.  Voici  la  manière  de  s'en  servir  :  le  tuyau  d'une  plume 
d'acier  étant  rempli  de  cette  poudre  et  attaché  à  une  plume  d'oie 
coupée  des  deux  bouts,  le  patient  appuie  le  tuyau  d'acier  sur  la  ra- 
cine de  la  langue,  comprime  les  lèvres  autour  de  la  plume  d'oie,  puis 
se  serrant  le  nez,  il  fait  une  forte  aspiration  afin  d'attirer  la  poudre 
dans  le  larynx.  Cette  manière  d'appliquer  le  caustique  dans  le  la- 
rynx est  certainement  plus  sûre  que  d'y  introduire  la  solution  ou  au 
moyen  d'une  éponge,  ou  par  injection.  On  peut  faire  respirer,  tous 
les  jours,  la  quantité  de  poudre  qui  peut  être  contenue  dans  le  tuyau 
d'une  plume  d'acier. 

Dose.  -  Et  manière  d'employer  le  nitrate  d'argent  à  l'extérieur. 
V.  Argenti  Nitratis  Crystalli. 
Epreuves  et  Incomp.  -  V.  A.  Nitratis  Crystalli. 

ARGENTI  OXIDUM,  (Syn).  Argentum    Oxidatvm.  (F) 
Oxide  d'Argent.  (A)  Oxide  of  Silver. 
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V^.  Br.  -  Nitrate  d'Argent,  Jiv.  Eau  distillée,  ^viii.  Solution  de 
potasse  Q.  S.  Dissolvez  le  N.  d'Argent  dans  l'eau;  ajoutez  à  cette 
solution  de  la  solution  de  potasse,  tant  qu'elle  produit  un  précipité. 
Lavez  le  précipité  à  plusieurs  reprises,  jusqu'à  ce  que  la  liqueur 
de  lavage  n'ait  presque  plus  de  goût.  Faites  sécher  la  poudre  qui 
reste  sur  le  filtre,  et  gardez-la  à  l'abri  des  rayons  lumineux. 

Comp.  -  Ag  0. 

Qîial.  -  L'Oxide  d'argent  est  une  poudre  brune  foncée,  très  peu 
soluble  dans  l'eau  ;  cette  poudre  se  dissout  complètement  dans  l'a- 
cide nitrique  sans  évolution  de  gaz,  formant  une  solution  qui  a  les 
caractères  du  nitrate  d'argent. 

Prop  et  Usage.  -  On  a  proposé  de  substituer  l'Oxide  d'argent  au 
nitrate  d'argent,  vu  que  l'oxide  avait  les  propriétés  du  nitrate  sans 
être  escharotique  et  sans  avoir  l'inconvénient  de  teindre  la  peau 
comme  ce  dernier.  Ce  sel  a  été  employé  en  1840  par  le  Dr.  B.  Lane 
qui  le  considéra  comme  sédatif. 

En  1845,  Sir  James  Eyre  le  recommanda  fortement,  dans  son 
ouvrage  sur  les  maladies  débilitantes.  Le  Dr.  Lane  l'a  employé, 
avec  plus  oa  moins  de  succès,  dans  les  nausées,  la  cardialgie,  le  py- 
rosis,  plusieurs  affections  douloureuses  de  l'estomac  sans  lésion  or- 
ganique, la  dyssenterie,  la  diarrhée,  les  sueurs  nocturnes  sans  autre 
maladie  apparente,  la  dysménorrhée,  la  leucorrhée,  la  ménorrhagie, 
l'engorgement  chronique  de  l'utérus  accompagné  d'hémorrhagie,  &. 
L'Oxide  a  paru  exercer  un  singulier  contrôle  sur  les  flux  utérins. 
Dans  quelques  cas,  après  l'effet  curatif  du  Sel,  les  patients  eureut 
besoin  d'être  fortifiés. 

Le  Dr.  G.  Bird  a  aussi  obtenu  des  effets  favorables  de  l'usage  de 
l'oxide  d'argent  et  il  a  confirmé  jusqu'à  un  certain  point  les  i  ésul- 
tats  du  Dr.  Lane,  surtout  pour  ce  qui  regarde  la  ménorrhagie.  Jus- 
qu'ici aucun  cas  de  décolaration  de  la  peau  n'a  été  observé,  quoique 
ce  sel  ait  été  donné  dans  plus  de  cent  cas,  tant  par  le  Dr.  Lane  que 
par  le  Dr.  Bird.  Ces  deux  médecins  ont  observé  plusieurs  cas,  où 
les  gencives  furent  affectées  et  un,  où  la  salivation  fut  abondante  et 
se  répéta.  Dans  les  maladies  de  l'estomac  accompagnées  de  vomis- 
sements glaireux  et  non  aqueux  le  remède  n'a  eu  aucun  succès, 
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quoiqu'il  ait  été  essayé  dans  plus  de  trente  cas.  Dans  l'épilepsie, 
quelques  praticiens  pensent  que  l'oxide  peut  remplacer  le  nitrate  et 
qu'il  y  a  même  moins  de  risque  pour  l'estomac.  Le  Dr.  Whittel  l'a 
employé  avec  succès  dans  deux  cas  de  taenia.  A  l'extérieur,  l'Oxide 
a  été  appliqué  en  onguent  (Oxide,  gr.  v.  à  x.  Axonge,  3j.)  sur  les 
plaies  vénéneuses  et,  sur  la  membrane  uréthrale,  dans  la  gonorrhée. 

Dose.  -  Gr.  j.  deux  ou  trois  fois  par  jour,  en  pilules.  V.  pilules 
Argenti. 

Epreuves.  -  29  grains  chauffés  au  rouge  laissent  27  grains  d'ar- 
gent métallique. 

Incomp.  -  Y.  les  autres  préparations  d'argent. 

ARGENTUM,  (Syn)  Argyrus.  (F)  Argent.  (A)  Silver,  Refi- 
ned  Silver,  Diana,  Luna. 

Comp.  -  Ag.  Gr.  Sp.  10*  4*  à  peu  près. 

L'Argent  pur  n'est  pas  employé  en  médecine  excepté  pour  ar- 
genter  les  pilules  ;  dans  ce  cas  ,on  se  sert  de  feuilles  d'argent  (Ar- 
gentum/oliatum,  Silver  Leaf). 

ARISTOLOCHIA  SERPENT  ARIA,  (Syn)  Viperina.Ser- 
pentaria,  S.  Virginiana.  (F)  Serpentaire  de  Virginie,  Aristo- 
loche, Serpentaire.  (A)  Virginia  Snakeroot,  Serpentaria. 

Le  serpentaire  est  une  plante  vivace  de  la  famille  des  aristolo- 
chées.  Elle  croît  dans  les  E.  U.  mais  plus  particulièrement  dans  la 
Vii^inie. 

P.  U.  -  La  racine. 

Comp.  -  La  racine  analysée  par  Bucholz  et  Chevallier  a  fourni: 
huile  volatile,  0,  5;  résine  molle,  2,  85;  extractif,  1,  70;  gomme, 
18, 10  ;  fibre  ligueuse,  624  ;  eau,  14,  5.  Chevallier  attribue  l'eflfica- 
cité  de  cette  racine  à  un  extrait  jaune,  acre,  qu'il  croit  être  analogue 
au  principe  amer  du  Quassia. 

Quai.  -  Cette  racine  est  une  petite  souche  d'où  partent  un  grand 
nombre  de  fibrilles  grisâtres,  menues,  et  souvent  on  y  trouve  la  base 
de  petites  tiges  qui  naissent  de  ces  racines.  La  poudre  est  grisâtre 
et  la  racine  sèche  plutôt  brune  que  grise,  odeur  aromatique  et  cam- 
phrée, saveur  chaude,  très-amère  et  aussi  camphrée  ;  elle  cède  ses 
propriétés  à>  l'eau  et  à  l'alcool. 
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Prop.  -  Stimuluute,  touique,  diaphorétique,  diurétique. 

Uioge.  -  Dans  les  fièvres  typhoïdes,  soit  symptomatique  ou  idio- 
pathique,  quand  le  système  ne  pouvant  supporter  une  stimulation 
active  demande  cependant  des  toniques,  dans  les  maladies  ezanthé- 
mateuses,  quand  l'éruption  tarde  à  paraître  ou  qu'elle  est  rentrée. 
Ce  remède  a  aussi  été  fortement  recommandé  pour  le  traitement 
des  fièvres  intermittentes  ;  et,  quoique  de  lui-même  il  ne  puisse  opé- 
rer la  guérison,  combiné  avec  le  quinquina  il  a  eu  de  très-bons  ré- 
sultats. On  le  combine  aussi  avec  le  quinquina  ou  la  quinine  dans 
le  traitement  des  fièvres  typhoïdes.  Enfin  il  est  employé  dans  la 
dyspepsie,  et,  en  gargarisme,  pour  les  maux  de  gorge  putrides. 

Boie.  -  De  la  poudre,  gr.  x.  à  xxx.  mais  l'infusion  ou  l'extrait 
fluide  est  presque  toujours  préféré. 

Frep.  Off.  -  Extractum  Serpentariœ  Fluidum  ;  Infusum  Ser- 
pentarise;  Tinctura  Cinchon^j  Composita;  Tinctoria  Serpentariœ. 

Remarque.  -  Plusieurs  espèces  d'Aristoloches,  possédant  à  peu 
près  les  mêmes  propriétés  du  Serpentaire  de  Virginie,  étaient  au- 
trefois employées  en  médecine;  aujourd'hui  on  n'emploie  que  ce  der- 
nier, mais  nous  donnons  à  la  suite  les  principaux  noms  de  ces  dif- 
férentes variétés  ;  les  synonymes  latins  ainsi  que  les  noms  français 
et  anglais  se  trouvent  dans  la  table.  V 

Aristolochia  Clematitis.  On  considère  la  racine  de  cette  plante 
comme  étant  emménagogue  et  stimulante  ;  employée  dans  l'amé- 
norrhée, la  chlorose,  la  cachexie,  &. 

Aristolochia  Longa  et  A.  Rotunda.  Mêmes  propriétés  que  la 
précédente  employées  dans  les  mêmes  cas. 

Aristolochia  Trilobata.  Plante  do  la  Jamaïque. 

Aristolochia  Sipho.  Variété  indigène.  Presque  toutes  ces  plantes 
ont  été  employées  contre  la  morsures  ^.es  serpents. 

ARMORACIA,  (Syn).  A.  Rusticana,  Cochlearia  Armoracia, 
A.  Sativa,  Cochlearia,  (F)  Cranson  Armoricain)  Grand  Raifort, 
Raifort.  (A)  Horse  Radish. 

Plante  vivuce  do  l'Europe,  cultivée  dans  nos  jardins;  elle  appar- 
tient à  la  famille  des  crucifères. 
.    Comp.  -  La  racine  analysée  par  Gutret,  a  fourni  :  huile  volatile 
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semblable  à,  l'huile  de  moutarde,  résine  amère  en  petite  quantité, 
Buore,  extractif,  gomme,  amidon,  albumen,  acide  acétique,  acétate 
et  sulfate  de  chaux,  eau  et  ligneux. 

P.  U.  -  La  racine. 

Quai.  -  Cette  racine  est  longue,  groese,  conique  en  partie,  blan- 
châtre à  l'extérieur,  très-blanche  à  l'intérieur,  d'une  odeur  forte, 
piquante,  d'une  saveur  chaude,  mordante,  quelquefois  douceâtre, 
d'autre  fois  un  peu  amère  ;  elle  cède  ces  propriétés  à  l'eau  et  à  l'al- 
cool et  perd  en  partie  ses  propriétés  en  séchant.  On  dit  cependant, 
que  si  la  poudre  de  la  racine  séchée,  est  mêlée  avec  de  l'émulsion 
de  moutarde  blanche,  elle  reprend  toute  sa  propriété  irritante.  Dans 
ce  cas,  on  pourrait  mélanger  cette  poudre  avec  la  moutarde  pour  les 
sinapismes,  pédiluves,  &. 

Prop.  -  La  racine  fraîche  est  stimulante,  diurétique,  diapho- 
rétique. 

Usage.  -  Dans  le  scorbut,  le  rhumatisme,  l'hydropîftie,  les  affec- 
tions dyspeptiques.  Dans  l'enrouement  on  l'emploie  en  sirop.  (Ra- 
cine râpée,  3j.  Eau,  .?ij.  Sucre  Q.  S.) 

Dose.  -  9.  à  3j.  V.  Infusion.  Du  sirop  Q.  V.  par  petite  gorgée. 

Prep.  Off.  -  Infusum  Armorioiae  Comp.  Spiritus  Armoriciae 
Gomp. 

ARNICA,  (Syn).  Arnica  Montana,  A.  Plausensis,  Allsma. 
(F)  Amique,  Bétoine  ou  tabac  des  Montagnes.  (A)  ^ntica,  Leo- 
pard's  bane. 

Plante  vivace  du  nord  de  l'Europe,  elle  appartient  à  la  famille 
àûB  composées.  '  '  ' 

P.  U.  -  La  racine,  les  fleurs,  les  feuilles.  <* 

Comp.  La  fleur  d'arnica  a  été  analysée  par  M.  M.  Chevallier  et 
Lassaigne;  elle  contient:  résine  ayant  l'odeur  d'arnica,  cytisine  et 
cathartine,  acide  gallique,  matière  loiorante  jaune,  gomme,  et,  sui- 
vant Weber,  une  huile  volatile,  eaivant  Bucholz,  de  la  Saponine. 

Le  principe  désigné  sou.  le  nom  do  r^fmne  n'est  pas  bien  défini  ; 
car  s'il  est  le  principe  actif,  il  ne  peut  être  analogue  à  la  cytisine 
du  séné,  qui  est  purgative. 

Qml.  -  La  racine  d'arnica  est  vivace,  noirâtre,  horizontale,  don- 
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Dant  naissance  à  des  fibres  brunes  et  grêles;  telle  que  le  commerce 
nous  la  livre,  elle  est  brune  ou  rougeâtre  à  l'extérieur,  blanchâtre  à 
l'intérieur,  d'une  odeur  forte,  de  saveur  acre,  aromatique. 

làO.  fleur  d^amica  se  reconnaît  à  ses  demi-fleurons  d'un  jaune  do- 
ré et  aux  semences  noires  couronnées  d'une  aigrette  gris  de  lin  qu'- 
elle renferme  toujours  ;  elle  a  une  odeur  forte,  agréable,  et  jouit  à 
un  très  haut  degré  de  la  propriété  sternutatoire  ;  il  suffit  même,  pour 
éprouver  de  violents  éternuements,  de  remuer  les  fleurs  avec  les 
mains;  ce  qui  est  dû  à  dos  parties  soyeuses  extrêmement  fines  qui 
s'introduisent  dans  les  narines  et  les  irritent. 

Prop.  Narcotique,  stimulante,  diaphorétique,  emménagogue,  diu- 
rétique. A  haute  dose,  Poison.  V.  Antidote. 

Usage.  -  Dans  l'amaurose,  la  paralysie,  la  dyssenterie,  le  rhuma. 
tisme,  la  chlorose,  les  néphrites,  l'aménorrhée,  la  goutte,  l'hydropi- 
.sie,  &  ;  en  un  mot,  elle  agit  comme  un  stimulant  du  cerveau.  Ce  re- 
mède est  surtout  employé  avec  succès  dans  les  maladies  accompa- 
gnées d'une  grande  débilité.  Le  Dr.  T.  C.  Miller  le  conseille  forte- 
ment dans  les  fièvres  entériques  ou  typhoïdes. 

ILes  fleurs  d'arnica  sont  la  partie  de  cette  plante  qui  est  le  plus 
souvent  employée.  Le  premier  effet  qui  résulte  de  l'ingestion  de  ce 
médicament  est  une  irritation  des  voies  digestives,  caractérisée  par 
un  sentiment  de  pesanteur  à  la  région  épigastrique,  des  nausées 
(quelquefois  des  vomissements,  des  coliques  et  même  des  déjections 
alvines  ;  mais  ces  phénomènes  ne  sont  que  passagers  et  cessent  promp 
tcment  si  l'on  persiste  dans  l'emploi  de  cette  plante  à  doses  modé- 
rées; les  organes  paraissent  s'habituer  facilement  à  son  action.  Le 
second  effet  se  porte  sur  le  cerveau  et  tout  le  système  nerveux  ;  il 
se  manifeste  par  une  céphalalgie  plus  ou  moins  vive,  des  mouve- 
ments spasmodiques,  des  picotements  et  des  fourmillements  dans  les 
membres  et  une  sorte  de  contractiou  permanente  des  muscles  respi- 
rateurs. On  voit  que  ce  médicament  est  un  stimulant  très-énergique 
et  qu'il  peut  convenir  dans  un  grand  nombre  de  cas. 

Les  feuilles  d'arnica  ne  sont  guère  employées  que  pulvérisées  et 
comme  stornutatoires. 

La  racine  darnica  est  excitante,  antiseptique  et  quelquefois  vo- 
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mitivc,  Stoll,  dans  sa  médecine  pratique,  l'avait  autrefois  beaucoup 
préconisé,  il  l'employait  dans  les  affections  typhoïdes,  dans  les  cas 
de  résorption  purulente;  c'est  un  médicament  complètement  aban- 
donné aujourd'hui,  et  peut-être  à  tort. 

A  l'extérieur,  la  teinture  d'arnica  est  employée  avec  le  plus  grand 
avantage  pour  les  entorses  et  les  meurtrissures,  même  celles,  très-gra- 
ves qui  demanderaient  l'application  des  sangsues.  On  trempe  des 
compresses  dans  la  teinture  plus  ou  moins  étendue  d'eau  et  on  les 
tient  toigours  humides  sur  les  parties  malades.  Cette  application 
fait  disparaître  les  ecchymoses  et  guérit  promptement  même  quand 
il  y  a  déchirure. 

Dose.  -  De  la  poudre,  gr.  v.  à  x.  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

Incomp.  -  Les  acides  minéraux,  le  sulfate  de  fer,  l'acétate  de 
plomb,  le  sulfate  de  zinc. 

Prep.  Off.  desfieurs.  -  Extractum  Amicœ  Alcoholicum,  Tinc- 
tura  ArnicoB. 

Epreuves.  -  L'inlu  -on  se  colore  en  vert  par  le  sulfate  de  cuivre. 

Remarque.  -  U Arnica  Nudicaulis  et  V Arnica  Mollis  (^Amique 
douce  ).  Ces  d^ux  espèces  d'arnique  sont  supposées  avoir  les  mêmes 
propriétés  que  la  précédente.  UAmique  douce  est  indigène;  elles 
appartiennent  à  la  même  famille. 

AP'^'^NIAS  AMMONITE,  (Syn)  Ammonium  Arsmiom,  A. 
Arsenî'i  i  <a.  (F)  Arséniate  d'Ammoniaque.  (A)  Arseniate  0/ 
Ammonia.  v 

^.  -  (  Bouchardat.)  On  le  prépare  en  saturant  l'acide  arséni- 
que  par  l'ammoniaque  ou  le  carbonate  d'ammoniaque,  en  ayant  soin 
de  laisser  un  excès  d'alcali  ;  on  fait  évaporer  et  cristalliser. 

Quai.  -  Ce  sel  est  en  cristaux.  Poison.  V.  Antidote. 

Prop.  et  Usage.  -  Employé  par  Biett  dans  des  maladies  invé- 
térées de  la  peau. 

Doue.  -  De  la  solution  (  arséniate  d'ammoniaque,  gr.  j.  Eau  dis- 
tillée, sj.  )  20  à  25  gouttes  données  dans  le  cours  de  la  journée, 
augmentant  graduellement. 

ARSENICI  lODIDUM,  (Syn)  Arsenicum  lodatum,  Arsenici 

33 


258 


ARS 


loduretum,  Hydriodas  Arsenîd.  (F)  lodure  d^arsenic.  (A)  lodide 
of  Arsenic. 

^.  -  (Bouchardat).  Arsenic  Métallique,  gr.  LX.  Iode,  gr. 
CGC.  ;  on  pulvérise  l'arsenic,  on  le  mêle  à  l'iode,  on  introduit  le 
tout  dans  une  coi  nue  de  verre,  et  l'on  chauffe  doucement  au  bain 
de  sable  ;  on  distille  ensuite  pour  séparer  l'iodure  d'arsenic  de  l'ex- 
cès d'arsenic  métallique. 

Comp.  -  Arsenic,  16-55  ;  Iode,  83*45.  On  considère  ce  sel  com- 
me un  teriodide. 

Quai.  -  En  cristaux  solides,  d'un  rouge  laque,  soluble  dans  l'eau. 

Prop.  -  Sédatif,  altérant.  Poison.  V.  Antidote. 

Usage.  -  Biett  l'a  employé  à  l'extérieur  dans  quelques  cas  de 
dartres  rongeantes  et  scrofuleuses.  Le  Dr.  Thomson  l'a  fait  prendre 
à  l'intérieur,  avec  de  grands  avantages,  dans  la  lèpre,  l'impétigo,  et 
dans  les  maladies  qui  ressemblent  aux  cancers. 

Dose.  -  A  l'intérieur,  gr.  iV  augmentant  graduellement  jusqu'à 
\,  en  pilules  ou  en  solution.  A  l'extérieur,  en  onguent  (iodure  d'ar- 
senic, gr.  iij.  axonge,  3j-  ) 

Jncomp.  -  V.  Arsenici  et  Iode. 

Prep.  Off.  -  Liquor  Arsenici  et  Hydrargyri  lodidi. 

ARSENICUM  RUBRUM    FACTITIUM,  (Syn)  Realgar, 
Auripigmentum  Euhrum.  (F)  Sulfure  d'Arsenic,  Réalgar,  Sul- 
fure   Hypo-Arsénieux.  (A)  JRealgar,   Orpiment,  Bisulphuret  of 
Arsenic, 

Le  Réalgar  se  trouve  dans  la  nature,  et  on  le  prépare  artificielle- 
ment en  faisant  fondre  ensemble  de  l'acide  arsénieux  avec  moitié 
son  poids  de  soufre. 

Ce  sulfure,  surtout  celui  qui  est  préparé,  est  un  poison  violent. 
(V.  Antidote.  )  Il  n'est  pas  employé  en  médecine  j  on  s'en  sert  pour 
préparer  quelques  peintures  et  le  fard. 

ARSENICUM,  (Syn)  Arscnicum  Metallicum.  (F)  Arsaik, 
Arsenic  Métalliqne.  (A)  Arsenic,  Mctallic  Arsenic. 

L'arsenic  métallique  est  cassant,  coule  gris  d'acier,  d'uu  éclat 
très-vif,  mais  il  se  ternit  promptement  à  l'air.  Sa  gravité  spécifique 
est  de  6*70  ;  il  se  volatilise  à  180°  sans  se  fondre  ;  il  cristallise  en 
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tétraèdres  ;  ses  vapeurs  répandues  dans  Tair  ont  une  odeur  aliaoée. 
Son  poids  atomique  est  470*  042.  Poison.  V.  Antidote. 

On  connaît,  dans  le  commerce,  sous  le  nom  de  Cobalt,  Coholt, 
poudre  aux  mouches,  mort  aux  mouches,  Varsenic  métallique,  ar- 
sénic  noir  ou  régule  d'arsenic. 

L'arsenic  noir  ne  fournit  aucun  médicament  et  il  est  très-véné- 
neux. 

L'arsénio  métallique  n'est  pas  employé  en  médecine,  mais  il  est  of- 
ficinal sous  les  formes  suivantes  :  1°  combiné  avec  l'oxygène,  il  for- 
me l'acide  arsénieux  et  l'acide  arsénique  j  2°  avec  l'iode,  il  forme 
l'iodure  d'arsenic;  3°  avec  le  mercure,  il  constitue  la  liqueur  de 
Donovan  ;  4°  en  combinaison  saline,  il  forme  la  solution  de  Fowler. 

ARSENIS  POTASSE,  (Syn)  Arsenias  Potassœ,  A.  Kali. 
(F)  Arseniate  de  Potasse,  Sel  Arsenical  de  Macquer.  (A)  Arse- 
nite  of  Potassa,  A.  of  Protoxide  of  Potassium,  Proto-Arsenite 
of  Potassium. 

Prop  et  Usage.  -  V.  Acide  Arsénieux. 

ARTEMISIA  ABROTANUM,  (Syn)  Ahrotanum  Cathsum, 
Ahi'otanum  Mas ,  Ahrotanum.  (F)  Aurone  Mâle,  Aurone  des  Jar- 
dins, Vieil  homme,  Citronnelle-Oronce.  (A)  Southem-Wbod,  Old- 
man,  Slovenwood. 

Plante  vivace,  cultivée  dans  nos  jardins  ;  elle  appartient  à  la  fa- 
mille des  Composées. 

p.  U.  -  Toute  la  plante,  moins  la  racine. 

Quai.  -  Odeur  aromatique,  saveur  amère,  chaude  et  nauséabonde; 
elle  cède  ses  propriétés  à  l'eau  bouillante  et  froide  et  à  l'alcool. 

Prop.     ^'timulante,  cmméuagogue,  stomachique,  anthelmintique. 

Use  yc.  -  Comme  remède  domestique,  en  cataplasmes  ou  en  on- 
guent, sur  les  hémorrhoidcs  inflammées  ;  on  fait  prendre  en  même 
temps  l'infusion  à  l'intérieur.  Cette  infusion  est  bonne  pour  les  vents. 

Dose.  -  Q.  V. 

Remarque.  -  L' Aurone  femelle,  Garde-roben,  Petit-cyprès,  Ci- 
tronnelle, SantoUne,  Herbe  sainte,^  (tbrocanumfemino,  Chamœ 
i)p(ir issus,  Santolina  Incana.  (^A)/emale  southcrnuood,  )  est  em- 
ploya comme  amer. 
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ARTEMISIA  CAMPESTRIS.  (F)  'Aurone  des  champ.  (A) 
Field  Southemwood. 

Prop.  Usage.  Dose.  -  Comme  Artemesia  Abrotanum. 

ARTEMISIA  CHINENSIS,  (Syn  A.  Moxa,  A.  Indica.  (F) 
Armoise  Chinoise  ou  Indienne.  (A)  Chinese  or  Indian  Worm- 
wood. 

C'est  avec  les  feuilles  déséchées  de  VArtemisia  chinensis  que  les 
Chinois  préparent  leur  Moxa.  Y.  ce  mot. 

P.  U.  -  Les  feuilles. 

Quai.  -  Odeur  aromatique,  saveur  amère. 

Prop.  -  Stomachique,  antispasmodique,  tonique. 

Usage.  -  Dans  la  dyspepsie,  l'hystérie,  la  suppression  des  règles. 
Le  Moxa  brûlé  sur  une  partie  du  corps,  diminue  les  douleurs  rhu- 
matismales et  autres  douleurs  qui  requièrent  une  contre-irritation. 

Dose.  -  Une  tasse  de  l'infusion  (Feuilles,  giv.  Eau,  ^viii.) 

Incomp.  -  V.  Ahsinthium. 

ARTHEMISIA  CONTRA,  (Syn)  A.  Judaica,  A.  Santonica, 
Absinthiun  Santonicum,  Semen  Contra  Vermes,  Zedoariœ.  (F)  Se- 
men-Contra,  Armoise  de  Jude,  Semencine,  Barbotine,  Semen-Con- 
trad'Alep  ou  d'Alexandrie  ou  de  Barbarie.  (A)  Tartarian  South- 
emwood, Wormwood. 

On  connaît  sous  ces  différents  noms,  de  petits  capitules  non  épa- 
nouis, fournis  par  des  plantes  du  genre  Artemisia.  Les  cspècces 
auxquelles  on  les  a  attribuées  sont  l' Artemisia  Judaica  et  l'A.  Con- 
tra et  d'autres  espèces  du  même  genre  non  déterminées.  Cette  subs- 
tance a  été  longtemps  regardée  comme  une  graine  d'où  lui  sont  ve- 
nus ses  premiers  noms.  C'est  de  cette  plante  qu'on  obtient  la  San- 
tonine. 

P.  U.  Los  sommités  fleuries  brisées. 

Comp.  -  Huile  volatile,  résine  amère  dure,  extrait  amer.  Plusi- 
eurs observateurs  y  ont  reconnu  depuis,  une  riatiôre  cristalliBée  qui 
paraît  posséder  les  propriétés  du  Senion-Contra,  et  qu'on  a  appelé 
Santoni7ie. 

Quai.  -  Le  Semen-Contra  d'Alep,  est  verdûtre  lorsqu'il  est  ré- 
cent, il  devient  rougeûtre  par  la  vétusté  ;  il  a  une  odeur  forte,  arc- 
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matique,  saveur  amère  et  aromatique  ;  il  est  composé  de  pédoncules 
brisés  et  de  capitules  dont  quelques  uns  sont  encore  sous  la  forme 
de  boutons  globuleux.  C'est  une  bonne  sorte  commerciale.  Le  Se- 
men-Contra  de  Barbarie,  est  composé  comme  le  précédent  de  pé- 
doncules hachés  et  de  capitules  ■  mais  ils  ne  sont  pas  développés  et 
isolés  :  ils  sont  tous  sous  la  forme  de  petits  boutons  globuleux,  plus 
petits,  recouverts  d'un  duvet  blanchâtre  qui  donne  son  aspect  à 
toute  la  masse.  Ce  semen-contra  est  plus  léger  que  celui  d' Alep  ; 
son  odeur  est  moins  forte.  Batlca  l'attribue  à  l'A.  glomerata.,  Gay 
à  VA.  ramosa. 

On  préfère  dans  le  commerce  le  semen-contra  qui  a  une  teinte 
verdâtre  :  aussi  les  marchands  ne  se  font  point  scrupule  de  teindre 
artificiellement  du  semen-contra  de  Barbarie  ou  celui  d'Alep  qui 
est  devenu  rougeâtre  par  vétusté.  On  emploie  à  cet  effet  un  mé- 
lange d'indigo  et  de  curcuma. 

Semen-œntra  Indigène.  —  Quand  le  semen-contra  est  cher,  on 
cherche  à  lui  substituer  les  fleurs  de  quelque  armoise  indigène,  A. 
campestris,  ou  celles  de  la  grande  absinthe.  Cette  substance  est 
d'un  jaune  fauve,  beaucoup  plus  menue  que  le  semfen-contra  ;  elle 
est  formée,  non  de  petits  capitules,  mais  de  fleurons  isolés  ;  on  y 
trouve  quelques  pédoncules  brisés  et  des  filaments  blancs,  qui  sont 
les  folioles  de  l'involucre  de  l'absinthe.  Ce  semen-contra  est  remar- 
quable par  son  amertume. 

On  trouvait  autrefois  dans  le  commerce  une  substance  nommée 
chouan,  qui  ressemblait  assez  au  semen-contra,  et  qui  n'était,  comme 
lui,  qu'un  mélange  de  fleurs  et  de  pédoncules  brisés.  M.  Desvaux 
reconnut  que  le  chouan  était  fourni  par  une  plante  voisine  des 
soudes,  VAlbanasis  tamarîacifolia,  de  la  famille  des  atriplicécs. 

Prop.  -  Stimulant,  anthelmintique. 

Usage.  -  Contre  les  vers  des  enfants,  mais  on  croit  que  le  bon 
effet  qu'on  en  obtient  est  plutôt  dû  an  calomol,  jnlap,  &,  que  l'on 
administre  en  niCmc  temps.  Ce  remède  est  remplacé  dans  le  pays 
par  le  chenopodium  anthelminticum. 

Dose.  -  Gr.  x.  à  3j.  en  poudre  ou  on  éicctunire  iweo  du  niiol,  12 
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fois  par  jour.  De  l'infusion  (  semen-contra,  jss.  à  ^ijss.  eru  ^iijss. 
sirop,  Q,  S.)  En  une  dose. 
Incoinp.  -  V.  Absinthe. 

ARTEMISIA  VULGARIS,  (Syn)  A.  Ruhra  et  Alba,  Cîn- 
gulum  Sancti  Joannis,  Mater  Herbarum,  (F)  Armoise  Ordinaire 
Herbe  de  St.  Jean,  H.  St.  Jean.  A.  Commune.  (A)  Common  Ar- 
temisia,  Mugwort. 

Plante  de  la  famille  des  Composées,  naturalisée  dans  le  pays.  En 
Europe,  on  donne  le  nom  d'herbe  St.  Jean  au  millepertuis,  ici  on 
le  donne  à  l'armoise. 
P.  U.  -  Les  feuilles  et  sommités  fleuries. 
Quai.  -  La  plante  a  une  odeur  agréable,  aromatique,  et  une  sa- 
veur douce. 

Prop.  et  Usage.  -  Les  Allemands  vantent  beaucoup  l'herbe  St. 
Jean  pour  le  traitement  de  l'épilepsie.  Cette  plante  est  employée 
comme  remède  domestique  dans  l'aménorrhée,  la  menstruation  dou- 
loureuse. On  fait  prendre  l'infusion  et  on  applique  les  feuilles,  bouil- 
lies dans  du  lait,  sur  le  ventre.  On  applique  les  mêmes  cataplasmes 
sur  les  jambes,  les  genoux,  &,  dans  le  cas  d'enflures,  surtout  dans 
les  cas  de  rhumatisme  inflammatoire.  La  vapeur  d'herbe  St.  Jean 
bouillie  dans  du  lait  ou  dans  de  l'eau  est  excellente  pour  les  hémor- 
rhoïdes  inflammées,  les  abcès  du  rectum  et  autres  maladies  de  ce 


genre. 


En  France,  on  fait  un  moxa  avec  les  feuilles  desséchées  de  l'Ar- 
temisia  Vulgaris. 

Dose.  -  De  la  poudre,  ^ss.  à  3j.  De  l'infusion,  Q.  V. 

ARUM,  (Syn)  Anim  Vkdgare,  Barba  Aaronis,  Ser- 
pentaria  minor,  Zenziber  Germanicum.  (¥')  Pied  de  Veau,Anm 
tichcté,  Gonet,  Aron,  Arum.  (A)  Antm,  Wake  Robin. 

Plante  Européenne  de  la  famille  des  aroidées.  Elle  doit  être  em- 
ployée récemment  séchée;  pour  cette  raison  elle  est  remplacée  dans 
le  pays  par  une  plante  indigène,  Arum  TnphyUum,  qui  possède  les 
mômes  propriétés. 

P.  U.  La  racine. 

Comp.  -  L'Analyse  de  la  racine  fournit  selon  J.  B.  Enz  :  huile 
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volatile,  principe  solublc  dans  l'éther,  amidon,  gomme,  mucilage, 
sucre,  ligneux,  albumen,  huile  fixe,  résine,  saponine  et  phosphate, 
de  chaux. 

Prop.  Usage,  et  Dose.  -  V.  Arum  Triphillum. 

ARUM  TRIPHILLUM,  (Syn)  Arisœma  Atrorubens.  (F) 
Pied  de  Veau  Triphille,  Gouet  Triphille,  Oignon  Sauvage.  (A) 
Indian  Tumip,  Jack  in  ihe  Pulpit,  Dragon  Root. 

Plante  indigène  vivace,  de  la  famille  des  aroidées.  On  se  sert  de 
cette  plante  dans  le  pays  pour  remplacer  Varum  maculatum. 

P.  U.  La  racine. 

Comp.  -  Cette  racine  analysée  par  M.  D.  S.  Jones,  a  fourni,  à 
part  un  principe  actif  et  10  à  17  par  cent  d'amidon  ;  albumen, 
gomme,  sucre,  extractif,  ligneux  et  des  sels  de  potasse  et  de  chaux. 

Quai.  -  La  racine  du  Gouet  Triphille,  est  ronde,  aplatie,  d'un  à 
deux  pouces  de  diamètre  grosse  à  peu  près  comme  un  œuf  de  pi- 
geon, tubéreuse,  garnie  de  quelques  fibres,  brunâtre  à  l'extérieur, 
blanche  à  l'intérieur,  charnue,  solide  et  imprégnée  d'un  suc  laiteux  ; 
elle  a  une  odeur  particulière,  une  saveur  acre  et  mordante,  son  prin- 
cipe acre  est  très  volatil,  il  se  dissipe  presqu'entièrement  par  la 
chaleur;  il  ne  se  communique  pas  à  l'eau,  à  l'alcool  ni  à  l'huile  d'o- 
live, mais  il  est  probablement  soluble  dans  l'éther.  Cette  racine  perd 
presque  toute  sa  propriété  acre  en  séchant  et  si  on  la  garde  long- 
temps elle  devient  tout-à-fait  inerte.  On  ne  doit  l'employer  que  ré- 
cemment séchée,  fraîche,  elle  est  trop  acre  pour  être  prise  à  l'inté- 
rieur. On  peut  la  conserver  toute  une  année  en  l'enterrant  dans  le 
sable  après  l'avoir  retirée  de  terre. 

Prop.  -  Puissant  stimulant  local,  dérivatif.  Poison  acre,  V. 
Antidote. 

Usage.  -  Dans  le  catarrhe  chronique,  le  rhumatisme  chronique, 
l'asthme  et  plusieurs  affections  liées  à  un  état  cachectique  du  sys- 
tème. Il  a  la  propriété  de  stimuler  les  sécrétions,  spécialement  celles 
de  la  peau  et  des  poumons.  On  dit  qu'en  Europe,  en  temps  de  di- 
sette, les  gens  du  peuple  font  une  espèce  de  pain  avec  la  racine  sè- 
che de  l'arum  maculatum,  et  dans  l'Ile  de  Portland  on  en  fait  une 
substance  amilacée  que  l'on  nomme  Portland  arrow-root,  ou  Port- 
land ségo. 
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A  rext<?rieur,  des  racines  coupées  en  tranches  assez  minces,  des 
feuilles  pildes  et  appliquées  immédiatement  sur  la  peau,  produisent 
une  dérivation  analogue  à  celle  de  la  fariné  de  moutarde,  et  on  peut 
en  tirer  parti.  Bien  plus,  pour  faire  mûrir  les  abcès,  on  prépare  à 
la  campagne,  et  avec  grand  succès,  le  simple  maturatif  que  voici  : 
on  prend  une  poignée  de  feuilles  d'aron,  une  poignée  de  feuilles  d'o- 
seille ;  on  met  le  tout  dans  une  feuille  de  choux  ;  on  fait  cuire  le 
tout  jusqu'à  consistance  de  pâte,  on  verse  dans  un  linge,  on  laisse 
un  peu  refroidir,  et  l'on  applique  sur  les  abcèi-. 

Quant  aux  dangers  de  la  plante  qui  nous  occupe,  ils  sont  au 
moins  ou  doivent  être  connus  de  tout  le  monde.  La  plante  de  l'a- 
ron  est  un  poison  violent  dans  toutes  ses  parties,  et  d'autant  plus 
perfide,  qu'il  est  presque  insipide  quand  on  commence  à  le  mûcher; 
mais  il  ne  tarde  pas  à  développer  une  saveur  ûcre  et  brûlante  ;  l'in- 
térieur de  la  bouche  semble  piqué  par  des  milliers  d'aiguilles  :  puis 
surviennent  de  vives  douleurs  d'estomac,  des  vomissements,  des  co- 
liques, des  convulsions,  des  crampes,  des  déjections,  en  un  mot  un 
ensemble  de  symptômes  analogues  à  ceux  du  choléra-morbus.  La 
racine  et  les  feuilles  mâchées  amènent  un  gonflement  horrible  de  la 
langue  et  une  stomatite  intense,  ainsi  qu'une  inflammation  du  la- 
rynx si  violente,  qu'il  est  impossible  de  faire  rien  avaler  aux  jeunes 
sujets.  Bulliard  rapporte  que  trois  enfants  ayant  mangé  de  ces  feuil- 
les, qui  sont  quelquefois  confondues  avec  celles  de  l'oseille  des  bois, 
éprouvèrent  des  convulsions  horribles  ;  il  fut  impossible  de  rien 
faire  avaler  aux  deux  plus  jeunes,  qui  périrent,  l'un  au  bout  de 
douze  heures,  l'autre  au  bout  de  seize  ;  le  troisième,  qui  était  plus 
âgé,  plus  vigoureux,  ou  qui  peut-être  en  avait  moins  mangé,  eut  la 
langue  tellement  tuméfiée,  qu'elle  remplissait  toute  la  bouche.  Une 
saignée  rendit  la  déglutition  plus  libre.  Il  fut  sauvé,  mais  il  resta 
toujours  très-maigre.  Il  ne  faut  pas  moins  se  défier  des  fruits. 

L'empoisonnement  récent  réclame  l'emploi  des  vomitifs  les  plus 
prompts.  Un  géomètre  qui  éprouvait  des  maux  d'estomac  horribles 
pour  avoir  mangé  des  fruits  de  l'aron,  ne  sentant  aucune  améliora- 
tion après  avoir  avalé  plusieurs  verres  d'eau  fraîche,  se  tira  heureu- 
sement d'affaire  en  se  titillant  l'anièrc-bouche  avec  les  doigts,  et 
rendit  le  poison.  .      ^ 
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Un  botaniste  provençal  éprouva  la  même  aventure,  et,  après  avoir 
mâché  des  fruits  d'aron,  il  fut  tourmenté  d'une  soif  ardente  et  pris 
d'un  flux  incessant  de  salive  gluante.  Alors  il  demanda  du  soulage- 
ment à  toutes  les  plantes  qu'il  rencontra  sur  sa  route  :  l'oseille,  la 
patience,  la  pîmprenelle,  les  chicorées  ;  mais  ce  fut  en  vain,  et  il  ne 
savait  plus  à  quel  saint  se  vouer,  quand  il  aperçut  du  thym;  à  pei- 
ne en  eut-il  mâché  quelques  sommités,  que  la  chaleur  et  l'inflam- 
mation de  la  bouche  disparurent  comme  par  enchantement. 

Dose.  -  6r.  z.  en  émulsion  avec  de  la  gomme  arabique,  du  sucre 
et  de  l'eau,  2  ou  3  fois  par  jour  \  on  peut  augmenter  graduellement 
jusqu'à  38S.  à  5j.  et  même  plus.  La  poudre  mêlée  avec  un  peu  de 
miel  ou  de  sirop  est  un  bon  remède  pour  les  aphthes  de  la  bouche. 
On  tient  cette  pâte  dans  la  bouche  aussi  longtemps  que  possible,  afin 
qu'elle  s'étende  dans  toute  la  cavité  buccale. 

ARUM  DRACONTIUM,  (Syn)  Ansœma  Dracontivm,  (A) 
Green.  Dragon, 

Plante  indigène,  même  propriété  que  la  précédente. 

ARUM  DRACUNCULUS,  (Syn)  Serpentaria  Gallorum.ÇF) 
Serpentaire  Commune.  (A)  Snake-root. 

Plante  Européenne,  de  la  famille  des  aroïdées. 

Prop.  Usage.  -  Les  mêmes  que  ceux  de  l'arum  maoulatum. 

ARUM  ESCULENTUM,  (Syn)  Caladium  Esculentum,  Ta/ro, 
Karo.  (F)  CJiou  Caraïbe. 

Plante  de  l'Europe,  de  la  famille  des  aroïdées. 

Les  feuilles  et  la  racine  de  cette  plante  sont  très-âcres,  mais  cette 
propriété  se  dissipe  entièrement  en  cuisant.  Ainsi  préparées,  elles 
sont  employées  comme  aliment. 

ASARUM  EUROPiEUM,  (Syn)  Assarum  Officinale,  Nar- 
dus  Montana^  N.  Rustica,  Azarum.  (F)  Asaret,  Cabaret,  Aza- 
mm  Cabaret,  Oreille  d'homme,  Oreillette,  Nard  sauvage.  (A)  A- 
sarabaca.  i 

Plante  herbacée  de  l'Europe,  de  la  famille  des  asa/rinées. 

P.  U.  -  Les  feuilles  et  les  racines. 

Camp.  -  La  racine,  analysée  par  Lassaigne  et  Feneulle,  a  four- 
ni :  asarine,  huile  grasse  et  acre,  extrait  émétique,  gomme,  apo- 
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thème,  extrait  d'amidon,  fibres  ligneuses,  sels,  acide  acétique,  acide 
malique,  à  base  de  potasse,  de  chaux  et  d'ammoniaque.  On  y  a 
aussi  trouvé  une  substance  soluble  dans  l'eau  et  l'alcool,  qui  se  pré- 
cipite par  le  sous-acétate  de  plomb  et  la  noix  de  Galle. 

Quai.  -  Cette  racine  est  une  souche  horizontale,  d'un  blanc  gri- 
sâtre, de  la  grosseur  d'une  plume  à  écrire,  d'où  partent  des  fébrilles 
grêles  et  rameuses  ;  elle  a  une  odeur  forte  et  désagréable,  une  sa- 
veur acre,  nauséabonde  et  poivrée.  La  poudre  des  feuilles  est  jaune 
verdâtre,  et  a,  à  peu  près,  les  mêmes  qualités  que  la  racine.  Gardées 
longtemps,  les  feuilles  et  la  racine  deviennent  inertes  ;  elles  cèdent 
leurs  propriétés  à  l'eau  et  à  l'alcool ,  mais  elles  les  perdent  par  la 
cuisson  et  en  séchant. 

Prop.  -  Emétique,  oathartique,  diaphorétique,  diurétique,  er- 
rhin. 

Uisqge.  -  La  poudre  de  racine  ou  de  feuilles  d'asaret  a  été  for- 
tement recommandée,  comme  errhin,  dans  les  ophthalmies  chroni- 
ques, le  mal  de  tête  et  les  affections  rhumatismales  et  paralytiques 
chroniques. 

Dose.  -  Emétique  et  purgative,  9j.  à  gss.  errhin,  gr.  ij.  à  v. 
prisés  au  moment  de  se  coucher. 

ASARUM  CANADENSE,  (Syn)  Asarum,  A.  CaroUnianum 
(F)  Asaret  du  Ca/nada,  Gingembre  du  Canada,  Hondelle,  Gin- 
gembre Sauvage.  (A)  Wiîd  Ginger,  Broad  Leaf  Asarabaca,  Ca- 
nada Snake-root, 

Plante  indigène,  vivaoe,  de  la  famille  des  asarinées. 

P.  U.  -  La  racine. 
Comp.  -  Huile  essentielle,  amer,  matière  résineuse,  amidon, 
gomme.  M.  Rushton  y  a  de  plus  trouvé  de  la  matière  grasse,  du  chlo- 
rophylle et  des  sels  de  potasse,  de  chaux  et  de  fer. 

Quai.  -  La  Racine  du  Gingembre  du  Oanada  est  en  morceaux 
longs  plus  ou  moins  contournés  ;  sa  grosseur  varie  depuis  la  gros- 
seur d'une  paille  jusqu'à  celle  d'une  plume  d'oie  ;  elle  est  brune  et 
ridée  à  l'extérieur,  blanche  à  l'intérieur,  dure  et  cassante,  d'une 
odeur  aromatique  agréable,  saveur  très-agréable  et  aromatique,  assez 
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analogue  à  celle  du  Cardamome  ;  e\h  cède  ses  propriétés  à  l'alcool, 
mais  moins  à  l'eau. 
Prop.  -  Stimulant,  tonique,  diapborétique. 
Usage.  -  Dans  les  mêmes  cas  que  le  Serpentaire  de  Virginie  ; 
mais  il  est  surtout  employé  à  cause  de  son  odeur  et  de  sa  saveur 
aromatiques,  uni  aux  infusions  et  décoctions  amères. 

Dose.  -  De  la  poudre,  gr.  xx.  à  xxx.  On  en  fait  aussi  une  tein- 
ture. 

ASCLEPIAS  CURASSIVA.  (F)  Ij>ecac  Blanc  de  St.  Do- 
minique. (A)  Bastard  Ipecacuanha,  Bloodweed,  Redhead. 

Plante  des  Indes  Occidentales  ;  elle  appartient  à  la  famille  des 
ascUpiadées. 
P.  U.  -  La  racine,  le  jus  exprimé  et  quelquefois  la  plante. 
Prop.  et  Usage.  -  La  racine  et  le  jus  sont  émétiques  et  cathar- 
tiques.  l^e  jus  mêlé  à  du  sirop  a  même  été  recommandé  pour  les 
vers,  mais  on  croit  que  dans  cette  maladie  son  action  est  incertaine. 
La  plante,  d'après  le  Dr.  Hamilton,  peut  être  employée  pour  arrê- 
ter des  hémorrhagies  et  elle  a  été  donnée  dans  des  cas  de  gonorrhées 
obutinées.  Le  jus,  administré  en  lavement,  a  été  d'un  bon  cifet  dans 
le  flux  hémorrhoïdal.  A  haute  dose,  c'est  un  poison  acre.  V.  Anti- 
dote. 

Dose.  -  De  la  poudre,  comme  émétique,  9j.  à  ij.  du  jus  exprimé, 
Jj.  et  plus.  Une  bien  moindre  dose  peut  agir  comme  cathartique. 
ASCLEPIAS  ASTHMATICA,  (Syn)   Cynanchum  Ipecacur 
anha,  G.    Vomitoria,   Tylophora  asthmatica.  (F)  Ipecacuanha 
Blanc  de  Vile  de  France.  (A)  Scammony  Ipecacuanha. 
Plante  de  la  même  famille  des  asclépiadées. 
La  racine  est  employée  comme  émétique.  Les  jeunes  pousses  sont 
bonnes  à  manger. 
ASCLEPIAS  DECUMBENS.  (A)  Butterfly  root. 
Lu  racine  est  employée  comme  escharotique,  cathartique,  sudc- 
rifique,  diurétique. 

ASCLEPIAS  GIGANTEA,  (Syn)  Calotropis  Gigantea,  Ma-    ' 
darii  Indico  Orientalis,  Ericu,  Madorius.(J^)  Mudar,  (A)  Ma- 
dar,  Mudar. 
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Cette  plante  est  connue  sous  les  noms  de  Mudar  ou  Madar  ;  elle 
appartient  à  la  famille  des  asclépiadées.  On  l'a  employée  dans  les 
Indes  Orientales  avec  de  grands  avantages.  Le  suc  laiteux  contient 
une  substance  particulière  nommée  mudarîne. 

P.  U.  -  L'écorce  et  la  racine. 

Qiuil.  -  Cette  écorce  est  sans  épiderme,  blanchâtre,  presque  ino- 
dore, d'une  saveur  amêre  et  nauséabonde. 

Prop.  Usage.  -  Elle  paraît  avoir  les  propriétés  générales  des  re- 
mèdes acres  ;  à  petites  doses,  augmentant  les  sécrétions,  et,  à  doses 
plus  élevées,  provoquant  le  vomissement.  Selon  le  Dr.  Casanova, 
qui  a  publié  un  essai  sur  ce  sujet,  à  Calcutta,  son  action  est  spéci- 
alement dirigée  vers  la  peau  ;  elle  agit  en  stimulant  et  augmentant 
l'action  des  vaisseaux  capillaires  et  absorbants.  Son  usage  est  sur- 
tout recommandé  dans  les  maladies  cutanées  obstinées  des  tropiques, 
telles  que  l'élépbantiasis,  la  lèpre,  &.  Elle  est  aussi  employée  dans 
la  syphilis,  l'hydropisie,  le  rhumatisme  et  la  fièvre  hectique.  A  dose 
élevée,  poison  acre.  V.  Antidote. 

Dose.  -  De  la  poudre,  gr.  iij.  à  xij,  trois  fois  par  jour  ;  on  aug- 
mente graduellement  jusqu'à  ce  que  le  système  soit  aflècté 

ASCLEPIAS  INCARNATA,  (Syn)  A.  Puîchra,  A.  Armœ- 
na.  (F)  AscUpiade  Incarnate.  (A)  Flesh  Coloured  Asclepias, 
Rose-Coloured  Asclepias,  Swamp  Milkweed,  Silkweed. 

Plante  indigène  cultivée  dans  les  jardins  j  elle  appartient  à  la 
même  famille. 

P.  U.  -  La  racine. 

On  croit  que  les  propriétés  de  cette  plante  sont,  en  tout,  sem- 
blables à  l'Asclépias  Syriaca.  Le  Dr.  Tully,  de  New-Haven,  a  em- 
ployé la  racine  avec  avantage  dans  le  catarrhe,  l'asthme,  la  syphi- 
lis, le  rhumatisme  et  les  vers. 

Dose.  -  Non  déterminée. 

ASCLEPIAS  SYRIACA,  (Syn)  A.  Comuti,  A.  Ohovata,  A. 
Tomentosa.  (F)  AscUpiade  de  Cornut,  Herhe  à  la  ouate.  (A) 
Common  Sîlkweed,  Milkweed. 

Plante  indigène,  qui,  incisée,  donne,  comme  toutes  les  espèces 
précédentes,  un  suc  laiteux. 
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P.  U.  -  L'écoroe  de  la  racine. 

Prop.  et  Usage.  -  Le  Dr.  Richardson,  de  Massachusets,  a  trouva 
dans  cette  écorce  des  propriétés  anodines  ;  il  l'a  employée  avec  avan- 
tage dans  un  cas  de  typhus  accompagné  de  catarrhe,  et  dans  un  cas 
d'asthme.  Le  Dr.  A.  E.  Thomas  a  administré  ce  remède  avec  beau- 
coup de  succès,  dans  les  affections  scrofuleuses  et  la  dyspepsie  ;  il 
lui  trouva  des  propriétés  cathartiques  et  altérantes,  mais  il  n'obser- 
va aucune  propriété  anodine.  Le  Dr.  Me  Lean  assure  que  la  poudre 
de  cette  écorce  agit  comme  un  excellent  altérant  dans  les  affections 
hépatiques. 

Dose.  -  Le  Dr.  Richardson  a  fait  prendre  par  jour  une  drachme 
de  la  poudre,  mais  à  doses  fractionnées  ;  il  Ta  aussi  employée  en  in- 
fusion forte. 

ASCLEPIAS  SULLIVANTII.  (A)  Smooth  Milkweed,  Silk- 
weed. 

Plante  indigène  possédant  les  mêmes  propriétés  que  la  suivante. 

ASCLEPIAS  TUBEROSA.  (F)  Asdépiade  Tubéreuse.  (A) 
Tuber  Root  Asclepîas,  Canada  Root. 

Plante  indigène  de  la  même  famille  que  les  précédentes.  Elle  dif- 
fère des  autres  en  ce  qu'étant  incisée,  elle  ne  fournit  pas  de  suc 
laiteux.  -   „;;  ;,   ■„  :  , 

P.  U.  -  La  racine. 

Comp.  -  A  part  un  principe  particulier,  la  racine  contient  :  aci- 
des tannique  et  gallique,  albumen,  pectine,  gomme,  amidon,  résine 
soluble,  autre  insoluble  dans  l'éther,  huile  fixe,  matière  grasse  vo- 
latile et  odorante,  plusieurs  sels  et  30  à  35  par  cent  de  ligneux. 

Qtial.  -  Cette  racine  est  grosse,  tub''reuse,  quelque  peu  fuséfor- 
me,  charnue,  brune  à  l'extérieur,  à  l'intérieur  blanche  et  striée  ; 
lorsqu'elle  est  fraîche  sa  saveur  est  acre  et  nauséabonde  ;  sèche,  elle 
est  amère,  mais  non  désagréable  ;  elle  se  pulvérise  facilement. 

Prop.  Usage.  -  La  racine  de  l'asclépiade  tubéreuse  est  diapho- 
rétique  et  expectorante  sans  Être  stimulante  ;  elle  est  presque  tou- 
jours cathartique  à  forte  dose.  Le  Dr.  Pawling,  de  Norristowu,  a 
observé  qu'étant  donnée  librement,  elle  diminuait  toujours  le  volu- 
me et  l'activité  du  pouls,  tandis  qu'elle  déterminait  des  sueurs  copi- 
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euses.  Le  Dr.  Goodrake,  Illinois,  l'a  considérée,  d'après  sa  propre 
expérience,  légèrement  sédative  et  astringente.  Dans  les  Etats  du 
Sud,  on  l'a  longtemps  employée  dans  la  consomption,  le  catarrhe, 
la  pneumonie,  la  pleurésie  et  autres  affections  de  la  poitrine.  Elle 
parait  avoir  un  très-bon  eflFet  prise  au  début  de  ces  maladies,  ou  si 
la  maladie  est  déjà  avancée,  après  une  saignée  suffisante.  On  l'a 
aussi  employée  dans  la  diarrhée,  la  dyssenterie  et  le  rhumatisme, 
soit  aigu,  soit  chronique,  ainsi  que  comme  tonique  dans  les  douleurs 
flatueuses  de  l'estomac  et  les  indigestions.  Le  Dr.  Lockwood  recom- 
mande beaucoup  cette  racine  pour  provoquer  l'éruption  dans  les 
fièvres  exanthémateuses. 

Dose.  -  De  la  poudre,  gr.  xx.  à  3j.  plusieurs  fois  par  jour;  mais 
comme  diaphorétique,  le  remède  agit  mieiiX  pris  en  infusion  ou  dé- 
coction (  racine  concassé,  §j.  eau,  Oij.  )  On  peut  en  donner  une 
tasse,  toutes  les  deux  ou  trois  heures,  jusqu'à  ce  qu'elle  opère. 

ASCLEPIASVERTICILLATA.  (F)  Asdépiade  VerticilUe. 
(A)  Whorled  Milkweed. 

Plante  indigène  ;  on  la  trouve  dans  les  lieux  humides. 

P.  U.  -  Toute  la  plante. 

Prop.  Usage.  -  Contre  les  morsures  des  reptiles.  On  administre 
ce  remède  sous  la  forme  de  décoction  saturée.  On  dit  que  trois  ro- 
quilles  de  la  décoction  ayant  été  prises  en  une  seule  dose,  produi- 
sirent un  effet  anodin  et  sudorifique  qui  fut  suivi  d'un  sommeil 
tranquille. 

ASCLEPIAS  VENCETOXICUM,  (Syn)  A.  Alba,  Cynan- 
chum  Vencetoxicum,  Vencetoxicnm  Officinale,  Herutidînaria.  (F) 
Asdépiade  Dompte  Venin.  (A)  Swaîlow  Wort,  White  Swallow- 
Wort. 

Plante  Européenne  autrefois  employée  comme  contre-poison,  d'où 
lui  est  venu  son  nom. 

P.  U.  -  La  racine.  Les  feuilles  sont  aussi  émétiques. 

Comp.  -  Feneulle  a  trouvé  dans  la  racine  un  principe  particu- 
lier analogue  à  l'émétine. 

Quai.  -  Cette  racine  est  composée  de  fibres  longues,  blanches, 
menues  ;  récente,  elle  a  une  odeur  forte  et  une  saveur  acre,  désagré- 
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able,  qu'elle  perd  en  partie  par  la  dessiccation. 

Prop.  Usage.  -  Prise  à  l'intérieur,  spécialement  lorsqu'elle  est 
fraîche,  cette  racine  excite  le  vomissement  ;  elle  peut,  à  dose  un  peu 
élevée,  produire  l'inflammation  de  l'estomac  et  même  l'empoisonne- 
ment. On  dit  qu'elle  est  d'un  bon  efiet  dans  les  maladies  de  la  peau, 
les  affections  scrofuleuses,  &,  mais  elle  est  peu  employée.  Poison. 
V.  Antidote. 

ASPARAGUS,  (Syn)  A.  Officinalis,  Aparagi.  (F)  Asperge, 
A.  Officinale.  (A)  Common  Asparagus,  Sparroio  Grass,  Aspara- 
gus. 

Plante  Européenne,  cultivée  dans  nos  jardins  ;  elle  appartient  à 
la  famille  des  Kliacées. 

P.  U.  -  La  racine  et  les  jeunes  pousses  ou  pointes  d'asperges. 

Comp.  -  D'après  Robiquet,  les  jeunes  pousses  d'asperges  sont 
composées  de  chlorophylle,  asparagine,  albumine  végétale,  résine  vis- 
queuse à  saveur  acre,  amidon,  extractif,  matière  colorante,  acétate 
et  phosphate  de  potasse,  phosphate  de  chaux.  Ce  n'est  pas  V Aspa- 
ragine qui  donne  les  propriétés  à  ces  jeunes  pousses.  On  ignore 
quel  est  le  principe  actif  de  l'asperge. 

Les  racines  contiennent  :  albumine  végétale,  matière  gommeuse, 
résine,  matière  sucrée,  matière  amère  extractive,  hydrochlorate, 
acétate  et  phosphate  de  chaux  et  de  potasse. 

Quai.  -  La  racine  est  composée  de  radicules  de  la  grosseur  d'une 
plume  fort  longue,  adhérentes  à  une  souche  commune  presque  hori- 
zontale et  toute  garnie  d'écaillés;  ces  radicules  sont  grises  au  dehors, 
blanches  au  dedans,  d'une  saveur  douceâtre  ]  il  faut  les  dessécher  à 
l'étuve,  après  les  avoir  coupées. 

Prop.  -  Diurétique,  apéritive,  desobstruante,  sédative. 

Usage.  -  Dans  l'hydropisie,  les  affections  cutanées,  les  névralgies, 
les  palpitations  et  maladies  du  cœur. 

Dose.  -  Du  sirop  (jus  exprimé  des  jeunes  pouces  de  3j  à  ij.  su- 
cre Q.  S.  pour  faire  un  sirop.  Il  faut  avoir  soin  de  priver  le  suc 
de  l'albumine  en  le  chauffant  doucement  et  le  filtrant  ,puis  on  ajoute 
le  sucre),  3j.  à  Sij.  De  l'extrait  gss.  à  3j.  On  fait  cet  extrait  en 
évaporant  à  une  douce  chaleur  le  suc  des  jeunes  pousses  ou  de  la 
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partie  interne  blanche  des  racines. 

ASPARAGINE,  (Syn)  Agédoite,  Althéine,  Malate  Acide 
d^Althéine,  Asparamide.  (A)  Asparagin,  Malamide. 

Comp.  -  Séchée  à  100°  :  Cg  H^  Azj  O5,  HO;  Cristallisée  :  C^  H^ 
AZ2O5.  H0+  2  HO. 

Principe  médiat  cristallisable,  trouvé  dans  le  suc  de  l'Asperge 
par  Vauquélin  et  Robiquet,  et  qui  existe  aussi  dans  la  pomme  de 
terre,  et  dans  les  racines  de  guimauve  (ou  il  a  reçu  le  nom  d' Althé- 
ine) et  dans  celles  de  grande  Consoude. 

Quai.  -  Prismes  rhomboïdaux  transparents,  incolores,  très-durs, 
d'une  saveur  fraîche  et  nauséabonde  ;  elle  n'est  ni  acide  ni  alcaline, 
peu  soluble  dans  l'eau  froide,  plus  à  chaux,  insoluble  dans  l'alcool; 
elle  n'est  précipitée  par  aucun  réactif. 

Prop.  Usage.  -  Je  ne  crois  pas  beaucoup  à  l'efficacité  thérapeu- 
tique de  l'asparagine  :  elle  existe  en  effet  en  notable  proportion  dans 
la  racine  de  guimauve,  qui  est  un  médicament  très-inofifensif.  Ce- 
pendant M.  Zicarelli  prétend  que  l'asparagine  administrée  chaque 
soir  à  la  dose  de  18  à  36  grains  associée  à  l'extrait  de  laitue,  s'est 
montrée  très-efficace  dans  plusieurs  maladies  du  cœur.  Quand  on 
craindra  les  effets  de  la  digitale  ou  qu'on  aura  affaire  à  une  affec- 
tion peu  grave,  on  pourra  l'essayer.  (  Bouchardat). 

ASPERULA  ODORATA,  (Syn)  Galium  Odoratum,  Matri- 
sylva,  Hepatîca  Stellata.  (F)  Muguet  des  Bois,  Aspérule  Odo- 
rante, Hépatique  EtoiUe.  (A)  Sweet-Scented  Wbodroof. 

Diurétique,  désobstruant,  tonique  et  vulnéraire.  Peu  usitée. 

ASPLENIUM  CETERACH,  (Syn)  A.  Aureum,  Doradilh, 
Scolopendria.  (F)  Doradille,  Cétérach.  (A)  Spleenwort. 

On  croit  que  la  racine  de  cette  plante  est  subastringente  et  mu- 
cilagineuse.  On  l'a  employée  dans  les  affections  pectorales  et  les 
calculs. 

ASPLENIUM  FELIX  FEMINA,  (Syn)  Aspidvum  Félix 
Femina.  (F)  Fougère  Jemelle,  Doradille  Fougère  Femelle.  (Ji) 
Female  Fem. 

Plante  indigène,  vivace,  de  la  famille  des  fougères. 

P.  U.  La  racine. 
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Quai.  -  Cette  racine  est  à  peu  près  semblable  à  celle  de  la 
fougère  mâle  (V.  Félix  Max). 

Prop  et  Usage.  -  Les  mêmes  que  ceux  de  la  fougère  mâle,  mais 
moins  puiscants. 

ASPLENIUM  RUTA  MURARIA,  (Syn)  Adiantum  Album, 
(F)  Rue  des  Murailles,  Sauve-vie.  (A)  Waïlrue,  White  Maiden- 
hair. 

Mêmes  propriétés  que  la  précédente. 

ASPLENIUM   SCOLOPENDRIUM,   (Syn)  Sœlopendra. 
(F)  Scolopendre,  Langue  de  Cerf.  (A)  Spleenwort,  Hart^  s  Tangue 

Mêmes  propriétés  que  les  précédentes. 

ASPLENIUM  TRICHOMANOIDES,  (Syn)  Adiantum  En- 
hrum,  A.  Melanocaulon.  (F)  Polytric,  Doradille  Polytric,  Capi- 
laire.  (A)  Dwarf  Spleemwort,  Maidenhair. 

Plante  indigène,  de  la  même  famille  que  la  précédente. 

Mêmes  propriétés  que  l' Adiantum  Pedatum. 

ASSAFŒTIDA,  (Syn)  Assafetida,  Asafœtida  Stercus  Dia- 
holi,  Cihus  Deorum,  Asa.  (F)  Assafœtida,  Gomme  Assafœtida. 
(A)  Assafœtida.  ^    v  , 

Cette  gomme-résine  découle,  par  incision,  de  végétaux  qui  crois- 
sent en  Perse,  et  qui  appartiennent  au  genre  Ferula,  très-voisin  du 
Pastinaca.  Les  Ferula  assafœtida  et  Ferula  Orientalis  fournissent 
l'assafœtida  du  commerce. 

Comp.  -  Résine,  47,  2  ;  gomme,  19,4;  huile  volatile,  4,  6  ;  sub- 
stance résinoïde,  1,  6  ;  bassorine,  6, 4;  sels  divers,  7, 6  ;  extractif,  1; 
impuretés,  4,  6.  (  Pelletier  et  Brandes  ). 

Quai.  -  Cette  gomme-résine  est  quelquefois  en  larmes  détachées, 
mais  le  plus  ordinairement  elle  est  en  masses  considérables,  brunes, 
rougeâtres,  parsemées  de  larmes  blanches,  un  peu  transparentes  ; 
lorsqu'on  la  casse,  la  nouvelle  surface,  qui  est  ordinairement  d'une 
couleur  peu  foncée,  rougit  promptement  par  le  contact  de  l'air  ;  elle 
répand  une  odeur  alliacée  ,  forte  et  fétide ,  et  jouit  d'une  saveur 
amère,  acre  et  repoussante  ;  elle  est  beaucoup  plus  soluble  dans  l'al- 
cool que  dans  l'eau,  et  donne  de  l'huile  volatile  à  la  distillation. 

La  résine  d'assafœtida,  qui  jouit  de  la  propriété  de  rougir  au 
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contact  de  l'air,  est  composée  de  deux  résÎDes  différentes  :  Tune  d'un 
jaune  foncé,  cassante,  insipide,  très-fusible,  soluble  dans  les  huiles 
fixes  et  volatiles  et  les  alcalis,  insoluble  dans  l'éther;  l'autre  résine 
qui  est  plus  abondante  que  la  première,  est  d'un  brun  verdâtre,  cas- 
sante, d'une  odeur  empyreumatique,  d'une  saveur  amère  et  alliacée  : 
le  chlore  la  blanchit,  l'acide  nitrique  la  convertit  en  acide  oxalique 
et  en  acide  mucique. 

îi'huile  volatile  d'assafœtida  est  incolore  ;  elle  contient  du  soufre, 
et  son  odeur  est  désagréable,  alliacée  ;  sa  saveur,  d'abord  fade,  de- 
vient ensuite  acre  et  amère. 

L'assafœtida  qui  n'aurait  pas  ces  qualités  ou  qui,  étant  cassée, 
ne  rougirait  pas  facilement  à  l'air,  doit  être  rejetée. 

Prop.  -  Antispasmodique,  expectorante,  emménagogue,  anthel- 
mintique  ;  lorsqu'elle  est  injectée  dans  le  rectum,  un  peu  laxative. 

Usage.  -  Gomme  antispasmodique,  cette  gomme  est  employée 
dans  les  convulsions,  l'hypochondrie,  l'hystérie,  le  spasme  de  l'esto- 
mac et  des  intestins  non  accompagné  d'inflammation,  et  dans  beau- 
coup d'autres  désordres  du  système  nerveux.  Comme  expectorante 
et  antispasmodique,  on  l'emploie  avec  avantage  dans  les  affections 
spasmodiques  de  la  poitrine,  telles  que  la  coqueluche,  l'asthme,  le 
croup,  le  catarrhe  senile,  la  rougeole  et  dans  certaines  toux  de  l'en- 
fance, compliquées  de  désordres  nerveux  ou  quand  le  système  ner- 
veux est  très-affaissé.  Enfin,  on  fait  usage  de  ce  remède  avec  avan- 
tage dans  toutes  les  maladies  de  poitrine  non  compliqées  d'inflam- 
mation, ou  quand  les  symptômes  inflammatoires  sont  disparus. 

A  l'extérieur,  on  emploie  cette  gomme  comme  résolutive  dans  le^^ 
cas  de  tumeurs  indolentes,  de  carie  des  os,&..,  et  en  injection  contre 
les  vers,  ainsi  que  dans  les  cas  d'accumulation  de  vents  dans  les  in- 
testins. C'est  la  meilleure  manière  d'administrer  ce  médicament  du- 
rant les  accès  nerveux  et  les  convulsions. 

L'Assa  fœtida  est  contre  indiquée  quand  il  y  a  inflammation  ou 
état  inflammatoire. 

Dose.  -  Gr.  v.  à  x.  et  même  xxx.  En  injection,  3ij.  triturées  avec 
|viii.  d'eau  chaude. 

Prep.  Off.  -  Misturse  Atsafcetidee,  Tr.  Assafœtidœ,  Spiritus 
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Ammoniae  Fetidus,  Tr.  Castorei  Ammoniata.  Pil.  Assafœtidae.  PU. 
Aloës  et  Assafœtidae.  Pil.  Calbani  Comp. 

ASTER  PUNICEUS,  (Syn)  A.  Cordifolius,  A.  Panimlatus. 
(F)  Astère  à  feuilles  cordées.  (A)  Heart-leaved  Aster,  Rough- 
Stemmed  Aster. 

Plante  indigène,  de  la  famille  des  composées.  Ses  racines  sont 
aromatiques,  amères  et  astringentes. 

P.  U.  -  Les  petites  racines.  .•■:'.■ 

Prop.  Usage.  -  Stimulante,  sudorifique.  Employée  comme  re- 
mède domestique  dans  les  affections  catarrhales  et  rhumatismales. 

Dose. -Ci.  Y, 

ATHEROSPERMA  MOSCHATA.  (F)  Sassafras  d'Austra- 
lie. (A)  Aiistralian  Sassafras. 

Arbre  de  l'Australie  dont  l'dcorce  contient  une  huile  volatile  que 
l'on  obtient  par  la  distillation.  On  croit  que  cette  huile  est  diuré- 
tique et  diaphorétique,  et  en  même  temps  produit  un  eflfet  sédatif 
sur  le  cœur.  La  dose  est  une  goutte  toutes  les  6  ou  8  heures.  On  a 
aussi  retiré  de  cette  écorce  un  nouvel  alcaloïde,  nommé  atherosper- 
min. 

ATROPIA,  (Syn)  Atropium,  Atropina,  Atropinum,  Belladon- 
nîn.  (F)  Atropine.  (A)  Atropîa. 

Alcaloïde  obtenu  de  la  racine  de  belladonne. 

Comp.  -  0,4  HgaNOfi. 

Quai.  -  L'atropine  est  en  cristaux  blancs  ou  blanc  jaunâtre,  ino- 
dore, saveur  acre  et  amère,  à  peine  soluble  dans  l'eau  froide,  un  peu 
plus  dans  l'eau  bouillante,  bien  soluble  dans  l'alcool  et  l'éther.  Elle 
bleuit  le  tournesol,  rougit  par  un  acide,  se  fond  à  une  température 
au  dessus  de  100°,  et  paraît  volatile. 

Prop.  Usage.  -  Y.  Belladonna.  Cependant  il  est  à  remarquer  que 
l'effet  de  l'atropine  sur  le  système,  étant  exactement  le  même  que 
celui  de  la  belladonne,  il  vaut  mieux  faire  usage  à  l'intérieur  de 
cette  dernière  substance  dont  l'emploi  est  beaucoup  moins  dange- 
reux.  Selon  le  Dispensaire  des  E.  U.  l'atropine  et  ses  sels  sont  ra- 
rement employés  sans  dangers  'X  l'intérieur,  leurs  effets  étant  beau- 
coup plus  prompts  et  plus  violents  que  ceux  de  la  belladonne. 
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Pour  l'usage  externe,  l'atropine  est  quelquefois  préférée  parce 
qu'elle  fait  une  plus  belle  solution,  qu'elle  est  d'une  force  plus  uni- 
forme et  qu'elle  agit  à  bien  plus  faible  dose.  C'est  un  poison  vio- 
.  lent.  V.  Antidote. 

Dose.  -  A  l'intérieur,  en  pilule,  gr.  tV>  augmentant  graduelle- 
ment jusqu'à  ce  que  l'effet  du  remède  soit  produit. 

Solution  pour  Vusage  interne.  —  (  atropine,  gr.  ij.  alcool,  ^ss.) 
gutt.  iv.  à  viij,  pour  commencer. 

Solution  pour  Tusage  externe.  —  (  atropine,  gr.  j.  ncide  acéti- 
que, juste  ce  qu'il  en  faut  pour  la  dissoudre.  Eau,  giv.  )  Une  seule 
goutte  de  cette  solution  appliquée  sur  la  surface  interne  de  la  pau- 
pière inférieure,  produit  la  dilatation  de  la  pupille  dans  l'espace  de 
15  à  20  minutes.  Le  même  solution  est  employée  en  injectionp  sous- 
cutanées;  on  commence  par  8  ou  10  gouttes  par  injtction. 

On  peut  aussi  appliquer  l'atropine  dans  les  yeux,  en  y  introdui- 
sant de  petits  morceaux  de  papier  préalablement  trempés  dans  la 
solution  et  séchés  ;  ou  ce  qui  est  mieux,  on  mêle  la  solution  avec  de 
la  gélatine  que  l'on  fait  évaporer  en  feuillets  très-minces,  ces  feuil- 
lets, coupés  en  petits  disques  et  appliqués,  n'ont  pas  besoin,  comme 
le  papier,  d'être  retirés  après  l'eifet  du  remède. 

Epreuves.  -  La  solution  aqueuse  d'atropine  forme  un  précipité 
blanc  avec  l'infusion  de  noix  de  Galle,  un  précipité  jaune  citron  avec 
le  chlorure  d'or,  et  un  précipité  isabelle  avec  le  chlorure  de  platine. 

Prep.  Off.  -  Liquor  Atropiae  ;  Unguentum  Atropiae.  Atropiœ 
Sulphas. 

ATROPI.®  SULPHAS.  (F)  Sulîate  d'Atropine.  (A)  Sul- 
phate  o/Atropia. 

On  obtient  ce  sel  en  traitant  l'atropine  par  l'éther  fort,  l'acide 
sulfurique  et  l'alcool. 

Quai.  -  Poudre  blanche  nr  nen  cristalline,  saveur  de  l'atropine, 
très-soluble  dans  l'eau  et  l'alcool,  mais  insoluble  dans  l'éther  et  le 
chloroforme. 

Prop.  et  Usage.  -  Les  mêmes  que  l'atropine,  mais  il  est  plus  so- 
luble  dans  l'eau.  On  dit  qu'une  goutte  de  la  solution  suivante  (sul- 
fate, gtt.  j.  eau,  gtt.  C.  )  en  application  dans  une  dent  cariée  a  fait 
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cesser  instantanément  la  douleur  et  a  produit  l'insensibilité  du  nerf. 

Dose.  -  V.  Atropia. 

Epreuves.  -  Le  sulfate  d'atropine  doit  être  dis  jipé  par  la  chaleur, 
et  il  doit  être  neutre  au  papier  à  épreuves. 

ATROPIiE  VALERIANAS.  (F)  YaUrianate  d'Atropine. 
(A)  Valerianate  of  Atropia. 

On  obtient  ce  sel  en  faisant  dissoudre  38  parties  d'atropine  pure 
et  bien  sôcho,  avec  140  parties  d'alcool,  à  85°  et  mélangeant  cette 
solution  avec  une  autre  faite  avec  12  parties  d'acide  valérianique 
pur,  et  10  parties  d'alcool  à  85°  ;  on  laisse  évaporer  spontanément 
le  mélange  à  une  chaleur  de  86°  à  100°  Fah.  Selon  M.  Michéa,  le 
valérianated'atropine  produit  les  eflfets  de  l'atropine,  à  bien  plus 
faibles  doses  ;  il  a  souvent  vu  -f^^^  de  grain  occasionner  de  la  séche- 
resse dans  la  gorge  et  la  dilatation  des  pupilles  le  lendemain  de  son 
administration,  tandis  que  ce  n'est  qu'après  plusieurs  jours  que  le 
même  eflfet  est  produit  avec  deux  fois  cette  doso  <i''  sulfate  donnée 
tous  les  jours.  Il  a  aussi  observé  qu'il  fallait  moi  .^j  de  valerianate 
que  de  sulfate  pour  modifier  les  paroxysmes  «^e  l'épilepsie. 

AURANTIUM,  (Syn)  Citrus  Aurant\.  j/h,  AuranHin/i  Hispor 
lens'    ^'*')  Oranger.  (A)  Orange  Tree. 

P.  U.  -  Les  fruits  murs  (  Aurantium  ),  le;sin:its  verts  ou  oran- 
gettes  (Aurantîa  Curassavica  ),  l'écorce  Ju  fruit  (  Cortex  Au- 
rantii),  les  feuilles  et  les  fleurs(  flores  et  folia).  On  emploie  l'orange 
amère,  mais  l'orange  douce  est  préférée. 

Quai.  -  Le  jus  du  fruit  est  amer  ou  sucré  et  agréablement  acide 
le  fruit  vert  plus  amer,  mais  moins  aromatique,  les  fleurs  et  les 
feuilles  aromatiques. 

Prop.  -  Le  jus  réfrigérant,  antiseptique,  l'écorce  et  le  fruit  verts 
toniques  et  carminatifs,  les  fleurs  et  les  feuilles  antispasmodiques. 

Usage.  -  Le  jus  do  l'orange  est  employé  en  limonade  dans  les 
fièvres,  le  scorbut  et  les  maladies  inflammatoires  ;  il  est  préféré  aa 
jus  de  citron  quand  il  y  a  irritation  de  l'estomac  ou  des  intestins. 
On  emploie  l'écorce  et  le  fruit  vert  dans  la  dyspepsie,  surtout  celle 
des  ivrognes  ;  on  fait  usage  des  fleurs  et  des  feuilles  comme  antis- 
pasmodique et  cordial  dans  les  affections  nerveuses.  Les  fruits  verts 
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servent  à  faire  des  pois  à  cautère.  (V.  ce  mot.  )  Le  jus  et  la  pulpe 
sont  quelquefois  appliqués  sur  des  plaies  gangrenées. 

Prep.  Off.  -  De  l'écorce.  Aqua  Citri  Aurantii,  Confectio  Auran- 
tii,  Syrupus  Aurantii,  lufusum  Aurantii,  Tinct.  Aurantii. 

Des  fleurs  :  Aqua  Florum  Aurantii. 

AT  RI  CHLORIDUM,  (Syn)  A.  TercMoridum,  Aurum  Mu- 
riaticiim.  (F)  Muriate  ou  Hydrochlorate  d'Or,  Chlorure  d'Or, 
Perchlorure  d'Or.  (A)  Mnriate  or  Chloridrate  of  Gold. 

Le  chlorure  d'or  s'obtient  en  traitant  l'or  laminé  par  l'acide  ni- 
tro-muriatique.  (  Codex  Parisen). 

Comp.  -  Aug  CI3,  (Nysten). 

Q,ual.  -  Ce  sel  est  solide,  d'un  rouge  brun  foncé,  très-soluble  dans 
l'eau  à  laquelle  il  donne  une  couleur  de  rubis  ;  il  est  aussi  soluble 
dans  l'éther  et  l'alcool.  Exposé  à  une  chaleur  modérée,  il  passe  à 
l'état  de  protochloride  ;  chauffé  à  une  plus  forte  chaleur,  le  chlore 
se  dégage  et  l'or  reste  à  l'état  métallique. 

Prop.  -  Altérant.  Poison  corrosif.  V.  Antidote. 

Usage.  -  A  l'intérieur  et  à  l'extérieur  dans  l'hydropisie,  la  sy- 
philis secondaire,  les  affections  glandulaires,  et  comme  caustique, 
dans  les  excroissances  cancéreuses.  Son  emploi  demande  beaucoup 
de  précautions. 

Dose.  -  tjV  ài  i^  de  grain,  2  fois  par  jour,  en  pilules  ou  en  fric- 
tion sur  la  langue. 

AUBUM  FOLIATUM.  (F)  Or  en  Feuilles.  (A)  Gold-Foil, 
Gold-Leaf.       ..,-,  . 

Les  feuilles  d'or  sont  employées  pour  plomber  les  dents  et  recou- 
vrir les  pilules. 

AURUM  MURIATICUM  NATRONATUM,  (Syn)  Sodlt 
Auro- TercMoridum.  (F)  Chlorure  d'Or  et  de  Sodium,  Hydro- 
chlorate  ou  Muriate  d'Or  et  de  Soude.  (A)  Hydrochlorate  or  Mu- 
riate of  Gold  and  Soda. 

^.  -  (  Bouchardat.  )  Chlorure  d'Or,  85  parties,  Chlorure  de 
Sodium,  16  parties.  Faites  dissoudre  ces  deux  chlorures  dans  une 
petite  quantité  d'eau  distillée;  concentrez  la  solution  à  une  douce 
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chaleur  jusqu'à  pellicule.  Par  le  refroidissement,  le  Chlorure  d'Or 
et  de  Sodium  cristallisera. 

Comp.  -  Na  Cl  +  Auj  CI3  +  4  HO.  ^ 

Quai.  -  Ce  sel  cristallise  eu  longs  prismes  quadrilatères,  d'un 
jaune  orange  ;  il  se  conserve  à  l'air  sans  altération,  fond  facilement 
dans  son  eau  de  cristallisation,  et  perd  alors  souvent  un  peu  de 
chlore.  _.,,..         .  .     ^  ^ 

Altérant.  Poison  corrosif.  V.  Antidote. 

Usage.  -  Dans  les  affections  scrofuleuses  et  cutanées,  la  syphilis. 
Ce  sel  est  plus  souvent  employé  que  toutes  les  autres  préparations 
auriques. 

Dose.  -  A  l'intérieur,  ^  à  .fg  de  grain  2  fois  par  jour,  mêlé  avec 
du  sucre,  A  l'extérieur,  on  l'emploie  en  onguent  (  1  grain  pour  36 
dégraisse.)  j  s 

AURI  lODIDUM,  (Syn)  Auri  loduretum.  (F)  lodure  d'Or, 
Proto-Iodure  d'Or.  (A)  lodide  of  Gold. 

V^.  -  (  Guibourt.)  Faites  dissoudre  dans  l'eau,  et  séparément, 
du  chlorure  aurique  et  de  l'îodure  de  potassium.  Versez  peu  à  peu 
le  dernier  soluté  dans  celui  de  chlorure  d'or,  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se 
forme  plus  de  précipité.  Ce  précipité  au  lieu  d'être  un  iodure  d'or, 
correspondant  au  chlorure  aurique  employé,  est  un  proto-iodure  mé- 
langé d'iode.  On  le  jette  sur  un  filtre,  et  on  le  lave  avec  de  l'alcool 
pour  dissoudre  l'iode.  On  le  fait  sécher  dans  une  étuve  médiocre- 
ment chauflFée  à  l'abri  de  la  lumière.  > 

Comp.  -  Auj  C,  (  Nysten  ). 

Quai.  -  L'îodure  d'or  est  jaune  verdâtre,  insoluble  dans  l'eau 
bouillante  ;  il  se  décompose  à  une  température  peu  élevée,  dégage 
des  vapeurs  violettes  d'iode,  et  laisse  de  l'or  pur  pour  résidu. 

Prop.  -  Altérant,  tonique. 

Usage.  -  Dans  les  affections  vénériennes,  les  maladies  cutanées,&. 

Dose.  -  ft  à  ft  de  grain. 

AURUM  OXIDATUM,  (Syn)  Aun  OxUlam,  Aun  Teroxi- 
dum.  (F)  Oxids  ou  Péroxide  d'Or.  (A)  Oxide  or  Teroxide  oj 
Gold,  Auric  Acid. 

Comp.  -  Auj  O3.  (Nysten). 
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Prop.  Uaage.  -  Comme  les  précédents. 

Dose.  -  En  pilules  avec  l'extrait  de  niézéreum,  j*,  de  grain. 

AURI  CYANIDUM,  (Syn)  A.  Cyanuretum,  A.  Tcrcyanidum, 
(F)  Cyanure  d'Or.  (A)  Cyanide  or  Tercyanide  of  Gold. 

Quai.  -  Poudre  jaune,  insoluble  dans  l'eau. 

Dose.  -  ,)(  à  ,1,  de  grain  en  pilules  avec  quelques  poudres  inertes. 

AUKI  NITRO-MURIAS,  (Syn)  Aurtm  NitHco-Murias.ÇË) 
Nitro-Muriate  d'Or.  (A)  Nitro-Mwiate  of  Gold. 

Prop.  -  Caustique,  résolutif. 

Usage.  -  Sur  les  tumeurs  et  les  ulcères  cancéreux.  .^    j 

Dose.  -  Il  doit  être  appliqué  sur  les  parties  malades  avec  beau- 
coup de  précaution.  On  calme  les  douleurs  qui  surviennent  quelque- 
fois  après  son  application  avec  des  compresses  trempées  dans  la  Tr. 
d'opium. 

AVENA,  (Syn)  Avena  Sativa.  (F)  Avoine.  (A)  Oats. 

Comp.  -  La  farine  d'avoine  contient,  selon  Vogcl  :  fécule,  59  ; 
albumine,  4,  30  ;  gomme,  2,  50  ;  sucre  et  principe  amer,  2, 25  ; 
huile  '  grasse,  soluble  dans  l'alcool  bouillant,  2  ;  matière  fibreuse, 
quantité  variable.  Davy  y  a  trouvé  en  outre  6  pour  100  de  gluten. 
Selon  Chevallier,  la  fécule  d'avoine  est  très-analogue  à  celle  de  l'ar- 
row-root.  •  '  •      . 

Prop.  Nutritive,  émoUiente.  -•'■''    ' 

(Usage.  -  On  fait  avec  les  graines  d'avoine,  une  boisson  rafraîchis- 
sante (  tisane  )  que  l'on  peut  employer  dans  toutes  les  maladies  ai- 
guës. Le  gruau,  fait  avec  la  farine  d'avoine,  est  un  bon  aliment 
pour  les  malades.  On  emploie  la  décoction  en  lavement  dans  la  dys- 
sonteiie.  Les  cataplasmes  de  farine  d'avoine  sont  émollients  et  ma- 
ratifs  ;  et  ceux  faits  avec  l'addition  d'un  peu  de  levure,  (yeast)  sont 
excellents  pour  les  plaies  gangreneuses. 

AZEDARACH,  (Syn)  Azedaracha  Amana-Melia  Azederach. 
(F)  Azedarach,  Lilas  des  Indes.  (A)  Azcdarachf  Poison  Berry 
Tree.  Pride  of  India,  Pride  of  China. 

Plante  originaire  d'Asie  et  naturalisée  en  Espagne  et  dans  les 
Etats  du  Sud  ;  elle  appartient  à  la  famille  des  méliacées, 
P.  U.  -  L'écorco  de  la  racine. 
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Quai.  -  Cette  écorce  a  une  saveur  amère  et  nauséabonde;  elle 
cède  ses  propriétés  à  l'eau  bouillante. 

Prop.  Usage.  -  Cathartique,  «^métique,  vermifuge,  et,  à  haute 
dose,  on  croit  qu'elle  produit  des  effets  narcotiques  semblables  à 
ceux  produits  par  la  racine  de  spigélie  surtout  si  elle  a  été  récoltée 
dans  le  temps  de  la  sôve  ascendante.  On  a  employé  cette  écorce  avec 
de  bons  résultats  dans  les  fiôvres  rémittentes  des  enfants,  qui  res- 
semblent aux  fièvres  vermineuses,  sans  être  produites  par  les  vers. 
Ce  remède  s'administre  sous  la  forme  de  décoction  (  écorce  fraîche, 
giv.  eau,  Oij.  ) 

Dose.  -  Pour  un  enfant,  ^ss.  toutes  les  deux  ou  trois  heures,  jus- 
qu'il ce  qu'il  agisse  sur  l'estomac  ou  sur  les  intestins.  Il  vaut  mieux 
donner  une  dose  matin  et  soir  pendant  quelques  jours,  puis  admi- 
nistrer un  purgatif  actif.     ■'         '  ' 
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BALSAMIQUES.  -  On  comprend  sous  le  nom  de  Balsamiques 
les  baumes,  les  térébenthines  et  la  plupart  des  résines  et  des  gom- 
mes-résines, (  V.  ce  mot)  parce  que  toutes  ces  substances  présen- 
tent une  grande  analogie  de  composition  et  de  propriétés. 

Prop  et  Usage.  -  Appliqués,  soit  sur  une  muqueuse,  soit  môme 
sur  la  peau,  les  balsamiques  déterminent  une  irritation  locale  assez 
vive.  S'il  existe  quelques  ruptures  des  vaisseaux  sanguins,  ils  ont 
pour  effet  de  coaguler  le  sang  et  d'en  arrêter  l'écoulement.  , 

Administrés  par  la  bouche,  ils  sont  à  peine  modifiés  dans  l'esto- 
mac  ;  il  n'y  a  que  la  partie  infiniment  petite  qui  peut  se  dissoudre 
dans  l'eau  qui  peut  être  transportée  dans  le  torrent  de  la  circulation 
par  l'intermédiaire  des  vaisseaux  veineux  absorbants  de  l'estomac. 

C'est  dans  les  intestins  que  s'opère  la  plus  grande  absorption  des 
médicaments  balsamiques,  qui  est  toujours  assez  bornée.  En  se  dis- 
Holvunt  dans  les  corps  gras,  les  principes  essentiels  peuvent  être  ab- 
sorbés par  les  ohylifèros.  En  séjournant  longtemps  dans  les  intes- 
tins, les  liquides  aqueux  qui  y  aifluent  dissolvent  aussi  quelques 
traces  des  essences  qui  entrent  dans  la  composition  des  médicaments 
balsamiques,  et  cette  petite  quantité  est  absorbée  par  les  orifices  vei- 

36 


■Hm 


282 


1? 


BAL 


Deux,  et  tranpr«ortés  au  foie  par  la  veine  porte.  Si  les  balsamiques 
sont  pris  en  qu  .ntitë  élevée,  la  plus  grande  partie  est  rejeta  dans 
les  excréments,  en  déterminant  le  plus  souvent  un  effet  purgatif. 

Introduits  dans  l'appareil  de  la  circulation,  les  principes  actifs  des 
balsamiques  y  produisent  des  effets  dignes  d'être  notés.  C'est  d'a- 
bord une  stimulation  générale  qui  se  manifeste  plusieurs  heures 
après  leur  administration  par  une  élévation  du  pouls  et  une  agita- 
tion fébrile  insolite  ;  l'haleine  prend  une  odeur  particulière  ;  l'expec- 
toration est  souvent  plus  abondante  et  plus  facile  ;  mais  ce  qui  est 
surtout  remarquable,  c'est  de  la  pesanteur  dans  la  rt'giou  des  reins, 
c'est  la  modification  que  l'urine  éprouve  dans  son  odeui,  et  quelque- 
fois aussi  dans  sa  composition.  On  y  a  signalé,  dans  ces  conditions, 
de  l'albumine  accidentelle.  A  ces  effets  locaux  succède  un  sentiment 
de  lassitude,  une  courbature  qui  persiste  plusieurs  jours,  et  qui  a 
été  ressentie  par  un  grand  nombre  de  personnes  qui  ont  pris  des 
balsamiques  à  doses  élevées. 

Nous  pouvons  nous  rendre  compte  actuellement  d'une  manière 
satisfaisante  des  usages  des  balsamiques  :  leurs  propriétés  thérapeu- 
tiques sont  sous  la  dépendance  absolue  de  leurs  propriétés  physiolo- 
giques. ,fn?r>■>M,^.     hii' fr..,'iv.^y 

L'action  irritante  des  balsamiques  est  souvent  mise  à  profit  pour 
produire  à  la  peau  d'utiles  révulsions,  dans  les  cas  de  rhumatismes 
chroniques  et  d'affections  également  chroniques  de  l'appareil  respi- 
ratoire, bronchite,  phthisie,  pneumonie  chronique.  On  se  sert  quel- 
quefois aussi  des  balsamiques  appliqués  extérieurement  dans  les  ma- 
ladies chroniques  de  l'appareil  digestif.  Enfin,  si  l'on  considère  l'ap- 
plication des  balsamiques  sur  les  surfaces  saignantes,  on  doit  les 
considérer  comme  d'excellents  hémostatiques.  Dans  le  traitement 
des  ulcères  anciens,  les  médicaments  balsamiques  sont  doublement 
précieux  :  d'abord,  comme  agents  substitutifs,  ils  réveillent  la  vita- 
lité propre  des  tissus  atoniques;  ensuite,  comme  agents  destructeurs 
des  Stres  inférieurs,  ils  s'opposent  au  développement  de  cette  myri- 
ade d'êtres  ou  cellules  microscopiques  qui  se  développent  aussitôt 
qu'une  partie  vivante  souffre  ou  est  abandonnée  par  la  vie.  Ils  agis- 
sent aussi  par  suite  d'une  longue  application  comme  anesthésiques 
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locaux  et  utiles  sous  ce  rapport  contre  les  rhumatismes  chroniques 
les  névralgies,  &. 

Les  médicaments  balsamiques  ont  encore  le  précieux  avantage 
de  donner  aux  onguents  ou  pommades,  dans  la  préparation  desquels 
ils  interviennent,  la  propriété  de  se  conserver  sans  rancir. 

Si  nous  considérons  actuellement  les  balsamiques  sous  le  point  de 
vue  de  leur  administration  à  l'intérieur,  nous  verrons  qu'ils  ont  été 
utiles  pour  contribuer  à  faciliter  l'expulsion  des  concrétions  hépa- 
tiques, et  pour  provoquer  l'évacuation  de  la  bile  ;  leur  emploi,  dans 
ce  cas,  se  comprend  sans  peine  :  n'étant  pas  modifiés  dans  l'estomac, 
ils  arrivent  dans  le  duodénum,  irritent  sa  muqueuse,  et  provoquent 
par  là  une  sécrétion  plus  abondante  de  la  bile  et  du  suc  pancréa- 
tique. ',  ' 

Les  divers  médicaments  balsamiques  ont  été  préconisés  tour  & 
tour  à  l'intérieur  comme  des  remèdes  utiles  dans  les  diverses  affec- 
tions chroniques  du  poumon  ,  les  bronchorrécs,  les  bronchites,  la 
phthisie  elle-niême. 

Dans  les  diverses  maladies,  soit  aiguës,  soit  chroniques,  de  l'ap- 
pareil sécréteur  de  l'urine,  (néphrite,  cystite,  urétrite,  blennorrha- 
gie,  blennorhée),  leur  emploi  est  généralement  adopté. 

EALSAMUM.  (F)  Baumei.  (A)  BaUamê. 

On  donne  le  nom  de  baume  à  des  résines  liquides  ou  solides  qui 
contiennent  de  l'acide  benzoïque  :  ainsi  les  caractères  généraux  des 
résines  et  des  térébenthipes  doivent  leur  être  appliqués.  On  donnait 
autrefois  ce  nom  à  la  plupart  des  térébenthines  ;  quelques  unes  en 
ont  encore  conservé  le  noji,  par  exemple,  le  baume  du  Canada  qui 
est  une  véritable  térébenthine.  Les  baumes  tels  qu'on  les  définit  au- 
jourd'hui sont  :  le  benjoin,  h  liquîdambarf  le  baume  du  Pérou, 
de  Tolu,  le  storax  et  le  styrax  liquides. 

Prop.  Usage.  -  Les  baumes,  comme  les  térébenthines,  portent 
leur  action  sur  les  muqueuses,  et  modifient  les  affections  catarrhales. 
On  emploie  les  térébenthines  dans  les  affections  de  l'appareil  gcnito- 
urioaires  (  néphrite,  cystite,  urétrite,  blennorrhagie,  blennorrhée), 
et  les  baumes  dans  les  diverses  affections  chroniques  du  poumon, 
les  bronohorhées,  bronchites,  la  phthisie  elle-même. 
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Gomme  les  baumes  sont  moins  acres  que  les  térébenthines,  on 
peut  les  employer  de  préférence  dans  le  catarrhe  de  la  vessie  et  de 
î'urèthre,  lorsque  les  térébenthines  irritent  trop.  Il  est  peu  de  mé- 
dicaments qu'on  puisse  placer  au  dessus  des  baumes  pour  combattre 
les  catarrhes  pulmonaires  chroniques  et  les  anciennes  phlegmasies 
des  bronchites. 

Pour  l'usage  externe,  V.  Balsamiques. 

On  donne  aussi  le  nom  de  baume  à  plusieurs  produits  pharma- 
ceutiques :  ce  sont  des  teintures  alcooliques,  des  huiles  médicinales 
ou  des  onguents. 

BALSAMUM  ACETICUM  CAMPHORATUM.  (F)  Bm^ 
me  Acétique  Camphré. 

B;.  -  (Pelletier).  Savon  Animal,  Camphre,  aa  gij.  Huile  de 
Thym,  gss.  Ether  Acétique,  |ij.  Faites  dissoudre  au  bain-marieet 
conservez  dans  des  flacons  à  large  ouverture. 

Prop.  et  Usage.  Anodin.  Employé  seulement  à  l'extérieur  contre 
les  douleurs  de  tout  genre,  les  enflures,  &. 

BALSAMUM  CAJUPUTI.  (F)  Baume  ou  Opodeldoc  de  Ca- 
jeput. 

V^.  -  Savon  d'Amande,  Camphre,  Huile  de  Cajeput,  aa  ^ij. 
Alcool,  Oj.  Faites  dissoudre  au  baîn-marie  et  conservez  dans  des 
flacons  à  large  ouverture. 

Prop.  -  Anodin,  résolutif. 

Usage.  -  Employé  seulement  à  l'extérieur,  avec  succès,  contre 
toute  espèce  de  douleurs,  d'enflures,  ainsi  que  pour  les  dartres  et 
pour  rendre  la  souplesse  aux  membres  devenus  raides  par  suite  de 
douleurs  ou  d'anciens  accidents. 

Dose.  -  Q.  S.  en  frictions  sur  les  parties  malades,  2  ou  3  fois  par 
jour.  Au  moment  de  vous  servir  du  remède,  placez  la  fiole  dans 
l'eau  chaude  pour  le  liquéfier. 

BALSAMUM  CANADENSE,  (Syu)  Terebenthîna  Canaden- 
se,  Résina  Liquida  Pini  Balsameœ.  (F)  Baume  du  Canada,  Té- 
rébenthine du  Canada,  Gomme  de  Sapin.  (A)  Canada  Balsam, 
Canada  Turpentine. 

Ce  baume  est  aussi  appelé  par  les  anglais  :  Faux  baume  de  Ql- 
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lead.  Il  découle  naturellement  du  sapin  blanc  (  Abies  ou  pinus  bal- 
samea  ).  On  le  recueille  au  moyen  de  vases  en  fer-blanc  munis  d'un 
bec  qui,  tout  en  servant  par  sa  pointe  à  être  introduit  dans  l'écorce^ 
permet  au  liquide  de  couler  dans  le  vase. 

Comp.  -  Résine,  huile  volatile. 

Qital.  -  Odeur  et  saveur  de  térébenthine ,  couleur  jaune  paille, 
consistance  de  miel,  solidifiable  en  vieillissant  ou  exposé  à  l'air,  so- 
lubie  dans  l'alcool,  l'éther,  les  corps  gras,  insoluble  dans  l'eau. 

Prop.  -  Excitant,  diurétique,  à  large  dose,  purgatif. 

Comme  les  baumes  et  les  térébenthines,  son  action  se  porte  sur  les 
membranes  muqueuses  et  spécialement  sur  l'appareil  sécréteur  des 
urines  j  il  donne  à  celle-ci  une  odeur  de  violette. 

Usage.  -  V.  Balsamum.  On  l'emploie  de  plus  en  injections  (9j  à 
jij,  battu  d'abord  dans  un  jaune  d'œuf,  puis  dans  §ij  à  ^vj.  d'eau) 
pour  détruire  les  ascarides  et  pour  combattre  les  coliques  et  la  cons- 
tipation opiniâtre.  A  l'extérieur,  c'est  un  remède  très-populaire  em- 
ployé (en  onguent  ou  en  emplâtre)  sur  les  coupures,  les  vieux  ulcè- 
res, les  parties  aflfectées  de  rhumatisme,  les  douleurs  de  reins.  Les 
femmes  de  la  campagne  s'en  servent  en  emplâtres  contre  les  douleurs 
de  la  matrice. 

L'usage  interne  est  quelquefois  suivi  d'éruptions  cutanées,  res  - 
semblant  à  l'eczéma.  A  hautes  doses,  il  rend  l'excrétion  de  l'urine 
douloureuse  ;  dans  ces  cas  il  faut  discontinuer.  Pour  la  manière  d'a- 
gir, V.  Balsamiques  et  Balsamum. 

Dose.  -  9j  à  3j  2  où  3  fois  par  jour,  soit  en  pastilles,  en  pilules 
ou  dans  un  jaune  d'œuf,  du  sirop  ou  du  mucilage. 

Prep.  Off.  -  Oleum  Terebenthinœ  \  il  entre  aussi  dans  la  com- 
position d'un  grand  nombre  d'emplâtres  et  d'onguents. 

BALSAMUM  CARPATICUM,  (Syn)  Balsamum  Lihani.  (F) 
Baume  du  mont  Carpathe.  (A)  Riga  Balsam,  Carpathian  Bal- 
sam. 

Cette  térébenthine  découle  d'un  arbre  pin,  nommé  pinus  cenibra. 

Quai.  -  Fluide,  incolore,  odeur  de  genévrier. 

Prop.  Usage.  Dose.  -  Les  mêmes  que  celles  des  térébenthines 

ordinaires  ]  mais  c'est  une  substance  presqu'inconnue. 

-   ^. ... 
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BALSAMUM  COPAIBiB,  (Syn)  Copaiha.  (F)  Baume  de 
Vopahu.  (A)  Copaiva,  BaUam  of  Copaiva. 

Ce  baume  découle,  par  incision,  de  plusieurs  arbres  du  genre  ce- 
paiiera  qui  croissent  en  Amérique,  au  Brésil,  au  Mexique,  aux  An-, 
tilles.  On  en  distingue  deux  sortes  :  le  Copàhu  du  commerce  ou  du 
Brésil,  et  le  Copahu  de  Cayenne. 

Comp.  -  Huile  volatile,  résine  jaune,  et  r&ine  visqueuse. 
Quai-  Transparent,  jaunâtre,  saveur  acre,  amer,  consistance  d'huile 
d'olive,  soluble  dans  l'Acool,  l'Ether,  les  huiles  fixes.  Le  Copahu 
de  Cayenne  se  distingue  par  sa  saveur  moins  forte,  plus  amère,  et 
son  odeur  moins  désagréable.  Ces  deux  eiâpèces  sont  employées  in- 
différemment. 

Prop,  -  Diurétique,  stimulant  des  membranes  muqueuses.  A 
larges  doses,  purgatif. 

Usage.  -  Le  baume  de  copahu  est  un  excitant  puissant  qui,  à  pe- 
tites doses,  active  la  digestion  ;  à  hautes  doses,  occasionne  des  déjec- 
tions alvines  et  quelquefois  des  nausées,  des  vomissements,  de  la 
strangurie  ou  des  urines  sanguinolentes.  Lorsqu'il  est  absorbé,  il 
paraît  avoir  une  action  spéciale  sur  les  membranes  muqueuses,  et 
particulièrement  sur  celles  des  membranes  génito-urinaires.  C'est  do 
cette  action  spéciale  que  découle  son  principal  usage  pour  combat- 
tre les  écoulements  blennorrhagiques  :  c'est,  avec  le  poivre  de  cubébe, 
le  spécifique  de  ces  affections.  Quelques  médecins  ne  l'emploient 
dans  ces  cas  que  lorsque  les  symptômes  inflammatoire^  sont  dissipés; 
mais  la  majorité  l'administre  au  début  de  la  maladie,  et  toujours 
avec  plus  de  succès.  Quand  les  malades  ont  l'estomac  trop  suscep- 
tible, on  peut,  avec  beaucoup  d'espoir  de  réussite,  l'administrer  en 
lavement.  Le  traitement  doit  être  continué  de  8  à  10  jours  après 
que  l'écoulement  a  cessé. 

^  Outre  l'indication  principale  de  ce  baume  contre  la  blennorrhagie, 
on  l'a  conseillé  dans  les  leucorrhées  rébelles,  les  dyssenteriea  chro- 
niques, les  diarrhées  séreuses  causées  par  l'atonie  des  intestins,  les 
affections  hémorrhoïdales  douloureuses,  dans  certaines  affections 
chroniques  des  poumons,  le  catarrhe  et  l'irritation  chronique  de  la 
vessie.  Le  copahu  a  un  effet  très-remarquable,  non-seulement  dans 
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les  bronchorrées,  mais  même  dans  les  bronchites  chroniques  à  l'état 
subnigu,  et  accompagnées  d'une  expectoration  muqueuse  ou  muco- 
purulente  qui  épuise  le  malade  par  son  abondance.  Il  a  été  employé 
récemment  avic  succès  dans  la  diphthérite  et  le  croup  pseudomem- 
braneuz.  Il  a  aussi  été  donné  dans  le  psoriasis  et  l'hydropisie.  Au 
Brésil,  on  l'emploie  comme  vermifuge. 

Son  emploi  est  quelquefois  suivi  d'éruption  cutanée  qui  ressem- 
ble à  l'urticaire.  A  hautes  doses,  il  peut  produire  l'inflammation  des 
reins,  et,  pour  cela,  il  est  contre  indiqué  quand  il  y  a  ulcération  de 
cet  organe. 

Il  était  autrefois  très  employé  comme  vulnéraire  sur  les  blessu- 
res, les  ulcères,&  ;  mais  aujourd'hui  il  est  rarement  employé  à  Tez- 
térieur,  cependant  le  Dr.  Buschenberger  le  recommande  contre  les 
engelures.  V.  Balsamiques  et  Balsamum. 

Dote.  -  3j  à  5ij.  3  fois  par  jour  dans  la  blennorhagie,  3ss.  à  jj. 
Dans  la  leucorrhée,  gt.  zv.  à  5j.  dans  les  maladies  de  poumons.  On 
le  prend  soit  en  pilules,  soit  en  capsules,  ou  dans  de  l'eau  sucrée, 
du  sirop,  ou  du  mucilage  de  gomme  arabique,  &.  Pour  injections 
dans  les  cas  de  blcnnorrhagie  et  de  leucorrhée  3j.  à  jij.  et  plus 
dans  Sj.  à  ^ij.  de  mucilage  clair  de  gomme  arabique. 

Incomp.  -  Acide  Sulfurique,  Acide  Nitrique.  -    >  >  .    ^• 

Prep.  Off.  -  Oleum  Copaibœ;  Pilulse  Copaibœ. 

Epreuves.  -  On  falsifie  le  baume  de  copahu  avec  l'huile  de  ricin, 
qui,  comme  lui,  se  dissout  dans  l'alcool  absolu,  et  avec  la  térében- 
Ûiine  de  Bordeau,  qui  lui  donne  la  propriété  de  se  bien  solidifier 
par  la  magnésie.  On  reconnaît  le  mélange  de  térébenthine  à  l'odeur 
particulière  de  térébenthine  que  possède  le  produit  falsifié,  surtout 
lorsqu'on  le  chauffe  ;  ce  baume  ainsi  fraudé  est  aussi  plus  consistant. 
On  reconnaît  la  falsification  avec  l'huile  de  ricin  en  versant  une 
goutte  ou  deux  du  mélange  sur  une  feuille  de  papier  que  l'on  tient 
à  quelque  distauce  de  charbons  allumés  :  si  le  baume  est  mélangé, 
la  tache  de  résine  est  entourée  d'une  auréole  d'huile  grasse  ;  si  l'on 
fait  bouillir  dans  l'eau  le  baume  de  copahu  pour  chasser  toute  l'es- 
sence, s'il  contient  de  l'huile  de  ricin,  il  reste  mou:  il  est  sec  s'il 
est  pur. 
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BALSAMUM  GILEADENSE  (Syn)  Opobalsamum.  (F) 
Baume  de  Giléad,  B.  de  Judé,  B.  de  la  Mecque,  Térébenthine  de 
la  Mecque.  (A)  Balm  ou  Baham  ofGilead. 

Ce  baume  est  fourni  par  l'Amyris  Opobalsamum,  arbre  de  la/o- 
mille  des  Térébinthacées,  qui  croît  naturellement  dans  l'Arabie-Heu- 
reuse  et  dans  l'Egypte.  Cette  oléorésine,  qui  a  reçu  à  tort  le  nom 
de  baume,  est  tombée  aujourd'hui  en  désuétude  quant  à  son  usage 
médical.  On  lui  avait  attribué  des  propriétés  merveilleuses  ;  ce  n'est 
dans  le  fait,  qu'une  térébenthine  très-suave,  tonique  et  astringente. 
Les  anciens  s'en  servaient  beaucoup  dans  le  pansement  des  plaies 
des  ulcères  ;  ils  le  faisaient  aussi  servir  au  traitemeut  d'un  grand 
nombre  de  maladies  chroniques  viscérales  qu'ils  rapprochaient  des 
ulcères,  des  tumeurs  glanduleuses,  des  fistules,  des  écoulements  ex- 
ternes, &.  Ils  l'employaient  surtout  en  fumigation  dans  l'aménorrhée, 
la  leucorrhée,  l'hystérie,  tous  les  flux  muqueux,  les  maladies  chro- 
niques  du  poumon,  catarrhales  et  nerveuses,  ainsi  que  dans  les  affec- 
tions du  larynxe  produisant  l'enrouement  et  l'extinction  de  la  voix. 
<  BALSAMUM  NERVINUM.  (F)  Baume  Nerval  ou  Nervin. 
(A)  Nervous  Baham.'    ''     ■'■  '  ' 

V^.  (Guibourt).  On  fait  liquéfier  ensemble  :  beurre  de  muscade, 
moelle  de  bœuf,  aa.  125  gram.  On  verse  le  mélange  dans  une  boa- 
teille  à  large  ouverture.  On  y  ajoute  :  essence  de  romarin,  8  gram  ; 
essence  de  girofle,  4  gram  ;  camphre  en  poudre,  4  gram  ;  baume  du 
Pérou,  8  gram.  dissout  dans  16  gram.  d'alcool  à  36  dégrés.  On  fait 
fonuie  le  tout  au  baîn-marie  ;  on  le  mélange  exactement  et  l'on  con- 
serve dans  des  vases  exactement  fermés. 

Prop.  Usage.  -  Anodin.  Employé  à  l'extérieur  contre  les  douleurs. 
On  frictionne  la  partie  douloureuse  souvent  dans  la  journée. 

BALSAMUM  PERUVIANUM,  (Syn)  Myroxyli  Pemi/eri 
Balsamum.  (F)  Baume  du  Pérou.  (A)  Peruvian  Balsam,  Bal- 
sam  of  Peru. 

Ce  baume  est  fourni  par  le  myroxylum  ou  myrospermum  perui- 
ferum,  arbre  qui  croît  dans  l'Amérique  méridionnale  et  principale- 
ment au  Pérou.  On  distingue  3  variétés  de  Batime  du  Pérou,  le 
blanc,  le  roux,  et  le  noir.  Les  deux  premiers  sont  quelquefois  dési- 
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gnés  sona  le  nom  de  baume  en  coque,  parée  qu'ils  nous  arrivept 
dans  des  coques  de  coco.  .  ^  . 

Comp.  -  Acide  benzoïquc,  résine,  huile  essentielle. 

Quai.  -  Odoriférant,  saveur  acre  et  amère,  consistance  de  miel, 
couleur  brun  rouge  ;  soluble  dans  l'alcool  et  l'éther,  miscible  à  l'eau 
au  moyen  de  mucilage.  Le  baume  blanc  a  une  couleur  ambrée  et 
une  odeur  plus  suave. 

Prqp.  -  Stimulant,  tonique,  expectorant. 

Usage.  -  Bans  les  affections  pulmonaires,  l'asthme  chronique,  les 
toux  opiniâtres,  l'atonie  de  l'estomac,  les  ulcères  internes,  les  en- 
gorgements lymphatiques,  la  leucorrhée,  la  blennorrhée,  la  paraly- 
sie, le  rhumatisme  chronique.  A  l'extérieur,  contre  les  ulcères  in- 
dolents, les  coupures.  C'est  une  substance  peu  employée  aujour- 
d'hui et  contre-indiquée  quand  il  existe  quelques  symptômes  in- 
flammatoires. 

Dose.  -  3SS.  à  3j.  en  pilules  ou  dans  du  mucilage.  V.  balsami- 
ques et  balsamum. 

BALSAMUM  TOLUTANUM,  (Syn)  Tolutanum.  (F)  Bau- 
me de  Tolu.  (A)  Balsam  of  Tolu. 

Ce  baume  découle  du  miroxylon  Toluifervm,  arbre  de  l'Amé- 
rique Méridionale. 

Comp.  -  Acide  benzoïque,  résine,  huile  volatile. 

Quai.  -  Saveur  et  odeur  agréables,  couleur  jaune  doré,  soluble 
dans  l'alcool  et  l'éther,  insoluble  dans  l'eau ,  mais  il  lui  communique 
son  odeur,  consistance  molle  et  pâteuse  ;  il  devient  sec  et  friable 
avec  le  temps. 

Prop.  -  Stimulant,  expectorant,  tonique. 

Usage.  -  Contre  les  affections  pulmonaires  et  les  toux  chroniques. 
A  cause  de  son  bon  goût,  ce  baume  entre  dans  presque  toutes  les 
préparations  pectorales.  On  l'a  beaucoup  vanté  contre  la  phthisie  ; 
mais  là  il  n'est  que  palliatif,  en  rendant  l'expectoration  plus  facile. 
On  l'a  aussi  préconisé  contre  les  inflammations  chroniques  des  voies 
arinaires,  le  catarrhe  de  la  vessie,  les  leucorrhées  et  les  blennorrha- 
gies  rebelles.  Enfin,  il  peut  être  indiqué  avec  succès  dans  les  mêmes 
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eas  qne  les  térébenthines,  qnand  celles-ci  sont  jugées  trop  excitantes. 
V.  Balsamum  et  Balsamiques. 

A  l'extérieur,  il  est  employé,  soit  solide,  soit  en  teinture  contre  les 
-vieilles  plaies,  les  coupures  récentes,  &,  et,  sous  forme  de  gargarisme, 
(  Tr.  de  Tolu,  ^'y  eau,  Syj-  )  contre  les  ulcères  de  la  bouche  et  de 
la  gorge,  ainsi  que  pour  le  ramollissement  des  gencives  ;  dans  ce  der- 
nier  cas,  on  peut  toucher  les  gencives  avec  la  teinture  pure  ou  du 
moins  très  peu  diluée. 

Bemarqiie.  -  Dans  les  maladies  du  poumon,  on  ne  doit  remplo- 
yer qu'après  que  les  symptômes  inflammatoires  sont  dissipés. 

Dote.  -  Ghr.  X.  à  xxx.  en  pilules  ou  en  pastilles.  La  meilleure  ma- 
nière de  l'administrer  est  en  teinture. 

Prep.  0^.  ~  Tinctura  Tolutana  ;  Syrupus  Tolutanus;  Tinctu- 
ra  Benzoini  Composite. 

BALSAMUM  TBANQUILANS.  (E)  Baume  Tranquille. 

V^.  "  Feuilles  fraîches  de  Belladone,  Jusquiame,  Morelle,  Nico- 
tiane,  Pavot,  Stramonium,  de  chaque,  125  gram.  ;  Sommités  sèches 
d'Absinthe,  d'Hysope,  Lavande,  Marjolaine,  Menthe  aquatique. 
Menthe  coq.  Millepertuis,  Bue,  Sauge,  Thym,  Fleurs  sèches  de  su- 
reau. Romarin,  de  chaque,  32  gram.  :  Huile  d'olive,  3  kilogr.  Con- 
tusez  les  plantes  fraîches  ;  mélangez-les  à  l'huile,  et  faites  cuire  sur 
un  feu  doux  jusqu'à  dissipation  complète  de  l'eau  de  végétation  des 
liantes;  laissez  encore  digérer  pendant  2  heures;  passez  avec  une 
forte  expression,  et  versez  l'hnile  chaude  sur  les  sommités  et  les 
fleurs  sèches,  qne  vous  aurez  convenablement  divisées  ;  laissez  ma- 
cérer pendant  un  mois  ;  passez  avec  expression  ;  décantez  et  conser- 
vez dans  des  vases  bien  fermés,  que  vous  placerez  dans  un  lieu  frais 
et  à  l'abri  de  la  lumière. 

Pt(^.  Usage.  -  Calmant.  Employé  en  friction  contre  les  douleurs. 

BAPTISIA  ALBA,  (Syn)  Baptùia  Leucantha.  (F)  Bapti- 
ne  blanche.  (A)  Taîl  White  FiUe  Indigo. 

Cette  plante  est  une  des  espèces  de  la  plante  suivante.  Les  fleurs 
sont  blanches,  grandes,  en  grappes  terminales. 

Prop  et  Usage.  -  V.  Baptisia  tinctnria. 

BAPTISIA  TINCTORIA,  (Syn)  Sophora  Tinctoria,  Podor 
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îyria  Tinctoria.  (F)  Baptisie  cffs  Teinturiers.  (A)  Wild  Indigo. 

La  Bapti'  ie  est  une  plante  vivace  qui  croît  aux  Ëtats-Unis  et  en 
Canada.  Elle  fleurit  en  Juin  et  Juillet  ;  ses  fleurs  sont  jaunes. 

P.  U.  -  La  racine.  Les  fleurs  et  les  feuilles  possèdent  les  mêmes 
propriétés,  mais  à  un  moindre  degré. 

Qtuil.  -  La  racine  est  brune,  amère  et  acre. 

Prop.  -  A  larges  doses,  elle  est  violemment  émétique  et  purga- 
tive ;  à  petites  doses,  elle  n'ef^t  que  légèrement  lax^tive. 

Usage.  -  Elle  a  été  employée  avec  succès  par  les  Drs.  Thacher, 
Comstock  et  Stevens  dans  les  |fièvres  typhoïdes  et  la  scarlatine,  la 
dyssenterie  épîdémique,  et  dans  cet  état  particulier  où  se  trouve  le 
système  quand  il  y  a  gangrène  ou  mortification.  A  l'extérieur,  contre 
les  ulcères  obstinés  et  douloureux  (  en  cataplasmes  ou  en  lotions  ), 
A  l'intérieur  et  à  l'extérieur,  contre  la  gangrène  ou  la  tendance  à  la 
gangrène. 

Dose.  -  Décoction  (  racine,  ^j.  eau,  Oj,  )  ^ss.  toutes  les  4  ou  8 
heures.  La  tendance  du  remède  à  se  porter  sur  les  intestins  peut 
être  corrigée  par  l'opium  quand  on  désire  qu'il  agisse  plus  forte- 
ment sur  tout  le  système. 

BARII  BROMIDUM.  (F)  Bromure  de  Barium  (A)  Bromi- 
de  of  Barium.  , 

Ce  sel  peut  être  obtenu  en  traitant  une  solution  de  bromure  de 
fer  par  le  sulfhydrate  de  baryte,  filtrant  et  faisant  évaporer  à  sicoité, 
à  l'abri  de  l'air  autant  que  possible.  Il  est  soluble  dans  l'eau. 

Prop.  et  Usage.  -  Altérant.  Employé  contre  les  maladies  scrofu- 
leuses. 

Dose.  -  Gr.  j.  à  V.  3  à  4  fois  par  jour.  A  l'extérieur,  en  lotion, 
gr.  X.  à  38S.  En  onguent,  3j.  pour  ajx.  d'axonge. 

BARYTIUM.  (F)  Baryum.  (A)  BaHum. 

Métal  d'un  blanc  d'argent,  découvert  par  Davy.  Ce  métal  forme 
avec  l'oxygène  un  protoxyde,  connu  sous  le  nom  de  baryte,  que  l'on 
emploie  en  médecine.  V.  Baryte. 

BARYTA.  (F)  Baryte,  Barote,  Protoxyde  de  Barium,  Terre 
pesante.  (A)  Baryta. 
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Le  baryte  on  barite  est  la  pins  pesante  de  tontes  les  terres  sali- 
fiables,  terreuses  et  alcalines.  On  l'obtient  en  calcinant  l'azotate  de 
baryte  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  dégage  plus  d'oxygène  ni  d'oxyde  d'A- 
sote. 

Comp.  -  Ba  0. 

Quai.  -  Blanc  grisâtre,  en  masse  poreuse,  soluble  dans  HO  parties 
d'eau  froide  et  10  p.  d'eau  bouillante,  très-difficilement  fusible,  très- 
caustique  et  poison  violent,  ainsi  que  tous  ses  sels.  Y.  Antidote. 

Prop.  Usage.  -  Il  agît  comme  la  potasse  et  la  soude.  On  ne  l'em- 
ploie qu'à  l'extérieur  en  lotions  ;  il  n'est  presque  pas  usité. 

BARYTE  CARBONAS.  (F)  Carbonate  de  Baryte,  Craie 
Barotique.  (A)  Carbonate  of  Baryta,  Witherite. 

Ce  sel  existe  tout  formé  dans  la  nature.  On  l'obtient  aussi  par 
double  décomposition  du  chlorhydrate  de  Baryte  par  le  carbonate 
de  soude. 

Quai.  -  Blanc,  insoluble  dans  l'eau.  C'est  un  poison  très-actif. 

Usage.  -  Employé  seulement  pour  la  préparation  du  chlorure  de 
barium.  H  est  aussi  regardé  comme  base  de  plusieurs  traitements 
antidartreux  secrets. 

BARYTiB  MURIAS,  (Syn)  Barii  Chloridum.  (F)  Chlorhy- 
drate, Sydrochlorate  ou  Muriate  de  Baryte,  Sel  Marin  Barotique. 
(A)  Chloride  of  Barium,  Muriate  of  Baryta. 
Comp. -Ba  Cl  4-2  HO. 

Quai.  -  Ce  sel  est  blanc,  cristallisable,  de  saveur  amère,  acre  et 
piquante,  soluble  dans  l'eau. 

Prop.  -  Altérant,  tonique,  styptîque^  escharotique.  A  haute 
dose,  (  ^j.  ou  plus  )  c'est  un  poison  violent  qui  se  rapproche  des 
poisons  narcotico-ficres.  Y.  Antidoîe. 

Usage.  -  Dans  les  maladies  scrofuleuses  et  cancéreuses,  les  en- 
gorgements des  viscères  et  des  glandes  lymphatiques,  les  tumeurs 
blanches,  l'hydropisie  ;  mais  il  n'est  guère  usité  aujourd'hui  que 
contre  les  tumeurs  blanches  et  autres  aflèctions  scrofùleuses.  Il  a  été 
employé  à  l'extérieur  en  solution  ou  en  onguent  (  barii  chlorid.  gr. 
iv.  adipis,  ^j.  )  contre  les  maladies  chroniques  de  la  pecu  et  les 
éoronelles,  et,  en  collyre,  contre  l'opacité  de  la  cornée  et  les  ophthal- 
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mies  scTofîileuses,  &.  A  petites  doses,  ses  effets  sont  à  peu  près  les 
mêmes  que  ceux  du  chloruie  de  calcium  et  de  l'arsenic.  Il  est  peu 
employé  aujourd'hui. 

Dose.  -  •(  à  1  gr.  et  plus  progressivement  dans  Sj.  à  |ij.  d'eau 
2  ou  3  fois  par  jour.  A  l'extérieur,  2  à  12  grs.  étendus  d'eau,  sui- 
vant les  parties  sur  lesquelles  on  l'applique. 

Incomp.  -  Acide  sulfurique,  les  sulfates,  les  carbonates  et  les 
phosphates. 

Prep.  Off.  -  Liquor  Barii  Chloridi. 

BARYTE  HYDRIODAS,  (Syn)  Barii  lodidum.  (F)  lodure 
de  Baryum.  (A)  lodide  of  Barium 

Pour  obtenir  ce  sel,  on  traite,  d'après  M.  Henry,  une  solution  de 
sulfure  de  baryum  par  une  dissolution  concentrée  d'Iode  dans  l'al- 
cool ;  l'iode  se  combine  au  baryum,  et  le  soufre  est  précipité  ;  on 
filtre  et  on  évapore  rapidement.  Il  peut  aussi  être  obtenu  en  préci- 
pitant une  dissolution  d'iodure  de  fer  par  le  baryte. 

Quai.  -  Blanc,  déliquescent,  acre,  soluble  dans  l'eau  ;  il  cristal  - 
lise  en  petites  aiguilles.  Sa  solution  se  décompose  à  l'air. 

Prop.  -  Altérant.  Poison  corrosif.  V.  Antidote. 

Uioge.  -  Gomme  l'iodure  de  potassium. 

Dose.  -  Gr.  ^  à  j.  3  f.  p.  j.  dans  3j«  d'eau,  augmentant  graduel- 
lement à  gr.  iij.  A  l'extérieur,  en  onguent,  (  iodure  de  baryum,  gr. 
iv.  à  xii.  axonge,  3j.  ) 

BARYT-ffi  SULPHAS.  (F)  Suif ate  de  Baryte.  (A)  Sulphate 
o/Baryta 

Ce  sel,  qui  est  très-dur,  très-pesant  et  comme  pierreux,  se  trouve 
en  grande  quantité,  dans  la  nature.  Il  n'est  employé  en  médecine 
que  pour  la  préparation  du  chlorure  de  baryum. 

BATBMAN'S  PECTORAL  DROPS. 

V^,  E.  U.  -  Santal  rouge,  ^ij.  Alcool  Dilué,  gai.  iv.  Macérez 
24  heures,  filtrez  et  ajoutez  :  Opium.  Cateohu,  Camphre,  aa  Jij* 
Huile  d'anis,  3Îv.  Macérez  10  jours. 

Prop.  Usage.  Dose,  -  Comme  le  parégorique.  Une  once  contient 
à  peu  près  2  grs.  d'opium. 
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BAUME  DE  GENEVIÈVE  ou  GENIÈVRE. 
B;.  G.  -  Huile  d'olive,  Oj.  Gomme  de  Sapin,  ^iv.  Cire  jaune, 
3|v.  Santal  rouge,  ^jss.  Camphre,  §j.  Faîtes  chauffer  jusqu'à  ébul- 
lition  ;  retirez  du  feu  et  brassez  jusqu'à  refroidissement.  Ajoutez  de 
l'essence  de  Rose,  Q.  S. 

Prop.  Usage.  -  Adoucissant,  cicatrisant.  Employé  contre  les  ger* 
cures  des  lèvres,  des  mains,  &... 

BAUME  de  LUCATEL  et  BAUME  de  CHIRON. 

Ces  deux  baumes  ne  diffèrent  du  précédent  que  par  l'addition 
d'un  peu  de  baume  du  Pérou. 

BAUME  du  SAMARITAIN,  (A)  Samaritan  Baham. 

J^.  -  Vin  de  Porte,  Oj.  Huile  d'olive,  Oj.  Faites  bouillir  un 
quart  d'heure.  ,..,,. 

Frop.  Vulnéraire. 

BAUME  de  TURLINGTON.  (A)  Turlîngton's  Baham. 

V^.  E.  U.  -  Benjoin,  ^xij.  Styrax  liquide,  ^iv.  Aloës,  3j.  Bau- 
me du  Pérou,  5ij.  Myrrhe,  5j.  Racine  de  Belle  Angélique,  388. 
Baume  de  Tolu,  ^iv.  Ext.  de  Réglisse,  ^iv.  Alcool,  Oviij.  Macé- 
rez 10  jours  et  filtrez. 

Prop.  Usage.  Dose.  -  Comme  la  Tr.  de  Benjoin  co.  ;  mais  il  eat 
plus  particulièrement  employé  à  l'extérieur. 

BDELLIUM.  Le  Bdellium  est  une  gomme-résine  de  l'Ara- 
bie et  dus  Indes  Orientales.  Il  est  en  masses  de  petites  dimensions, 
et  en  larmes  de  couleur  gris  rougeâtre  ou  verdâtre.  On  ne  l'emploie 
que  pour  la  préparation  des  emplâtres. 

BEBEERINiE  SULPHAS,  (Syn)  Beheeria.  (F)  Sulfate  de 
Bébéerine,  Bébéerine.  (A)  Bebeenna,  Sulphate  0/  Bebeerina. 

La  Bébéerine  est  le  principe  actif  du  Bébéeru  ou  Nectandra  Ro- 
diei,  arbre  do  la  Guiane  Anglaise.  C'est  un  des  meilleurs  succéda- 
nés de  la  Quinine. 

Camp.  -  C^^  H,,  N0„,  HO,  SO3. 

Qiial.  -  Inodore,  amèro,  brune  (  et  jaune  quand  elle  est  pulvé- 
risée ),  en  petits  cristaux,  soluble  dans  l'eau,  à  l'aide  do  quelques 
gouttes  d'acido  sulfurique,  ou  dans  l'alcool. 

Prop.  Usage.  -  Comme  la  quinine. 

Dose.  -  1  à  5  grs.  3  ou  4  fois  par  jour. 
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Incomp.  -  Les  alcalis  et  leurs  carbonates,  l'eau  de  chaux,  l'acide 
tartarique  et  toutes  les  infusions  contenant  du  tannin. 

BEDEGAUR,  (Syn")  Fungus  Rosarum.  (F)  Bédégar,  Pomme 
Mouiseuse,  Eponge  â^ Eglantier. 

Le  Bèdégar  est  une  excroissance  qui  se  développe  sur  diverses 
espèces  de  rosiers,  notamment  sur  l'églantier,  et  qui  est  produite 
par  la  piqûre  d'un  insecte.  Il  était  autrefois  employé  comme  anthel- 
mintique,  diurétique  et  lithontriptique,  à  la  dose  de  10  à  40  grains  ; 
mais  aujourd'hui  il  n'est  reconnu  que  comme  légèrement  astringent. 

BELLADONNA,  (Syn)  Atropa  Belladonna.  (F)  Belladonne, 
Mordle  Furieuse,  Belle  Dame,  Herbe  empoisonnée.  (A)  Deadly 
Night-shade,  Belladonna. 

Cette  plante,  haute  de  3  ou  4  pieds,  appartient  à  la  famille  des 
solanées  vireuses,  dont  elle  est  une  des  espèces  les  plus  actives.  Elle 
croît  dans  les  lieux  sombres,  le  long  des  vieux  murs  et  fleurit  do 
Juin  en  Août. 

Comp.-  Sels  de  Potasse,  Albumine,  Atropine. 

Qttal.  >  Fleurs  grandes  et  pourpres,  racine  charnue,  rameuse,  de 
l'épaisseur  d'un  à  deux  pouces  et  longue  d'un  à  deux  pieds;  le  fruit 
est  une  baie  arrondiequi  ressemble  à  la  cerise  noire,  ce  qui  a  été 
souvent  cause  d'empoisonnement. 

P.  U.  -  Les  feuille»  (Belladonnœ  folium)  et  la  racine  (Belladon- 
nœ  radix).  On  les  emploie  récentes  ou  sèches. 

Prop.  -  Narcotique,  réperousive,  et  déplus,  diurétique  et  diapho- 
rdtique  quand  elle  est  administrée  à  hautes  doses  ou  à  petites  doses, 
mais  continuée  longtemps.  Poison.  V.  Antidote. 

Usage.  -  ]j'emploi  de  la  belladonne,  à  doses  médicinales  et  même 
à  très-petites  doses,  produit  la  sécheresse  de  la  gorge  et  quelquefois 
des  vertiges,  des  nausées,  le  trouble  de  la  vue,  &.  symptômes  suffi- 
sants pour  discontinuer  quelque  temps.  A  hautes  doses,  elle  produit 
les  mêmes  effets,  mais  avec  plus  d'intensité ,  et  de  plus  la  dilatation 
énorme  de  la  pupille,  des  hallucinations,  du  délire  (  quand  la  dose 
n'a  pas  été  trop  élevée,  ce  délire  peut  durer  12  à  24  heures,  sans 
avoir  rien  d'inquiétant).  A  dose  toxique,  l'extrême  agitation  est 
suivie  du  oollapsus,  du  relVoidissement,  et,  enfin,  de  la  mort.  On 
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emploie  la  belladonne  dans  les  maladies  suivantes  :  rhumatisme  ai- 
gu, goutte,  coliques  nerveuses,  convulsions,  dysménorrhée,  fièvres 
intermittentes  obstinées,  migraine,  paralysie,  hydropisie,  jaunisse, 
hystérie,  palpitations  nerveuses,  amaurose,  délirium  tremens,  trem- 
blement nerveux,  partiel  ou  général,  chorée  (  danse  de  St.  Gui  ), 
coqueluche,  asthme,  (  pour  Tasthme  on  la  donne  à  Tintérieur  ou  ce 
qui  est  encore  mieux  on  fait  fumer  les  feuilles  sèches).  L'épilepsie 
et  l'incontinence  nocturne  d'urine  ont  été  traitées  avec  succès  par  la 
belladonne  ;  mais  où  ce  remède  prouve  sa  plus  grande  efficacité 
(employé  tant  à  l'intérieur  qu'à  l'extérieur  )  c'est  contre  les  névral- 
gies, particulièrement  les  névralgies  faciales  (tic  douloureux).  Elle 
a  été  vantée  contre  l'hydrophobie,  le  tétanos,  la  manie  ;  mais  on  ne 
l'emploie  plus.  On  l'emploie  aussi  comme  un  préservatif  de  la  scar- 
latine, puis  enfin  contre  la  constipation  à  la  dose  de  ^  gr.  3  fois  p.  j. 
A  l'extérieur,  on  se  sert  des  feuilles  (  en  cataplasme  )  ou  de 
l'extrait  (  en  onguent,  solution  ou  emplâtre  )  contre  les  hémorrhoï> 
des,  la  .Hsure  à  l'anus,  les  douleurs  de  rhumatisme,  de  tête,  d'oreilles, 
enfin  toute  espèce  de  douleurs  surtout  les  névralgies.  On  l'emploie 
aussi  pour  combattre  les  contractions  spasmodiques  des  divers  or- 
ganes, de  l'anus,  de  l'urèthre,  du  col  de  l'utérus,  pour  arrêter  la 
sécrétion  du  lait  (  en  appliquant  l'extrait  sur  le  mamelon  ),  pour 
dilater  la  pupille  dans  certaines  ophthalmies  et  pour  l'opération  de 
la  cataracte  (  on  frictionne  alors  les  paupières  ou  les  sourcils  avec 
de  l'extrait,  on  en  instille  dans  l'œil  même,  soit  du  suc  de  la  plante 
soit  de  l'extrait  ramolli.  )  La  dilatation  s'opère  ordinairement  en 
3  ou  4  heures  et  se  prolonge  de  2  à  3  jours.  L'inhalation  de  la  va- 
peur d'une  décoction  de  ^ij.  des  feuilles  ou  15  grs.  d'extrait  pour 
Oj.  d'eau  est  recommandée  contre  l'asthme  et  les  toux  opiniâtres. 

Dose.  -  Poudre  gr.  j.  à  ij.  1  à  2  fois  par  jour  augmentant  gra- 
duellement jusqu'à  ce  qu'elle  détermine  la  sécheresse  de  la  gorge. 
Il  est  rare  de  pouvoir  dépasser  gr.  xij.  sans  déterminer  des  phéno- 
mènes cérébraux.  Infusion  (  feuilles  sèches,  grs.  xx.  eau,  ^x.)  Sj. 
à  ij. 

Pour  l'incontinence  d'urine,  gr.  -^  d'extrait  ou  ^  à  f  de  poudre 
de  racine,  le  matin  à  jeun  ou  le  soir  en  se  couchant.  La  dose  qui 
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reste  effioace  doit  être  oontinaée  fort  longtemps,  en  ne  l'élevant,  8*^11 
est  nécessaire,  qu'à  des  intervalles  de  plus  en  plus  éloignés,  et  que 
d'un  dixième  de  gr.  à  la  fois.  Pour  l'usage  externe  on  emploie  l'a- 
tropine, depuis  quelques  années,  comme  étant  une  préparation  plus 
propre  et  de  force  plus  uniforme. 

Prep.  0/f.  -  Extraotum  Belladonnœ;  Extractum  Belladonnae 
Alcoholicum  ;  Tinctora  BcUadonnse  ;  Linimentum  Belladonnse  ;  A- 
tropia. 

BENZINE,  (Syn)  Benzole,  Benzène,  Phèiie.  (A)  Hydmret  of 
Pheni/l. 

La  benzine  ou  benzole,  obtenue  d'abord  par  Faraday,  en  compri- 
mant le  gaz  oléfiant,  et  plus  tard  par  Mitsohcrlich,  au  moyen  de  la 
distillation  de  l'acide  benzoïque  avec  un  excès  de  chaux  (C^  Hg), 
est  un  liquide  incolore  et  transparent,  d'une  odeur  éthérée  particuli- 
ère,  susceptible  de  produire  l'anesthésie,  mais  déterminant  une  sen- 
sation intolérable  de  bruit  dans  la  tête,  qui  précède  et  suit  l'inhala- 
tion. M.  Snow,  qui  l'a  également  essayé,  l'a  vu  produire  des  trem- 
blements convulsifs. 

Ce  carbure  est  d'un  usage  très-populaire  pour  enlever  les  taches 
de  graisse.  C'est  un  poison  pour  les  insectes,  comme  l'a  démontré  M. 
Milne  Edwards  ;  celui  qu'on  emploie  en  France,  s'extrait  des  pro- 
duits de  la  distillation  de  la  houille.  Il  est  utile,  d'après  M.  Rynal, 
pour  tuer  les  parasites. 

BENZOINUM,  (Syn)  BaUamum  Benzoinum,  B&izoe.  (F) 
Benjoin.  (A)  Benzoin. 

Ce  baume  découle  du  Styrax  benjoin,  arbre  de  l'Amérique  Mé- 
ridionale. On  en  trouve  deux  espèces  :  le  benjoin  amygdaloxde  en 
hrmea  ou  benjoin  amande,  qui  est  blanc  et  fragile  et  le  b^oin  en 
sorte,  qui  est  moins  pur  et  d'une  teinte  brunâtre. 

Camp.  -  Acide  benzoïque,  résine. 

Quai.  -  Odeur  très-suave,  saveur  douce  d'abord,  mais  qui  finit  par 
irriter  la  gorge,  soluble  dans  l'alcool  et  précipité  par  l'eau  et  les 


Prop.  Usage.  -  Stimulant,  expectorant.  Employé  autrefois  contre 
les  affections  de  poitrine.  On  ne  l'emploie  plus  que  sous  forme  de 
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teinture  et  d'onguent.  Trousseau  et  Pidouz  en  recommandent  Tin- 
halation  3  à  5  fois  par  jour  contre  la  laryngite  chronique,  on  en  pro- 
jette quelques  petits  morceaux  sur  des  charbons,  dans  la  chambre 
du  malade  ou  on  lui  fait  respirer  la  vapeur  de  l'eau  dans  laquelle 
on  a  mis  du  benjoin. 

Dose.  -  5SS.  à  3j.  En  purgation ,  Q.  V.  (  V.  Tr.  benzoini  co. 
et  ungt.  benzoini.) 

Incomp.  -  Les  acides,  les  alcalis. 

Prep.  Off.  -  Tincturœ  Benzoini  co;  ungt.  Benzoini. 

BENZOIN  ODORIFEKUM,  (Syn)  Laum%  Benzotn.  (F) 
Benjoin  odorant.  (A)  Spice-Wbod. 

Arbrisseau  indigène  des  Etats-Unis  et  du  Haut-Canada.  Toute 
la  plante  est  aromatique.  Les  baies  ont  une  saveur  analogue  aux 
graines  du  piinent,  ce  qui  les  fait  employer  dans  les  épices.  Les  gens 
de  la  campagne  emploient  les  jeunes  branches  (en  décoction)  comme 
stimulant  aromatique  dans  les  fièvres  adynamiques  et  comme  ver- 
mifuge. L'écorce  est  employée  contre  les  fièvres  intermittentes. 
L'huile  des  baies  est  stimulante. 

BERBERIS  VULGARIS.  (F)  Epme-Vinette,  Vinettier.  (A) 
Bcvrberry, 

Arbrisseau  épineux  de  l'Europe,  naturalisé  dans  ce  pays.  Les  fruits 
sont  des  baies  oblongues  qui  ressemblent  aux  groseilles.  L'Epine- 
Vinette  du  Canada  (^Berheris  Canadmsis)  décrite  par  Pursh  pos- 
sède les  mêmes  propriétés;  mais  ces  baies  sont  moins  grosses  et  moins 
succulentes. 

P.  U.  Feuilles,  fruits,  écoroe,  racine. 

Quai.  Ecorce  grisfitre,  feuilles  acides,  baies  oblongues,  rouges, 
très-acides.  On  prépare  avec  les  fruits  des  confitures  très-agréables. 
La  racine  et  l'écorce  interne  fournissent  une  teinture  jaune,  elles 
doivent  cette  propriété  à  un  principe  cristallisable  appelé  berhmne. 

Prop.  -  Réfrigérante,  astringente,  antisoorbutique,  diurétique. 

Usage.  -  Les  feuilles  et  les  fruits  sont  employés  contre  le  scorbut, 
les  fièvres  et  les  diarrhées.  L'écorce  et  la  racine  contre  l'hydropisie 
et  la  jaunisse. 

Dose.  -  Q.  V.  en  infusion  ou  décoction  (écorce  racine  |ij.  eau, 
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Oj.  )  Fruits,  Q.  V.  ea  sirop,  conserve  ou  limonade. 

BETONIOA  OFFICINALIS,  (Syn)  Vermîca  Purjmrea.(F) 
Bétoine.  (A)  Wbod  Betony. 

Plante  vivace,  herbacée,  de  la  famille  des  labiées.  Elle  était 
autrefois  employée  comme  tonique,  antihystérique,  vulnéraire  ;  mais 
elle  n'est  plus  en  usage,  cependant  la  racine  est  émétique  et  purga- 
tive. 

Dose.  -  9ij.  à  3j.  en  infusion.  Poudre  des  feuilles,  comme  ster- 
nutatoire  dans  les  maux  de  tête,  Q.V. 

BETULA  ALBA.  (F)  Bouleau  blanc,  (xi)  Common  Euro- 
pean  Birch. 

Arbre  de  20  à  25  mètres.  L'écorce  s'enlève  par  larges  bandes, 
minces,  flexibles  et  d'une  grande  ténacité,  la  paitie  interne  qui  est 
amère  et  astringente  est  employée  contre  les  fièvres  intermittentes, 
l'épiderme  est  séparée  en  couches  minces  ;  elle  sert  en  pansement  des 
cautères  et  deg  plaies.  Les  bourgeons  et  les  feuilles  sécrètent  une 
substance  résineuse  qui,  associée  à  la  soude,  est  laxative  et  tonique. 
L'écorce  fournit  par  la  distillation  une  huile  empyreumatique  qui 
est  employée  contre  la  blennorrhagie,  et  qui  est  aussi  très-utile  en 
application  externe  contre  l'eczéma  chronique.  Les  feuilles,  qui  ont 
une  saveur  amère,  sont  employées  en  infusion  contre  la  goutte,  les 
rhumatisrnep,  l'hydropisie  et  les  maladies  de  la  peau.  La  sève,  qui  est 
extrêmement  abondante,  est  employée  comme  dépurative  contre  les 
éruptions  cutanées  et  dartreuses.  La  goutte,  le  rhumatisme,  les  ma- 
ladies de  la  peau  et  surtout  l'hydropisie  ont  été  traitées  par  l'appli- 
cation des  feuilles  fraîches  de  bouleau  dont  la  partie  malade  et  même 
tout  le  corps  étaient  enveloppés  ;  on  assure  que  ce  moyen  a  réussi  dans 
plusieurs  cas.  (  Wood  &  Bâche). 

BETULA  LENÏA.  (F)  Bouleau  Merisier,  Merisier  Rouge. 
(A)  Cherry  Birch. 

L'écorce  et  les  feuilles  de  cette  espèce  de  bouleau  ont  l'odeur  et 

la  saveur  du  gaulthoria  procubens  ;  elles  sont  employées  quelquefois 

eu  infusion  comme  stimulantes  et  diaphorétiques.  L'huile,  obtenue 

par  distillation  de  l'écorce,  est  identique  àoelle  de  gaultheria. 

BIOXALATE  ou  OXALATE  DE   POTASSE,  (Syn)  Sel 
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d^  Oseille  ou  de  Citron^  Surélle  Acide,  Oxalate  Acide  de  Potcuse. 
(K)B%noxalate  of  Potassa,  Sah  qf  Sorrel. 

Ce  sel  est  retiré  de  diverses  espèces  d'oseilles.  II  est  blanc,  acide, 
piquant  et  amer.  On  l'emploie  en  Q.  S.  pour  faire  des  limonades 
et  des  pastilles  rafraîchissantes,  et  pour  détacher  le  linge. 

BISMUTHUM.  (F)  Bismuth,  Etain  de  Glace.  (A)  Bismuth. 

Le  bismuth  est  un  métal  d'un  blanc  jaunâtre,  lamelleuz,  cassant, 
fusible,  volatil  à  une  haute  température,  cristallisant  en  petits  cubes 
lorsqu'il  est  parfaitement  pur.  Celui  du  commerce  contient  presque 
toujours  de  Tarsenic  dont  il  est  important  de  le  purger.  Il  n'est  em. 
ployé  en  médecine  que  pour  la  préparation  du  sous-nitrate  de  bismuth. 

BISMUTHI  et  AMMONI^  CITRAS.  (F)  Citrate  de  Bis- 
muth et  d Ammoniaque.  (A)  Citrate  0/ Bismuth  and  Ammonia. 

Ce  Citrate  est  en  écailles  fines,  incolores,  transparentes,  de  sa. 
veur  un  peu  acide  ;  il  est  soluble  dans  l'eau,  mais  non  déliquescent. 

Prop.  et  Usage.  -  Comme  le  sous-nitrate  de  Bismuth. 

Dose.  -  Gr.  ij.  3  fois  par  jour  ou  même  plus  souvent.  t)n  le  prend 
aussi  sous  forme  liquide.  V.  Liq.  de  Bismuth. 

BISTUTHI  SUBCARBONAS.  (F)  Sous-Carbonate  de  Bis- 
muth. (A)  Suhcarbonate  0/ Bismuth. 

Ce  sel  est  en  poudre  blanche,  insoluble  dans  l'eau,  mais  très-sola- 
ble  dans  le  suc  gastrique. 

Prop.  Usage.  -  Comme  le  sous-nitrate  de  bismuth.  Il  a  sur  celui- 
ci  l'avantage  de  moins  peser  sur  l'estomac  et  de  ne  pas  produire  de 
constipation.  Il  est  particulièrement  employé  dans  les  gastralgies  qui 
suivent  les  phlgmasies  des  organes  digestifs  et  qui  sont  accompagnées 
de  rougeur  de  la  langue,d'éructations  acides,  de  digestion  laborieuse 
et  de  vomissement»  spasmodiques. 

Dose.  -  Or.  zv.  à  9^.  3  fois  par  jour,  immédiatement  avant  les 
repas. 

BISMUTHI  NITRAS.  (Syn)  Bismuthi  Subnitras,  BismutU 
Trisnitras,  Bismutum  Album.  (F)  Soiis-Nitrate  de  Bismuth,  Ma- 
gistère de  Bismuth,  Blanc  de  Fard.  (A)  Subnitrate  of  Bismuth^ 
Nitrate  of  Biwiuth,  Trisnitrate  of  Bismuth. 

Il  est  encore  improprement  appelé  Ox^de  blanc  de  Bismuth. 
Comp.  -  Bi  Oj,  NOj. 
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Quai.  -  Poudre  blanche,  formée  de  petits  cristaux,  inodore,  insi- 
pide, très-pesante,  insoluble  dans  l'eau,  soluble  dans  l'acide  nitrique. 
Exposé  à  la  lumière,  il  devient  grisâtre. 

Prop.  -  Astringent,  antispasmodique,  absorbant,  tonique,  légère' 
ment  sédatif. 

Usage.  -  Employé  à  l'intérieur  dans  les  maladies  suivantes  de  l'es- 
tomac et  des  intestins  :  gastrite  subaiguë,  gastrite  chronique,  pyro~ 
sis,  gastrodinie,  gastralgie  avec  état  d'irritation  de  la  membrane  mu- 
queuse de  l'estomac,  digestion  laborieuse  avec  tendance  à  la  diarrhée' 
digestion  lente  avec  éructations  acides,  (  dans  ce  cas  on  associe  le 
bismuth  à  la  soude  ou  à  la  magnésie  ),  vomissements  nerveux,  vo- 
missements des  enfants,  causé  par  la  dentition  ou  le  muguet,  ulc^- 
tioa  chroniqne  du  gros  intestin,  dyssenterie,  cholérine,  diarrhées  bi' 
lieuses,  muqueuses,  chroniques  et  épidémiques,  diarrhées  des  phthi' 
siques,  diarrhées  et  troubles  digestifs  qui  suivent  le  choléra,  les  fiè- 
vres typhoïdes  et  autres  diarrhées  séreuses,  dites  atouiques,  fébriles 
ou  non  fébriles  qui  accompagnent  les  maladies  dans  lesquelles  s'effec- 
tuent des  résorptions  purulentes  ou  des  matières  septîques,  suites 
des  opérations  chirurgicales. 

L'efficacité  de  ce  sel  a  été  reconnue  également  dans  la  ouration 
des  écoulements  vaginaux  simples  et  même  spécifiques,  dans  les  leu- 
corrhées qui  proviennent  du  col,  dans  un  grand  nombre  d'aréthrites. 
Dans  les  premières,  on  projette,  à  l'aide  du  spéculum,  une  grande 
quantité  de  bismuth,  que  l'on  dirige  avec  un  pinceau  de  charpie  ; 
dans  les  secondes,  on  injecte  2  ou  3  fois  par  jour,  une  bouillie  claire 
de  bismuth  délayé  dans  de  l'eau.  On  ne  doit  pas  craindre,  dans  les 
affections  utérines,  d'employer  deux  cuillerées  à  bouche  de  bismuth, 
qu'on  laissera  2  ou  3  jours,  si  la  matière  de  l'écoulement  ne  l'entraine 
pas.  Enfin,  il  est  employé  localement  contre  l'ozène  scrofuleux  invé- 
téré et  rebelle,  l'eczéma  chronique,  les  plaies  scrofuleuses  superficL 
elles,  les  suppurations  interminables,  les  érysipèles  et  les  eschores 
gangreneux,  l'impétigo,  l'ectropion.  Dans  tous  ces  cas,  on  recouvre  la 
partie  malade  de  bismuth  sec  ou  délayé  en  pâte  avec  un  peu  d'eau. 

A  hautes  doses,  on  pensait  que  le  bismuth  était  un  poison  irritant; 
mais  les  recherches  importantes  de  M.  Monneret  ont  complètement 
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modifié  l'état  de  la  science  sur  ce  point  ;  cependant  Orfila  mentionne 
comme  résultant  de  trop  hautes  doses  :  douleur  et  chaleur  à  l'esto- 
mac, nausées,  vomissements,  coliques,  diarrhée  ou  constipation,  as- 
soupissement, vertiges,  léger  frisson.  Ces  effets  doivent  être  combat- 
tus par  des  boissons  et  des  injections  mucilagineuses  et  des  fomenta- 
tions émoUientes  ;  dans  le  cas  d'inflammation,  saignées  locales  et  gé- 
nérales. La  contradiction  de  ces  deux  rapports  ne  peut  s'expliquer 
que  par  la  supposition  que  le  remède  peut  être  rendu  poison  par  la 
présence  d'un  peu  d'arsenic,  d'acide  nitrique  ou  de  chlorure  de  bis- 
muth, ce  quipeut  dépendre  du  peu  de  soin  apporté  pour  la  préparation. 

Trousseau  et  Monneret  ont  employé  le  bismuth  à  hautes  doses 
avec  le  plus  grand  succès. 

Dose.  -  La  dose  ordinaire  est  do  gr.  v.  àxv.  2  ou  3  fois  par  jour 
en  pilules  ou  dans  un  peu  d'eau  sucrée.  Monneret  donne  aux  adul- 
tes pour  les  diarrhées,  ^ss.  à  fj.  divisé  en  3  ou  4  doses  dans  la  jour- 
née ;  aux  enfants,  ^ss.  à  sj.  Pour  les  maladies  de  l'estomac  3j  à  3ij, 

Incomp.  -  La  potasse,  l'ammonii^que  et  leurs  carbonates. 

Epreuves.  -  Il  se  dissout  sans  effervescence  dans  l'acide  nitrique. 
La  solution  ne  donne  pas  de  précipité  avec  l'acide  sulfurique  dilué- 

BISMUTHI  VALERIANAS,  (Syn)  Bismuthum  Yaleriani- 
mm.  (F)  VaUrianate  de  Bismuth.  (A)  Valerianate  of  Bismuth. 

On  obtient  ce  sel  en  mêlant  à  du  valerianate  de  soude,  une  solu- 
tion neutre  de  sous-nitrate  de  bismuth  dans  l'acide  nitrique.  Le  va- 
lerianate se  précipite  en  poudre  blanche  qui  est  lavée  et  séchée  à 
une  douce  chaleur. 

Prop.  -  Astringent,  antispasmodique,  tonique. 

Usage.  -  Recommandé  par  Righini  dans  la  gastrodinie,  la  gastral. 
gie  chronique,  les  névralgies,  les  palpitations  du  cœur. 

Dose.  -  Gr.  ss.  à  j.  3  à  4  fois  par  jour. 

BISTORTA.  (Syn)  Polyganum  Bistorta,  Colubrina.  (F)  Bis- 
tarte,  Conleuvrine,  Serpentaire  ronge,  Renouée  vivipare.  (A)  Sna- 
keioeed,  Officinal  ou  great  Bistort. 

Plante  vivace  de  la  famille  des  poUgnoêes. 

P.  U.  -  Racine. 

Prop.  -  Astringente,  tonique. 
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Usage.  -  Contre  les  dyssenteries,  les  diarrhées,  les  hémorrhagies. 
Bouillie  dans  du  vin,  on  l'emploie,  en  France,  en  gargarisme  ou  en 
compresses  sur  les  plaies  et  les  tumeurs  sanguines. 

Dose,  -  Décoction  (Bistorte  ^ij.  Eau,  Oij.  )  ^iv.  4  ou  5  f.  p.  j. 
En  poudre,  5ss.  à  5j.  Sur  les  plaies,  Q.  Y. 

BOLE  ARMENIAN.  (F)  Bol  d'Arménie.  Bol  Oriental. 

Le  bol  d'Arménie  est  une  argile  ocreuse,  rouge,  grasse  au  toucher. 
Il  était  autrefois  employé  comme  tonique  et  astringent. 

Boae.  -  Bj.  à  gij.  Sur  les  plaies  atoniques,  Q.  V. 

BOLETUS  IGNIARIUS,  (Syn)  Agancus,  AgaHcum,  Poly- 
poriis  Igniarius,  Fungua  Igniariui,  Fungus  Querdnus.  (F)  Aga- 
ric de  Chêne,  Agaric  des  Chirurgiens,  Amadouvier,  Amadou,  Po- 
hfpore  de  Chêne.  (A)  Agaric  of  the  Oak,  Agaric,  Spunk,  Funk, 
Touchwood,  Tinder. 

Cette  substance  est  un  champignon  solide  qui  croît  sur  les  chênes 
et  antres  arbres.  Après  en  avoir  séparé  l'écorce  qui  est  dure  et  li- 
gneuse, on  le  fait  tremper  dans  l'eau,  puis  on  le  bat  avec  un  maillet 
pour  détruire  les  fibres  qui  le  traversent  ;  après  l'avoir  fait  sécher, 
on  le  bat  de  nouveau  jusqu'à  ce  qu'il  soit  doux  et  flexible.  Ainsi 
préparé,  c'est  Va^aric  des  chirurgiens,  que  l'on  emploie  comme  hé- 
mostatique pour  arrêter  le  sang  des  blessures  et  des  piqûres  de  sang- 
sues. Afin  qu'il  agisse  plus  efficacement,  il  convient,  non  d'en  ap- 
pliquer un  morceau  entier  sur  la  place  couverte  de  piqûres ,  mais 
bien  d'en  choisir  une  partie  épaisse  qui  doit  être  déchirée  avec  les 
doigts,  de  manière  à  la  réduire  en  morceaux  qui  offrent,  chacun  sur 
leur  épaisseur,  une  nouvelle  surface  veloutée.  On  applique  cette  sur- 
face sur  chaque  piqûre  bien  essuyée  ;  on  appuie  un  instant  le  doigt 
sur  le  morceau  d'agaric,  et  on  le  retire  après.  Il  faut  continuer  ainsi 
jusqu'à  ce  que  toutes  les  plaies  saignantes  soient  fermées  :  alors  le 
tout  est  recouvert  d'un  large  morceau  d'agaric,  ou  d'une  compresse 
maintenue  par  un  bandage.  L'Amadou  ne  diffère  de  l'agaric  des  chi- 
rurgiens qu'en  ce  qu'on  le  fait  tremper  dans  de  l'eau  de  salpêtre  au 
lieu  d'eau  simple  quand  on  le  prépare;  c'est  du  reste  la  même  sub- 
stance. 

BOLETUS  LARICIS,  (Syn)  Boktus  Purgans.  (F)  Agaric 
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Blanc,  Agaric  Amadouvier,  Polypore  du  Mélèze.  (A)  White  Aga- 
ric, Purging  Agaric. 

L'agaric  blanc  est  un  champignon  qui  croît  {>ur  le  tronc  du  mé- 
lèze de  l'Europe. 

Prop.  Usage  -  Purgatif  drastique,  à  peu  près  abandonné.  On  a 
voulu  le  réhabiliter  et  l'employer  contre  les  sueurs  nocturnes  des 
phthisiques. 

Dose.  -  On  dit  que  gr.  v.  à  xv.  purgent  violemment,  et  Lieutand 
assure  que  5ss  à  5j.  ne  produit  souvent  que  peu  d'effet.  Contre  les 
sueurs  nocturnes,  gr.  viii.  augmentant  graduellement  jusqu'à  3j. 

BORRAGO  ou  BORAGO  OFFICINALIS.  (F)  Boim-ache. 
(A)  Borage. 

Plante  annuelle  de  2  pieds  de  haut. 

Quai.  -  Tige  herbacée,  cylindrique,  poilue,  feuilles  velues,  fleurs 
bleues. 
P.  U.  -  Feuilles,  fleurs. 

Prop.  -  Diurétique,  adoucissante,  légèrement  expectorante. 
Usage.  -  Dans  les  maladies  inflammatoires,  surtout  l'inflamma- 
tion de  poitrine,  dans  les  fièvres  ardentes,  bilieuses  et  éruptives, 
les  embarras  du  foie,  &... 
Dose.  -  Infusion  (bourrache,  jiij.  eau,  Oij-  )  |ij.  à  ^iv.  souvent. 
BORAX,  (Syn)  Sodce  Boras,  JSodœ  Biboras.  (F)  Borax,  Bo- 
rate de  Soude,  Sons-borate  de  Sovde.  (A)  Borate  of  Soda,  Bibc- 
rate  ofSoda. 

Cornp.-  Na  0,  2  BO3  +  lOHO. 

Ce  sel  se  trouve  en  grande  quantité  dans  certains  lacs  du  Thibet, 
de  la  Chine,  &.  On  le  fabrique  aussi  en  grand  par  la  combinaison 
directe  de  la  soude  et  de  l'acide  borique  provenant  des  lacs  d'Italie. 
Quai.  -  Ce  sel  est  blanc,  inodore,  de  saveur  alcaline,  soluble  dans 
8  parties  d'eau  froide  et  dans  2  d'eau  bouillante.  Il  cristallise  en 
prismes  hexagonaux  aplaUi^i,  verdit  le  sirop  de  violettes,  n'éprouve  à 
l'air  qu'une  effloresccDce  sup; rficielle. 

Prop,  -  Diurétique,  J/:)'ersif,  réfrigérant,,  sédatif,  lithontriptique. 

Usage.  -  Employé  à  l'mtérieur  contre  les  affections  calculeuses 

et  néphritiques.  Comme  les  carbonates  de  soude  et  de  potasse,  il 
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rend  les  arine«  alcalines  et  dissout  les  graviers  et  les  calculs  foimés 
d'acide  urique.  Il  paraît  aussi  avoir  une  influence  spécifique  sur 
ratëms  en  favorisant  la  menstruation,  la  parturition  et  Tëcoulement 
des  lochies,  et  en  calmant  les  douleurs  qui  accompagnent  ces  fonotî- 
005.  Le  Dr.  Daniel  Stahl  et  plusieurs  autres  l'ont  donné  avec  succès 
dans  la  dysménorrhée  chez  les  femmes  sanguines.  "  Tant  qu'a  son 
«  action  pendant  l'accouchement,  malgré  que  Hufeland,  Lohstein, 
"  Van  Krassendonk,  &,  l'aient  conseillé  pour  régulariser  le  travail 
('  de  1b  parturition  et  ranimer  les  contractions  de  la  matrice,  nous 
"  attendrons,  pour  l'admettre,  que  des  faits  plus  nombreux  soient 
<'  venus  le  démontrer  d'une  manière  un  peu  plus  évidente  "  (Trous- 
seau et  Pidoux).  Il  est  encore  utile  en  injections  contre  les  fleurs 
blanches  entretenues  par  une  légère  érosion  du  museau  du  tanche, 
le  prurit  des  parties  génitales  chez  l'homme  et  chez  la  femme.  Mais 
c'est  surtout  contre  les  maladies  suivantes  que  le  borax  est  le  plus 
employé,  soit  en  gargarisme,  soit  en  lotions  ou  collutoire:  ulcères 
de  la  bouche,  de  la  gorge  et  des  gencives,  salivation  mercurîelle  ex- 
cessive avec  inflaii.  -mtion  de  la  bouche,  engelures,  maladies  superfi- 
cielles de  la  peau.  Les  Drs.  Abercrombie  et  Ghristison  l'ont  emplo- 
yé avec  le  plus  grand  succès  (  5j.  dans  ^ij.  de  vinaigte  distillé  ) 
contre  les  dartres  de  la  tête.  On  l'emploie  aussi  à  l'intérieur  dans 
les  maladies  aphtheuses. 

Dose.  -  A  l'intérieur,  jss.  à  9l|j.  dans  un  peu  d'eau,  2  ou  3  fois 
par  jour.  Pour  la  dysménorrhée,  gr.  x,  à  xij.  dans  §ij.  de  tisane  de 
graine  de  lin,  toutes  les  2  heures,  pendant  les  2  jours  qui  précèdent 
l'époque  de  la  menstruation.  Gargarisme  (  Borax  S^.  Midi,  Jij. 
Eau,  viij.  )  Lotion,  (  Borax,  ^ss.  à  5j.  Kau,  mucilage  ou  encore 
mieux  glycérine  ^j.  )  Collutoire  (  ^j.  Miel,  |j.)  La.  meilleture  ma- 
nière de  l'administrer  pour  les  ulcérations  de  la  bouche,  c'est  de  le 
mêler  à  une  égale  quantité  de  sucre  blanc  ou  de  miel,  et  d'en  gar- 
der un  peu  dans  la  bouche  sans  l'avaler. 

Incœnp.  -  Les  acides  minéraux  et  presque  tous  letirs  sels. 

Prep.  Off.  -  Mel  Boracll. 

BRANDISH'S  ALCALINE  SOLUTION. 

J^.  -  Potasse  du  commerce,  Ib  ij.  Chaux  vive,  Oeddti'  de  bois 
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aa  Ibij.  Eau  bouillante,  6  gai.  Jetez  dans  l'eau  premièrement  la 
ohauz,  ensuite  la  potasse,  puis  la  cendre.  Décantez  après  24  heures. 
Ajoutez  deux  gouttes  d'huile  de  genièvre  par  chopine. 
Prop.  Ueage.  -  Gomme  la  liqueur  de  potasse. 

Dose.  -  3B8.  à  jij.  dans  gj.  d'eau,  avant  ou  après  les  repas. 

BRAYBRA  ANTHELMINTICA,  (Syn)  Bradera.  (F)  Bra- 
yère  Anthelmintique  ou  Kousso.  (A)  Koosso. 

Ce  sont  les  fleurs,  ou  pour  mieux  dire  les  efflorescences  de  cet  ar- 
bre que  les  Abyssins  emploient  sous  les  noms  de  Kouuo,  Couuo, 
Ctuso,  CoMo,  Co80,  Kw»o,  Hahhi  et  Caboté. 

Cette  substance  vient  d' Abyssinie  ;  telle  que  nous  la  connaissoDB 
en  Europe,  elle  a  l'aspect  de  fleurs  de  tilleul  brisées  ;  elle  possède 
une  saveur  fade,  mucilagineuse,  puis  fiore;  son  odeur,  qui  se  déve- 
loppe au  contact  de  l'eau  chaude,  rappelle  un  peu  celle  des  fleurs  de 
sureau. 

Prop.  Ugage.  ^  Anthelmintique  puissant.  Employé  contre  le  tœ- 
nia  (  ver  solitaire  ). 

Le  Kousso  ne  détermine  ni  fièvre  ni  coliques  ;  la  tête  du  ténia 
qui  est  sous  la  forme  d'un  fil  très-mince  terminé  par  une  es])èce  de 
Tentouse,  n'est  expulsée  en  général  qu'à  la  troisième  ou  quatrième 
évacuation  ;  le  plus  souvent  une  dose  suffit,  mais  au  besoin  on  peut 
la  réitérer  sans  inconvénient. 

Dote.  -  Pour  un  adulte,  |j.  Enfant  de  12  ans,  Jss.  3  ans,  gij. 
On  le  fait  infuser  \  d'heure  dans  ^ij*  à  Sv^ij*  d'eau.  Ordinairement 
une  seule  dose  suffit. 

BRITISH  OIL.  J^.  -  01.  Terebenthinœ  Sviii.  01.  Lin.  |viii. 
01.  Snooini  |iv.  01.  Juniperi  ^iv.  Petroleum  Barbadense  ^iij*  Se- 
neoa  Oil,  %}.  M.  Employé  contre  les  douleurs  de  rhumatisme,  les 
foulures,  les  contusions,  k... 

BROMINII  CHLORIDUM.  (F)  CUmirt  de  Brome.  (A) 
Chloride  o/Bromine. 

O'eet  un  liquide  jaune  rongefttre,  volatil,  et  très-mobile,  qui  laisse 
échapper  une  ftimée  jaune  foncé,  d'odeur  tellement  forte,  que  les 
larmes  en  coulent  des  yeux  avec  abondanoo,  sa  saveur  est  brûlante 
et  désagréable. 
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Prop.  Usage.  -  Ce  remède  a  été  employé  par  le  professeur  Lan- 
dolfi,  de  Naples,  à  l'extérieur  comme  caustique  et  à  l'intérieur  contre 
les  cancers  et  les  tumeurs  malignes.  Pour  aider  le  traitement  local, 
il  donne  une  fois  par  jour,  pendant  2  mois,  une  pilule  composée  de 
ua  seizième  de  goutte  de  chlorure  de  brome,  ^  gr.  d'extrait  de  ci- 
guë et  un  gr.  de  fenouil.  Il  continue  ensuite  2  fois  par  jour  pen- 
dant 2  autres  mois. 

Le  caustique  est  composé  de  parties  égales  de  chlorure  de  brome, 
de  chlorure  de  zinc,  de  chlorure  d'or,  de  chlorure  d'antimoine,  dont 
on  fait  une  pâte  avec  de  la  farine.  Ce  traitement  a  été  jugé  défavo- 
rablement, en  1856,  par  les  médecins  de  l'Académie  Française.       ^ 

BROMINIUM,  (Syn)  Bromum  Brominum,  Bromineum,  Bro- 
ma,  Mxirina.  (F)  Brome.  (A)  Bromine.  o»u- 

Le  Brome  est  un  corps  simple  qui  existe  dans  l'eau  de  la  mer  à 
l'état  de  combinaison  saline,  ou  il  accompagne  le  chlore  et  l'iode.  Il 
a  été  trouvé  aussi,  en  plus  grande  abondance,  dans  un  grand  nombre 
de  plantes  marines  et  dans  certaines  eaux  minérales.  Il  se  combine 
avec  beaucoup  de  corps,  tels  que  l'oxygène,  l'hydrogène,  le  soufre,&, 
il  produit  alors  des  bromures. 

Quai.  -  Liquide  volatil,  rouge  jaunâtre  foncé,  de  saveur  très- 
caustique,  soluble  dans  l'alcool  et  l'éther,  peu  soluble  dans  l'eau.  A 
l'air  il  produit  des  vapeurs  rutilantes,  d'une  odeur  désagréable  et 
suffocante.  Il  devient  solide  à  4°  au  dessous  de  zéro.  '<^ 

Prop.  -  D'après  les  recherches  de  Barthez,  elles  sont  les  mêmes 
que  celles  de  l'iode,  mais  plus  actives.  Poison  irritant.  Y.  Antidote. 

Umge.  -  A  l'intérieur  contre  l'aménorrhée,  les  tumeurs  et  les  ul' 
cères  scrofuleux,  les  maladies  chroniques  de  la  peau,  le  goitre,  l'hy- 
pertrophie des  ventricules,  les  affections  pceudo-membraneuses,  oroupi 
muguet,  &.  Magendie  le  recommande  dans  les  cas  où  l'iode  n'est  pas 
assez  actif,  ou  qu'il  resc^  sans  efTet  par  l'habitude.  Enfin,  employé 
comme  l'iode,  tant  à  l'ititdrieur  qu'à  l'extérieur.  Les  bromures  al- 
calines agissent  oorcme  ies  iodures  correspondants. 

Dose.  -  Goutte,  +  ù  j.  dans  3j.  d'eau,  3  ou  4  f .  p.  j.  on  gtt.  v.  à 
vi.  de  la  solution  suivante  dans  3|ss.  à  ^j.  (  brome,  1  partie,  eau 
distillée,  40  parties  ).  En  lotion,  10  &  40  gouttes  pour  Oj.  oa  U  so- 
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lation  précédente,  3  ou  4  fois  plus  forte. 

Prq).  Off.  -  Potassii  Bromidum. 

BROWN  MIXTURE.  ^.  -  Ext.  de  Réglisse,  Gomme  Ara- 
bique, aa  3ij.  Eau  bouillante,  ^iv.  Liquéfiez  et  ajoutez  :  Vin  Anti. 
monial,  3ij.Tr.  Opii.  gtt.  zz.  Mêlez. 

Prop.  Usage.  -  Expectorant,  adoucissant,  anodin.  Employé  con- 
tre les  rbumes. 

Dote.  -  ^ss.  souvent.  Cette  préparation  est  à  peu  près  la  même 
que  la  mixture  de  réglisse  composée,  qui  est  aussi  appelée  brown 
mixture. 

BRUCIA  ou  BRUCINA,  (Syn)  Brucinum,  Brucium.  (F) 
Bntdhe,   Vomicine,  Cana/ramine.  (A)  Brueina. 

Alcali  végétal,  découvert  par  Pelletier  et  Gaventon  dans  l'écorce 
de  V Angusture  fauête.')  On  a  longtemps  attribué  cette  écorce  aa 
Brucea  Antidyttenteriai  \  mais  aujourd'hui  il  est  reconnu  que  c'est 
Vécorce  du  stryihnoi  nttx  vomica  ),  dans  la  noix  vomique  et  dans 
Ifiii  fève  de  St.  Ignace. 

Qîial.  -  La  bruoine  pure  est  blanche,  très-amère,  oruir^'ii^^mi^ 
cristallisée  en  prismes  quadrilatères  obliques  ou  en  larmcti  t'efii 'je- 
tées. L'acide  nitrique  lui  communique  une  couleur  rouge  foncé,  qrj 
passe  au  violet  par  l'addition  du  pr otoohlorure  d'étain  ;  elle  est  so- 
luble  dans  850  parties  d'eau  froide  et  dans  500  d'eau  bouillante, 
dans  l'alcool,  insoluble  dans  l'éther  et  les  huiles  fixes. 

Prop.  Uaage.  -  Gomme  la  strychnine,  mais  moins  active.  La  bru- 
oine peut  remplacer  l'extrait  de  noix  vomique  et  la  strychnine,  et 
elle  a  sur  cette  dernière  l'avantage  de  produire  des  effets  analogues, 
BaoB  avoir  une  aussi  grande  activité  ;  mais  elle  est  plus  active  que 
la  noix  vomique.  G'est  on  poison  violent.  V.  Antidote. 

Quoique  les  effet  physiologiques  de  ce  remède  soient  semblables 
à  ceux  de  la  strychnine,  il  présente  cependant  quelquefob,  d'après 
les  observations  de  Pelletier,  Adral  et  Richeteau,  les  particularités 
suivantes  :  chaleur  le  long  du  canal  digestif,  goût  amer,  maux  d'es- 
tomac, (  oe  qui  ne  dure  pas  longtemps,  il  suffit  de  diminuer  les 
dotes  )  ooliquei  passagères,  urines  abondantes,  fourmillements  dans 
dons  tous  les  membres  et  picotements  dans  la  têt^  qui  se  reprodui- 
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sent  pinsienrs  fois  par  joor,  clémangeaisons,  maux  do  fête  passagers. 
Ces  phénomènes  sont  ordinairement  les  seuls  qui  se  présentent,  jus- 
qu'à la  dose  de  2  grains  ;  mais  à  partir  de  cette  dose,  on  observe 
quelquefois  les  suivants  :  mouvements  électriques  passagers  et  sans 
douleurs  dans  quelques  uns  des  membres,  (  quelquefois  dans  ceux 
qui  sont  paralysés)  ces  mouvements  font  perdre  l'équilibre  et  se  ré- 
pètent souvent  dans  la  journée,  puis  ils  augmentent  avec  les  doses. 
On  a  vu  un  malade  dont  les  mouvements  étaient  assez  forts  pour 
craindre  qu'il  ne  fut  jeté  hors  du  lit.  Les  doigts  et  les  orteils  de- 
viennent aussi  le  siège  de  mouvements  de  tension  et  de  flexion  très- 
précipités  et  accompagnés  de  bruit.  Enfin  surviennent  la  céphalal- 
gie, les  tintements  d'oreilles,  le  trouble  de  la  vue  et  la  perte  du  som- 
meil, produite  par  les  secousses  trop  violentes. 

Le  pharynx,  l'œsophage  et  les  muscles  élévateurs  de  la  mfichoir 
qui  participent  aux  spasmes  de  la  strychnine,  échappeat  presque 
constamment  à  l'action  de  la  brucine  :  Tels  sont  les  effets  les  plus 
ordinaires  de  ce  remède.  Il  peut  survenir  cependant  des  attaques 
parfaitement  caractérisées  comme  par  la  strychnine,  mais  elles  ne 
peuvent  être  que  très-légères. 

Les  effets  de  la  brucine  ne  s'observent  ordinairement  qu'après 
quelques  jours  et  qu'à  une  certaine  dose  ;  ils  ne  se  font  sentir  que 
pendant  deux  et  trèn-rarement  trois  jours,  mais  ne  dépassent  jamais 
ce  laps  de  temps.  On  comprend  déjà  avec  quelle  facilité  le  praticien 
pourra  l'employer  sans  crainte  de  voir  les  effets  s'accumuler  et  pro- 
duire des  accidents  analogues  à  ceux  de  là  strychnine. 

Magendie  l'a  recommadée  comme  tonique,  à  la  dose  de  gr.  |,  3  à 
4  fois  par  jour.  Le  Dr.  Bardsley  dit  que  l'on  ne  peut  guère  dépas- 
-  r  iT.  ij.  3  ou  4  fois  par  jour,  sans  produire  les  effets  caractéris- 
ait], t'!^  de  ce  remède.  Il  est  très-important  par  rapport  à  la  dose,  de 
.'iSrurar  qu'elle  ne  contient  pas  de  strychnine,  ce  qui  causerait  de 
/  rftis  accidents. 

/M>,^.  «  Gr.  j.  2  ou  3  f.  p.  j.  On  peut  augmenter  graduellement 
jusqu'à  gr.  iij.  3  on  4  f.  p.  j.  De  la  teinture  (  Brucine,  gr.  xvig. 
Alcool,  iy  )  gtt.  vi.  à  XX.  De  la  mixture  (  Bruoine,  gr.  vi.  Sau, 
Sir.  Sttore,  sij.  )  3m.  matin  et  Boir. 
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BRYONIA  ALBA,  (Syn)  Bryonîa  Dtoica.  (F)  Biyone,  Cm- 
leuvrée,  Vigne  Vierge,  Bryone  hhnche,  Navet  du  Diable^  Navet 
Galant.  (A)  WTiite  Bryony. 

Fiante  originaire  du  Nord  de  l'Europe,  qui  croît  le  long  des  haies. 

Quai.  -  Feuilles  palmées  et  rudes,  racine  de  la  grosseur  du  bras, 
blanche  jaunâtre,  amère,  nauséabonde.  Poison  irritant.  V.  Antidote. 

P.  U.  -  Racine. 

Prop.  Usage.  -  Gathartique  drastique.  Employée  dans  les  mêmes 
cas  que  la  coloquinte  et  Télaterium.  Malgré  son  activité  qui  pour- 
tant est  moindre  que  celle  de  la  coloquinte,  elle  est  recommandée 
comme  un  purgatif  des  plus  sûrs,  et  placée  au  rang  du  Jalap.  A 
l'extérieur  on  l'emploie  comme  rubéfiant  dans  les  mêmes  cas  que  la 
moutarde. 

Dose.  -  Gr.  xv.  a  xxx. 

BFr:HU,  (Syn)  Diosma,  Diosma  Crenata.  (F)  Buchu,  Bucco, 
Bocco,  /        ée  Crénalie.  (A)  Btichu  Leaves. 

Nom  c.  .rcial  des  feuilles  de  plusieurs  espèces  de  plantes  du 
genre  diosma  ou  borasma.  Elles  sont  très-petites,  épaisses,  luisantes, 
d'odeur  de  rue  et  de  saveur  aromatique. 

Prop.  -  Stimulant,  diurétique,  sudorifique,  et  tonique  des  mem- 
branes muqueuses-genito-urinaires. 

Usage.  -  Dans  la  rétention  d'urine,  dans  les  inflammations  et  les 
écoulements  muqueux  de  la  vessie  et  de  Turèthre,  dans  l'hydropi- 
sie,  la  goutte,  les  affections  oatarrhales. 

Dose.  -  9j.  à  5SS.  4  ou  5  f.  p.  j.  La  meilleure  manière  de  l'ad- 
ministrer est  en  infusion. 

Incomp.  -  Les  préparations  de  fer,  les  astringents  végétaux. 

Prep.  Off.  -  Infusum  Buchu,  Tr.  Buohu. 

BUXUS  SEMPERVIRENS,  (Syn)  Bwt,m.  (F)  Buis.  (A) 
Boxl!ree. 

Le  buis  est  un  arbre  toujours  vert,  qui  s'élève  jusqu'à  20  pieds, 
daits  le  midi  de  l'Europe,  ici  ce  n'est  qu'un  arbrisseau  qui  ne  dé- 
passe guère  quelques  pieds. 

P.  U.  -  Ecoroe,  feuilles. 

Prop.  Usage  -  Sudorifique.  Employé  contre  les  maladies  syphi- 
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litiques  rebelles,  les  rhumatismes  chroniques.  Les  feuilles  sont  em- 
ployées comme  stimulantes  et  aromatiques  contre  la  dyspepsie. 

Dose.  -  Décoction  (  Ecorce,  ^ij-  Eau,  Oij.  )  ^ij*  4  ou  5  f.  p.  j- 
Infusion  (  Feuilles,  ^ij*  Eau,  Oij.  )  ^\}.  souvent. 

CACAO,  (Syn)  Cacoa^  Cacavi,  Quahoil,  Cacavata.  (F)  Ca- 
cao. (A)  Cocoa,  Chocolaté  Nut,  Nut. 

C'est  la  semence  d'un  arbre  do  l'Amérique  Méridionale,  appelé 
Cacaotier  ou  Cacaoyer.  (  Theobroma  Cacao  ).  On  peut  diviser  les 
cacaos  en  cacaos  terrés  et  en  cacaos  non  terrés. 

1°  Cacaos  terrés.  —  Le  principal  est  le  cacao  caraque.  Il  a  une 
couleur  terne  et  grisfitre  ;  l'épisperme  se  sépare  facilement  de  l'a- 
mande :  il  est  gros,  arrondi,  violacé  à  l'intérieur,  d'une  saveur  douce 
et  agréable  ;  il  sent  quelquefois  le  moisi.  Il  est  plus  cher  que  le  ca- 
cao des  îles,  parce  que  sa  saveur  est  plus  douce  ;  employé  seul,  il 
donnerait  un  chocolat  trop  sec.  —  Le  cacao  trinité  est  terré  moins 
exactement  que  le  cacao  caraque  ;  il  est  généralement  plus  petit  et 
plus  aplati. 

Cacaos  non  terrés  ou  cacaos  des  îles.  —  On  connaît  dans  le  com- 
merce ceux  de  Maragnan,  de  Para,  do  la  Martinique,  &.  On  les 
emploie  seuls  pour  la  fabrication  des  chocolats  communs,  et  mélan- 
gés avec  les  cacaos  terrés  pour  ceux  de  bonne  qualité.  Ils  servent 
préférablement  au  cacao  caraque  pour  l'extraction  du  bourre  de  ca- 
cao, d'abord  à  cause  de  leur  prix  inférieur,  ensuite  parce  qu'ils  en 
foamissent  un  peu  plus. 

Le  chocolat  est  fait  avec  le  cacao  mondé,  brûlé,  pulvérisé  et  mê- 
lé, par  divers  procédés,  à  une  quantité  voulue  de  sucre  et  d'aromates. 

Prop.  et  Usage.  -  Le  chocolat  à  la  vanille  ou  à  la  cannelle  est 
légèrement  stimulant  et  de  plus  facile  digestion  que  le  chocolat  sim- 
ple. Préparé  à  l'eau  ou  au  lait,  il  remplace  quelquefois  le  thé  et  le 
café  pour  le  déjeuner  et  le  souper  ;  c'est  aussi  un  bon  aliment  pour 
les  convalescent. 

Dote.- Q.  Y. 

CADMIUM.  (F)  Cadmivm.  (A)  Cadmium. 

Comp.  -  Oa.  Gr.  sp.  8.  7. 

Quai,  -  Le  cadmium  est  blanc  comme  l'étain,  susceptible  d'un 
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beau  poli.  Il  est  mou  et  taohe  le  papier  comme  le  plomb;  lorsqu'on 
le  ploie,  il  fait  entendre  un  cri  comme  l'étain  ;  il  cristallise  facile- 
ment, et  cependant  est  très^luotile  et  très-malléable.  Le  cadmium 
se  combine  au  chlore,  au  brome,  à  l'iode  et  au  soufi^. 

Prop.  Usage.  -  Selon  le  professeur  Simpson,  d'Edimbourg,  les 
préparations  de  cadmium  ressemblent  à  celles  d'antimoine,  dans  leurs 
effets  sur  le  i^tème.  Les  préparations  de  ce  métal  sont  surtout  em- 
ployées à  l'extérieur  (  Y.  Gadmii  Sulphas  ).  L^iodure  de  cadmium 
(  Comp,  Ga  L  )  est  soluble  dans  l'eau  et  l'alcool.  U  est  employé 
avec  de  bons  résultats  sous  la  forme  d'onguent  (  iodure  de  cadmi- 
um, 1  partie,  saindoux,  8  parties  )  dans  l'engorgement  scrofuleux 
des  glandes,  les  nodosités,  l'inflammation  chronique  des  jointures, 
certaines  affections  cutanées  et  les  angelures.  Cet  onguent  est  doux 
et  blanc,  et  l'iode  qu'il  contient  est  facilement  absorbé  ;  il  est  préfé- 
rable à  l'onguent  d'iodure  de  plomb  dont  l'emploi  est  quelquefois 
dangereux. 

Epreuves  du  Cadmium.  La  potasse  produit  un  précipité  blanc 
insok  ble  dans  un  excès,  et  l'ammoniaque  produit  le  même  précipité 
qui  est  soluble  dans  un  excès  du  précipitant.  Le  zinc  précipite  le 
Cadio^'im  À  l'état  métallique.  Une  solution  neutre  du  métal  dans 
l'acide  nitrique,  après  avoir  été  entièrement  précipitée  par  le  carbo- 
nate de  soude  en  léger  excès,  donne  un  liquide  qui  n'est  pas  affecté 
par  l'hydrosulfate  d'ammoniaque.  Ceci  prouve  l'absence  de  l'arsenie. 

Prep  Off.  Du  Cadmivm,  -  Gadmii  Sulphas. 
GADMII  SULPHAS,  (Syn)  Cadmium  Sulphuricum,  Sul- 
phoê  CadiiÂcus.  (F)  Sulfate  de  Cadmium.  (A)  Sulphate  of  Cad- 
mium. 

Ge  sel  s'obtient  en  traitant  le  cadmium  et  le  carbonate  de  soude 
par  les  acides  nitrique  et  sulfurique. 

Comp.  -  Gd  0  S0>  +  4  HO,  ou  Gd  0,  80  *+  8H0. 

Quai.  -  Prismes  droits,  rectangulaires,  transparents,  très-solubles 
dans  l'eau,  effloresoents. 

Prop.  Usage.  -  On  croit  que  le  sulfate  de  cadmium  possède  les 
propriétés  astringente  et  émétique  du  sulfate  de  zbc.  Selon  M. 
Grimaud,  il  pourrait  aussi  être  donné  à  l'intérieur  dans  lasyphilie, 
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la  goutte  et  le  rhumatisme.  Jusqu'à  aujourd'hui  il  n'a  été  employé 
que  pour  les  maladies  des  yeux.  Les  Ghimgiens  Europé^s  et  Amé- 
ricains l'emploient,  avec  beaucoup  de  succès,  pour  les  tachée  et  l'o- 
pacité de  la  cornée  ;  ils  se  servent  soit  de  la  solution,  (sulfate  gr.  ^ 
à  gr.  j.  eau  distillée,  Sj),  soit  de  l'onguent  (sulfate,  gr.  ij.  saindoux, 
9ij).  M.  Fronmuller  fait  usage  de  la  solution  suivante  :  Sulfate,  gr. 
iij.  Eau  de  rose,  |ij.  Vin  d'Opium,  ^ss.  à  5j  ;  il  dit  en  avoir  obtenu 
les  plus  heureux  résultats.  C'est  un  poison  corro^.  V.  Antidote. 

Doie.  -  Elle  n'est  pas  déterminée.  D'après  le  Dispensaire  desE- 
U.  et  Bouchardat,  on  ne  sait  pas  encore  jusqu'à  quel  point  on  peut 
employer  ce  sel  à  l'intérieur. 

Epreuves.  -  La  solution  donne,  avec  l'acide  hydrosulfîirique,  un 
précipité  jaune  de  Sulfure  de  Cadmium,  qui  se  dissout  dans  l'acide 
moriatique  pur,  mais  qui  est  insoluble  dans  les  solutions  de  potasse 
et  d'ammoniaque,  ce  qui  le  distingue  du  Sulfure  d'arsenie.  Avec 
l'hydrosulfate  d'ammoniaque,  il  donne  un  précipité  jaune,  insoluble 
dans  un  excès  d'hydrosulfate.  Par  ces  épreuves,  on  reconnaît  que 
c'est  un  sel  de  cadmium.  On  connaît  que  c'est  un  sulfate  s'il  donne, 
avec  le  chlorure  de  barium ,  un  précipité  insoluble  dans  l'acide 
nitrique. 

G^SALPINA,  (Syn)  Cœêalpinia  Echinata.  (F)  BrisiUetj 
BoM  de  Sappan,  Bais  du  Brésil.  (A)  Brésil  Wood,  Pemamhuco 
or  Femambuco  Wood.  «.  j 

Arbre  du  Brésil.  J\  était  autrefois  employé  comme  astringent, 
mais  on  ne  s'en  sert  plus  que  pour  teindre  les  teintures  et  les  on- 
guents ;  les  teinturiers  en  font  usage  pour  teindre  en  ronge  pourpre. 

GAFFEA,  (Syn)  Coffea,  G.  AraMea,  C.  Yulgaris,  Jcuminwm 
Arahicîon,  (F)  Ca/kr,  Caféier  ou  Ca/eyer.  (A)  Coffee  plant. 

Arbrisseau  origuaire  de  l'Arabie  et  naturalisé  dans  les  îles  de 
l'Amérique. 

P.  U.  -  Les  graines  et  quelquefois  les  feuilles. 

Comp,  -  Huile  volatile  concrète,  mucilage,  matière  extraotive, 
apothème,  résine,  huile  grasse  solide,  d'odeur  de  cacao,  albumine 
Totale,  caféine,  acide  caféique  et  tannin. 

(i(Mt,  "  Le  oafô  moka  est  le  plus  estimée  U  vient  de  l'Arabie  ;  il 
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est  petit,  jaunâtre  et  souvent  presque  rond  ;  son  odeur  et  sa  saveur 
sont  plus  agréables  que  dans  les  autres  espèces,  surtout  après  la  tor- 
réfaction. Le  café  Bourbon  est  moins  arrondi  que  celui  de  Moka; 
il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  une  espèce  particulière  de  café  qui 
croît  naturellement  dans  l'île  Bourbon  et  que  l'on  nomme  café  ma- 
ron  ;  la  graine  de  ce  dernier  café  est  ordinairement  allongée  en 
pointe  et  un  peu  recourbée  en  corne  par  une  extrémité  ;  elle  a  une 
saveur  amère  et  passe  pour  avoir  quelques  propriétés  vomitives.  Le 
café  Martinique  est  en  grains  volumineux,  allongés,  d'une  couleur 
verdâtre,  recouvert  d'une  pellicule  argentée  (  épicarpe  ),  qui  s'en 
sépare  par  la  torréfaction  ;  le  sillon  longitudinal  est  très-marqué  et 
ouvert  ;  il  a  une  odeur  bien  prononcée  et  une  saveur  qui  rappelle 
celle  du  froment.  Le  café  Haïti  est  très-irrégulier,  rarement  pelli- 
cule, d'un  vert  clair  ou  blanchâtre,  pourvu  d'une  odeur  et  d'une 
saveur  moins  agréables  que  le  précédent.  Il  y  a,  suivant  M.  Girar- 
din,  peu  de  substances  végétales  aussi  riches  en  fer  que  le  café. 

C'est  la  torréfaction  qui  donne  au  café  son  arôme  suave  ;  elle  y 
développe  à  la  fois  du  tannin  et  une  huile  empyreumatique  amère 
et  aromatique  à  laquelle  il  doit  ses  propriétés  éminemment  exci- 
tantes. Cependant  si  on  le  fait  trop  brûler,  il  perd  ses  propriétés. 
Prop.  Usage.  -  Le  café  non  torréfié,  en  poudre,  en  extrait  ou  en 
décoction  a  été  substitué  au  quinquina  dans  le  traitement  des  fièvres 
intermittentes  opiniâtres,  mais  d'après  le  Dispensaire  des  E.  U. , 
malgré  les  bons  résultats  obtenus,  il  ne  peut  remplacer  la  quinine. 
On  donnait  un  scrupule  de  la  poudre  ou  4  à  8  grains  de  l'extrait, 
toutes  les  heiures. 

L'infusion  du  café  non  torréfié  a  une  teinte  jaunâtre  qui  la  fait 
appeler  café  citrin.  On  fait  aussi  une  infusion  avec  les  enveloppes 
ou  coques  du  café  (  fleurs  de  café)  que  l'on  appelle  café  à  la  sul- 
tane. Mais  c'est  l'infusion  des  graines  mondées,  torréfiées  et  pul- 
vérisées qui  oontitue  la  boisson  agréable  et  excitante  connue  sous  le 
nom  de  café.  L'usage  du  café  est  très  répandu.  On  le  prépare  à 
l'eau,  au  lait  ou  à  la  crème,  et  on  en  obtient  des  liqueurs  fort  agré- 
ables, telles  que  le  ratafia,  des  crèmes,  &...  Le  café  fortifie  l'estomac 
et  le  cerveau,  hâte  la  digestion,  appaise  les  douleurs  de  tête,  éveille 
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l'esprit,  raréfie  le  sang  et  prévient  l'assoupissement.  Il  a  l'avantage 
de  disposer  au  travail  après  le  repas,  mais  on  doit  toujours  en  user 
avec  modération;  car,  pris  avec  excès  ou  très-fort,  il  pourrait  deve- 
nir ftineste  aux  tempéraments  nerveux  ;  il  occasionne  même  sou- 
v^t  un  tremblement  nerveux. 

Il  est  contre-indiqué  dans  les  affections  inflammatoires  aiguës. 
Plusieurs  praticiens  l'ont  employé  avec  avantage  dans  diverses  ma- 
ladies, telles  que  la  diarrhée  chronique,  et  aussi  au  début  des  diar- 
rhées aiguës,  mélangé  avec  du  brandy  de  la  meilleure  qualité,  dans 
le  choléra  des  enfants,  les  hernies  étranglées,  le  croup,  l'asthme  spas- 
modique,  la  coqueluche,  et  autres  affections  spasmodiques.  Il  est 
donné  avec  succès  pour  dissiper  l'ivresse  et  su  "tout  comme  contre- 
poison de  l'opium  et  de  la  morphine.  La  meilleure  manière  de  l'ad- 
ministrer,  comme  remède,  est  en  infusion.  Les  feuilles  de  la  plante 
ont  les  mêmes  propriétés  que  la  graine  et  peuvent  êtce  employées 
dans  les  mêmes  cas,  aussi  en  infusion. 

Dose.-  De  l'infusion  chaude  (  café,  gj.  eau,  Oj.  une  tasse  répé- 
tée au  besoin.  Pour  la  coqueluche,  on  donne,  après  chaque  repas,  une 
cuillerée  à  café  jusqu'à  deux  ans,  une  cuillerée  à  dessert  jusqu'à 
quatre  ans  et  une  cuillerée  à  bouche  au  delà  de  cet  âge.  Suivant  M. 
J.  Guyot,  il  guérit  en  peu  de  jours  les  coqueluches  les  mie]ax  ca- 
ractérisées. 

CAFFÉINE,  CAFÉINE.  (A)  Caffein,  Ca/ein. 

La  caféine  est  un  des  principes  immédiats  les  plus  importants  du 
café  ;  mais  e!!e  n'agit  pas  absolument  comme  le  café.  Elle  a  été  dé- 
couverte par  Bunge,  puis  étudiée  avec  soin  par  Robiquet. 

Gmp.  -  Ci8  Hio  N^  O4. 

Quai.  -  La  caféine  est  blanche,  en  aiguilles  soyeuses,  volatile  à 
300°,  fusible  à  180°,  soluble  dans  l'alcool  et  dans  l'eau,  nullement 
alcaline,  mais  se  dissolvant  dans  les  acides  et  pouvant  y  cristalliser. 
Sa  saveur  est  un  peu  amère  et  désagréable. 

Prop.  Usage.  -  La  caféine  et  ses  sels,  le  citrate,  le  lactate,  le  ma- 
late  et  le  muriate  de  caféine  ont  été  employés  comme  antipériodi- 
ques. (Dunglison).  L'arséniate  a  aussi  été  donné  pour  le  même  ef- 
fet; mais  dans  ce  cas,  l'arsenic  était  sans  doute  le  principal  agent. 
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(  Dispensaire  des  E.  U.  ).  Le  dtrate  a  été  àoaaè,  àla  dose  d'un 
grain  toutes  les  heures,  dans  les  cas  de  migraine,  ayant  et  après  les 
accès.  La  cafféine  a  été  employée  avec  succès,  par  le  Dr.  Campbell, 
de  la  Geo^e,  dans  un  cas  d'empoisonnement  par  l'opium.  Ce  mé- 
decin administra,  en  lavement,  20  grains  de  oa£féine  dans  une  in- 
fusion de  café,  et  le  malade  fut  sauvé. 

Dote.  -  La  dose  de  la  cafféine  n'est  pas  déterminée  ;  celle  du  ci- 
trate de  cafféine,  gr.  j.  à  ij. 

Epreuves.  -  Si  l'on  fait  évaporer  la  caféine  avec  Teau  de  chlore, 
on  obtient  un  résidu  rouge  qui  devient  jaune  à  une  plus  haute  tem- 
pérature et  qui  reprend  sa  couleur  si  on  y  ajoute  une  goutte  de  la 
solution  d'ammoniaque.  La  caféine  ne  précipite  ni  par  l'acétate  ni 
par  le  sous-acétate  de  plomb. 

CAING^  RADIX,  (Syn)  Radix  Chiococcœ,  R.  Cainanœ. 
(F)  Badne  de  Caïnca.  (A)  Cainca  Root. 

Cette  racine  est  celle  d'un  arbuste  sarmenteuz  qui  croit  au  Bré- 
sil (  Chiococca  Anguifuga  ou  peut-être  Ch.  Bacemosa). 

P.  U.  -  L'éooroe  de  la  racine. 

Comp.  —Analysée  par  MM.  Pelletier  et  Caventou,  elle  a  fourni: 
matière  grasse  verte,  d'odeur  vireuse  ;  matière  jaune  extractive  et 
amère  ;  matière  colorante  visqueuse,  acide  oaincique. 

Quai.  -  La  racine  est  rameuse,  composée  de  radicules  cylindri- 
ques, longues  de  plus  d'un  pied,  la  grosseur  varie  depuis  celle  d'une 
plume  jusq  u'à  celle  d'un  doigt  ;  elle  est  formée  d'une  écorce  bru- 
nâtre peu  épaisse,  qui  seule  est  sapide,  ficre  et  amère  ;  cette  écorce 
offre  souvent ,  de  distance  en  distance  ,  des  fissures  transversa- 
lées  et  se  sépare  assez  facilement  du  bois.  L'acide  cainoique 
est  sans  doute  le  principe  actif  de  l'écoroe  de  ciunca;  lorsqu'il  est 
pur,  il  n'a  pas  d'odeur,  sa  saveur,  nulle  d'abord,  devient  fortement 
amère  et  laisse  un  léger  sentiment  d'astriotion  à  la  gorge,  qui  se  dis- 
sipe bientôt  ;  il  rougit  le  papier  tournesol  d'une  manières  très-sen- 
sible. 

Prop.  -  L'éoorce  est  diurétique,  hydragogiie,  cathartique,  em- 
ménagogue,  résolutive. 
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Utagt.  -  Dans  l'hydropisie,  les  vers,  la  sappression  des  règles,  le 
rhumatisme,  le  catarrhe  de  la  vessie. 

Dose.  ~  De  la  poudre,  9j.  à  3ss.  De  la  teinture,  5j.  ù  3ij.  De  la 
décoction,  (racine,  jij.  eau,  Ojss.)  3j.  à  3iij.  La  meilleure  manière 
de  le  donner  est  sous  la  forme  d'extrait  alcoolique. 

CALAMINA,  (Syn)  CadmiOf  Cachnia  Lapidosa  Aerom^  Ca- 
hminaris.  (F)  Pierre  CalamiiMire,  Calamine^  Oxtde  de  Zinc 
Carbonate  Hydrata  Natif.  (A)  Calamine,  Oreo/Zinc. 

Comp.  -  Oxide  de  zinc,  62*  2,  acide  carbonique,  34*8.  Cotte  sub- 
stance contient  aussi  sesquioxide  de  fer. 

Quai.  -  Friable,  fracture  irrégulière,  couleur  jaune  rougeâtre 
pfile,  opaque. 

Usage.  -  Employé  seulement  pour  la  préparation  de  la  calamine 


CALAMINA  PR^PARATA,  (Syn)  Zinci  Carbonas  Prœ- 
paratus.  (F)  Calamine  Privée.  (A)  Prepared  Calamine. 

V^.  E.  U.  -  Pierre  Calaminairc),  Q.  S.  Faites  chauffer  jusqu'au 
rouge  et  pulvérisez  en  poudre  impalpable. 

Quai.  —  Poudre  rose  pâle  ou  couleur  de  chair,  d'une  apparence 
terreuse  ;  elle  est  quelquefois  en  petites  masses. 

Prop.  Usage.  -  Cette  poudre  n'est  employée  qu'à  l'extérieur.  A 
cause  de  sa  propriété  siccative  et  faiblement  astringente,  on  l'appli- 
que sur  les  excoriations  et  les  ulcérations  superficielles  ;  on  l'emploie 
aussi  quelquefois  en  cérat. 

Prep.  Off.  -  Ceratum  Calaminse,  Unguentum  Calaminaris. 

CALAMUS  AROMATICUS,  (Syn)  Calamus  Aromaticus 
VeruSy  Accrus  Calamus.  (F)  Acore  Vrai,  Acore  Odorant,  Belle- 
Angélique,  Acore  Aromatique,  Calamus  Aromatique.  (A)  Sweet 
Flag  Root,  Acorus. 

On  appelle  ainsi  la  racine  d' Acorus  Verus,  plante  indigène,  fa- 
mille des  araïdées;  elle  croit  aussi  en  Europe.  Le  Calamus  des  an- 
ciens était  fourni  par  une  espèce  de  gentiane,  selon  M.  Guibourt. 

Comp.  La  racine  fraîche,  analysée  par  M.  Tromsdorf,  a  fourni 
uue  huile  volatile  plus  légère  que  l'eau,  une  matière  extr-.  t've  et 
une  résine  visqueuse, 
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Quai.  -  Le  Calamus  aromatique,  tel  qu'on  le  trouve  aujourd'hui 
dans  le  commerce,  est  une  racine  spongieuse,  d'une  couleur  fauve 
clair  à  l'extérieur,  d'un  bleu  rose  à  l'intérieur,  d'une  odeur  très-su- 
ave. Elle  ofire  deux  surfaces  bien  distinctes:  l'une  garnie  de  points 
noirs  d'où  partaient  les  radicules,  l'autre  marqué  de^estiges  trans- 
versaux, d'où  s'élevaient  les  feuilles.  Il  faut  la  choisir  nouvelle  et 
non  piquée  des  vers. 

Proj).  Stomachique,  Carminative. 

Usage.  -  Dans  l'anorexie,  mais  on  ne  l'emploie  que  rarement. 
Les  médecins  Allemands  l'employaient  beaucoup  autrefoif  ne 
stimulant  général. 

Dose.  -  De  la  poudre,  5j.  à  3j.  De  l'infusion,  (  racine,  ^ijss. 
eau,  Oij  )  Q.  V.  De  l'essence  1  à  5  gouttes. 

CALCII  CHLORIDU»;,  (Syn)  Cakîs  Murîas.  (F)  Chlorure 
de  Calcivm,  Muriate  d^  ChauK,  Hydrochlorate  de  Chaux.  (A) 
Chloride  of  Calcinm,  Muriate  of  Lime,  Hydrochlorate  of  Lime. 

On  obtient  ce  sel  en  saturant  le  carbonate  de  chaux  par  l'acide 
chlorhydrique,  filtrant  et  évaporant  les  liqueurs. 
•  Comp.  -  Ca  Cl. 

Qual\  -  Cristaux  blancs,  inodores,  d'une  saveur  acre,  piquante  ; 
jl  forme  avec  la  neige  ou  la  glace  une  puissante  mixture  frigorifique. 
II  est  très-déliquescent. 

Prop.  -  Tonique,  désobstruant,  diurétique,  diaphorétique  'te 
dose,  purgatif. 

Usage.  -  Le  Chlorure  de  Calcium  exerce  une  influence  stimu- 
lante sur  toute  l'économie.  On  prétend  qu'il  agit  particulièrement 
sur  les  glandes  limphatiques.  Son  mode  d'action  est  analogue  à  celui 
du  chlorure  de  barium,  mais  il  n'est  pas  vénéneux.  On  l'a  employé 
comme  fondant  dans  les  affections  scrofuleuses,  les  engorgements 
des  glandes  lymphatiques,  les  cas  de  débilité  générale,  &.  Casenave 
l'a  donné  avec  avantage,  aux  personnes  d'un  tempérament  limpha- 
tique,  dans  les  affections  de  la  peau,  telles  que  l'eczéma,  l'impétigo, 
&.  A  trop  haute  dose,  il  peut  occasionner  des  nausées,  des  vomisse- 
ments et  même  des  symptômes  plus  dangereux.  Il  entre  dans  plusi- 
eurs eaux  minérales  factices.  (Bouchardat). 
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Dote.  -  Gr-  iv.  à  3j.  dans  de  l'eau.  V.  Aqua  Calcii  Chloridi. 

Epreuves.  -  La  solution  ne  donne  pas  de  précipité  avec  la  chaux. 

Prep  Off.  -  Calcis  Carbonas  Precipitata.  MorphiasHydrochloras. 

CALCII  SULPHURETUM,  (Syn)  Cakis  Sulphuretum,  He- 
p$r  Calcis.  (F)  Sulphure  de  Calcium,  Proto-hydromlfate  de  Cal- 
cium, Hydrosulphate  de  Chaux.  (A)  Sul/uret  o/Lime,  S.  of  Cal- 
cium, Hydrosulfate  of  Lime. 

V^.  (Codex)  Soufre  sublimé,  1  partie,  Chaux  hydratée,  10  par- 
ties, Eau,  5  parties.  Mêlez  exactement  dans  une  terrine  vernissée, 
faites  bouillir  le  mélange  jusqu'à  ce  qu'une  portion  versée  gui  une 
surface  froide,  se  prenne  en  masse  par  le  refroidissement*  Coulez 
sur  un  marbre  et  brisez  la  masse  en  petits  morceaux  qu'il  faut  con- 
server dans  des  bocaux  bien  bouchés. 

Quai.  -  Couleur  gris  verdâtre,  forte  odeur  d'hydrogène  sulfuré. 

Prop.  Usage.  -  Ce  sel  jouit  des  mêmes  propriétés  et  s'emploie 
dans  les  mêmes  cas  que  le  Sulfure  dépotasse.  Il  est  aussi  employé 
comme  dépilatoire,  mais  il  ne  faut  pas  le  mettre  près  de  la  bouche 
ou  du  nez  à  cause  de  l'odeur  d'hydrogène  sulfuré  qu'il  exhale.  On 
l'applique,  délayé  en  pâte  épaisse,  durant  15  à  20  minutes,  sur  la 
partie  que  l'on  veut  dépouiller  de  cheveux,  pnis  on  lave  avec  une 
éponge,  les  cheveux  viennent  avec  la  pâte. 

La  solution  suivante  de  Sulfure  de  Calcium  est  employée  en  Bel- 
gique, avec  d'excellents  résultats,  pour  guérir  la  gale  en  peu  d'heu- 
res. Le  Dr.  Massé  récommande  aussi  ce  remède. 

V^.  Soufre,  Siij.  et  sy 

Chaux  Vive,  3vi.  et  gij. 

Eau,  Oij. 

Faites  bouillir ,  quand  la  combinaison  est  opérée,  laissez  refroidir 
et  décantez  et  conservez  dans  des  bouteilles  hermétiquement  bou- 
chées. Trois  à  quatre  onces  suffisent  pour  procurer  la  guérison. 

Le  traitement  est  ainsi  constitué  : 

1°  Friction  générale  au  savon  noir,  d'une  demi-heure  ; 

2°  Bain  tiède  simple,  d'une  demi  heure  ; 

3°  Friction  générale  avec  le  sulfure  de  oalciu^  liquide,  que  l'on 
laisse  sécher  sur  la  peau  pendant  un  quart  d'heu^; 
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4*^  Immersion  et  lavage  de  tout  le  ooips  dans  l'eau  dû  bftin. 

Toutes  ces  opérations  sont  exécutées  en  deux  heures. 

Le  sulfure  calcaire  liquide  remplace  donc,  et  avec  avantage,  la 
pommade  d'Hclmorich.  En  s'évaporant,  il  laisse  sur  la  peAU  une  cou- 
che épaisse  de  dépôt  qui  pénètre  dans  les  sillons  et  y  tue  sur  place 
les  acares  et  leurs  œufs.  Cette  pratique,  suivie  en  Belgique  depuis 
deux  ans  avec  grands  succès,  se  recommande  sous  le  triple  rapport 
de  la  simplicité,  de  l'économie  et  de  la  rapidité  de  la  guérison. 

OÂLCIS  CARBONAS  PR^CIPITATUS,  (Syn)  Cald» 
Carbonaê  Prœdpitatum,  (F)  Carbonate  de  Chaux  Précipité.  (A) 
Precipîtated  Carbonate  0/  Lime. 

Ce  sel  est  un  Carbonate  de  Chaux  très-pur;  il  se  précipite  de  la 
solution  de  Calcium  traitée  par  le  carbonate  de  soude.  On  le  vend 
souvent,  dans  les  pharmacies,  sous  le  nom  de  eraie précipitée.  Il  est 
quelquefois  préféré,  pour  l'usage  interne,  à  la  craie  préparée  ordi- 
naire. 

C(mip.  -  CaO,  CO. 

Quai.  -  Poudre  blanche,  amorphe,  très-fine,  sans  grumeaux,  inso- 
luble dans  l'eau,  mais  entièrement  soluble  dans  l'acide  muriatique 
dilué,  avec  lequel  il  produit  une  forte  e£fervescence.  Ces  propriétés 
servent  à  la  distinguer  du  sulfate  de  chaux  qui  y  est  souvent  mêlé 
et  que  l'on  vend  même  en  sa  place. 

Épreuves.  -  On  reconnaît  que  c'est  un  sel  de  chaux  lorsqu'il  donne 
un  fort  précipité  avec  l'oxalate  d'ammoniaque  ;  on  lyoute  ce  dernier 
sel  à  une  solution  de  carbonate  de  chaux  dans  l'acide  muriatique, 
préalablement  neutralisé  avec  l'ammoniaque. 

CALCIS  HYDRAS.  (F)  Chaux  Eteinte,  C.  Délitée,  C.  Hy- 
dratée. (A)  Slahed  Lime,  Hydrate  of  Lime. 
On  éteint  la  chaux  vive  en  versant  dessus  de  l'eau  goutte  {igouttte. 
Le  liquide  est  d'abord  absorbé  rapidement,  puis  le  mélange  s'é- 
chauffe jusqu'à  300*^  cent.  Il  laisse  dégager  des  vapeurs,  et  paraît 
rouge  si  l'on  opère  dans  l'obscurité.  Il  se  fendille,  blanchit  et  se  ré- 
duit en  poudre. 

Cowi).  -  Ca  0,  H  0. 

Usage.  -  La  chaux  éteinte  n'est  employée  que  pour  des  prépara- 
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tions  pharmaceutiques  ;  elle  ne  doit  être  préparée  qu'au  moment  de 
s'en  servir. 

Prep.  Off.  Liquor  Calcis  ou  Aqua  Oalcis.  Liquor  Calcis  Saccha- 
ratus. 

CALCIS  HYPOSULPHIS.  (F)  Hyjpomljîte  de  Chaux.  (A) 
KyposulpMte  of  Lime. 

Ce  sel  est  en  cristaux  à  six  faces  ;  il  est  effloreseent  £»  l'air  sec. 
M.  Laneau  prépare  un  sirop  d'hyposulfite  de  chaux  en  faisant  dis- 
soudre 10  parties  de  sel  cristallisé  dans  20  parties  d'eau  distillée  et 
70  parties  de  sirop  de  fleurs  d'orauger. 

Prop.  Usage.  -  Il  est  probable  que  cette  préparation  de  chaux 
peut  être  employée  dans  les  mêmes  cas  que  l'hyposulfite  de  soude. 

Dose.  -  Du  sel,  gr,  x.  à  xx.  Du  sirop,  3;ij.  à  ^iv.  Pour  usage  ex- 
terne, on  fait  dissoudre  une  drachme  du  sel  dans  une  once  d'eau. 

CALCIS  PH03PHAS  PR^CIPITATA.  (Syn)  C.  Phos- 
pkas  Prœcipitatum.  (F)  PhospJiate  de  Chaux  Precépité.  (A) 
Precipitated  Phosphate  of  Lime. 

V^.  Br.  -  Os  Pulvérisés,  ^iv.  (  avoir-du-poids  )  Acide  Chlorhy- 
drique,  |vi.  Eau  Distillée,  Oij.  (  M.  Imp.  )  Solution  d'Ammonia- 
que, ,^xij.  ou  Q.  S.  Faites  macérer  la  poudre  d'os,  dans  l'acide  di- 
lué avec  une  chopine  d'eau,  jusqu'à  ce  que  la  poudre  soit  dissoute  ; 
fi'trez  la  solution,  ajoutez  le  reste  âe  l'eau  et  ensuite  la  solution 
d'ammoniaque  jusqu'à  ce  que  la  mixture  acquière  une  réaction  al- 
caline, ou  qu'il  se  forme  un  précipité  ;  lavez  ce  précipité  dans  l'eau 
bouillante  tant  que  l'eau  de  lavage,  étant  versée  dans  une  solution 
de  nitrate  d'argent  acidulée  avec  l'acide  nitrique,  occasionnera  un 
précipité.  Faites  sécher  le  produit  lavé  à  une  douce  chaleur. 

Camp.  -  3  Ca  0,  PO^. 

Quai  -  Poudre  blanche  amorphe,  insoluble  dans  l'eau,  mais  so- 
luble  sans  effervescence,  dans  l'acide  nitrique  dilué  ;  clJc  est  inodore 
et  sans  saveur. 

Prop.  Usage.  -  Le  phosphate  de  clinux  précipité  a  été  employé 
avec  quelques  avantages  dans  les  affections  scrofuleuses  et  la  phthi- 
sic,  par  plusieurs  praticiens.  Cependant,  comme  le  plus  souvent  on 
donne  ce  remède  associé  à  I  huile  do  foie  de  morue,  on  peut  croire, 
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avec  quelque  raison,  que  les  résultats  que  Ton  en  obtient  sont  sur- 
tout dus  à  l'huile.  On  croit  que  l'usage  du  phosphate  (*e  chaux  hâte 
la  réunion  des  os  fracturés  ;  et  M.  Alphonse  Milne  Edwards  a  mon- 
tré, par  des  expériences  faites  sur  des  chiens  et  des  lapins,  que  dans 
ces  animaux  le  oalus  des  os  fracturés  se  formait  beaucoup  plus  vite 
étant  sous  l'effet  de  ce  remède.  Son  emploi  dans  les  affections  racbi- 
tiques  et  la  courbure  de  l'épine  dorsale  a  été  remis  en  usage  par 
Piorry  et  plusieurs  autres.  Quoiqu'il  soit  insoluble  dans  l'eau,  il  est 
probable  que,  généralement,  il  se  dissout  dans  l'estomac  à  l'aide  des 
acides  qui  s'y  trouvent  toujours  en  plus  ou  moins  grande  quantité, 
et,  si  on  désirait  le  faire  prendre  en  solution,  on  pourrait  le  faite  dis- 
soudre dans  un  des  acides  mentionnés  dans  sa  préparation  chimique. 

Dose.  -  Gr.  x.  à  xxx. 

Epreuves.  -  Dix  grains  sont  paifaitcment  f^ipocus  et  sans  effer- 
vescence dans  l'acide  chlorhydrique  dilué.  Itix  lution  donne  avec 
l'ammoniaque  un  précipité  blanc  qui  est  insoluble  dans  une  solution 
bouillante  de  potasse,  et  qui,  étant  lavée  et  séchée,  pèse  dix  grains. 

Prep.  Off.  -  Pulvis  Antimonialis. 

CALCIUM.  (F)  Calcium.  (A)  Calcium. 

Le  calcium  (  Ca  )  est  un  métal  qui,  par  sa  combinaison  avec  l'o- 
xigène,  constitue  la  chaux.  Il  a  été  découvert  par  Seebeck,  en  1807. 
Il  est  d'un  blanc  d'argent,  plus  pesant  que  l'eau,  et  s'enflamme  fa- 
cilement à  l'air  en  produisant  de  la  chaux.  Traité  par  l'eau,  il  la 
décompose  en  donnant  de  l'hydrogène  et  en  passant  à  l'état  d'oxide. 

CALENDULA  OFFICINALIS,  (Syn)  C.  Sativa,  Chrymn- 
themum,  Sponsa  Solis.  (F)  Souci,  S.  Ordinaire,  Fleur  de  tous  les 
mois.  (A)  Single  or  Garden  Marygold. 

Plante  Européenne,  cultivée  dans  nos  jardins. 

P.  U.  -  Les  feuilles,  mais  surtout  les  fleurs. 

Quai.  -  Odeur  très-désagréable  qui  se  perd  en  séchant,  saveur 
amére  et  saline.  On  y  a  découvert  un  principe  particulier  appelé 
Caknduline,  ce  principe,  selon  Geiger,  abonde  surtout  dans  les 
fleurs  et  il  est  considéré  par  Berzelius  analogue  à  la  bassorine,  quoi. 
que  Boluble  dans  l'aloool. 

Frop.  Usage.  -  On  croyait  autrefois  que  cette  plante  était  antis 
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pasmodique,  sudorifique,  désobstruante  et  emménagogue.  On  en 
employait  l'infusion  dans  les  affections  scrofuleuses,  la  jaunisse,  l'am- 
ménorrhée,  les  fièvres  adynamiques,  &.  Pour  les  cancers,  les  ulcères 
et  pour  le  dérangement  d'estomac  on  faisait  usage  de  l'extrait.  Au- 
jourd'hui cette  plante  n'est  employée  que  comme  remède  domestique. 

Dose.  -  De  l'infusion,  Q.  V. 

CALLITRICHE  VERNA,  (Syn)  C.  Aquatîca,  C.  Interme- 
dia,  C.  Heterophylla.  (F)  CalUtriche,  C.  Printanière,  (A)  Wa- 
ter  Starwort,  Water-Chick-'Weed. 

Plante  indigène  qui  croit  dans  les  marais  et  les  ruisseaux.  On  dit 
que  cette  plante  possède  des  propriétés  diurétiques  ;  elle  a  été  em- 
ployée dans  l'hydropisie  et  dans  les  maladies  des  organes  uriuaires. 
Plusieurs  autres  variétés  de  la  même  plante,  entre  autres  le  callitri- 
che  autumnalis  et  le  callitriche  'etrestris,  ont  les  mêmes  propriétés 
et  peuvent  être  employées  dans  les  mêmes  cas. 

CALUMBA,  (Syn)  Radix  Calumhœ,  Colomba,  Colombo.  (F) 
Colombo,  Columbe,  Columbo.  (A)  Colvmbo,  Colomba. 

On  appelle  ainsi  la  racine  du  Gocculus  palmatus. 

Comp.  -  Cette  racine,  analysée  par  Planche  et  Witstook,  a  four- 
ni: amidon,  ^  de  son  poids,  matière  animalisée,  matière  jaune,  amère, 
huile  volatile,  sels,  matière  colorante  et  de  la  colombine.  (Bouchar- 
dat). 

Quai.  -  Cette  racine,  telle  que  le  commerce  nous  la  fournit,  est 
en  rouelles  d'un  à  deux  pouces  de  diamètre,  ou  en  tronçons  d'un  à 
deux  de  long.  Elle  est  recouverte  d'un  épiderme  d'un  gris  jaunâtre 
ou  brunâtre,  quelquefois  presque  uni,  le  plus  souvent  profondément 
rugueux  ;  les  rugosités  sont  irrégulières  et  n'offrent  aucune  appa- 
rence de  stries  circulaires  parallèles  ;  elle  a  une  teinte  générale  jaune 
verdâtre  ;  cette  couleur  observée  dans  la  coupe  transversale,  va  en 
fi'affaiblissant  de  la  circonférence  au  centre,  à  l'exception  d'un  cer- 
cle plus  foncé  qui  se  trouve  à  la  limite  des  couches  corticales  ;  la  sa- 
veur est  amère  et  l'tfdeur  désagréable,  surtout  lorsque  la  racine  est 
rassemblée  en  masse.  La  racine  du  Frasera,  Walteri  de  Michaux, 
de  la  famille  des  gentianées.  (F)  Faux  Colombo,  (A)  Ameincan 
Colombo,  est  souvent  mélangée  avec  le  vrai  oolombo.  On  les  distin- 
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gne  très  facilement  l'un  de  l'autre,  parce  que  la  vraie  racine 
de  Colombo ,  humectée  avec  la  teinture  d'iode ,  prend  de  suite 
une  couleur  noirâtre,  due  à  la  présence  de  l'amidon,  tandis  que  la 
fausse  racine  de  Colombo,  traitée  de  la  même  maniire,  n'éprouve  au- 
cune  altération,  parce  qu'elle  ne  contient  pas  d'amidon.  Le  colombe 
cède  ses  propriétés  à  l'eau  bouillante  et  à  l'alcool.  La  colombine  est 
en  cristaux,  d'une  saveur  très-amère  ;  elle  entre  en  fusion  comme  la 
cire,  ne  contient  pas  d'azote  et  appartient  à  la  classe  des  substances 
neutres.  A  la  température  ordinaire,  elle  n'est  pas  soluble  dans  l'eau, 
l'éther  ou  l'alcool,  et  cependant  elle  communique  à  ces  liquides  une 
saveur  amère  très-prononcée  ;  elle  est  plus  soluble  dans  l'alcool  bouil- 
lant qui  la  dépose  en  refroidissant.  Elle  est  aussi  soluble  dans  les  li- 
queurs alcalines. 

Prop.  -  Tonique,  amer  franc,  sans  mélange  d'astringencc  et  d'à- 
creté. 

Usage.  -  Dans  la  dyssenterie,  les  diarrhées  séreuses,  les  fièvres 
bilieuses,  &.  Le  Colombo  ne  possédant  aucune  propriété  irritante, 
est  un  des  meilleurs  toniques  à  employer  dans  la  dyspepsie  simple 
et  dans  la  débilité  des  convalescents  accompagnée  de  faiblesse  du  ca- 
nal digestif,  ainsi  que  dans  la  fièvre  hectique  des  oonsomptifs,  vere 
la  fin  des  fièvres  continues,  après  le  choléra  morbus,  le  choléra  des 
enfants,  &.  Associé  à  l'opium,  en  petite  quantité,  on  l'a  employé 
avec  succès  contre  les  coliques  opiniâtres  d'estomac  ;  on  l'a  aussi  for 
tement  recommandé  dans  les  vomissements  non  compliqués  d'inflam 
mation,  particulièrement  ceux  qui  accompagnent  si  souvent  les  pre 
miors  temps  de  la  grossesse.  Il  est  fréquemment  administré,  combi 
né  avec  d'autres  toniques,  ou  avec  des  laxatifs,  antacides,  &,  par  ex 
emple,  la  soude. 

Dose.  -  De  la  poudre,  gr.  x.  à  xxx.  3  ou  4  f.  p.  j. 

Prep  Off.  -Extractum  Caluubœ;  Infusum  Calumbœ;  Tinctu- 
ra  Calumbœ. 

CALX,  (Syn)  C.  Viva,  Calcaria  Pura,  Carium  Terrœ,  Oxi- 
dum  Calcii.  Fumana  Nix,  (F)  Chaux,  Chaux  Vive.  (A)  Quick 
Lime,  Lime. 

On  obtient  la  chaux  vive  en  calcinant  les  carbonates  calcaires  na- 
turels. 
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Vomp.  -  Ca  0.  Gr.  sp.  2*3. 

Quai.  -  La  ohauz  vive  est  solide,  d'un  blano  grisâtre,  fiore  et 
caustique  ;  exposée  à  l'air,  elle  en  absorbe  Thumidité  et  se  change 
ea  carbonate  mêlé  d'hydrate;  elle  est  peu  soluble  dans  l'eau 
froide,  encore  moins  danç  l'eau  chaude;  son  action  sur  les  végétaux 
est  la  même  que  celle  des  alcalis.  On  ne  doit  se  servir  en  pharma- 
cie que  de  chaux  récente  et  bien  calcinée. 

Prop.  Usage.  -  Escharotique.  Elle  n'est  de  nos  jours  employée 
que  dans  les  préparations  pharmaceutiques. 

Incomp.  -  Tous  les  acides,  les  infusions  végétales  astringentes,  les 
borates,  les  carbonates  alcalins,  les  sels  métalliques,  acidulés  et  am- 
moniacaux. 

Epreuves.  -  Si  elle  se  dissout  dans  l'acide  chlorhydrique  sans  ef- 
fervescence, cela  prouve  l'absence  de  l'acide  carbonique  et  que  la 
chaux  a  été  bien  calcinée.  Si  cette  solution  ne  donne  pas  de  préci- 
pité avec  l'ammoniaque,  la  chaux  ne  contient  ni  £er  ni  alun. 

Prep  Off.  -  Calcis  Hydras  ;  Aqua  Calcis  ;  Potassa  cum  Calce. 

CALX  CHLORINATA,  (Syn)  Calcis  Chloridum,  CalxOxi- 
nuriatica,  Galx  Chlorata,  Calcis  Hypochhris.  (F)  Chlorure  de 
Chaux,  Chlorure  de  Chaux  sec,  Sous-Hypochlorite  de  Chaux. 
Chlorure  d'Oxide  de  Calcium,  Muriate  Suroxigéné  de  Chauxj 
Poudre  de  Blanehement.  (A)  Chlorinated  Lime,  Hypochlorite  of 
Lime,  Chloride  of  Lime,  Oximuriate  o/Lime,  Bleaching  Powder, 

Le  chlorure  de  chaux  fut  d'abord  préparé  comme  un  article  pro- 
pre au  blanchiment,  en  1798,  par  Tennant,  de  Glasgow.  On  y  dé- 
couvrit subséquemment  d'excellentes  propriétés  médicinales  et  dé- 
ginfeotantes  et  elle  fut  introduite  dans  la  pharmacopée  des  E.-U.  et 
dans  les  British  Pharmacopeia. 

Camp.  -  OaO,  CIO. 

Qml.  -  Poudre  blanche  ou  grisâtre,  d'une  saveur  acre,  chaude, 
amère  et  astringente,  d'une  odeur  assez  semblable  à  celle  du  chlore  ; 
c'est  la  meilleure  préparation  connue  pour  blanchir.  Exposé  à  une 
forte  chaleur,  il  laisse  dégager  de  l'oxygène  et  du  chlore,  le  chlorure 
de  chaux  est  alors  converti  en  chlorure  de  calcium. 
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Prop.  -  A  l'intérieur,  stimulant,  astringent.  A  Textérieur,  des- 
sicoatif  et  désinfectant. 

Usage.  -  La  solution  de  chlorure  de  chaux  a  été  appliquée  avec 
avantage  sur  les  ulcères  de  mauvais  caractère,  les  brûlures,  les  an- 
gelures  et  les  éruptions  cutanées,  surtout  la  gale  ;  on  en  a  fait  usage 
en  gargarisme,  dans  les  maux  de  gorge  putrides  et  pour  laver  la 
bouche  dans  le  cas  d'ulcération  des  gencives  ou  d'haleine  fétide.  Le 
chlorure  de  chaux  a  été  employé  à  l'intérieur,  par  le  Dr.  Beid,  dans 
le  typhus  épidémique  d'Irlande,  la  dyssenterie,  les  fièvres,  &,  parla 
bouche  ou  en  injections,  pour  corriger  la  mauvaise  odeur  des  selles 
et  modifier  leurs  qualités  ;  ce  médecin  trouva  que,  dans  les  cas  de 
fièvres,  il  avait  la  propriété  de  nettoyer  et  d'humecter  la  langue, 
d'arrêter  la  diarrhée  et  de  provoquer  le  sommeil.  Cina  en  a  fait 
usage,  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur,  dans  les  maladies  scrofuleuses, 
et  le  Dr.  Variez,  de  Bruxelles,  dans  l'ophthalmie.  Le  Dr.  Pereira 
en  a  employé  une  faible  solution  dans  l'ophthalmie  purulente  des 
enfants. 

Gomme  désinfectant,  le  chlorure  de  chaux  est  une  des  meilleures 
préparations  connues  ;  il  possède  la  propriétée  d'empêcher  et  d'ar- 
rêter la  putréfaction  animale  et  végétale  et  peut-être  aussi  celle  de 
détruire  les  miasmes  pestilentiels.  Il  peut  être  employé  avec  avan- 
tage pour  préserver  les  cadavres  avant  l'enterrement,  dans  la  saison 
d'été;  il  est  indispensable  dans  les  exhumations  judiciaires;  dansœ 
cas  on  enveloppe  le  corps  dans  un  drap  trempé  dans  une  solution 
faite  avec  une  livre  de  chlorure  dans  un  sceau  d'eau  ;  il  est  aussi 
d'un  grand  secours  pour  désinfecter  les  chambres  de  dissection,  les 
privés,  les  hôpitaux,  les  bâtiments,  dans  les  voyages  sur  mer,  et  en- 
fin tous  les  lieux  qui  exhalent  des  miasmes  dangereux.  Un  peu  d'a- 
cide sulfurique  ajouté  à  la  sdution  aqueuse,  augmente  beaucoup  ses 
propriétés  désinfectantes.  Le  chlorure  de  chaux  peut  aussi  être  em- 
ployé pour  purifier  des  eaux  corrompues,  ce  qui  le  rend  très-avan- 
tageux dans  les  voyages  de  long  cours;  une  once  ou  deux  suffisent 
pour  purifier  soixante  cinq  gallons  d'eau;  mais  avant  que  d'être 
bonne  à  boire,  cette  eau  doit  demeurer  quelque  teijps  exposée  à  l'air 
et  être  bien  reposée.  On  emploie  le  chlorure  de  chaux,  avec  de  bons 
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résultats,  pour  préserver  les  arbres  fruitiers,  les  fleurs  et  les  végé- 
taux des  vers  et  des  insectes  ;  il  n'y  a  qu'à  saupoudrer  ces  plantes 
avec  la  poudre  passée  au  tamis. 

Dose.  -  De  la  poudre,  gr.  iij.  à  yj.  dissous  dans  une  once  ou  deux 
d'eau,  filtrez  et  sucrez.  On  ne  doit  pas  le  donner  en  pilules. 

Comme  le  chlorure  est  de  force  variable,  il  est  difficile  de  donner 
au  juste  la  quantité  que  doit  avoir  la  solution  pour  l'usage  externe, 
cependant,  ordinairement,  la  solution  suivante  suffit  pour  les  cas  men- 
tionnés plus  haut.  (  Poudre,  gvi.  Eau,  Ojss.  Filtrez  ).  Solution 
pour  la  gale,  (  Poudre,  ^iij.  Eau,  Oj.  )  en  lotion  plusieurs  fois  par 
jour.  Sur  les  ulcères  on  peut  appliquer  de  la  charpie  trempée  dans 
la  première  solution.  Onguent.  (  Poudre,  3j.  Saindoux,  gj.  ) 

Incomp.  -  Acide  sulfurique,  les  acides  fixes,  le  carbonates  d'am- 
moniaque, les  carbonates  alcalins,  les  sulfates. 

Epreuves.  -  Une  solution  faite  avec  10  grains  de  chlorure  et  30 
grains  d'iodure  de  potassium  prend  (  lorsqu'elle  est  acidulée  avec 
deux  drachmes  d'acide  chlorhydrique  )  une  teinte  rougeâtre;  cette 
couleur  ne  disparaît  qu'avec  au  moins  85  mesures  de  la  solution  vo- 
lumétrique  d'hyposulphite  de  soude.  * 

Prep.  Off.  -  Liquor  Calcis  Chloratœ  ;  Liquor  Sodce  Chlorinatae, 
CWoroformum. 

CAMPHORA,  (Syn)  Caphura,  Cafa.  (F)  Camphre.  (A) 
Camphor. 

Le  camphre  est  une  huile  volatile  et  concrète  produite  par  le 
Laimis  Camphora,  grand  arbre  du  Japon,  et,  selon  quelques  au- 
teurs, par  le  Dryohalanops  Camphora^  grand  arbre  de  la  côte  nord- 
est  de  Sumatra. 
Comp.  -  C^o  H,„  Oj.  Gr.  sp.  0-9857  à  0'996. 
Quai.  -  Le  camphre  est  blanc,  cristallin,  d'une  odeur  forte,  sa- 
veur amère  et  aromatique:  il  fond  à  173  degrés,  bout  à  204  degrés 
se  volatilise  complètement  à  l'air  libre  ;  l'eau  en  dissout  peu,  l'alcool 
beaucoup,  ainsi  que  le  vinaigre,  l'éther  et  les  huiles  grasses  et  vo- 
latiles ;  il  se  pulvérise  difficilement.  Il  présente  des  affinités  chimi- 
ques et  physiologiques  considérables  avec  les  huiles  essentielles,  et 
on  croit  qu'il  est  composé  d'un  radical  appelé  l'amphène  uni  à  l'oxi- 
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gène.  L'acide  nitrique  le  convertit  en  acide  camphorîque.  H  est  plus 
léger  que  l'eau.  On  peut  le  pulvériser  au  moyen  de  quelques  gouttes 
d'alcool  ou  en  faisant  précipiter  la  teinture  par  l'eau. 

Prop.  -  Narcotique,  diaphorétiqu^,  antispasmodique,  sédatif;  à 
l'extérieur,  il  est  anodin,  à  haute  dose,  c'est  un  poison.  Y.  Antidote. 

Usage.  -  Le  camphre  est  un  des  médicaments  les j»lus  employés. 
A  haute  dose,  il  empoisonne.  Administré  à  l'intérieur,  il  agit  d'a- 
bord comme  un  excitant  local  en  irritant  les  muqueuses;  puis  il  ré- 
agit sur  les  nerfs,  et  manifeste  une  action  sédative  très-intense  ;  et 
quand  les  doses  ont  été  exagérées  (2^  gros  ),  les  signes  de  surséda- 
tions  vont  jusqu'à  la  syncope,  aux  sueurs  froides,  à  l'abolition  des 
sens  ;  pais  à  cet  effet  sédatif  succède  une  réaction  fébrile  qui  partit 
occasionnée  par  l'absorption  du  camphre  qui  agit  sur  les  oiganes  cir- 
culatoires et  d'élimination.  Si  l'absorption  s'effectue  à  cette  dose,  il 
peut  causer  la  mort. 

Le  camphre  a  été  préconisé  comme  antispasmodique,  et  cette  ac- 
tion paraît  indubitable.  On  a  vanté  l'emploi  du  camphre  dans  les 
inflammations,  mais  particulièrement  administré  dès  leur  début. 
C'est  ainsi  qu'on  l'a  employé  dans  la  pleurésie  aiguë,  dans  les  pneu- 
monies, dans  la  fièvre  puerpérale  ;  mais  cet  usage  est  presque  abau- 
donné.  On  l'a  vanté  particulièrement  en  fumigations  contre  le  rhu- 
matisme aigu  et  la  goutte  ;  on  a  beaucoup  employé  le  camphre  dans 
la  peste,  les  fièvres  putrides  pétéchiales  ;  je  l'ai  vu  souvent  admi- 
nistrer avec  succès  dans  la  période  inflammatoire  de  l'affection  ty- 
phoïde et  quelquefois  dans  la  période  de  putridité. 

Le  camphre  a  joui  d'un  grand  crédit  dans  les  fièvres  éruptives. 
Haller  l'administra  avec  avantage  dans  une  épidémie  de  variole  dont 
la  gravité  était  due  à  des  taches  noires  et  à  des  hémorrhagies  sous- 
cutanées  qui  se  montraient  entre  les  pustules.  Les  maludies  des 
voies  urinaires,  particulièrement  les  blennorrbagies  accompagnées 
de  dysurie  et  de  strangurie,  sont  dégagées  de  ces  accidents  par  l'u- 
sage intérieur  du  camphre.  On  cite  des  rétentions  d'urine  où  le  cam- 
phre a  pu  épargner  le  oathétérisme  aux  malades;  on  a  beaucoup 
vanté  le  camphre  contre  les  maladies  nerveuses,  lu  manie,  l'épilepsie, 
l'hystérie,  l'éclampsie. 
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Son  influence  contre  rérotomanie  et  la  nymphomanie,  peut  être 
controversée  ;  on  pourrait  cependant  l'expliquer  par  son  action  sé- 
dative. L'emploi  extérieur  du  camphre  a  beaucoup  d'importance. 
Pans  les  ulcères  de  mauvaise  nature,  scorbutiques,  dartreux,  les 
gangrènes  spontanées,  la  pourriture  d'hôpital,  il  possède  réellement 
des  propriétés  antiputrides  incontestables.  M.  Malgaigne  l'a  em- 
ployé en  application  sur  les  érysipèles.  En  Angleterre,  on  emploie 
beaucoup  la  poudre  de  camphre  dans  les  poudres  dentifrices,  mais 
l'abus  de  cette  substance  détruit  l'émail. 

Le  camphre  se  montre  généralement  avantageux  en  application 
externe  contre  les  éruptions  cutanées  clLroniques.  Il  modifie,  excite 
favorablement  la  vie  nutritive  pervertie,  ou  parfois  assoupie  dans 
ces  éruptions,  et  tend  à  calmer  les  démangeaisons  qui  les  accompa- 
gnent si  souvent. 

Le  camphre  employé  à  l'extérieur  peut  être  utile  de  trois  mani- 
ères: 1°  par  une  action  locale  irritante,  il  agit  conmie  un  excellent 
substitutif;  2°  en  s'attaquant  à  la  vitalité  des  êtres  inférieurs  qui 
apparaissent  aussitôt  qu'une  partie  animale  quelconque  s'éloigne  de 
l'état  physiologique;  3°  en  déterminant  un  commencement  d'anes- 
thésie  locale.  L'action  substitutive  du  camphre  est  souvent  mise  à 
profit  isolément  ;  mais  plus  souvent  encore  on  l'associe  heureusement 
à  des  substitutifs  plus  énergiques,  tels  que  l'oxyde  rouge  de  mer- 
cure, le  sulfate  de  cuivre,  &.  (Bouchardat). 

Le  camphre  est  aussi  employé  avec  avantage  dans  le  typhus. 

Dose,  -  De  la  poudre,  gr.  iij.  à  ^j.  en  pilules,  mais  il  est  préfé- 
rable de  le  donner  en  émulsion,  car  il  se  dissout  difficilement  dans 
l'estomac.  Y.  les  préparations  officinales. 

Epreuves.  -  Il  est  entièrement  sublimé  par  la  chaleur. 

Prop.  Off.  Aqua  Gamphorœ  ;  Gératum  Plumbi  Subaciitatis  ;  Li- 
nimentum  Aooniti  ;  Linimentum  Belladonnœ;  L.  Gamphorae;  L. 
Gomphorœ  Gomp.  L.  Saponis;  Mistura  Ghloroformi  ;  Spiritus  Gam- 
phorse  ;  Tinct.  Gomphorœ  cum  Opio  ;  Tinct  Opii  Gamphorata  ;  Un- 
guentum  Plumbi  Subaoetatis. 

CAMPHOROSMA  MONSPELIACA,  (Syn)  Camphoromia 
Perennis,  Selago,  Camphorata  Hirmta,  Gamphorata  Mon^peli- 
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endum.  (F)  Camphrée  de  Montpellier,  Camphrée.   (A)  Hairy 
Camphorosma,  Stinkiny  GroundPine. 

Plante  Européenne,  de  la  famille  des  chénopodiacées. 

P.  U.  Toute  la  plante. 

Quai.  -  Saveur  un  peu  amère,  aromatique  et  camphrée.  Malgré 
plusieurs  expériences,  on  n'a  pu  y  constater  l'existence  du  camphre. 

Prop.  -  Diurétique,  diaphorétique,  céphalique,  antispasmodique, 
sudorifique. 

Usage  -  Cette  plante  était  beaucoup  plus  employée  autrefois  qu'- 
aujourd'hui ;  on  la  croyait  propre  au  traitement  des  maladies  chro- 
niques de  la  peau,  des  rhumatismes,  des  affections  catarrhales  pul- 
monaires, de  l'asthme,  &. 

Dose.  -  Non  déterminée,  sans  doute  Q.  V. 

CANELLA  (Syn)  Canella  Alla,  Cortex  Winteramis  Spurius 
Cînnaniomum  Album.  (F)  Cannelle  Blanche,  Fausse  Ecorce  de 
Winter.  (A)  Canella,  Whîte  Canella  Bark. 

Arbre  de  la  Jamaïque  et  des  Indes  Occidentales.  Son  écorce  est 
ordinairement  mêlée  ou  substituée  à  l'écorce  de  Winter. 

P.  U.  L'écorce  des  branches. 

Corivp.  -  Une  huile  essentielle  acre,  mannite,  extractif  amer  ré- 
sine, gomme,  amidon,  albumen  et  des  substances  salines. 

Quai.  -  Cette  écorce  est  en  plaques  roulées,  longues  de  5  à  Spouces 
épaisses  de  2  à  3  lignes,  d'un  couleur  de  chair  légèrement  cendré  blan- 
châtre à  l'intérieur,  d'une  saveur  piquante,  aromatique,  amère  *  elle 
cède  ses  propriétés  en  partie  à  l'eau  et  entièrement  à  l'alcool. 

Prop.  -  Les  mêmes  que  celles  de  la  cannelle  ordinaire. 

Prep.  Off.  -  Tinct.  Gentianae  Comp  ;  Vinum  Aloës  ;  Pulvis  A- 
loës  et  Canella  ;  Vinum  Rhei. 

CANNA,  (Syn)  Amylum  Canaceum,  (F)  Tous  les  Mois.  (A) 
Canna  Starch. 

Pécule  qui  s'obtient  de  la  racine  du  Canna  Edulis  ;  elle  ressem- 
ble à  l'amidon  de  patate  et  peut  être  substituée  à  l'arrowroot.  (V. 
Maranta).  Elle  nous  vient  de  Saint  Kitts. 

CANNABIS,  (Syn)  Cannabis  Indicus.  (F)  Chanvre  Indien. 
(A)  Indian  Hemp. 
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Fiante  originaire  de  la  Perse  et  de  l'Inde  dont  toutes  les  parties 
exhalent  une  odeur  forte  et  enivrante.  C'est  une  espèce  de  chanvre 
qui  diffère  très  peu,  s'il  diffère  du  Chanvre  de  l'Europe,  (jUanabis 
Sativus)  que  l'on  cultive  ici.  Les  graines  que  l'on  nomme  Chènevis 
(Semina  Cannabis  .  (A)  Hempseed),  sont  grasses  et  mucilagineu- 
ges;  on  les  donne  en  aliment  aux  oiseaux.  La  plante  qui  a  fleuri  et 
dont  la  résine  n'a  pas  été  extraite  s'appelle  Gunjah,  Ganjah,  Gvr 
aza,  Guazah,  Haschich,  Haschich  ou  Chas-chisch]  elle  consiste 
dans  les  sommités  fleuries  et  les  parties  tendres  de  la  plante  ;  on  les 
cueille  aussitôt  après  la  floraison  ;  elles  sont  employées  pour  fu- 
mer. Les  plus  grandes  feuilles  et  les  capsules,  sans  la  tige,  consti- 
tuent le  sedhee ,  subhee  ou  bang;  elles  sont  employées  pour  former 
avec  l'eau,  une  boisson  enivrante.  Poison  à  haute  dose.  V.  Antidote. 

Comp.  -  Résine  verte  (Canahine,  Churrus  ou  Cherris  V.  Ex- 
tractum  Cannabis  Indiens),  et  une  matière  verte. 

Proj).  Usage.  Dose.  -  V.  Extractum  Cannabis  Indiens. 

Remarque.  -  Ce  remède  pris  habituellement,  cause  les  tristes  ef- 
fets de  l'opium  et  des  boissons  fortes.  V.  Opium. 

CANTHARIS,  (Syn)  Cantharis  Vesicatoria,  Musca  Hispani- 
ca,  Meloe  Vestcatorius,  Lytta  Vesicatoria.  (F)  Cantharides,  Mou- 
ches, M.  d'Espague.  (A)  Blister-Fly,  Blistering-Fly,  Blisterbctte, 
Spanish  Flg,  Fly. 

Animaux  articulés  de  la  classe  des  insectes,  de  l'ordre  des  coléop- 
tères, de  la  famille  des  trachélides,  de  la  tribu  des  cantharides  ou 
vesicants. 

Camp.  -  Cantharidine,  huile  grasse  jaune,  huile  concrète  verte, 
substance  jaune  visqueuse,  substance  noire,  osmazome,  acide  urique 
phosphorique,  acétique,  chitine,  phosphate  de  chaux  et  de  magnésie. 

Quai.  -  Les  cantharides  sèches  conservent  la  forme,  la  couleur 
et,  jusqu'à  un  certain  point,  l'odeur  désagréable  de  l'insecte  vivant. 
La  poudre  est  d'un  brun  grisâtre,  mêlée  de  parcelles  d'élytres  vertes, 
d'une  saveur  âore,  brûlante  et  urîneuse.  On  peut  la  conserver  long- 
temps avec  toutes  ses  propriétés  si  on  a  soin  de  la  mettre  dans  un 
lieu  sec  et  dans  un  flacon  bien  bouché,  autremciit  elle  est  bientôt 
attaquée  par  les  mites  et  détériorée.  La  propriété  active  des  can- 
tharides dépend  de  la  cantharidine. 
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Prop.  -  Stimulante,  diurétique,  vésicante.  Poison.  Y.  Antidote. 
Usage.  -  Les  cantharides  appliquées  sur  la  peau  y  déterminent 
bientôt  de  la  rougeur  et  les  autres  phénomènes  de  l'inflammation  ; 
si  l'action  est  continue,  la  rubéfaction  est  suivie  d'une  sécrétion  de 
sérosité  et  de  formation  de  phlyctènes.  De  tous  les  épispastiques,  ce 
sont  les  cantharides  qu'on  emploie  le  plus  fréquemment  :  leur  ac- 
tion se  borne  le  phis  souvent  à  produire  une  vésication  :  mais  la  can- 
tharidine  peut  être  absorbée  et  causer  divers  accidents  qui  peuvent 
devenir  très-graves.  Ainsi,  chez  certaines  personnes  irritables,  l'ap- 
plication d'un  vésicatoire  aux  cantharides  peut  être  iccompagnée 
de  priapismes,  d'hématurie,  de  strangurie,  etc.  Administrées  à  l'in- 
térieur, les  préparations  de  cantharides  agissent  d'une  façon  spéciale 
et  digne  de  toute  l'attention  des  physiologistes  :  elles  provoquent 
d'abord  une  irritation  gastro-intestinale  des  plus  vives,  puis  leur  ab- 
sorption est  suivie  d'une  fièvre  inflammatoire  intense,  et  elles  réa- 
gissent aussi  snr  l'appareil  génito-urinaire,  qu'elles  stimulent  assez 
énei^iquement  pour  provoquer  de  violentes  hématuries  chez  la  plu- 
part des  sujets,  la  cantharidine  absorbée  même  par  l'absorption  d'uu 
vésicatoire  détermine  l'irritation  de  l'appareil  génito-urinaire,  fa't 
apparaître  la  présence  de  l'albumine  dans  les  urines,  souvent  accom- 
pagnées de  fausses  membranes. 

M.  Le  Riche  a  rapporté  dans  la  Gazette  médicinale  de  Lyon,  un 
exemple  remarquable  de  l'action  irritante,  déterminée  sur  les  mu- 
queuses buccales  et  les  glandes  salivaires  par  l'absorption  de  la  can- 
tharidine, par  suite  d'application  d'un  vésicatoire  chez  un  jeune  su- 
jet. Cette  remarque  devra  éveiller  l'attention  des  praticiens  sur  ce 
grave  inconvénient,  mais  elle  a  beaucoup  moins  d'importance  que 
celle  de  V albuminurie  cantharidienne. 

Malgré  ces  redoutables  propriétés,  les  préparations  de  canthari- 
des sont  quelquefois  conseillées  à  l'intérieur  :  mais  il  faudra  se  gar- 
der de  prescrire  la  poudre,  parce  que,  malgré  l'extrême  division 
qu'on  pourrait  lui  donner,  on  aurait  toujours  à  craindre  qu'elle  ne 
se  déposât  sur  quelques  points  du  canal  alimentaire  et  qu'elle  ne 
déterminât  de  graves  accidents  locaux.  On  a  oonp^iUé  ^  pi  , 
tions  de  cantharides  à  l'intérieur  dans  l'anaphr-  '  '        w.as  certaines 
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paralysies  de  la  vessie,  dans  certaines  incontinences  d'urine,  occa- 
sionnées par  l'état  de  faible.ise  des  organes,  dans  les  écoulements 
blennorrhagiques  anciens  et  lebelles.  Les  cantharides  peuvent  ren- 
dre des  semces  dans  ces  conditions  :  mais  la  plus  grande  prudence 
doit  être  recommandée  dans  l'administration  de  ce  redoutable  mé- 
dicament. 

M.  Rayer  a  montré  que  les  cantharides  pouvaient  être  utilement 
employées  dans  le  catarrhe  vésïcal  et  aussi  dans  les  cas  d'albumi- 
nurie. Quand  le  sang  est  appauvri,  quand  les  globules  de  même  que 
la  proportion  d'albumine  ont  décru,  1  s  cantharides  prises  à  doses 
convenables  et  modérées  peuvent  ranimer  l'énergie  des  fonctions  vi- 
tales, et  par  là  contribuer  à  rétablir  le  sang  dans  son  état  normal. 
Les  cantharides,  administrées  à  l'intérieur,  sont  surtout  utiles  dans 
ces  conditions  où  l'on  a  vu  apparaître  l'albumine  dans  les  urines  en 
même  temps  que  la  chaleur  animale  a  diminué.  Si  l'on  analyse  avec 
scia  l'urine  rendue  dans  les  vingt-quatre  heures  par  les  malades  qui 
sont  dans  l'état  que  je  viens  d'indiquer,  on  reconnaîtra  bien  vite 
que  la  proportion  d'urée  y  a  notablement  diminué.  Ainsi,  au  lieu 
de  5  à  6  gros  dans  les  24  heures,  ces  malades  n'en  rendront  plus 
que  2^  même  quelquefois  1^.  Voilà  précisément  les  cas  où  les  can- 
tharides administrées  à  l'intérieur  avee  précaution  ont  produit  de 
bons  effets.  J'ai  également  constaté  leur  utilité  dans  des  cas  de  po- 
lydipsie  rebelle. 

Le  Dr.  Irven  a  employé  la  teinture  alcoolique  de  cantharides  à 
la  dose  de  15  à  20  gouttes  par  jour  pour  combattre  le  scorbut.  Cette 
pratique  peut,  en  effet,  être  très-convenable  quand  le  scorbut  est 
compliqué  d'un  grand  affaiblissement. 

On  a  encore  vanté  l'usage  intérieur  des  cantharides  contre  cer- 
taines maladies  de  la  peau,  contre  les  hydropisies,  les  calculs  vési- 
caux,  l'épilepsie,  l'hydrophobie  même,  soit  comme  moyen  prophy- 
lactique, soit  comme  moyen  curatif.  De  graves  autorités  ont  insisté 
sur  leur  utilité  avec  une  telle  conviction,  que  je  crois  qu'on  est  en 
droit  d'en  tenter  l'emploi  contre  cette  affection  désespérante.  Mais 
nous  devons  dire  qu'en  somme  l'usage  intérieur  des  cantharides  est 
restreint;  il  n'en  est  pas  de  même  de  leur  emploi  comime  épispastique. 
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Les  vésioatoires  sont  utiles  non-seulement  par  Tirration  locale 
qu'ils  déterminent,  mais  leur  action  peut  être  générale  :  elle  est  alors 
sous  la  dépendance  de  l'absorption  de  la  cantharidine.  On  peut  cons- 
tater les  effets  gén^iauz  et  les  effets  locaux  de  l'administration  des  can- 
tharides  après  l'application  de  grands  yésicatoires  ;  qu'il  faut  tou- 
jours surveiller  en  pensant  aux  inconvénients  de  l'albuminurie  can- 
tharidienne  qui,  le  plus  souvent,  ne  dure  que  quelques  jours,  mais 
qui  peut  aussi  persister  et  constituer  alors  une  redoutable  affection. 

Les  vésioatoires  sont  les  agents  les  plus  précieux  peut-être  de  la 
médication  révulsive.  Ils  peuvent  surtout  manifester  leur  puissance 
pour  abréger  la  durée  des  maladies  qui  débiitent  et  qui  n'ont  point 
encore  altéré  la  texture  des  organes,  qui  ont  pour  siège  plutôt  les 
membranes  que  les  parench3rmes  ;  ils  peuvent,  dans  ce  cas,  maniés 
par  une  main  habile,  juguler  des  maladies  redoutables.  Il  faut  en- 
core ajouter,  et  cela  est  important,  que  la  révulsion  doit  être  pro- 
portionnelle au  mal  que  l'on  veut  combattre.  T'est  pour  avoir  mis 
des  vésioatoires  insuffisants  que  l'on  a  accufé  d'impuissance  cette 
héroïque  médication  ;  mais  dans  les  maladies  qui  envahissent  pour 
ainsi  dire  toute  l'économie,  l'influence  des  vésioatoires  sera  nulle  ou 
nuisible,  et  j'ai  la  conviction  qu'on  tourmente  inutilement  bien  des 
moribonds  atteints  de  fièvres  typhoïdes,  de  pneumonie,  &.,  auxquels 
on  applique  comme  pour  dernier  remède  les  vésioatoires  i^ax  jambes. 

Les  vésioatoires  longtemps  entretenus  peuvent  encore  être  consi- 
dérés comme  des  moyens  effica^œs  de  la  médication  spoliative.  Pour 
diminuer  l'irritation  causée  par  les  vésioatoires  sur  l'appareil  génito- 
urinaire,  on  les  saupoudre  souvent  avec  de  la  poudre  de  camphre, 
et  pour  obvier  à  l'inconvénient  de  l'irritation  nerveuse,  on  le  recou- 
vre quelquefois  de  papier  de  soie  trempé  dans  de  l'huile  douce. 
(Bouchardat). 

Prises  à  doses  élevées,  les  cantharides  peuvent  causer  des  nau- 
sées, des  vomissements,  des  vertiges,  le  délire,  des  défaillances,  des 
convulsions  et  même  le  tétanos,  et  en  même  temps  que  ces  effets  se 
produisent,  on  note  un  ralentissement  considérable  du  pouls,  qui 
peut  même  s'arrêter  complètement  et  détermine  la  mort.  La  can- 
tharidine n'a  pas  l'inconvénient  d'irriter  la  vessie. 
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Dose.  -  6r.  ss.  à  gr.  j.  combiné  avec  l'opium,  le  camphre,  &..  2 
f.  p.  j.  mais  il  est  dangereux  de  donner  la  poudre  même  en  pilules, 
il  vaut  mieux  employer  la  teinture  (  V.  Tinct.  Gantharidis  ). 

Prep.  Off.  -  Acetum  Gantharidis,  Tinct.  Gantharidis,  Ëmp. 
Cantharidis,  Emp.  Gantharidis  Vesicat.  Gomp.  Emp.  Picis  cum 
Gantharide,  Geratum  Gantharidis,  Ungnentum  Gantharidis,  Uu- 
guentum  Infusi  Ganth.  Vesicat. 

CANTHARIS  VITTATA,  Lytta  Vittata  (  Fotata  Fit/), 
Cantharides  Américaines  qui  ont  les  mêmes  propriétés  que  les  pré- 
cédentes et  peuvent  être  employées  dans  les  mêmes  cas.  Il  y  a  un 
très-grand  nombre  d'autres  espèces  de  cantharides,  tant  de  l'Eu- 
rope que  de  l'Amérique,  qui  ont  les  mêmes  propriétés. 

CANTHARIDINA.  (F)  Cantharidine.  (A)  Cantharidîn. 

La  cantharidine  est  le  principe  le  plus  important  des  cantharides  ; 
elle  a  été  découverte  par  Robiquet. 

Camp.  -  Cq  h,  G4.  (  Nysten  ). 

Quai.  -  Substance  blanche,  en  petites  lames  micacées,  volatile, 
insoluble  dans  l'eau,  soluble  dans  les  huiles,  l'éther,  le  chloroforme, 
l'alcool  bouillant  et  l'acide  acétique  qui  la  déposent  par  le  refroi- 
dissement; elle  est  inodore  et  sans  saveur,  fond  a.  ZoO°. 

Prop.  Uiage.  -  Elle  est  vésicante  et  épispastique.  Appliquée  sur 
la  peau,  elle  fait  naître  rapidement  des  ampoules  ;  administrée  à 
l'intérieur,  c'est  un  des  poisons  irritants  les  plus  énergiques.  (  V. 
Antidote  )  .  On  peut  employer  un  onguent  fait  avec  la  cantharidine 
gr.  j.  saindoux,  |j. 

CAOUTGHOUC,  (Syn)  Gomme  Elastique,  Résine  Elastique, 
R.  de  Cayeane.  (L)  Oummi  Elasticum,  Œvea  Caoutchouc.  Cau- 
chue,  Résina  Elastica,  R.  Coycuncnsis.  (A)  Caoutchouc,  Cayenne 
Résine,  India  Ruhler,  ElasticOum,  Lead  Eater,  Elastic-Gum, 
E,  Résine. 

Le  Gaoutchouc  est  le  suc  coagulé  du  Siphonia  EUxstica,  arbre 
de  la  monœcie  monadelphie,  famille  des  euphorbiacées  tithymales. 

Comp.  -  G»  H^  (  Faraday). 
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Quai.  -  Le  caoutchouc  pur  est  presque  incolore,  et,  en  couches 
minces,  transparent  ;  il  est  très-élastique,  plus  l^ger  que  l'eau,  ino- 
dore, sans  saveur,  fusible  à  248*^  à  pou  près,  inflammable  à  une  plus 
hauto  température,  insoluble  dans  l'eau,  l'alcool,  les  acides  faibles 
et  lus  solutions  alcalines,  soluble  dans  le  chloroforme,  réthcr(  dans 
lequel  il  n'y  a  pas  d'alcool  ),  et  dans  presque  toutes  les  huiles  fixes 
et  volatiles,  mais  dans  ces  dernières  il  perd  sou  élasticité.  On  croit 
cependant  que  les  huiles  de  Lavande  et  de  sassafras  le  disfc^olviîii 
sans  le  changer  et  qu'étant  précipité  par  l'alcool,  de  sa  ;-;i)lution  duns 
l'huile  de  Cajeput,  il  conserve  son  élasticité.  Mais  ses  meilleurs  dis- 
solvants sont  le  napthe,  la  benzine,  l'huile  pure  de  térébenthine  ut 
l'huile  empéreumatique  obtenue  par  la  distillation  du  caoutchouc 
lui-même.  Selon  le  Dr.  BoUoy,  la  meilleure  manière  de  l'obtenir  en 
solution  pour  la  préparation  du  vernis,  est  do  le  faire  digérer,  coupé 
par  petits  morceaux,  dans  le  Bisulfure  de  carbone  qui  le  convertit 
en  gelée,  puis  de  le  traiter  par  la  benzine. 

Le  Caoutchonc  Volcanisé  ou  Sov/ré  est  une  combinaison  du  sou- 
fre avec  le  caoutchouc,  préparé  avec  le  sulfure  de  carbone  et  le 
chlorure  de  soufre  ;  il  conserve  son  élasticité  t\  toutes  les  tempéra- 
tures ;  il  est  inattaquable  par  les  dissolvants  ordinaires  du  caout- 
chouc, et  résiste  il  la  compression.  Il  est  beaucoup  employé  dans  les 
arts  et  dans  la  fabrication  des  instruments  do  chirurgie. 

Prop.  Usage.  -  Le  caoutchouc  pur  a  quelquefois  été  donné  à 
l'intérieur  dans  la  phthisie,  à  la  dose  d'un  à  deux  grains  augmentée 
grnducllement.  A  l'extérieur,  on  l'a  employé  pour  faire  cesser  Thé- 
morrhagie  des  piqûres  do  sangsues  ;  ou  chauffe  légèrement  un  petit 
morceau  d'élastique  et  on  l'applique  sur  le  point  saignant.  Le  jus 
laiteux  de  la  plante,  conservé  liquide  dans  une  bouteille,  au  moyen 
d'un  peu  de  solution  d'ammoniaque,  a  été  employé,  avec  avantage 
en  application  locale,  dans  les  érysipèles,  les  brûlures,  les  éruptions 
cutanées,  &,  cette  couche  élastique  est  imperméable  a  l'air  et  il  l'hu. 
midité.  On  fait  aussi  usage  d'une  solution  de  caoutchouc  duns  le 
eliloroformo  pour  les  mêmes  cas  et  avec  le  même  succès. 

CAPPARIS  8PIN0SA,  Syn)  Capparis,  Cappar.  Caprin, 
(F)  Caprin:  (L)  Capcr  Bush. 
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Sous-arbrisseau  do  la  polyandrie  monogynie,  oapparidées,  qui 
croît  dans  le  midi  de  la  France. 

P.  U.  -  L'écorce  de  la  racine. 

Quai.  -  On  trouve  cette  (icorce  dans  le  commerce,  en  plaques  rou- 
lées, grises  ou  violacées,  ridées  transversalement  en  dehors,  d'une 
gavour  Acre,  amère  et  pi4|unnte  ;  c'est  une  des  cinq  racines  apéri- 
tivcs  mineures  des  anciens. 

Prop.  Usage.  -  Diurétique.  Employée  dans  les  obstructions  du 
foie  et  do  la  rate,  l'aménorrhée  et  le  rhumatisme  chronique.  Les 
jeunes  boutons  de  fleurs,  confits  dans  le  vinaigre,  portent  le  nom  de 
c^preli  (A.  Capcrs  )  et  servent  d'assaisonnement. 

CAPSICUM,  (Syn)  Piper  Indicum,  P.  Ilispanicum,  P.  Gui- 
neense.  (F)  Poivre  de  Guinée,  Piment,  Corail  des  Jardins,  Poi- 
vre Rouge.  (A)  Caycnne  or  Gninea  or  Chili  Peppcr,  Red  Pepper. 

Fruit  du  Capsicum  Annwtm,  plante  de  la  famille  des  solauées  ; 
on  la  cultive  dans  nos  jardins.    . 

Quai.  -  Baie  sôche,  lonjjçue,  grosse  comme  le  pouce,  unie,  luisante, 
d'un  beau  rouge,  quelquefois  orange  ;  elle  est  à  deux  ou  trois  loges, 
renfermant  des  semences  plates  et  réniformes  ;  c'est  cette  baie  que 
le  vulgaire  appelle  j)oivre  long.  Elle  a  une  odeur  aromatique,  pi- 
(|uanto,  une  saveur  chaude,  mordanla,  aussi  aromatique;  elle  cède 
son  principe  actif  à  l'éther,  à  l'alcool  et  h  l'eau. 

Le  poivre  appelé  poivre  de  Cayenne,  est  une  variété  des  poivres 
(le  Guinée  ;  on  les  prend  souvent  l'un  pour  l'autre. 

Fi'op.  -  Stimulant,  rubéfiant. 

Usage.  -  Dans  la  dyspepsie  accompagnée  de  flatulence,  la  goutte 
atonique,  la  léthargie,  la  paralysie,  les  aflcctions  hémorrhoïdales,  &. 
Le  poivre  de  Cayenne  est  employé,  associé  au  sulfate  de  quinine, 
dans  les  fièvres  intermittentes  quand  il  y  a  faiblesse  ou  manque  de 
i^uscuptibilité  du  sue  gastrique  ;  il  pourrait  aussi  Ctre  donné,  com- 
biné avec  des  t<»niques,  pour  stimuler  l'estomac  dans  les  fièvres  ady- 
namiques  Mais  c'est  surtout  dans  les  fiùvres  scarlatines  malignes  et 
les  maux  de  gorge  putrides  qu'il  est  employé  avec  avantage,  soit  à 
lintériuur,  soit  à  l'extérieur,  en  gargarismes.  On  peut  aussi  en  faire 
usage  pour  le  mal  do  mer  ;  on  eu  prend  une  cuillerée  à  thé  dons  un 
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véhicule  approprié,  quand  lee  nausées  se  font  sentir. 

A  l'extérieur,  le  poivre  rouge  est  un  puissant  rubéfiant,  très-utile 
dans  le  rhumatisme  local,  ainsi  que  dans  les  fièvres  adynamiques, 
lorsqu'une  impression  stimulante  est  nécessaire  ;  il  a  l'avantage, 
dans  ces  cas,  d'agir  promptement  sans  produire  de  vésication  ;  on 
peut  appliquer  sur  les  parties  malades  des  cataplasmes  ou  des  com- 
presses trempées  dans  la  teinture  ou  dans  une  infusion  concentrée. 
On  emploie  aussi  la  teinture  diluée  en  lotion  sur  les  engelures,  et 
la  poudre  sur  la  luette  relâchée.  L'extrait  éthéré  (  Oleoresina  cap- 
sici  ),  est  un  puissant  rubéfiant. 

Dose.  -  De  la  poudre,  en  pilules,  gr.  v.  à  x.  De  l'infusion  (  pou- 
dre, gij.  eau,  Oss.  )  ^ss.  En  gargarisme,  poudre,  |s8.  eau  bouillante 
Oj.  ou  Teinture,  |ss,  eau  de  rose,  ^\m.  Potion-ponr  la  scarlatine 
maligne  :  poudre,  deux  cuillerées  à  table,  sel  de  cuisine,  une  cuil- 
lerée à  thé,  eau  bouillante  et  vinaigre  bouillant,  aa  un  demiard  ;  in- 
fusez une  heure,  coulez  dans  un  linge  fin  ;  prenez  une  cuillerée  à 
soupe  toutes  les  demi-heures.  La  même  préparation  en  gargarienic. 

Incomp.  -  Nitrate  d'argent,  bichlorure  de  mercure,  acétate  do 
plomb,  sulfates  de  fer,  de  zinc,  de  cuivre  et  les  carbonates  alcalins. 

Pr^.  Off.  -  Tinctura  Capsici  ;  Oleoresina  Capsici  ;  Infusum 
Gapsioi. 

On  trouve  dans  le  commerce,  sous  le  nom  de  capsicum,  une  es- 
pèce de  poivre  de  Cajeune  dont  les  baies  sont  très-petites.  Ce  poi- 
vre est  encore  plus  fort  que  l'espèce  cultivée  dans  nos  jardins. 

CAPSULJtGELATIN-^.  (F)  Capsules  Gélatineuses,  Cap- 
sules de  Gélatine.  (A)  Gelatinotis  Capsules,  Capsules  of  Gelatin. 

Les  capsules  gélatineuses  sont  de  petits  tubes  ou  de  petites  am- 
poules de  gélatine,  dans  lesquels  on  renferme  les  substances  de  goût 
désagréable,  telles  que  le  copahu,  l'huile  de  foie  de  morue,  &  Prises 
de  cette  manière  ces  substances  ne  provoquent  point  le  dégof^t. 

Le  Dispensaire  des  Ë.-U.  donne  plusieurs  méthodes  pour  faire 
les  capsules. 

Première  Méthode  :  prenez  un  petit  cylindre  de  fer  ou  de  bois 
dur,  de  quatre  pouces  de  diamètre,  trempez  un  demi  pouce  d'un 
dos  bouts  (  qui  doit  être  parfaitement  arrondi  )  dans  une  solution 
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alcoolique  de  savon,  concentrée  et  chaude  ;  la  couche  de  savon  étant 
refroidie,  trempez  de  nouveau  le  cylindre  dans  une  solution  concen- 
trée de  gélatine,  également  chaude  ;  réitérez  l'immersion  jusqu'à 
ce  que  vous  ayez  une  capsule  d'une  consistance  convenable  ;  quand 
elle  est  refroidie,  retirez-la  et  placez-la  sur  un  tamis  pour  la  faire 
sécher  au  fourneau.  Lorsque  vous  aurez  la  quantité  voulue  de  cap- 
sules, mettez-les  dans  de  petits  trous  pratiqués  dans  une  planche 
et  emplissez-les  du  liquide  qu'elles  doivent  contenir,  au  moyen  d'une 
seringue  à  bout  très-fin.  L'ouverture  se  ferme  avec  une  goutte  de 
gélatine  appliquée  avec  un  pinceau,  puis  on  donne  une  seconde  cou- 
che en  trempant  cette  ouverture  dans  la  solution  un  peu  diluée. 

Seconde  méthode.  -  M.  Redwood  emploie,  au  lieu  d'un  cylindre, 
de  petits  tubes  de  fer,  d'os  ou  d'ivoire  bien  polis  et  munis  à  la  par- 
tic  supérieure  d'un  manche  rond  de  deux  lignes  de  diamètre  et  long 
de  quelques  pouces  ;  il  trempe  ces  bulbes  dans  la  solution  de  géla- 
tine une  ou  deux  fois,  selon  le  besoin,  les  laisse  égoutter  un  instant, 
puis  plante  le  manche  dans  des  trous  percés  dans  une  planche.  Lors- 
que les  capsules  sont  suffisamment  refroidies,  il  les  ôte  de  dessus  le 
moule  et  les  fait  sécher  au  fourneau.  Pour  la  manière  de  les  em- 
plir et  de  les  fermer,  V.  la  première  méthode. 

La  solution  de  gélatine  peut  être  faite  avec  six  parties  de  géla- 
tine pure  et  une  partie  d'eau  sucrée,  quelquefois  aromatisée. 

Les  capsules  doivent  être  ovales  et  d'une  capacité  telle  qu'elles 
puissent  contenir  10  à  15  grains  de  copahu;  on  pourrait  cependant 
les  faire  plus  petites  au  besoin. 

CARANNA,  (Syn)  Caragna,  Carannœ  Chimmi.  (F)  Caragne, 
Gomme  Caragne,  Cachibou.  (A)  Caranna,  Gnm  Caranna. 

La  Caragne  est  une  substance  gommo-résineuse  que  l'on  attribue 
à  un  arbre  de  la  famille  des  térébinthacées,  originaire  de  la  Colom- 
bie. Quelques  uns  l'attribuent  à  VAmyris  Caranna,  arbre  qui  croît 
dans  l'Amérique  du  Sud.  Selon  Goigor,  cette  gomme  vient  àxuBur- 
sera  Gummi/era,  des  Indes  Occidentales. 

Quai.  -  Elle  est  en  morceaux,  de  la  grosseur  d'une  noix,  d'un 
vert  noirâtre  à  l'extérieur,  d'une  teinte  plus  p&le  et  comme  marbrée 
en  dedans,  fusible,  d'une  odeur  agréable  lorsqu'elle  est  chauffée  ; 
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récente,  elle  est  molle  et  adhésîve  ;  mais  sèche,  elle  se  pulvérise  fa- 
cilement. Elle  ressemble  beaucoup  à  la  résine  lacamahaque. 

CARBO,  (Syn)  Carbonium.  (F)  Carbone.  (A)  Carbon. 

Le  carbone  est  un  principe  combustible  abondamment  répandu 
dans  la  nature,  et  formant  dans  le  sein  de  la  terre,  des  masses  plus 
ou  moins  considérables.  C'est  un  élément  chimique  de  beaucoup  de 
principes  constituants  des  êtres  organisés ,  d'où  on  l'extrait  à  l'é- 
tat de  charbon.  Le  diamant  est  du  carbone  pur,  le  charbon  de  bois, 
le  charbon  animal,  l'anthracite  et  la  plombagine  sont  du  carbone  as- 
socié à  d'autres  principes  plus  ou  moins  abondants. 

Comp.  -  G.  6r.  sp.  eu  masses  sans  ses  pores,  3-5  ;  avec  ses  pores 
0-44. 

Quai.  -  Corps  solide,  généralement  noir,  inodore  et  insipide,  très- 
mauvais  conducteur  du  calorique  ;  il  absorbe  en  brûlant,  deux  fois 
et  demie  environ  son  poids  d'oxigène  pour  se  convertir  en  acide  car- 
bonique. Préparé  convenablement,  il  possède  la  propriété  de  dé- 
truire la  couleur  et  l'odeur  de  presque  tous  les  liquides. 

CARBO  ANIMALIS,  (Syn)  C.  Camis.  (F)  Charbon  Anù 
mal.  (A)  Animal  Charcoal. 

Le  charbon  animal  résulte  de  la  décomposition  des  substances 
animales  par  le  calorique,  dans  des  vases  clos.  Il  conserve,  comme 
le  charbon  de  bois,  la  forme  des  matières  brûlées  lorsque  celles-ci 
sont  dures,  telles  que  les  os. 

Comp.  -  Carbone,  phosphate  et  carbonate  de  chaux,  et  une  pe- 
tite quantité  de  sulfures  alcalins.  (Nysten). 

Quai.  -  Il  est  d'un  noir  brillant,  d'une  saveur  légèrement  alca- 
line et  quelque  peu  amère,  brûle  plus  difficilement  que  le  charbon 
végétal,  et  possède  à  un  plus  haut  degré  que  lui  la  propriété  de  dé- 
colorer les  acides  végétaux,  les  sirops,  les  solutions  salines,  &,  pro- 
priété qu'il  doit  à  sa  grande  divisibilité.  Il  agit  sur  ces  liquides  en 
absorbant  leur  matière  colorante,  qui  n'est  nullement  altérée  dans 
son  action  sur  eux,  puisqu'on  peut  la  faire  reparaître  avec  toutes 
ses  propriétés  par  un  dissolvant  convenable. 

Usage.  -  Ce  charbon  n'est  employé  en  pharmacie  que  pour  déco- 
lorer des  principes  végétaux,  tels  que  l'acide  gallique,  la  quinine, 
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la  morphine,  la  vératrine,  &.  ;  et,  dans  les  arts,  pour  clarifier  les  si> 
rops  et  extraire  l'alcool  amylique  des  Ecrits  distillés  du  grain. 

Prep  Off.  —  Carbo  Animalis  Purificatus. 

CARBO  ANIMALIS  PURIFICATUS.  (F)  Chathm  Ani- 
mal Purifié.  {A)  Purified  Animal  Charcoal. 

V^.  -  Charbon  Animal  et  Acide  Muriatique  aa  |zij.  (au  poids) 
Eau,  ^xij.  Mêlez  l'acide  et  l'eau,  et  versez  graduellement  sur  le 
charbon  ;  faites  digérer  pendant  deux  jours  à  une  douce  chaleur, 
ayant  soin  de  brasser  de  temps  à  autre.  Laissez  reposer  jusqu'à  ce 
que  la  poudre  non  dissoute  tombe  au  fond  du  vaisseau,  décantez  le 
liquide  et  lavez  la  poudre  tant  que  l'eau  du  lavage  donnera  un  pré- 
cipité avec  le  nitrate  d'argent  ;  faites  sécher. 

Quai.  -  Ce  charbon  donne  une  poudre  d'un  brun  noir. 

Prop.  Usage.  -  Employé  comme  le  précédent  pour  décolorer  les 
acides,  clarifier  les  sirops,  &.  Cependant  le  Dr.  A.  B.  Garrod  a  pro- 
posé de  le  donner  comme  Antidote  pour  les  poisons  animaux  et  vé- 
gétaux avec  lesquels  il  paraît  se  combiner.  Le  Prof.  B.  H.  Rand  a 
fait  des  observations  intéressantes  concernant  les  propriétés  du  char- 
bon purifié  comme  antidote,  et  il  a  prouvé  qu'une  dose  vénéneuse 
du  plus  fort  poison  végétal  pouvait  être  prise  impunément  si  elle 
était  mélangée  avec  cette  substance.  D'après  les  expériences  du  Dr. 
Garrod,  le  charbon  non  purifié  n'a  pas  la  cinquième  partie  de  la 
force  du  charbon  purifié,  et  le  noir  de  lampes  (  lampblack  )  ainsi 
que  le  charbon  végétal  est  à  peu  près  inutile.  M.  Le  Bourdais  a 
employé  le  charbon  animal  purifié  pour  extraire  le  principe  actif 
des  plantes,  telles  que  la  digitaline,  Vllidn,  la  sdllitine,  la  cohm- 
bine,  la  colocynthine,  Vamidne,  la  strichnine,  la  quinine,  &  ;  il 
croit  que  l'emploi  du  charbon  animal,  pour  décolorer  ou  clarifier, 
cause  beaucoup  de  perte. 

CARBO  LIGNI.  (F)  Charbon,  C.  Végétal,  C.  de  Bois.  (A) 
Charcoal. 

Le  charbon  est  le  produit  de  la  combustion  incomplète  des  plantes 
ligneuses. 

''  M.  Belloo  a  reconnu  le  peuplier  comme  l'arbre  le  plus  propre 
à  fournir  le  Charbon,  qu'il  recommande  :  il  a  remarqué  que  le  bois 
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trop  vieux  irritait  restonmc;  aussi  oonscille-t-il  de  prendre  les  pous- 
ses de  trois  ou  quatre  ans,  très-vertes,  non  émondécs,  et  dont  Vé- 
oorce  n'ait  pus  souffert.  Il  rejette  le  peuplier  qui  croît  dans  jes  en- 
droits bas,  humides,  peu  exposas  au  solci),  parce  que  le  bois  est  uoni- 
paote  et  Técorce  couverte  de  mousse.  Le  moment  do  la  sève  ascoD- 
dante  est  le  plus  favorable  pour  la  récolte  ;  on  d<îpouille  les  branches 
de  leur  éoorce,  on  les  coupe  par  morceaux,  et  on  les  place  dans  des 
vases  en  fonte  bien  clos  et  on  chauffe  au  rouge  blano. 

Le  Charbon  ainsi  obtenu  est  k%er,  brillant;  on  le  fuit  macérer 
dans  do  Tenu  pendant  trois  ou  quatre  jours,  en  renouvelant  l'eau 
fréquemment  ;  on  fait  sécher  ensuite  et  on  pulvérise  avant  qu'il  soit 
complètement  sec. 

Toutes  les  précautions  indiquées  par  M.  Belloe  doivent  être  sui- 
vies, c'est  le  plus  sûr  moyen  d'obtenir  un  produit  toujours  identi- 
que, d'une  efficacité  ou  du  moins  d'une  inocuité  constante. 

Toutes  les  fois  que  les  précautions  indiquées  n'ont  pas  été  sui- 
vies, on  a  obtenu  de  mauvais  résultats.  C'est  ainsi  que  M.  Belloca 
vu  le  charbon  de  bois  ordinaire  préparé  en  vase  clos  et  réduit  en 
poudre  humide,  produire  sur  les  personnes  qui  en  faisaient  usage 
un  goût  sulfureux,  quelquefois  ammoniacal,  une  vivo  chaleur  à  la 
bouche  avec  altération,  des  pincements  à  la  région  épigastrique,  un 
ralentissement  de  la  digestion,  et  quelquefois  des  excoriations  trèe- 
douloureuses  de  la  muqueuse  buccale,  qui  n'ont  cédé  qu'à  l'emploi 
des  gargarismes  adoucissants.  "  (Trousseau). 

Conip.  -  Carbone  GS*-!,  hydrogène  1*5,  une  petite  portion  d'oxi- 
gène,  des  sels,  des  terres,  &.,. 

Quai.  -  Poudre  noire,  inodore,  insipide. 

Prop.  "  Antiseptique,  absorbant. 

Usage.  -  Dans  la  dyspepsie  accompagnée  d'éruotation»  putrides, 
les  gastralgies  compliquées  de  constipation  et  de  flatulences  comme 
on  en  rencontre  souvent  chez  les  femmes  nerveuses,  les  vieillards  et 
les  adultes  débilités  par  les  travaux  de  cabinet,  les  veilles,  &.;  chez 
les  malades  atteints  de  cancer  de  l'estomac  ou  des  intestins,  la  féti- 
dité des  éructations  et  des  selles  disparait  en  quelques  heures  après 
l'emploi  du  charbon,  eu  même  temps  les  accidents  généraux  se  mo- 
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difient,  tels  que  l'anorexie,  les  nausées  et  même  la  Ljvre  hectique. 
Selon  Trousseau,  on  donne  aussi  le  charbon  avec  avantage  dans  les 
dyssenteries  graves  qui  se  terminent  par  la  mortification  de  larges 
portions  de  la  membrane  muqueuse  du  colon.  Le  charbon  est  aus^i 
employé  comme  absorbant  dans  la  diarrhée,  le  pyrosis,  &.  On  l'em- 
ploie aussi  pour  les  nausées  et  la  constipation  des  femmes  enceintes. 
A  l'extérieur,  on  l'emploie  en  pommade  sur  le  cancer  du  rectum, 
pour  panser  les  plaies  atteintes  de  gangrène,  de  pourriture  d'hôpi- 
tal, et,  pendant  l'été,  do  grandes  plaies  suppurantes,  les  brûlures  par 
exemple.  On  le  donne  en  injection  dans  les  dy.ssenterics  et  les  écou- 
lements putrides  do  l'utérus.  M.  Wormald  fuit  usage  et  recommande 
un  sachet  do  coton  ouatté,  rempli  de  charbon  (  churcoal  quilt  )  dans 
le  cas  de  plaies  gangrenées.  Le  ccrat  do  charbon  peut  ôtrc  introduit 
dans  le  rectum  au  moyen  d'une  môche.  Le  charbon  réduit  on  poudre 
impalpable  et  mêlé  d'un  peu  de  sel,  est  la  meilleure  poudre  à.  dents. 

Dose.  -  Gr.  x.  à  xx.  quelquefois  associé  à  la  rhubarbe. 

CARBONIS  SULPHURETUM,  (Syn)  Sulphurù  Carhure- 
tum,  Sulphuretnm  Carhonii.  (F)  Sulfure  de  Carbone,  Carbure  de 
Soufre,  Acide  Sidfocarhonique.  (A)  Sulphurct  of  Carbon,  Sul- 
phide  of  Carbon,  Bisulphurct  of  Carbon,  Carburet  of  Carbon. 

On  donne  ce  nom  à  une  combinaison  de  carbone  et  de  soufre  qui 
a  pris,  depuis  quelques  années,  une  grande  importance  dans  l'in- 
dustrie du  caoutchouc,  par  suite  de  sa  propriété  de  gonfler  et  de 
ramollir  ce  corps  (  et  non  de  le  dissoudre  )  en  le  rendant  transpa- 
rent et  environ  100  fois  plus  volumineux  qu'il  n'est-  Le  caoutchouc 
peut  alors  être  déposé  en  couches  sur  différents  corps  et  reprend  ses 
qualités  par  l'évaporation  du  liquide.  Le  sulfure  de  carbone  s'ob- 
tient en  faisant  arriver  de  la  vapeur  de  soufre  sur  du  charbon  in- 
candescent dans  un  tube  de  porcelaine  hors  du  contact  de  l'air. 

Camp.  -  C  S^  Gr.  sp.  l'272.  E.-U. 

Quai.  -  Liquide  transparent,  incolore,  cxtrêmemeut  volatil  ;  il 
est  sans  action  sur  le  tournesol  et  autres  réactifs  végétaux  colorés  ; 
il  a  une  odeur  fétide,  particulière,  se  rapprochant  de  celle  des  choux 
pourris  ;  il  tombe  en  gouttes  au  fond  de  l'eau,  à  laquelle  il  ne  se 
mêle  pas  ;  mais  il  se  mélange  à  l'éther  et  à.  l'alcool  \  c'est  un  dissol- 
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Tant  énergique  des  graisses  ;  il  dissout  le  soufre  et  le  phosphore  qui 
oristallisent  par  ëvaporatioo. 

Prop.  Usage.  -  Le  sulfure  de  carbone,  pris  intérieurement,  agit 
comme  un  stimulant  diffusible,  en  accélérant  le  pouls,  augmentant 
la  chaleur  animale  et  excitant  les  sécrétions  du  foie,  des  rognons,  L 
Il  a  été  employé  dans  des  cas  obstinés  d'affections  rhumatismales 
et  arthritiques,  la  paralysie,  les  éruptions  cutanées  et  plus  récem- 
ment comme  résolutif  pour  les  tumeurs  indolentes.  On  l'emploie, 
tant  à  l'intérieur  qu'à  l'extérieur.  Dans  un  cas  de  rhumatisme  et 
de  goutte,  le  Dr.  Otto,  de  Copenhague,  fit  prendre  quatre  gouttes 
de  la  solution  suivante,  toutes  les  deux  ou  trois  heures  :  (  sulfure, 
Sij.  alcool,  Si*  )  et  il  employa  en  même  temps  en  frictions,  à  l'in- 
térieur, un  Uniment  fait  avec  deux  drachmes  de  sulfure  et  une  once 
d'huile  d'olive.  Le  Dr.  Krymer  traita  une  tumeur  indolente  en  y 
laissant  tomber  40  à  50  gouttes  de  sulfure,  trois  f.  p.  j.  Il  réussit 
aussi  à  réduire  plusieurs  hernies  étranglées  en  appliquant  quelques 
gouttes  du  sulfure  sur  la  tumeur  herniaire.  Le  Dr.  TurnbuU  et  le 
Dr.  G.  C.  Page,  de  Boston,  ont  fait  usage  de  la  vapeur,  le  premier, 
pour  résoudre  les  glandes  lymphatiques  indurées,  le  second,  pour 
calmer  des  douleurs  locales.  On  l'applique  au  moyen  d'une  fiole  con- 
tenant un  morceau  d'épongé  imbibée  d'une  drachme  de  sulfure.  La 
peau  de  la  glande  ou  de  la  partie  malade  est  préalablement  humec- 
tée avec  de  l'eau.  On  a  aussi  fait  usage  de  la  vapeur  pour  lu  surdité 
dépendant  de  faiblesse  nerveuse  causée  par  l'absence  de  cerunieu  ; 
pour  ce  dernier  cas,  la  fiole  contenant  le  sulfure  doit  avoir  un  gou- 
lot qui  s'adapte  bien  à  l'oreille.  On  recommande  le  sulfure  mêlé  à 
partie  égale  d'alcool  pour  les  névralgies  de  la  face,  le  mal  de  dent 
et  autres  affections  de  même  nature  ;  on  frotte  la  partie  affectée, 
cinq  à  six  secondes,  avec  un  linge  imprégné  de  sulfure  de  carbone. 
C'est  un  poison.  (  V.  Antidote  ).  Les  ouvriers  qui  en  respirent  la 
vapeur  éprouvent  d'abord  de  l'anorexie,  des  nausées,  des  vomisse- 
ments, divers  troubles  digestifs,  puis  de  l'hébétude,  de  la  perte  de 
mémoire,  ou  une  grande  mobilité  intellectuelle,  avec  des  accès  de 
violence,  des  vertiges,  des  troubles  de  la  vue  et  de  l'ouie,  des  pa- 
ralysies variées,  surtout  du  mouvement,  &.,  phénomènes  bien  étu- 
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diës  surtout  par  Delpech.  Le  seul  traitement  à  suivre  consiste  à  se 
soustraire  à  ces  émanations. 

Dose.  -  V.  Prop.  Usage. 

GARD  AMINE  PRATENSIS,  (Syn)  Cardamantica,  Nastur- 
tîum  Aqtiaticum.  (F)  Cresson  Elégant,  C.  des  Prés,  Passerage. 
(A)  Cuckoo-Flower,  Comnwn  Bitter  Cress. 

Plante  Européenne,  cultivée  dans  nos  jardins;  elle  appartient  à 
la  famille  des  crucifères.  Cette  plante  était  autrefois  employée 
comme  diurétique,  et  depuis  la  publication  d'une  correspondance 
par  Sir  George  Baker,  il  y  a  près  d'un  demi  siècle,  on  l'a  quelque- 
fois donnée  comme  antispasmodique,  dans  la  chorée,  l'asthme  spas- 
modique,  et  plusieurs  autres  affections  nerveuses  ;  mais  elle  ne  pro- 
duit que  peu  d'effet  dans  ces  maladies. 

CARDAMOMUM,  (Syn)  Amomum  Cardamomum,  Cardamo- 
mmn  Minus,  C  Rotundam.  (F)  Cardamome,  Petit  Cardamome. 
(A)  Cardamom,  Lesser  Cardamom. 

Le  grand  Cardamome  (^Cardamomum  Ma  jus  )  le  moyen  Carda- 
mome (^Cardamomum  Médias  )  sont  deux  espèces  de  cardamomes 
qai  ont  les  mêmes  propriétés  que  le  petit  cardamom,  mais  ils  sont 
peu  connus  et  peu  employés  dans  ce  pays. 

On  donne  ce  nom  aux  fruits  de  plusieurs  espèces  du  genre  amome, 
en  particulier  à  celui  de  l'amomum  cardamomum,  famille  des  amo- 
mées,  peulrêtre  même  les  trois  espèces  de  cardamomes  connues  en 
droguerie  ne  sont  elles  que  des  variétés  de  ce  dernier  fruit. 

Quxil.  -  Le  petit  cardamome  est  un  fruit  de  trois  à  sept  lignes 
de  longueur,  triangulaire,  aminci  à  ses  extrémités,  d'une  couleur 
fauve,  brunâtre  ;  il  contient  plusieurs  graines  d'un  goût  acre  et  pi- 
quant, mais  agréable,  d'une  odeur  aromatique.  Ses  graines  sont  plus 
aromatiques  et  plus  acres  que  celles  des  deux  autres  espèces  ;  aupsi 
est-il  préféré  comme  stimulant. 

Prop.  -  Carminatif,  stomachique. 

Usage  -  Dans  les  coliques  flatucuses  des  enfants;  on  le  donne  as- 
socié à  la  rhubarbe  et  à  la  magnésie.  Mais  la  teinture  est  surtout 
employée  comme  stomachique  conjointement  avec  les  amers. 

Dose.  -  De  la  poudre,  gr.  v.  à  x.  trois  fois  par  jour. 
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Prep  Off.  -  Extractum  Colocynthidis  Compositum  ;  Palvis  Aïo- 
maticus  ;  Tinct.  Cardamomi  ;  Tinct.  Cardamomi  Comp.  Tinct. 
Gentianae  Comp.  ;  Tinct.  Rhei  ;  Vinum  Aloes. 

CARTHAMUS  TINCTORIUS,  (Syn)  Safmnum,  Cartha- 
mum  Officinarum.  (F)  Carthame,  Safran  Bâtard,  Carthame  des 
Teinturiers.  (A)  Bastard  Saffron,  Di/er's  Saffron,  Saffiower. 

Plante  du  Levant,  cultivée  dans  nosjardîns;  elle  appartient  à  la 
famille  des  composées.  Ces  fleurs  sont  quelquefois  mêlées  à  celles 
du  safran,  mais  on  peut  les  distinguer  à  leur  forme  bubukire.  Elles 
sont  employées  par  les  teinturiers  et  aussi  comme  cosmétique. 

P.  U.  -  Les  fleurs  et  les  graines. 

Prop.  Usage.  -  Les  fleurs  sont  laxatives  à  haute  dose,  et  diapho- 
rétiques  à  moindre  dose  ;  on  les  a  employées  quelquefois  Ti  la  place 
du  safran,  pour  faciliter  l'éruption  de  la  rougeole,  de  la  scarlatine 
et  autres  affections  de  ce  genre.  Les  graines  (graines  de  perro<;|uet) 
sont  cathartiques,  diurétiques  et  aromatiques  ;  elles  sont  cependant 
données  comme  nourriture  aux  perroquets,  d'où  leur  est  venu  leur 
nom. 

Dose.  -  De  l'infusion  (  fleurs,  ^ij.  eau,  Oj.  )  Q.  V. 

CARUM,  (Syn)  Cantm  Cariii,  Cnminum  Pratense.  (F)  Carvi 
Cumin  des  Prés,  Carvi  Officinal,  Anis  des  Vosges.  (A)  Caraway, 
Carvy. 

Plante  Européenne  qui  habite  les  lieux  montucux  ;  on  la  cultive 
dans  les  jardins  ;  elle  appartient  à  la  famille  des  omheUi/ères. 

P.  U.  Les  fruits  ou  graines  (  Carvi,  Carum,  Caraway  seeds). 

Quai.  -  Les  graines  sont  ovoïdes,  allongées,  recourbées,  striées, 
d'une  odeur  très  aromatique,  d'une  saveur  chaude,  d'une  couleur 
brunâtre.  ** 

Prop.  Usage.  -  Carminatives;  Employées  comme  l'anis,  pour  les 
coliques  flatueuses  des  enfants,  les  vents,  &.  On  les  mêle  aussi  avec 
la  pâte  de  certains  biscuits. 

Dose.  -  De  la  poudre,  gr.  x.  à  3j.  De  l'infusion.  (Carvi  gij.  Eau 
Oj),  une  tasse  au  besoin. 

Prep.  Off.  01.  Carui.  Aqua  Carui.  Spiritus  Carui.  Spir.  Juni- 
peri  Comp.  Tinct.  Cardam.  Comp.  Tinc.  Sennae.  Tinct  Senneœ  et 
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Jalapœ,  Confectio  Ru  te. 

CARYA,  (Syn).  Juglans.  (F)  Carytr,  Noyer  Tendre,  Noyer 
Dur.  (A)  Hickory. 

Arbre  indigène,  de  la  famiUe  des  Jnglandées.  Il  y  en  a  plusieurs 
espèces  ;  ils  portent  des  fruits  bons  à  manger  :  la  noix  douce  et  la 
noix  amère.  Selon  le  Dispensaire  des  E.  U.,  les  feuilles  de  presque 
tous  ces  arbres  sont  astringentes  et  aromatiques  et  l'écorce  astrin- 
ffente  et  amère  ;  les  deux  possèdent  probablement  des  propriétés  mé- 
dicinales. Quelques  médecins  des  E.  U.  ont  employé  ce  remède  avec 
avantage  dans  la  dyspepsie  et  les  fièvres  intermittentes. 

On  le  donne  en  infusion  ou  en  teinture  j  on  peut  même  faire  mâ- 
cher l'écorce  dans  la  dyspepsie. 

CARYOPHYLLUS,  (Syn)  C.  Aromaticus,  Caryojjhyllum. 
(F)  Girofle,  Chu  de  Girofle.  (A)  Chves. 

Le  clou  de  girofle  est  la  fleur  non  développée  du  Caryophyîhs 
aromaticus,  petit  arbre  de  la  famille  des  myrtinées,  cultivé  aux  Mo- 
luques  et  à  Cayenno  ;  on  cueille  les  fleurs  lorsque  les  pétales  encore 
soudés  forment  une  tête  au  dessus  du  calice.  On  distingue  dans  1  e 
commerce  plusieurs  espèces  de  girofles:  1°  celui  des  Moluques,  dit 
aussi  girofle  anglais,  parce  que  c'est  la  compagnie  des  Indes  qui  en 
fait  le  commerce  ;  2°  le  girofle  de  Bourbon  ;  il  est  un  peu  plus  petit 
que  le  précédent  ;  3°  le  girofle  de  Cayenne,  qui  est  grêle,  aigu,  sec, 
noirâtre,  moins  aromatique  et  moins  estimé  que  les  deux  autres. 

Comp.  -  Selon  Tromsdorff,  le  girofle  est  composé  d'essence,  de  tan- 
nin, de  gomme,  de  résine,  d'extractif  et  de  caryophylline.  Cette  der- 
nière partie  est  une  résine  brillante,  satinée,  insoluble  dans  l'eau  et 
soluble  dans  l'alcool  et  dans  l'éther  ;  elle  est  isomérique  avec  le  cam- 
phre, et  contient  trois  proportions  d'eau  de  moins  que  l'essence  de 
girofle. 

Qxuil.  -  Le  girofle  offi-e  la  forme  d'un  petit  clou  à  tête  ronde, 
d'une  saveur  acre  et  piquante,  d'une  odeur  aromatique;  lorsqu'il 
est  de  bonne  qualité  il  doit  être  gros,  pesant,  cassant,  et  pressé  en- 
tre les  doigts  ou  gratté  avec  l'ongle,  il  doit  laisser  suinter  un  peu 
d'huile;  celui  qui  est  léger,  pâle,  mou  et  de  peu  d'odeur  ou  de  goût, 
est  de  mauvaise  qualité. 
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Prop.  -  Stimulant,  aromatique. 

Usage.  -  II  peut  être  employé  chaque  fois  qu'il  s'agit  de  stimu- 
ler l'appareil  digestif  et  pour  corriger  le  mauvais  goût  d'autre  re- 
mède. On  le  donne  aussi  quelquefois  pour  calmer  les  nausées  et  les 
vomissements. 

Dose.  -  Gr.  v,  ou  vj.  dans  un  peu  d'eau  bouillante. 

Prep.  Off.  -  Infusum  Caryophylli  ;  Oleum  Caryophylli  ;  Pulvis 
Aromaticus;  Spir.  Lavandulae  Comp;  Syrupus  Rhei  Aiom.  Vi- 
num  Opii, 

CASCARILLA,  (Syn)  Cascara.  (F)  Cascarille,  Ecorce  de 
CascariUe,  (A)    Cascarilla. 

Ecorce  d'un  arbre,  appelé  Croton  Eîeuteria  ou  C.  Cascarilla, 
de  la  famille  des  euphorhiacéea. 

Comp.  -  Analysée  par  TromsdorfF,  elle  lui  a  donné  :  mucilage 
et  principe  amer,  108  résine,  8G,  huile  éthérée,  9,  fibre,  383,  eau,6. 

Quai.  -  En  fragments  courts,  roulés,  peu  épais,  trôs-durs,  fragiles, 
à  cassure  résineuse,  brunâtre,  recouverte  d'un  épiderme  gris-cendré  : 
elle  a  une  odeur  aromatique  musquée,  qui  augmente  quand  on  la 
brûle  (employée  pour  cela  par  les  fumeurs  qui  la  mêlent  à  leur  ta- 
bac );  saveur  acre,  aromatique,  chaude  et  amère. 

Prop.  -  Tonique,  stomachique,  antiseptique. 

Usage.  -  Dans  les  cas  d'atonie  gastro-intestinales,  la  dyspepsie, 
les  coliques  flatueuscs;  unie  au  quinquina  dans  les  fièvres  intermit- 
tentes, elle  donne  peut-être  un  plus  haut  degré  d'énergie  à  ce  fébri- 
fuge. 

Dose.  -  Gr.  x.  à  5j.  L'infusion  doit  être  préférée. 

Prep.  Off.  Infus.  Cascarillae;  Tinct.  Casoarillœ;  Ext.  Cascaril- 
l8e. 

CASSIA  FISTULA,  (Syn)  Cassia  Catharto-Carpus,  C.  Bon- 
plandiana.  (F)  Casse,  C.  Canéjiciev,  Canéjicier  en  Bâton  ou  des 
Boutiques.  (A)  Purging  Cassia. 

La  casse  est  le  fruit  du  Cassia  fistida,  des  légumineuses,  il  est  cy- 
lindiiquc,  long  d'un  piod  et  quelquefois  d'avantage,  moins  d'un 
pouce  de  diamètre,  d'une  couleur  noire,  lisse,  marqué  d'une  sorte 
de  bande  longitudinale  sur  chaque  suture  ,  offrant  intérieurement 
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un  grand  nombre  de  loges  séparées  par  des  cloisons  transversales  ; 
chaque  loge  contient  un  seul  grain,  environné  d'une  pulpe  rougeâ- 
tre  et  sucrée. 

On  connaît  plusieurs  espèces  de  casses:  1°  celle  que  nous  venons 
de  décrire,  qui  venait  autrefois  du  Levant  et  que  l'Amérique  nous 
fournit  aujourd'hui  ;  2°  la  petite  casse  d'Amérique,  qui  est  remplie 
d'une  pulpe  fauve,  d'un  goût  acerbe,  astringent  et  sucré  ;  3"  la  casse 
du  Brésil,  dont  la  pulpe  est  amère  et  désagréable. 

On  doit  choisir  les  bâtons  de  casse  récents,  lourds  et  non  sonnants. 
C'est  la  pulpe  qu'ils  contiennent  (/)«/pa  ca»«ta?,  cassîapulps),  dont 
on  fait  usage. 

Comp.  -  Cette  pulpe,  analysée  par  Vauqueiin,  a  fourni  :  pectine, 
extractif,  gomme,  gluten,  sucre,  parenchyme  et  eau.  Henri  en  consi- 
dère le  sucre  comme  le  principe  actH  ;  mais  ce  fait  est  douteux. 
(Bouchardat).  V.  Confectio  Cassiae. 
Prop.  -  haxiitvre. 

Usage.  -  Employée  toutes  les  fois  qu'un  léger  purgatif  ou  un 
laxactif  est  nécessaire  ;  son  usage  convient  lorsr^ue  dans  le   cours 
d'une  inflammation,  on  veut  entretenir  la  liberté  des  intestins  ;  c'est 
un  laxatif  convenable  pour  les  enfants  et  pour  les  personnes  cons- 
tipées. 
Dose.  -  Comme  laxatif,  3j.  à  ij.  Comme  purgatif,  ^j.  à  ij. 
Prep.  Off.  -  Confectio  Cassiœ;  Confectio  Sennœ. 
CASSIA  MARILANDICA.  (Syn)  Senna  Amencayia,  C.  Li- 
gtistrina.   (F)  Casse  de  Mari/land,  C.  Américaine,  Séné  (T Amé- 
rique. (A)  American  Senna,  Wild  Senna. 

Plante  indigène,  de  la  famille  des  Légumineuses.  Les  feuilles  ont 
un  pouce  et  demi  à  deux  pouces  de  long;  elles  sont  minces,  d'un 
vert  pâle,  d'u'^c  "ii  eur  nauséabonde,  d'une  odeur  faible;  elles  cè- 
dent leurs  propiic'tés  à  l'eau  et  à  l'alcool. 

Comp.  -  Cathartine,  albumen,  mucilage,  amidon,  chlorophylle, 
matière  jaune  colorante,  huile  volatile,  matière  grasse,  résine,  li- 
gneux, sels  de  potasse  et  de  chaux. 

Prop.  Usage.  -  Les  mêmes  que  ceux  du  séné,  mais  il  est  moins 
actif;  il  peut  cependant  ôtre  employé  dans  les  mûmes  cas  à  dose  au 
moins  un  tiers  plus  forte,  administrée  en  infusion. 
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CASTANE A,  (Syn)  Castanea  Pumila.  (F)  Châtaignier  Nain. 
(A)  Chincapin,  Chinquapin. 

Ai'brisseau  indigène,  de  la  famille  des  cupuli/ères. 

P.  U.  -  L'écorce.  (  Castanea  ). 

Prop.  Usage.  -  Tonique  et  astringent.  Employé  dans  les  fièvres 
intermittentes.  La  forme  sous  laquelle  on  le  donne  et  la  dose  ne 
sont  pas  déterminées. 

CASTOREUM,  (Syn)  Castonum^  Castoreiim  Rossicum  et  Ca- 
nadense.  (F)  Castoreum.  (A)  Castor. 

On  connaît  sous  ce  nom  un  organe  sécréteur,  placé  sous  la  peau 
de  l'adomen  du  castor  (  de  la  femelle  comme  du  mâle)  entre  l'ori- 
gine de  la  queue  et  la  partie  postérieure  des  cuisses.  Il  y  a  deux  es- 
pèces de  castoreum  :  l''  le  castoreum  du  Canada,  le  seul  qui  soit 
employé  en  France  et  en  Angleterre  et  généralement  le  plus  esti- 
mé ;  2°  le  castoreum  de  Sibérie.  Les  poches  de  celui-ci  sont  plus  ar- 
rondies et  quelquefois  il  n'y  en  a  qu'une;  l'odeur  est  très-forte,  la 
couleur  jaunâtre  et  la  saveur  aromatique  et  amère.  On  falsifie  quel- 
quefois le  castoreum  avec  du  sang  sec  ou  autres  substances,  mais  il 
est  aisé  de  reconnaître  la  fraude  à  l'odeur. 

Comp.  -  Le  castoreum  du  Canada  a  été  analysé  par  Bouillon- 
Lagrange,  John,  PlafF  et  Brandes.  Il  contient  :   huile  volatile,  ca: 
torine,  résine,  albumine,  graisse,  mucus,  carbonate  d'ammoniaque, 
urates,  benzoates  et  sulfates  de  potasse  et  de  soude. 

Quai.  -  Tel  que  le  commerce  nous  le  présente,  il  est  sous  l'aspect 
de  deux  poches  encore  unies  ensemble,  à  la  manière  d'une  besace, 
fortement  ridées  ou  très-aplaties  et  dont  l'une  est  constamment  plus 
volumineuse  que  l'autre.  Il  a  encore  une  odeur  très-forte  et  même 
fétide,  une  couleur  brun  noirâtre  à  l'extérieur ,  brune,  fauve  ou  jau- 
nâtre à  l'intérieur,  une  cassure  résineuse  entremêlée  de  membranes 
blanchâtres,  une  saveur  acre  et  amère. 

Prop.  -  Antispasmodique,  emménagoguc. 

Usage.  -  Le  castoreum  est  un  des  antispasmodiques  les  plus  em- 
ployés. Galien,  Cclso,  Aréiée  l'ont  déjà  vanté  dans  dos  cas  sem- 
blables à  ceux  où  de  nos  jours  son  action  est  le  moins  contestée.  Il 
agit  d'une  manière  évidente  sur  le  système  nerveux.  On  l'emploie 
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fréquemment  at  avec  assez  d'avantage  pour  combattre  les  affections 
spasmodiques,  telles  que  l'hystérie,  l'hypochondrie,  les  palpitations 
nerveuses,  le  hoquet  convulsif,  l'épilepsie,  l'asthme  nerveux,  l'amé- 
norrhée, lorsqu'elle  dépend  d'un  état  spasmodiqué  de  l'utérus, 
qu'elle  est  accompagnée  de  gonflements  douloureux  et  tympani- 
tiques  du  ventre,  dans  des  cas  où  l'utérus  congestionné  no  laisse 
échapper  que  quelques  gouttes  de  sang.  Le  castoreum  a  joui  d'une 
grande  réputation  pour  aider  le  travail  de  l'accouchement,  calmer  la 
violence  des  tranchées,  et  faire, expulser  la  délivrance  retenue.  En 
raison  de  son  action  stimulante,  il  est  utile,  dans  les  fièvres  typhoï- 
des, adynamiques  et  ataxiques,  pour  relever  les  forces  et  combattre 
les  accidents  nerveux.  Mais  je  dois  ajouter  que  c'est  un  médica- 
ment souvent  infidèle,  et  qui  est  loin  de  produire  constamment  l'ef- 
fet qu'on  recherche.  (Bouchardat) 

Dose.  -  En  substance  gr.  x.  à  xxx  en  bol  ou  daos  une  émulsion. 

f/,'2'   Qff^'  ~  Tinctura  Castorei. 

CASSUMUNIAR,  (Syn)  Casanuiniar,  Casmonar,  Zerunlety 
Gasmina.  (F)  Racine  de  Bengale.  (A)  Bengal  Root. 

Cette  racine  nous  vient  des  Indes  Orientales,  en  morceaux  irré- 
guliers de  diverses  formes  ,  les  uns  coupés  transversalement,  les 
autres  longitudinalement.  C'est  un  amer  aromatique  et  par  consé- 
quent tonique  et  stimulant. 

CATALPA,  (Syn)  C.  Arborea,  C.  Cordifolia.  (F)  Catalpa 
Bignonioides,  C.  de  Virginie.  (A)  Cataicha  Tree,  Indian  Bean. 

Arbre  des  Etats  du  Sud,  de  la  famille  des  gentianées  ;  on  le  cul- 
tive dans  le  Nord  pour  l'ornement ,  il  ne  dépasse  guère  les  dimen- 
sions des  grands  arbrisseaux.  Ses  graines  ont  été  employées,  par 
quelques  praticiens  de  l'Europe,  dans  le  traitement  de  l'asthme  ner- 
veux. On  croit  que  c'est  un  poison;  et  cependant  M.  Autoniarcli 
recommande  une  décoction  faite  avec  quatre  j\  six  onces  des  graines 
bouillies  dans  douze  onces  d'eau  que  l'on  fait  réduire  à  six  ;  cette 
dose  doit  être  donnée  matin  et  soir.  S'il  est  vrai  que  ces  graines 
aient  des  propriétés  vénéneuses,  il  serait  plus  prudent  de  commen- 
cer par  une  plus  petite  dose  et  d'augmontcr  graduellenK'nt  jusqu'à 
l'effet  voulu  (  Dispensaire  des  E.  U.  ). 
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CATAPLASMA.  (F)  Cataplasma.  (A)  Ponltke. 

On  donne  ce  nom  à  des  topiques  de  la  consistance  d'une  pâte 
molle.  Ils  résultent  du  mélange  de  farine  ou  d'autres  poudres  avec 
un  liquide,  soit  de  l'eau,  soit  du  l.iit,  une  infusion  ou  une  décoction 
de  plante  ou  de  partie  de  plante  que  l'on  réduit  par  la  coction  en 
consistance  convenable. 

Il  y  a  des  cataplasmes  émollienta  ;  on  les  fuit  avec  de  la  fleur  de 
liu,  de  riz,  de  blé-dinde,  des  fécules,  des  mauves,  du  sureau,  & ,  ou 
avec  toute  autre  substance  émoUiente,  (V.  ce  mot).  On  les  appli- 
que sur  des  parties  qui  sont  le  siège  d'inflammations,  par  cxcmplo, 
sur  l'abdomen  dans  l'inflammation  des  intestins,  sur  des  plaies  iu- 
flammées,  &. 

Les  cataplasmes  matnratî/s  se  font  avec  de  la  fleur  de  fève,  de 
lupin,  d'avoine,  &..  Ils  sont  employés  pour  favoriser  la  ibrmation 
du  pus  et  l'ouverture  des  abcès. 

Les  cataplasmes  sinapisés  sont  ceux  que  l'on  saupoudre  de  mou- 
tarde. On  en  fait  usage  pour  stimuler  des  plaies  trop  faibles,  irriter 
légèrement  la  peau,  &.  On  applique  les  caùiplasmes  dé»in/cctnnfs 
sur  les  plaies  gangrenées,  ou  menacées  de  gangrène  et  sur  colles  (jui 
exhalent  une  mauvaise  odeur.  Ils  sont  compo.sés  de  charbon,  de  (juin- 
quina,  de  levure, (Yeast),  de  chlorure  de  chaux,  &,  que  l'on  mêle  i\ 
une  pAte  émolliente  quelconque. 

Les  cataplasmes  anodins  sont  aussi  faits  avec  une  substance  éiiiol- 
lientc  à  laquelle  on  ajoute  des  têtes  de  pavots,  des  feuilles  de  jus- 
quiamo,  &,  ou  autres  substances  de  ce  genre.  (V.  Anodins).  Tivs- 
souvent  on  se  contente  do  verser,  sur  la  surface  du  cataplasme,  do 
la  teinture  de  jusquiame,  do  bclladonne,  d'opium,  <S:;  ceux  quolon 
arrose  avec  cette  dernière  teinture  sont  appelés  aitaphsmes  laudd- 
nisés.  Ces  cataplwjmes  sont  appliqués  Fur  les  surfaces  qui  sont  lo 
siège  do  beaucoup  de  douleurs  accompagnées  d'inflammation.  Il  est 
à  remarquer  qu'on  ne  doit  mettre,  qu'avec  beaucoup  de  précaution, 
dos  substances  narcoti(jueH  s»  ,  'a  peau  dépouillée  de  son  épidermo, 
car  on  a  vu  des  cas  d'ompoisonncmeut  survenir  à  la  suite  de  ces  ap- 
plications, cependant,  quand  la  peau  est  entière,  on  peut  y  appliquer 
même  plusieurs  drachmes  de  ces  substances.  Ou  ajoute  uouveut  aux 
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cataplasmes,  des  substances  actives  dont  ils  doivent  favoriser  l'effet, 
comme  des  poudres,  des  onj^uents,  «&.,  mais  on  y  mêle  del'onguent 
résine  pour  faire  suppurer. 

Les  cataplasmes  les  plus  employ<$s  sont  ceux  do  graine  de  Un  et 
de  pain  bouilli  dans  du  lait.  On  applique  des  cataplasmes  à  nu  et 
entre  deux  linges.  Pour  les  premiers,  après  avoir  réduit  la  pfite  en 
consistance  convenable,  on  l'étend  uniformément  sur  un  linge  assez 
fort  pour  la  ratenir,  ayant  soin  do  laisser  une  bande  libre  tout  au- 
tour, ensuite,  prenant  les  deux  coins  du  linge  du  môme  côté,  on  en 
relève  une  portion  latéralement  que  l'on  replie  sur  la  pâte  de  ma- 
nière à  en  recouvrir  quelques  lignes  de  largeur  ;  cette  manœuvre  est 
répétée  successivement  de  chaque  côté  du  linge,  de  sorte  que  la  pâte 
se  trouve  encadrée  (  on  peut,  au  besoin,  faire  quelques  points  de 
couture  )  ;  c'est  cetto  surface  que  l'on  applique  sur  la  partie  ma- 
lade. 

Les  cataplasmes  entre  deu.ic  linges  se  font  de  la  même  manière, 
seulement  on  a  soin  de  mettre  sur  le  carré  de  pâte,  resté  libre,  une 
gaze  ou  une  mousseline  légère  ;  dans  ce  cas  on  a  la  précaution  de 
mettre  la  gaze  avant  de  replier  les  bords  du  cataplasme.  Dans  les 
liopitaux  on  peut  se  contenter  d'étendre  la  pâte  en  couches  très- 
mince.s  sur  un  linge  qui  ait  deux  fois  la  longueur  nécessaire  et  de 
le  plier  en  deux  ;  il  faut  alors  que  linge  soit  très-clair  afin  que  l'hu- 
midité puisse  se  communiquer  j\  la  peau. 

11  est  bon  de  mélanger  à  la  pâte  un  peu  de  graisse  fraîche  ou 
d'huile  ;  moyennant  cette  précaution,  le.s  cattiplasmes  F'^  refroidis- 
i^Liit  moins,  et  lorsqu'on  les  enlève,  la  partie  qu'ils  couvraient  n'est 
pas  auvssi  désagréablement  aflfeotéo  par  lo  l'roid  que  l'air  produit  en 
absorbant  l'humidité. 

Il  faut  que  les  cataplasmes  soient  chinids  sans  pourtant  brûler  la 
peau,  et  on  doit  le.s  faire  aussi  humides  (|uo  possible,  de  manière, 
cependant,  qu'ils  no  s'étendent  pas  sur  les  parties  environnantes. 
Ils  peuvent  être  laisses  en  pince  tant  i|u'ils  conservent  assez  de  cha- 
leur et  d'humidité,  c'est -:\-dire  deux  ou  trois  heures,  i\  nioin*  ((ii"  le 
lut'dccin  ti  en  ordonna  autroroont.  Leur  grandeur  et  leur  tonne  doi- 
vent varier  selfT»  la  -uriaeo  sur  laquelle  ils  sont  appli(jU(^s    mais  il 
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faut  qu'ils  couvrent  parfaitement  toute  la  partie  inflammée.  Règle 
générale,  il  ne  faut  pas  qu'ils  soient  plus  d'un  pouce  d'épais. 

Lorsque  l'on  saupoudre  un  cataplasme  avec  quelque  poudre  ou 
qu'on  les  arrose  avec  quelque  liquide,  ce  doit  être  sur  la  surface 
(  couverte  ou  non  )  qui  est  destinée  X  être  appliquée  sur  la  peau. 

Le  cataplasme  sinapisé  peut  rester  en  place  aussi  longtemps  que 
le  cataplasme  ordinaire,  car  la  vapeur  onctueuse,  l'humidité  adou- 
cissante des  substances  émollientes  pallie  ce  que  la  moutarde  pour- 
rait avoir  de  trop  irritant,  seulement  il  est  bon  d'observer  que  ce  ca- 
taplasme n'est  que  très  peu  dérivatif. 

Les  cataplasmes  à  nu  sont  quelquefois  d'un  emploi  difficile  et 
désagréable,  par  exemple,  appliqués  sur  une  plaie  profonde,  une  pe- 
tite portion  du  cataplasme  peut  s'infiltrer  dans  les  anfractuosités 
de  la  plaie  et  l'irriter  ou  tout  au  moins  entraver  le  travail  répara- 
teur qui  se  fait  toujours  dans  une  blessure  ;  ou  bien  ces  cataplasmes 
appliqués  aux  pieds,  s'y  collent,  s'infiltrent  dans  les  interstices  des 
orteils  et  déplaisent  considérablement  aux  malades  ;  d'ailleurs,  les 
cataplasmes  recouverts  seulement  d'une  mousseline  très-claire  agis- 
sent aussi  bien  qu'à  nu. 

Le  cataplasme  à  la  minuta  se  fait  avec  une  poudre  appropriée, 
sur  laquelle  on  verse  de  l'eau  bouillante,  ayant  soin  de  brasser  con- 
tinuellement et  d'amener  ainsi  la  pâte  à  une  consistance  convenable. 
Les  cataplasmes  lourds  et  secs  font  plus  de  mal  que  de  bien.  La 
pâte  des  cataplasmes,  de  quelque  nature  qu'elle  soit,  ne  doit  pas 
contenir  de  substances  dures,  mais  elle  doit  être  bien  uniforme. 

CATAPLASMA  ALUMINIS.  (F)  Cntapîamie  d'Alun.  (A) 
Alum  PoulHce. 

R;.  D.  -  Alum,5j.  Blanc  d'oouf,  No.  ij.  Agitez  jusqu'à  coagu- 
lation. 

Usage.  -  Contre  l'ecchymose  des  yeux.  On  l'applique  froid. 

CATAPLASMA  CARBONIS,  (Syn)  C.  Carbonù  Ligni.. 
(F)  Cataplasme  de  Charbon,  (A)  Charmai  Poultice. 

V^.  Br.  -  Charbon  de  bois  en  poudre,  ,^ss.  Pain,  Jij.  Graine  de 
Lin,  ,^JRS.   Faites  bouillir  en  consistance  de  cataplasme,  ayant  le 
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soin  de  conserver  un  peu  de  charbon  pour  saupoudrer  sur  la  sur- 
face du  cataplasme. 

Prop.  Usage.  -  V.  Carbo  Ligni. 

CATAPLASMA  CONIl.  (F)  Cataplasme  de  Ciguë.  (A) 
Hendock  Poultice. 

V^.  Br.  -  Feuilles  de  Ciguë,  s'y  li'arine  de  Lin,  ^iij.  Eau  bouil- 
lante, Q.  S. 

Prop.  Usage.  -  Anodin.  Il  peut  être  employé  avec  avantage  sur 
les  ulcères  cancéreux,  scrofuleux,  syphilitiques  et  autres  ulcères 
douloureux.  Mais  il  nefaut<pas  oublier  qu'il  peut  causer  l'effet 
narcotique  de  la  ciguë,  ce  qui  demande  de  la  prudence. 

CATAPLASMA  DAUCI.  (F)  Cataplasme  de  Carotte.  (A) 
Garrot  Poultice. 

V^.  D.  -  Carotte,  Q.  S.   Faites  bouillir  dans  de  l'eau  eu  con- 
sistance de  cataplasme. 

Prop.  Usage.  -  V.  Carotte. 

CATAPLASMA  FERMENTI,  (Syn)  C.  Fwmcntl  Cerevi- 
niœ.  (F)  Cataplasme  de  Levure.  (A)  Ycast  Poultice, 

V^.  Br.  -  Levure  (ycast),  5vi.  Farine,  Jxiv.  Eau  plus  chaude 
que  tiùde,  5vi.  Faites  une  pâte  et  placez-la  près  du  fou  jusqu'à  co 
qu'elle  lève. 

Usage.  -  V.  Levu'o. 

CATAPLASMA  LINL  (F)  Cataplasme  de  Graine  de  Lin. 
(A)  Linseed  Poidtice. 

tR-  ~  Glfiiius  ou  Farine  de  Lin,  Eau  aa,  Q.  S.  Faites  bouillir 
en  consistance  de  cataplasme  ;  ajoutez  un  peu  de  graisse  ou  d'huile 
sur  la  surface  qui  doit  toucher  la  peau. 

Prop.  Usage.  -  V.  Graine  de  Lin. 

CATAPLASMA  SINAPIS.  (F)  Cataplasme  de  Moutarde, 
Sinapisme.  (A)  Muafard  Poultice. 

.j^.  -  Moutarde,  Eau  tiùde,  Q.  S.  pour  donner  une  bonne  eon- 
si»t;mcc.  Quand  on  désire  avoir  une  prépiiriitlmi  moins  forte,  on  l'ait 
un  cataplasme  do  graine  do  lin  auquel    n  ajoute  do  lu  moutarde. 

i/srtgt'.  -  V.  Moutarde. 

CATAPLASMA  SOD^E  CHLORINATiE.  (F)  Cataplasme 
de  Chlorure  de  Soude.  (A)    Chlorinc  Poultice. 
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V^.  -  Liqueur  de  Labarraque,  gij.  Farine,  giv.  Eau  bouillante 
5viij.  N'ajoutez  la  liqueur  que  lorsque  vous  retirez  le  cataplasme 
du  feu. 

Proj).  Usage.  -  V.  Liquor  Sodae  Chloratae. 
CATARIÀ    VULGARIS,  (Syn)  Nepeta   Vulgaris,  K   Cata- 
via.  (F)  Chatuire  Commune,  Cataire,  Herbe  aux  chats.  (A)  Cat- 
niintf  Catnep. 

Plante  Européenne,  naturalisée  dans  le  pays  ;  elle  appartient  à 
la  famille  des  labiées. 

P.  U.  -  Toute  la  plante  moins  la  racine. 
Quai.  -  Saveur  piquante,  aromatique,  uu  peu  amère  et  camphrée, 
odeur  forte,  aromatique,  mais  peu  agréable,  qui  attire  les  chats  ; 
elle  cède  ses  propriétés  à  l'eau.  Son  principe  actif  est  une  huile  vo- 
latile et  du  tannin  ;  ce  tannin  est  de  ceux  qui  produisent  une  cou- 
leur verdâtre  avec  les  sels  de  1er. 

Prop.  -  Usage  -  L'herbe  à  chats  est  réputée  antispasmodique  et 
emménagogue  ;  elle  a  aussi  des  propriétés  toniques  et  excitantes. 
On  l'emploie  comme  remède  domestique  dans  l'aménorrhée,  la  chlo- 
rose, l'hystérie,  les  règles  douloureuses,  les  coliques  flatulentes  des 
enfants,  &,..  On  croit  (jue  les  feuilles  mâchées  calment  le  mal  de 
dents. 

Dose.  -  Des  feuilles  sèches,  sij.  dans  un  peu  d'eau  bouillante 
sucrée. 

CATECHU,  (Syn)  Extractum  Catcchu,  Gambir.  (F)  Cachou, 
Terre  du  Japon.  (A)  Catechu,  Japan  Earth,  Gambir. 

C'est  un  extrait  composé  en  grande  partie  de  tannin,  préparé  dans 
les  Indes  orientales,  en  faisant  bouillir  dans  l'eau  le  fruit  de  VA- 
cacia  catechu  de  la  famille  des  légumineuses.  Le  cachou  est  inodore, 
d'une  couleur  brune  rougeâtre,  variable.  Ce  (jui  le  distingue  surtout 
c'est  (  outre  les  caractères  du  tannin  )  sa  saveur  astringente  jj;;rti- 
culière,  bientôt  suivie  d'un  goût  sucré,  persistant,  très-agréable, 
Il  existe  plusieurs  variétés  de  cachou.  Voici  celles  qui  se  reucou- 
trent  le  plus  souvent  dans  le  commerce  ;  nous  adoptons  les  dénomi- 
nations de  Guibourt:  1  '  cachmi  brun,  orbiculaire  et  plat,  en  paius 
ronds,  aplatis,  d'une  once  et  demie  à  trois  onces,  farcis  de  glumes 
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de  riz  ;  il  est  pesant,  dur,  à  cassure  luisante,   saveur  astringente, 
amère,  puis  à  peine  sucrée  ;  2°  cachou  brun  silicieux,  en  pains  car- 
rés, globuleux  ou  aplatis,  pesant  souvent  une  livre  ;  il  est  d'un  brun 
uniforme,  compacte  ;  il  contient  jusqu'à  26  pour  100  de  parties  ter- 
reuses ;  3°  cachou  cubique,  résineux,  léger  :  cette  sorte,  qui  est  très- 
bonne,  se  présente  sous  forme  de  pains  poreux,  légers,  d'une  couleur 
peu  foncée,  surtout  il  l'intérieur,  et  commence  à  être  introduite  en 
France  :  je  l'ai  examinée  pour  un  expert  du  gouvernement  qui  en 
avait  fait  prononcer  l'exclusion  comme  un  produit  frauduleux,  parce 
qu'il  ressemblait  par  l'extérieur  à  une  sorte  de  cachou  falsifié  ;  4° 
f  amylacée  cubique,  qui  laissait  pour  résidu  0.55  d'un  produit  amy- 
lacé ;  mais  le  cachou  résineux  cubique  est  soluble  presque  en  entier 
dans  l'eau  et  dans  l'alcool  ;  il  est  très-astringent  ;  il  oflre  un  arrière- 
<roût  faiblement  sucré  :  c'est  une  sorte  précieuse  pour  la  teinture  ; 
5°  cachou  en  masse  :  il  est  fourni  par  le  Butea  frondosa.  C'est  un 
extrait  solide  dont  on  a  formé  des  masses  longues  de  8  à  10  pouces, 
laff^es  de  5  cent.,  et  que  l'on  a  enveloppées  dans  les  feuilles  de  l'ar- 
bre qui  le  produit ,  ces  masses  se  réunissent  souvent  entre  elles  ; 
outre  CCS  espèces  qui  se  trouvent  dans  le   commerce,   plusieurs 
autres  sortes  y  ont  apparu,  et  ne  se  retrouvent  plus  que  dans  les 
droguiers  ;  6°  cachou  en  boule  terne  et  rougeâtrc:  c'était  un  excel- 
lent produit,  remarquable  par  son  astringcnce  et  son  arrière-goût 
sucré  très-prononcé  ;  il  est  en  pains  du  poids  de  3  ou  4  onces  ar- 
rondis, mais  qui  se  sont  applatis  ;  cassure  terne,  rougeâtre,  ondulée, 
et  souvent  marbrée  ;  il  offre  sur  sa  surface  déprimée  des  gîumcs  de 
riz;  7°  cachou  terne  et  par allélipipéde,  en  pains  carrés  de  6  cen- 
tini.  de  longueur  et  do  3  centim.  d'épaisseur;  il  est  propre  à  l'cx- 
tdricur  ;  à  l'intérieur,  il  présente  l'aspect  de  l'espèce  précédente  ; 
mais  il  est  formé  de  cor.ches  qui  peuvent  se  séparer  comme  des 
lames  de  schiste;  8^  cachou  noir  et  mucif"ginev:t,  wï  pains  paral- 
lélipipèdes,  ayant  l'aspect  extérieur  du  précédent,  miâs  à  l'intéri- 
eur il  est  mou  et  luisant  ;  9°  cachou  hémisphérique  :  il  est  d'un 
brun  noir,  luisant  dans  sa  cassure,  soluble  dans  la  salive,  en  déve- 
loppant une  saveur  astringente  et  un  goût  de  fumée.  Bourchardat. 
Le  cachou  est  inodore,  saveur  astringente,  mucilagineuse,  dou- 
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ceâtre  ;  il  cède  ses  propriétés  à  Teau  et  à  l'alcool.  La  meilleure  sorte 
cède  53  et  la  moindre  28  par  cent  d'acide  tannique  à  l'éther,  lors- 
qu'il est  passé  dans  un  percolateur. 

Comp.  -  Du  catechu  de  Bombay  :  tannin,  54.5  ]  extractif,  34  ; 
mucilage,  6.  5;  impuretés,  5  parties.  Du  Bengale;  tannin,  48.5; 
extractif  et  mucilage,  8  ;  impuretés,  7  parties. 

Prop  -  Astringent,  tonique. 

Usage.  -  Dans  la  diarrhée  muqueuse,  les  hémorrhagies  passives  ; 
comme  tonique,  associé  à  la  cannelle  et  au  quinquina,  dans  la  dys- 
pepsie, la  faiblesse,  &.  ;  en  gargarisme,  dans  les  aphthes,  l'ulcéra- 
tion des  gencives,  le  saignement  de  nez  et  dans  la  toux  ou  l'enroue- 
ment dû  au  relâchement  de  la  luette  ;  dans  ce  dernier  cas  on  réus- 
sit bien  en  faisant  tenir  un  petit  morceau  de  cachou  dans  la  bouche. 
Les  pastilles  de  cachou  sont  excellentes  pour  combattre  la  fétidité 
de  l'haleine.  Enfin  ce  médicament,  à  raison  de  la  grande  quantité 
de  tannin  qu'il  contient,  peut  être  considéré  comme  un  des  astrin- 
gents les  plus  puissants  et  il  est  fréquemment  employé.  Il  est  d'un 
aussi  bon  effet  que  le  kino. 

J)o8e.  -  Gr.  X.  à  xx.  dans  un  peu  de  mucilage  sucré. 

Incomp.  -  Acides  chlorhydrique  et  sulfohydrique,  l'albumen,  les 
alcalis,  la  solution  de  baryte,  la  gélatine,  l'eau  de  chaux  et  les  sels 
de  chaux,  les  sels  alcalins  et  les  sels  métalliques. 

Prep  Off.  -  Infusum  Catechu  Comp.  ;  Tinct.  Catechu  ;  Elect. 
Mimo88B  Catechu. 

CAULOPHYLLUM  THALICTROIDES,  (Syn)  Leonikt 
Thalictroides.  (F)  Loéntice  Thalictroides,  L.  Pigamoide.  (A) 
Pappoose  Rootf  Blue  Cohosh. 

Plante  indigène,  de  deux  pieds  de  hauteur  ;  ses  fleurs  sont  jau- 
ne verdâtre  ;  elle  appartient  à  la  famille  des  herléridées. 

P.  U.  La  racine. 

Quai.  -  D'une  saveur  piquante  et  douceâtre  ;  elle  cède  ses  pro- 
priétés à  l'eau  et  à  l'alcool. 

Prop.  Usage.  -  Emménagogue.  On  croit  que  cette  racine  a  la  pro- 
priété de  promouvoir  les  contractions  de  l'utérus  et  qu'elle  possède 
encore  plusieurs  autres  propriétés  médicinales. 
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Dose.  -  De  l'infusion  ou  décoction,  (racine  5j.  Eau,  Oj)  Sj.  à 
ij.  De  la  teinture,  (racine  ^iv.  alcool  Oj),  3j.  à  ij. 

CEANOTHUS  AMERICANUS,  (Syn)  Celastrus,  Ceîastui, 
CeanothuB  Trinemia.  (F)  Thé  de  Jersey,  Ceanothe  Américaine. 
(A)  iVêw  Jersey  Tea,  Red  Root. 

Arbrisseau  indigène  dont  la  racine  offre  une  couleur  jaune-nankin; 
ses  feuilles  sont  employées  en  guise  de  thé  ;  il  appartient  à  la  fa- 
mille des  rhamnées. 

Prop.  Usage.  -  La  racine  est  astringente,  on  en  fait  usage  dans 
les  affections  syphilitiques.  Schoepf  croit  qu'elle  est  purgative.  Le 
Dr.  Hubbard  recommande  une  forte  infusion  des  feuilles  sèches,  en 
application  locale,  dans  les  aphthes  de  la  bouche  et  du  larynx,  ainsi 
qu'à  l'intérieur  dans  la  dyssenterie. 

La  décoction  pour  la  syphilis  peut  être  faite  avec  deux  drachmes 
de  la  racine  pour  une  chopine  d'eau. 

Dose.  -  Q.  V. 

CÉDRON   (^A)Cedron. 

On  appelle  ainsi  le  fruit  ou  la  graine  d'un  arbrisseau  de  l'Amé- 
rique du  Sud,  le  Simaha  Cedron  de  Planchon,  de  la  famille  des 
Simarubacées.  Ce  fruit  rappelle  jusqu'à  un  certain  point,  la  fève  de 
Saint  Ignace.  Comme  cette  substance,  il  se  distingue  par  une  amer- 
tume extraordinaire  ;  f-ec,  il  est  léger,  d'une  couleurgris-jauuâtre;  il 
a  à  peu  près  deux  pouces  de  long  et  seize  lignes  dans  sa  plus  grande 
largeur.  La  graine  est  libre  à  l'intérieur  ;  elle  peut  avoir  un  pouce 
et  demi  de  long,  dix  lignes  de  large  et  un  demi  pouce  d'épais;  elle 
est  convexe  d'un  coté,  platte  ou  légèrement  concave  do  l'autre  et 
présente  une  cicatrice  ovale  près  de  l'extrémité  de  sa  surlîice  platte  ; 
quoique  dure  et  compacte,  elle  se  coupe  faci'ement  avec  un  couteau. 
Elle  cède  ses  propriétés  à  l'eau  et  à  l'alcool.  M.  Lewory  en  aobtcnu 
une  substance  cristalline  qu'il  a  proposé  de  nommer  Cédrineet  qu'il 
croit  être  le  principe  actif  de  la  graine.  Cette  substance  est  très- 
amèrc,  et  soluble  dans  l'eau  bouillante  ;  son  action  est  neutre  sur  le 
papier. 

Prop.  Usage.  -  Le  Cédron  jouit  d'une  grande  réputation  dans 
la  Nouvelle  Grenade  et  l'Amérique  Centrale,  comme  remède  infail- 
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lible  contre  la  piqûre  des  serpents-  Le  Dr.  Guier  l'a  employée  avec 
de  bons  résultats  dans  le  choiera  morbus,  les  coliques  et  les  névral- 
gies de  la  face.  Le  Dr.  Thomson,  de  Londres,  en  a  fait  usage  pour 
la  goutte,  et  le  Dr.  S.  S.  Purple,  de  N.  Y.  l'a  trouvée  d'un  effet 
très-prompt  dans  un  bon  nombre  de  cas  de  fièvres  intermittentes  ; 
il  croit  qu'elle  possède  de  grandes  propriétés  antipériodiques.  M. 
Herran  a  employé  le  remède  dans  huit  cas  d'empoisonnement  par 
la  piqûre  des  serpents,  il  eu  administrait  cinq  à  six  grains  dans  une 
cuillerée  de  brandy  et  pansait  la  blessure  avec  la  teinture  ;  il  assure 
que  rarement  il  a  été  obligé  de  répéter  la  dose.  Le  Dr.  Ilotelliiii 
dit  que  cette  graine,  prise  à  dose  élevée,  est  un  poison  violent,  et 
que  25  à  30  grains  ont  occasionné  la  mort,  mais  d'après  les  expéri- 
ences du  Dr.  Purple,  il  n'y  a  pas  de  danger  à  donner  10  à  30  gr. 
toutes  les  quatre  heures  ;  c'est  à  cette  dose  qu'il  l'a  administré  lui- 
même.  La  dose  que  l'on  emploie  dans  l'Amérique  Centrale  est  d'un 
à  deux  grains.  On  fait  à  Londres  un  vinaigre  de  cédron  avec  deux 
scrupules  de  la  graine  pour  une  once  de  vinaigre  distillé,  la  dose  est 
vingt  gouttes  à  une  drachme.  Ce  remède  soit  en  poudre,  soit  en 
teinture,  est  aussi  employé  dans  les  spasmes  de  l'estomac  et  des  in- 
testins) les  affections  dyspeptiques,  &. 

Dose.  -  V.  Prop,  et  Usage. 

CELASTRUS  SCAI^DENS.  (F)   CéUstre  Grimpant,  Bout- 
reau  des  Arbres.  (A)  Climhing  Stafftree 

Arbiî  jseau  indigène  dont  la  tige  s'élève  à  une  grande  hauteur  en 
étranglant  les  arbres  ;  il  appartient  à  la  famille  des  illicinées. 

P.  U.  L'écorce. 

Frop.  Usage.  -  On  croit  que  catte  écorce  possède  des  propriétés 
émétique,  diaphorétique  et  narcotique.  Employée  dans  les  affecti- 
ons chroniques  du  foie  et  la  syphilis  secondaire. 

CENTAUREA  BENEDICTA,  (Syn)  Carduus  Bencdidus, 
Cnicus  Benedictus  ou  Sylvestris.  (F)  Chardon  Bénit,  Cnicus  Bénit, 
(A)  Blessed  Thistle,  Virgen-Mary-TMstle. 

Plante  Européenne,  cultivée  dans  nos  jardins;  elle  appartient  à 
la  famille  des  composées. 

P.  U.  Les  feuilles. 


CEN 


361 


Quai.  -  La  plante  a  une  odeur  faible,  désagréable,  et  une  saveur 
extrêmement  amère,  plus  désagréable  dans  la  plante  fraîche  que  dauB 
celle  qui  est  sèche  ;  elle  cède  ses  propriétés  à  l'eau  et  à  l'alcooL  L'in- 
fusion à  l'eau  froide  est  un  amer  très  agréable,  mais  la  décoction 
est  nauséabonde  et  dérange  l'estomac.  Ses  principes  actifs  sont  une 
huile  volatile  et  un  principe  particulier  que  l'on  a  proposé  de  nom- 
mer Centorite  ou  Cnicine  ;  cette  dernière  substance  est  cristallisable, 
inodore,  très-amère,  ni  acide,  ni  alcaline,  presque  pas  soluble  dans 
l'eau  froide,  plus  soluble  dans  l'eau  bouillante  et,  en  toutes  propor- 
tions, dans  l'alcool.  Elle  est  composée  de  carbonne,  d'hydrogène  et 
d'oxigène,  et  elle  est  analogue  à  la  salicine  dans  sa  composition, 

Prop.  Usage.  -  Le  chardon  bénit  a  les  mêmes  propriétés  que  la 
camomille  et  peut  être  employé  dans  les  mêmes  cas. 

Dose.  -  De  la  poudre,  9j.  à  ^j.  De  l'infusion,  (une  once  pour 
une  chopine  d'eau  froide)  Jij-  L'infusion  ou  la  décoction  forte  fait 
vomir. 

On  a  proposé  d'employer  le  chardon-Marie  (Carduus  Marianus. 
(A)  Ladie's  Thistle)  comme  hémostatique.  Rademacher  assure  avoir 
obtenu  de  bien  bons  résultats,  de  l'usage  d'une  décoction,  faite  avec 
les  graines  de  cette  plante,  dans  les  hémorrhagies,  celles  surtout  qui 
sont  associées  à  un  état  morbide  du  foie  et  de  la  rate.  Le  Dr.  Lo- 
bach  considère  ce  remède  plus  efficace  que  tout  autre  dans  les  hé- 
morrhagies utérines  et  le  melœna,  il  l'a  aussi  trouvé  d'un  bon  effet 
dans  l'aménorrhée  accompagnée  de  dérangement  de  la  circulation 
portale. 

Dose.  -  De  la  décoction  (graines  5ij.  Eau,  Oj).  une  cuillerée  à 
table  toutes  les  heures. 

CENTAURIUM,  (Syn)  Chtronia  Centattrium,  Erythraœ  Cen- 
taurium.  (F)  Centaurée,  Petite  Centaurée  d^ Europe.  (A)  Com- 
mon  European  Centaurt/,  Lesser  Centaury. 

Plante  Européenne,  annuelle,  d'un  pied  de  haut,  les  fleurs  sont 
d'un  beau  rose;  elle  appartient  à  la  famille  des  composées. 

P.  U.  Les  sommités  fleuries. 

Comp.  -  Selon  Moretti  la  plante  contient:  extractif  amer,  acide 
libre,  matière  muqueuse,  sel  extractif,  fibres.  Son  principe  actif  est 
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l'extratif  amer,  appelé  par  Dulong  d'Astafort,  centaurine.  On  dit 
que  cette  substance,  combinée  avec  l'acide  chlorhydrique,  est  un 
excellent  fébrifuge.  Il  ne  faut  pas  confondre  la  centaurine  avec  la 
centaurite,  ou  cnicine,  qui  est  le  principe  actif  de  centaurea  hene- 
dicta. 

Prop.  Usage.  -  La  petite  centaurée  d'Europe  a  à  peu  près  les 
mêmes  propriétés  que  la  gentiane  ou  autre  amer  pur,  et  elle  peut 
être  employée  dans  les  mêmes  cas.  On  la  remplace  dans  ce  pays  par 
la  sahhatie  anguleuse. 

Dose.  -  De  la  poudre,  3j.  à  sj-  On  peut  aussi  l'employer  en  in- 
fusion. 

Une  autre  espèce  de  centaurée  (Erythraea  Chilensis)  possède  les 
mêmes  propriétés  et  est  beaucoup  employée  au  Chili  CQmmc  tonique. 
La  pharmacopée  Espagnole  la  nomme  Canchalagua. 

CEPHALANTHUS  OCCIDENTALIS.  (F)  CéphalantU 
d'Amérique,  Bois-Bouton.  (A)  Button-Bush 

Bel  Arbrisseau  indigène  qui  croît  au  bord  des  ruisseaux  et  des 
marais.  Sesfleurs  sont  en  boutons,  d'où,  lui  est  venu  son  nom  ;  il  ap- 
partient à  la  famille  des  rubiacées.  »    < 

Prop.  Usage.  -  La  racine  est  amère.  On  la  croit  tonique  et  lax- 
ative  ;  elle  a  été  employée  dans  les  fièvres  périodiques.  Elle  peut 
être  administrée  sous  forme  de  décoction  ou  d'infusion. 

CEEA  FLAVA  et  ALBA.  (F)  Cire  Jaune  et  Blanche.  (A) 
Yellow  and  White  Wax. 

La  cire  est  une  substance  produite  par  les  abeilles,  avec  laquelle 
ces  insectes  composent  leurs  alvéoles,  où  ils  déposent  leur  miel  et 
leurs  petits.  La  cire  végétale  ou  céroxyline  est  celle  que  l'on  expri- 
me des  feuilles  de  certains  végétaux  (telle  que  le  Myrica  ceri/na, 
le  Ceroxilon  andicola,  &). 

Comp.  -  La  cire  est  composée  de  carbone,  Oi5.  12,  hydrogène  16. 
91.  oxigène,  19.  97  parties. 

Quai.  -  La  cire  nouvelle  est  ordinairement  jaune,  on  la  fait  blan- 
chir en  l'exposant  au  soleil  et  à  la  rosée.  La  cira  vierge,  est  celle 
que  l'on  retire  des  ruches  avant  qu'elle  ait  servi  au  couvain.  La  cire 
a  une  odeur  aromatique,  assez  analogue  à  celle  du  miel  ;  elle  est 
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sèche,  cassante  ;  Todeur  ainsi  que  la  couleur  se  perd  par  le  blanchi- 
ment. 

Prop.  Usage.  -  Adoucissante,  emolliente.  Employée  dans  les  di- 
arrhées, les  dyssenteries,  &.  Mais  on  en  fait  surtout  usage  dans  la 
préparation  des  cérats,  des  onguents,  &. 

Dose.  -  9j.  à  3SS.  On  triture  la  cire  avec  un  peu  d'huile  et  de 
jaune  d'œuf  auquel  on  ajoute  du  gruau. 

CBRATA.  (F)  Cérats,  Elœocérolés,  OUo-cérolés.  (A)  Gérâtes. 

Les  Cérats  sont  des  médicaments  externes,  onctueux,  composés 
d'huile,  de  cire  ou  de  blanc  de  baleine.  Ils  contiennent  quelquefois 
des  substances  médicamenteuses.  Les  cérats  sont  plus  fermes  que 
les  onguents;  ils  tiennent  le  milieu  entre  ceux-ci  et  les  emplâtres. 
On  peut  les  préparer  de  deux  manières  :  sans  eau  et  avec  de  l'eau. 
Ce  dernier  moyen  leur  donne  une  plus  grande  blancheur.  Pour  leur 
préparation,  il  faut  observer  les  règles  suivantes:  1°  N'employer 
que  de  l'huile  d'olive  ou  d'amande  et  non  des  huiles  siccatives,  car 
elles  font  rancir  le  cérat  ;.  2°  Liquéfier  à  une  douce  chaleur  ;  après 
que  la  ch:e  sera  fondue,  verser  dans  un  autre  vase  et  brasser  jus- 
qu'à refroidissement.  Pour  empêcher  la  cire  de  se  séparer  de  la 
masse,  il  faut  aussi  avoir  le  soin  de  faire  retomber  continuellement 
dans  le  milieu  du  vase,  les  portions  qui  s'attachent  contre  les  pa- 
rois, parce  qu'elles  formeraient  des  grumeaux.  3°  Quand  les  corps 
qui  doivent  être  ajoutés  sont  insolubles  dans  ce  dissolvant,  il  faut 
les  réduire  en  poudre  très-fine  et  ne  les  ajouter  au  cérat  que  lors- 
qu'il est  parfaitement  uni.  On  peut  aussi  les  dissoudre  dans  quel- 
ques gouttes  d'alcool  quand  ils  sont  solubles  dans  ce  liquide,  le 
camphre  par  exemple.  Pour  le  cérat  préparé  avec  l'eau,  on  n'em- 
ploie que  3  parties  de  cire  pour  16  d'huile  ;  puis  après  avoir  liqué- 
fié et  retiré  du  feu,  comme  il  a  été  dit  plus  haut,  on  n'ajoute  alors 
de  l'eau  froide  que  par  petites  portions,  en  battant  la  masse  conti- 
nuellement, afin  d'incorporer  de  l'air  en  mêm^  .?-mpe  que  ce  liquide. 
Pour  la  quantité  d'eau  à  employer,  il  n'est  pas  possible  de  la  préci- 
ser ;  mais  on  en  rajoute  jusqu'à  ce  que  le  cérat  soit  bien  blanc.  On 
reconnaît  que  l'eau  est  bien  incorporée  lorsque,  en  appuyant  le  bis- 
tortier  (  espèce  de  pilon  en  bois,  applati  )  contre  le  mortier,  et  le 
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soulevant  aussitôt,  le  cérat  adhère  à  toute  la  surface  sans  aucune 
séparation.  5°  Les  cérats  rancis  ne  doivent  plus  être  employés,  parce 
que  dans  cet  état  ils  deviennent  irritants.  6*^  Pour  coloreY  les  cérats 
V.  Anchusa  tinctoria. 

Usage.  -  On  étend  le  cérat  sur  une  toile  dont  on  recouvre  la 
plaie  ou  la  partie  douloureuse.  On  peut  aussi,  dans  certains  cas 
oindre  la  partie  malade  sans  la  recouvrir  de  toile. 

Quand  il  entre  dans  le  cérat  des  substances  fortes  et  irritantes 
il  faut  bien  prendre  garde  de  ne  l'étendre  que  sur  la  partie  souiFrante. 
La  règle  général*  pour  tous  les  onguents  et  les  cérats  est  de  les 
renouveler  3  ou  4  fois  par  jour,  excepté  quand  ce  sont  des  substan- 
ces très-irritantes,  dans  ces  cas,  on  les  emploie  plus  ou  moins,  sui- 
vant le  besoin  et  l'effet  que  l'on  veut  obtenir. 
CÉRAT  COSMÉTIQUE  de  VAN  MONS. 
B;.  P.  -  Cire  blanche ,  sijss.  Huile  d'Amandes  douces,  |j. 
Beurre  de  Cacao,  gijss.  V.  Cérata. 

Prop.   Usage.  -  Adoucissant.  Employé  contre  les  gerçures  du 
sein,  &.,. 

CERATUM  ou  UNGUENTUM  CAMPHOR^.  (F)  Ongt. 
ou  Cérat  Camphré,  Pommade  Camphrée,  P.  du  Frère  Cosvie. 
(A)  Camphor  Cerate,  Camphorated  Cerate,  C.  Ointment. 
V^.  P.  -  Camphre,  jss.  Ongt.  Simple,  |j.  V.  Cerata. 
Prop.  Usage.  Employé  comme  adoucissant  et  anodin  contre  les 
douleurs  de  rhumatisme,  les  maladies  chroniques  de  la  peau,  les 
plaies,  les  engelures. 

CERATUM  ou  UNGUENTUM  CALAMINE.  (F)  Ongt 
ou  Cérat  de  Calamine,  Ongt.  de  Carbonate  de  Zinc  Impur,  (A) 
Calamine  Cerate,  Calamine  Ointment,  Tumer's  Cerat,  Healing 
Salve. 

V^.  E.  U.  -  Calamine,  Cire  jaune,  aa  ^iij.  Axonge,  Ib  j.  Liqué- 
fiez, ajoutez  la  calamine  et  brassez  jusqu'à  refroidissement. 

Prop.  Usage.  -  Employé  comme  dessiccatif  et  adoucissant  contre 
les  vieilles  brûlures,  les  ulcèrec,  l'ophthalmie  du  torse,  les  maladies 
de  la  peau,  &.,. 

CERATUM  CANTHARIDIS.  (  Lond  ).  UNGUENTUM 
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CANTHARIDIS.  Ed.  Br.  (Syn.  ancien)  ITngt.  Lyttœ.  (F)  Ongt 
ou  Cérat  de  Cantharides.  (A)  Ointment  of  Cantharides,  Oint- 
ment  of  Spaniih  Flies. 

JR;.  Br.  Poudre  de  Cantharides,  Cirejaune,  aa3J.  Huile  d'Olive, 
|vj.  Faites  digérer  les  cantharides  dans  l'huile,  pendant  12  heures, 
dans  un  vase  clos,  ensuite  chauflfez  un  quart  d'heure  au  bain-marie. 
Filtrez  et  pressez  fortement.  Ajoutez  la  cire  après  l'avoir  liquéfiée 
et  brassez  jusqu'à  refroidissement. 

Proy.  Usage.  -  Epispastique.  Employé  pour  entretenir  la  sup- 
puration des  vésicatoires.  Il  cause  quelquefois  la  strangurie  ;  il  faut 
alors  discontinuer  et  le  remplacer  par  des  cataplasmes  émoUients. 
V.  Cerata. 

Remarque.  -  Il  est  important  de  ne  pas  confondre  ce  cérat  avec 
celui  des  Etats-Unis  :  ce  dernier  étant  le  véritable  emplâtre  de  can- 
tharides, vulgairement  connu  sous  le  nom  de  mouches  noires,  au- 
quel le  Dispensaire  des  E.-U  a  donné  celui  de  ceratum  cantha- 
ridis  (emplastrum  cantharidis  )  parce  que  sa  consistance  le  rap- 
proche plutôt  des  cérats  que  des  emplâtres.  Mais  il  sera  facile  de 
ne  jamais  commettre  d'erreurs  en  sachant  que  chaque  fois  qu'il  faut 
produire  la  vésication,  c'est  le  ceratum  cantharidis  (  emp  de  can- 
tharides )  des  Etats-Unis  qu'il  faut  donner,  et  que  lorsqu'il  s'agit 
défaire  suppurer  les  vésicatoires,  c'est  le  cérat  ou  l'ongt.  de  cantha- 
rides que  nous  venons  de  décrire. 

CERATUM  ou  UNGUENTUM  CETACEI,  (Syn)  Ungt. 
Spermaceti.  Ceratum  Siniplex.  (F)  Cérat  ou  Ongt.  de  Blanc  de 
Baleine,  Cérat  Simple,  Cérat  de  Galien,  Ongt.  de  Cétine.  (A) 
Spermaceti  Cerate. 

Û;.  E.  U.  -  Blanc  de  Baleine,  5j.  Ci'-e  Blanche,  ^iij.  Huile  d'O- 
live, ^vi.  Liquéfiez  et  brassez  jusqu'à  refroidissement.  Le  beau  cé- 
rat de  Galien  est  fait  de  la  manière  suivante:  Cire,  .^iv.  Huile  d'A- 
mandes douces,  ^xvi.  Après  avoir  liquéfié  la  cire  et  l'huile,  ajou- 
tez graduellement  5xii.  d'eau  de  Rose  et  opérez  comme  il  a  été  dit 
au  cérat.  V.  Cerata. 

Prop.  Usage.  -  Comme  l'onguent  simple. 

CERATUM  HYDRARGYRI  COMPOSITUM.  (F)  Cérat 
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Mercuriel  Composé.  (A)  Conipound  Mercuriel  Ceratc. 

V^.  L.  -  Ongt.  Mercuriel  fort,  Cérat  de  Savon,  aa  5iv.  Cii 
phre,  ^j.  Mêlez. 

Prop.  -  Stimulant,  rubéfiant,  résolutif. 

Usage.  -  Contre  les  enflures  chroniques  des  jointures,  les  tu- 
meurs indolentes. 

CERATUM  PLUMBfSUBACETATIS,  (Syn)  C.  Plumli 
^  Compositum,  C.  Lithargyri  Acetati.  Co.  (F)  Cérat  de   Gonlard 
C.  de  Plomb  composé,  C.  de  Saturne.  (A)  Cerate  of  Suhacetate 
of  Lead,  Goulard's  Cerate. 

^.  E.  U.  -  Liq.  de  Sous- Acétate  de  Plomb,  Sijss,  Cire  blanche 
^iv.  Huile  d'Olive  ^ix.  Camphre,  jss.  Mêlez  dans  3viij.  de  cette 
huile  la  cire  préalablement  liquéfiée  et  brassez.  Aussitôt  que  le  mé- 
lange commence  à  épaissir  par  le  refroidissement,  ajoutez  graduel- 
lement la  liq.  de  plomb  et  battez  la  masse  jusqu'à  ce  que  le  cérat 
soit  froid,  rajoutez  alors  la  dernière  once  d'huile  dans  laquelle  vous 
aurez  eu  le  soin  de  faire  dissoudre  le  camphre  et  mêlez. 

Prop.  Usage.  -  Comme  l'ongt.  d'Acétate  de  Plomb.  Le  Dr.  Par- 
rish  a  employé  avec  avantage  contre  les  éruptions  cutanées  l'ongt. 
suivant  :  V^.  Cérat  de  goulard,  Cérat  simple,  aa  5ss.  Calomel, 
Opium,  aa  3j. 

CERATUM  RESINuE,  (Syn)  Unguentum  Resinœ,  Ungt.  Re- 
sinosnm.  (F)  Ongt.  Résineux,  Ongt.  Basilicum  jaune.  (A)  Resin 
Cerate,  Résine  Ointment,  Basilicon  Ointment. 

V^.  D,  Cire  jaune  îbj.  Résine  Ifeij.  Axonge,  Ibiv.  Liquéfiez  et 
brassez  jusqu'à  refroidissement.  Le  Dispensaire  des  E-U  emploie  : 
Résine,  Cire  jaune,  aa  Ibj.  Huile  d'Olive,  ^xvi. 

Prop.  Usage.  -  Employé  comme  suppuratif  et  détersif  pour  le 
pansement  des  plaies,  des  vésicatoires.  C'est  le  plus  employé  de  tous 
les  ongts.  après  l'ongt.  simple. 

CERATUM  RESINEE  COMPOSITUM.  (F)  Cérat  Rési- 
neux Composé  (A)  Compound  Résine  Cerate,  Deshlcr's  Salve. 

V^.  E.  U.  -  Résine,  Suif,  Cire  jaune,  aa  Ibj.  Huile  de  Téré- 
benthine, Oss.  Huile  de  Lin,  Oss.  Liquéfiez  et  brassez  jusqu'à  re- 
froidissement. 
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Prop.  Usage.  -  Stimulant.  Employé  contre  les  ulcères  indolents, 
les  plaies  des  vieilles  brûlures,  &.,  et  dans  les  mêmes  cas  que  l'ongt. 
résine,  mais  il  est  beaucoup  plus  stimulant  que  celui-ci. 

CERATUM  SABINE,  (Syn)  Unguentum  Sabinœ.  (F)  Gé- 
rât ou  Ongt.  de  Sabine.  (A)  Savine  Ointment,  Savine  Cerate. 

ft.  B.  U.  -  Poudre  de  Sabine,  gij.  Ongt.  Résine,  Ibj.  Liqué- 
fiez, ajoutez  la  sabine  et  brassez  jusqu'à  i-ef  roidissement. 

Prop.  Usage.  -  Employé  comme  épispastique  pour  entretenir  la 
sappuration  des  vésicatoires. 

CERATUM  SAPONIS,  (Syn)  C.  Saponis  Compodtum.  (F) 
Clrat  de  Savon.  (A)  Soap  Cerate. 

V^.  E.  U.  -  Liq.  de  Plomb,  Oij.  Savon,  3vj.  Cire  blanche,  51 
Huile  d'Olive,  Oj.  Après  avoir  fait  bouillir  ensemble,  en  consis- 
tance de  miel,  le  savon  et  l'extrait  de  saturne,  faites  évaporer  à  la 
chaleur  jusqu'à  ce  qu'il  n'y  ait  plus  d'eau.  Ajoutez  ensuite  la  cire 
et  l'huile  préalablement  liquéfiées  et  brassez  jusqu'à  refroidissement. 

Prop.  -  Dessiccatif,  résolutif. 

Usage.  -  Contre  les  entorses,  les  enflures  scrofuleuses,  les  frac- 
tares  après  que  les  os  sont  joints  et  que  l'inflammation  est  dissipée. 

CERATUM  SIMPLEX,  (Syn)  Ceratum,  Unguentum  Sim- 
plex,  Ungt.  Cerœ  Albœ,  Ungt  Adipù.  (F)  Cérat  Simple,  Ongt. 
Simple,  Cérat,  (A)  Simple  Cerate,  Simple  Ointment. 

V^.  E.  U.  Cire  blanche,  îbj.  Axonge  lavé,  Ibiv.  Liquéfiez  et 
brassez  jusqu'à  refroidissement. 

Prop.  Usage.  -  Emollient  des  plus  employé  pour  les  pansements. 
Il  fait  la  base  de  presque  tous  les  autres  onguents. 

CERATUM  ZINCI  CARBONATIS.  (F)  Cérat  ou  onguent 
de  carbonate  de  zinc.  (A)  Cerate  0/  Carbonate  of  zinc,  Turne/s 
Cerate. 

R;.  E.  U.  Carbonate  de  zinc,  cire  jaune,  aa  îbss.  Axonge,  ïbij. 
Mêlez. 

Prop.  Usage.  -  Comme  l'onguent  de  Calamine. 

CERIUM. —  Métal  découvert  dans  la  cérite  (mine  composée 
d'oxyde  de  fer,  de  cérium  et  de  silice).  Les  seuls  sels  de  cérium 
employés  en  médecine  sont  le  nitrate  et  l'oxalate.  D'après  le  profes- 
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seur  Simpson  et  le  Dr.  hee.  le  Nitrate  de  Cérium  est  un  sédatif  to- 
nique qui  agit  comme  le  sous-nitrate  de  bismuth  et  le  nitrate  d'ar- 
gent. L'Oxalate  de  Cerium  est  antispasmodique,  tonique  3t  estre. 
gardé  comme  un  spécifique  de  la  chorée.  Le  premier  a  été  employé 
avec  avantage  contre  l'éruption  générale  des  intestins,  la  dyspepsie 
avec  gastrodinie  et  pyrosis,  les  vomissements  chroniques  et  ceux  des 
femmes  enceintes.  Pour  cette  dernière  maladie,  ils.ont  trouvé  l'ox- 
alate  plus  efficace  que  tous  les  autres  remèdes  qu'ils  avaient  em- 
ployés. Le  Dr.  Lee,  de  N.  York,  a  éprouvé  son  efficacité  non  seule- 
ment contre  les  vomissements  des  femmes  enceintes,  mais  encore 
contre  ceux  dépendant  d'autres  affections,  telles  que  phthisie,  hys- 
térie, pyrosis,  dyspepsie  atonique. 

Dose.  -  Du  nitrate,  gr.  j.  dans  un  peu  d'eau,  2  ou  3  f .  p.  j.  De 
l'oxalate,  même  dose. 

CETACEUM,  (Syn)  Sjaermaceti,  Adipocera  Cetosa,  Album 
Ceti,  Stearinum  Cetoceum.  (F)  Blanc  de  Baleine,  Cétine,  Adi' 
pocire  de  Baleine.  (A)  Sperm. 

Substance  solide,  blanche,  onctueuse,  qui  ne  provient  pas  de  la 
baleine,  ainsi  que  son  nom  semble  l'indiquer  ;  mais  qu'on  trouve 
dans  diverses  espèces  de  cachalots,  notamment  le  physeter  macroce- 
phalus,  d'où  on  le  retire  par  expression. 

Prop.  Tsage.  -  Adoucissant.  Employé  contre  la  toux  et  la  dys-  , 
senterie  et  pour  donner  de  la  consistance  aux  onguents. 

Dose.  -  3SS.  à  gij.  dans  du  lait  ou  une  infusion  adoucissante. 

CE  TRAHI  A,  (Syn)  Cetraria  Islandica,  Phi/scia  Islandica, 
Lichen  Islandicus,  Muscus  Islandicus.  (F)  Lichen  d'Islande,  Mous- 
se d'Islande.  (A)  Iceland  Moss. 

Plante  de  la  famille  des  lichénées. 

Son  nom  lui  vient  d'Islande  où  il  se  trouve  en  grande  quantité. 
On  en  rencontre  beaucoup  aussi  dans  le  midi  de  la  France,  dans 
l'Amérique  Septentrionale,  &.,  sur  l'écorce  des  arbres,  sur  les  rochers 
et  parfois  sur  la  terre 

Quai.  -  Les  feuilles  sont  coriaces,  lacinées,  offrant  des  taches 
blanches  farineuses  sur  toute  leur  surface,  et  à  leur  extrémité  d'au- 
tres taches  plus  brunes  et  plus  grandes.  Le  lichen  est  inodore  et 
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amer.  On  lui  enlève  facilement  cette  amertume  en  le  faisant  trem- 
per quelques  heures  dans  de  l'eau  froide,  que  l'on  jette  ensuite  pour 
le  faire  bouillir  dans  de  l'eau  ou  du  lait,  jusqu'à  parfaite  dispolu- 
tion.  En  refroidissant,  il  forme  une  gelée  très  estimée. 

Comp.  -  L'analyse  de  Berzélius  y  a  démontré  :  Amidon  parti- 
culier. Gétrarine  ;  matière  amère,  Lichénine  ;  sucre  incristallisable: 
gomme  ;  cire  verte  ,  matière  colorante  et  extractive  :  matière  amy- 
lacée insoluble,  tartrate  et  lichénate  de  chaux. 

Prop.  Usage.  -  On  emploie  la  mousse  d'Islande  comme  tonique, 
adoucissant  et  nutritif  dans  les  maladies  de  poitrine,  dans  la  dys- 
pepsie, dans  les  maladies  chroniques  ou  aiguës  des  intestins,  telles 
que,  dyssenterie,  diarrhée,  &.,  et  dans  la  débilité.  La  gelée  est  re- 
cherchée comme  nourriture  des  malades. 

Quand  on  n'emploie  le  lichen  que  comme  nourriture,  on  doit  lui 
enlever  son  principe  amer,  mais  quand  on  veut  l'employer  comme 
remède,  il  est  préférable  de  lui  laisser  son  amertume. 

Dose.  -  Q.  V.  En  tisane  ou  en  gelée  V.  gelée  de  mousse  d'Is- 
lande. 

CETRARIUM,  (Syn)  Ceirarinum.  (F)  Gétrarine.  (A)  Cetra- 
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La  cétrarine  est  une  matière  amère,  trouvée  par  Berzélius  dans 
le  lichen  d'Islande. 

Qiial.  -  Solide,  blanche,  inodore,  pulvérisable,  incristallisable, 
très  peu  soluble  dans  l'eau  froide  ou  chaude  et  dans  l'éther,  mais 
soluble  dans  l'alcool. 

Prop.  Usage.  -  Tonique.  Employée  contre  les  fièvres  intermit- 
tentes. Elle  agit  plus  lentement  que  la  quinine,  mais  elle  a  sur  celle- 
ci  l'avantage  de  ne  pas  affecter  l'estomac. 

Dose.  -  6r.  ij.  dans  un  peu  de  sucre,  toutes  les  deux  heures. 

CHELiB  CANCRORUM,  (Syn)  LapilH  Cancrorum.  (F) 
Tmx  ou  Pierres  d'Ecrevisse.  (A)  Crabs^  Eyes,  Crahstones. 

Concrétions  dures  et  blanches  que  l'on  trouve  au  nombre  de 
deux,  aux  côtés  de  l'estomac  de  l'écrevisse.  Ces  pierres  sont  compo- 
sées de  carbonate  calcaire  et  de  gélatine. 
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Prop.  Usage.  Dose.  -  Comme  la  craie.  Elles  ne  sont  presque 
plus  employées. 

CHELIDONIUM  MAJUS,  (Syn)  C.  Hœmatodes,  Papaver 
Comicuîatum.  (F)  Chélidoine,  Grande  Chélidoine,  Belle  Eclaire 
Grande  Eclaire,  Herbe  d'Irondelle,  Herbe  aux  Verrues,  Felouque. 
(A)  Celandine,  Tetierwort. 

Plante  herbacée,  vivace,  à  petites  fleurs  jaunes  et  hautes  de  2  à 
3  pieds.  Elle  appartient  à  la  famille  des  papavéracées.  Elle  croit 
sur  les  murailles,  les  décombres  et  les  lieux  pierreux.  La  plante 
contient  un  suc  jaune,  très-amer  et  très-caustique  qui  est  regardé 
par  beaucoup  comme  un  poison  irritant  ;  c'est  cependant  à  ce  prin- 
cipe que  la  chélidoine  doit  ses  vertus  médicales. 

P.  U.  -.  Toute  la  plante. 

Prop.  -  Purgative,  diurétique,  diaphorétique,  dépurative  et  ex- 
pectorante. 

Usage.  -  Dans  les  hydropisies,  la  gravelle,  les  engorgements  du 
foie  et  de  la  rate,  la  jaunisse,  les  maladies  scrofuleuses  des  glandes 
lymphatiques  et  mésentériques,  l'inflammation  scrofiileuse  des  yeux 
et  les  dartres.  A  l'extérieur,  on  emploie)  le  suc  de  la  plante  contre 
les  cors,  les  verrues  et  les  vieilles  plaies.  L'infusion  des  feuilles  ou 
le  suc  mêlé  à  10  fois  son  poids  d'eau  est  employé  contre  l'inflamma- 
tion chronique  et  l'ulcération  des  paupières  (  ce  remède  est  nuisible 
dans  l'inflammation  aiguë  ou  récente  des  yeux  )  ;  enfin  on  emploie 
encore  les  feuilles  fraîches,  en  application  ou  en  bain  de  pieds  contre 
la  suppression  brusque  des  règles. 

Dose.  -  De  l'extrait,  gr.  v.  à  x.  Du  suc  exprimé,  gtt.  xx.  à  3;ss. 
augmentant  graduellement.  De  l'infusion  (Feuilles,  ^ss.  à  .5j.  Eau 
Oij.  Faite  avec  la  racine,  il  ne  faut  que  ^ss.  pour  Oij.  d'eau  )  |iv. 
5  ou  6  f.  p.  j.  On  peut  aussi  faire  rinf'"''n  avec  du  vin  blanc. 

CHENOPODIUM  AMBROSIOIDES,  (Syn)  Artemisia  Bo- 
trys.  (F)  Ansérine,  Ambroisie,  Ambrosienne,  Ambroisie  du  Me- 
xique, Thé  du  Mexique.  (A)  Mexico  ou  Spanish  Tea. 

Plante  de  la  famille  des  chenopodées,  de  saveur  aromatique  et 
d'odeur  très-agréable. 

Prop.  Usage.  -  Stomachique,  sudorifique,  emménagogue  et  to- 
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nique.  On  l'emploie  en  Europe  contre  les  affections  nerveuses,  par- 
ticulièrement la  chorée.  Les  graines  sont  employées  comme  vermi- 
fuge aux  mêmes  doses  que  l'ansérioe  anthelmintique.' 

Dose.  -  De  l'infusion  (  Feuilles,  gij.  Eau,  |x.  )  ^iv.  2  ou  3  fois 
par  jour. 

CHENOPODIUM,  (Syn)  Chenopodium  Anthelminticum.  (F) 
Ansérine  Anthelmintique,  Ansérine  Vermifuge.  (A)  Wormieed^ 
Jérusalem  Oak  of  Amerlcuna. 

Plante  de  la  famille  des  chenopodées,  indigène  aux  E.-U.  dont 
les  graines  fournissent,  par  la  distillation,  une  huile  volatile.  Elles 
sont  très-petites,  amères  et  de  couleur  brunâtre. 

P.  U.  -  Les  graines.  On  peut  cependant  employer  toute  la  plante. 

Prop  -  Vermifuge  des  plus  employés  aux  E.-U. 

Dose.  -  Pour  un  enfant  de  2  à  3  ans,  Bj.  à  ij.  matin  et  soir,  pen- 
dant 4  à  5  jours,  après  lesquels  on  donne  une  dose  purgativ  -.  Du 
jus  exprimé  des  feuilles,  5ss.;  pour  un  adulte,  ^ij.  De  l'infuisjou 
de  la  plante  (  |i.  Lait,  Oj.  )  sij. 

/*re/?.  0/".  -  Oleum  Chenopodii.         ' 

CHENOPODIJ: '  BOTRYS,  (Syn)  Ambrina  Botrys,  Botr^/s. 
(F)  Ansér'  '  Botrys,  Botride,  Hrrbe  à  printemps.  (A)  Jérusalem 
Oak. 

Plante  Européenne,  naturalisée  aux  Etats-Unis,  de  la  famille  de 
chenopodées.  '  •      ?  • 

P.  U.  -  Toute  la  plante. 

Prop.  -  Stimulante,  stomachique,  expectorante  et  vermifuge. 

Usage.  -  Dans  les  maladies  chroniques  des  poumons,  l'asthme, 
l'hystérie  et  cop-^va  les  vers.  Peu  employée. 

Dose.  -  De  la  poudre,  ^ss.  à  3j.  3  à  if.  p.  j.  De  l'infusion,  (An- 
sérine, ^j,  Eau,  Oij.  )  ^iv.  3  ou  4  ".  p.  j. 

CHIMAPHILA,  (Syn)  Chimaphila  Umhellata,  Pyrola  Um- 
hellata,  Chimaphila  Corymhosa.  (F)  Chimaphile,  Chimaphile  à 
Ombelle,  Herbe  à  la  clef.  (A)  Pipsissewa,  Pyrola,  Winter-green, 
Prince' s  Pine. 

Plante  de  la  famille  des  pyrolacées  de  Lindley  ou  des  éricinées 
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de  De  CondoUe.  Elle  croît  en  Europe,  aux  Etats-Unis  et  dans  quel- 
ques parties  du  Canada. 

P.  U.  -  Les  feuilles. 

Quai.  -  Amère,  aromatique.  Elle  cède  ses  propriétés  à  l'eau  et  à 
l'alcool. 

Prop.  -  Astringente,  tonique,  diurétique  ;  les  feuilles  fraîches 
sont  irritantes. 

Usage.  -  Dans  l'hydropisie,  les  affections  calculeuses  et  néphré- 
tiques, et  dans  toutes  les  maladies  des  voies  uriuaires  où  l'uva-urgi 
est  recommandé.  On  dit  aussi  qu'elle  est  utile  dans  les  maladies 
scrofuleuses,  ainsi  que  dans  les  éruptions  cutanées  et  les  ulcères  liés 
à  une  diathèse  scrofuleuses  ;  dans  ces  cas  on  l'emploie  tant  à  l'inté- 
rieur qu'à  l'extérieur. 

Dose.  -  De  la  décoction  (  Feuilles,  5J.  Eau,  Oij.  réduite  à  Oj.) 
3j.  à  ij.  3  ou  4  f.  p.  j.  De  l'extrait  aqueux,  9j.  à  3ss.  Du  sirop  du 
Prof.  Procter,  (  chimaphile,  5iv.  Eau,  gviij.  Après  une  macéra- 
tion de  36  heures,  coulez,  pressez  et  ajoutez  sucre,  5xij.  )  gss.  à 

5j. 

CHIMAPHILA  MACULAT  A,  (Syn)  Pyrola  Maculata.  (F) 
Chimaphile  Maculée.  (A)  Spotted  Winter-Green. 

Cette  plante  est  une  variété  de  la  précédente.  On  croit  qu'elle  en 
possède  toutes  les  propriétés  et  qu'elle  peut  ôtre  employée  aux 
mêmes  doses. 

CHIRETTA  ou  CHIRATA,  (Syn)  Agathotes  Chirayta,  0- 
phila  Chirata.  (F)  Chirette  ou  Chirayta,  Gentiane  Chirette.  (A) 
Chiretta. 

Plante  de  l'Inde,  de  la  famille  des  gentianées. 

P.  U.  -  Toute  la  plante,  mais  la  racine  contient  plus  du  prin- 
cipe amer. 

Quai.  -  Racine  ramenée,  tige  brunâtre,  de  la  grosseur  d'une 
plume  d'oie  et  de  3  pieds  de  longueur.  Toute  la  plante  est  excessi- 
vement amère. 

Prop.  -  Tonique  et  fébrifuge. 

Usage.  -  Dans  les  mêmes  cas  que  la  gentiane  et  les  amers  dont 
elle  paraît  avoir  toutes  les  propriétés.  On  l'emploie  aussi  aux  Indes 
dans  les  fièvres  intermittentes  et  rémittentes. 
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Dose.  -  De  la  poudre,  Bj.  3  ou  4  f.  p.  j.  Pour  l'infusion  et  la 
teinture,  V.  à  ces  préparations.  On  peut  en  préparer  un  extrait 
fluide  de  la  même  manière  que  celui  de  gentiane. 

Prep.  Off.  -  Infusum  Chiratae  ;  Tr-  Chiratae. 

CHLORODYNE.  (A)  Chlorodyn. 

,Jl-  ~  Chloroforme,  ^ss.  Ether  sulfurique,  giss.  Huile  de  Menthe 
gtt.  viij.  Ext.  de  Chonvre  Indien,  gr.  vi.  Poivre  Rouge,  gr.  ij. 
Après  une  macération  de  quelques  jours,  ayant  eu  le  soin  d'agiter 
souvent  le  mélange,  ajoutez  :  Acide  Hydrocianique  de  Sheele,  gtt. 
64.  Acide  Perchlorique,  ^j.  Mêlasse  épaisse  de  première  qualité, 
•ij.  Muriate  de  Morphine,  gr.  xvi.  Mêlez  le  tout  petit  à  petit  ;  mais 
avant  de  mettre  la  morphine  en  mélange,  il  faut  la  faire  dissoudre 
dans  sij.  d'eau  bouillante  et  tenir  le  viise  qui  la  contient  sur  le  feu 
jusqu'à  parfaite  solution.  Puis  enfin,  rajoutez  assez  de  mêlasse  ou 
d'eau  pour  former  4  onces  de  chlorodyne.  Cette  chlorodyne,  comme 
celle  du  Dr.  CoUis  Brown,  donne  120  gouttes  à  la  drachme,  dé- 
«routtées  du  gouleau  d'une  fiole  ordinaire. 

Prop.  Usage.  -  La  chlorodyne  est  un  calmant  qui  est  grande- 
ment employé  depuis  quelques  années  contre  toute  espèce  de  dou- 
leurs, mais  dont  l'administration  demande  de  la  prudence.  On  croit 
qu'elle  a  été,  dernièrement  à  Londres,  la  cause  d'un  empoisonne- 
ment fatal.  Elle  a  aussi  causé  chez  une  autre  personne  des  symptô- 
mes alarmants. 

Dose.  -  9  à  5SS.  dans  ^ss.  d'eau.  Chaque  dose  d'une  |  drachme 
contient  4  gtt.  de  chloroforme,  |  gtt.  d'éther,  ^  gr.  de  chanvre,  J 
gr.  de  muriate  do  morphine  et  1  gtt.  d'acide  hydrocianique. 

CHLOROFORMUM,  (Syn)  Chloroformum  Purificatum.  (F) 
Chloro/oiinc,  Pcrchîorure  de  Formi/Ie,  Trichlornre  de  Formyle, 
Carbure  de  Chlore,  Chloride  de  Carbone.  (A)  Chîoro/onn,  Puri- 
jied  Ghloroform,  Chloroformyl. 

Le  chloroforme  a  été  découvert  on  1831,  par  Soubeiran  et  Lie- 
big.  On  l'obtient  en  traitant  l'alcool  par  les  hypoohlorites,  parti- 
culièrement par  celui  do  chaux.  Pour  la  préparation,  V.  Dispen- 
saire des  E.-U. 

Comp.  -  Ca  H  CL3  gr.gp.  l-  ,496.  La  gr.  sp.  des  E.-U.  est  l'49 
à  1-494. 
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Quai  -  C'est  un  liquide  limpide  et  transparent  comme  l'eau,  d'o- 
deur éthérée,  de  saveur  sucrée,  aromatique  et  brûlante  ;  il  est  so- 
luble  dans  l'alcool  et  l'éther,  mais  très  peu  dans  l'eau;  il  dissout 
un  grand  nombre  de  substances,  telles  que  l'iode,  le  brome,  les  huiles 
fixes,  &...  Il  peut  dissoudre  une  très-grande  quantité  de  camphre, 
ce  qui  nous  donne  le  moyen  d'administrer  ce  remède  sous  une  forme 
agréable. 

Prop.  -  Anesthésique  puissant,  antispasmodique,  sédatif  et  nar- 
cotique. 

Usage.  -  Le  chloroforme  est  un  agent  des  plus  énergiques,  qu'on 
peut  rapprocher  de  la  classe  des  poisons,  et  qui  ne  doit  être  manié 
que  par  des  mains  expérimentées.  On  l'emploie  de  trois  manières: 
à  l'intérieur,  à  l'extérieur  et  par  inhalation,  cette  dernière  manière 
de  l'administrer  est  appelée  chloroformisatîon. 

1°  Usage  interne.  —  Pris  à  l'intérieur,  le  chloroforme  agit  comme 
antispasmodique,  sédatif  ou  narcotique  sans  produire  l'anesthésie 
ni  les  dangereux  effets  qui  suivent  assez  souvent  son  inhalation.  Le 
seul  désavantage  de  son  usage  interne  est  de  déranger  quelquefois 
l'estomac.  D'après  ces  diflFérentes  propriétés,  on  l'emploie  à  l'intéri- 
eur  dans  les  cas  suivants  :  asthme,  toux  spasmodiques,  fièvres  scar- 
latines, esquinancie  atonique,  hystérie,  hypochondrie,  névralgies, 
dysménorrhée,  afiFections  cancéreuses,  douleurs,  coliques  nerveuses, 
coliques  hépatiques,  néphrétiques  ou  de  plomb  ;  dans  ces  différentes 
coliques  on  l'emploie  en  même  temps  à  l'extérieur  et  en  injection. 
On  l'emploie  encore  pour  calmer  l'irritation  nerveuse  et  procurer  le 
sommeil.  Plusieurs  médecins  en  font  usage  comme  antipériodique 
dans  les  maladies  intermittentes,  lorsque  le  quinquina  et  la  quinine 
n'ont  aucun  succès. 

2°  Usage  externe.  —  Il  est  employé  en  onguent  contre  la  fissure 
à  l'anus  et  les  éruptions  papuleuses  ;  en  lotions  contre  les  cancers, 
la  gangrène  sénile,  les  ulcères  gangreneux,  le  prurit  dnrtreux,  la 
migraine,  &.;  en  gargarisme,  contre  les  ulcères  fétides  de  la  gorge  ; 
en  injections,  contre  les  écoulements  fétides  de  l'utérus  et  les  coli- 
ques nerveuses.  On  l'emploie  pur  pour  calmer  les  douleurs,  surtout  les 
douleurs  névralgiques  et  celles  de  l'accouchement  et  de  la  dysmé- 
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Dorrhée.  Dans  ce  dernier  cas,  on  introduit  dans  la  matrice  une  pe- 
tite éponge  imbibée  d'un  peu  de  chloroforme.  On  a  aussi  employé 
avec  succès  contre  les  ténesmes,  la  v.'tpeur  de  ^j.  de  chloroforme; 
oa  obtient  cette  évaporation  au  moyen  de  la  chaleur  de  l'eau  chaude 
dans  laquelle  est  plongée  la  fiole  contenant  le  remède  et  à  laquelle 
est  adapté  le  bout  d'un  tube  flexible  dont  l'autre  bout  est  introduit 
dans  le  rectum.  D'après  la  méthode  de  M.  Hardy,  le  chloroforme 
peut  aussi  être  employé  sur  la  peau  sous  forme  de  douche. 

3^  Usage  du  chloroforme  2>(it  inhalation  ou  chloro/ormisation. 
—  Cette  manière  d'administrer  le  chloroforme,  consiste  à  le  faire 
respirer  dans  le  but  d'obtenir  l'insensibilité  complète.  Il  n'est  be- 
soin d'aucun  appareil  pour  son  administration  ;  il  suffit  de  le  verser 
à  l'intérieur  d'une  éponge  taillée  en  creux,  ou  tout  simplement  sur 
un  linge  ou  sur  un  mouchoir  de  poche  que  l'on  applique  sur  la 
bouche  et  les  narrines  de  manière  que  le  chloroforme  soit  largement 
respiré.  L'insensibilité  est  généralement  produite  en2à3  minutes; 
elle  dure  ordinairement  5  à  6  minutes  ;  mais  il  y  a  des  cas  où  il  est 
nécessaire  de  prolonger  l'anesthésie  ;  alors  on  peut  répéter  les  inha- 
lations aussitôt  que  le  malade  se  ranime.  Pour  les  effets  produits 
par  l'inhalation  de  ce  remède,  ainsi  que  pour  les  moyens  et  les  pré- 
cautions à  prendre,  V.  Méthode  anesthésique. 

Le  chloroforme  par  inhalation  peut  ôtre  administré  chez  la  femme 
comme  chez  l'homme,  depuis  les  premiers  jours  de  l'existence,  jus- 
qu'à la  plus  grande  vieillesse.  L'inhalation  est  très  souvent  suivie 
de  nausées,  de  vomissements  et  de  maux  de  tête.  Il  est  aussi  sujet 
à  irriter  les  voies  aériennes  par  son  odeur  et  sa  saveur.  Voici  les 
cas  où  on  l'emploie  par  inhalation:  1°  Pour  pouvoir  pratiquer  sans 
douleur  les  opérations  les  plus  douloureuses  et  les  plus  longues  et 
même  les  accouchements;  pour  ce  dernier  cas,  il  est  grandement  en 
usage  en  Angleterre,  en  Amérique  et  aux  E.-TJ.  ;  mais  les  Français 
ne  s'en  servent  que  très-rarement.  2^  On  a  aussi  utilisé  la  propriété 
anesthésique  do  cet  agent  pour  calmer  les  douleurs  et  les  accès  dans 
les  névralgies,  le  tic  douloureux,  les  coliques  néphrétiques,  le  deli- 
rium  tremens,  l'hystérie,  l'hydrophobie,  la  folio  furieuse,  l'empoi- 
sonnement par  la  strichnine,  la  coqueluche,  les  accès  d'asthme,  le 
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hoquet,  l'éclampsie,  les  convulsions,  la  chorée,  le  tétanos,  l'angine 
pectorale,  les  bronchites  et  l'i  animation  de  poitrine.  Cette  dernière 
maladie  est  traitée  en  Allemagne,  par  inhalation,  toutes  les  3  ou  4 
heures,  60  gouttes  de  chloroforme,  pendant  10  à  15  minutes,  mais 
sans  aller  jusqu'à  la  perte  de  la  connaissance  ;  sur  193  cas  qui  ont 
été  traités  par  ce  moyen,  on  n'a  compté  que  9  décès.  Ce  remède 
parait  agir  dans  cette  maladie  comme  sudorifique,  calmant  et  ex- 
pectorant. 

Contre  indication  du  chloroforme  par  inhalation. —  L'hysté- 
rie et  l'épilepsie  ne  sont  pas  des  empêchements  absolus.  Les  mala- 
dies du  cerveau,  du  cœur  et  dos  poumons  ne  sont  des  contre  indi- 
cations qu'autant  qu'elles  sont  très-prononcées,  mais  les  cas  suivants 
sont  de  véritables  contre-indications  pour  la  raison  qu'ils  favorisent 
la  syncope  :1°  La  prostration  qui  accompagne  les  étranglements 
herniaires  datant  de  plusieurs  jours  ;  2°  la  faiblesse  qui  suit  les 
grandes  pertes  de  sang  ;  3°  la  commotion  et  la  stupeur  causées  par 
les  grandes'blessures,  les  écrasements,  les  chutes  d'un  lieu  élevé 
les  plaies  compliquées  d'armes  à  feu  ;  4°  les  opérations  pendant  les- 
quelles le  sang  peut  tomber  en  abondance  dans  les  voies  aériennes; 
5"  les  craintes  excessives  de  la  chloroformisation  ;  Q°  les  opérations 
qui  exigent  une  participation  active  de  la  part  du  malade. 

Dose.  -  En  inhalation,  3j.  à  ^iij.  A  l'intérieur,  gtt.  iij.  àx.  dans 
gss.  d'eau  sucrée.  Dans  certains  cas  de  grandes  douleurs  il  est  quel- 
que fois  donné  de  gss  à  3j.  dans  5ij.  d'eau,  de  mucilage,  ou  de  si- 
rop, &.,  cette  dose  peut  être  répétée  toute  les  deux  ou  trois  heures 
au  besoin. 

La  dose  de  3j.  produit  t\  pou  près  l'effet  narcotique  de  35  gouttes 
de  laudanum.  Le  Dr.  Hartshorne  a  donné  jusqu'à  50  et  75  gouttes 
de  J  heure  en  J  heure,  pendant  plusieurs  heures. 

Dans  la  dyspepsie  et  les  flatulenses  on  donne  avec  avantage  le  si- 
rop suivant:  V^.  chloroforme  5j.  sirop  de  sucre  blanc,  ^ij.  une  cuil- 
lerée à  thé  après  les  repas. 

Pour  le  mal  de  mer,  ainsi  que  les  vomissements  opiniâtres,  la 
mixture  suivante  agit  très  bien:  V^.  chloroforme  gss.  brandy  3viij. 
sucre  blanc,  ^ij-  mêlez;  une  cuillerée  souvent,  suivant  l'effet. 
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En  injection,  jss.  jj.  dans  svi.  d'eau.  En  lotions  et  on  garga- 
risme, 3j.  à  ij.  pour  Oj.  de  liquide.  En  Uniment,  5j.  par  5J.  d'huile, 
et  Sij-  d^ alcool.  En  onguefit  que  l'on  appelle  pommade  ou,  chloro- 
forme de  Cazenave,  5j.  pour  5x.  d'axonge.  Pur, il  n'est  employé 
que  sur  les  parties  saines  à  la  dose  de  5j.  ^ij.  dont  on  imbibe  une 
petite  compresse  que  l'on  applique  sur  la  partie  douleureuse  et  que 
l'on  recouvre  de  soie  huilée  pour  empêcher  l'évaporation.  Le  Uni- 
ment suivant  est  employé  avec  succès  contre  les  douleurs,  surtout 
celles  de  reins  et  de  matrice:  R;.  chloroforme,  Jss.  Liniment  de 
savon,  s'ij.  On  emploie  aussi  contre  les  douleurs,  soit  en  friction, 
soit  étendue  sur  un  linge,  la  préparation  suivante  appelée  chlorofoiine 
qélatinisé.  (A)  gelatinizcd  chloroforme  :  ^,  chloroforme.  Blanc 
d'œuf  aa  parties  égales  (aux  poids)  agitez  fortement  dans  une  fiole. 
La  gélatine  se  forme  en  trois  heures.  On  peut  obtenir  une  gélatine 
encore  plus  forte  en  4  minutes,  en  agitant  fortement  ensemble  dans 
une  fiole  bien  bouchée  4  parties  de  chloroforme  pour  une  partie  de 
blanc  d'œuf,  et  plaçant  la  fiole  dans  de  l'eau  à  140°. 

Epreuves.  -  Le  chloroforme  pur  s'évapore  sans  résidu.  Il  n'est 
pas  non  plus  coloré  par  l'agitation  avec  l'acide  sulfurique,  et  ne 
laisse  pas  échapper  de  gaz  par  l'addition  du  potassium. 

Prep  Off.  -  Linimentum  chloroformi  ;  spiritus  chloroformi. 

CHLORUM  ou  CHLORINUM.  (F)  Chlore,  Acide  Muriati- 
que  Oxygéné,  Acide  Oxymnriatique.  (A)  Chlorine,  Oxymuria- 
tic  Acid  Gaz. 

C'est  un  gaz  d'une  couleur  jaune  verdâtre,  d'une  odeur  suffocante 
Il  se  combine  avec  presque  tous  les  corpj  simples.  On  l'obtient  par 
la  réaction  de  l'acide  chlorhydrique  sur  le  peroxyde  de  manganèse  ; 
il  se  fait  de  l'eau,  du  protochlorure  de  manganèse  et  du  chlore.  On 
le  prépare  encore  en  mêlant  2  parties  de  peroxyde  de  manganèse, 
2|  de  sel  n^rin,  4  d'acide  sulfurique  et  3  d'eau;  la  réaction  con- 
siste dans  la  transformation  du  sel  marin  en  acide  hydrochloriquo 
eten  soude  par  la  décomposition  de  l'eau.  Lasoude  se  combine  à  l'a- 
cide sulfurique,  tandis  que  l'acide  hydrochlorique  réagit  sur  le  pe- 
roxyde de  manganèse  comme  nous  l'avons  dit;  seulement  tout  l'a- 
cide hydrochlorique  est  changé  en  chlore,  parceque  ce  n'est  plus  lui 
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mais  l'acide  sulfurique,  qui  sature  le  protoxyde  de  manganèse  formé. 

Prop.  Usage.  -  Le  chlore  gazeux  respiré  pur  cause  promptement 
la  mort  ;  mêlé  à  l'air,  il  irrite  violemment  l'appareil  pulmonaire, 
produit  la  toux  et  même  la  sufiFccation.  On  l'emploie  comme  désin- 
fectant pour  purifier  l'air  des  appartements  et  détruire  les  miasmes 
putrides.  V.  Fumigation  de  chlore. 

Pour  l'usage  interne  on  n'emploie  que  le  chlore  liquide  V.  Aqua 
Chlorinii 

CHONDKUS,  (Syn)  Chondrus  Crispus,  Fucus  Crîspus,  Fa- 
ctis  Irlandicus,  Ulva  Crisjm,  Chondiiis  Polymorplms,  Sphœro- 
coccus  Crispus.  (F)  Mousse  d'Irlande,  Mousse  Perlée,  Carragahen. 
(A)  Lichen  Carrigcen,  Irîsh  Moss,  Carrageen. 

Cette  mousse  est  une  plante  marine  qui  croît  sur  les  rochers  de  la 
mer  Atlantique,  et  les  côtes  de  l'Europe,  particulièrement  sur  les 
côtes  de  l'Irlande.  Elle  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  la  mousse 
d'Islande,  mais  elle  n'a  pas  son  amertume.  Elle  donne  par  le  refroi- 
dissement de  la  décoction  une  gelée  très-agréable  que  l'on  emploie 
comme  nourriture  pour  les  malades.  Sa  propriété  adoucissante  et  nu- 
tritive la  fait  aussi  employer  avec  avantage  dans  les  toux  opiniâtres 
les  maladies  chroniques  ou  inflammatoires  des  poumons  et  de  la  ves- 
sie, &,  ainsi  que  la  dyssenterie,  les  diarrhées  et  tous  les  cas  qui  de- 
mandent un  adoucissant. 

Dose,  -  Q.  V.  En  tisane  ou  en  gelée.  V.  gelée  de  Mousse  d'Ir- 
lande. 

CICHORIUM  INTIBUS,  (Syn)  Cichorcum.  (F)  Chicorée 
Sauvage.  (A)  Wild  Succory ,  Wild  Endive. 

Plante  Européenne,  de  la  famille  des  chicoracées,  naturalisée  aux 
E-U  et  dans  presque  toutes  les  parties  du  Canada.  Elle  croît  en 
abondance  le  long  des  chemins  et  dans  les  champs.  Il  est  facile  de 
la  reconnaître  ù,  ses  fleurs  brillantes,  d'un  beau  bleu  et  à  sa  hauteur 
de  2  à  3  pieds.  Les  feuilles  d'une  amertume  agréable  se  mangent 
cuites  à  la  manière  des  épinards,  ou  bien  crues  en  salade,  comme 
le  céleri.  La  racine  torréfiée  fait  un  excellent  café. 

P.  U.  Toute  la  plante,  mais  particulièrement  la  racine. 

Proj).  -  Tonique,  apéritive,  dépurative. 
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Usage.  -  Dans  la  jaunisse,  la  congestion  du  foie,  les  obstructions 
viscérales,  les  affections  de  poitrine,  puis  enfin  dans  toutes  les  n:a- 
ladies  où  il  est  nécessaire  de  purifier  le  sang. 

Les  espèces  de  chicorée  suivantes  jouissent  des  mêmes  pi'opriétés, 
mais  à  un  moindre  degré.  Elles  sont  plutôt  employées  comme  salade 
que  comme  remède  ;  ce  sont  la  Chicorée  Endive  ou  des  jardins 
{Cichorium  Endivia.  (A)  Garden  Endive) ,  la  chicorée  frisée 
(Endivia  Crispa)  ;  La  petite  Endive  (Endivia  Angustifolia')  ; 
la  Scarole  ou  Escarole  (^Endivia  LatifoUa?), 

Dose,  -  En  décoction,  (Racine,  gij.  Eau,  Oj.  faites  bouillir  20 
minutes)  ^iv.  4  ou  5  fois  par  jour. 

CIDRE.  (A)  Cider. 

Le  cidre  est  une  boisson  fermentée,  faite  avec  le  jus  des  pommes 
ou  des  poires.  Le  meilleur  doit  être  de  couleur  ambrée,  de  saveur 
à  la  fois  douce  et  piquante  et  de  forte  odeur  de  pomme.  Celui  qui 
se  fait  en  Angleterre  mérite  le  premier  rang. 

Prop.  Usage.  -  Employé  plutôt  comme  boisson  agréable  que 
comme  remède,  cependant  il  paraît  agir  comme  excitant,  tonique 
et  laxatif.  Les  cidres  récents,  les  gros  cidres  sucrés  et  mousseux 
donnent  quelquefois  des  coliques,  des  diarrhées  et  même  de  la  dys- 
senterie.  Le  cidre  est  sujet  à  causer  l'ivresse. 

CINCHONA,  (Syn)  Cortex  Cinchona.  (F)  Quinquina,  Ecorce 
dit  Pérou,  Poudre  des  Jésuites  ou  de  la  Comtesse.  (A)  Cinchona 
Bark,  Peruvian  Bark,  Jesuits'  Bark,  Bark. 

On  connaît  sous  le  nom  de  quinquina  l'écorce  de  plusieurs  arbres 
cinchonas,  de  la  famille  des  ruftiac^es,  qui  croissent  dans  l'Amérique 
Méridionale  et  particulièrement  au  Pérou.  Ces  nombreuses  écorces 
connues  sous  le  nom  de  quinquina  comprennent  deux  espèces  :  les 
Quinquinas  faux  et  les  Quinquinas  vrais.  Les  faux  ne  doivent  pas 
être  employés  parcequ'ils  ne  contiennent  pas  de  quinine  ni  de  cin- 
chonine  et  que  leur  propriété  fébrifuge  est  à  peu  près  nulle.  Les 
vrais  sont  ceux  que  nous  allons  décrire  à  la  suite  et  que  l'on  divise 
en  trois  classes  : 

1°  Le  quinquina  gris  (  Cinchona  Lancifoliœ  cortex,  Cinchona 
Coronœ  Cinerea,  Cinchona  Pallida.  (A)  Pale  ou  Gray  Bark)  se 
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présente  en  petites  écorces  roulées,  peu  fibreuses,  plus  astringentes 
qu'amères,  donnant  une  poudre  grisâtre.  Il  contient  de  la  cincho- 
nine  mais  pas  de  quinine.  Il  y  a  un  grande  nombre  d'espèces  de 
quinquinas  gris. 

2°  Le  Quinquina  rouge  {Cinclwna  ruhra,  Cinchonœ  Oblongifo- 
lia  Ccrtex.  (A)  Red  Bar k,  Red  Cinchona  park);  l'écorce  des  dif- 
férentes espèces  de  quinquina  rouge  est  eu  morceaux  plats,  épais, 
fibreux,  rouge  brun.  Les  plus  petites  écorces  sont  quelque  fois  rou- 
lées. Cette  espèce  de  quinquina  contient  de  la  quinine  et  de  la  ciu- 
chonine  en  quantité  notable.  La  poudre  est  rouge  brun. 

S°  Le  Quinquina  jaune  (Cinchona  Flava,  Cinchonœ  Cardifo- 
liœ  Cortex,  Cortex  Chinœ  Retins.  (A)  Yellow  Barh,  Yellow  Cin- 
chona) est  le  plus  riche  en  quinine  et  le  plus  amer  au  goût.  Les 
écorces  sont  plus  fibreuses,  plus  épaisses  et  plus  grosses  que  celles 
des  quinquinas  gris.  On  les  trouve  sous  les  deux  formes  suivantes  : 
1°  en  morceaux  roulés  en  tuyau,  2°  en  morceaux  plats,  de  6  à  18 
pouces  de  long  sur  1  à  3  de  large.  Les  principales  espèces  sont  le 
Quinquina  Calysaya  ou  Jaune  Royal ,  le  Q.  Carahaya  et  le  Q. 
Pitayo.  Ils  donnent  une  poudre  jaune  orange.  Ces  trois  classes  de 
quinquinas  possèdent  plus  ou  moins  les  mêmes  propriétés  et  sont 
employées  indiflFéremment  ;  cependant  h  Jaune  est  plus  puissant  fé- 
brifuge que  les  autres  ,  parcequ'il  contient  plus  de  quinine,  aussi 
doit-il  être  préféré  dans  les  fièvres.  Le  row^c  doit  avoir  la  préférence 
sur  le  jaune,  quand  on  désire  réunir  la  propriété  astringente  aux 
propriétés  fébrifuges,  parcequ'il  contient  plus  de   tannin  que  le 
jaune.  Le  gris  est  plus  faible  en  propriétés  fébrifuges  que  les  deux 
précédents,  parcequ'il  contient  moins  de  quinine  et  de  cinchonine, 
mais  en  retour  il  contient  beaucoup  plus  de  tannin,  ce  qui  le  rend 
plus  astringent  et  plus  précieux  dans  les  cas  qui  demandent  un  to- 
nique astringent. 

Prop.  -  Tonique  névrosthénique,  fébrifuge,  antipériodique,  as- 
tringent et  antiseptique.  A  haute  dose,  il  possède  une  action  séda- 
tive sur  l'ensemble  du  système  nerveux  et  sur  l'appareil  circulatoire. 

Usage.  -  Le  quinquina  est  le  remède  le  plus  employé  dans  les 
fièvres,  surtout  dans  les  fièvres  intermittentes  dont  il  est  regardé 
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comme  le  spécifique.  Il  est  également  efficace  dans  les  maladies  pé- 
riodiques, surtout  celles  d'un  caractère  névralgique  telles  que  :  tic- 
douloureux,  hémicranie  (  migraine  )  douleurs  violentes  dans  les 
yeux,  la  tête  et  autres  parties  du  corps,  &.,  qui  reviennent  à  des 
époques  marquées.  A  cause  de  son  action  sédative,  il  a  été  grande- 
ment employé,  à  hautes  doses,  depuis  quelque  temps  dans  diverses 
affections  fébriles  et  inflammatoires,  telles  que  dans  la  première  pé- 
riode des  fièvres  rémittentes,  dos  fièvres  jaunes  et  typhoïdes,  du  ty- 
phus, du  rhumatisme  aigu  ;  mais  l'emploi  du  quinquina  dans  ces 
cas,  demande  de  la  prudence,  vu  qu'en  supprimant  l'excitation  gé- 
nérale artérielle,  on  peut  donner  lieu  à  une  congestion  ou  à  une  in- 
flammation de  cerveau.  Enfin,  ce  remède  est  un  des  plus  puissants 
toniques  névrosthéniques  que  nous  possédions  ;  on  l'emploie  dans 
la  plupart  des  cas  où  les  toniques  sont  prescrits,  dans  les  afiections 
adynamiques  et  gangreneuses,  dans  les  fièvres  typhoïdes  avec  pros- 
tration extrême  det  forces,  dans  les  angines  gangreneuses,  les  hé- 
morrhagies  passives  accompagnées  d'une  grande  faiblesse,  dans  les 
maladies  scorbutiques  et  scrofuleuses,  le  charbon,  l'érysipèle  gan- 
greneux, dans  la  dernière  période  des  fièvres  scarlatines  malignes, 
de  la  picotte,  de  la  rougeole  et  dans  tous  les  cas  où  le  système  est 
épuisé  par  des  écoulements  purulents  abondants,  dans  l'aménorrhée, 
l'hystérie,  les  maladies  rebelles  de  la  peau,  dans  les  dyspepsies  sans 
irritation  de  l'estomac,  dans  les  cas  de  diarrhées  rebelles  et  deve- 
nues chroniques,  dans  les  vieux  catarrhes  et,  en  général,  dans  toutes 
les  inflammations  très-anciennes  et  peu  intenses  des  membranes  mu- 
queuses, qui  semblent  se  perpétuer  par  l'atonie  des  tissus  et  qui  cè- 
dent plus  facilement  à  l'emploi  des  toniques  qu'au  traitement  an- 
tiphlogistique.  A  l'extérieur,  on  se  sert  de  la  poudre  ou  de  la  dé- 
coction concentrée  de  quinquina,  dans  les  cas  d'ulcères  sordides  ato- 
niques,  de  plaies  compliquées,  de  pourriture  d'hôpital,  de  gangrène 
humide  ;  et,  sous  forme  de  lotions,  d'injections  et  de  gargarismes, 
dans  certaines  angines  gangreneuses  ou  simplement  chroniques,  dans 
les  écoulements  muqueux  entretenus  par  l'atonie  des  membranes, 
dans  les  cas  de  chute  du  rectum,  du  vagin.  Il  ne  faut  pas  perdre 
de  vue  que  le  quinquina,  pris  à  l'intérieur,  à  doses  modérées,  cause 
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souvent  un  sentiment  de  chaleur  incommode  et  de  pesanteur  dans 
la  région  de  l'estomac.  Chez  les  personnes  un  peu  irritables,  il  ne 
peut  être  digéré  et  il  provoque  des  vomissements  ;  le  quinquina 
rouge  a  surtout  cette  fâcheuse  propriété.  Rarement  il  cause  de  la 
diarrhée.  Quelques  heures  après  qu'il  a  été  reçu  dans  l'estomac  il 
survient  quelquefois  des  bourdonnements  d'oreille,  de  la  surdité 
des  éblouissements  et  un  mal  de  tête  avec  sentiment  de  resserre- 
ment des  tempes.  A  la  longue,  il  donne  lieu  à  des  douleurs  d'esto- 
mac qui  prennent  chez  certaines  personnes  une  intensité  remarqua- 
ble. Ces  douleurs,  qui  persistent  pendant  un  temps  assez  long,  bien 
qu'on  ait  cessé  l'usage  du  médicament,  cèdent  difficilement,  et  doi- 
vent en  général  détourner  les  médecins  de  l'emploi  trop  longtemps 
continué  du  Quinquina  dans  le  traitement  des  gastralgies  qui  ré- 
clament l'emploi  des  toniques. 

Dose.  -  Comme  tonique,  gr.  v.  à  x.  de  la  poudre  3  f .  p.  j.  on 
peut  aller  jusqu'à  9ij.  Comme  fébrifuge,  9ij.  à  3j.  administré  d'a- 
près une  des  méthodes  suivantes:  1°  Méthode  anglaise  ou  de  Sy- 
denham.  —  Syj.  à  ^j.  distribuée  de  4  heures  en  4  heures  par  dose 
de  9ij.  à  partir  de  l'accès.  Huit  jours  après  le  début  du  traitement, 
reprendre  la  même  médication,  et  y  revenir  deux  fois  encore  aux 
mêmes  intervalles  et  exactement  de  la  même  manière.  2°  Méthode 
Française  ou  de  Bretonneau.  —  gij.  à  la  fois  ou  en  deux  doses 
très  rapprochées,  le  plus  loin  possible  de  l'accès  à  venir.  5  jours 
d'intervalle,  même  dose,  8  jours  d'intervalle,  même  dose  ;  et  de  8 
en  8  jours  la  mên.    dose  pendant  un  mois. 

L'infusion,  la  décoction  et  la  teinture  (  V.  ces  mots  )  sont  don- 
nées comme  tonique,  mais  jamais  comme  fébrifuge.  Il  est  toujours 
mieux  de  prendre  la  poudre  parce  qu'elle  est  plus  énergique.  On 
peut  la  prendre  dans  du  vin  (quand  il  n'est  pas  contre  indiqué), 
dans  du  lait,  du  sirop,  du  miel  ou  du  café,  &.,.  Quand  l'estomac  ne 
peut  pas  supporter  le  quinquina,  on  le  donne  en  injections.  A  l'ex- 
térieur, on  emploie  la  poudre  sèche  ou  la  décoction. 

Inœmp.  -  L'infusion  de  catéchu,  de  rhubarbe,  de  Colombo,  de 
camomille,  les  carbonates  alcalins,  les  sels  de  fer,  l'eau  de  chaux,  le 
nitrate  d'argent,  le  sulfate  de  zinc,  l'émétique,  l'acétate  de  plomb, 
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l'acide  tartarique,  toutes  les  infusions,  les  teintures  ou  les  décoc- 
tions contenant  du  tannin. 
Prep.  Off.  Decoct.  Cinchon.  ;  Extractuni.  Cinchonnae,  Extract. 
Cinchonae  Fluidum  ;  Infusum  Cinchonae  ;    Tinctura   Cinchonae  ; 
Quiniae  Sulphas. 

CINCHONIA,  (Syn)  Cinchonina.  (F.  et  A)  Cinchonine. 

Comp.  -  C20  H12  AZO. 

La  cinchonine  est  le  principe  actif  du  quinquina  gris.  On  l'ob- 
tient comme  la  quinine,  excepté  que  l'on  emploie  le  quinquina  gris 
au  lieu  du  jaune. 

Quai.  -  Blanche,  amère,  en  aiguilles  cristallines  dures,  presque 
insoluble  dans  î'éther,  soluble  dans  l'alcool  bouillant,  dans  les  acides 
étendus  d'eau,  et  dans  2500  fois  son  poids  d'eau  bouillante. 

Prop.  Usage.  -  Comme  la  quinine  ;  mais  on  doit  l'employer  à 
doses  doubles  de  celle-ci,  parce  qu'elle  est  moins  énergique. 

CINCHONIA  SULPHAS.  (F)  Sulphate  de  Cinchonine.  (A) 
Sulfate  of  Cinchonine. 

Ce  sulfate  est  blanc,  soluble  dans  l'alcool,  moins  amer  et  plus  so- 
luble dans  l'eau  que  la  quinine.  Il  cristallise  en  prismes  à  quatre 
pans  durs  et  transparents. 

Prop.  Usage.  Dose.  -  Comme  la  cinchonine. 

CINNAMOMUM,  (Syn)  Cortex  Cinnamomum.  (F)  Cannelle. 
(A)  Cinnamom. 

La  cannelle  est  une  écorce  aromatique  provenant  du  Lannis 
Cinnamomum,  arbre  de  la  famille  des  laurinées,  qui  croît  aux  Indes 
aux  Antilles,  &.  Le  commerce  en  fournit  plusieurs  espèces  :  1°  La 
Cannelle  de  Ceylan  (  Cinnamomum  Zeylaniciim,  C.  Aromati- 
eum)  qui  est  en  écorces  très-minces  et  roulées.  C'est  la  plus  aroma- 
tique. -  2°  La  Cannelle  de  Chine  (  Laurus  Cassiœ,  Cortex  Cas- 
«iœ,  Cassiœ,  (A)  Chinese  Cinnamom  )  Elle  est  plus  épaisse,  plus 
piquante,  plus  foncée,  moins  roulée  et  moins  agréable  que  la  pié- 
cédente,  -  3°  La  Cannelle  de  Cayenne  se  rapproche  de  celle  de 
Ceylan  par  l'odeur  et  le  goût.  --  4''  La  cannelle  malt  est  plus  com- 
mune que  celle  de  Ceylan  ;  elle  provient  du  même  arbre.  -  5°  La 
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grosse  Cannelle,  Casse  en  lois  (Cassîa  Lignea').  Elle  se  rapproche 
de  la  cannelle  de  Chine.  6^  La  Cannelle  Giroflée,  (Cassi  Caryo- 
phyllata,  Cortex  Caryophyllata,  Myrtus  Caryophyllata  (A)  Clove 
Bark)  puis,  enfin  l'écorce  du  Culilaioan  (JLaurus  CvUlawan). 

Projy.  -  Toutes  ces  différentes  espèces  de  cannelles  sont  stimu- 
lantes, carminatives,  astringentes  et  toniques. 

Usage.  -  Dans  les  diarrhées  ,les  vomissements,  les  flatulences, 
la  dyspepsie,&.  Elles  sont  employées  surtout  pour  masquer  le  goût 
et  l'odeur  des  remèdes. 

Dose.  En  poudre,  gr.  v.  à  9j.  On  l'administre  aussi  sous  forme 
d'eau  distillée  et  de  teinture.  V.  Ces  noms. 

Prep.  Off.  -  Aqua  Cassiae  ;  Aqua  Cinnamomi  ;  Oleum  Cinna- 
momi;  Tr.  Cinnamomi. 

CITKUS  LIMETTA.  (F)  Limettierou  Citronnier  Limettier. 
(A)  Lime  Tree. 

Espèce  de  citronier  à  fruits  doux  appelées  Limons  domf,  ou  Li- 
mettes dont  les  écorces  donnent  l'huile  de  limette.  La  Bergamotte 
est  une  variété  du  Limetttier  ;  son  fruit  qui  fournit  l'huile  de  ber- 
gamotte, est  sucré  et  d'une  odeur  très-suave.  Ces  deux  huiles  sont 
employées  comme  parfum. 

CIVETTA,  (Syn)  Zibéthum.  (F)  Civette.  (A)  Civet. 

Substance  onctueuse,  d'une  forte  odeur  de  musc,  sécrétée  par 
des  glandes  de  la  civette  ou  chat  musqué  (  Viverra  civetta  )  On 
l'employait  autrefois  comme  antispasmodique,  aujourd'hui  on  ne 
s'en  sert  que  comme  parfum. 

CLEMATIS  ERECTA.  (F)  Clématite  droite.  (A)  Upright 
Virgin's  Bower. 

Plante  Européenne,  de  la  famille  des  renonculacées,  dont  les 
feuilles  et  les  fleurs  sont  diurétiques,  sudorifiaues  et  épispastiques. 
Stork  les  employait  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur  dans  les  ulcères 
lents,  syphilitiques  ou  cancéreux.  Les  espèces  suivantes  possèdeot 
les  mêmes  propriétés  :  1°  La  Clématite  Flammette  ou  Odorante 
(  Clematis  Flammula,  (A)  Sweet  Scented  Virgin^ s  Bower  )  Elle 
est  cultivée  dans  nos  jardins.  2°  La  Clématite  de  Virginie  (  Cle- 
matis Virginiana  ou  Virginica,  (A)  [Common   Virgin's  Bower  ) 
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3*^  La  Clématite  ou  Herbe  axx  Gueux  {Clematîs  Vîtalha.  (A)  Tra- 
vêler  s' joy.  )  Cette  dernière  est  employée  contre  la  gale.  On  fait 
bouillir  les  racines  et  les  tiges  dans  Tenu,  pendant  quelques  minutes, 
pour  leur  ôter  leur  âcreté.  Après  avoir  jeté  cette  eau,  on  les  fait  in- 
fuser 24  heures  dans  de  l'huile  bouillante,  puis  on  en  frictionne  les 
parties  malades,  3  f.  p.  j.  Douze  applications  suffisent  ordinairement. 

COCCULUS,  (Syn)  C.  Indiens,  Coccus  Indiais,  Cocci  Orie.v 
iuks,  Grana  Orîcntis,  Cocculœ  Officinmnim.  (F)  Coque  du  Levant, 
Graine  à  poux.  (A)  Indian  Berries,  Indian  Cockles. 

On  connaît  sous  ce  nom  les  fruits  desséchés  de  l'Anamirta  coccu- 
lus  ou  Menispermum  cocculus,  de  la  famille  des  menispermacées, 
arbuste  sarmenteux  du  Malabar  et  des  Moluques. 

P.  U.  -  Les  fruits.  Ils  ressemblent  à  une  petite  cerise  sèche. 

Prop.  -  Stimulant,  narcotique  et  parasiticide.  C'est  un  poison 
narcotique.  V.  Antidote. 

Usage.  -  A  l'extérieur  seulement,  (  V.  Ungt.  Cocculi  )  dans  les 
maladies  de  la  peau,  la  t  '.gne  et  pour  détruire  les  poux  de  tête.  Il 
ne  faut  pas  l'appliquer  sur  les  parties  dénudées,  parce  qu'on  peut 
causer  des  empoisonnements  fatals. 

Prep.  Off.  -  Ungt.  Cocculi. 

COCCUS,  (Syn)  Coccus  Cacti,  Cocci.  (F)  Cochenille,  Coche- 
nille du  Nopal.  (A)  Cochineal. 

La  cochenille  est  un  insecte  hémiptère  qui  fournit  le  principe  co- 
lorant avec  lequel  on  fabrique  les  plus  belles  couleurs  écarlates.  A 
l'époque  de  la  ponte,  les  femelles  s'accrochent  aux  feuilles  et  aux 
jeunes  branches  de  certains  arbres,  et  c'est  alors  qu'on  les  récolte. 
La  cochenille  nopal  est  la  plus  estimée;  elle  vient  du  Blexique.  On 
employait  aussi  /lutrefois  deux  espèces  congénères  :  la  cochenille  de 
Pologne  (  Coccus  Polonicus  )  et  la  cochenille  du  Kermès  (  coccus 
Ilicis  ). 

Prop,  Usage.  -  Employée  comme  anodin  dans  la  coqueluche  et  les 
névralgies  ;  mais  on  peut  dire  que  son  seul  usage  est  pour  colorer 
les  remèdes. 

Dose.  -  Pour  la  coqueluche,  gr.  ^  3  f.  p.  j.  Pour  les  névralgies, 
Sauter  donne  une  demi-cuillérée  à  table  durant  le  paroxysme  avec 
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Incomp.  -  Sulfate  de  zinc,  sulfate  de  fer,  r.cétatc  de  picmb. 

Prep.  Of.  -  Syrupus  Cocci,  Tinct.  Cocci  Cncti. 

COCHLEARIA    OFFICINALIS,   (Syn)   C.  Ilortensls,  C. 
.    Vulgaris.  (F)  Cochléaria  ou  Cranson  Officinal,  Herbe  aux  Cuil- 
lers. (A)  Common  Scnrv)/  Grass,  Lcmon  Satrvi/  Grass. 

Plante  Européenne,  naturalisée  aux  E.-U.  et  au  Canada,  de  la 
famille  des  crucifères. 

Quai.  -  Feuilles  en  cccur  arrondi,  creusées  en  cuillère,  fleurs 
blanches.  Lorsqu'on  écrase  les  feuilles,  elles  exhalent  r.n  principe 
volatil  très-irritant,  analogue  à  celui  de  raifort  sauvage. 

Prop.  -  Stimulant,  diurétique,  apéritif. 

Usage.  -  Dans  le  scorbut,  les  obstructions  viscérales  et  les  rhu- 
matismes. 

Dose.  -  Q.  V.  en  infusion  dans  de  leau  ou  du  vin.  Le  jus  expri- 
mé est  appliqué  sur  les  gencives  des  scorbutiques. 

COBEINUM,  (Syn)  Papavcrinnm.  (F)  Codéine.  (A)  Codeia. 

La  codéine  est  un  alcaloïde  découvert  dans  l'opium  par  Robiquet; 
elle  est  blanche,  amère,  en  cristaux  prismatiques,  soluble  dans 
l'alcool  et  l'éther;  l'eau  en  dissout  une  assez  grande  quantité,  et  le 
reste  se  foud  comme  une  huile. 

Prop.  Usage.  -  Ses  propriétés  ne  sont  pas  encore  connues  d'une 
manière  définitive,  cependant  elles  se  rapprochent  infiniment  de 
celles  de  la  morphine  :  seulement  c'est  une  action  beaucoup  plus 
faible.  Selon  Magendie,  un  grain  de  codéine  en  une  ou  deux  fois 
asuffi  pour  produire  dans  certains  cas  un  sommeil  calme  et  paisible 
qui  n'était  pas  suivi  le  lendemain  de  somnolence  diurne  avec  pesan- 
teur de  tête,  ainsi  qu'il  arrive  souvent  avec  la  morphine. 

Dose.  -  Gr.  j.  à  iij.  Un  grain  correspond  pour  lu  force  à  ^  de 
morphine. 

COLCIIICUM,  (Syn)  C.  Antumnale.  (F)  Colchique,  Colchique 
d'Automne,  Safran  Bâtard  ou  des  prés,  Narcisse  d' Automne,  Tnc- 
chien.   Tue-loup,  Mort  aux  chiens.  (A)  Meadow  Saffron. 

Plante  européenne,  de  la  famille  des  colchicacées.  Elle  croît  dans 
,  les  prés  humides.  On  n'a  pas  pu  réussir  il  la  cultiver  dans  ce  pays, 

P.  U.  -  Les  bulbes  et  les  graines. 
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Comp.  -  Peltlcr  et  Caventou  ont  trouvé  dansles  bulbes  :  gallates 
de  vératvine ,  acide  volatil,  matière  grasse,  ligneux,  auiidon,  gomme 
iuuliiie;  et  dans  les  graines,  la  colchicine  (colchicia)  qui  est  blanche 
aiuère,  très-vénéneuse  et  violemment  purgative;  elle  n'u  encore  été 
essayée  que  chez  les  animaux.  On  l'u longtemps  crue  identique  avec 
la  vératrine,  mais  aujourd'hui  il  est  certain  qu'il  y  a  une  différence 
entre  les  deux  alcaloïdes,  -f  de  gr.  a  suffi  pour  tuer  un  lapin  en  quel- 
ques minutes  ).  La  vératrine  et  la  colchicine  sont  les  principes  r.c- 
tifs  du  colchique. 

Quai.  -  1^  Le  bulbe  ou  racine  de  colchique  (L)  colchici  radix, 
colchici  cormus,  (A)  colchicum  root,  colchicum  bulb,  colchicuni 
cormus,  se  présente  dans  le  commerce  sous  la  forme  d'un  corps  ovoï- 
de, de  la  grosseur  d'un  marron,  convexe  d'un  côté  et  présentiiut  la 
cicatrice  occasionnée  par  la  petite  tige;  creusé  longitudinalcmentde 
l'autre,  d'un  gris  jaunâtre  à  l'extérieur,  et  marqué  de  pillons  uni- 
formes causés  par  la  dessiccation  ;  blanc  et  farineux  à  l'intérieur.  Son 
odeur  est  nulje  à  l'état  sec,  sa  saveur  est  acre  et  irritante. 

2°  Les  graines  ou  semences  de  colchique,  (L)  colchici  scmcn  ou 
scmina,  (A)  colchicum  seed  )  sont  sphériques,  d'un  brun  noirCitre, 
rugueuses,  grosses  environ  comme  la  tCte  d'une  épingle,  d'une  sa- 
veur d'abord  amèrc,  puis  très-âcrc.  Elles  sont  difficiles  à  pulvérit-cr 
ù  cause  de  l'endosperme  corné,  élastique,  dont  elles  sont  formées  à 
l'intérieur.  L'époque  de  la  récolte  des  colchiques  est  au  mois  d'août, 
c'est  lorsque  la  bulbe  est  en  pleine  vigueur. 

Nous  remarquerons  que  le  colchique,  suivant  la  saison,  le  pays 
où  il  a  été  recueilli,  renferme  des  principes  essentiellement  diffé- 
reuts  ;  qu'ainsi,  un  principe  sucré  et  amylacé  à  une  certaine  épncjue 
est  remplacé  pi  as  tara  par  hl  poison  fort  énergique,  la  vératrine  ; 
cela  sert  i\  expliquer  la  divergonce  d'opinions  des  auteurs,  qui  ad- 
ministraient 'X  des  animaux  dos  bulbes  de  colchi(iue  ;  les  uns  ont  si- 
gnalé leur  action  vénéneuse^  \cs  autres  ont  contesté  qu'elles  con- 
tinssent autre  chose  qi;'un  principe  irritant  qui  n'était  pas  à  beau- 
coup près  aussi  dangereux  qu'on  se  plaisait  A,  le  dire. 

Proj).  -  Le  colchique  est  sédatif,  diurétique  et  cathartiquc.  A 
hautes  doses,  c'est  un  poison  nircoti(jue-âcre.  V.  Antidote. 
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Usage.  -  Il  était  autrefois  d'un  grand  usage  dans  rhydropi,sie, 
los  bronchites  et  l'asthnie  luunidc;  niiiis  aujourd'ui  ?on  principal 
emploi  est  contre  la  goutte,  les  rhumatit'mos  et  les  névralgitis  pour 
lesquels  il  est  réellement  un  dos  remèdes  les  jdus  efficaces.  Il  fait 
cesser  les  accùs  de  goutte  ou  les  rend  beaucoup  plus  rares.  Il  est 
aussi  recommandé  dans  les  maladies  inflammatoires  et  les  fièvroi^, 
joint  aux  médecines  salines  ;  dans  les  maladies  du  cœur  avec  action 
excessive  do  co  viscùre  ;  dans  certaines  affections  nervc  uses,  telles 
que  l'hystérie,  l'hypochoudrie  et  la  choréo  ;  dans  les  dartres  et  autres 
affections  de  la  peau.  A  l'extérieur,  on  l'emploie  contre  le  rluima- 
tisme. 

Lorsqu  ou  a  pris  une  dose  un  peu  élevée  de  colchique,  il  y  a,  sui- 
vant la  plupart  des  expérimentateurs,  de  la  chaleur  d'estomac,  des 
nausées,  et  môme  une  sorte  de  strangulation,  phénomène  qui  s'ob- 
serve toutes  les  fois  qu'on  a  pris  un  médicament  qui  contient  de  la 
vératrine ,  la  fréquence  du  pouls  diminue,  la  peau  devient  chaude, 
sèche  ;  les  urines  deviennent  copieuses  ;  il  y  a  des  coliques  et  de  la 
diarrhée.  Si  la  dose  est  très-élcvée,  il  survient  un  véritable  euipoi- 
sonnemcnt,  lipothymies,  tremblements,  raideurs  tétaniques,  convul- 
sions, vomissements,  superpurgation,  &. 

Nous  dirons  que,  d'un  accord  presque  unanime,  ce  médicamcut 
produit,  à  des  doses  modérées,  de  légers  vertiges,  do  la  diarrhik\ 
quelques  nausées  et  une  plus  grande  abondance  d'urine. 

M.  Bentley  Tood  a  inséré,  dans  un  ouvrage  sur  la  goutte,  plusi- 
eurs remtu'quos  digues  d'attention  sur  remploi  du  colchique.  Sui- 
vant cet  autour  : 

1"^  Le  colchique  no  doit  pas  être  donné  dans  la  forme  asthéniquc 
do  la  goutte. 

2'^  Il  no  doit  jamais  Ctro  administré  au  début  d'un  paroxysme, 
et  on  no  doit  le  faire  prendre  qu'après  avoir  évacué  les  intestins  par 
de  doux  purgatifs. 

3°  On  no  doit  d'abord  l'administrer  qu'à  petites  doses,  que  l'on 
augmente  progressivement  et  pou  à  pou. 

4°  On  ne  doit  jamais  l'administrer  seul  on  commençant. 
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5'  On  ne  doit  pas  lo  donner  i\  une  dose  susceptible  de  provoquer 
(les  nauades,  des  voinissemotits  ou  des  purgations,  car  ces  différents 
effets  sont  défavorables  j\  une  action  curativc. 

G^  On  peut  le  considérer  comme  avantageux,  lorsqu'il  augmente 
la  sécrétion  urinniro  et  l'évacuation  de  la  bile,  lorsque  les  matières 
fucales  sont  fermes,  mais  enduites  de  mucosités,  et  que  la  peau  est 
le  siège  d'une  sécrétion  abondante. 

7^  Los  elïets  du  colchi(|ue  doivent  être  surveillés  soigneusement, 
parce  (jue,  de  niGnio  que  la  digitale  et  certains  autres  médicaments, 
il  est  suceptible  de  s'accumuler  dans  l'organisme. 

8'  Il  est  surtout  utile  dans  la  forme  stliénique  do  la  goutte,  chez 
Ic3  constitutions  robustes  et  pendant  la  jeunesse  ;  il  est  au  contraire, 
à  peine  admissible  chez  les  individus  figés  et  (|ui  ont  déji\  eu  plusi- 
eurs accès  de  goutte;  car,  chez  ces  derniers,  la  maladie  est  trop  en- 
racinée pour  que  l'emploi  temporaire  des  médicaments  puisse  cxer- 
cci  quelcjuc  influence  sur  elle.^ 

Dose-  De  la  poudre,  gr.  ij.  àviij.  toutes  lésé  ou  6  heures, 
mais"  on  prend  généralement  le  colchique  sous  forme  de  vin,  do  vi- 
nai|:;re  ou  do  teinture.  V.  ces  préparations. 

A  l'extérieur,  de  la  teinture  Q.  V.  La  teinture  est  la  préparation 
la  plus  employée  pour  les  cas  de  rhumatismes. 

Incomp.  -  Les  acides. 

Prcp  Off.  -  Acetuni  Colchici  ;  Oxymel  Colchici  ;  Tinctura  Col- 
chici;  Vinura  Colchici. 

COLLINSONIA  CANADENSIS.  (F)  CulUmonie.  (A)  Horse 
Wecil^  IL  Bahi,  Richioecd,  Ihalall,  JStonfi-root,  Kvot-root. 

Plante  abondante  dans  le  nord  de  l'Amérique.  Elle  croît  dans 
les  bois  et  les  champs,  et  fleurit  do  Juin  à  Septembre;  ses  fleurs 
sont  jaunes. 

P.  U.  -  La  racine. 

Pi'op.  -  Tonique,  astringente,  diaphorétiquo  et  diurétequo;  elle 
provoque  lo  vomissement  mCmc  i\  petites  doses. 

Usage.  -  Dans  l'hydropisie,  la  gravel,  la  leuoorrliéo,  ot  les  mala- 
dies des  voies  urioairos.  A  l'extérieur,  on  l'emploie  on  cataplasmes 
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ou  en  fomentations  sur  les  contusions,  les  bkf.suicp,  les  plaies  et 
contre  les  douleurs  ubdoniinalos. 
Jhsc,  -  Iiiddterminiîe. 

COJiLODIUM.  (F)  (ModioH.  (A)  CoUodiou,  Ethcrml  Solu. 
tioiiof  (hin  Coffon,  Maj/nard'tt  Adlunirc  Llqaid. 

Le  collodion  est  une  dissolution  do  Fuhnic(/U»ii  dans  l'éther  sul- 
luri(|ue.  Pour  l'obtenir  il  l'aut  d'abord  priîparcr  le  iulniieoton. 

{y,  _  (^K.  tl)  Nitrate  do  potasse  pnlv(5risée,  .^x.  coton  cnrdô 
bien  lin,  5ss.  acide  sulluricpie,  .^viijss.  On  niéhinfi^o  l'acide  et  losd 
dans  un  vase  de  gvùs  ou  de  faïence,  et  l'on  y  plonge  le  coton.  Aprôs 
4  minutes  de  contact,  on  retire  celui-ci  et  on  le  jette  dans  une  graiido 
quantit«5  d'eau  froide  pour  le  lavt>r,  ce  que  l'on  fait  i\  plu.«ieurs  re- 
prises jus(pi'i\  ce  (|ue  l'eaii  cosse  d'être  acide  au  goût,  alors,  après 
l'avoir  exprima  et  étiré,  on  le  fait  sécher  i\  l'air  ou  i\  la  chaleur;  on 
a  alors  la  Pi/wxi/linc  (Syn)  Ftdm'u'oton^  Coton  Fidminant,  Coton. 
J\)Hdir,  Coton  Azotitjuc,  Pondre-Colon.  (A)  Gmi-Coton. 

Pour  avoir  le  Collodion  on  fait  dissoudre  le  Fulmicoton  dans  Oijss. 
d'éther  sulfurique  mêlé  il  ,^j  d'alcool.  Ce  mélange  doit  être  fait  dans 
un  flacon  bien  bouché  et  iigité  jusqu'il  parfûto  solution,  aprùs 
laquelle  on  passe  à  travers  un  lingo  clair. 

Quai.  -  Le  collodion  est  un  liiiuido  visqueux,  incolore,  inflam- 
mable, d'odeur  éthéréo  ;  il  laisse  sur  la  peau  un  enduit  imperméable 
qui  y  adhère  fortement  et  qui  laisse  voir  les  parties  qu'il  recouvre. 
Prop.  -  Il  ne  parait  jouir  d'aucune  autre  action  topique  que  celle 
de  préserver  les  parties  malades  du  contact  de  l'air,  et  do  favoriser 
ainsi  la  guérison,  car  sa  dessiccation  est  trop  prompte  pour  lui  don- 
ner le  temps  d'agir  autrement,  cependant  le  froid  causé  par  l'évapo- 
ration  do  l'étlier  exerce  certainement  sur  les  phlcgmasies  une  action 
sédative  et  résolutive.  Il  tient  aussi  lieu  do  bandage  comprcssif  et 
de  moyen  agglutinatif. 

Usage.  -  Le  collodion  ne  s'emploie  qu'a  l'extérieur.  Il  est  sur- 
tout indique  dans  les  éry  thèmes,  les  éruptions  vésiculeuscs,  les  phiiog 
et  les  érysipôlcs,  quand  ces  maladies  dépendent  do  causes  externos  ; 
dans  les  cas  contraires,  d'apri^s  Trousseau,  il  est  plus  nuisible  qu'u- 
tile. Il  est  aussi  employé  avec  avautnge  dans  l'inflammation  des  ma 
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indles,  le  rhuinutisnic  nrticulairo  aigu,  les  fiasurcs,  les  gerçures  du 
luaiiiolon,  (1(!H  lùvrcs,  des  niains,&,  les  angclurcs,  mémo  celles  qui 
sont  ulc»5rccs,  diina  les  excorintioiiH  ot  l(\s  cxcnrchurca  qui  tardent 
à  gucrir  à  causo  de  leur  exposition  i\  l'air  ou  do  quelqus  autres cau- 
a's  irritantoH,  dans  les  véHieatoiros  rebelles,  les  uleèrcs  des  jambes, 
simples  ou  varicjueux,  diiris  l'inipdtigo  faeiul,  les  croûtes  de  lait  chez 
les  entants.  Dan»  les  brûlures  au  premier  dcjirc',  on  as.«uro  que  lo 
mélange  suivant  procure  la  guérison  en  IJ  ou  4  jours:  Collodion,  6 
p.  Huile  de  castor,  1  p.  l'application  est  tn^ïs-douloureuse.  mais  la 
douleur  ne  dure  pas  longtemps.  On  emploie  au,s,si  le  collodion  comme 
moyen  agglutinatif  pour  réunir  les  bords  (les  blessures,  des  plaies 
incisées,  &,  pour  remplacer  les  loiles  agglutinatives  dont  on  se  sert 
en  chirurgie  et  pour  clore  les  paupières  dans  les  liératiles  avec  pho- 
tophobie. On  passe  sur  le  bord  des  paupiè^rcs  un  pincciiu  enduit  do 
Collodion.  Lour  ouverture  est  à  l'inslant  condiimnée,  et  si  (jueh^ues 
humeurs  ont  il  sortir,  elles  se  frayent  facilement  un  passage  par  lo 
grand  angle  do  l'œil  ou  par  une  légère  déliisccnce  du  Collodion. 
Cette  obturation  parfaite  de  l'ouverture  palptbrable  a  été  avanta- 
geusement employée  contre  des  procidences  ou  des  hernies  do  l'iris 
irréductibles  sans  ce  moyen  ou  tout  autre  analogue,  mais  ansuré- 
nicnt  moins  commode,  moins  promj)t  et.  moins  ciïicace.  On  en  retire 
aussi  les  mêmes  avantages  (juand,  après  l'ojjération  de  la  cataracte 
pur  extniction,  on  a  besoin  de  fermer  exactement  l'a'il  ot  d'empê- 
cher l'issue  de  ses  humeurs. 

Enûn,  comme  lo  collodion  n'agit  pas  seulement  en  supprimant  le 
contact  de  l'air  et  en  tenant  lieu  de  bandiige  compressif,  main  encore 
pur  le  refroidissement  des  jiarties,  il  a  élé  employé  ])our  cela  avec 
avantage  dans  les  épaîichementw  sanguins  ou  lymphati((ues  récents 
dans  le  traitement  des  varices  qui  contiennent  du  sangliciuide,  dans 
les  varicocèles,  la  péritonite  et  l'ovarite.  Pour  la  manière  d'a])pli- 
qucr  le  collodion,  il  suffît  de  l'étendre  avec  un  pinceau  sur  la  partie 
malade;  on  peut  aussi  en  enduire  une  toile  (juc  l'on  ajjplifjue  sur  lo 
mal,  ce  dernier  moyen  est  rarement  mis  en  usage.  On  renouvelle 
au  besoin  les  applications  (juand  la  couche  commence  t\  s'eidovcr, 
cependant,  il  no  faut  pas  les  réitérer  trop  .souvent  sur  les  paupières, 
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parce  qu'elles  peuvent  affaiblir  la  vue.  L'application  doit  dépasser 
en  tout  sens  les  limites  de  l'inflamiuation.  Le  collodion  en  séchant 
ratatine  la  peau  d'une  manière  désagréable,  et  l'application  sur  des 
parties  ulcérées  est  trôs-douloureuse.  Quand  on  destine  le  collodion 
au  pansement  des  blessures,  on  recherche  on  lui  la  propriété  de  se 
retracter  en  séchant,  parce  qu'il  resserre  les  bords  de  la  plaie  et  aide 
à  la  guérison.  Si,  au  contraire,  on  ne  veut  que  préserver  les  parties 
du  contact  de  l'air,  la  contraction  est  plus  nuisible  qu'utile,  on  doit 
alors  recourir  an  collodion  élastique. 

Nous  comptons  plusieurs  préparations  de  collodion. 
1*^  Le  Collodion  Elastique  (Elastic  Collodion)  dont  on  com- 
prend sous  ce  nom  le  Collodion  Térébenthine  et  le  Collodion  Gly- 
cérine {Glycerised  Collodion).  On  prépare  le  premier  en  mêlant 
ensemble  5J.  de  collodion,  ^ss.  de  térébenthine  de  Véni&e,  15  gtt. 
d'huile  de  Ricin.  Cette  formule  est  due  à  M.  Gobley.  Le  Collodion 
Glycérine  est  dû  aux  MM.  Cap  et  Garot;  on  le  prépare  en  mêlant 
ensemble  100  p.  de  Collodion  pour  2  p.  de  Glycérine.  La  prépara- 
tion de  cette  dernière  peut  être  modifiée. 

Le  collodion  élastique  est  souple,  il  recouvre  très  également  les 
surfaces  et  y  adhère  sans  se  dessécher  trop  promptement,  sans  se 
fendiller  et  sans  crisper  la  peau.  On  peut  aussi  avoir  un  collodion 
adoucissant  et  élastique  en  ajoutant  pour  une  once  de  collodion  ^ss. 
à  3j.  de  saindoux,  d'huile  ou  de  glycérine  préalablement  dissous 
dans  de  l'éther. 

2°  Le  Collodion  Ferrugineux  ÇFerruginous  Collodion)  de  M. 
Aran  est  employé  contre  les  érysipèles  ;  on  le  prépare  en  mêlant  en- 
semble 5j.  de  collodion  et  5J.  de  Tr.  de  Perchlorurc  de  Fer. 

3"  Le  Collodion  Iodé  (lodized  Collodion)  du  Dr.  Fleming  est 
employé  your  produire  plus  promptement  l'effet  de  l'Iode,  surtout 
sur  les  tumeurs.  On  le  fait  en  faisant  dissoudre  10  à  20  gr.  d'Iode 
dans  §j  de  collodion. 

■4°  Le  Collodion  Caustique  (Caustic  Collodion)  n'est  employé 
qu'a  l'extérieur  pour  détruire  les  taches  do  naissance.  L'escharrc 
qu'il  forme  a  l'épaisseur  d'une  à  deux  lignes  ;  elle  se  détache  au 
bout  de  3  à  6  jours  laissant  une  légère  cicatrice.  On  prépare  ce  col- 
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lodîou  en  faisant  dissoudre  4  p.  de  Sublimé  Corrosif  dans  30  p.  de 
Collodion. 

5°  Le  Collodion  Jfercuricl.  On  le  prépare  en  mêlant  6  gr.  de  Bi- 
chlorure  de  Mercure,  3j.  de  Collodion,  gss.  de  Térébenthine  de 
Venise  et  10  gtt.  d'Huile  de  liicin  (Bouchardat) .  Il  est  employé 
comme  abortif  de  la  Variole. 

6^  Le  Collodion  Cantliaridal  (Collodium  Vesicans)  C.  Cantha- 
ridale.  (A)  Cantharidal  Collodion)  n'est  employé  qu'a  l'extérieur, 
comme  épispasticjue,  surtout  lorsqu'il  s'agit  de  placer  un  fort  vési- 
catoirc  en  un  endroit  du  corps  ou  il  peut  se  déplacer  facilement  par 
les  mouvements,  ou  bien  quand  l'impatience  du  malade  s'oppose  î\ 
ce  que  le  vésicatoire  soit  maintenu  dans  la  même  position. 

La  vésication  s'opère  dans  le  même  temps  qu'avec  les  mouches 
ordinaires.  Pour  le  préparer,  on  épuise  par  la  méthode  de  déplace- 
ment lbj.de  cantharide  pulvérisée  avec  Oj.  d'éther  sulfurique  et 
^iij.  d'éther  acétique;  on  obtient  ainsi  une  solution  saturée  de  can- 
tharide, ainsi  qu'une  matière  grasse  animale  d'une  couleur  verdâtre  ; 
enfin  dans  ,^ij.  de  ce  liquide  on  fait  dissoudre  25  gr.  de  Fulmicoton. 

Tous  les  coUodions  ne  s'emploient  qu'à  l'extérieur. 

COLLUTORIUM.  (F)  Collutoire.  (A)  Mouth  Wash. 

On  donne  ce  nom  aux  médicaments  liquides  destinés  à  baigner 
les  parois  de  la  bouche  dans  les  cas  d'ulcération  ou  autres  maladies 
de  cet  organe.  Généralement  on  les  emploie  toutes  les  J  heures  et 
même  plus  souvent,  à  moins  qu'ils  ne  soient  composés  de  substances 
énergiques  ;  il  faut  alors  suivre  la  direction  des  médecins. 

Nous  ne  donnons  ici  que  quelques  collutoires  qui  sont  officinaux 
dans  les  pharmacopées  françaises.  Pour  les  autres  substances  qui  peu- 
vent être  employées  avantageusement  comme  collutoire,  nous  en 
parlerons  à  l'histoire  de  ces  substances. 

COLLUTOIRE  ALUMINEUX  (  de  Kortum.  ) 

V^.  -  Alum,  Ij.  Décoction  forte  d'écorce  do  chêne  Oj. 

Proj).  Usage.  -  Employé  comme  astringent  de  ^  heure  en  J  heure 
contre  la  salivation  mcrcurielle  et  la  fétidité  de  l'haleine  due  à  l'em- 
ploi du  mercure. 

COLLUTOIRE  ANTIODONTALGIQUE  (deDuer.) 

^.  -  Feuilles  de  Jusquiame,  F.  de  Ciguë  aa  5j.  Eau  bouil- 
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lante,  Jviij.  infusez  jusqu'à  refroidissement,  passez  avec  expression 
et  ajoutez:  Laudanum,3ij.  Liqueur  d'Hoffmanj  jiij.  Tr.de  Cochlé- 
aria.  ^j.  Camphre,  gr.  x. 

Dose.  -  une  à  deux  cuillerées  à  thé,  de  temps  en  tempe,  pour  bai- 
gner  la  dent  malade,  en  prolongeant  le  contact  aussi  longtemps  que 
possible. 

COLLUTOIRE  ANTISCORBUTIQUE  (deMeyer). 
W;.  -  Infusion  de  Sauge,  giv.  Miel,  ^j.  Tr.  de  Cochléaria,3ij. 
Aciae  Chlorhydrique  dilué,  gtt.  xv.  Gargarisez,  5  ou  6  f.  p.  j. 

COLLUTOIRE  ANTISEPTIQUE  (de  Wendt). 

JR;.  -  Ext.  de  Quinquina,  gij.  Eau  distillée  de  Rue,  gij.  Acide 
Chlorhydrique  dilué,  3j.  Miel,  ^j. 

Usage.  -  Contre  les  aphthes  gangreneux.  En  baigner  plusieurs  foig 
par  jour  les  parties  ulcérées. 

COLLUTOIRE   ASTRINGENT  CUIVREUX  (de  Kopp) 

V^.  -  Sulfate  de  Cuivre,  gr.  xviij.  Tr.  de  Myrrhe,  Tr,  de  Ca. 
chou,  Tr.de  Kino,  aa  3j.  Esp.  d'Anis,  3vj.  Miel,  ^ss.  Infusion  de 
Sauge,  gyj. 

Usage.  -  Contre  la  salivation  opiniâtre.  On  s'en  gargarise  toutes 
les  heures,  ayant  soin  de  ne  rien  avaler. 

COLLUTOIRE  NARCOTIQUE  (de  Fischer;). 

J^.  -  Graines  de  Pavot  blanc,  ^ii.  Graines  de  Jusquiame,  jj. 
Feuilles  de  Ciguë,  ^iv.  Lait  de  vache,  Oj.  Faites  bouillir  quelques 
minutes  et  passez  avec  expression. 

Usage.  -  Employé  chaud  contre  les  douleurs  de  dents  et  les  ab- 
cès de  gencives. 

COLLIRIUM.  (F)  CoUi/re.  (A)  Collynnm. 

On  donne  ce  nom  aux  médicaments  destinés  à  agir  directement 
sur  les  yeux  ou  sur  les  paupières.  On  les  distingue  en  coUi/rcs  secs, 
mous,  liquides,  vaporeux  ou  gazeux.  1°  Les  collyres  secs  ou  pulvé- 
rulents se  composent  de  poudres  fines  que  l'on  insuffle  dans  l'œil 
avec  la  bouche  au  moyen  d'un  tuyau  de  plume  ou  d'un  petit  cor- 
net de  papier.  2°  Les  collyres  mous  sont  tout  simplement  des  on- 
guents simples  auxquels  on  ajoute  des  médicaments  plus  essentiels, 
comme  l'oxyde  rouge  de  mercure,  l'oxyde  de  zinc,  &.  Quand  ils  doi- 
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vent  être  introduits  dans  l'œil,  on  les  étend  avec  le  doigt  ou  une 
barbe  plume  sur  le  bord  libre  des  paupières  légèrement  renversées, 
ce  mouvement  des  yeux  le  fait  ensuite  étendre.  Quand,  au  contraire, 
le  remède  est  trop  actif  pour  toucher  l'œil  (comme  l'oxyde  rouge 
de  mercure,  &),  on  se  contente  de  faire  l'application  sur  les  paupi- 
ères, prenant  bien  garde  qu'il  en  entre  dans  les  yeux.  3°  Les  col- 
hres  liquides,  ou  collyres  proprement  dits  ont  pour  base  l'eau  dans 
laquelle  entr,.-  quelques  substances  plus  ou  moins  actives  suivant 
riudication.  On  les  applique  en  bain  ou  en  injection  au  moyen  d'une 
petite  seringue.  Quand  ils  sont  composés  de  substances  très-actives, 
comme  le  nitrate  d'argent,  ratropine,&j  on  en  instille  quelques  gout- 
tes dans  l'œil  au  moyen  d'une  plume  4  ou  5  f.  p.  j.  Si  le  collyre 
n'est  qu'adoucissant  ou  peu  actif,  on  doit  l'employer  toutes  les  J 
heures  et  même  plus  souvent  ou  ce  qui  est  encore  mieux,  on  tient 
continuellement  sur  l'œil  une  toile  qui  en  est  imbibée.  Il  est  impor- 
tant que  les  collyres  liquides  soient  filtrés,  afin  qu'aucun  corps  étran- 
ger ne  s'introduise  dans  l'œil.  4'  L'application  des  Collyres  vapo- 
reux et  des  collyres  gazeux  consiste  dans  l'exposition  des  yeux  aux 
vapeurs  fournies  par  un  médicament,  soit  aqueux,  alcolique  ou  é- 
théré,  soit  ammoniacal. 

Les  collyres  secs  ou  mous  sont  généralement  employés  2  à  4  fois 
par  jour.  Nous  ne  donnerons  à  la  suite  que  quelques  formules  de 
collyres.  On  faisait  autrefois  usage  d'un  grand  nombre  qui  ne  sont 
plus  usités  aujourd'hui,  quoique  cependant  ils  soient  très  bons  (pour 
ceux  là,  V.  Nysten).  Pour  les  autres  substances  qui  peuvent  être  em- 
ployées dans  ce  but,  nous  en  parlerons  à  leur  histoire  particulière. 

COLLYRE  ACÉTIQUE  ALCOOLIS£(de  Searpa.  ) 

V^.  -  Vinaigre,  5J.  Alcool  à  preuve,  ^iv.  Eau  de  roses  Sviij. 

Usage.  -  Contre  l'ophthalmie  chronique.  On  en  instille  3  ou  4 
gouttes  entre  les  paupières  3  ou  5  f.  p.  j* 

COLLYRE  MERCURIEL  LAUDANISÉ  (deMost.) 

J^.  -  Bichlorurede  mercure,  gr.  j.  Laudanum  de  Sydenham,  ^ij. 

thage.  -  Conire  les  taches  de  la  cornée.  Quelques  gouttes  dans 
les  yeux,  2  f.  p.  j.  S'il  survient  une  inflammation,  on  la  combat  par 
des  applications  de  lait  tiède. 
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COLLYRE  de  NITRATE  D'ARGENT.  V.  Nitrate  d'Argent. 
Solution  pour  l'usage  externe. 

COLLYRE  POTASSÉ  (de  Gimbernat.) 
^.  -  Potasse  caustique,  gr.  ij.  Eau  distillée,  gj. 
&sage.  -  Contre  les  taies  de  la  cornée.  Faites  pénétrer  quelques 
gouttes  dans  l'œil,  de  temps  en  temps,  puis,  après  chaque  applica- 
tion, lavez  l'œil  immédiatement  avec  une  décoction  mucilagineuse. 
COLLYRE  SEC  (  de  Dupuytren.  ) 

V^.  -  Sucre  blanc,  5ij.  Oxyde  rouge  de  Mercure,  gr.  x.  Tuthie, 
9j.  Faites  une  poudre  très-fine. 

Usage.  -  Contre  les  taies  anciennes.  On  en  insuffle  de  temps  en 
temps  dans  l'œil. 

COLLYRE  SEC  (  de  Récamier.  ) 

^.  -  Oxyde  de  Zinc    Sublimé.  Sucre  Blanc  aa,  3j.  On  l'em- 
ploie comme  le  précédent. 

COLOCYNTHINE.  (A)  ColocyntUn. 
Ce  nom  a  été  donné  par  Vauquetin  à  une  substance  jaunâtre, 
transparente,  très-amère,  so lubie  dans  l'eau  et  l'alcool,  et  violem- 
ment purgative.  C'est  le  principe  actif  de  la  coloquinte.  Elle  est 
^employée  dans  les  mêmes  cas  que  celle-ci. 
Dose.  -  Gr.  jss. 

COLOCYNTHIS.  (F)  Coloquinte.  (A)  Colocynth. 
Coloquinte  est  le  nom  officinal  donné  au  fruit  du  cucumis  colo- 
cynthis  (  Citrus  Colocynthis,  Coloquintida,  (F)  Coloquinte.  (A) 
Bitter  Cucumber,  Bitter  Apple,  Bitter  Gourd  )  plante  originaire 
de  l'Orient,  de  la  famille  des  cucurbitacées.  Ce  fruit  est  jaune,  de 
la  forme  et  de  la  grosseur  d'une  orange,  la  pulpe  est  la  seule  partie 
qui  est  employée  ;  après  en  avoir  enlevé  les  graines,  on  la  fait  sé- 
cher pour  la  réduire  en  poudre. 

Comp.  -  Huile  grasse,  gomme,  extrait  gommeux,  résine  amêre, 
extractif,  principe  amer,  appelé  colocynthine. 

Quai.  -  Amère,  spongieuse,  légère,  la  poudre  est  d'un  blanc-jau- 
nâtre. 

Prop.  Usage.  -  La  coloquinte  est  un  des  purgatifs  drastiques 
les  plus  énergiques  ;  elle  irrite  vivement  les  parties  avec  lesquelles 
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elle  est  mise  en  contact.  Administrée  à  l'intérieur,  c'est  surtout  sur 
l'estomac  et  le  rectum  qu'elle  porte  son  action,  et  lorsque  la  dose 
est  trop  forte,  elle  produit  une  violente  inflammation  de  ces  organes; 
à  petite  dose,  elle  produit  encore  des  effets  purgatifs  énergiques. 
Son  action  est  souvent  accompagnée  de  coliques  violentes,  et  quel- 
quefois de  déjections  sanguinolentes  ;  son  influence  irritante  sur  le 
rectum  peut  aussi  se  propager  sur  l'utérus,  et  exciter  ainsi  l'écou- 
lement des  menstrues.  On  emploie  la  coloquinte  toutes  les  fois 
qu'on  veut  déterminer  une  révulsion  puissante  sur  le  gros  intestin, 
dans  les  hydropisies  passives,  les  affections  cérébrales,  les  conges- 
tions du  foie,  &.,.  Herman  prétend  que  l'on  obtient  les  effets  pur- 
gatifs, par  l'application  sur  le  ventre,  de  la  teinture,  de  la  poudre 
délayée  dans  de  l'eau  ou  de  l'alcool  ou  de  la  pulpe  fraîche. 

Combinée  avec  quelques  autres  purgatifs,  elle  perd  son  action 
violente  tout  en  conservant  son  énergie  purgative. 

La  coloquinte  est  un  poison  irritant.  (  V.  Antidote.  )  Cristison 
dit  que  1^  cuillerée  à  thé  a  causé  la  mort. 

Dose.  -  Gr.  v.  à  xv.  joints  à  la  rhubarbe,  la  magnésie  ou  autres 
purgatifs  doux.  Elle  est  trop  violente  pour  être  employée  seule. 

Prep.  Off.  -  Extractum  Colocynthidis  ;  Pilulœ  Colocynthidis 
Compositae;  Extractum  Colocynthidis  Compositum. 

COLUTEA  ARBORESCENS,  (Syn)  Colutea,  C.  Hirsuta, 
Senna  Germanica.  (F)  Baguenaudier,  Faux  Séné.  (A)  Bladder 
Senna. 

Arbrisseau  de  la  diadelphie  décandrie  de  Linné.  Les  feuilles, 
légèrement  purgatives,  sont  quelquefois  substituées  au  séné  d'orient. 

Dose.  -  5j.  à  5iij,  des  feuilles  infusées  dans  §viij.  d'eau. 

COMPTONIA  ASPLENIFOLIA,  (Syn)  Liquidambar  Pe- 
regrinœ,  L.  Aspleni/olia,  Mioïca  Asplenifolia,  (F)  Comptonia  à 
feuilles  d'Asplénie.  (A)  Sweet  Fern,  Astringent  Root. 

Arbrisseau  indigène  dont  les  feuilles  ressemblent  aux  frondes  des 
Fougères  ;  on  le  trouve  dans  les  terrains  secs,  les  montagnes  ;  il  ap- 
partient à  la  famille  des  myricées. 

Quai.  -  Toute  la  plante  possède  une  odeur  résineuse  épicée,  sur- 
tout lorsqu'on  la  frotte  entre  les  doigts. 
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Prop  Usage.  -  Tonique  et  astringente.  Employée  comme  rcnitkîe 
domestique  dans  les  diarrhées  et  plusieurs  autres  maladies. 

Dose.  -  De  l'infusion.  Q.  V. 

CONDIT.  Conserves  sèches.  On  donne  ce  nom  à  toute  substan- 
ce végétale  pénétrée  et  recouverte  de  sucre  cristallisé. 

Condit  d'Angélique  V^.  (Guibourt)  Choisissez  des  tiges  d'an- 
gélique  très-tendres  ;  enlevez-en  l'épiderme;  coupez-les  en  morceaux 
longs  de  deux  à  trois  pouces,  et  faites-les  bouillir  pendant  un  quart- 
d'heure  dans  suffisante  quantité  d'eau.  Cette  opération,  que  l'on 
nomme  faire  blanchir,  a  pour  but  d'enlever  aux  tiges  d'angéliquo 
l'excès  de  leur  saveur  aromatique.  Après  qu'elles  y  ont  été  soumi- 
ses,  on  les  fait  égoutter  sur  un  tamis. 

Pendant  ce  temps,  faites  un  sirop  avec  du  sucre  très-pur,  que 
vous  cuirez  à  36^  à  l'aréomètre  ;  plongez-y  les  tiges  d'angéliquo,  et 
faites-les  bouillir  jusqu'à  ce  qu'elles  aient  perdu  une  grande  partie 
de  leur  eau,  ce  que  l'on  reconnaît  à  la  fermeté  qu'elles  acquièrent  • 
retirez-les  alors  du  sirop  pour  les  faire  égoutter  sur  un  treillis  de 
fer  ou  de  bois. 

Faites  cuire  de  nouveau  sucre,  jusqu'à  ce  que  le  sirop,  refroidi 
brusquement,  devienne  presque  sec  et  cassant,  ce  qui  indique  qu'il 
n'y  reste  presque  plus  d'eau  ;  ajoutez-y  les  tiges  précédentes,  et  fai- 
tes- bouillir  légèrement  jusqu'à  ce  qu'elles  commencent  à  devenir 
cassantes  :  alors  retirez-les,  et  mettez-les  à  égoutter  ;  achevez-cu  la 
dessiccation  en  les  exposant  pendant  quatre  à  cinq  jours  dans  une 
étuve  chauflFée  à  40,° 

Remarques.  On  confît  d'une  manière  analogue  les  tiges  d'ache. 
les  écorces  de  citron,  les  prunes,  les  cerises,  à.  Ilfautreniiuquer  seu- 
lement que  les  fruits  mous  demandent  à  être  passés  pluieurs  fois 
dans  le  sucre,  pour  en  être  bien  pénétrés,  et,  à  chaque  fois,  ou  les  met 
égoutter  sur  un  tamis  pendant  un  jour  ou  deux.  Au  bout  de  ce  temps 
on  s'aperçoit  qu'ils  se  sont  ramoUiS;  parci!  que  l'humidité  de  Tinte'- 
rieur  a  liquéfié  peu  à  peu  le  sucre  qi-i  était  à  la  surface.  Lorsqu'ils 
sont  dans  cet  état,  on  les  plonge  de  nouveau  dans  du  sirop  neuf  et 
on  répète  cette  opération  jusqu'à  ce  que  le  sucre  qui  recouvre  les 
fruits  ne  se  ramollisse  plus;  alors  on  les  fait  sécher  à  l'étuve. 
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Quant  à  labeur  d'oranger,  pour  la  confire,  on  en  met  les  pétales 
inondés  dans  l'eau  froide,  on  les  exprime  entre  les  mains,  et  on  les 
jette  dans  un  sirop  de  sucre  cuit  à  33°,  chaud  ;  on  les  fait  bouillir 
légèrement  pendant  un  quart  d'heure  ;  on  les  laisse  dans  ce  sirop 
jusqu'au  lendemain  :  alors  on  les  exprime  légèrement  ;  on  clarifie  de 
nouveau  sucre,  et  on  le  cuit  jusqu'à  ce  qu'il  devienne  solide  en  se 
refroidissant;  on  y  divise  les  pétales,  et  on  les  remue  jusqu'à  cequ'ils 
s;)ieiit  secs  et  couverts  de  sucre  ;  on  Icb  expose  à  l'étuve  pendant 
Jeux  jours.  Los  conserves  sèches  se  font  avec  les  fruits. 

Pi'op.  Usa^e.  -  Du  condit  d'angelique.  V.  Angélique. 

Dose.  -  Q.  V. 

CONFECTIONES,  (Syn)  Electaarium,  Conservas,  Opiatum. 
(Y)  Electuaires,  Confections,  Conserves  ou  marmelades,  Opiats. 
(A)  Electuaries,  Confections,  Conserves,  Opiates. 

Selon  M.  Guibourt  et  le  Dispensaire  des  E.-U.,  tous  ces  noms 
peuvent  être  donnés  indifieremment  aux  électuaires,  le  mot  confec- 
liou  offrant  le  même  sens  que  le  ii.  t  conserve,  et  les  conserves  ou 
marmelades  différant  des  électuaires  que  comme  une  teinture  simple 
diffère  d'une  teinture  composée.  Quant  au  mot  opiat,  il  était  autre- 
fois restreint  aux  électuaires  contenant  de  l'opium  ou  de  la  théria- 
que,  mais  aujourd'hui  on  le  donne  improprement  à  toutes  ces  pré- 
parations, particulièrement  aux  électuaires  magistraux. 

On  comprend  sous  le  nom  d'électuaires  des  médicaments  d'une 
consistance  molle,  composés  de  poudres  divisées  dans  un  sirop  sim- 
ple ou  composé;  il  entre  aussi  dans  beaucoup  de  ces  préparations 
des  extraits,  des  pulpes,  des  sels,  &. 

REMARQUES  GÉNÉRALES  SUR  LA   MANIÈRE   DE   FAIRE   LES 
ELECTUAIRES. 

1^  Chaque  substance  qui  entre  dans  les  électuaires  doit  être  choi- 
sie exempte  de  corps  étrangers,  et  réduite  séparément  en  une  pou- 
dre très-fine. 

2^  Lorsqu'il  entre  dans  l'électuaire  des  substances  qu'il  est  im- 
possible de  pulvériser,  même  en  les  mêlant  avec  des  poudres  sèches, 
par  exemple  les  amandes,  les  écorces  de  fruits,  on  doit  les  broyer 
sur  une  pierre  à  chocolat  avec  une  portion  de  sucre,  ou  bien  encore 
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les  réduire  en  une  masse  bien  homogène  en  les  pistant  dans  un  mor- 
tier de  marbre,  V.  Epistation 

3°  Les  gommes,  les  gommes-résines,  les  résines,  doivent  être  choi- 
sies en  larmes  très-pures  avant  d'être  soumises  à  la  pulvérisation. 
Si  ces  produits  étaient  pris  en  masse,  on  serait  obligé  de  les  puri- 
fier, et  l'on  serait  incertain  des  proportions  dans  lesquelles  ils  entrent 
dans  l'électuaire,  qui  alors  varie  dans  sa  composition,  et  ne  jouit 
pas  toujours  des  mêmes  propriétés  médicales. 

4°  Lorsque  les  extraits  sont  trop  mous  pour  être  pulvérisés,  on 
les  fait  dissoudre  dans  l'eau  ou  dans  un  peu  de  vin,  lorsqu'il  en 
entre  dans  le  médicament. 

5°  Les  pulpes  destinées  à  être  introduites  dans  l'électuaire  doi- 
vent être  très-homogènes  et  d'une  bonne  consistance,  afin  que  la 
quantité  d'eau  qu'elles  contiennent  ne  puisse  décuire  le  sirop. 

6°  Le  miel  doit  être  fondu  dans  très  peu  d'eau,  et  passé  à  travers 
un  tissu  à  mailles  serrées. 

7°  Les  résines  liquides  sont  incorporées  dans  les  pulpes  et  les  ex- 
traits. 

8°  Le  sirop  destiné  h  faire  partie  composante  de  la  préparation 
doit  être  fait  avec  les  cassonades  de  l'Inde.  Ces  sucres  fournissent 
des  sirops  qui  cristallisent  difl&cilement.  Le  sirop  doit  être  cuit  à  la 
grande  plume.  V.  Sirops. 

9°  Le  mélange  des  substances  doit  être  bien  exact  ;  pour  l'obte- 
nir à  cet  état,  on  a  soin  de  laisser  refroidir  le  sirop.  Si  ce  véhicule 
était  trop  chaud,  il  pourrait  ramollir  les  résines  et  donner  lieu  à  des 
grumeaux  provenant  de  ces  substances  qui  se  seraient  agglomérées. 
Enfin  on  réunit  les  pulpes  ;  on  y  délaie  les  extraits  dissous,  les  ré- 
sines liquides  ;  on  verse  une  partie  du  sirop,  on  agite  ;  on  incorpore 
ensuite  alternativement  une  portion  de  sirop,  une  partie  des  poudres 
et  l'on  continue  jusqu'à  ce  que  la  totalité  de  l'une  et  de  1  autre  soit 
épuisée. 

10°  Pour  que  l'électuaire  ait  une  consistance  convenable,  on  doit 
faire  cuire  le  sirop  à  la  grande  plume  et  en  prendre  une  quantité 
déterminée  proportionnée  à  la  nature  des  poudres  qu'on  emploie 
pour  confectionner  l'électuaire.  Ces  proportions  peuvent  être  dé- 
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duites  d'après  les  quantités  suivantes  :  les  bois,  les  écorces,  les  ra- 
cines, les  feuilles  pulvérisées,  exigent  trois  fois  leur  poids  de  sirop; 
les  gommes-résines  n'exigent  qu'un  poids  égal  au  leur  ;  les  racines 
eu  prennent  un  peu  moins  ;  les  substances  minérales,  la  moitié  de 
leur  poids:  les  sels  très  solubles,  la  dixième  partie  seulement. 

11°  L'électuaire  étant  préparé,  on  doit  attendre  pour  l'enfermer 
que  l'absorption  du  sirop  par  les  diverses  poudres  ait  eu  lieu,  et  qu'il 
y  ait  pénétration  ;  ce  changement,  selon  que  la  poudre  est  plus  ou 
moins  avide  d'humidité,  a  lieu  plus  ou  moins  promptement. 

Tous  les  élecvuaires  s'altèrent  avec  le  temps';  les  matières  sucrées 
et  mucilagineuses  entrent  en  fermentation  ;  il  se  dégage  de  l'acide 
carbonique  qui  tuméfie  le  mélange,  et  ces  électuaires  se  détruisent 
rapidement.  Les  électuaires  qui  contiennent  beaucoup  de  substances 
aromatiques,  salines  ou  résineuses,  se  conservent  beaucoup  mieux  ; 
ex.  ;  thériaque.  Au  reste,  on  n'a  pas  d'observations  précises  sur  les 
réactions  des  principes  des  électuaires  les  uns  sur  les  autres. 

L'avantage  incontestable  des  électuaires,  c'est  de  faciliter  l'admi- 
nistration des  poudres  en  formant  un  tout  cohérent  qui  peut  être 
facilement  avalé,  enveloppé  dans  des  pains  azymes. 

CONFECTIO  AMYGDALiE,  (Syn)  Conserva  Amygdala- 
rum,  Pasta  Regia,  P.  Emulsîva,  P.  Amygdalina.  (F)  Confec- 
tion d'Amandes,   Conserve  d'Amandes.  (A)  Almond  Confection. 

V^.  -  (Bouchardat)  Amandes  douces,  §viij.  Gomme  Arabique, 
l'ij.  Sucre,  ^v.  Triturez  les  amandes,  dépouillées  de  leur  épidémie, 
par  l'eau  bouillante,  ajoutez  la  gomme  et  le  sucre  graduellement  et 
conservez  dans  un  pot  légèrement  couvert. 

Prop.  Usage,  Dose.  -  V.  Mixture  d'amandes  amères. 

Prq)  Off.  -  Mixtura  Amygdalœ. 

CONFECTIO  AROMATICA,  (Syn)  Ehctuarium  AromafÂ- 
cuTO,  Conserva  Cardiaca.  (F)  Confitlon  ou  Electuaire  Aroma- 
ùque,  Conserve  Aromatique.  (A)  Aruniaiic  Confection  or  Elec- 
tuary,  Sir  Waîter  RaMgKs  Corvi.al. 

B;.  -  (E.  U.  )  Poudre  aromatique,  5vss.  Safran  en  poudre,  §ss. 
Sirop  d'écorce  d'Orange,  ^vi,  Miel  Purifié,  Jij-  Triturez  dans  un 
mortier. 

Prop.  -  Stimulant,  Cordial.  * 
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Usage.  -  Dans  la  goutte  atonique,  l'hystdrie,  les  langueurs  ner- 
veuses, les  fèvres  typhoïdes. 

Dose,  -  Gr.  x.  à  3j.  dans  un  bol  ou  en  mixture. 

Inœmp.  -  Tous  les  acides  et  les  sels  métalliques. 

Prep.  Off.  -  Pilulao  Digitalis  et  Soillae. 

CONFECTIO  AURANTII  CORTICIS,  (Syn)  Electuanum 
Aurantii  Cortids.  (F)  Eleduaire,  Confection  ou  Conserve  dlE- 
corce  d'Orange.  (A)  Electuary  or  Confection  of  Orange. 

V^.  -  (  E.  U.)  Écorce  d'Orange  Douce  ou  Amère  rtcente  (  on 
les  sépare  du  fruit  par  la  rape)lbj.  Sucre  fin,  îbiij.  Battez  les 
écorces  dans  un  mortier  en  y  ajoutant  le  sucre  graduellement  jus- 
qu'à ce  que  le  tout  soit  parfaitement  mélangé. 

Prop.  -  Stomachique. 

J)o8e.-5'y  agj. 

CONFEflTIO  CASSIS,  (Syn)  Electuarium  Cassiœ  Fistulœ, 
Conserva  Cassiœ,  Electuarium  Cassix  Tamarindatum.  (F)  Ekc- 
tuaire  ou  Conserve  de  Casse.  {A)  Confection  or  Electuary  of  Cas- 


sia. 


V^.  -  (Lond  )  Pulpe  de  Casse  Ibss.  Manne  ^ij.  Pulpe  de  Ta- 
marin, 3j.  Sirop  de  Rose,  ^viij.  Triturez  la  manne  dans  le  sirop, 
ajoutez  les  pulpes  et  faites  évaporer  jusqu'à  consistance  convenable. 

Cette  préparation  coûte  très-cher  et  n'agit  pas  mieux  que  la  con- 
fection de  séné  comp. 

Prop.  -  Laxatif  doux. 

Usage.  -  Dans  la  constipation  habituelle  et  comme  purgatif  pour 
les  enfants. 

Dose.  -  3j.  à  3j.  ' 

CONFECTIO  CATECHU  COMPOSITA,  (Syn)  Electua- 
rium Catechu.  (F)  Electuaire  ou  Confection  de  Cachou  Comp. 
(A)  Compound  Confection  or  Electuary  of  Catechu. 

V^.  D.  -  Poudre  de  Cachou  Composée,  ^v.  (  avoir-du-poids  ) 
Sirop  Simple,  gv.  Triturez  dans  un  mortier  jusqu'à  ce  que  la  pou- 
dre soit  parfaitement  incorporée. 

Prop.  Usage.  -  Cet  Electuaire  est  aromatique  et  astringent.  On 
peut  l'employer  comme  véhicule  d'autres  remèdes  et  dans  les  dys- 
senieries  et  les  diarrhées. 
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Dose.  -  3SS.  à  3j.  répétée  plus  ou  moins  fréquemment.  On  le 
donne  dans  un  peu  d'eau  ou  en  substance. 

CONFFCTIO  OPII,  (Syn)  Electuarium  Ojpii,  Opîatum,  Con- 
serva Opil.  (F)  Electuaire,  Conserve  ou  Confection  cC Opium,  0- 
piat.  (A)  Confection  or  Electuary  of  Opium,  Opiate. 

JR;.  E.  U.  --  Opium  en  Poudre,  ^ivss.  Poudre  Aromatique,  ^vj. 
Miel  Purifié,  |xiv.  Mêlez  les  poudres  ensemble  en  y  ajoutant  gra- 
duellement le  miel  et  triturant  jusqu'à  ce  que  la  masse  soit  parfai- 
tement homogène. 

Trente-six  grains  de  cette  préparation  contiennent  un  grain  d'o- 
pium. 

Prop.  -  Narcotique,  Stimulant. 

Usage.  -  Dans  la  goutte  atonique,  les  coliques  flatulentes,  les  di- 
arrhées colliquatives,  &..,. 

Dose.  -  Gr.  x.  à  3ss.  dans  un  bol  ou  une  mixture. 

CONFECTIO  PIPERIS  NIGRI,  (Syn)  Electuarium  Pipe- 
rh.  0>nsi'rva  Piperis.  (F)  Electuaire,  Confection  ou  Conset^e  de 
Foi''  .  Noir.  (A)  Confection  or  Electuary  of  Black  Pepper. 

Cotte  préparation  est  faite  pour  remplacer  la  pâte  de  Ward. 

R.  E.  -  Poivre  noir  et  Poudre  de  Racine  de  Réglisse,  aa  flbj. 
Fenouil,  Ibiij.  Miel  et  Sucre  Blanc,  aa  îbij.  Triturez  les  poudres  et 
le  sucre  dans  un  mortier  et  ajoutez  graduellement  le  miel  i  asqu'à 
ce  que  le  tout  soit  parfaitement  mélangé. 

Proj).  -  Stimulant,  réchauflFant. 

Usage.  -  A  l'extérieur  seulement,  dans  les  hémorrhoïdes,  la  fis- 
tule, les  ulcères  du  rectum.  Il  faut  en  continuer  l'usage  pendant  3 
ou  4  mois. 

Dose.  -  H    ■«  îij   doux  ou  trois  f  p.  j. 

CONFFl  TIO  ROSiB  CANIN^E,  (  Syn  )  Conserva  Rosœ 
Fnictut,  Er'rlhttdnm  liosœ  Caninœ,  (F)  Confection,  Electuaire 
DU  Consenx  di:  i\!oHe  Canine  ou  de  Cynorrliodons,  (A)  Electuary 
or  Cor/ectior'  >f  P  ics. 

Jî;.  G.  --  Pulpe  de  Cynorrhodons  (  fruit  do  l'églantier  ou  rosier 
sauvage),  5ij.  Sucre  on  poudre,  ^iij.  Triturez  dans  un  mortier  jus- 
qu'à réduire  le  tout  en  une  pâto  uniforme. 
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Prop.  -  Astringente,  légèrement  diurétique. 

Usage.  -  Comme  véhicule  pour  d'autres  remèdes  plus  actifs.  Ra- 
rement employée  seule. 

Dose.  -  Q.  V. 

CONFECTIO  ROS^  GALLICiE,   (Syn)   Conserva  Rosœ 
Ruhrœ,  Electuarium  Florum  Rosœ  Ruhrœ.  (F)  Mectuaire,  Con- 
fection ou  Conserve  de  Roses  Rouges.  (A)  Electuary  or  Confection 
of  Red  Roses. 

V^.  -  (Guibourt)  Poudre  de  Roses  Rouges,  5j.  Eau  Distillée 
de  Rose,  ^ij.  Sucre  en  poudre  fine,  ^viij.  Faites  macérer  les  pou- 
dres de  rose  dans  l'eau  distillée  ;  après  24  heures  de  contact,  ajou- 
tez le  sucre  et  triturez  le  tout. 

La  conserve  de  roses  se  fait  aussi  en  triturant  une  partie  de  roses 
rouges  à  peine  épanouies  avec  deux  parties  de  sucre  fin.  Cette  pré- 
paration se  conser-"' ^rès-longtemps. 

Prop.  -  Astringt  ,  ique. 

Usage.  -  Dans  la  di .  ee,  les  hémorrhagies,  dans  la  convales- 
cence des  maladies  aiguës,  &..  C'est  un  bon  véhicule. 

Dose.  -  3j.  à  Ij.  dans  du  lait  ou  de  l'eau. 

CONFECTIO  RUTiE,  (Syn)  Electuarium  Rutœ.  (F)  Con- 
fection, Conserve  ou  Electuaire  de  Rue.  (A)  Confection  ou  Elec- 
tuary ûf  Rue. 

^.là.-  Poudre  récente  de  Rue,  Carvi  et  Baies  de  Laurier,  aa 
5jss.  Sagapenum  Préparé,  ^ss.  Poivre  Noir,  gij.  Miel  Clarifié, 
^xvj.  Triturez  les  substances  sèches  jusqu'à  les  réduire  en  poudre 
très-fine  ;  ensuite  faites  liquéfier  le  sagapenum  dans  le  miel  et  un 
peu  d'eau,  sur  un  feu  doux,  et  ajoutez-y  les  poudres  graduellement. 

Prop.  -  Antispasmodique,  carminative. 

Usage.  -  Dans  l'hystérie,  les  coliques  flatulentes,  les  affections 
convulsives  des  enfants,  &.  Elle  n'est  employée  qu'eu  lavement.  On 
en  fait  peu  d'usage  dans  ce  pays. 

Dose.  -  En  lavement,  dans  une  chopine  de  liquide  muoilagineux, 
Bj.  à  3j. 

CONFECTIO  SCAMMONII,  (Syn)  Electuarium  Scammo- 
nii.  (F)  Electuaire  ou  Conserve  de  Scammonée.  (A)  Electuary  or 
Confection  of  Scammony, 
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J^.  L.  -  Scammonée  en  poudre  très-fine,  ^jss.  Clou  et  Gin- 
gembre en  poudre,  aa  3vi.  Huile  de  Carvi,  gss.  Sirop  de  Rose,  Q. 
S.  Triturez  les  substances  sèches  et  ajoutez  graduellement  le  sirop 
et  l'huile  jusqu'à  ce  que  la  masse  ait  une  consistance  convenable. 

Prop.  -  Cathartique  excellent. 

Dose.  -  9j.  à  3j.  dans  un  bol. 

CONFECTIO  SENNiE  COMP.  (Syn)  Electuarium  Sennœ, 
Conserva  Sennœ,  Electuarium  CathoKcum.  (F)  Electuaire,  Con- 
serve ou  Confection  de  Séné  Composé.  (A)  Compound  Confection 
or  Elecfuary  of  Senna,  Lenitive  Electuary. 

R;.  E.  U.  Feuilles  de  Séné,  Jviij.  Figues,  Ibj.  Pulpe  de  Tama- 
rin, de  Prune  et  de  Casse,  aa  Ifess.,  Coriandre,  ^iv.  Extrait  de  Ré- 
glisse, siij.  Sucre,  Ibijss.  Eau,  Oiij.  Réduisez  le  séné  et  la  coriandre 
en  poudre  et  passez  au  tamis  ;  faites  bouillir  le  résidu  dans  l'eau, 
ayant  soin  d'y  ajouter  les  figues  et  la  réglisse.  Lorsque  la  liqueur 
est  réduite  à  moitié,  passez  avec  expression,  évaporez  à  24  onces  et 
ajoutez  le  sucre.  Enfin  triturez  le  sirop  avec  les  pulpes  et  incorpo- 
rez le  tout  ensemble,  ayant  soin  d'ajouter  la  poudre  de  séné  passée 
au  tamis.  Il  faut  que  la  masse  soit  bien  uniforme. 

Prop.  -  Laxatif  très-agréable. 

Usage.  -  Dans  la  constipation  habituelle,  surtout  celle  des  femmes 
enceintes  et  des  personnes  qui  souflFrent  des  hémorrhoïdes,  pour  les 
convalescents  et  les  enfants,  &.. 

Dose.  -  3J.  à  siv.  répétée  au  besoin. 

CONFECTIO  SENN^  (F)  Cmfection  ou  Conserve  de  Séné, 
Ekctiiaire  Simple  de  Séné.  (A)  Confection  of  Senna. 

Feuilles  de  Séné  pulvérisées  et  passées  au  tamis,  |ij.  Figues, 
lb\ .  Mêlasse,  Q.  S.  pour  faire  une  pâte  onctueuse.  Triturez  le  tout 
dans  un  mortier  pour  lui  donner  la  consistance  convenable. 

Prop.  Usage.  -  V.  Confectio  Sennœ  Comp. 

Dose.  -  Q.  V.  Sss.  suffit  ordinairement. 

CONFECTIO  SULPHURIS,  (Syn)  Electuarium  Sulphuris, 
C(%ti8erva  Sulphuris.  (F)  Confection,  Electuaire  ou  Conserve  de 
Soufre.  (A)  Confection  of  Sidphur,  Electuary  of  Sulphur. 

Û;.  D.  Soufre  Sublimé,  ^ij.  Bitartrate  de  Potasse,  gj.  Miel  Pu- 
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rifié  (au  poids),  ^j.  Sirop  de  Gingembre,  Sirop  de  Safran,  aa  gss. 
Triturez  toutes  les  substances  dans  un  mortier  de  manière  à  faire 
une  pâte  uniforme. 

Prop.  Usage.  -  Comme  le  soufre  et  le  bitartrate  de  potasse. 

Dose.  -  3ij.  à  giv. 

CONFECTIO  TEREBINTHIN^,  (Syn)  Electuarium  Te- 
rehinthinœ.  (F)  Elechiaire,  Conserve  ou  Confection  de  Térében- 
thine. (A)  Confection  or  Electuary  oj  Turpentine. 

V^.  T>.  -  Huile  de  Térébenthine,  3j.  Racine  de  Réglisse  en 
poudre,  ^j.  Miel  Purifié,  Jij.  (au  poids).  Triturez  l'huile  avec  la 
poudre,  puis  ajoutez  le  miel  graduellement  jusqu'à  ce  que  le  tout 
ait  une  consistance  convenable. 

Prop.   Usage.  -  V.  Térébenthine.      I' 

Dose.  9j.  à  3j. 

CONFITURE  de  NOIX.  —  Noix  vertes  assez  tendres  pour 
passer  une  épingle  à  travers,  ftj.  Mêlasse,  Oj.  Faites  tremper  les 
noix  dans  de  l'eau  froide,  pendant  quelques  jours,  puis  faites-les 
cuire  dans  la  mêlasse. 

Prop.  Usage.  -  Laxative.  Employée  pour  tenir  les  intestins  libres, 

Dose.  -  Une  à  àe\^x.  noix  avec  le  jus  ;  plus  au  besoin. 

CONIUM  MACULAT  UM,  (Syn)  Conium,  Cicuta  Major,  Ci- 
cuta  Vulgaris.  (F)  Ciguë  Tachetée,  Ciguë  Officinale,  Grande  Ci- 
guë. (A)  Hemlock,  Common  Hemloch,  Poison  Parsley. 

Plante  Européenne,  naturalisée  dans  le  pays  ;  elle  appartient  à  la 
famille  des  ombellifères. 

P.  U.  -  Les  feuilles  et  les  fruits  (graines). 

Comp.  -  Conéine  ou  Conicine  ou  Cicutine  ou  Conin,  résine,  al- 
bumen, huile  odorante,  extraotif. 

Quai.  -  La  plante  a  une  odeur  désagréable,  une  saveur  herba- 
cée, amère  et  nauséabonde,  une  couleur  vert  terne;  la  poudre  doit 
être  conservée  dans  un  flacon  recouvert  de  papier  ;  car  la  lumière 
détruit  ses  propriétés.  Cette  poudre,  triturée  avec  de  la  liqueur  de 
potasse,  exhale  l'odeur  de  la  conicine,  qui  est  le  principe  actif  de 
la  plante. 

La  conicine  est  un  liquide  huileux,  jaunâtre,  entièrement  soluble 
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dans  l'éther  et  dans  l'alcool  ;  elle  est  plus  légère  que  l'eau,  qui  la 
dissout  en  petite  proportion  ;  son  odeur  forte  et  pénétrante  rap- 
pelle à  la  fois  celle  de  la  ciguë,  du  tabac  et  de  la  souris  ;  sa  saveur 
est  très-âcre  et  corrosive  ;  son  alcalinité  très-développée  ;  elle  se  dis- 
sout dans  les  acides,  qu'elle  sature  fortement  et  pro4uit  avec  les 
acides  sulfurique,  phosphorique,  nitrique  et  oxalique  des  combinai- 
sons qui  cristallisent  en  prismes  d'un  assez  beau  volume. 

La  conicine,  analysée  par  Liébig,  a  fourni  :  carbone,  66,91  ;  hy- 
drogène, 12  ;  azote,  12,80  ;  oxigène,  8,29.  C'est  un  des  poisons  des 
plus  énergiques.  V.  Antidote. 

/*rop  -  La  ciguë  est  résolutive  et,  à  dose  un  peu  élevée, c'est 
un  poison  narcotique.  V.  Antidote. 

Usage.  -  La  ciguë,  donnée  à  petite  dose,  cause  d'abord  de  légers 
vertiges,  de  la  céphalalgie,  des  nausées  ;  les  sécrétions  urinaires  et 
cutanées  sont  augmentées  ;  à  dose  élevée,  elle  agit  à  la  manière  des 
poisons  stupéfiants,  causant  l'assoupissement,  la  stupeur,  le  délire, 
la  syncope  et  quelquefois  la  mort.  Les  accidents  qu'elle  peut  pro- 
duire sont  d'autant  plus  redoutables  que  la  plante  a  crû  dans  un 
climat  plus  chaud. 

La  ciguë  est  employée  comme  remède  palliatif  contre  les  cancers, 
les  enflures  et  les  ulcérations  scrofuleuses,  squirrheuses  et  syphili- 
tiques, la  coqueluche,  le  catarrhe  chronique,  l'asthme,  l'engorge- 
ment chronique  du  foie  et  des  autres  organes  abdominaux,  les  af- 
fections chroniques  de  la  poitrine,  les  maladies  cutanées  et  les  dou- 
leurs névralgiques. 

A  l'extérieur,  on  l'emploie  en  fomentations  ou  en  cataplasmes  sur 
des  ulcères  scrofuleux  ou  cancéreux  pour  les  faire  ouvrir.  On  em- 
ploie aussi  à  l'extérieur  un  onguent  fait  avec  l'extrait. 

Il  est  bon  de  remarquer  que  les  feuilles  de  ciguë  n'ont  pas  tou- 
jours une  force  égale  ;  il  est  par  conséquent  prudent,  lorsque  la  mé- 
decine est  donnée  eu  assez  grande  quantité,  de  faire  la  préparation 
avec  le  même  paquet  d'herbe,  ou,  si  l'on  change  de  paquet,  de  don- 
ner une  bien  moindre  dose  pour  commencer.  La  poudre  des  graines 
doit  être  administrée  à  moindre  dose  que  celle  des  feuilles. 

La  Conicine  a  été  employée  avec  assoz  d'avantage,  dans  les 


408 


CON 


mêmes  cas  que  la  plante  elle-même,  mais  surtout  dans  la  coqueluche. 
Le  Dr.  Spengler,  d'Herboru,  a  guéri  de  cette  maladie  un  enfant 
d'un  an,  en  lui  faisant  prendre  un  seizèrae  de  grain  de  conicine  tou- 
tes les  six  heures.  Selon  FronmuUer,  on  peut  donner  trois  gouttes 
de  la  solution  suivante  sur  du  sucre  :  (Conicine,  gtt.  ij.  alcool,  gtt. 
îcxiv.)  on  peut  aussi  faire  prendre  depuis  ^  de  goutte  à  une  goutte 
de  conicine  à  un  adulte  et  en  administrer  2  ou  3  gouttes  en  lave- 
ment, dans  une  émulsion  quelconque.  Un  collyre  fait  avec  une  par- 
tie de  conicine  et  100  parties  d'alcool  très  dilué,  a  été  employé, 
avec  avantage,  dans  certains  cas  d'ophthalmie  scrofuleuse  avec  pho- 
tophobie ;  on  l'applique  plusieurs  fois  par  jour  sur  les  paupières. 
M.  le  Professeur  Mauthner  de  Vienne,  recommande  la  solution 
huileuse  suivante  en  application  sur  les  paupières  dans  le  cas  de 
contraction  spasmodique  des  orbiculaires  chez  les  enfants  scrofuleux: 
(conicine,  gr.  J.  huile  d'amandes  douces,  5j).  Le  collyre  est  fait 
avec  3  gouttes  de  conicine  dans  6  drachmes  d'eau  et  2  drachmes 
de  mucilage  de  graines  de  coing.  Pour  calmer  les  douleurs  de  dents, 
on  trempe  légèrement  un  pinceau  dans  la  conicine,  diluée  avec  10 
parties  de  teinture  de  cannelle,  et  on  l'applique  dans  la  dent  malade. 
Dans  les  maladies  de  la  peau,  on  emploie  3  gouttes  de  conicine  tri- 
turées avec  une  drachme  de  graisse.  Dans  les  névralgies,  3  ou  4  gtts. 
peuvent  être  versées  sur  la  peau  et  recouvertes  de  soie  cirée. 

Dose.  -  De  la  poudre  ciguë,  gr.  ij.à  9j.  augmentant  graduelle- 
ment. Du  jus  exprimé  gtt.  xij.  à  Ix.  augmentant  aussi  graduelle- 
ment. De  l'extrait  gr.  j.  à  iv.  on  doit  diminuer  s'il  y  a  vertiges. 
L'extrait  est  la  meilleure  forme  sous  laquelle  on  puisse  administrer 
ce  remède.  Dans  les  affections  de  poitrine  la  ciguë  est  quelquefois 
combinée  avec  l'ipecac,  pour  calmer  la  toux  et  l'irritation  des  bron- 
ches. 

Les  fomentations  se  font  avec  ^iij.  de  la  plante  sèche  bouillie 
dans  Oj.d'eau.  Les  cataplasmes  avec  la  même  quantité  d'herbe  mê- 
lée à  de  la  farine  d'avoine  ou  de  graine  de  lin. 

La  poudre  des  graines  doit  être  donnée  à  moindre  dose  que  celle 
des  feuilles. 

Do8e.  -  De  la  conicine.  V.  Usage. 
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Incornp.  -  Les  acides  végétaux. 
Prep.  Off.  -  Des  graines.  Tinctura  Conii  Fructus. 
Prep.  Off.  -  Des  feuilles.  Cataplasma  Conii;  Extractum  Conii; 
Ext.  Conii  Alooholicum  ;  Ext.  Conii  Fluidum  ;  Succus  Conii  ;  Tinc- 
tura Conii. 

Remarque.  -  ha.  petite  ciguë  (jEthusa  Cynapiurn)  n'est  pas  em- 
ployée en  médecine,  mais  elle  a  causé  beaucoup  d'accidents  parce- 
qu'on  l'a  confondue  avec  le  persil.  On  la  reconnaît  à  sa  tigerougeâ- 
tre  inférieurement  et  à  ses  fleurs  blanches. 

La  Cicutaire,  Carotte  à  Moreau,  Ciguë  Vireuse,  Ciguë  d'eau 
(Cicuta  Virosa  .  (A)  Water-hemlock,  Cow-hane  )  n'est  pas  uon 
plus  employée  en  médecine,  mais  ses  racines  tubéreuses  et  v  Har- 
nues  qui  ressemblent  beaucoup  aux  carottes  des  jardins,  est  un  poi- 
son violent  tant  pour  les  hommes  que  pour  les  animaux. 

CONTRAYERVA.  (Syn)  Bezoardica  Radix,  Lisbon  Contray- 
erva.  (F)  Racine  de  Contrayerva,  R.  de  Dracke,  R.  des  Philip- 
pines. (A)  Contrayerva.  ■     ; 

Cette  Racine  est  fournie  par  le  Dorstenia  ou  Coaapia  Contray- 
erua,  plante  vivace  qui  croît  au  Pérou  et  au  Mexique.  Elle  appar- 
tient à  la  famille  des  mûriers  voisine  des  urticées. 

Quai.  -  Odeur  aromatique,  saveur  acre  par  une  mastication  pro- 
longée, couleur  fauve,  rougeâtre  à  l'extérieur,  blanche  à  l'intérieur, 
cette  racine  est  formée  d'un  corps  ovoïde,  terminé  par  une  extrémité 
recourbée  ;  elle  est  garnie  de  radicelles  ;  elle  cède  ses  propriétés  à 
l'eau  et  à  l'alcool. 
Prop.  -  Tonique,  stimulante  sudorifique. 
î/sage.  -  Dans  le  typhus,  les  fièvres  nerveuses,  la  fièvre  de  den- 
tition chez  les  enfants  faibles,  la  dyssenterie,  les  afifections  érupti- 
ves  malignes,  &. 
Dose.  -  Gr.  x.  à  ^ss. 

CONVALLARIA  MAJALIS,  (Syn)  C.  Maialis,  Lilinm 
Convallium.  (F)  Muguet  ou  Lis  de  Mai,  Lis  de  la  Vallée.  (A) 
Lily  of  the  Valley. 

Plante  Européenne,  cultivée  dans  nos  jardins,  particulièrement 
pour  ses  belles  fleurs  blanches. 
P.  U.  -  Les  fleurs  et  quelque  fois  la  racine. 
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Quai.  -  Les  fleurs  ont  une  odeur  forte,  très-agréable,  qui  se  perd 
presqu'entièrement  par  la  dessiccation  et  une  saveur  acre,  amère  et 
nauséabonde.  La  racine  est  aussi  amère  et  selon  M.  Waly ,  il  est 
probable  que  la  plante  entière  possède  les  mêmes  propriétés.  Il  ya 
découvert,  par  l'analyse,  deux  principes  particuliers,  le  premier 
cristallin  et  acre  qu'il  nomme  convallarin,  le  second  amorphe  et 
amer  qu'il  appelle  convallamarin. 

Prop.  -  Les  fleurs  sont  émétiques,  cathartiques  et  stemutatoireg. 
Usage.  -  Elles  étaient  autrefois  employées  dans  l'épilepsie  et 
contre  les  vers,  aujourd'hui  on  ne  l'emploie  plus  guère  que  comme 
stemutatoire. 

Dose.  -  De  l'extrait  comme  purgatif,  gss.  comme  stemutatoire 
une  pincée  de  la  poudre. 

CONVALLARIA  ,POLYGONATUM,  (Syn)  Convaîlam 
Canalicuîata,  G.  Angi/losa.  (F)  Sceau  de  JSalomon,  Genouilkt. 
(A)  Solomon's  Seal,  Greater  Solomon's  Seal. 

Plante  Européenne,  de  la  famille  des  Kliacées  dont  la  racine  est 
horizontale;  blanche  et  marquée,  à  de  certains  intervalles,  de  petites 
impressions  circulaires  qui  ont  quelque  ressemblance  avec  celles  fai- 
tes par  un  sceau  ;  c'est  de  cette  circonstance  que  lui  est  venu  son 
nom.  Cette  racine  est  inodore,  d'une  saveur  douceâtre  et  mucilagi- 
neuse  suivie  d'amertume  et  d'âcreté.  Les  baies  et  les  fleurs  tsont 
acres  et  vénéneuses. 

P.  U.  -  La  racine. 

Prop.  Usage.  On  croit  qu'elle  est  émétique.  Elle  était  autrefois 
employée  à  l'extérieur,  dans  les  contusions,  surtout  celles  faites  au- 
tour des  yeux,  les  plaies,  les  blessures,  les  tumeurs  et  les  éruptions 
cutanées;  elle  était  spécialement  estimée  comme  cosmétique.  Apr6 
sent  on  ne  l'emploie  plus,  quoiqu'elle  soit  recommandée  comme  un 
bon  remède  dans  la  goutte  et  le  rhumatisme. 

Remarque.  —  La  racine  du  Sceau  de  Salomon  multifore  ou 
grand  Sceau  de  Salomon  (Polygonatum  Multijlorum.  (A)  Solo- 
mon's seal.)  Plante  indigène  de  la  famille  des  liliacées,  a  les  mêmes 
propriétés  que  la  précédente.  Le  Dr.  J.  H.  Kauch,  trouva  que  deux 
onces  de  la  décoction,  faite  avec  deux  onces  de  racine  bouillies  dans 
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nne  chopioé  de  lait,  produisirent  des  nausées  et  un  effet  cathartique. 
Il  l'employa  avec  avantage,  à  l'intérieur,  dans  les  hémorrhoïdes,  et 
à  l'extérieur  dans  les  maladies  de  la  peau  résultant  des  exhalaisons 
vénéneuses  de  certaines  plantes. 

CONVOLVULUS  MECHOACANNA.  (F)  Michoacan,  Maca- 
iosn.!i.  (A)  Convolvulus  Mechoacan. 

Plante  convolvulacée  dont  la  racine  nous  est  apportée  du  Mex- 
ique. Elle  est  en  tranches  orbiculaires,  épaisses,  mondées  de  leur 
écorce,  blanches  et  farineuses  intérieurement,  inodores,  d'une  saveur 
d'abord  presque  nulle,  puis  légèrement  acre.  Cette  racine  souvent 
falsifiée  avec  celle  de  bryone  et  d'arum  serpentaire,  est  reconnais - 
sable  aux  taches  brunes  et  aux  pointes  ligneuses  que  présente  sa 
surface  externe,  et  qui  sont  des  restes  de  radicules.  Le  mechoacan, 
aussi  appelé  rhubarbe  blanche,  scammonée  ou  bryone  d^ Amérique, 
a  les  mêmes  propriétés  que  le  jalap,  mais  il  est  moins  actif. 

CONVOLVULUS  PANDURATUS,  (Syn)  Pseudo-Mechoa- 
canna.  (F)  Liseron  Méchamec.  (A)  Mechamek,  Wild  Potato. 

Plante  de  la  famille  des  convolvulacées.  Selon  le  Dispensaire  des 
E.-U.  cette  plante  croît  dans  toutes  les  parties  des  E.  U. 

P.  U.  La  racine.  "  ''":- 

Quai.  -  Cette  racine  a  deux  ou  trois  pieds  de  long,  à  peu  près 
trois  pouces  d'épaisseur,  jaune  brunâtre  à  l'extérieur;  blanchâtre 
à  l'intérieur  ;  elle  est  laiteuse,  d'une  saveur  un  peu  acre  ;  elle  cède 
ses  propriétés  à  l'eau. 

Proy.  Usage  -  Cathartique  faible  ;  selon  le  Dr.  Gr.  M.  Macleau, 
c'est  un  diurétique  puissant. 

Dose.  -  Comme  purgatif  gr.  40.  De  l'infusion,  comme  diurétique 
la  dose  n'est  pas  déterminée. 

CONVOLVULUS  SOLDANELLA.  (F)  Chou  Marin,  Lise- 
ron Sauvage.  (A)  Sea  Bivdweed,  Sea  Convolvulus. 

Cette  plante  croît  sur  le  bord  de  la  mer. 

P.  U.  -  Les  racines,  les  tiges,  les  feuilles. 

Les  habitants  des  bords  de  la  mer  trouvent  la  soldanelle  à  chaque 
pas  et  ils  l'utilisent  de  la  plus  simple  manière  ;  ils  savent  que  le  suc 
de  cette  plante  est  évacuante  ;  lorsqu'ils  ont  besoin  de  se  puiger  ou 
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lorsqu'ils  veulent  se  purger,  ce  qui  n'est  point  toujours  aussi  Im. 
que,  ils  vont  ramasser  quelques  pieds  de  soldanelle,  ils  pilent  la  plante 
entière,  tige,  feuilles,  fleurs  et  racines  ;  la  plante  une  fois  pilée,  lia 
en  expriment  le  suc  en  la  tordant  dans  un  linge;  quand  ils  ont  ré- 
colté un  quart,  un  demi  verre  de  jus,  ils  mêlent  ce  jus,  soit  à  du 
bouillon,  soit  à  de  la  tisane  miellée  ;  ils  avallent  d'un  seul  coup,  et 
les  résultats  purgatifs  ne  se  font  pas  longtemps  attendre  ;  —  c'est, 
on  le  voit,  un  excellent  purgatif  qni  ne  coûte  pas  grand'chose. 

On  peut,  par  l'ébuUition  de  la  plante  entière,  en  retirer  la  résine 
qu'elle  contient,  résine  essentiellement  purgative  et  dont  les  effets 
sont  aussi  certains  et  aussi  doux  que  ceux  de  l'huile  de  ricin  ;  on 
prend  à  même  dose  et  avec  toutes  les  précautions  d'usage  :  ingestion 
faite  à  juin,  bouillon  aux  herbes  pour  hâter  l'effet  purgatif.  (Dr. 
Massé). 

CONVOLVULUS  TURPETHUM,  (Syn)  Turpethum.  (F) 
Racine  de  Turbith.  (A)  Turhith  Root. 

L'écorce  de  la  racine  de  cette  plante  des  Indes  Orientales  est  ca- 
thartique.  Peu  ou  pas  employée. 

COPTIS,  (Syn)  Coptù  Tnfolia,  Fibra  Aurea.  (F)  Coptide 
à  trois  feuilles,  Savoy  ane.  (A)  Gold  Thread,  Mouth  Root. 

Plante  indigène  qui  croît  dans  des  terrains  sablonneux,  sur  le 
bord  des  bois  et  des  taillis.  Nos  Indiens  se  servent  de  la  racine  de 
cette  plante  pour  colorer  en  jaune  les  mannes  et  paniers  qu'ils  con- 
fectionnent. Elle  appartient  à  la  famille  des  renonculacées 
P.  U.  -  La  racine. 

Quai.  -  Racines  souterraines,  très-rampantes,  inodores,  d'un  jaune 
doré,  d'une  saveur  amère  ;  elles  doivent  leurs  propriétés  à  une  ma- 
tière extractive  amère,  soluble  dans  l'eau  et  dans  l'alcool. 
Prop.  -  Tonique  amer,  ressemblant  absolument  au  qur.ssia. 
Usage.  -  Dans  tous  les  cas  où  les  toniques  simples  sont  requis. 
La  racine  mâchée  est  d'un  bon  effet  dans  les  ulcères  de  la  bouche 
et  de  la  gorge. 

Dose.  -  De  la  poudre,  gr.  x.  à  xxx.  De  la  teinture,  (racine,  |j. 
alcool  dilué,  Oj),  3j.  De  l'infusion  (racine  gij.  Eau  bouillante)  58s. 
trois  fois  par  jour. 
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CORALLIUM,  (Syn)  Corallus,  Couralium,  Isis  Nobilis,  Ar- 
lor  Maris,  Azur,  Bolesis.   (F)  Corail,  (A)  Coral. 

Le  corail  rouge  ou  blanc  est  une  substance  dure,  compacte,  pleine, 
solide,  croissant  au  fond  de  la  mer,  et  sans  porosités  apparents  ;  il 
se  présente  au  pécheur  sous  la  forme  d'un  arbrisseau  ramifié  et  sans 
feuilles.  Les  naturalistes  modernes  le  rangent  au  nombre  des  poly- 
piers fixés  aux  rochers,  dont  ils  ne  peuvent  se  séparer.  On  le  trouve 
par  fois  attaché  par  l'extrémité  aux  baleines  que  l'on  pêche. 

On  le  pêche  dans  presque  toutes  les  mers,  surtout  dans  la  Médi- 

•'e.  Le  Corail  rouge  que  l'on  trouve  dans  les  pharmacies  est  le 

reDut  des  coraux  de  la  bijouterie  ;  sa  couleur  est  toujours  assez  pâle 

et  il  est  chargé  de  son  écume.  On  doit  préférer  le  plus  rouge,  le  plus 

compacte  et  le  moins  poreux. 

Prop.  Usage.  -  Les  pharmaciens  préparaient  autrefois  une  tein- 
ture et  un  sirop  de  corail  qui  ne  sont  plus  usités,  les  préparations 
de  corail  n'étant  pas  meilleures  que  celles  d'écaillés  d'huitres  ou 
autres  de  ce  genre.  On  ne  l'emploie  plus  que  comme  ornement  et 
dans  les  poudres  à  dents. 

CORALLORHIZA  ODONTORHIZA,  (Syn)  C.  Venia,  C 
Junata.  (F)  Corallorhize  Printannière.  (A)  Dragon/s  Claw,  Co- 
ralRoot. 

lante  indigène,  dépourvue  de  feuilles,  fixée  par  sa  racine,  ra- 
^  en  corail,  sur  du  bois  mort  dans  les  forêts  de  sapin  ;  elle  porte 
de  petites  fleurs  d'un  brun  verdâtre. 

P.  U.  -  La  racine. 

Quai.  -  Cette  racine  est  rameuse,  brune,  d'une  odeur  forte,  par- 
ticulière, d'une  saveur  aatringente  et  un  peu  amère  j  elle  ressemble 
ea  apparence  au  corail  d'où  lui  est  venu  son  nom. 

Prop.  Usa^e.  -  Elle  était  autrefois  regardée  comme  un  diapho- 
rétique  puissant  et  ne  possédant  pas  de  propriétés  stimulantes.  On 
la  donnait  dans  les  fièvres  et  les  affections  inflammatoires. 

Dose.  -  De  la  poudre  gr.  xxx.  toutes  les  deux  heures. 

CORIANDRUM,  (Syn)  C.  Sativum,  Coriandri  Sativi  Semi- 
m.(E)  Coriandre,  C.  Cultivée,  Poivre  du  Pays.  (A)  Coriander, 
Gorianon. 
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Plante  Européenne,  de  la  famille  des  ombeUifères;  elle  est  cultivée 
dans  nos  jardins. 

P.  U.  -  Les  graines. 

Quai.  -  La  plante  a  une  odeur  de  punaise  très  jroûoncée,  mais 
les  graines  deviennent  aromatiques  par  la  dessiccation  ;  elles  ont  une 
saveur  piquante  agréable. 

Prop.  Usage.  -Carminative.  Employée  dans  les  cas  de  flatulence 
mais  particulièrement  pour  couvrir  le  mauvais  goût  de  certains  re- 
mèdes, 

Dose.  -  9j.  à  5j.  en  poudre  ou  en  infusion. 

Prep.  Off.  -  Aqua  Calcis  Comp;  Infusum  Sennœ  ;  Tinct.  Sennœ 
Comp;  Confectio  Sennœ. 

CORIARIA  MYRTIFOLIA,  (F)  Redoul,  Redou. 

Plante  Européenne,  de  la  famille  des  coriariées,  dont  les  feuilles 
sont  vénéneuses  comme  toutes  les  autres  parties  de  la  plante  ;  ces 
feuilles  se  trouvent  cependant  très  souvent  mêlées  au  séné,  particu- 
lièrement au  séné  de  rebut,  ait  graheau.  Les  feuilles  de  redoidiiî- 
fèrent  de  celles  du  séné  en  ce  qu'elles  présentent  deux  nervures  di- 
vergentes, saillantes  en  dessus,  creuses  en  dessous,  tandis  que  celles 
du  séné  ont  plusieurs  nervures  parallèles,  saillantes  en  dessus  et  en 
dessous.  Un  sel  de  fer  versé  dans  une  décoction  de  séné  mélano'é 
de  feuilles  de  redoul  y  forme  bientôt  une  teinte  noirâtre,  plus  ou 
moind  intense.  Toutes  les  parties  de  la  plante  sont  riches  en  tannin 
et  servent  dans  la  préparation  des  peaux.  La  coriarine  est  une  ma- 
tière particulière,  extraite  du  coriaria  myrtifolîa.  Les  feuilles  et 
les  fruits  de  cette  plante  sont  poison  à  haute  dose  ;  ils  agissent  à  la 
façon  des  narcotiques.  V.  Antidote. 

Le  coraria  rusdfolia,  C.  Sarmentosa.  (A)  Footphnf,  plante 
de  la  Nouvelle  Zélande  est  aussi  un  poison  irritant  qui  agit  à  la  ma- 
nière des  narcotiques.  V.  Antidote. 

CORNU  CERVI,  (Syn)  Cornu  Cervinum,  Cervi  Elaphi,  Cor- 
nu, (F)  Corne  de  Cerf^  Bois  de  Cerf,  Corne  de  Chevreuil.  (A) 
Hartshom. 

On  noiume  ainsi  les  exostoses  qui  poussent  chaque  année  sur  !c  j 
front  du  oerf,  et  qui  s'en  détachent  aussi  chaque  année.  Cette  sub- 
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stance  contient  beaucoup  de  phosphate  calcaire  et  de  gélatine. 

La  corne  de  cerf  râpée,  cornu  cervi  raspatum,  (A)  Hartshorn 
Shavings  est  employée  pour  faire  une  gelée .  très-nourrissante.  V. 
Gelée  de  corne  de  chevreuil. 

CORNU  USTUM,  (Syn)  Cornu  cervi  calcinatum,  calcaria 
phosphorîca.  (F)  corne  de  cerf  calcinée,  (A)  Bumt  Hartshorn, 
Calcined  Hartshorn. 

JR;.  L.  -  Faites  brûler  des  morceaux  de  corne  de  cerf  dans  un 
vaisseau  découvert  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  parfaitement  blancs,  puis 
réduisez-les  en  poudre  très-fine.  Il  ne  faut  pas  que  la  corne  soit 
seulement  chauffée,  mais  elle  doit  être  brûlée  ;  cependant  si  le  feu 
était  trop  violent,  l'intérieur  ne  serait  pas  suffisamment  calciné. 

Comp  -  Phosphate  de  chaux,  carbonate  de  chaux  et  phosphate 
de  magnésie. 

Quai.  -  Poudre  blanche,  friable. 

Prop.  Usage.  On  croyait  autrefois  que  cette  poudre  possédait  des 
propriétés  antacides,  mais  aujourd'ui  on  la  croit  à  peu  près  inerte. 

DosQ.  -  9j.  et  plus  au  besoin. 

CORNUS  CIRCINATA,  (Syn)  C.  Tomentulosa  ou  Tcmmto- 
m,  C.  Rugosa.  (F)  cornouiller  à  feuilles  arrondies,  Bois  de  calu- 
met. (A)  Round  comel  or  Dogwood. 

Arbrisseau  indigène,  de  la  famille  des  cornées. 

P.  U.  -  L'écorce. 

Comp.  -  Matière  extractive,  gomme,  résine,  tannin,  acide  gal- 
lique,  huile  fixe,  cire,  matière  colorante  rouge,  ligneux,  sels  de  po- 
tasse et  de  fer  et  un  principe  amer  appelé  comine. 

Quai.  -  Saveur  amère,  astringente,  un  peu  aromatique,  odeur 
faible  ;  elle  cède  ses  propriétés  à  l'eau. 

Prop.  Usage.  -  Tonique,  astringent.  Employé  dans  les  mêmes 
cas  que  le  quinquina,  surtout  dans  les  fièvres  intermittentes. 

dose.-  De  l'infusion  (  Racine  grossièrement  pulvérisée,  ^j-  Eau 
bouillante,  Oj.  ,  Sj-  à-  ij. 

CORNUS  FLORIDA.  (F)  Cornouiller  de  la  Floride,  Cor- 
mdller  à  grandes  fleurs,  Comier.  (A)  Floicering  Dogwood  Conv- 
won  Dogwood, 

Arbre  indigène  de  l'Amérique,  mais  rare  dans  ce  pays.  Il  ap- 
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partîent  à  la  famille  des  cornées;  son  bois  est  très  dur  et  compact, 
son  éoorce  amère. 
•  P.  U.  -  L'écorce. 

Comp.  Quai.  Prop.  Usage.  -  V.  Cornus  Circinata. 

Dose.  -  De  la  poudre,  9j.  à  3j.  repété  dans  les  cas  de  fièvres 
intermittentes,  de  manière  qu'une  à  deux  onces  soient  prises  entre 
les  paroxysmes.  L'écorce  sèche  est  préférée  parce  qu'elle  dérange 
moins  l'estomac.  On  pourrait  probablement  en  faire  un  extrait  qui 
serait  donné  avec  avantage  dans  les  fièvres  intermittentes. 

Prep.  Off.  -  Décoctum  Cornus  Floridae. 

CORNUS  SERICEA,  (Syn)  Cormis  Amomus.  (F)  CornonllUr 
à  fruits  bleus,  Cornouiller  Soyeux.  (A)  Red  Osier,  Sivamji  Dog- 
wood. 

Arbrisseau  indigène,  de  la  famille  des  cornées. 

P.  U.  -  L'écorce. 

Comp.  Quai.  Prop.  Usage.  -  V.  Cornus  Circinata. 

Dose.  -  Y.  Cornus  Plorida. 

CORYDALIS  FORMOSA,  (Syn)  Dicentra  Eximia.  (F)  Co. 
rydalis  Distinguée,  (A)  Choice  Diclytra,  Turkey  Pea,  Turkey 
Corn. 

Plante  indigène  de  la  Pensylvanie  et  du  Canada. 

P-  U.  -  La  racine. 

Comp.  -  Selon  M.  ,W.  T.  Wenzell,  cette  racine  contient  un  al- 
caloï  •'.  appelé  corydalia,  de  l'acide  fumarique,  de  l'extractif  amer, 
une  résine  acre  avec  huile  volatile,  une  résine  sans  saveur,  une  ma- 
tière brune  colorante,  de  l'amidon,  de  l'albumen,  de  l'arabine,  delà 
bassorine,  de  la  cellulose  et  divers  sels  inorganiques. 

Quai.  -  La  racine  est  petite,  d'une  odeur  particulière,  d'une  sa- 
veur piquante  et  quelque  peu  amère,  qui  persiste  longtemps;  elle 
cède  ses  propriétés  à  l'eau  et  à  l'alcool. 

Prop.  Usage.  -  Tonique,  diurétique,  et  altérante.  Employée  dans 
la  syphilis,  les  maladies  sorofuleuses  et  les  affections  cutanées. 

Dose.  -  De  la  poudre,  gr.  x  à  xxx.  On  l'emploie  aussi  en  infusion 
ou  en  décoction. 

Remarques.  -  La  Diclytrie  du  Canada  ou  Corydalis  du  Canada, 
(Dicentra  Canadensis,  Corydalis  Canadensis,  Diclytra  Eximia.  (A) 
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Squirrel-Com,  Dutch-man's  breeches,  )  plante  indigène  de  la  même 
famille,  a  des  propriétés  semblables  à  la  précédente,  et  peut  être  em- 
ployée dans  les  mêmes  cas. 

CORYLUS  ROSTRATA.  (F)  Coudrier  d'Amérique.  (A) 
Hazel.  . 

Arbrisseau  indigène,  de  la  famille  des  cupiillifères. 

P.  U.  -  Les  petits  poils  qui  recouvrent  l'involucre. 

Prop.  Usage.  -  Ce  remède  a  été  employé  avec  avantage  comme 
anthelmintique. 

Dose.  -  On  l'emploie  de  la  même  manière  que  les  pois  à,  gratter, 
et  à  la  même  dose. 

CREOSOTUM,  (Syn)  Creosoton,  Oxy-hydrocarhurctum  ex  0- 
Uo  pyroxylico  Paratum.  (F)  Créosote^  Créasote.  Kréosote.  (A) 
Créosote,  Créasote. . 

On  donne  ce  nom  à  une  essence  pyrogén(*  ;  que  l'on  obtient  du 
goudron,  qui  provient  de  la  distillation  des  bois. 

Comp.  -  Cas  Hi6  O4  (Nysten)  Gr.  sp.  1-046  ou  1-066 

Qyial.  -  La  créosote  est  un  liquide  huileux,  incolore,  mais  se  co- 
lorant en  brun  ambré  par  le  contact  prolongé  de  l'air  et  de  la  lu- 
mière, saveur  acre,  brûlante  et  des  plus  caustique  ;  son  odeur  est 
un  peu  aromatique,  pénétrante,  désagréable,  et  rappelle  celle  de  la 
fuuiée  de  certains  bois.  Elle  est  fluide  à  27°  ^ent.,  bout  à  200°  sans 
se  décomposer,  se  volatilise  et  donne,  en  brûlant,  une  flamme  fuli- 
gineuse. L'alcool,  l'éther,  les  acides,  les  huiles,  le  naphte  et  le  sul- 
fure de  carbone  la  dissolvent.  Il  s'en  dissout  aussi  une  partie  dans 
400  d'eau,  et  la  créosote  retient  un  dixième  de  son  poids  de  ce  li- 
quide. La  créosote  dissout  beaucoup  de  sels  et  de  corps  simples 
(l'iode,  le  soufre,  &.  ),  puis  des  oxides  alcalins.  Elle  coagule  l'al- 
bumen et  possède  la  propriété  de  conserver  très-longtemps  les  sub- 
stances animales. 

Prop.  -  Irritante,  narcotique,  styptique,  antiseptique,  odontal- 
gique  et  escharotique. 

Usage.  -  A  l'intérieur,  dans  la  dyssenterie,  la  diarrhée,  les  af- 
fections de  poitrine  avec  expectoration  de  pus,  le  choléra  morbus, 
le  choléra  des  enfants,  la  gonorrhéo  et  autres  afîections  de  ce  genre, 
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les  nausées  et  les  vomissements  des  hystériques,  des  femmes  en- 
ceintes, dans  le  mal  de  mer,  etc. 

A  l'extérieur,  comme  styptique  dans  les  hémorrhagies  causées 
par  les  piqûres  des  sangsues,  les  coupures  ;  en  injection  dans  la  ma- 
trice pour  la  ménorrhagie,  les  pertes  utérines,  les  fièvres  puerpé- 
rales, &  ;  dans  les  oreilles  pour  l'ulcération  du  méat  extérieur  et 
pour  la  surdité  due  au  manque  de  cérumen  ;  aussi  en  injectioD 
pour  les  ulcères  festuleux. 

En  lotion,  sur  les  ulcères  scrofuleux,  syphilitiques,  cancéreux  et 
indolents ,  sur  la  pustule  maligne,  les  engelures,  les  érysijèles,  les 
brûlures,  surtout  celles  qui  suppurent  beaucoup  et  sur  les  plaies 
menacées  de  gangrène.  En  gargarisme,  dans  les  maux  de  gorge  pu- 
trides, la  dyphthérie,  &;  en  onguent,  pour  les  maladies  de  la  peau. 
V.  Onguent. 

A  l'extérieur,  on  emploie  aussi  la  créosote  pure  dans  les  dents 
cariée,  sur  les  verrues  et  les  plaies  ou  ulcères  de  mauvais  carac- 
tères :  il  faut  faire  attention  de  ne  pas  brûler  les  parties  environ- 
nantes, surtout  le  dedans  de  la  bouche  et  avoir  soin  d'achever  de 
remplir  la  dent  avec  de  la  ouate  sèche. 

On  peut  faire  l'application  au  moyen  d'un  pinceau  ou  avec  des 
morceaux  de  charpie  trempés  dans  la  créosote  ;  il  faut  recouvrir  les 
verrues  avec  de  l'emplâtre  adhésif. 

Dose.  -  A  l'intérieur,  gutt.  j.  à  ij.  3  f.  p.  j.  dans  du  mucilage. 
V.  Mistura  Creosoti. 

Pour  les  ulcères,  brûlures,  érysipèles,  engelures,  gargarismes,  in- 
jections, &.,  la  solution  doit  être  faite  avec  deux,  quatre  ou  six 
gouttes  de  créosote  à  l'once  d'eau,  la  lotion  pouvant  être  plus  ou 
moins  forte  selon  les  cas.  Quelquefois  cette  solution  est  mêlée  à  des 
cataplasmes.  Trois  ou  quatre  gouttes  de  créosote  mêlées  à  une  cho- 
fine  d'encre,  empêchent  celle-ci  de  moisir. 

Prep.  Off.  -  Mistura  Crec^oti  ;  Unguentum  Creosoti  ; 

CRETA,  (Syn)  Carbonas  Calcis  Friabilis,  Carbonas  Calca- 
reu8,  Creta  Alba,  Melia  Terra.  (F)  Craie,  Carbonate  de  Chaux, 
Blanc  d^Etpagne,  Blanc  de  Rouen,  (A)  CJialk,  [Carbonate  of 
Lime, 
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Comp.  -  Chaux,  53  ;  acide  carbonique,  45  ;  un  peu  d'arçile  dans 
100  parties.  Gr.  sp.  2-3  à  26. 

Quai.  -  Blanche,  cassante  ;  elle  produit  de  l'effervescence  avec 
les  acides. 

Usage.  -  Pour  préparer  la  craie  préparée. 
CRETA  PREPARAT  A,  (Syn)  Carbonas  Calcis  Prc^ara- 
tus.  (F)  Craie  Préparée.  (A)  Prepared  Chalk. 

JR;.  Br.  -  Blanc  d'Espagne,  îbj.  Eau,  Q.  S.  Pulvérisez  le  blanc 
d'Espagne,  triturez-le  dans  un  mortier  avec  assez  d'eau  pour  lui 
donner  l'apparence  d'une  crème,  achevez  d'emplir  le  mortier  d'eau, 
mélangez  bien  le  tout,  puis  laissez  reposer  durant  quinze  secondes 
et  décantez  le  liquide  laiteux  ;  triturez  de  nouveau  ce  qui  reste 
dans  le  mortier  et  décantez  le  liquide  de  la  même  manière  jusqu'à 
ce  qu'il  ne  reste  plus  de  poudre.  Laissez  reposer  le  liquide  le  temps 
nécessaire,  décantez  l'eau  qui  surnage  et  faites  sécher  le  résidu  sur 
un  filtre  de  papier  à  la  température  de  212°. 

Comp.  -  Ca  0,  COg. 

Quai.  -  Poudre  blanche,  amorphe  ;  elle  produit  de  l'effervescence 
avec  les  acides  et  se  dissout  parfaitement  dans  l'acide  chlorhydrique 
dilué ,  mais  elle  est  insoluble  dans  l'eau. 

Prop.  -  A  l'intérieur,  antacide  ;  à  l'extérieur,  absorbante. 

Usage.  -  Dans  la  diarrhée  causée  par  les  acidités,  dans  l'acidité 
de  l'estomac  chez  les  dyspeptiques  et  les  goutteux,  dans  le  rachi- 
tisme et  quelquefois  dans  les  affections  scrofuleuses.  A  l'extérieur, 
on  emploie  fréquemment  la  craie  sur  les  brûlures  et  les  ulcères 
qu'elle  stimule  légèrement  et  dont  elle  absorbe  le  pus. 

Dose.  -  Gr.  x.  à  xl.  et  plus  au  besoin. 

Prep.  Off.  -  Confectio  Aromatica  ;  Hydrargyrum  cum  Cretft  ; 
Mistura  Cretœ  ;  Pulvis  Crotœ  Comp.  ;  Trochisci  Cretœ  ;  Ungt. 
Plumbi  Comp. 

CROCUS,  (Syn)  C.  aativus,  Zafran,  Crocus  O^cînalts.  (F) 
Safran,  S.  Officinale,  S.  du  Gatinais,  S.  d'Automne.  (A)  èiaffron 
Offi,cmal  Saffron. 

Plante  Européenne,  cultivée  dans  nos  jardins  ;  elle  appartient  à 
la  famille  des  iridéea. 

P.  U.  -  Les  stigmates. 
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Comp.  -  Le  safran  contient,  d'après  une  analyse  de  Bouillon-La- 
grange,  de  l'huile  volatile,  une  matière  colorante  (polycroïte  )  ;  en 
poudre,  la  couleur  de  cette  substance  est  rouge  écarlate,  sa  saveur 
est  amère  ;  elle  est  peu  soluble  dans  l'eau  froide,  peu  dans  l'éther, 
mais  elle  se  dissout  bien  dans  l'alcool  et  les  huiles  ;  l'acide  sulfu- 
rique  la  colore  en  bleu,  puis  en  lilas. 

Quai.  -  Lo  safran  du  commerce  se  présente  sous  la  forme  de  fi- 
laments longs,  élastiques,  d'une  couleur  rouge-blanchâtre,  sans  mé- 
lange de  styles  blanchâtres  :  il  colore  la  salive  en  jaune  et  a  une 
odeur  forte,  vive,  pénétrante,  agréable.  On  le  conserve  dans  des 
vases  bien  clos;  on  le  falsifie  avec  le  carthame,  qu'on  reconnaît 
parce  qu'il  est  composé  d'un  tube  rouge,  divisé  supérieurement  en 
cinq  parties  et  renfermant  le  pistil  et  les  étamines.  Si  l'on  plonge 
les  mains  dans  un  sac  qui  contient  du  safran  falsifié  avec  du  car- 
thame, ce  dernier  s'attache  aux  mains. 

JProp  -  Stimulant,  exhilarant,  diaphorétique,  emménagogue. 

Usage.  -  Dans  l'hystérie,  les  douleurs  des  règles,  les  éruptions 
cutanées,  &...  On  l'emploie  le  plus  souvent  pour  colorer  les  teintures. 

Dose.  -  Gr.  v.  à  3ss.  dans  un  peu  d'eau  bouillante  sacrée. 

Prep.  Off.  -  Syrupus  Croci  ;  Tinct.  Croci  j  Tinct.  Aloes  Comp; 
Pilul86  Aloes  cum  Myrrha,  &. 

CUBEBA,  (Syn)  Baccœ  Piperis  Glahri,  Cubai  Sini,  Piper 
Caudatum.  (F)  Poivre  de  Cubèbe,  P.  à  queue.  Quabèbe.  (A)  Cti- 
bet^  Tailed  Pepper. 

On  appelle  ainsi  le  fruit  desséché  du  Piper  Cubeba,  de  la  famille 
des  pipéracées. 

Comp.  -  Analysé  par  Vauquelin,  le  cubèbe  a  fourni  une  huile 
concrète,  des  résines  et  un  apothème.  Monheim  en  a  extrait  du  cu- 
bébin  identique  avec  le  pipérin,  une  huile  volatile,  une  résine  bal- 
samique acre  et  de  l'extractif 

Quai.  -  Le  cubèbe  est  plus  gros  que  le  poivre  noir  et  il  est  muni 
de  son  pédicelle  qui  forme  sa  queue  ;  la  couleur  de  son  écorco  est 
moins  foncée,  elle  est  ausisi  moins  épaisse  ;  elle  renferme  une  se- 
mence dont  la  partie  intérieure  est  pleine,  blanchâtre,  huileuse, 
d'une  odeur  forte,  pipéracée  ;  l'odeur  du  cubèbe  est  aromatique,  sa 
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8avcur,  d'abord  rafraîchissante,  puis  piquante  ;  son  principe  actif 
est  une  huile  essentielle. 

Prop.  -  Stimulant,  purgatif,  diurétique. 

Usage.  -  Dans  la  gonorrhée,  la  leucorrhée,  &.  On  l'emploie  aussi 
comme  un  stomachique  agréable  dans  les  désordres  des  organes  di- 
gestifs, c'est  surtout  dans  l'incontinence  d'urine  liée  à  l'atonie  du 
col  de  la  vessie  ou  à  la  présence  de  vers  intestinaux  que  M.  Dei- 
tcrs  se  loue  de  ce  traitement  ;  seulement  la  dose  de  cubébe  doit  être 
assez  forte,  deux  fortes  pincées  tous  les  jours  chez  les  petits  enfants, 
doux  à  trois  demi-cuillérées  à  café  chez  des  enfants  plus  âgés  ou 
des  jeunes  gens,  tous  les  jours  pendant  trois  à  huit  semaines.  Sous 
l'influence  de  ce  traitement,  dit  M.  Deiters,  Tincontinence  diminue 
graduellement,  ne  se  montre  plus  qu'à  certains  intervalles  et  finit 
par  disparaître  entièrement;  ce  moyen  n'a  du  reste  aucun  inconvé- 
nieut.  D'après  M.  Deiters,  on  réussirait  encore  avec  le  cubèbe  contre 
les  pollutions  des  onanisies  et  dans  les  paralysies  de  la  vessie  con- 
sécutives à  des  chutes  sur  la  colonne  vertébrale.  Chez  quelques 
personnes,  il  occasionne  des  coliques  et  du  dévoiement  ;  mais,  dîins 
les  cas  les  plus  nombreux,  il  ne  cause  aucun  accident  de  ce  genre. 

Dose.  -  Gr.  x.  à  3sl.  do  la  poudre,  toutes  les  six  heures. 

Prep.  Off.  -  Olcoresina  Cubeba)  ;  Oleum  Cubebae  ;  Tinct.  Cu- 
bebœ. 

CUCURBITA  CITRULLUS,  (Syn)  C.  Angnrea,  C.  Pinati- 
fida.  (F)  Melon  d'eaii,  Pastîque.  (xV)  Water  Melon. 

Le  melon  d'eau  ne  mûrit  pas  toujours  en  pleine  terre  dans  noire 
climat  ;  il  ne  peut  d'ordinaire  réussir  que  semé  sur  couche  ;  la  plante 
appartient  à  la  famille  des  cucurbitaiées.  Le  melon  (  cucmnis  mclo 
(A)  melon)  la  citrouille,  (  cucurhita pepo,  (A)  Pumphln ),  la cul- 
Icb.isHO,  (c)icnrlnta  Ingenaria  (A)  Gourd),  et  le  concombre  (  eu- 
amis  sativus  (A)  CucMinher  )  appartiennent  tous  i\  la  même  fa- 
mille et  leurs  graines  sont  employées  comme  diurétique.  De  plus 
selon  le  Dr.  Chapin,  la  pulpe  de  la  racine  de  la  callebas.se  est  un 
purgatif  drastique  et  les  naturels  des  Iles  Sandwich  l'emploient  dans 
l'hydropisie.  En  grande  quatitité,  elle  n'est  pas  sans  danger. 
Dose.  -  De  l'infusion  faite  avec  les  graines,  Q.  V. 
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CULELAWAN,  (Syn)  Cortex  Culeîalan.  (F)  Ecorce  de  Gi- 
rojtée,  KuUilatoan  de»  Malais. 

On  appelle  ainsi  l'écorce  d'une  espèce  de  laurier  dos  Moluques 
(^  Laurm  Culilawan,  (7innamom wm  C^uZiïaicaw).  Celles  que  l'on 
trouve  dans  le  commerce  diffèrent  souvent  beaucoup.  Elles  sont  or- 
dinairement en  morceaux  plats,  d'une  à  trois  lignes  d'épaisseur,  fî. 
breux,  raclés  à  l'extérieur,  ou  recouverts  d'un  épiderme  blanchâtre 
jaune-rougefitro  à  l'intérieur  et  semblables  à  de  mauvais  quin- 
quina jaune.  Elles  ont  une  odeur  de  muscade  et  de  girofle,  une  s£- 
veur  aromatique  et  chaude,  un  peu  astringente. 

Prop.  Usage.  -  Comme  les  aromatiques  ordinaires  ;  peu  usitée. 
CUMINUM,  (Syn)  Cyminum,  C.  Romanuniy  C.  Minutum, 
Camahadium.  (F)  Cumin.  (A)  Cumin  Seed,  Cummin  Seed. 

Plante  Européenne,  cultivée  dans  nos  jardins  ;  elle  appartient  à 
la  famille  des  ombelli/ères. 

P.  U.  -  Les  graines. 

Quai.  -  Ces  graines  sont  plus  grosses  et  plus  allongées  que  celles 
d'anis,  plus  grosses  que  le  carvi,  non  recourbées,  d'une  couleur  jaune 
ou  fauve,  d'une  odeur  forte,  d'une  saveur  aromatique  ;  elles  cèdent 
leur  odeur  à  l'eau  et  leur  saveur  à  l'alcool. 

Prop.  Usage.  -  Comme  l'anis,  mais  plus  excitantes;  peu  employées 
à  l'intérieur. 

Dose.  -  Gr.  xv.  à  5ss.  Elles  entrent  dans  la  composition  de  ccr* 
tains  emplâtres  résolutifs. 

CUNILA  MARIANA,  (Syn)  Saturda  Origanoides  (F)  Cu- 
nile  d'Amérique.  (A)  American  Dittany. 

Petite  plante  des  E-U.  de' la  famille  des  labiées, 

P.  U.  -  Toute  la  plante. 

Quai.  -  Saveur  chaude  et  piquante,  odeur  aromatique  dépendant 
d'une  huile  essentielle. 

Prop.  Usage.  -  Comme  les  différentes  espèces  de  menthes. 

Dose.  -  De  l'infusion.  Q.  V. 

CUPRUM.  (F)  Cuivre.  (A)  Copper. 

Métal  solide,  d'un  rouge  orange,  plus  dur  que  l'or  et  l'argent, 
très-sonore,  fusible  à  27°  du  pyromètre  de  Wedgwood.  6r.  sp. 
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8.  895.  (Nysten).  Le  cuivre  à  l'état  métallique  n'a  pas  d'action  nui- 
sible sur  l'économie,  cependant  il  ne  pourrait  être  introduit  dans 
l'estomac  sans  danger,  parcequ'il  y  serait  converti  promptement  à 
l'état  de  lactato  ou  d'acétate  par  les  acides  qui  se  trouvent  dans  cet 
or'une.  Si  on  se  sert  de  vaisseaux  de  cuivre  pour  préparer  des  ali- 
ments ou  des  remèdes,  il  faut  avoir  soin  de  tenir  ces  vases  tr^s  pro- 
pres et  de  ne  pas  y  laisser  refroidir  les  préparations.  Il  faut  surtout 
bien  se  garder  de  mettre  des  substances  acides  dans  ces  vaisseaux. 
Les  limailles  de  cuivre  que  l'on  employait  autrefois  dtins  l'hydro- 
phobie  sont  inertes. 

CUPRI  ACETAS.  (F)  Acétate  neutre  de  aiivre,  Veruet  Cris- 
tnllisé,  Acétate  Cuivrique,  Cristaux  de  Venus.  (A)  Acétate  of  Coj)- 
per,  Crîstals  of  Venus. 

On  obtient  ce  sel  en  grande  quantité,  en  traitant  le  vert-de-gris 
par  le  vinaigre  distillé. 

Comp  -  CuO,  C^  Hg  0,.  Gr.  Sp.  1.  779. 

Quai.  -  Il  cristallise  en  rhomboèdres  qui  contiennent  de  l'eau  de 
cristallisation  ;  il  est  soluble  dans  l'eau,  plus  à  chaud  qu'a  froid  ;  il 
est  aussi  un  peu  soluble  dans  l'alcool. 

Prop.  -  Tonique,  stimulant,  escharotique.  Poison.  V.  Antidote. 

Usage.  -  Dans  l'épilepsie,  la  chorée  et  autres  affections  spasmo- 
diques. 

Dose.  -  Gr.  J,  augmentant  graduellement  jusqu'à  gr.  ij. 

Incomp.  -  Les  alcalis,  la  mixture  de  craie,  l'acide  sulfurique. 

CUPRUM  ALUMINATUM  (Syn)  Lapis  Divinvs,  L.  Oph- 
thalmicus,  L.  Ophthalmicus  JSti.  Ivesii.  (F)  Pierre  Divine. 

Cette  préparation  s'obtient  en  mélangeant  ^iij.  de 'sulfate  de 
cuivre  avec  autant  de  nitrate  de  potasse  et  d'alun  auquel  on  ajoute 
5Jss.  de  camphre.  La  pierre  divine  est  en  pierre  et  soluble  dans 

l'euu. 

Usage.  -  En  collyre,  pour  le  mal  d'yeux  (  3ss.  pour  Oj.  d'eau  ). 
Poison.  V.  Antidote. 

CUPRI  AMMONIO  SULPHAS,  (Syn)  Cuprum  Ammonia- 
tum,  Cupri  et  Ammoniœ  Sulphas.  (F)  Sul/ate  de  Cuivre  Ammo- 
niacal, Cuivre  Ammoniacal.  (A)  Ammonio-Sulphate  of  Copper, 
Ammoniated  Copper. 
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J^.  -  (  Bouohardat  )  Pour  l'obtenir,  réduisez  quantité  suffisante 
de  sulfate  de  cuivre  en  poudre  fine  ;  placez  le  dans  un  vase  de  verre- 
ajoutez -y  l'ammoniaque  liquide  jusqu'à  dissolution  complète;  ver- 
sez alors  sur  la  liqueur  un  volume  égal  au  sien  d'alcool  à  38  de- 
grés; laissez  le  tout  en  repos  pend^iiit  quelques  heures,  décantez  le 
liquide,  recueillez  le  précipité  cristallin,  séchez-le  rapidement  entre 
des  feuilles  de  papier  Joseph,  et  conservez-le  dans  des  flacons  bou- 
chés. 

Comp.  -  NH„  SO,  +NH3,  CuO+  HO. 

Quai.  -  Poudre  cristalline,  d'une  belle  couleur  bleue  ou  violette 
saveur  chaude,  styptique,  métallique.  Cette  poudre,  étant  gardée 
longtemps,  perd  sa  couleur  et,  exposée  à  l'air,  elle  devient  verte. 

Prop.  -  Tonique,  antispasmodique. 

Usage.  -  Dans  l'épilepsie  et  la  chorée  après  un  cours  de  purga- 
tion. 

Dose.  -  Gr.  ^,  augmentant  graduellemeut  jusqu'à  gr.  v.  en  pi- 
lule, deux  fois  par  jour. 

Incomp.  -  Les  acides,  les  alcalis,  l'eau  de  chaux. 

Prep.  Off.  -  Cupri  Ammoniati  Solutio  ;  Pilulse  Cupri  Ammo- 
niati. 

CUPRI  CARBONAS.  (F)  Carbonate  de  Cuivre,  Vert-de-gris 
naturel,  Précipité  Vert  ou  Sous  Carbonate  de  Cuivre.  (A)  Carbo- 
nate 0/  Copper. 

On  obtient  cette  préparation  en  précipitant  du  sulfate  de  deu- 
toxide  de  cuivre  par  le  carbonate  de  soude. 

Comp.  -  Cu  0.  CO2.  (Nysten). 

Ce  carbonate  est  en  poudre  verte.  C'est  cette  poudre  que  l'on 
emploie  dans  la  peinture  à  l'huile  sous  le  nom  de  vert  minéral.  M. 
Devergie,  de  l'hôpital  St.  Louis  à  Paris,  en  a  fait  usage  sous  forme 
d'onguent  (  jij.  pour  ^j.  de  graisse  ),  dans  l'eczéma  et  l'impétigo 
du  cuir  chevelu.  Il  dit  en  avoir  obtenu  de  bien  bons  résultats.  C'est 
un  poison.  V.  Antidote. 
CUPRI  NITRAS.  (F)  Nitrate  de  Cuivre.(A)Mtrateo/Copper. 

Ce  sel  a  été  employé  avec  avantage,  comme  cosmétique,  dans  plu- 
sieurs cas  très-graves  d'ulcération  de  la  gorge  et  de  la  langue.  Ce 
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caustique  n'est  pas  dangereux  pourvu  que  l'ulcère  soit  bien  assé- 
ché avant  que  d'être  cautérisé  et  ensuite  recouvert  d'huile.  C'est 
un  poison.  V.  Antidote. 

CUPRI  SUBACETAS,  (Syn)  C.  Diacetas,  C.  Ruhigo,  ^ru- 
go,  (F)  Sous-Acétate  de  Cuivre,  Vert-de-Cfris  du  Commerce,  Acé- 
tate de  Cuivre  Brut.  (A)  Subacetaie  of  Copper,  Impure  Subace- 
tate  of  Copper,  Verdigris. 

On  le  prépare  en  grand,  dans  le  midi  de  la  France,  en  exposant 
des  lames  de  cuivre  au  contact  du  marc  de  raisin  en  fermentation, 
et  détachant  ensuite  avec  de  l'eau  ou  un  peu  de  vinaigre  les  croûtes 
qui  se  sont  formées,  puis  les  pétrissant  avec  du  vin.  Ce  sel  renferme 
souvent  quelques  corps  étrangers  ;  il  est  tantôt  bleu,  tantôt  vert, 
caractères  qu'il  doit  à  des  proportions  d'eau  différentes  ou  à  des 
mélanges  d'autres  acétates  basiques.  Il  ne  faut  pas  confondre  le 
Vert-de-gris  du  commerce  avec  l'oxyde  carbonate  qui  se  forme  sur 
le  cuivre  exposé  à  l'air  humide  ou  au  contact  de  l'eau,  et  qu'on 
nomme  aussi  vulgairement  vert-de-gris.  (  œrugo  ). 

Comp.  -  Acétate  de  cuivre.  Oxyde  noir  de  cuivre  et  Eau. 

Quai.  -  Masse  difficile  à  casser,  sèche,  non  déliquescente,  foliacée, 
d'une  belle  couleur  vert  bleuâtre,  saveur  du  sel,  tout  à  fait  soluble 
dans  les  acides  chlorhydrique  et  sulfurique,  en  partie  soluble  dans 
l'eau. 

Prop.  -  Tonique,  émétique,  escharotique,  détersif.  Poison.  V. 
Antidote. 

Usage.  -  Presque  jamais  employé  à  l'intérieur  ;  quelquefois  ap- 
pliqué à  l'extérieur  sur  les  bords  fongueux  des  plaies  ou  en  lotion 
(  gr.  j.  dans  eau  de  rose  ou  de  sureau  blanc,  §j.  ),  dans  les  ulcé- 
rations scorbutiques  de  la  bouche,  mais  il  n'est  pas  à  recommander. 

Dose  -  Comme  tonique,  gr.  un  seizième  ;  émétique  gr.  j.  à  gr,ji. 

Prep  Off.  -  Ungt.  Subacetatis. 

CUPRI  SULPHAS,  (Syn)  Yitriohm  Cupri,  Cuprum  Vi- 
trîolatum,  Lapis  Cœruleus.  (F)  Sulfate  de  Cuivre,  Vitriole  Bleu, 
Couperose  Bleue,  Vitriole  de  Chypre.  (A)  Sulphate  of  Copper, 
Blue  Vitriol. 
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La  sulfate  de  protoxyde  de  cuivre  ne  peut  être  obtenu,  attendu 
que  le  protoxyde  de  cuivre,  traité  par  l'acide  sulfurique,  donne  du 
deutosulfatc  de  cuivre  qui  se  dissout,  et  du  cuivre  réduit  qui  est 
sous  forme  de  poudre  rouge.  —  Le  deutosul/ate  ou  sursul/ate  de 
cuivre,  connu  dans  le  commerce  sous  le  nom  de  couperose,  vitriol 
lieu,  vitriol  de  Chypre,  vitriol  de  cuivre,  existe  dans  la  nature, 
mais  ordinairement  en  dissolution  dans  les  eaux  qui  coulent  à  tra- 
vers les  galeries  des  mines  de  sulfure  de  cuivre.  On  le  fait,  ou  par 
l'évaporation  de  ces  eaux,  ou  par  le  grillage  du  sulfure  de  cuivre, 
ou  en  mouillant  des  lames  de  cuivre,  les  saupoudrant  de  soufre,  les 
laissant  pendant  quelque  temps  dans  un  four  chauffé  au  rouge,  les 
plongeant  toutes  chaudes  dans  l'eau,  et  retirant  par  l'évaporation 
le  sulfate  dissous  dans  ce  liquide. 

Comp.  -  Non  cristallisé  CuO,  SO3.  Cristallisé  Cu  0,  SO3  +  5 
HO. 

Quai.  -  Cristaux  rhomboïdaux,  d'un  beau  bleu,  demi-transpa- 
rents, efflorescents,  inodores,  saveur  dure  ptyptique,  corrosive  ;  il 
est  soluble  dans  quatre  parties  d'eau  à  60°,  et  dans  deux  parties  à 
212°. 

Prop.  -  Tonique,  émétique,  astringent,  escharotique,  altérant, 
styptique,  antispasmodique.  Poison,  V.  Antidote. 

Usage.  -  Dans  l'épilepsie,  l'hystérie,  les  fièvres  intermittentes  ; 
il  est  aussi  employé  comme  émétique  dans  le  cas  d'empoisonnement, 
ainsi  que  dans  le  croup  ;  dans  cette  dernière  maladie  il  a  été  donné 
avec  le  plus  grand  succès;  par  M.  Honerkorpf,  praticien  Allemand, 
dans  plus  de  90  cas.  Ce  sel  est  employé  à  l'extérieur  en  collyre  dans 
l'ophthalmie,  en  lotion  sur  les  plaies  de  mauvaise  nature  et  comme 
escharotique  pour  détruire  les  verrues,  les  excroissances  fongueuses. 
On  en  a  aussi  fait  usage,  comme  styptique,  en  dissolution  dans 
l'eau,  dans  les  hémorrhagies  extérieures,  et  comme  stimulant  daus 
la  leucorrhée,  la  blennorrhée,  &.,. 

Dose.  -  Comme  astringent  ou  tonique,  gr.  \,  augmentant  gra- 
duellement; comme  émétique,  gr.  ij.  à  v.  —  Lotion,  gr.  ij.  iv,  à 
viij.  par  |j.  d'eau.  —  Collyre,  gr.  viij.  avec  autant  du  bol  f^ 
ménie  et  graines  de  camphre  dans  eau  Oj.  Filtrez. 
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Incomp.  -  Alcalis,  terresx  alcalines,  carbonates  alcalins,  borax, 
gels  de  plomb,  acétate  de  fer,  teintures,  infusions  et  décoctions  yé- 
gétales  astrlr<gentes. 

Prep.  Off.  -  Soiutio  Cupri  Sulphati  Comp.  Cuprum  Ammonia- 

tum. 

CURCUMA  L0N6A,  (Syn)  Amomum  Curcuma,  Curcuma, 
Crocuê  Indicus,  Curcumœ  Longœ  Radix.  (F)  Racine  de  Safran 
des  Indes,  Souchet  des  Indes,  Safran  des  Indes.  (A)   Turmerîc. 

Oq  appelle  ainsi  la  racine  du  Curcuma  Longa,  de  la  famille  des 
Zingiheracées. 

Comp.  -  Analysée  par  Pelletier  et  Vogel,  cette  racine  a  fourni 
dtt  ligneux,  de  l'amidon,  de  la  gomme,  une  matière  colorante  par- 
ticulière appelée  cucurmine,  une  matière  colorante  brune,  une  huile 
volatile  odoriférante  et  très-âcre,  et  une  petite  quantité  de  chlo- 
rure de  calcuin. 

Quai.  -  Le  curcuma  long  est  un  peu  moins  gros  et  moins  long 
que  le  petit  doigt,  cylindrique,  plus  ou  moins  contourné,  et  quel- 
quefois articulé  ;  il  est  recouvert  d'une  écorce  mince,  grise,  chagri- 
née marquée  d'anneaux  peu  apparents  ;  il  est  intérieurement  d'un 
jaune  orange  foncé,  et  teint  la  salive  en  jaune  ;  il  a  une  odeur  de 
(ringembre,  uno  saveur  chaude,  amère  et  aromatique.  Le  curcuma 
rond  est  en  tubercules  gros  comme  des  œufs  de  pigeons,  qui,  dans 
l'état  naturel;  se  tiennent  par  des  rejetons  cylindriques;  il  a  une 
écorce  griiic,  du  reste  ses  propriétés  sont  les  mêmes  que  celles  du 
loDg.  Le  plus  important  des  principes  constituants  du  curcuma  est 
sa  matière  colorante  jaune  que  les  alcalis  changent  en  rouge  de 


Prop.  -  Stimulant,  touique. 

Usage.  -  Dans  les  fièvres  intermittentes,  la  débilité  de  l'estomac, 
l'hydropisie,  &.  La  teinture  et  le  papier  de  curcuma  (  Turmeric 
paper)  sont  un  des  réactifs  les  plus  utiles  en  chimie. 

Dose.  -  De  la  poudre,  jss.  à  ^ij.  De  l'infusion,  (racine,  siij. 
e^^  Oj),  trois  cuillerées,  trois  f.  p.  j. 

1  juf  préparer  le  papier  de  curcuma,  on  trempe  du  papier  non 
collé  dans  une  teinture  ou  dans  une  décoction  de  curcuma,  ayant 
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soin  de  ne  pas  l'exposer  aux  vapeurs  alcalines  ou  acides  ;  la  tein- 
ture peut  6tre  faite  avec  une  partie  de  racine  pour  six  parties  d'al- 
cool ;  la  décoction  avec  une  partie  de  racine  pour  dix  ou  douze 
d'eau. 

CYANOGÈNE.  (A)  Cyanogm. 

Nom  d'un  gaz  découvert  en  1814  par  Gay-  Lussac,  et  qui  est  un 
des  éléments  constituants  du  bleu  de  Prusse.  C'est  un  gaz  incolore 
d'une  odeur  pénétrante;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  1,  8064;  il 
rougit  la  teinture  de  tournesol,  mais  la  liqueur  reprend  sa  couleur 
bleue  quand  on  la  fait  chauffer.  Il  brûle  avec  une  flamme  bleuâtre 
nuancée  de  pourpre;  l'eau  en  absorbe  quatre  fois  et  demie  son  \k, 
lume,  et  l'alcool  jusqu'à  vingt-trois.  L'étincelle  électrique  et  une 
forte  chaleur  le  décomposent  peu  à  peu.  On  peut  le  condenser  en  un 
liquide  incolore  par  un  abaissement  de  température  ou  par  une  com- 
pression de  3  à  4  atmosphères.  Il  se  combine  avec  plusieurs  corps, 
avec  l'oxygène,  l'hydrogène,  le  soufre,  les  métfiux  et  même  avec  les 
oxydes,  quelquefois  en  donnant  des  produits  encore  peu  connus 
(C2  Az).  On  l'obtient  en  chauffant  fortement  le  cyanuro  de  mercure 
pur,  très-sec,  dans  des  vases  exactement  secs  aussi,  et  recueillant  le 
gaz  sous  le  mercure. 

CYDONIUM,  (Syn)  Cydonia,  Cijdoniwni  Mahm.  (F)  Coing. 
(A)  Quince. 

Le  coing  est  le  fruit  du  Coignassier,  Cognassier  (  Pyrus  Cydo- 
nia., (A)  Quince  Tree),  arbre  de  la  famille  des  rosacées. 

P.  U.  -  Les  graines  (  Cydonium,  (A)  Quince  Seed. 

Quai.  -  Les  graines  ou  pépins  de  coing  sont  d'un  rouge  brun  à 
l'extérieur,  blanches  à  l'intérieur,  inodores,  presque  insipides,  mais 
un  peu  amèrcs  quand  on  les  mâche  longtemps  ;  leur  enveloppe  qui 
est  coriace,  contient  une  grande  quantité  de  mucilage.  Le  Dr.  Pc- 
reira  considère  ce  mucilage  comme  un  principe  particulier  qu'il  pro- 
pose de  nommer  cydonine. 

Prop.  Usage.  -  Ce  mucilage  peut  être  employé  comme  tous  les 
autres  mucilages  ;  il  est  préféré  par  quelques  praticiens  comme  ap- 
plication locale  dans  l'ophthalmie  conjonotivale. 
Prcp.  Off.  -  Decoctum  Cydoniœ. 
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CYCLAMEN  EUROP^UM,    (Syn)  Arthanita,  A.   Cycla- 
men, Partis  Porcinus.  (F)  Cyclame,  Pain  de  Pourceau.   (A) 
Sow-Bread. 

Plante  Européenne,  cultivée  dans  nos  jardin?  ;  elle  appartient  à 
la  famille  des  Lisimachées. 

P.  U.  -  La  racine. 

Quai.  -  Cette  racine  est  sous  la  forme  d'un  pain  orbiculaire  apla- 
ti •  elle  est  brune  en  dehors,  blanche  en  dedans,  garnie  de  radicules 
noirâtres  ;  elle  a  une  saveur  acre  et  caustique,  elle  perd  beaucoup 
de  son  âcreté  par  la  dessiccation.  Les  pourceaux  la  mangent  impu- 
nément ;  c'est  de  là  que  lui  est  venu  son  nom  vulgaire.  La  racine 
doit  probablement,  sinon  toutes  ses  propriétés  médicinales,  du  moins 
son  âcreté  à  un  principe  actif  qui  fut  découvert  par  Saladin,  il  y  a 
plusieurs  années,  et  appelé  par  lui  arthanUi/ne  ;  ce  même  principe 
a  été  découvert  plus  '•écemment  par  S.  de  Luca,  qui  lui  a  donné  le 
nom  mieux  approprié  de  cyclamine.  Cette  dernière  substance  est 
blanche,  amorphe,  inodore  ;  tenue  longtemps  dans  la  bouche,  elle 
a  une  saveur  extrômement  acre  qui  s'étend  jusqu'à  la  gorge  ;  avec 
l'eau  froide  elle  gonfle,  devient  gélatineuse,  mais  se  dissout  facilé- 
mop.t  et  forme  une  solution  qui  mousse  comme  la  solution  de  savon 
et  se  coagule  à  150°  Fah.  La  cyclamine  est  insoluble  dans  l'éther, 
!e  chloroforme,  le  bissulfure  de  carboune  et  les  huiles  essentielles, 
peu  soluble  dans  l'alcool  froid,  plus  dans  l'alcool  chaud.  (CjgHjgOjj) 

Prop.  Usage.  -  La  racine  de  cyclamo  est  un  purgatif  drastique. 
Son  emploi  trop  longtemps  continué  a  quelquefois  été  suivi  d'efiets 
dangereux,  tels  que  l'inflammation  du  canal  alimentaire  avec  selles 
sanguinolentes,  sueurs  froides,  mouvements  convulsifs  et  même 
quelquefois  de  la  mort  ;  elle  est  surtout  dangereuse  pour  les  femmes 
enceintes.  On  croit  qu'elle  agit  sur  les  intestins  étant  seulement  ap- 
pliquée sur  la  peau. 

Dosa.  -  De  la  poudre,  gr.  9j.  à  ij.  On  dit  que  l'onguent,  fait 
avec  la  poudre,  appliqué  sur  le  ventre,  agit  comme  uu  purgatif  et 
fait  expulser  les  vers.  Les  cataplasmes  faits  avec  la  racine  bouillie 
agissent  de  même. 

CYNARA  SCOLYMUS,  Syn)  Cynara,  Akoccahm,  Artico- 
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calus,  Artiscocus  Lavis,  Carduus  Sativus.  (F)  Artichaut,  Arti- 
chaut Commun.  (A)  Garden  Artichoke. 

Plante  Européenne,  cultivée  dans  nos  jardins  comme  plante  ali- 
mentaire ;  les  parties  comestibles  sont  le  réceptacle  avec  les  écailles 
charnues  qui  le  recouvrent,  et  qu'on  désigne  généralement  sous  le 
nom  de  Fond  d'Artichaut.  Cette  plante  appartient  à  la  famille  des 
composées. 

P.  U.  -  Comme  remède  ;  les  feuilles  et  le  jus  exprimés  qui  sont 
très-amères. 

Prop.  Usage.  -  Diurétique.  Employé  dans  l'hydropisie.  Le  Dr. 
Badely  recommande  la  teinture  et  l'extrait,  faits  avec  les  feuilles 
fraîches,  dans  le  traitement  de  la  goutte,  du  rhumatisme  et  des  af- 
fections névralgiques. 

Dose.  -  De  la  teinture,  5j.  de  l'extrait,  gr.  v.  Ces  préparations 
ne  peuvent  être  gardées  longtemps. 

CYNOGLOSSUM  OFFICINALE,  (Syn)  C,  Bicolor,  Lin- 
gua  Canina.  (F)  Langue  de  Chien,  Cynoglosse  Officinale.  (A) 
Hound's  Tongue. 

Plante  indigène,  de  la  famille  des  horraginées. 
P.  U.  -  Les  feuilles  et  la  racine;  cette  dernière  est  préférée. 
Quai.  -  La  plante  fraîche  a  une  odeur  narcotique  désagréable, 
qui  ressemble  à  l'odeur  de  souris,  mais  elle  se  dissipe  en  séchant  ; 
sa  saveur  est  nauséabonde,  amère  et  mucilagineuse.  Quelques  uns 
considèrent  cette  plante  comme  tout  à  fait  inerte,  d'autres,  comme 
un  poison  dangereux. 

Pro.  Usage.  -  Employée  comme  émolliente  et  sédative  dans  la 
toux,  le  catarrhe,  le  crachement  de  sang,  la  dyssenterie  et  la  diar- 
rhée; à  l'extérieur,  en  application  sur  les  ulcères,  les  brûlures,  le 
goitre,  les  tumeurs,  &. 
Dose.  -  Non  déterminée. 

CYPRIPEDIUM,   (Syn)  Cyprcpedium  Puhesccns,  C.  Parn 
florum.  (F)  Cypripéde  Pubcsccnt,  Sabots  Jaunes  de  Vcims.  (A) 
Yellow  Ladies'  Slipper,  Cypripcdium. 

Plante  indigène,  de  la  famille  des  orchidées  ;  clic  croît  dans  les 
bois  humides.  Le  cypripèdc  remarquable  (  Cypripcdium  Spectabilc 
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C.  Canadense.  (A)  Showy  Ladiee  Slipper  ),  etle  Cypripède  Acaule, 
Sabot  de  la  Vierge,  Soulier  de  Vénus  (  Cypripedium  Acaule,  C. 
humide,  (A)  Acaulescent  Ladies'  Slipper  )  sont  des  plantes  indi- 
gènes de  la  même  famille,  qui  possèdent  à  peu  près  les  propriétés  de 
la  précédente.  Selon  le  Dr.  E.  Ives  et  le  Dr.  R.  P.  Stevens,  elles 
sont  plus  narcotiques  et  moins  sûres  que  le  cypripède  pubescent. 

P.  U.  -  La  racine. 

Quai.  -  La  racine  sèche  telle  qu'on  la  trouve  dans  le  commerce, 
a  une  espèce  de  petite  tête  avec  un  grand  nombre  de  radicules  con- 
tournées, beaucoup  plus  grosses  que  celles  du  serpentaire  de  Vir- 
ginie et  cinq  ou  six  pouces  de  long,  d'une  couleur  brun-jaunâtre, 
d'une  odeur  aromatique  qui  diminue  avec  le  temps,  d'une  saveur 
amère,  douceâtre  particulière  et  un  peu  piquante  ;  elle  cède  ses  pro- 
priétés à  l'eau  et  à  l'alcool.  Il  est  probable  que  la  vertu  de  cette 
racine  réside  dans  une  huile  volatile  et  un  principe  amer.  Elle  n'a 
pas  encore  été  analysée. 

Prop.  Usage.  -  Le  cypripède  paraît  être  un  stimulant  doux  du 
système  nerveux  ou  un  antispasmodique  assez  semblable  à  la  valé- 
riane. Le  Dr.  E.  Ives,  de  New-Haven,  a  employé  ce  remède,  avec 
avantage,  dans  l'hypochondrie,  les  névralgies,  et  généralement  pour 
la  sensibilité  morbide  du  système  nerveux,  mais  particulièrement 
des  yeux.  Il  peut  être  employé  dans  les  mêmes  cas  que  la  valerianne. 

Dose.  -  De  la  poudre,  gr.  xv.  trois  f.  p.  j.  On  peut  aussi  l'em- 
ployer en  infusion  ou  en  teinture.  Uoléorésine  que  l'on  obtient  en 
précipitant  la  teinture,  a  été  donnée  à  la  dose  d'un  demi  grain  à 
trois  grains. 

CYTISUS  LABURNUM,  (F)  Lahurnum.  (A)  Labumum, 
Bean-Tri/oil  Tree. 

Cet  arbre,  de  la  famille  des  légumineuses,  est  indigène  des  plus 
hautes  montagnes  de  l'Europe,  ,et  on  le  cultive  dans  les  jardins  à. 
cause  de  la  beauté  de  ses  fleurs. 

P.  U.  -  Les  jeunes  tiges,  les  graines  (aubours),  les  feuilles  et  les 
fleurs. 

Comp.  -  Les  fleurs,  analysées  par  Caventou,  fournirent  une  huile 
fixe  odorante,  de  la  gomme,  du  ligneux,  de  l'acide  gallique,  des 
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traces  de  soufre  et  de  muriate  de  chaux.  MM.  Lassaigne  et  Che- 
vallier découvrirent  dans  les  graines  un  principe  particulier  auquel 
ils  donnèrent  le  nom  de  cytidne.  Le  Dr.  Th.  Scott  Gray  a  récem- 
ment découvert  dans  le  Laburnum,  trois  principes  distinctes,  le  pre- 
mier est  un  acide  qu'il  nomme  lahurnique,  les  deux  autres  des 
substances  amères  et  neutres  qu'il  propose  de  nommer  laburnine  et 
cystinea. 

Quai.  -  La  Cytisine  est  une  substance  incristallisabîe,  d'un  jaune 
brunâtre,  amère,  nauséabonde,  très-soluble  dans  l'eau  et  l'alcool 
aqueux.  Elle  a  de  l'analogie  avec  Vémétinc.  Les  graines,  fleurs, 
feuilles,  &,  cèdent  leurs  propriétés  bien  plus  a  l'eau  qu'à  l'alcool. 

Prop.  Usage.  -  Le  Dr.  Gray  ayant  employé  les  préparations  de 
la  plante,  trouva  qu'elles  agissaient  bien  dans  la  dyspepsie  bilieuse 
avec  vomissements  périodiques  accompagnés  alternativement  de 
constipation  et  de  diarrhée,  dans  les  vomissements  des  enfants,  ceux 
des  femmes  enceintes,  pour  calmer  la  toux  dans  les  bronchites  et  la 
violence  des  paroxismes  de  la  coqueluche  et  de  l'asthme,  enfin  on 
les  donne  à  haute  dose,  quatre  f.  p.  j.  dans  le  prurigo,  la  décoction 
étant  en  même  temps  appliquée  sur  !a  peau.  Pour  l'efiFet  de  ce  re- 
mède sur  le  système,  le  Dr.  Gray  remarqua  qu'après  une  légère 
excitation  du  système  nerveux  et  du  système  circulatoire,  il  y  eut 
diminution  du  pouls,  propension  au  sommeil,  augmentation  de  l'u- 
rine et  une  tendance  à  augmenter  l'action  du  foie  ;  l'effet  narcoti- 
que était  très-visible. 

Dose.  -  De  la  cytisine,  gr.  ij.  à  iij.  pour  faire  vomir  et  purger; 
à  dose  plus  forte,  elle  causerait  des  accidents.  Des  préparations  de 
la  plante  non  déterminées.  A  haute  dose,  Poison.  V.  Antidote. 


DATURA  STRAMONIUM,  (Syn)  Stramonwm,  Sframonio, 
S.  Spinosum  ,  Pommn  Spinosum.  (F)  Stramowe  Commune, 
Pomme  Epineuse,  Stramoninm,  Herhe  des  Magiciens,  H.  du  dia- 
ble, Herbe  à  l'Epine.  (A)  Thorn  Apple,  Apple  of  Peru. 

Plante  de  l'Amérique  tropicale,  naturalisée  dans  les  E.-U.  et 
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oaltivée  dans  nos  jardins;  elle  appartient  à  la  famille  des  solanée» 
vireuieê. 

P.  U.  -  Le.'  ^enilles  stramonii/oliœ,  les  graines  stramonii  iemen, 
et  la  racine  ttramonii  radix. 

Comp.  -  Les  feuilles  contiennent:  gomme  eztractive,  amidon,  al- 
bamen,  résine,  matières  salines,  ligneaz,  eau;  les  graines  contien- 
nent de  plus  un  principe  alcalin  particulier,  appelé  daturine,  de  la 
cire,  une  matière  grasse,  une  huile  fixe,  de  la  bassorine,  &.,. 

Qiud.  -  La  racine  est  grosse,  blanchâtre  et  garnie  de  plusieurs 
radicules;  les  feuilles  ont  cinq  ou  six  pouces  de  long  et  une  cou* 
leur  vert  foncé.  Les  graines  sont  renfermées  dans  une  capsule  à 
quatre  loges  qui  est  couverte  d'épines  très-fortes;  elles  sont  nom- 
breuses, réniformes,  chagrinées  et  noires;  elles  sont  beaucoup  plus 
énergiques  que  les  feuilles.  Selon  MM.  Hirts  et  Hopp,  une  partie 
de  l'extrait  fait  avec  les  graines,  égale  cinq  parties  de  celui  des 
feuilles. 

La  Daturine  cristallise  en  prismes  incolores,  amers  d'abord,  puis 
très-âcres,  solubles  dans  l'alcool,  un  peu  dans  l'éther,  mais  à  peine 
dans  l'eau.  Elle  dilate  la  pupille  comme  l'atropine,  avec  laquelle 
elle  a  beaucoup  d'analogie,  si  même  elle  n'est  pas  complètement 
identique,  et  elle  forme  avec  certains  acides  des  sels  bien  cristallisés. 
Elle  est  très-vénéneuse.  Lindbergson  la  regarde  comme  de  la  po- 
tasse mêlée  avec  une  substance  narcotique.  On  ne  connaît  pas  sa 
formule. 

Prop.  -  Le  Stramoine  est  un  narcotique  puissant.  Poison.  V.  An- 
tidote. 

Usage.  -  A  l'intérieur,  dans  la  coqueluche,  les  névralgies,  les  rhu- 
matismes, les  douleurs,  l'épilepsie,  la  folie,  l'asthme,  la  syphilis,  les 
cancers,  le  delirium  tremens,  &..  On  rapporte  un  grand  nombre 
d'observations  d'asthmatiques  guéris  ou  soulagés  en  fumant  les 
feuilles  de  stramoine. 

Pris  modérément,  mais  en  quantité  suffisante  pour  affecter  le  sys- 
tème, le  stramoine  cause  plus  ou  moins  de  dérangements  cérébraux, 
tels  que  trouble  de  la  vue,  mal  de  tête,  vertige,  &.,.  avec  tendance 
au  sommeil  ;  il  a  un  effet  laxatif,  augmente  les  sécrétions  de  la  peau 
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et  du  foie  ;  il  n'affecte  pas  le  pouls,  mais  quelquefois  produit  des 
sensations  inaccoutumées  dans  l'œsophage,  la  trachée,  &..  Ces  di- 
vers effets  disparaissent  ordinairement  au  bout  de  cinq  ou  six  heures 
et  quelquefois  plus  tôt  sans  faire  éprouver  aucun  accident  subséquent. 

A  l'extérieur,  on  a  employé  ce  remède  en  onguent  ou  en  cata- 
plasme, sur  des  ulcères  irritables,  des  tumeurs  enflammées,  l'enflure 
des  seins,  ainsi  que  sur  les  hémorrhoïdes  douloureuses,  et,  par  quel- 
ques médecins,  dans  des  cas  de  teigne.  Les  chirurgiens  Américains 
en  font  usage  pour  produire  la  dilatation  de  la  pupille  avant  l'opé- 
ration de  la  cataracte  ;  il  agit  aussi  bien  que  la  belladonne.  Pour  ce 
cas  on  emploie  l'extrait  en  onguent  sur  la  paupière. 

Dose.  -  Des  graines,  gr.  j.  deux  fois  par  jour.  Des  feuilles  pul- 
vérisées,  gr.  ij.  à  iij.  La  dose  doit  être  augmentée  graduellement 
jusqu'à  ce  que  l'effet  narcotique  soit  évident  et  que  la  douleur  soit 
calmée.  15  à  20  grains  des  feuilles  ont  été  donnés  chaque  jour  sans 
danger  pour  le  patient.  Pour  la  dose  de  l'extrait  et  de  la  teinture 
V.  ces  préparations.  Il  est  à  remarquer  qu'il  ne  faut  pas  appliquer 
Burune  grande  surface  dépouillée  de  l'épiderme,  les  cataplasmes  ou 
l'onguent  fait  avec  cette  plante. 

Prep.  Off.  des  feuilles.  -Extractum  Stramonii  Foliarum. 

Prep.  Off.  des  graines.  -  Extractum  Stramonii  Seminis.  Tinc- 
tura  Stramonii. 

DAUCUS  CABOTA,  (Syn)  Daucus,  D.  SyhestHs,  D.  Vul- 
garis,  D.  Sativus.  (F)  Carotte.  (A)  Garrot. 

Plante  de  l'Europe,  cultivée  dans  ce  pays  ;  elle  appartient  à  la 
famille  des  ombellifères. 

P.  U.  -  Les  graines  Carota  ou  Dauci  Semina  et  la  racine  Daud 
radix. 

Quai.  -  Les  graines  de  cette  carotte  ont  une  odeur  aromatique, 
une  saveur  chaude,  piquante  et  un  peu  amère  ;  elles  cèdent  leurs 
propriétés  à  l'eau  bouillante.  La  carotte  sauvage  est  blanchâtre,  co- 
riace, rameuse,  d'une  odeur  forte  et  d'une  saveur  acre,  désagréable; 
la  carotte  de  nos  jardins  est  rouge  viné,  d'une  odeur  agréable,  d'une 
saveur  sucrée,  muoilagineuse  ;  les  rouges  sont  préférées  comme 
aliment. 
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Prop.  -  Les  graines  sont  modérément  excitantes  et  diurétiques  ^ 
la  carotte  sauvage  a  les  mêmes  propriétés  que  les  graines  ;  la  ca* 
rotte  des  jardins  est  émoUiente  et  antiseptique. 

Usage.  -  Les  graines  sont  employées  dans  l'hydropisie  et  dans 
les  affections  néphrétiques  chroniques,  ainsi  que  dans  les  cas  où 
l'estomac  est  affaibli.  La  racine  de  carotte  sauvage  a  les  mêmes  pro- 
priétés et  peut  être  employée  dans  les  mêmes  cas.  La  carotte  cul- 
tivée est  appliquée  en  cataplasmes  [sur  des  ulcères  fétides  ou  de 
mauvaise  nature  ;  dans  ce  cas,  on  la  râpe  et  on  applique  cette  pulpe 
sans  la  faire  bouillir.  La  carotte  bouillie  et  écrasée  n'agit  que  comme 
les  autres  cataplasmes  émoUients. 

J)o8e.  -  Des  graines  concasséss,  9ij.  à  3j. 

DBCOCTA,  (Syn)  Decoctio.  (F)  Décoction.  (A)  Décoction. 

La  décoction  consiste  à  faire  bouillir  des  drogues  dans  un  liquide 
afin  de  parvenir  principalement  à  l'extraction  de  leurs  principes  so- 
lubles,  non  volatils.  Le  produit  de  la  décoction  prend  les  noms 
suivants  :  décoction,  décocté,  hydrolé  ou  tisane.  (L)  decoctum.  (A) 
décoction, 

La  décoction  est  très-utile  lorsque  l'on  traite  des  matières  dures, 
qui  sont  difficilement  pénétrées  ;  des  matières  fraîches  d'une  tex- 
ture compacte,  qui  trouvent  dans  un  reste  d'organisation  une  dé- 
fense contre  la  pénétration  de  l'eau  à  une  plus  basse  température  ; 
lorsqu'on  veut  dissoudre  des  substances  qui  n'entrent  en  solution 
que  par  l'action  prolongée  de  la  chaleur.  Ainsi,  c'est  à  une  décoc- 
tion soutenue  qu'on  a  recours  quand  on  veut  extraire  le  principe 
amylacé  des  lichens,  des  graines  de  céréales,  du  chiendent  ;  le  prin- 
cipe gélatineux  et  muoilagineux  des  carottes,  des  navets,  des  prunes, 
des  coings,  des  dattes,  des  jujubes,  des  graines  de  lin  et  de  coing. 
La  décoction  est  surtout  indispensable  quand  les  matières  que  l'on 
doit  dissoudre  ne  se  forment  que  par  l'altération  par  la  chaleur  de 
quelque  matière  préexistante  :  ainsi  la  géline  des  os  se  convertit  en 
gélatine  par  l'action  prolongée  de  l'eau  bouillante. 

Quand  on  veut  éliminer  un  principe  volatil  nuisible,  la  décoc- 
tion doit  être  employée  :  ainsi,  s'il  s'agit  de  préparer  des  boissons 
aqueuses  émoUientes  faites  avec  les  oignons  ou  les  navets,  la  dé- 
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cootîon  aura  pour  but  de  chasser  l'huile  volatile  fiore  qui  est  con- 
tenue dans  ces  plantes. 

L'absinthe  donne,  par  infusion,  un  médicament  excitant;  une  dé- 
coction prolongée  chasse  l'essence,  et  il  ne  reste  plus  qu'une  liquear 
amère  et  franchement  tonique. 

n  est  encore  des  cas  où  la  décoction  est  indispensable  :  c'est 
quand  la  partie  la  plus  active  d'un  médicament  est  insoluble  dans 
l'eau,  et  ne  peut  s'y  trouver  qu'à  la  faveur  d'autres  principes  :  ainsi 
les  écoToes  de  gaïac,  les  racines  de  jalap,  devront  être  traitées  par 
décoction,  parce  que  c'est  le  meilleur  moyen  d'entraîner  leurs  ré- 
sines; les  racines  de  polygala  et  les  écorces  de  quinquina  devront 
également  être  décoctionées,  quand  on  voudra  obtenir  des  solutions 
conceiatrées,  parce  que  les  combinaisons  alcaloïdes  et  l'acide  poly- 
galique  sont  plus  solubles  à  chaud  qu'à  froid. 

La  décoction  devra  être  évitée  lorsqu'on  agira  sur  des  plantes 
chargées  de  principes  volatils  qu'on  peut  conserver,  d'essence  par 
exemple. 

Quand  on  ajoute  à  une  décoction  des  substances  qui  n'ont  pas 
besoin  de  bouillir,  on  se  contente  de  verser  sur  ces  substances  la 
décoction  bouillante,  de  même  lorsqu'on  veut  faire  entrer  dans  une 
décoction  des  acides,  des  sels,  des  sirops,  &.,  il  faut  ordinairement 
ne  les  ajouter  qu'après  que  cette  décoction  est  passée.  Quand  un 
médecin  prescrit  cette  addition,  il  doit  toujours  avoir  présentes  à 
la  mémoire  les  réactions  du  corps  qu'il  ajoute  sur  les  principes  im- 
médiats contenus  dans  la  décoction.  Pour  les  autres  r^les  à  suivre, 
y.  Décoction  et  infusion,  page  91  et  92. 

DECOCTUM  ALOES  COMPOSITUM,  (Syn)  D.  Âhet. 
(F)  Décoction  d'Aloes  Comp.  (A)  Compound  Décoction  ofAhet. 

1R;.  L.  -  Extrait  de  Réglisse,  ^vg.  Carbonate  de  Potasse,  5j. 
Extrait  d'Alods,  Myrrhe  en  poudre  et  Safran,  aa  5S8.  Teinture  de 
Cardamome  Composée,  3vij.  Eau  Distillée,  Ojss.  (M.  Imp).  Faites 
bouillir  le  carbonate,  le  safran,  la  réglisse,  l'aloës  et  la  myrrhe,  pré* 
alablement  triturés  ensemble  dans  l'eau,  jusqu'à  réduction  d'un 
tiers;  puis  passez  et  ajoutes  la  teinture  Cette  décoction  est  trouble 
d'abord,  mais  elle  se  clarifie  avec  le  temps. 
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Prop.  -  Cathardque,  moins  irritant  que  Taloës  ;  emménagogue, 
tonique,  cordiale. 

Usage.  -  Dans  la  constipation  habituelle  due  à  l'atonie  des  in- 
testins, dans  Thypochondrie,  la  chlorose,  la  dyspepsie,  la  jaunisse,  &. 
Cette  préparation  peut-être  très-utile  dans  plusieurs  cas  de  dyspep- 
sie et  dans  ces  cas  compliqués  dans  lesquels  la  suppression  dé  la 
uieastruation  est  accompagnée  de  faiblesse  d'estomac  comme  dans  la 
chlorose. 

Dose.  -  308.  à  §ij.  prises  le  matin. 

Iticomp.  -  Acides,  sels  acidulés,  sels  métalliques. 

DECOCTUM  ALT^^  OFFICINALIS.  (F)  Décoction  de 
Guimauve.  (A)  Décoction  of  Marsh  Mallow. 

JR;.  D.  -  Eacine  de  Guimauve,  s'iv.  Raisin,  gij.  Eau,  Oviij. 
Faites  réduire  jusqu'à  cinq  livres  et  décantez. 

Prop.  Usage.  -  EmoUiente,  adoucissante.  Employée  dans  la  né- 
phrite et  l'inflammation  de  la  vessie;  à  l'extérieur,  en  fomentation, 
sur  les  parties  enflammées,  &.. 

Dose.  -  Q.  V. 

DECOCTUM  CALUMB^  CÔMP.  (F)  Décoction  de  Co- 
lombo Comp.  (A)  Compound  Décoction  of  Calumba. 

JB;.  E.  U.  -  Colombo  concassé  et  Quassia  râpé,  aa  gij.  Ecorce 
d'Orange,  3j.  Poudre  de  Rhubarbe,  9j.  Carbonate  do  Potasse,  gss. 
Eau,  5 XX.  Faites  réduire  à  une  livre  et  ajoutez  Teinture  de  La- 
vande, 5SS. 

Prop.  Usage.  -  Tonique .  Employée  dans  la  convalescence  après 
les  fièvres. 

Dose.  -  .^ij.  2  fois  par  jour. 

DECOCTUM  CHIMAPHIL^.  (F)  Décoction  de  Chima- 
phile,  (A)  Décoction  of  Winter-Green  or  Pipsissawa. 

B;.  E.  u.  -  Chimaphile,  §j.  Eau  Distillée,  Ojss.  Faites  réduire 
aune  chopine  ot  passez. 

Prop.  Usage.  -  Diurétique.  Employée  dans  l'hydropisie,  les  af- 
fections calouleuses  et  néphrétiques,  &. 

Dose.  -  5j-  à  5J88- 

DECOCTUM  CINCHONiE  FLAV^,  (Syn)  D.  Cinchnonœ. 
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(F)  Décoction  de  Qutnpuîna  jaune.  (A)  Décoction  0/  Yellou)  Bark. 
V^.  B.-U.  -  Quinquina  Jaune  concassé,  |j*  Eau,  Oj.  Faîtes 
bouillir  dix  minutes,  dans  un  vaissau  couvert,  passez  pendant  que 
la  liqueur  est  chaude.  Après  que  la  décoction  a  bouilli,  on  peut 
y  ajouter  des  écorces  d'oranges.  Une  drachme  d'acide  sulfurique 
aromatique  ou  d'acide  sulfurique  dilué  ajoutée  par  chopine  de  dé- 
coction aide  beaucoup  l'eau  à  extraire  le  principe  du  quinquina;  le 
jus  de  citron  est  employé  dans  le  même  but. 

Pnyp.  Usage.  Incomp.  -  V.  Quinquina. 

Dose  -  Jij.;  on  peut  répéter  au  besoin. 

Remarque.  -  Les  décoctions  des  autres  espèces  de  quinquinas  se 
font  de  la  même  manière. 

DECOCTUM  CORNUS  FLORIDE  (F)  Décoction  de  Cor- 
nouiUer  de  la  Floride.  (A)  Décoction  0/  Dogwood. 

V^.  B.-U  -  Ecoroe  de  Cornouiller  concassée  Sj.  Eau  Oj.  Faites 
bouillir  dix  minutes,  dans  un  vaissau  couvert;  passez  la  liqueur  lors- 
qu'elle est  chaude. 

fVop.  Umge.  -  V  Cornus  Floridœ. 

Dose  -  Sij. 

DECOCTUM  CYDONIiE.  (F)  Décoction  de  pépins  de  Coing. 
(A)  Décoction  0/  Quince  Seed. 

B;.  L  -  Pépins  de  Coing,  ^ij.  Eau  Distillée,  Oj.  (M.  Imp). 
Faites  bouillir  sur  un  feu  doux,  pendant  dix  minutes  et  passez. 

QuaZ-  Cette  préparation  est  visqueuse,  presque  incolore,  inodore 
et  insipide. 

Prop.  Usage.  -  V.  Coing.  Cette  décoction  n'est  employée  qu'à 
l'extérieur  et  no  peut  être  gardée  que  peu  de  temps. 

DECOCTUM  DULCAMAR-ffi  (F)  Décoction  de  Douce-amère. 
(A)  Décoction  0/ Bitter-Sweet. 

^.  B.-U-  -  Douce-Amère  concassée,  Jj.  Eau,  Ojss.  Faites  ré- 
duire à  une  chopine  et  passez. 

Prop.  Usage.  -  V.  Dulcamara. 

Dose'  -  3j,  à  ij.  3  à  4  fois  par  jour  ou  plus  au  besoin. 

DECOCTUM  GALL^.  (F)  Décoction  de  Noix  de  Galle. 
(A)  Décoction  0/  OaUs, 
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V^.  L  -  Noix  de  Galle  coDcassdc,  ^ijss.  Eau  Distillée,  0\j.(M. 
Imp)-  Failes  réduire  à  une  chopine  et  passez. 

Prop.  Usage.  -  V.  Galla. 

Dose.  Bss.  à  j.;  mais  on  ne  l'emploie  que  rarement  à  l'intérieur. 

DECOCTUM  GRANATI.  (F)  Décoction  d'Ecorces  de  Gre- 
nade. (A)  Décoction  of  Pomegranate  Rind. 

Vk,.  L  -  Ecorce  de  Grenade,  Jij.  Eau  Distillée,  Ojss.  Faites  ré- 
duire à  une  chopine  et  passez. 

Prop.  Usage.  -  V  Granatum. 

Dose.  -  V  Décoctum  Granati  Radicis. 

DECOCTUM  GRANATI-RADICIS.  (F)  Décoction  de  Ra- 
cine de  Grenadier.  (A)  Décoction  of  Pomegranate  Root. 

V^.  L.  -  Ecorce  de  racine  de  Grenadier  en  petits  m(jrceaux,  §  ij . 
Eau  distillée,  Oij.  (M.  Imp).  Faites  réduire  à  une  chopine  et  passez. 

Prop  Usage.  -  V.  Granati  Radicis  Cortex. 

Dose.  §ij.  toutes  les  demi-heures,  ou  toutes  les  heures  ou  même 
toutes  les  deux  heures,  jusqu'à  ce  que  toute  la  quantité  soit  prise. 

DECOCTUM  GUAIACI.  (F) Décoction  de  Bois  de  Gaïac,  Dé- 
coction de  Gaïac.  (^A) Décoction  of  Guaiacum  Wood. 

B;.  E.-Boisde  Gaïac  en  petits  morceaux,  ^iij.  Raisin,  ^ij. 
Eau,  Oviij.  (M.  Imp).  Sassafras  râpé  et  Racine  de  Réglisse  con- 
cassée, aa,  3j.  Faites  bouillir  le  raisin  et  le  gaïac  dans  l'eau  sur  un 
feu  doux,  laissez  réduire  à  cinq  chopines,  et  lorsque  la  décoction 
achève,  ajoutez-y  le  sassafras  et  la  réglisse  ;  passez  et  filtrez  au  be- 
soin. 

Prop.  -  Stimulante,  diaphoré tique. 

Usage.  -  Dans  les  affections  vénériennes  et  scrofulouses,  les  mala- 
dies cutanées  et  dans  le  rhumatisme,  après  la  saignée.  Le  gaïac  doit 
cependant  avoir  peu  d'effet,  la  résine  étant  insoluble  dans  l'eau. 

Z)ose.  -  3 iij.  à  iv.  toutes  les  trois  heures.  On  en  peut  prendre 
Oij.  par  jour. 

DECOCTUM  GEOFFR^iE  INERMIS.  (Syn)  D.  Andi- 
rœ  Inermis.  (F)  Décoction  d'Angclin  à  Grappes.  (A)  Décoction 
of  Galbage- Tree  Bark. 

B;.  D.  -  Ecorce  d'Angelin  à  grappe  pulvérisée,  3j-  Eau,  Oij. 
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Faîtes  réduire,  sar  un  feu  doux,  à  une  chopine  et  passez. 

Quai.-  Odeur  désagréable,  saveur  amère  et  mucilagineusc. 

Prop.  Usage.  -V .  Andira  Inermîs. 

Dose.  Pour  les  enfants,  jij.  2ou3  f.  p.j.  Pour  les  adultes,  ^88. 
à  ^ij-  Une  trop  forte  dose  est  dangereuse.  V.  Andira. 

DECOCTUM  H^MATOXYLI.  (F)  Décoction  de  Bois  de 
Campèche.  (A)  Décoction  of  Logwood. 

V^.  E.-U.  E.  D.  -  Bois  de  Campèche  en  petits  morceaux,  ^j. 
Cannelle  concassée,  jj.  Eau,  Oj.  Faites  réduire  à  ^x.  vers  la  fin 
de  la  coction,  ajoutez  la  cannelle  et  passez. 

Quai.  -  Saveur  douceâtre  sous-astringente,  presqu'inodore,  cou- 
leur rouge  foncé. 

Prop.  Usage.  Incomp.  -  V.   Haematoxylon. 

Dose.  -  3j«  à.  Sij.  fréquemment  répétée. 

DECOCTUM  HORDEI.  (Syn)  Hordd  Mistura.  (F)  Décoc- 
tion d^Orge,  Tisane  cPOrge.  (A)  Décoction  of  Barley. 

V^.  E.-U.  L.  D.  -  Orge,  ^ijss.  Eau,  Oivss.  Faites  réduire  à  deux 
chopînes  et  passez. 

On  peut  faire  cette  décoction  également  avec  l'orge  entière  Hor- 
deum  crudum.  (A)  5ar?ey,rorge  mondée  Hordeum  mundatun^A.) 
Hulled  Barley  et  l'orge  perlée  Hordeum  perlatum  (A)  pearl  har- 
ley.  V.  Jïôrdfettm.Lorsque  l'on  emploie  l'orge  entière,  il  faut  avoir 
soin  de  la  faire  bouillir  quelques  instants  et  rejeter  cette  oau  avant 
de  faire  la  décoction.  H  est  aussi  à  remarquer  que  l'orge  mondée 
n'a  pas  besoin  de  bouillir  aussi  longtemps  que  l'orge  entière  et 
l'orge  perlée  encore  moins. 

Prop.  Usage.  -  V.  Hordeum. 

Dose.  -  Q.  V. 

DECOCTUM  HORDEI  COMPOSITUM.  (F)  Décoction  ou 
Tisane  d'Orge  Composée,  Tisane  Grasse.  (A)  Compound  Décoc- 
tion 0/ Barley. 

V^,  L.  D.  -  Décoction  d'Orge,  Oij.  (M.  Imp).  Figues  tranchées 
^ijss.  Racines  de  Réglisse  concassées,  ^v.  Raisins  privés  de  leurs 
pépins,  §ijss.  Eau  Distillée,  Oj.  (M.  Imp).  Faites  réduire  à  deux 
chopines,  (M.  Imp).  et  passez. 
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Remarque.  On  peut  remplacer  les  figues  par  trois  pommes  tran- 
chées. Oq  psut  aussi  omettre  la  réglisse  au  goût  des  malades. 

Prop.  Usage.  Dose.  -  Comme  la  précédente  ;  elle  est  de  plus  laxa- 
tive.  Elle  est  employée,  avec  avantage,  dans  la  constipation. 

DECOCTUM  LINI  COMPOSITUM.  (A)  Décoction  ou  Tir 
sine  de  Graine  de  Lin  Comp.  (^A)Compound  Décoction  of  Flax- 


V^.D-  Graine  do  Lin,  ^j.  (avoir-du-poids).  Kacines  de  Ré- 
i^lisse,  ^ss.  (avoir  du  poids).  Eau,  Ojss.  (M.  Imp).  Faites  bouillir 
dix  minutes,  dans  un  vaissau  couvert  et  passez. 

Remarque.  On  peut  remplacer  la  réglisse  par  2  ou  3  pommes;  le 
rroût  en  est  préférable.  La  décoction  convient  mieux  pour  les  injec- 
tions et  l'infusion  pour  prendre  à  l'intérieur. 

La  décoction  simple  se  fait  de  la  même  manière,  moins  la  réglisse. 

Prop.  Usage.  -  V.  Linum. 

Do«e.  -  Q.  V. 

DECOCTUM  MEZEREI.  (Syn)  D.  Daphnes  Mezerei.  (F) 
Décoction  de  daphné  Mézéréon,  Décoction  de  Mézéréon.  (A)  Décoc- 
tion of  Mezereon. 

V^.  E. -Mézéréon  en  petits  morceaux,  gij.  Racine  de  Réglisse 
concassée,  5ss.  Eau,  Oij.  (M  Imp.)  Faites  réduire  à  une  chopine 
et  demie  et  passez. 

Prop.  Usage.  -  V.  Mezereum. 

Dose.  -  ^iij.  à  |vi.  3.  f.  p.  j. 

DECOCTUM  PAPAVERIS.  (F)  Décoction  de  Capmles  ou 
Têtes  de  Pavots.  (A)  Décoction  of  Poppy  heads. 

V^.  L.- Têtes  de  Pavots  tranchées,  ^iv.  Eau  Distillée,  Oiv. 
(M.  Imp).  Faites  bouillir  un  quart  d'heure  et  passez. 

Prop.  Usage. -Cetie  décoction  est  anodine;  on  l'emploie  en  fo- 
mentation sur  les  tumeurs  et  les  enflures  douloureuses,  les  excoria- 
tions dues  à  l'écoulement  de  certains  ulcères  et  sur  celles  communes 
chez  les  enfants. 

DECOCTUM  PAREIR^.  (F)  Décoction  de  Pareira  Brava. 
(A)  Décoction  of  Pareira  Brava. 

B;.  L.  Pareira  Brava  tranché,  gx.  Eau  distillée,  Ojss.  (M.  Imp). 
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Faites  réduire  à  une  chopine  et  passez. 

Prop.  Usage.  -  V.  Pareira  Brava. 

Dose.  -  3j'  à  5y-  2  00  3  f.  p.  j. 

DECOCTUM  QUERCUS  ALB^.  (Syn)  D.  Quercus.  (F) 
Décoction  de  Chêne  Blanc,  D.  de  Chêne.  (A)  Décoction  ofWhite 
Oàk.  D.  of  Oak, 

^.  E.-U.  Écorcede  ChêûO  Blanc  concassée,  ^j.Eau,  Ojss. 
Faites  réduire  à  une  chopine  et  passez. 

Prop,  Usage.  Incomp.  -  V.  Quercus  Alba. 

"Dose.-  Jij,  répétée  fréquemment. 

DECOCTUM  SARSiE.  (F)  Décoction  ou  Tisane  de  Sake- 
pareiUe.  (A)  Décoction  of  Sarsaparilla. 

JB;.  L.  -  Salsepareille  concassée,  ^v-  Eau  Distillée,  Oiv.  (M. 
Imp).  Faites  réduire  à  deux  chopiues  et  passez.  Selon  le  Dispen- 
saire des  E.  U.,  l'infusion  et  la  laacération  de  salsepareille  ont  pro- 
bablement autant  de  vertu  que  la  décoction. 

Prop.  Usage.  Incomp.  -  V.  Salsepareille. 

JDoae.  -  siv.  à  vj.  3  f.  p.  j.  ^ 

Prep.  Off.  -  Dccoctum  Sarsœ  Compositum. 

DECOCTUM  SARSiE  COMPOSITUM.  (F)  Décoction  ou 
Tisane  de  Salsepareille  Composée.  (A)  Compound  Décoction  of 
Sarsaparilla. 

V^.  E.  U.  -  Salsepareille  concassée,  ^vj.  Ecorce  de  Racine  de 
Sassafras  Concassée,  Racine  fraîche  de  Réglisse  Concapséc,  Bois 
de  Gaïao  râpé,  aa  gx.  Mézéréon,  ^iij .  Eau,  Oiv.  Macérez  ncnduut 
12  heures,  faites  bouillir  un  quart  d'heure  et  passez.  Cette  prépa- 
ration est  semblable  à  la  célèbre  bcâsson  diététique  de  Lisbonne, 
Lishon  Diet  drunk.  -   . 

Prop.  Usage.  -  Diaphorétiquo.  altérante.  Ou  l'emploie  dans  la 
syphilis  secondaire,  le  rhumatisme  chronique,  la  lèpre,  &.,. 

Dose.  -  Jiv.  à  vj.  2  ou  3  f.  p.  j. 

DECOCTUM  SCOPARII.  (F)  Décoction  de  Genêt  à  Balais. 
(A)  Décoction  of  Broom  Tops. 

V^.  D.  -  Genêt  à  Balais  sce,  58s.  (avoir-du-poidb),  Eau,  Ose. 
(M.  Irap).  Faites  bouillir  dix  minutes  dans  un  vainseau  couvert  et 
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passez.  L^  produit  doit  mesurer  huit  onces. 

trop.  Visage.  -  V.  la  suivante. 

DECOCTUM  SCOPARII  COMPOSITUM.  (F)  Décoction 
de  Genêt  à  Balais  Composée.  (A)  Compound  Décoction  o/  Broom. 

JR;.  L.  -  Genêt  à  Balais,  Genévrier  Commun  concassé,  Racine 
de  Dent-de-Lion  concisaée,  aa  ^ss.  Eau  Distillée,  Ojss.  (M.  Imp). 
Faites  réduire  à  une  chopine,  (M.  Imp).  et  passez. 

Prop.  Usage.  Diurétique.  On  fait  prendre  cette  préparation  dans 
l'hydropisie,  en  même  temps  qu'3  d'autres  remodes  plus  actifs. 

Dose.  -  Oss.  à  Oj.  par  jour  à  doses  fractionnées. 

DECOCTUM  SENEGiE.  (F)  Décoction  de  PolygaU  de  Vir- 
ginie, D.  de  Seneka.  (A)  Décoction  of  Seneka. 

V^.  E.-U.  -  Polygale  de  Virginie  concassée,  ^j*  Eau,  Ojss. 
Faites  réduire  à  une  chopine  et  passez. 

Prop  ITsage  -  Y.  Senega. 

Dose.  -  Jij.  3  ou  4  f.  p.  j.  ou  ,f  ss.  toutes  les  2  ou  3  heures. 

DECOCTUM  TARAXACI.  (F)  Décoction  de  Dent-dcrLion. 
(A)  Décoction  o/  Dandelion. 

V^.  L.  -  Racine  de  Dent-de  Lion  concassée,  ,^iv.  Eau  Distillée, 
Ojss.  (M.  Irap).  Faites  réduire  à  une  chopine  et  passez. 

Prop.  Usage.  -  V.  Taraxacum.     - 

Dose.-  S'^).  2  ou  3  f  p.  j. 

DECOCTUM  TORMENTILLiE.  (F)  Décoction  de  Tormen- 
tille.  (A)  Décoction  of  Tormentil. 

^.  L  -  Racine  de  Tormentille  concassée,  ^^ij.  Eau  Distillée, 
.  (M.  Imp).  Faites  réduire  à  une  chopine  et  passez. 

Prop.  Usage.  -  V.  Tormentille. 

Dose.  -  ,?j.  à  Jij.  2  ou  3  f.  p.  j. 

DECOCTUM  ULMI.  (F)  Décoction  d'Ecorce  d'Orme.  (A) 
Décoction  of  Elm  Bark. 

U;.  L.  -  Éoorce  d'Orme  ooncassile.  Jijss.  Eau  Distillée,  Oij  (M. 

Imp).  Faites  réduire  à  une  chopi  ia  et  passez. 

Cette  préparation,  faite  avec  l'écorce  d'Orme  de  l'Europe,  est 
peu  employée  dans  ce  pays. 

Prop.  Usage.  Incomp.  -V.  Ulmus. 

Dose.-  Ivj.  à  3vj.  2  ou  3  f.  p.  j.  , 
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DECOCTUM  UV^-URSI.  (F)  Décoction  cC Uva-Ursi  D.  de 
Busseroîe.  (^A) Décoction  of  Bearherry  leaves.  D.  of  Uva-Urn. 

V^.  E.-U.  -  Busseroîe,  gj.  Eau,  ^xx.  Faites  réduire  à  une  cho- 
pine  et  passez. 

Prop.  Usage.-  V.  Uva-  Ursi. 

Dose.  -  5J.  à  ^ij.  2  ou  3  f.  p.  j. 

DELPHINIUM  ,(Syn)  D.  Consolida,  D.  Scgctum.  (F)  Dau- 
phineîle,  Pied  d'Alouette  des  champs.  (A)  Larkspiir^  Staggcrweed. 

Plante  Européenne,  de  la  famille  des  renonculacées  naturalisée 
dans  les  E.-U.  et  cultivée  dans  nos  jardins.  Le  piea  a  alouette 
(  Dephiniuui  ÏIxaltatatum,  D.  Tridactylum,  (A)  American  Larks- 
pur  )  est  une  variété  indigène.  Cette  plante  peut  utre  employée 
dans  les  mêmes  cas. 

P.  U.  -  Les  graines. 

Qiinl.  -  La  racine  de  cette  plante  possède  probablement  les  mêmes 
propriétés  que  les  graines  ;  mais  celles-ci  sont  «eules  employées. 
Les  fleurs  sont  acres  et  amures ,  elles  étaient  autrefois  employées 
comme  diurétique,  emménagogue  et  vermi^dge.  Le  nom  de  conso- 
lida n'a  été  donné  à  la  plante  que  parce  que  l'on  croyait  que  ses 
fleurs  avaient  la  vertu  de  guérir  les  blessures.  Les  graines  sont  très 
.tcrcs;  elles  codent  leurs  propriétés  à  l'alcool. 

Pri>i>.   Usage.  -  Diurétique.  Employée  dans  l'hydropisic  et 
l'asthme  spasniodique.  l^. 

Dose.  -  De  la  teinture  (graines,  .fj.  alcool  dilué,  Oj.)  10  gouttcn 
augmentant  graduellement  jusqu'à  ce  que  le  système  soit  affecté. 
A  plus  forte  dose,  elle  provoque  des  vomissements  et  des  selles. 
]j'cffet  de  cv  ri'mède  ressemble  t\  celui  de  la  Staphisaigre. 

DELl^IlININE,  DELPHINE.  (A)  Delphinin,  Dclphiuim, 
Delphi  II. 

La  Delphininc  est  un  alcaloïde  découvert  par  Lassaignc  et  Fe- 
neuUe,  dans  la  Staphisaigre,  dont  il  est  le  principe  actif 
Comp.  -  Cr^  II,,,  Az  Og.  (Nysten). 

Qnal.  -  Substance  pulvérulente,  blanche,  d'une  saveur  d'abord 
un  peu  anière,  puis  très-iicre  ;  elle  est  il  peine  soluble  dans  l'oau  j 
elle  est  solublo  dans  l'alcool  et  l'éthor;  elle  cristallise  diflîcilonicnt, 
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ge  foad  sur  des  charbons  ardents  et  y  brûle  en  répandant  une  fu- 
mée blanche,  d'une  odeur  particulière. 

Prop.  -  Altérante.  Poison  Narcotico-âcre.  V.  Antidote. 

l/sage.-  La  delphine  a  des  propriétés  fort  anologues  à  celles  de 
la  vératriae.  Elle  a  été  expérimentée  avec  soin  par  le  docteui* 
Tambull.  Quand  on  se  frotte  le  bras  avec  de  la  delphine  mélangée 
de  graisse,  il  se  produit  de  la  chaleur,  des  picotements,  une  légère 
rongeur,  et  une  sorte  de  frémissement  dans  la  partie  frottée,  phé- 
aomèaes  qui  disparaissent  tous  au  bout  de  quelques  heures.  Les 
eSetâ  de  la  delphine  contre  le  tic  douloureux  et  les  névralgies  ne 
l'ont  pas  cédé  à  ceux  de  la  vératrine;  et  comme  elle  a  l'avantage  de 
ne  pas  produire  de  nauséos,  elle  doit  être  préférée  dans  le  traite- 
ment des  névralgies  de  la  langue  ou  autres  parties  de  la  bouche.  Dans 
]e  mal  de  dents,  on  enfonce  dans  la  cavité  dentaire  l'embrocation  de 
delphine,  où  l'on  fait  des  frictions  sur  les  gencives  ;  elle  est  aussi 
préférable  dans  l'hydropisie,  où  elle  détermine  une  résorption  plus 
prompte  des  liquides  épanch*'^.  Il  est  bon  d'observer  que  la  delphine 
dont  le  docteur  TumbuU  s'est  servi  avait  été  purifiée  en  précipi- 
tant la  dissolution  lulfurique  par  de  Tacideai  trique. 

Dose.  -  Selon  le  !><•  TumbuU,  la  delphine  pure  peut  se  donner 
à  la  dose  do  ^  grain,  6  à  7  f.  p.  j.  sans  provoquer  de  vomissements 
onde  dottlvijtro  intestinales. 

Â  l'extéiie  u  on  emploie  ronguent(  gr.  x.  à  xxx.  pour  une  once 
de  graisse),  ou  la  solution  alcoolique  suivante  :  delphine,  gr.  z.  à 
xxx.  alcool,  Jj. 

DBXTRINUM.  (P)  Dextrine.  (A)  Dextrine. 

Comp.  -  0„  H|o  0,0.  (Nysten). 

La  Dextrine  est  une  matière  de  nature  gommeuse,  en  laquelle  se 
transforment  les  globules  d'amidon  sous  l'influence  des  acides,  des 
oiydes,  de  la  diastase,  etc.  Elle  fait  tourner  à  droite  plus  que  toute 
autre  substance  le  plan  de  polarisation  do  la  lum  ière,  ce  qui  la  dis- 
tingue de  la  gomme  (de  là  son  nom,  dérivé  de  dextra^  la  main 
droite).  La  dextrine  est  blanche,  pulvérulente,  soluble  dans  l'eau, 
et  86  dessèche  en  «ne  sorte  de  vernis  ;  s  a  solution,  qui  a  l'aspect 
d'une  gomme,  est  précipitée  par  l'alcool  en  flocons  blancs.   L'iode 
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ne  la  colore  pas  en  bleu.  L'acide  sulfurique  étendu  et  la  diastan 
(V.  ce  mot  )  la  changent  presque  entièrement  en  sucre  de  raisin 
et  lui  donnent  la  propriété  de  fermenter.  On  a  fait  de  grandes  ap- 
plications de  la  dextrine,  soit  comme  substance  à  introduire  dans 
les  aliments,  soit  pour  la  transformer  en  une  solution  sucrée  appelée 
sirop  de  dextrine,  avec  lequel  on  a  cherché  à  remplacer  les  sirops 
de  g(»nme,  de  sucre,  &.  On  emploie  ce  birop  principalement  pour  la 
préparation  de  la  bière,  et  on  le  mêle  par  fraude  aux  sirops  simples 
et  composés.  A  l'extérieur,  la  dextrine  est  employée  pour  consolider 
les  appareils  contentifs  des  fractures  de  riioumic  et  des  petits  ani- 
maux. Pour  cela  on  dissout  100  parties  de  dextrine  daug  50  par- 
ties d'eau-de-vie  camphrée  et  40  parties  d'eau;  le  mélange  sirupeux 
qui  en  résulte  sert  à  imbiber  les  étoupes  et  les  bandes  de  l'appareil 
qui  prend  par  la  dessiccation  une  grande  consistance. 

DIANTHUS  CARYOPHYLLUS,  (Syn)  Caryophyllmi  Ru- 
hrum,  Tunica.  (F)  Œillet  Girofle,  0.  de^  Fleuristes.  0.  à  bou- 
quet. (A)  Clove  Pink,  Carnation. 

Belle  plante  de  l'Europe,  cultivée  dans  nos  jardins  à  cause  de 
ses  fleurs  ;  elle  appartient  à  la  famille  des  caryophilléc^^ 

P.  U.  -  Les  pétales  mondés  de  leurs  onglets  ;  op  les  fait  sécher 
rapidement. 

Quai.  -  Odeur  très-agréable,  semblable  à  celle  du  clou,  saveur 
amère,  sous-astringente. 

Prop.  Usa^e.  -  Aromatique.  Ils  sont  bien  peu  employés. 

Dose.  -  De  l'infusion,  Q.  V. 

Incomp.  -  Les  alcalis,  le  sulfate  do  fer,  les  acides. 

DICTAMUS  ALBUS,  (Syn)  D.  FraxineUa,  Fraxinelln,  F, 
Dicta/mus.  (F)  Fraxinelle,  Dictame  Blanc,  Racine  de  Dictamc. 
(A)  Wild  FraxineUa,  Bastard  Dittany. 

Plante  Européenne,  de  la  famille  dos  labiées. 

P.  U.  -  L'écorce  mondée  do  la  racine. 

Quai.  -  Cette  écorce  est  blanche,  roulée  'v  elle-même,  presque 
inodore,  d'une  saveur  amère  et  aromatique. 

Frop.  Usage.  -  Stimulante,  emménngoguo  et  stomachique.  Stork 
employait  ce  remède  dans  les  fièvres  intermittentes,  les  vers,  l'amd- 


DIG 


447 


norrhée,  l'hystérie,  l'épilepsie  et  plusieurs  autres  maladies  nerveuses; 
mais  aujourd'hui  on  n'en  fait  presque  plus  usage. 

Dose.  -  De  la  poudre,  9j.  à  3j. 

DIERVILLA  TRIFIDA,  (Syn)  D.  Canadense,  D.  Lutea. 
J),  Humilia,  Leonicera  Diervilla.  (F)  Dierville  du  Canada.  (A) 
Bush  Honey  Suckle. 

Arbrisseau  indigène,  de  la  famille  des  caprifoliacées.  Toutes  les 
parties  de  la  plante  sont  supposées  posséder  des  propriétés  diuré- 
tiques et  astringentes.  On  les  emploie  dans  les  affections  des  voies 
urinaires. 

DIGITALIS,  (Syn)  Digitalis  Furpurea.(E)  Digitale    Pour- 
prée, Gant  de  Notre  Dame,  Doigtier.  (A)  Foxglove,  Dead-men' 
Belle». 

Plante  Européenne,  de  la  famille  des  scrofularinées;  elle  peut  être 
cultivée  dans  ce  pays. 

P.  U.  -  Les  feuilles;  elles  doivent  être  cueillies  la  seconde  année, 
au  moment  de  la  floraison  et  séchées  avec  le  plus  grand  soin. 

Quai.  Les  feuilles  récentes  sont  inodores,  mais  en  séchant  elles 
acquièrent  une  odeur  narcotique;  leur  saveur  est  amère  et  nauséa- 
bonde; elles  ont  une  couleur  vert  pâle,  la  poudre  est  d'un  beau  vert 
foncé.  La  digitale  cède  ses  propriétés  à  l'eau  et  à  l'alcool  ;  son  prin- 
cipe actif  a  été  isolé  par  Homolle.(V.  Digitalinum).  Il  faut  que 
les  feuilles  aient  toutes  ces  qualités  pour  être  bonnes. 

Prop.  -  Stimulant^;,  sédative,  diurétique,  narcotique.  A  haute 
dose,  poison.  F.  antidote. 

Usage.-  L  digitale  et  la  digitaline  sont  employées  dans  les 
mêmes  cas,  mi  i  la  digitaline  est  environ  cent  fois  plus  active  que 
la  digitale:  donc  les  doses  doivent  être  beaucoup  moins  fortes. 

Les  organes  sur  lesquels  se  font  particulièrement  sentir  les  ef- 
wts  de  ces  substances  sont:  1"  ceux  de  la  circulation;  2°  ceux  de 
la  digestion  ;  3^  les  reins  ;  4°  les  centres  nerveux. 

"  Action  sur  la  circulation.  -  Elle  est  la  plus  remarquable  et 
la  pIu!)  importante  de  toutes  ;  elle  paraît  plus  mauifoato  ches  les 
personnes  affectées  de  maladies  des  organes  de  la  circulation  que 
chez  celles  qui  sont  bien  porta&te».  C'est  autwi  l'action  la  plus  cod- 
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stante.  Il  est  rare,  en  effet,  qu'un  malade,  mis  à  l'usage  de  l'une  de 
ces  préparations  à  dose  convenable,  n'en  ressente  pas  bientôt  les 
effets  sous  ce  rapport. 

Souvent,  dès  le  lendemain  de  l'administration,  le  pouls  est  in- 
fluencé, et  les  jours  suivants  il  le  devient  davantage.  Le  maiimum 
d'effet  est  en  général  atteint  après  huit,  dix  ou  quinze  jours. 

Cette  action  consiste  ordinairement  en  une  diminution  dans  le 
nombre  des  contractions  du  cœur  ;  rarement  il  y  a  de  l'accéléra- 
tion, et  celle-ci,  lorsqu'elle  a  lieu,  ne  persiste  pas  ordinairement,  et 
elle  est  plus  ou  moins  promptement  suivie  de  ralentissement.  Quant 
aux  autres  caractères  du  pouls,  comme  la  force,  la  régularité,  la  du- 
reté, la  souplesse,  &.  ,on  trouve  beacoup  de  variations  à  cet  égard. 

Nous  avons  déjà  dit  que  l'action  de  la  digitale  et  de  la  digitaline 
sur  la  circulation  se  continue  non-seulement  pendant  tout  le  temps 
de  l'administration  du  remède,  mais  persiste  au  delà  de  ce  terme 
ou  même  devient  plus  prononcé  à  partir  de  ce  moment. 

L'économie  ne  paraît  pas  s'accoutumer  à  cet  effet  de  la  digitale, 
et  celle-ci  continue  d'exercer  son  action  sans  qu'il  soit  besoin, 
comme  pour  beaucoup  d'autres  médicaments,  d'en  augmenter  la 
dose  lorsqu'on  en  prolonge  l'usage  chez  un  malade.  Cependant  il 
est  rationnel  de  mettre  des  intervalles  dans  l'usage  du  remède,  par 
suite  de  cette  considération  que  l'action  persiste,  s'accroit  même, 
après  le  temps  de  l'administration;  il  y  a  donc  tout  avantage  à 
laisser  des  temps  de  repos  au  malade.  J'attache  à  ce  précepte  une 
grande  importance,  et  je  ne  continue  jamais  l'usage  de  la  digitaline 
plus  de  dix  jours. 

L'action  sur  la  circulation  proprement  dite,  c'est-à-dire  sans  avoir 
égard  aux  effets  sur  l'estomac  ou  sur  les  centres  nerveux,  a  paru 
la  même  pour  la  digitale  et  la  digitaline  administrées  à  doses  corres- 
pondantes. 

Action  sur  Veslomac  et  mr  les  intestins.  La  digitale  et  la  digita- 
line, surtout  lorsqu'on  les  administre  à  dose  un  peu  élevée,  ont  une 
grande  tendance  à  produire  des  signes  d'irritation  sur  les  voies  di- 
gestives,  comme  tiraillements  d'estomac,  nausées,  coli(|ues,  et  même 
des  vomissemcnta  et  quelquefois  do  lu  diarrhée,  c'est-à-dire  un  effet 
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^métiqne  ou  éméto-oathartique.  Il  ne  parait  pas  que  cette  action 
goit  purement  locale,  comme  quelques  auteurs  l'ont  pensé,  puisque 
la  matière  active  déposée  dans  le  tissu  cellulaire  ou  injectée  dans 
les  veines  produit  aussi  des  vomissements  ou  des  selles. 

Cette  action  irritante  sur  les  voies  digestives  a  d'ailleurs  paru 
plas  facile  à  éviter  avec  la  digitaline  qu'avec  la  digitale,  ce  qui 
tient  sans  doute  à  deux  causes:  1°  à  la  fixité  plus  grande  du  médi- 
caïuent  qui  en  rend  le  dosage  plus  sûr;  2°  à  l'absence  de  principes 
à  odeur  nauséeuse. 

Action  diurétique  et  action  élective  sur  les  organes  gémitauw.  - 

Tout  d'abord  on  a  douté  que  la  digitaline  possédât  l'action  diu- 
rétiqae  de  la  plante,  et  même  quelques  personnes  en  sont  encore 
fort  peu  convaincues.  Cependant  le  nombre  des  observations  de  diu- 
rèse survenue  sous  l'influence  de  la  première  (  HomoUe  et  Que- 
vennc,  Hervieux,  Strohl,  Andral  et  Lemaistre,  Ghristison)  ne  per- 
met guère  de  révoquer  cette  action  en  doute. 

Seulement  l'action  est  inconstante  avec  la  digitaline,  comme  elle 
l'est  avec  la  digitale  elle-même. 

Intolérance,  intoxication,  traitement  des  accidents.  —  Simes 
précurseurs.  Sentiment  de  défaillance  épigastrique,  vague  disposition 
à  TOmir,  prostration,  vue  obscurcie,  sorte  de  tension  susorbitaire, 
répugnance  extrême  à  prendre  le  médicament,  surtout  si  celui-ci 
offire  l'odeur  et  la  saveur  de  la  digitale. 

Traitement.  —  Il  suffit  presque  toujours  de  diminuer  la  dose  ou 
de  suspendre  le  médicament.  Quelques  stimulants,  comme  une 
gorgée  de  rhum,  de  kirsch,  d'anisette,  ou  de  quelque  autre  li- 
queur agréable  au  malade,  purs  ou  étendus  d'eau,  produisent  gêné- 
nloment  un  bon  effet  dans  ce  cas.  La  distraction  et  l'exercice  con- 
tribuent aussi  à  dissiper  cette  disposition. 

Effets  émétique  ou  éméto-cathartique.  —  Cet  effet  peut  se  pré- 
senter oheï  les  adultes  lorsque  l'on  dépasse  la  dose  do  5  milligram- 
mes de  digitaline  dans  les  vingt-quatre  heures.  Il  se  montro  ordi- 
nairement après  avoir  été  précédé  des  signes  précurseurs  duut  nous 
venons  de  parler  ;  mais  il  peut  arriver  aussi  que  cette  i^  tolérance 
survienne  tout  à  coup  et  d'une  manière  que  l'on  peut  appeler  ox- 
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Traitement.  — Suspendre  l'usage  du  médicament;  prendre  de 
petites  quantités  d'une  boisson  acidulée  ou  gazeuse  à  la  glace.  Cela 
suffit  souvent  pour  rétablir  le  malade  dans  un  intervalle  de  deux  à 
trois  jours.  Sinon,  il  faudrait  recourir  aux  moyens  indiqués  pour 
la  période  suivante. 

Intoxication  proprement  dite.-  Les  vomissements,  qui  man- 
quent rarement,  ont  quelquefois  une  persistance  extrême,  se  repro- 
duisent dès  que  l'on  veut  ingérer  au  delà  de  quelques  cuillerées  de 
boisson  à  la  fois,  et  fatiguent  horriblement  le  malade  déjà  accablé 
par  l'efiFet  même  de  l'agent  toxique.  Ces  vomissements  peuvent  per- 
sister deux  ou  trois  jours,  et  l'estomac  rester  plus  longtemps  réfrac- 
taire  aux  aliments.  Les  centres  nerveux  deviennent  le  siège  d'ac- 
cidents plus  ou  moins  graves:  céphalalgie,  vertiges,  délire,  prostra- 
tion  extrême,  anxiété  précordiale,  perturbation  profonde  de  la  cir- 
culation, refroidissement  des  extrémités. 

Le  plus  souvent  il  y  a  diminution,  rarement  augmentation  des 
urines  ;  quelquefois  déjections  alvines,   d'autres  fois  constipation. 

Les  pupilles  peuvent  être  dilatées  ou  contractées,  mais  le  plus 
souvent  elles  restent  dans  leur  état  naturel. 

Traitement.  —  Les  vomissements  produits  par  l'effet  même  du 
médicament  peuvent  suffire  pour  débarrasser  l'estomac  de  l'excès 
de  substances  non  encore  absorbées.  Il  est  bon,  cependant,  de  les 
favoriser  par  quelques  verres  d'eau  tiède,  ou,  s'ils  n'avaient  pas  lieu, 
de  les  provoquer  par  un  émétique. 

Combattre  les  accidents  gastriques  par  des  boissons  acidulées  ou 
gazeuses  prises  par  cuillerées,  des  tranches  d'oranges  à  sucer,  des 
fragments  de  glace  dans  la  bouche,  etc. 

Combattre  les  coliques  par  des  lavements  émoUients,  des  cata- 
plasmes, et  les  autres  moyens  usités  en  pareilles  circonstances;  en 
cas  de  constipation,  lavements  laxatifs  et  purgatifs. 

Les  accidents  cérébraux,  s'ils  sont  très  marqués,  nécessitent  l'em- 
ploi des  sinapismes,  des  lavements  d'eau  salée,  des  purgatifs,  des 
émissions  sanguines. 

On  a  indiqué  autisi  le  thé  et  le  café,  qui  peuvent,  en  effet,  être 
utiles,  et  par  leur  tendance  à  rendre  le  principe  toxique  insoluble, 
et  par  leur  propriété  stimulante. 
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MALADIES  CONTRE  LESQUELLES  LA  DIGITALE  ET  LA  DIGI- 
TALINE ONT  ÉTÉ  ADMINISTRÉES.  —  Aujourd'hui  la  digitaline  a 
été  essayée  dans  toutes  les  maladies  où  la  digitale  avait  été  em- 
ployée. 

C'est  surtout  dans  les  différentes  affections  se  rattachant  à  la  cir- 
calation  que  ces  médicaments  sont  utiles. 

1°  anévrysmea  du  cœur,  avec  ou  sans  lésion  des  valvules,  lors- 
qu'ils déterminent  l'irrégularité,  la  fréquence  et  la  petitesse,  l'iné- 
galité, l'intermittence  du  pouls. 

2°  Les  palpitations  nerveuses,  liées  ou  non  à  la  chlorose. 

3°  L'anasarque  liée  à  un  troub'e  de  la  circulation,  soit  que  ce 
trouble  dépende  d'une  affection  organique  du  cœur,  soit  qu'il  se 
rattache  à  une  altération  du  sang  (  chloro-anémie,  etc).  Ces  mé- 
dicaments ne  conviennent  pas  dans  les  hydropisies  enkystées. 

4"  Néphrite  albumineuse  (maladie  de  Bright,  albuminurie^.  — 
MM.  HomoUe  et  Quevenne  avaient  déjà  employé  la  digitaline  avec 
succès  dans  un  cas  d'albuminurie.  M.  Christison,  d'Edimbourg, 
rient  de  publier  deux  cas  de  maladie  chronique  de  Bright,  où  la 
digitaline  a  eu  une  heureuse  influence  ;  dans  un  de  ces  cas,  le  cé- 
lèbre thérapeutiste  a  vu  l'albumine  diminuer  et  même  disparaître 
momentanément  des  urines  ;  dans  l'autre,  l'albumine  n'avait  pas 
reparu  au  moment  où  l'auteur  écrivait.  M.  Christison  préfère  la  di- 
gitaline aux  autres  diurétiques,  parce  qu'elle  n'a  pas  l'inconvénient 
d'aggraver  l'irritation  rénale. 

5°  L'asthme  idiopathique  nerveux.  —  Pour  faire  disparaîcre  la 
dyspnée  et  la  bronchite  concomitante. 

6°  La  phthisie,  pour  combattre  la  dyspnée,  la  céphalalgie,  cal- 
mer la  toux  et  rendre  le  repos,  procurer  un  sommeil  plus  paisible. 

7°  L'épilep»ie.  —  Théoriquement  parlant,  il  semble  que  l'on 
doive  donner  dans  ce  cas  la  digitale  ou  la  digitaline  à  fortes  doses, 
de  manière  à  produire  sur  le  système  nerveux  des  effets  phisiolo- 
giques  marqués,  lesquels  sont  presque  immanquablement  accompa- 
gnés d'une  action  dérivative  sur  le  canal  digestif. 

8°  La  manie.  —  Beaucoup  de  médecins  anglais  ont  adminis- 
tré anciennement  la  digitale  dans  oe  cas  et  s'en  sont  bien  trouvés. 
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9°  Le  delirium  tremem,  (Comme  Spécifique).  —  On  donne  la 
digitale,  en  infusion,  à  forte  dose,  toutes  les  2  heures,  jusqu'à  ce 
que  le  narootisme  soit  produit.  La  teinture  a  été  employée  dans  les 
mêmes  cas,  à  la  dose  de  une  à  quatre  drachmes.  On  donne  ensuite 
de  momdres  doses,  toutes  les  2,  4  ou  6  heures,  jusqu'à  ce  que  le  som- 
meil survienne.  Mais  il  faut  qu'un  médecin  expérimenté  soit  auprès 
du  patient  afin  de  prévenir  les  accidents. 

10°  Les  bleuTiorrhgies,  blennorrhée,  chancres.  —  Pour  faire  dis- 
paraître l'irritation  et  i'éréthisme  locaux,  ou  arrêter  l'écoulement 
de  la  blennorrhée. 

11°  Lesfièuros  intermittentes.  —  La  digitale  et  ladigitaliae  ont 
été  employées  contre  ces  fièvres.  M.  BouiUaud,  entre  autres,  en  a 
obtenu  des  succès  non  douteux. 

12°  Les  fièvres  infiammatoireSf  fièvre  continue.  —  Des  tenta- 
tives ont  été  faites  pour  ralentir  par  le  secours  de  ces  médicaments 
les  pulsations  dans  les  maladies  dont  nous  parlons.  L'expérience  a 
définitivement  prononcé  d'une  manière  négative. 

On  emploie  la  digitale,  à  l'extérieur,  dans  l'hydropisie.  On  frotte 
l'abdomen  ou  la  partie  supérieure  et  interne  des  cuisses,  avec  les 
feuilles  fraîches  de  digitale  ou  avec  la  teinture.  Le  remède  agit  de 
cette  manière  comme  un  puissant  diurétique.  "  (Bouohardat). 

Dose,-  de  la  digitale.  Gr.  j.  à  iij.  en  pilule,  combinée  avec  l'am- 
moniaque, le  savon  et  le  calomel  ou  associée  à  l'opium.  On  répète 
toutes  les  6  ou  8  heures,  jusqu'à  ce  que  le  remède  agisse  sur  les  ro- 
gnons, alors  il  faut  discontinuer  ou  éloigner  les  doses.  On  recom- 
mence après  un  intervalle  suffisant.  Ce  remède  se  prend  ordinaire- 
ment environ  deux  heures  après  les  repas. 

La  poudre  de  digitale  se  donne  à  la  dose  de  1  grain,  2  ou  3  f .  p.  j. 

Inconip.  Infusion  de  quinquina,  sulfate  de  fer,  acétate  de  plomb. 

Prep.  Off.  -  Digitalium.  Extractum  Digitalis  Alcoholioum.  In- 
fusum  Digitalis.  Tinotura  Di^talis. 

Remarque.  -  Il  est  nécessaire  de  ne  jamais  forcer  les  doses  de  la 
digitale  et  de  la  digitaline  surtout  à  la  fin  des  maladies  graves,  telles 
que  la  phthisie,  les  affections  du  cœur  arrivées  à  leur  dernier  terme; 
chez  ces  malades  il  faut  toujours  redouter  une  violente  secousse,  car 
elle  pourrait  leur  devenir  fatale. 
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Od  ne  doit  pas  continuer  l'usage  de  ces  remèdes  plus  que  quel- 
ques jours  de  suite,  même  à  très  petites  doses,  car  ils  sont  sujets  à 
s'accumuler  dans  l'oi^anisme. 

DIGITALIUM,  (Syn)  Dîgîtalinum.  (F)  Digitaline.  (A)  Di- 
gitaline. 

La  Digitaline  est  le  principe  actif  de  la  digitale  pourprée,  iso- 
lé et  obtenu  à  l'état  de  pureté  par  HomoUe  et  Quevenne. 

Çua2- Elle  est  solide,  en  masses  d'un  blanc  jaunâtre  et  mame- 
lonnées, ou  en  poudre,  inodore,  et  d'une  amertume  excessive  ;  elle 
est  neutre  et  dépourvue  d'azote.  Insoluble  dans  l'eau  froide,  peu 
soluble  dans  l'eau  chaude  et  l'éther,  elle  se  dissout  aisément  dans 
l'alcool.  La  digitaline  est  une  des  substances  les  plus  actives  :  deux 
grains  injectés  dans  les  veines  d'un  chien  l'ont  tué  en  deux  minutes. 

Prop.  Usage.  -  V.  Digitale.  C'est  un  poison  violent.  V.  Antidote . 

Dose.  -  La  dose  de  digitaline  pour  commencer  ne  doit  pas  txQé- 
der  tV  à<  gV  de  grain  par  jour,  pour  s'élever  jusqu'à  un  douzième  et 
quelquefois  à  un  dixième  de  grain,  mais  rarement.  On  ne  doit 
dépasser  cette  dernière  dose  qu'avec  une  grande  circonspection  et 
suspendre  l'usage  du  médicament  si  l'on  voit  survenir  les  signes 
d'intolérance  observés  à  la  suite  de  l'administration  de  la  digitale. 

Les  granules  de  Homolle  contiennent  chacun  à  peu  près  un  soi. 
xante-dixième  de  grain,  ce  qui  équivaut  à  J^  de  digitale  de  force 
moyenne.  On  peut  donner  un  granule  à  la  dose  pour  commencer. 

Remarque  et  Inoomp.  -  V.  Digitale. 

DIOSCORA  VILLOSA,  (Syn)  D.  Paniculata.  (F)  Igname 
Velue.  (A)  Colic-Root,  WildVam  Root. 

Plante  indigène,  de  la  famille  des  smilacinées.  La  racine  de  cette 
plante  est  employée,  en  décoction,  ou  en  teinture,  dans  les  coliques  bili. 
euses.  On  en  retire  une  substance  appelée  inproprement  dioscorein, 
qui  est  donnée  dans  les  mêmes  coliques,  à  la  dose  de  1  à  4  grains. 

Dose.  -  de  la  plante  en  décoction.  Q.  V. 

DI08PYROS  VIRGINIANA,  (Syn)  Lotus  Virginicma.  (F) 
Plagueminier  de  Virginie.  (A)  Persimmon. 

Arbre  indigène  aux  E.  U-  il  appartient  à  la  famille  des  éhénacées. 

P.  U.  -  Le  fruit  vert  {Diospyros  (A)  Pirsimimon)  et  l'écorce. 
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Prop.  Usage.  -  Astringent,  tonique.  On  emploie  la  décoction 
faite  avçc  l'écorce  dans  les  fièvres  intermittentes,  et  en  gargarisme 
pour  le  mal  de  gorge  avec  ulcération.  Les  fruits  verts  sont  très-as- 
tringents ;  ils  peuvent  être  donnés  dans  tous  les  cas  où  les  astrin- 
gents sont  indiqués.  Le  Dr.  Mettauër,  de  Virginie,  les  a  employés 
dans  la  diarrhée,  les  dyssenteries  chroniques  et  les  hémorrhagies 
utérines.  Ce  fruit  n'est  bon  à  manger  qu'après  avoir  gelé. 

Dose. -De  l'infusion,  (fruit,  sj.  Eau,  Jij.)  ,  5j.  ou  plus  pour 
un  enfant,  gj.  ou  plus  pour  un  adulte.  On  peut  en  préparer  un  si- 
rop et  une  teinture  vineuse  en  mettant  du  vin  ou  du  sirop  à  la  place 
de  l'eau  ;  la  dose  est  la  même. 

DIPTERIX  ODORATA.  (Syn)  Coumarouna  Odorata.  (F) 
Goumarou.  (A)  Tonka-Bean  Tree.  Arbre  de  la  famille  des  Ugumi- 
neîises  papîUonacées,  dont  le  bois,  très  dur  porte,àCayenne,  lenom 
de  bois  de  gaïac. 

Usage.  -  Cette  fève  n'est  employée  que  pour  aromatiser  le  tabac 
à  priser  ;  on  la  met  ordinairement  entière  dans  la  tabatière.    ,.     r;, 

DIRCA  PALUSTRIS.  (F)  Dirca  des  Marais,  Bois  de  Plomh, 
Bois  de  Cuir.  (A)  Leather-Wood. 

Arbrisseau  indigène  à  écorce  fibreuse,  très  forte,  à  bois  souple 
et  tenace  ;  il  croit  dans  les  bois  humides.  Il  appartient  à  la  famille 
des  Thymélées. 

Quai.  -  Ses  baies  sont  petites,  ovales,  d'une  couleur  orange  ;  elles 
sont  narcotiques  et  vénéneuses.  L'écorce  a  surtout  attiré  l'attention  ; 
fraîche,  elle  a  une  odeur  particulière,  nauséabonde,  et  une  saveur 
acre,  désagréable  ;  elle  cède  entièrement  ses  propriétés  à  l'alcool,  mais 
peu  à  l'eau,  même  par  la  coction.  • 

Prop.  Usage.  -  A  la  dose  de  six  à  huit  grains  ;  l'écorce  fait  vo- 
mir violemment,  le  vomissement  est  précédé  d'un  sentiment  de  cha- 
leur dans  l'estomac  et  il  est  souvent  suivi  d'un  effet  purgatif  violent. 
Cette  écorce  a  aussi  une  propriété  épispnstique  mais  très  lente,  elle 
parait  agir  comme  le  garou. 

DRACONTIUM  FŒTIDUM.  (Syn)  Simphcarpus-Fœtidus, 
Pothos  Fœtida.  (F)  Simplocarpe  Fétide.  {K)Skimh'Cabha%e, 
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Fiante  indigène,  à  odeur  forte  et  nauséabonde  ;  elle  appartient  à  la 
faaaiÏQ  àes  aroïdéea. 

P,  V.  -  La  racine,  dracontium. 

Quai.  -  Cette  racine,  telle  qu'on  la  trouve  dans  le  oopimerce,  est 
en  deux  parties  distinctes  ;  le  corps  en  entier  ou  en  tranches  trans- 
versales et  les  radicules.  Le  corps,  lorsqu'il  est  entier,  est  cylindrique 
ou  de  la  forme  d'un  cône  tronqué  de  deux  ou  trois  pouces  de  long, 
de  la  grosseur  d'un  pouce,  d'un  brun  foncé  à  l'extérieur  et  très  rude 
au  toucher,  ù  l'intérieur  blanc  et  amylacé  ;  les  radicules  sont  de  Ion  - 
gueur  variable,  grosses  comme  une  plume  d'oie,  très  applaties  et  ri- 
dées, blanches  à  l'intérieur  et  recouvertes  à  l'extérieur  d'un  épiderme 
d'un  brun  beaucoup  plus  clair  que  la  racine  ;  cette  racine  conserve 
beaucoup  de  l'odeur  fétide  de  la  plante.  Les  graines  sont  très-acres. 

Frop.  -  Stimulante,  antipasmodique,  expectorante,  narcotique. 

Usage.  -  Dans  l'asthme ,  le  catarrhe  chronique,  le  rhumatisme, 
l'hystérie ,  l'épilepsie ,  la  coqueluche  et  l'hydropisie.  A  haute  dose, 
elle  occasionne  des  nausées  et  des  vomissements  avec  mal  de  tête, 
vertiges  et  trouble  de  la  vue. 

Dose.  -  Gr.  x.  à  xx.  3  ou  4  f.  p.  j.  On  peut  le  donner  en  infusion 
ou  en  sirop  à  la  dose  de  3j.  à  giv..  ' 

DRAGÉES  —  C'est  une  nouvelle  forme  pharmaceutique  qui, 
dans  certain  cas,  peut  présenter  de  l'avantage  pour  la  conservation 
et  la  facilité  d'administration.  Pour  les  obtenir,  on  fait  avec  la  sub- 
stance médicamenteuse  de  très  petites  pilules  ;  ensuite  on  les  enrobe 
de  sucre  aromatisé  en  les  agitant  longuement  dans  une  bassine  légè- 
rement chauffée  où  l'on  verse  peu  à.  peu  un  sirop  aromatique.  C'est 
le  procédé  que  les  confiseurs  mettent  en  usage  pour  obtenir  les  anis 
de  Flavigny.  On  peut  encore  prendre  des  mignonettes  ou  anis  de 
Flavigny  comme  noyaux  et  les  enrober  d'une  couche  bien  égale  de 
la  substance  médicamenteuse,  qu'on  recouvre  ensuite  de  sucre. 

DRIMYS  WINTEEL  (Syn)  Wintem  Aromatica,.  (F)  Wintcr 
Aromatique.  (A)  Winter's  Bark  Tree. 

Arbre  qui  croît  au  Magellan  et  qui  appartient  t\  la  famille  des 
Magnoliacéea. 

P.  U.-L'écorce,  écorce  de  Winter,  (Cortex  Wintoranus,  Cortex 
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Magellanicus.  (A)  Wintera,  Winter's  Bark). 

Quai.  -  Cette  écorce  est  en  morceaux  roulés,  longs  d'un  pied  en- 
viron, épais  de  2  à  3  pouces,  présentant  ça  et  là  à  la  surface  des 
taches  rouges  elliptiques,  brunes  et  noirâtres  à  l'intérieur.  Sa  cas- 
sure est  compacte,  feuilletée;  son  odeur  est  forte,  aromatique,  (odeur 
de  basilic  et  de  poivre  mêlés)  ;  sa  saveur  est  acre  et  brûlante. 
Prop  Usage.  -  Les  mêmes  que  ceux  de  la  cannelle.         '     '  f" 
Dose.  -  De  la  poudre  environ  jes. 
■  Remarque.  -  Le  Drimys  Cliilensis  qui  croît  au  Chili  a  les  mêmes 
propriétés. 

DULCAMARA,  (Syn)  Solanum  Dukamara,  Amara  Dulds. 
(F)  Douce-Amère,  Morelle  Grimpante,  Vigne  de  Judée.  (A)  Bit- 
ter-Svoeet. 

Plante  de  l'Europe,  naturalisée  dans  le  pays  ;  elle  appartient  à  la 
famille  des  solanées. 
P.  U.  -  Les  tiges  ou  jeunes  rameaux. 

Quai.  -  Ces  tiges  sont  grêles  et  sarmenteuses,  de  une  à  deux 
verges  de  hauteur,  d'une  odeur  forte  et  désagréable  lorsqu'elles 
sont  fraîches,  inodores  quand  elles  sont  sèches,  d'une  saveur  un 
peu  amère,  laissant  un  arrière-goût  sucré,  d'où  lui  est  venu  son 
nom  ;  elle  cède  ses  propriétés  à  l'eau. 

Prop.  -  Diurétique,  sudorifique,  narcotique,  altérante. 
Usage.  -  La  douce-amère  donnée  à  haute  dose  peut  produire  des 
effets  toxiques  analogues  à  ceux  que  peuvent  occasionner  les  sola- 
nées vireuses  :  céphalalgie,  ivresse,  embarras  de  la  langue,  ardeur 
de  la  gorge,  délire,  nymphomanie,  suppression  d'urine,  démangeai- 
son et  éruption  à  la  peau.  Linné  et  Carrère  la  donnaient  avec  avan- 
tage dans  le  rhumatisme  chronique;  Cullen,  qui  reconnaît  son  eflS- 
caoité,  admet  qu'elle  ne  réussit  que  dans  un  petit  nombre  de  cas  ; 
Dehaen  l'a  vue  réussir  dans  l'asthme  ;  mais  elle  a  particulièrement 
été  recommandée  danH  le  traitement  des  dartres,  de  la  lèpre,  des 
scrofules,  des  véroles  constitutionnelles,  et  de  toutes  ces  affections 
diverses  qui  assiègent  les  malades  lorsque  des  maladies  cutanées  se 
sont  supprimées.  Bretonneau  la  considère  comme  le  dépuratif  le 
moins  infidèle  ;  il  commence  par  la  donner  à  la  dose  la  plus  faible, 
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et  il  augmente  graduellement  jusqu'à  ce  que  le  médicament  pro- 
duise un  léger  trouble  de  la  vue,  des  vertiges  et  des  nausées.  Car- 
rère,  qui  a  beaucoup  étudié  l'emploi  de  la  douce-amère,  signale  les 
effets  suivants  comme  accompagnant  quelquefois  son  administra- 
tion chez  les  personnes  très-impressionnables  :  la  douce-amère  occar 
sionne  quelquefois  de  légers  mouvements  convulsifs  aux  mains,  aux 
lèvres,  aux  paupières,  surtout  dans  les  temps  froids.  Cet  accident 
est  rare,  les  approches  du  feu  le  calment  à  l'instant.  Elle  donne 
quelquefois  des  agitations,  des  insomnies,  des  picotements,  des  dé- 
mangeaisons et  une  éruption  de  plaques  d'une  couleur  rouge  sem- 
blables à  des  morsures  de  puce.  Quelquefois  l'administration  de  la 
douce-amère  cause  de  la  céphalalgie. 

Dose.  -  De  la  poudre,  9j.  à  3j.  A  trop  haute  dose  elle  produit 
des  vomissements,  du  délire,  &.  Dans  les  affections  cutanées  on  ap- 
plique une  forte  décoction  sur  la  peau  en  même  temps  qu'on  prend 
le  remède,  .  '   i. 

Prep.  Off.  -  Ext.  DulcamarsB.  Decoctum  Dulcamarae. 

DUGONG  OIL .  Huile  douce,  sucrée,  sans  odeur  ni  saveur 
désagréable,  proposée  par  W.  Hobbs  chirurgien  de  Brisbane, 
comme  substitut  de  l'huile  de  foie  de  morue  dont  elle  possède  toutes 
les  propiétés  et  que  l'on  peut  prendre  aux  mêmes  doses,  mais  répé- 
tées plus  souvent.  Cette  huile  est  retirée  de  certains  animaux  céta- 
cés, qui  habitent  les  lacs  et  les  rivières  de  l'Australie  et  des  Indes 
Orientales. 

*     -  E  ,  ,;,       ,   ,., 

ELATERIUM.  (P.  et  A.)  J7ia«enMm. 

On  appelle  ainsi  le  suc  épaissi  du  fruit  d'une  plante  de  la  famille 
des  cumrbitacées.  Le  concombre  sauvage,  Momordique,(Momordi- 
ca  elaterium,  eobalinum  offioinarum,  ecbalinum  elaterium,  ecbali- 
num  agreste. (A)  Squirting  ououmber).  Cette  piah^;  croît  dans  le 
Sud  de  l'Europe. 

Comp.  -  Elatiérine,  qui  est  le  principe  actif,  fécule,  matière  fi- 
breuse, matière  saline,  principe  amer. 

Quai.  -  Le  meilleur  elaterium  est  eu  plaques  minces  et  quelque- 
fois légèrement  courbes,  qui  portent  souvent  l'empreinto  de  la  mous- 
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seline  sur  laquelle  elles  ont  séché.  Il  est  d'une  couleur  gris  ver- 
dâtre,  qui  devient  jaunâtre  à  l'air,  d'une  odeur  faible,  d'une  saveur 
amère,  un  peu  acre  ;  il  est  facile  à  pulvériser,  inflammable  et  si  lé- 
ger qu'il  nage  sur  l'eau.  Lorsqu'il  est  de  couleur  foncée,  qu'il  casse 
difficilement,  ou  que  sa  cassure  est  résineuse,  il  n'est  pas  de  bonne 
qualité.  Selon  les  Drs.  Clutterbuck  et  Paris,  le  principe  actif  de  l'e- 
laterîum  réside  dans  la  portion  qui  est  soluble  dans  l'alcool  et  non 
dans  celle  qui  se  dissout  dan&  l'eau. 

L'élatérine  est  blanche,  neutre,  d'une  saveur  amère  et  styptique;  elle 
cristallise  en  prismes  rhomboïdauz,  brillants;  elle  est  fusible  à  quel- 
ques dégrés  au  dessus  de  100°  et  elle  se  volatilise  à  une  chaleu^'  plus 
forte  ;  elle  est  insoluble  dans  l'eau,  peu  soluble  dans  l'éther,  mais 
se  dissout  bien  dans  l'aoool  et  encore  mieux  dans  la  térébenthme  à 
<)haud. 

''''  Prop.  -  Cathartique  violent,  hydragogue,  diurétique  ;  à  haute 
dose,  poison.  V.  antidote. 

Usage.  -  Dans  l'hydropisie,  les  maladies  cutanées,  &.  Enfin  dans 
dans  tous  les  cas  qui  d^uandent  l'emploi  des  drastiques  les  plus 
énergiques. 

On  observe  généralement,  pendant  l'action  du  médicament,  une 
légère  augmentation  dans  la  fréquence  du  pouls,  circonstance  qui, 
au  reste,  a  lieu  presque  toujours,  sous  l'influence  de  tous  les  pur- 
gatifs. M.  le  Dr.  Bird  croit  que  Vélatérine  agit  d'une  manière  bien 
plus  certaine  et  beaucoup  plus  constante  que  l'élaterium,  et  qu'elle 
ne  détermine  ni  coliques  ni  vomissements. 

Dose,  -  La  dose  entière  de  l'élaterium  du  commerce  est  ordinai- 
rement de  1  à  2  grains.  Mais  comme  cette  quantité  fait  souvent  vo- 
mir, il  vaut  mieux  donner  J  de  grain  à  J  grain  toutes  les  deux 
heures,  jusqu'à  eflfet.  ^ ,..    ,     .si 

L^elaterium  de  Clutterbuck  se  donne  à  la  dose  de  J  de  grain;  et 
Vélatérine  peut  être  donnée  à  la  dose  d'un  seizième  à  un  douzième 
de  grain.  Il  est  préférale  de  l'adrainistrer  en  solution:  (1  grain  d'éla- 
térine,  et  4  gouttes  d'acide  nitrique  dans  1  once  d'alcool). La  dose 
est  de  30  à  40  gouttes  dans  un  peu  d'eau. 

Prep,  Off,  -  Extractum  Elaterii. 
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ELBMI.  (Sju)E.  Resina.ÇE)  Résine  Elemi,  Elémi.  (Ji)Chm- 
Elmi,  Elemi. 

Od  distingue  dans  le  commerce  deux  sortes  principales  de  résines 
élémi,  celle  du  Brésil  et  celle  en  pains. 

Elé!ïïd  du  Brésil.  -  Fournie  par  Vicica  icicariba,  dont  elle  dé- 
coule par  suite  d'incisions:  elle  est  molle,  onctueuse,  demi-transpa- 
rente, d'un  blanc  verdâtre,  d'une  odeur  de  fenouil  due  aune  huile 
volatile;  elle  est  soluble  dans  l'alcool,  sauf  une  petite  quantité  d'une 
résine  particulière,  nommée  ^Zem.  * 

Elémi  en  pains.  -  Son  origine  est  douteuse  ;  on  croit  qu'elle  vient 
de  Vamyris  elemifera.  Elle  est  en  masses  enveloppées  dans  une 
feuille  de  palmier  ;  elle  est  plus  sèche  que  la  précédente. 

On  distingue  encore  plusieurs  autres  espèces  d'élémi  qui  ne  se 
trouvent  point  dans  le  commerce. 

Comp.  -  Résine,  huile  volatile.  •  '      ' 

Prop.  -  Stimulante. 

Usage.  -  L'élémi  n'est  généralement  employée  qu'à  l'extérieur; 
elle  entre  dans  qaelques  onguents  suppuratifs. 

ELIXIRS.  (A)  Elixirs.  —  On  donne  ce  nom  à  des  liqu«eur8 
spiritueuses  composées  de  plusieurs  substances  dissoutes  dans  l'al- 
cool. On  les  prépare  comme  les  teintures  dont  ils  ne  diffèrent  que 
par  le  nom  ;  aussi  plusieurs  teintures  portent  le  nom  d'élixir. 

ELIXIR  ACIDUM  HALLERI,  (Syn)  E.  Acidum  Dippelii, 
Aqm  Rahelii,  Liquor  Acidus  Halleri,  jSUthex  Sulphuricus  Acidtis, 
Acidum  Sulphuricum  AlœhoUsatum.  (F)  Eau  de  Rahel,  Acide 
Sulfurique  Alcoolisé,  Acide  Sul/urique  Ihdcifié,  Elixir  Acide  de 
HaOer. 

On  prépare  avec  l'acide  sulfurique  des  élixirs-acides,  qui  sont  de 
simples  mélanges  faits  à  froid  dans  des  proportions  variées  d'al- 
cool et  d'acide  sulfurique.  Les  principaux  sont:  les  élixirs  de 
Schultz,  de  Dippel,  de  Mynsicht,  de  Haller,  enfin  l'eau  de  Rabel, 
dont  nous  donnerons  la  formule  et  la  préparation,  comme  étant  le 
plu8  employé  de  ces  élixirs-acides. 

^.  -  Alcool  à  86°  (33  Cart).  3  parties,  Acide  sulfurique  à  66°, 
1  partie. 
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On  met  l'alcool  dans  un  matras  et  l'on  verse  dessus  l'acide  sul- 
furique,  en  facilitant  le  mélange  par  l'agitation  ;  il  se  développe  de 
la  chaleur,  et  la  liqueur  se  trouble  par  la  précipitation  du  sulfate 
de  plomb  qui  est  toujours  contenu  dans  l'acide  sulfurique  du  com- 
merce, ainsi  que  nous  l'avons  dit.  On  colore  ordinairement  l'eau  de 
Rabel  en  rose  avec  de  l'orcanette  ou  à  l'aide  de  quelques  pétales 
de  coquelicots. 

Cette  préparation  ne  doit  pas  être  considérée  seulement  comme 
un  simple  mélange  d'alcool  et  d'acide  sulfurique  :  elle  renferme  une 
très-grande  quantité  d'acide  sulfo-vinique  (bisulfate  d'éther)  résul- 
tant de  l'action  de  l'acide  sulfurique  sur  l'alcool. 

L'acide  sulfurique  fait  encore  partie  de  l'eau  d'arquebusade 
dont  voici  la  formule; 

JR;.  -  Alcool  rectifié,  et  Vinaigre  d'Orléans,  aa  Ibl^.  Acide 
Sulfurique  faible,  gv.  Sucre  blanc,  ^vi.  Mêlez  et  conservez. 

On  applique  des  compresses  imprégnées  de  cette  liqueur  sur  les 
parties  nouvellement  contuses.  ' 

Prop.  Usage.  -  A  l'intérieur,  excitant,  tonique,  astringent.  A 
l'extérieur,  styptique,   très  énergique. 

Dose.  -  Gtt.  X,  jusqu'à  xxxvj.  dans  une  boisson  mucilagineuse 
2ou  3f  p.  j.  A  l'extérieur  on  l'emploie  pure  étendue  d'une 
grande  quantité  d'eau. 

ELIXIR  CINCHON^  FLAViE.  (F)  Elixirde  Quinquina 
Jaune. 

V^.  E.-U.  -  Quinquina  jaune,  Jij.  Ecorces  d'oranges,  Jy*  Can- 
nelle, Coriandre,  aa  ,§j.  Anis,  Carvi,  Cardamome,  Cochenille,  aa 
3ij.  Brandy,  Oijss.  Sirop  Simple,  Oijss.  Alcool  Rectifié,  Oj.  Eau, 
Oiij.  Macérez  14  jours  ou  opérez  par  lixiviation.  N'ajoutez  le  sirop 
que  lorsque  la  liqueur  est  filtrée. 

Proj).  -  Tonique,  stimulante,  antipériodique. 
Usage,  -  Dans  la  dyspepsie,  les  fièvres  adinamiques,  la  débilité, 
les  leucorrhées,  etc. 

Dose.  -  Jj.  à  Jiij.  2  ou  3  f.  p.  j. 

ELIXIR  de  LONGUE  VIE.  (A)  Mixir  o/long  life. 

^.  -  Pulv.  Aloës  Socot.,  3j.  Pulv.  Rhei,  gij.  Rad.  Gentianae, 
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5j.  Quassia,  ^iij.  Safran,  gij.  Gingembre,  jij.  Laudanum,  5iij. 
Oleum  Juniperi,  Sulfate  de  Quinine,  aa  gij.  Alcool  Dil.,  Oiv. 
Faites  dissoudre  l'huile  dans  §viii.  d'alcool  rectifié.  Mêlez  au  reste 
et  macérez  14  jours. 

Prop.  Usage.  -  Tonique,  Stomachique.  Employé  avec  le  plus 
grand  succès  contre  la  dyspepsie  et  la  débilité  générale,  surtout 
celle  des  voies  digestives. 

Dose.  -  3j.  à  3ij.  dans  du  vin  ou  du  bouillon,  une  heure  ayant 
les  repas. 

ELIXIR  de  McMUNN.  (A)  McMunn's  JElixir. 

Prop.  Usage.  Dose.  -  Comme  le  laudanum, 

ELIXIR  D'OPIUM  (A)  iJKxir  0/ Opium. 

On  connaît  sous  ce  nom  plusieurs  préparations  d'opium,  qui  ne 
sont  que  des  solutions  aqueuses.  Celle  du  Prof.  Procter  contient  de 
l'éther.  Ces  différentes  préparations  ont  à  peu  près  la  force  du  lau- 
danum ;  13  gouttes  contiennent  1  gr.  d'opium  ;  on  les  emploie  dans 
les  mêmes  cas  que  celui-ci,  mais  on  prétend  qu'elles  sont  moins  of- 
fensives. 

ELIXIR  STOMACHIQUE  de  STOUGHTON.  (A)  Staugh- 
ton' s  Bitters.  Cette  préparation  n'est  rien  autre  chose  que  la  tein- 
ture de  gentiane  composée  à  laquelle  on  ajoute  par  chopine  de  celle- 
ci:  Tr.  d'Absinthe,  ^ij.  Tr.  d'Aloës,  gss.  Tr.  Rhubarbe,  gij.Mêlez. 

Prop.  -  Tonique,  stomachique,  légèrement  laxatif. 

Usage.  -  Dans  la  dyspepsie,  la  débilité ,  le  manque  d'appétit  et 
dans  tous  les  cas  qui  demandent  un  traitement  tonique. 

Dose.  3j.  à  sij.  dans  un  peu  de  vin  ou  d'eau,  ^  heure  avant  les 
repas. 

ELIXIR  de  VALÉRIANATE  D'AMMONIAQUE.  (A) 
Elixir  of  Valerianate  of  Ammonia. 

TR;.  E.-U.  -  Valérianate  d'Ammoniaque,  3j.  Extrait  fluide  de 
Vanille,  ^ss.  Tr.  de  Cardamome  Co.  3vi.  Curaçao  (  ratafia  d'é- 
corces  d'orange  amère  )  gij.  Eau,  |iv.  M. 

Prop.  Usage.  -  V.  Valérianate  d'Ammoniaque. 

Dose.  -  Une  cuillerée  à  thé,  3  f.  p.  j. 

EMERI  ou  EMERIL.  (A)  EMERY. 
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L'émeri  est  un  composé  naturel  d'alumine,  de  silice  et  d'oxyde  de 
fer,  d'un  gris  foncé,  employé  sous  forme  de  poudre  pour  polir  les 
pierres,  les  métaux  et  le  cristal.  Les  flacons  destinés  à  contenir  les 
substances  volatiles  sont  bouchés  à  Vémeri,  c'est-à-dire  que  les  sur- 
faces du  bouchon  et  du  goulot  sont  frottées  et  polies  avec  de  l'é- 
meri,  pour  que  leur  contact  soit  plus  parfait. 

EMETINUM,  (Syn)  Cephœlinum.  (F)  Emêtine,  Vomitine. 
(A)  Emetia,  Emetina. 

L'émétine  est  un  alcali  végétal,  découvert  dans  l'ipécacuanha,  par 
Pelletier.  On  l'obtient  par  divers  procédés.  Il  y  a  deux  espèces  d'é- 
métines  :  l'émétine  pure  (pure  emetia)  et  l'émétine  colorée  ou  mé- 
dicinale (impure  or  colored  emetia).  L'émétine  pure  a  au  moins 
trois  fois  la  force  de  l'émétine  colorée,  et  trois  grains  de  cette  der- 
nière équivalent  à  18  grains  d'ipécacuanha.  Il  vaut  mieux  n'em- 
ployer que  l'émétine  colorée,  l'émétine  pure  étant  très-chère  et 
d'une  trop  grande  énergie. 

Comp.  -  C^  H27  Az  Ojo  (Nysten). 

Quai.  -  L'émétine  pure  est  sous  forme  de  poudre  blanchâtre, 
inodore,  d'une  saveur  amère  et  désagréable,  assez  soluble  dans  l'eau 
froide,  d'avantage  dans  l'eau  bouillante,  et  très-soluble  dans  l'al- 
oool. 

L'émétine  colorée  est  en  écailles  d'un  brun  rougeâtre,  pres- 
que inodore,  d'une  saveur  amère  un  peu  acre;  elle  ne  change  pas  à 
l'air,  elle  est  soluble  dans  l'eau  et  l'alcool,  mais  insoluble  dans  Té- 
ther. 

Prop.  -  Emétique,  narcotique,  purgative.  A  haute  dose,  poison. 
V.  Antidote. 

Usage.  -  Dans  tous  les  mêmes  cas  que  l'ipécacuanha  ;  mais  son 
administration  demande  plus  de  précautions  ;  elle  est  sujette  à  avoir 
un  effet  trop  violent. 

Dose.  -  De  l'émétine  pure,  gr.  ^  répété  à  intervalles  convenables, 
jusqu'à  ce  que  le  vomissement  se  déclai'e.  De  l'émétine  colorée,  gr. 
jss.  donné  de  la  même  manière;  on  ne  doit  administrer  ce  remède 
que  dans  un  peu  de  liquide. 

Incomp.  -  Préparation  de  Noix  de  Galles,  et  toutes  les  décoctions 
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ou  infusions  de  végétaux  astringents. 

Prep.  Off.  -  Syrupus  Emctina. 

EMÉTIQUE  EN  LAVAGE.  (Nysten). 

J^.-  Emétique  gr.  j.  à  ij.  Eau  Oj. 

Prop.  Usage.  -  Y.  Emétique. 

Dose.-  oss.  toutes  les  heures,  ou  toutes  les  2  à  4  l^eures  selon  les 
circonstances. 

BMPLASTRA.  (F)  Emplâtres,  OUo- Stéarate,  Stéarates,  Ré- 
tinolés  Solides,  Onguents-Emplâtres.  (A)  Plasters. 

Les  emplâtres  sont  des  médicaments  externes,  solides,  glutineux, 
se  ramollissant  par  la  chaleur,  et  adhérant  à  la  partie  sur  laquelle 
on  les  applique. 

Parmi  les  emplâtres,  les  uns  sont  formés  de  corps  gras  et  hui- 
leux, de  résine,  de  cire,  de  poudres  végétales  ou  de  décoctions,  sans 
ancun  oxide  métallique  ;  la  pharmacopée  de  Guibourt  les  distingue 
sons  le  nom  de  rétinolés  solides,  d^ onguents  emplastiques;  mais  la 
pharmacopée  anglaise  et  le  Dispensaire  des  E.-U.  ne  leur  donnent 
que  le  nom  d'emplâtres.  Les  autres  sont  solidifiés  par  un  oxide  de 
plomb  (  ce  sont  ceux  qui  ont  pour  base  l'emplâtre  de  plomb.  V.  ce 
mot).  La  même  pharmacopée  de  Guibourt  les  nomme  Oléo-Stéaratés, 
Stéarates  ou  emplâtres  proprement  dit;  mais  les  autres  pharmaco- 
pées ne  leur  donnent  également  que  le  nom  d'emplâtres. 

Lorsque  la  fusion  des  corps  gras  qui  entrent  dans  un  emplâtre, 
au  lieu  d'être  faite  au  bain-marie,  ou  en  ajoutant  un  peu  d'eau  au 
mélange,  se  fait  à  feu  nu,  le  corps  gras  se  trouve  en  grande  partie 
décomposé,  et  le  carbone  colore  l'emplâtre,  que  l'on  appelle  alors 
emplâtre  brûlé. 

La  cuisson  des  emplâtres  doit  se  faire  sur  un  feu  doux  et  ne  pas 
être  continuée  trop  longtemps,  tant  pour  empêcher  la  décomposition 
que  pour  ne  pas  chasser  les  principes  volatils  dont  la  vertu  de  l'em- 
plâtre peut  dépendre. 

Pour  la  même  raison,  il  faut,  lorsqu'on  veut  faire  des  emplâtres , 
n'en  chauffer  qu'une  petite  quantité  à  la  fois. 

De  même  les  substances  qui  entrent  dans  ces  préparations  doivent 
être  pulvérisées  parfaitement  et  triturées  à  froid  avant  que  d'être 
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soumises  à  la  coction.  Si  les  substances  employées  ne  pouvaient  se 
triturer  à  froid,  comme  dans  le  cas  des  emplâtres  de  fésine  et  de 
gomme,  il  faudrait  le  faire  en  mettant  le  chaudron,  contenant  les  sub- 
stances, dans  un  vase  plein  d'eau  bouillante.  Quand  la  masse  est 
ouite  il  faut  la  brasser  constamment  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  à  demi 
refroidie,  puis  la  façonner  avec  les  mains  de  manière  à  en  faire  de 
petits  cylindres  que  l'on  expose  au  froid  ;  ensuite  on  les  recouvre 
avec  du  papier  enduit  de  graisse  et  ils  doivent  être  conservés  dans 
un  lieu  frais,  à  l'abri  de  la  lumière,  car  ils  durcissent,  deviennent 
cassants  et  ne  peuvent  plus  servir  à  moins  que  d'être  liquéfiés  avec 
un  peu  d'huile  d'olive. 

Les  emplâtres  pour  être  de  bonne  qualité  doivent  être  fermes  à 
la  température  ordinaire,  s'étendre  facilement  étant  chauffés,  de- 
meurer doux,  flexibles  et  adhésifs  sans  fondre  à  la  température  du 
corps. 

Manière  de  faire  les  emplâtres  aj>peUs  vulgairement 
Cerouènee  ou  Cirouènes. 

Les  cirouènes  proprement  dites  sont  des  emplâtres  résolutifs  et 
fondants,  mais  on  donne  généralement  ce  nom  à  tout  emplâtre  for- 
tifiant. 

1°  -  On  emploie  de  la  toile,  du  chamois  ou  de  la  peau  de  mou- 
ton passée. 

2°  -  Taillez  l'emplâtre  de  la  grandeur  et  de  la  forme  voulues. 
Ceux  destinés  à  être  appliqués  sur  les  reins  peuvent  avoir  4  pouces 
de  lai^e  sur  10  à  12  pouces  de  long;  ceux  pour  le  dos,  les  côtés, 
la  poitrine,  etc.  ont  généralement  4  pouces  sur  6  ou  5  pouces  sur 
8.  On  peut  les  éohancrer  de  manière  qu'ils  ne  gênent  pas. 

3°  -  Étendez  l'emplâtre,  préalablem'^  -  ohauffé,  au  moyen  d'une 
spatule  ou  d'un  fer  exprès. 

4°  -  Polissez  l'emplâtre  avec  le  même  fer  légèrement  chauffé; 
s'il  était  trop  chaud,  la  chaleur  décomposerait  l'emplâtre  ;  il  ne  faut 
pas  que  la  masse  fume  lorqu'on  passe  le  fer  dessus.  II  ne  faut  pas 
non  plus  mettre  la  préparation  trop  chaude  sur  la  peau,  car  elle  tra- 
Terserait. 
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5°  -  Laissez  un  bord  libre  d'au  moins  J  pouce  tout  auteur; 
pour  que  ce  bord  reste  propre  et  que  l'emplâtre  soit  bien  régulier, 
appliquez  sur  C3  bord  libre  une  bande  de  papier  que  vous  collez 
avec  de  la  colle  de  farine.  Avant  d'enlever  ce  papier,  ayez  la  pré- 
caution de  passer  dessus  la  spatule  un  peu  chaude  afin  d'empêcher 
de  briser  les  bords  de  l'emplâtre. 

6°  -  L'emplâtre  bien  préparé  est  uniforme,  doux,  flexible  et  ne 
fond  pas  sur  la  peau.  S'il  ne  colle  pas  de  lui-même,  on  applique  par 
ùjssus  un  linge  bien  chaud  que  l'on  presse  légèrement. 

7°  -  Quelquefois  l'application  d'un  emplâtre  cause  beaucoup  de 
démangeaison,  il  n'y  a  dans  ce  cas  qu'à  le  soulever  avec  précaution, 
essuyer  la  partie  et  le  coller  de  nouveau. 

8^  -  Les  emplâtres  non  aglufciaatifii,  tels  que  ceux  de  belladonne, 
de  cantharide  &.,  doivent  être  maintenus  en  place  avec  des  com- 
presses et  un  bandage  approprié. 

9°  -  Ceux  auxquels  on  mêle  quelques  médicaments  actifs,  tels 
que  l'émétique,  la  morphine,  &.,  ne  doivent  être  laissés  en  pi  ^  que 
le  temps  prescrit  par  le  jvédecin. 

EMPLASTRUiu  AMMONIACI.  (F)  Emplâtre  de  Gmv.m 
Ammoniaque.    'A)  Plaster qf  Ammoniac^  Ammonlacum  Plaster. 

JR;.  E-U.  -  Gomme  ammoniaque  5  v.  Acide  Acétique  Dilué,Oss. 

Faites  dissoudre  la  gomme  dans  l'acide  et  passez  ;  ensuite  éva- 
porer la  solution  au  bain-murie,  et  brassez  constamment  le  mélange 
jusqu'à  ce  qu'il  acquiert  une  consistance  convenable.  V.  Emplâtres. 

Lorsque  cette  préparation  est  faite  dans  un  vaisseau  de  fer,  elle  a 
une  couleur  foncée  désagréable  ;  il  vaut  mieux  la  faire  dans  un  vais- 
seau faïence.  . 

Prop.  -  Stimulant. 

Usage.  -  On  l'applique  sur  des  tumeu  s  scrofuleuses,  les  enflures 
Hanches,  l'enflure  chroni(iue  des  jointures,  &.,  cet  emplâtre  a  quel- 
quefois occasioné  des  éruptions  et  une  enflure  considérable. 

EMPLASTRUM  AMMONIACI  CUM    HYDRARGYRO, 
(Syn)  Emp.  Ammoniaci  et  Hydrargyri.  (F)   Emplâtre  de  gom- 
\  m  Ammoniaque  et  de  Mercure.  (A)  Plaster  of  Ammoniac  wifh 
\  Mercury.  ' 
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V^.  D.  -  Emplâtre  d'Ammoniaque,  ^iv.  Emplâtre  Mercuriel, 
,5 viij.  Mélangez  les  deux  emplâtres  au  moyen  du  bain-marieou 
de  la  vapeur  ;  brassez  constamment  jusqu'à  ce  que  le  mélange  dur- 
cisse en  refroidissant.  Mettez  la  masse  en  petits  rouleaux,  que  vous 
enveloppez  dans  du  napier.  V.  Emplâtres. 
Prop.  -  Résolutif. 

Usage.  -  On  applique  cet  emplâtre  sur  le  foie,  dans  le  cas  de 
maladie  chronique  de  ce  viscère,  sur  des  glandes  indurées,  des  no- 
dosités, l'enflure  des  jointures,  &,  particulièrement  lorsque  ces  en- 
flures ont  un  caractère  vénérien.  Le  mercure  peut  quelquefois  être 
absorbé  au  point  d'affecter  les  gencives. 

EMPLASTRUM  ARNICA.  (F)   Emplâtre  d'Amique.  (A) 
Arnica  Blaster.  j  • 

Jî;.  E-U.  -  Extrait  Alcoolique  d'arnique,  3^^^*  ^^P^^tre  de 
Résine,  Jiij.  Ajoutez  l'extrait  à  l'emplâtre  préalablement  fondu,  et 
brassez  jusqu'à  refroidissement. 

Prop,  Usage.  -  Y.  Arnica.  Cette  préparation  est  excellente  quand 
on  veut  appliquer  l'arnique  à  l'extérieur  dans  le  cas  de  chutes,  de 
contusions,  &.  On  peut  aussi  l'appliquer  dans  le  rhumatisme  chro- 
nique et  autres  inflammations  chroniques  extérieures.  V.  Emplâtres. 
EMPLASTRUM  ANTIMOMII.  (F)  Emplâtre  d'Antimoine, 
Emp.  d'Emétique.  (A)  Plaster  of  Antim^ny. 

V^.  E-U.  —  Éœétique,  |j.  Poix  de  Bourgogne,  giv.  Faitts 
fondre  la  poix  au  bain-marie,  passez-la  et  incorporez-y  l'émétique, 
ayant  soin  de  brass  er  constamment  jusqu'à  ce  que  le  mélange  re- 
froidisse, V.  Emplâtres. 

Prop.  Usage.  -  Y.  Émétique.  Cet  emplâtre  est  employé  pour  faire 
sortir  des  boutons  ;  il  est  préférable  à  l'onguent  émétique  que  l'on 
emploie  dans  le  même  but. 

EMPLASTRUM  ASSAFŒTID^,  (Syn)  Emp.  Antihyste- 
ricum.  (F)  Emplâtre  d'Assafœtida,  Emp.  Antihystérique,  (A) 
Plaster  of  Assafetida. 

V^.  E.-U.  -  Assafœtida  et  emp.  de  plomb,  aa  Ibj.  Galbanum  et 
Cire  Jaune,  aa  Ibss.  Alcool,  Oiij.  Faites  dissoudre  les  gommes-ré- 
sines dans  l'alcool  au  bain-marie,  passez  la  solution  lorsqu'elle  est 
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chaude  et  évaporez-la  en  consistance  de  miel  ;  alors  ajoutez  l'em- 
plâtre de  plomb  et  la  cire,  préalablement  fondus  ensemble,  brassez 
î)ieQ  le  mélange  et  faites  évaporer  en  consistance  d'emplâtre. 

Prop.  Usage.  -  Antispasmodique.  Cet  emplâtre  peut  être  appli- 
qué avec  avantage  sur  l'estomac  et  l'abdomen,  dans  le  cas  d'hysté- 
rie accompagné  de  flatuosités,  ainsi  que  sur  la  poitrine  et  entre  les 
épaules  pour  la  coqueluche. 

EMPLASTRUM  BBLLADONNiE.  (F)  Emplâtre  de  Bella- 
donne.  (A)  Blaster  of  Belladona. 

B;.  E.-U.  -  Emp.  de  Résine,  siij.  Extrait  de  Belladonne,  3jss. 
Ajoutez  l'extrait  à  l'emplâtre,  préalablement  liquéfié  au  bain-marie 
et  mêlez  bien  en  triturant  jusqu'à  refroidissement.  V.  Emplâtre. 

Prop.  Usage.  -  Sédatif,  anodin.  On  l'applique  sur  les  parties  ma- 
lades, dans  le  cas  de  rhumatisme  chronique  et  autres  douleurs  lo- 
cales, dans  la  dysménorrhée,  les  névralgies,  etc. 

On  a  vu  l'effet  de  la  belladonne  être  le  résultat  de  son  applica- 
tion locale.  .    1  > 

EMPLASTRUM  CALEFACIENS,  (Syn)  Emp.  Plcls  Cum 
Cantharide.  (F)  Emplâtre  Réchauffant.  (A)  Calefacient  Plaster, 
Warming  or  Warm  Plaster. 

Tl.  -  D.  Emplâtre  de  Cantharides,  (Ceratum  Cantharidis  des 
E.-U.)  Ibss.  Poix  de  Bourgogne,  îbiijss.  Faites  fondre  ensemble 
et  mettez  en  rouleaux.  , ,.    ,     , 

Prop.  -  Réchauffant,  rubéfiant,  stimulant. 

Usage.  -  Dans  le  catarrhe,  la  sciatique  les  bronchites  chroniques 
et  les  inflammations  de  la  poitrine,  on  met  un  emplâtre  fait  avec 
cette  préparation.  V.  Emplâtre. 

EMPLASTRUM  CANTHARIDIS.  (Syn)  Emp.Lyttœ,  L.- 
E.-D.  Ceratum  Cantharidis.  È.-U.  (F)  Emplâtre  de  Cantharides 
Gérât  de  Cantharides  des  E.-U.  Mouche  Noire.  (A)  Plaster 
of  Spanish  or  Blistering  Flies,  Plaster  of  Cantharides. 

JB;.  E.-U.  -  Cantharides  en  poudre  très-fine,  îbj.  Cire  Jaune, 
Résine,  aa  |vj.  Axonge,  5x.  Liquéfiez  ces  trois  derniùres  substances, 
coulez  et  ajoutez  les  cantharides,  puis  laissez  la  vase,  contenant  le 
mélange,  dans  un  autre  plein  d'eau  bouillante,  durant  une  demi- 
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heure,  ayant  soin  de  brasser  continuellement.  Retirez  du  feu  et  con- 
tinuez de  brasser  jusqu'à  refroidissement.  Mettez  en  rouleaux.  V- 
Emplâtres. 

Prop.  Usage.  Epispastique.  V.  Vésicatoire. 

EMPLASTRUM  CANTHARIDIS  COMPOSITUM,  (Syn) 
Emp.  Lythœ  Comp.,  Emp.  Cantharidis  Vesicatoni  Comp.^  Emp 
Cephalicum,  Emp.  Picis  Comp.  (F)  Emplâtre  de  Cantharides 
Composé,  Mouches  Noires  Comp.  (A)  Compound  Plaster  of  Spa- 
nish  Plies  or  Cantharides. 

V^.E.-  Térébenthine  de  Venise,  givss.  Poix  de  Bourgogne  et 
Cantharides,  aa  giij.  Cire,  ^j.  Vert-de-  gris  (sous-acétate  de  plomb), 
^ss.  Moutarde  Blanche  et  Poivre  Noir,  aa  gij.  Faites  liquéfier  la 
cire  et  la  poix  de  Bourgogne,  ajoutez  la  térébenthine,  et  tandis  que 
la  mixture  est  chaude,  mêlez-y  peu  à  peu  les  autres  substances,  pré- 
alablement réduites  en  poudre  très-fine.  Brassez  constamment  jus- 
qu'à refroidissement  et  mettez  en  rouleaux. 

Prop.  Usage.  -  Les  mêmes  que  le  précédent,  mais  beaucoup  plus 
actif;  il  est  surtout  employé  dans  les  crampes  de  l'estomac,  la 
goutte,  &.  Il  faut  faire  attention  de  ne  pas  le  laisser  appliqué  trop 
longtemps,  car  il  pourrait  déterminer  une  très-forte  suppuration  et 
même  la  gangrène.  On  ne  doit  jamais  l'appliquer  aux  enfants. 

EMPLASTRUM  CYMINI,   (Syn)  Emp.  Cumini.  (F)  Em. 
plâtre  de  Cumin.  (A)  Cumin  Plaster. 

V^.  L.  -  Graines  de  Cumin,  de  Carvi  et  baies  de  Laurier,  aa 
5iij.  Poix  de  Bourgogne  préparée,  Ibiij.  Cire,Jiij.  Huile  d'Olive 
et  Eau,  aa  ^jss.  Faites  fondre  ensemble  la  poix  et  la  cire,  ajoutez-y 
les  graines,  préalablement  pulvérisées  et  passées  au  tamis,  puis 
l'huile  et  l'eau  ;  évaporez  en  consistance  d'emplâtre. 

Prop.  Usage.  -  Stimulante.  Employé  quand  une  légère  impres- 
sion rubéfiante  est  indiquée.  L'odeur  de  cet  emplâtre  est  très-  agré- 
able, y.  Emplâtre. 

EMPLASTRUM  FERRI.  (F)  Emplâtre  Rolorans,  Emp. 
Fortifiant,  Emp.  Défensif  Rouge,  Emp.  de  Fer,  Emp.  de  Canet. 
(A)  Iron  Plaster,  Strengthening  Plaster. 

V^,  -  Carbonate  de  Fer  Rouge,  ^viij.  Emp.  de  Plomb,  Jz.  Poix 
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de  Bourgogne,  ,^ij.  Gomme  de  Sapin  ou  de  Pin,  gij.  Huile  d'olive 
Jss.  Résine,  Ibij.  et  |ij.  Faites  fondre  ensemble  au  bain-marie,  la 
poix  de  Bourgogne,  la  gomme,  l'emplâtre  de  plomb  et  l'huile,  ajou- 
tez graduellement  au  mélange,  la  poudre  de  fer  et  la  résine  réduite 
en  poudre  très-fine  ;  brassez  la  mixture  continuellement  jusqu'à  re- 
froidissement et  mettez  en  rouleaux,  tel  qu'il  est  dit  au  mot  em- 
plâtre. Lorsque  l'emplâtre  doit  être  appliqué  sur  une  partie  très-dou- 
loureuse, on  peut  ajouter  de  l'opium  au  mélange,  2  onces  de  poudre 
d  opium  peuvent  suffire  pour  la  quantité  donnée  plus  haut. 

Le  Dispensaire  des  Etats-Unis  prépare  cet  emplâtre  de  la  ma- 
nière suivante. 

V^.  E.-U.  -  Carbonate  de  Fer  Rouge,  giij.  Emp.  de  Plomb, 
îbij.  Poix  de  Bourgogne,  îbss.  Ajoutez  graduellement  le  fer  à  l'emp. 
de  plomb  et  à  la  poix,  préalablement  fondus  ensemble  et  brassez  con- 
stamment jusqu'à  refroidissement.        .  >    : 

Prop.  -  Fortifiant,  Stimulant.  :       » 

ÏÏsage.  -  Cet  emplâtre  est  appliqué  avec  beaucoup  de  succès  sur 
les  reins,  les  côtés  et  l'abdomen  dans  le  cas  de  douleurs  ou  de  fai. 
blesse  de  ces  parties.  Appliqué  dans  le  dos  et  même  sur  la  poitrine, 
il  fortifie  et  calme  les  douleurs,  quelquefois  insupportables,  des  per- 
sonnes affectées  de  maladie  de  la  poitrine  ou  qui  ont  cette  partie 
faible. 

EMPLASTRUM  GALBANI  COMPOSITUM,  (Syn)  Emp. 
Galbant.  (F)  Emplâtre  de  Galhanum  Composé.  (A)  Compound 
Oalbanum  Plaster. 

V^.  E.-U.  -  Galbanum,  Jviij.  Térébenthine,  ^x,  Poix  de  Bour- 
gogne, ^iij.  Emp.  de  Plomb,  Ibiij.  Faites  fondre  le  galbanum  et  la 
térébenthine  sur  un  feu  doux  ou  au  bain-marie,  et  ajoutez  premiè- 
rement la  poix  de  Bourgogne,  puis  l'emplâtre  de  plomb.  Brassez 
constamment  jusqu'à  refroidissement  et  mettez  en  rouleaux,  selon 
ce  qui  a  été  dit     emplâtre. 

Prop.  -  Stimulant,  suppuratif. 

Usage.  -  On  l'applique  sur  des  tumeurs  scrofuleuses,  sur  des  en- 
flares  arthritiques  anciennes,  et  sur  la  région  lombaire  dans  le  cas 
de  rachitisme.  Il  est  employé  comme  digestif  sur  des  abcès  indurés. 
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EMPLASTRUM  GUMMOSUM,  (Syn)  Diachylon  Cm 
Oummi.  (F)  Emplâtre  Gomn^     (A)  Gum  Plaster. 

V^.  B.  -  Bmplâtre  de  Plomb,  ^iv.  Gomme  Ammoniaque,  Gal- 
banum  et  Cire,  aa  ^ss.  Faites  fondre  les  gommes-résines  ensemble 
et  passez-les  :  ajoutez  ce  mélange  à  l'emplâtre  de  plomb  et  à  la  cire, 
préalablement  liquéfiés,  brassez  jusqu'à  refroidissement.  V.  Emp. 

Prop.  Usage.  —  Comme  le  précédent. 

BMPLASTRUM  HYDRARGYRI,  (Syn)  Emp.  Lythargyri 
Cum  Hydrargyro.  (F)  Emplâtre  Mercuriel.  (A)  Mercurial  Plaster. 

^.B  .-U.  -  Mercure,  ^vi.  Huile  d'Olive,  Résine,  aa  Jij.  Emp. 
de  Plomb,  Ibj.  Triturez  le  mercure  dans  la  résine  et  l'huile,  préa- 
lablement fondus  ensemble  et  à  demi  refroidis,  jusqu'à  ce  que  les 
globules  aient  entièrement  disparu  ;  alors  ajoutez  graduellement 
l'emplâtre  de  plomb  fondu  et  brassez  le  mélange  jusqu'à  parfait  re- 
froidissement, y.  Emplâtre. 

JProjp.  -  Stimulant,  résolutif.  .  .    ,  ? 

Usage.  -  Sur  les  tumeurs  non  douloureuses  au  toucher,  sur  les 
jointures  a£feotées  de  douleurs  syphilitiques,  sur  les  indurations  et 
autres  tumeurs  de  mauvais  caractère. 

EMPLASTRUM  HYDRARGYRI  COMPOSITUM,  (Syn) 
Emp.  de  Vigo  Cum  Mercurio.  (F)  Emplâtre  Mercuriel  Composé, 
Emp.de  Vigo.  (A)  Compound  Plaster  of  Mercury ,  Vigo* s  Plaster. 
V^.  Codex.  -  Emp.  de  plomb,  Ibijss.  Cire  Jaune,  îij.  Résine, 
3ij.  Gomme  Ammoniaque,  Bdellium,  Oliban  et  Myrrhe,  aa  jv.  Sa- 
fran, 5iij.  Mercure,  Jxij.  Térébenthine  Commune  d'Europe,  Jij. 
Styrax,  ^vi.  Huile  de  Lavande,  gij.  Pulvérisez  les  gommes-résines 
et  le  safran  ;  triturez  le  mercure  avec  le  styrax  et  la  térébenthine 
jusqu'à  ce  que  les  globules  disparaissent  complètement  ;  faites  fon- 
dre ensemble  la  résine,  la  cire  et  l'emplâtre  de  plomb  et  ajoutez  à 
cette  mixture  les  poudres  et  l'huile  de  lavande.  Quand  le  mélange 
est  refroidi,  mais  cependant  encore  liquide,  mêlez-y  la  mixture  mer. 
curielle  en  brassant  constamment  jusqu'à  refroidissement. 

Prop.  Usage.  -  Les  mêmes  que  le  précédent.  D'après  des  obser- 
vations faites  en  France,  par  M.  Serres  et  autres  praticiens,  il  pa- 
raît que  dans  des  cas  de  petite  vérole  cet  emplâtre,  étendu  en  cou- 
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che  mince,  sur  une  mousseline  et  appliqué  sur  la  figure,  avant  la 
fia  du  troisième  jour  depuis  le  commencement  de  l'éruption,  a  em- 
pêché les  malades  d'être  marqués  non-seulement  sans  causer  aucun 
accident,  mais  même  en  diminuant  les  symptômes  généraux.  On 
croit  aussi  que  la  maladie  est  modifiée  favorablement  si  le  système 
est  affecté  par  le  mercure.  Il  est  certain  que  l'effet  n'est  pas  dû  seu- 
lement  à  l'exclusion  de  l'air,  puisque  d'autres  emplâtres  appliqués 
de  la  même  manière  n'ont  eu  aucun  résultat.  V.  méthode  ectrotique. 

EMPLASTRUM  OPII.  (F)  Emplâtre  d'Opium.  (A)  Opium 
Plaster. 

V^.  E.-U.  -  Opium  en  poudre,  ^ij.  Poix  de  Bourgogne,  giij. 
Emplâtre  de  plomb,  Ibj.  Eau  bouillante,  ^iv.  Faites  fondre  en- 
Bemble  l'emplâtre  et  la  poix  ;  ajoutez  l'opium,  préalablement  mé- 
langé avec  l'eau  et  faites  bouillir  sur  un  feu  doux  en  consistance 
convenable. 

Prop.  -  Anodin,  stimulant. 

Usage.  -  Pour  les  douleurs  de  rhumatisme  ou  autres  ;  on  ap 
ique  l'emplâtre  sur  la  partie  malade. 

EMPLASTRUM  PICIS  COMPOSITUM.  (F)  Emp.  de 
Poix  Composé.  (A)  Compound  Pitch  Plaster. 

JR;.  L.  -  Poix  de  Bourgogne  purifiée,  Ibij.  Oliban  purifié,  Ibj. 
Résine  et  Cire,  aa  ^^iv.  Huile  exprimée  de  Noix  Muscade,  ^j,. 
Huile  d'olive  et  Eau,  aa  ^i}.  Faites  fondre  ensemble  l'oliban,  la 
poix,  la  résine  et  la  cire  ;  ajoutez  au  mélange  les  huilies  et  l'eau. 
Faites  bouillir  sur  un  feu  doux,  ayant  soin  de  brasser  constamment 
jusqu'à  consistance  d'emplâtre.  V.  Emplâtre. 

Prop.  -  Stimulant,  rubéfiant. 

Usage.  -  Sur  la  poitrine  pour  le  catarrhe  et  autres  affections 
pulmonaires  ;  sur  les  tempes  pour  le  mal  de  tête  et  l'ophthalmie 
chronique.  Quand  il  se  déclare  quelque  écoulement  séreux  l'em- 
plâtre doit  être  souvent  renouvelé. 

EMPLASTRUM  PICIS  BURGUNDIC^,  (Syn)  Emp. 
Burgundicœ,  Emp.  Picis.  (F)  Emplâtre  de  Poix  de  Bourgogne, 
Emp.  de  Poix.  (A)  Burgundy  Pitch  Plaster,  Pitch  Plaster, 

B;.  E.-U.  -  Poix  de  Bourgogne,  Ibvj.  Cire  Jaune,  Ibss.  Faites 
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fondre  ensemble  et  brassez  constamment  jusqu'à  refroidissemeDt. 

L'emplâtre  de  pois  noire  peut  se  faire  de  la  même  manière.  La 
cire  n'est  ajoutée  que  pour  empêcher  les  emplâtres  de  casser  au 
froid.  V.  Emplâtre. 

Prop.  Usage.  -  Fortifiant,  stimulant.  Peu  usité. 

EMPLASTRUM  PLUMBI,  (Syn)  Emp.  Liihargyn,  Emp. 
Diachylon,  Emp.  Commune,  Emp.  Oxidi-Plumbi  Semîvitrei. 
(F)  Emplâtre  de  Plomb,  Emp.  Simple,  Diachylon  Simple,  Emp. 
éPOiddede  Phmh  Demi-Vitreîtx.  (A)  Lead  Plaster,  Litharge 
Pîaater,  Diachylon  Plaster. 

T^.  E.-  U.  L.  -  Litharge  pure,  en  poudre  fine,  îbvi.  Huile  d'O- 
live pure,  Ibvi.  Graisse  récente  purifiée,  Ibvi.  Eau,  Ibzii.  Mettez  ces 
quatre  substances  dans  une  grande  bassine  de  cuivre  ;  échaufiîez-les 
de  manière  à  entretenir  l'eau  dans  un  état  de  bouillonnement  mo- 
déré, et  agitez  dès  le  commencement,  et  sans  discontinuer,  avec  nne 
grande  spatule  de  bois,  jusqu'à  ce  que  la  combinaison  de  la  litharge 
et  des  deux  corps  gras  soit  opérée.  On  reconnaît  ce  terme  aux  trois 
signes  suivants,  qui  se  montrent  successivement:  1°  la  litharge  a 
disparu,  et  la  masse  a  pris  une  couleur  blanche  ;  2°  le  mouvement 
brusque  de  la  spatule  fait  mousser  la  surface  de  l'emplâtre  comme 
un  savon,  et  en  dégage  des  bulles  qui  s'élèvent  dans  l'air  ;  3°  en 
versant  un  peu  d'emplâtre  dans  l'eau  froide,  il  acquiert  assez  de 
consistance  pour  être  malaxé  dans  les  doigts  sans  y  adhérer;  alors 
on  retire  l'emplâtre  du  feu,  et  on  le  laisse  refroidir  presque  entiè- 
rement; on  le  malaxe  par  partie  entre  les  mains  pour  en  faire  sor- 
tir l'eau,  et  lui  donner  plus  de  liant;  on  le  pèse  par  masse  de  500 
gram.,  et  on  forme  de  gros  magdaléons  que  l'on  conserve  pour  le 
besoin. 

Rema^qtie.  -  Le  mélange  augmente  beaucoup  de  volume  en  bouil- 
lant, non-seulement  en  raison  de  la  viscosité  de  ses  parties  qui  re- 
tiennent enfermés  de  l'air  et  de  la  vapeur  d'eau,  mais  encore  parce 
que  la  litharge  du  commerce  contient  toujours  une  certaine  quanti- 
té de  carbonate  de  plomb  formé  à  la  longue  par  l'acide  carbonique 
de  l'air,  et  que  cet  acide  se  dégage  pendant  l'opération.  Il  est  donc 
nécessaire  que  la  bassine  soit  d'une  grande  capacité  et  bien  évasée. 
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Quelques  personnes,  pour  rendre  la  combinaison  plus  prompte,  ne 
sietteat  au  commencement  que  le  sixième  de  la  quantité  d'eau  pres- 
i^te,  et  en  ajoutent  de  nouvelle  à  mesure  qu'elle  s'évapore  ;  mais 
en  opérant  ainsi,  on  court  le  risque  de  ne  pas  s'apercevoir  à  temps 
qdaDd  l'eau  vient  à  manquer,  et  l'on  s'expose  ou  à  brûler  l'emplâtre , 
ou  à  se  brûler  soi-même  au  moment  qu'on  y  ajoute  de  l'eau,  parce 
qu'elle  se  réduit  sur-le-champ  en  vapeurs,  eu  raison  de  la  tempéra- 
tare  élevée  de  la  masse,  et  qu'elle  en  projette  une  partie  au  dehors. 
Il  Tant  donc  mieux  y  ajouter  dès  le  commencement  la  quantité 
d'eau  nécessaire  pour  conduire  l'opération  à  sa  fin,  quitte  à  y  met- 
tre aa  peu  plus  de  temps,  et  éviter  des  accidents  aussi  graves  que 
ceux  qui  viennent  d'êtu  signalés. 

La  blancheur  et  la  bonne  qualité  de  l'emplâtre  simple  dépendent 
iurtout  de  la  pureté  des  matières  employées.  On  sait  en  effet  que 
rhuile  d'olive  est  du  nombre  de  celles  qui  fournissent  les  plus 
beaux  savons,  tandis  que  les  huiles  siccatives,  au  nombre  desquelles 
se  trouvent  celle  de  pavots,  avec  laquelle  l'huile  d'olive  est  ordinai- 
rement falsifiée,  donnent  des  savons  mous  et  qui  s'altèrent  à  l'air. 
Cette  distinction  est  applicable  à  la  combinaison  de  ces  huiles  avec 
Fozide  de  plomb,  et  M.  Henry  s'est  assuré  spécialement  que  l'huile 
de  pavots  donnait  un  emplâtre  gris,  mollasse,  mais  se  desséchant  et 
devenuit  cassant  à  la  surface.  Il  est  donc  ^essentiel  de  n'employer 
que  de  l'huile  d'olive  pure. 

Prop.  -  Défensif,  peu  adhésif.  ;  ^    -'   '  ^ " 

Umge.  -  Pour  les  excoriations  ;  il  n'est  généralement  employé 
que  comme  base  d'autres  emplâtres.  Si  cet  emplâtre  était  appliqué 
longtemps  à  des  surfaces  dépouillées  de  leur  épiderme  et  surtout  à 
des  ulcères,  il  pourrait  occasionner  la  colique  des  peintres. 

BMPLASTRUM  POTASSII  lODIDI.  (F)  Emplâtre  d'Io- 
kre  de  Potassium.  (A)  Plaster  of  lodide  of  Potassium. 

^.  L.  —  lodure  de  Potassium,  Jj.  Oliban,  ^vj.  Cire,  3vj. 
Huile  d'Olive,  3ij.  Faites  fondre  l'oliban  et  la  cire,  ajoutez  au  mé- 
lange l'iodure  de  potasse  préalablement  trituré  avec  l'huile  et  bras- 
M  constamment  jusqu'à  refroidissement.  Cet  emplâtre  doit  s'éten- 
dre sur  de  la  mousseline  plutôt  que  sur  ào  la  peau. 
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Prop.  Usage-  Résolutif.  Employé  dans  tous  les  cas  où  les  pré. 
parations  d'iode  sont  indiquées.  V.  Potassii  lodidum. 

EMPLASTRUM  RESINA,  (Syn)  Emp.  Resinomm,  Spara- 
drapum  Adhœsivum  Emp,  Adhcesivum,  (F)  Emplâtre  Gommo- 
Résineux,  Diacliylon  Gommé,  Dîachylon  Composé,  Emplâtre  Àghi- 
tinatif,  Emplâtre  Colhîit,  Diapalme,  Sparadrap  Adhésif.  (A) 
Eesin  Plaster,  Adhesivc  Plaster,  Sticking  Plaster. 

V^.  E.-U.  —  Résine  en  poudre,  ftss.  Emp.  de  plomb,  ftijj, 
Faites  fondre  l'emplâtre  sur  un  feu  doux,  et  ajoutez  la  résine  gra- 
duellement ;  lorsque  le  mélange  est  bien  fuit,  continuez  de  brasser 
jusqu'à  refroidissement. 

Pour  la  manière  de  l'étendre  sur  la  toile,  V.  Sparadrapum. 

Prop.  -  Défensif,  adhésif,  légèrement  stimulant. 

Usage.  -  Dans  le  pansement  des  blessures,  des  cautères,  &. 
Remarque.  -  L'emplâtre  de  Baynton  ne  contient  que  3yj.  de 
résine  pour  Ibj.  d'emplâtre  de  plomb  ;  il  est  un  peu  moins  irritant 
que  celui  des  E-U.  | 

EMPLASTRUM   SAPONIS.  Syn)  Emp.  Saponaceum.  (F)  | 
Emplâtre  de  Savon.  (A)  Soap  Plaster. 

JJ^.  E.-U-  -  Savon  en  petits  morceaux  ^iv.  Emp.  de  plomb,lbiii. 
Triturez  le  savon  avec  une  suffisante  quantité  d'eau  pour  qu'il  de- 
vienne presque  liquide  :  ensuite  mêlez-le  avec  l'emp.  de  plomb  pré- 
alablement fondu  et  faites  bouillir  en  consistance  convenable. 

Prop.  -  Légèrement  résolutif. 

Usage.  -  En  application  sur  les  tumeurs  lymphatiques;  cet  em- 
plâtre s'applique  aux  mêmes  cas  que  l'emplâtre  mercuriel,  mais  il 
n'a  pas  d'aussi  bons  efifets. 

EMPLASTRUM  SAPONIS  COMPOSITUM  vel  ADïïiE. 
RENS,  (F)  Emplâtre  de  savon  Composé.  (A)  Compound  Soap 
Plaster. 

^.  D.  —  Emp.  de  Savon,  gij.  Emp.  Diaohylon,  Jiij.  Faites 
fondre  ensemble  et  brassez  jusqu'à  refroidissement. 

Usage.  -  JDans  le  pansement  des  ulcères.  &. 

EMPLASTRUM    SIMPLEX,  (Syn)  Emp.  Cerœ.  (F)  Em- 
plâtre /St'wp^e  ou  de  Cire.  (A)  Simple  Plaster. 
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V^.  -E.  -  Cire,  giij.  Suif  de  Mouton  et  Résine,  aa  ^ij. 
Faites  fondre  ensemble,  et  bracsez  fortement  jusqu'à  ce  que  le  mé- 
lange soit  froid. 

Usage»  -  Autrefois  employé  pour  panser  les  plaies,  aujourd'hui 
pea  usité. 

BMPLASTRUM  THURIS.  (F)  Emplâtre  d'OUban,  Emp. 
$EnceM.  (A)  Frankincense  Plaster. 

V^,  D.  -  Emplâtre  de  Plomb,  Ibij.  Oliban,  îbss.  Oxide  de  Fer 
Bouge,  Siij-  Faites  fondre  et  brassez  jusqu'à  refroidissement. 

Prop.  Usage.  -  Les  mêmes  que  l'emplâtre  roborant. 

ENBMA,  (Syn)  Clt/sma,  Clysterium,  Lavamentum.  (F)  Clys- 
tire,  Lavement,  Injection.  (A)  ClyUer,  Injection,  Enema. 

On  donne  ces  noms  à  un  liquide  destiné  à  être  injecté  dans  le  gros 
intestin  par  le  rectum,  au  moyen  d'un  instrument  exprès. 

Le  liquide  ainsi  injecté  pénètre  jusqu'à  la  valvulve  iléo  caecale, 
lubrifie  la  muqueuse  intestinale,  est  absorbé  en  plus  ou  moins  grande 
quantité  et  produit  des  effets  variés  selon  la  nature  du  fluide  ou 
substances  employées  à  sa  préparation. 

On  emploie  ce  moyen:  1°  pour  vider  les  intestins  sans  fatiguer 
l'estomac  ;  2°  pour  faire  prendre  de  la  nourriture  ou  des  remèdes, 
dans  certaines  maladies  où  les  malades  ne  peuvent  rien  garder  ; 
3"  qnand  l'intestin  est  le  siège  de  la  maladie,  par  exemple,  dans  la 
dyssenterie,  pour  calmer  l'irritation  de  l'intestin  et  diminuer  les  té- 
nesmes,  dans  les  hémorrhoïdes  internes,  &.;  5°  enfin,  on  donne  des 
lavements  pour  aider  l'effet  des  remèdes  pris  par  la  bouche. 

On  distingue  en  thérapeutique  des  lavements  de  genres  bien  dif- 
férents. Les  uns  sont  adoucissants,  les  autres  sont  purgatifs  et  plus 
on  moins  irritants;  il  y  en  a  d'autres,  enfin,  qui  sont  spécialement 
médicamenteux,  tels  sont  les  lavements  qui  contiennent  du  sulfate 
de  quinine,  de  la  valériane,  de  l'assafœtida,  &. 

Les  instruments  employés  pour  cette  opération  sont  au  nombre 
de  cinq. 

V  ~  La  seringue  ordinaire  que  tout  le  monde  connaît  :  elle  est  gq 
^n,  en  argent,  en  caoutchouc,  &.  Les  personnes  qui  ne  pourraient 
«procurer  une  seringue,  peuvent  employer,  avec  le  même  avantage, 
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une  vessie  de  cochon  à  laquelle  on  adapte  un  petit  tube  d'ivoire  ou 
tout  simplement  une  plume  d'oie  dont  on  a  soin  de  bien  user  le  bout. 
Cet  instrument,  peu  coûteux,  réussit  très-bien  ;  on  introduit  le  liquide 
dans  la  vessie  avant  que  d'y  attacher  le  tube,  puis  on  n'a  qu'à  pres- 
ser doucement  pour  que  ce  dernier  en  sorte. 

2°  -  Un  clysoir,  espèce  de  tube  ou  de  tuyau  d'environ  une  verge 
de  long,  fait  avec  un  tissu  imperméable,  terminé  d'un  bout  par  une 
canule  et  évasé  en  entonnoir  à  l'autre  extrémité  :  l'eau  versée  par 
la  partie  évasée,  s'écoule  par  son  propre  poids,  ou  par  une  compres- 
sion exercée  progressivement  de  haut  en  bas. 

3*^  Le  cly8S(hpompe_  instrument  analogue  au  clyssoir,  mais  avec 
l'annexion  d'une  petite  pompe  agissant  à  jet  soutenu. 

4°  -La  clysette,  petit  instrument  très-commode  que  l'on  peut  por- 
ter dans  sa  poche  sans  aucun  embarras. 

5°  -  Uirrigateur,  instrument  des  plus  précieux  inventé  et  mis 
en  usage  par  M.  le  Dr.  Éguisier.  C'est  un  corps  de  pompe  muni 
d'une  mécanique  analogue  à  celle  des  lampes  modérateurs.  Il  se  rem- 
plit et  se  remonte  absolument  comme  la  lampe  en  question ,  il  est 
pourvu  d'un  tuyau  flexible,  muni  à  sa  base  d'un  robinet,  et  terminé 
à  son  extrémité  par  la  canule  nécessaire  à  tous  ces  instruments. 

Grâce  à  l'irrigateur,  les  lavements  se  prennent  de  la  manière  la 
plus  commode  et  se  donnent  avec  toute  la  décence  possible.  Voici 
la  manière  de  procéder  :  on  verse  le  liquide  dans  l'irrigateur,  on 
monte  l'instrument,  la  canule  est  introduite,  puis  ayant  ouvert  le 
robinet  l'opération  se  fait  toute  seule.  Notez  qu'on  peut  modérer 
la  douche  à  volonté  en  n'ouvrant  le  robinet  qu'au  quart  ou  au  tiers. 

Remarque.  -  Quel  que  soit  l'instrument  que  l'on  emploie,  il  faut 
faire  attention  de  le  faire  manoeuvrer,  avant  de  l'introduire  dans  le 
rectum,  afin  qu'il  ne  contienne  pas  d'air.  On  doit  enduire  la  canule 
avec  de  l'huile"  pour  en  faciliter  l'introduction.  Il  faut  agir  de  ma- 
nière à  ce  que  la  projection  du  liquide,  lancé  dans  l'intestin,  ne  soit 
ni  brutale  ni  saccadée,  car  la  commotion  qui  en  résulterait  en  cau- 
sant des  coliques,  non  seulement  pourrait  empêcher  de  compléter 
l'opération,  mais  pourrait  obliger  les  malades  à  rendre  le  liquide  déjà 
introduit. 
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Les  malades  doiveat  éviter  de  faire  de  fortes  aspirations  pendant 
riatroductioQ  du  lavemant,  pareeque  dans  une  grande  aspiration  le 
diaphragme  s'abaisse  presque  jusqu'au  milieu  de  l'abdomen,  il  presse 
par  conséquent  sur  tous  les  viscères  du  ventre,  et,  pesant  sur  le  gros 
intestin,  il  peut  s'opposer  à  sa  dilatation  et  barrer  le  passage  au  li- 
quide. Il  faut,  surtout,  éviter  de  faire  des  eJBForts  d'expulsion. 

Généralement  on  prend  trois  fois  autant  de  remède  par  l'intestin 
qu'on  pourrait  en  prendre  par  la  bouche,  cependant  cette  règle 
souffre  bien  des  exceptions,  et  il  est  plus  prudent  d'en  prendre  moin  s 
que  trop'  Les  lavements  destinés  à  vider  l'intestin  n'ont  pas  besoin 
d'être  gardés,  on  peut  les  rendre  aussitôt  qu'on  en  éprouve  le  be- 
soin, on  ne  doit  pas  même  attendre  trop  longtemps,  car  le  liquide 
étant  absorbé  ne  produirait  pas  l'effet  voulu.  Mais  les  lavements  mé- 
dicamenteux doivent  être  gardés  un  temps  suffisant  pour  que  le  re- 
mède ait  le  temps  d'être  absorbé,  par  exemple,  15  à  25  minutes. 
Dans  ce  cas,  il  ne  faut  pas  s'en  rapporter  au  courage  des  malades, 
il  faut  q'un  lavement  destiné  à  être  gardé  un  certain  temps  soit  pré- 
cédé d'un  lavement  d'eau  tiède,  pour  vider  l'intestin,  et  on  peut  au 
besoin  presser  un  linge  chaud  sur  le  fondement. 

La  meilleure  manière  de  suspendre  l'huile  dans  l'eau,  pour  un 
lavement,  consiste  à  la  mêler  exactement  avec  un  mucilage  épais  ou, 
encore  mieux,  avec  un  jaune  d'œuf,  autrement  l'huile  reste  dans 
l'instrument. 

Lorsqu'on  emploie  l'huile  de  croton  il  faut  faire  attention  de  ne 
pas  répandre  le  lavement  sur  les  parties  environnantes  et  de  laver  ces 
partiesavec  soin  car  l'huile  occasionnerait  beaucoup  d'inflammation. 

Certains  remèdes  acres  et  caustiques  doivent  nécessairement  être 
mêlés  à  un  mucilage  adoucissant. 

Les  lavements  simples  ou  purgatifs  se  donnent  avec  seize 
à  vingt  onces  de  liquide  pour  un  adulte,  et  moitié  cette  quantité 
pour  les  enfants.  Mais  les  lavements  distinés  a  être  gardés,  tels  que 
ceux  de  quinine,  d'opium,  &.,  ne  doivent  pas  être  administrés  avec 
plus  de  2  à  3^  onces  de  mucilage. 

Le  lavement  le  plus  en  usage,  pour  tous  les  cas  où  il  s'agit  de 
rendre  les  intestins  libres,  est  le  lavement  domestique  V.  ce  mot. 
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On  emploie  aussi,  dans  le  même  but,  en  lavement,  du  bouillon  faible 
de  l'infusion  de  graine  de  lin,  de  l'eau  tiède  ou  froide,  de  l'eau  et  du 
savon,  &.. 

ENEMA  ALOES.  (F)  Lavement  d'Aloes.  (A)  Enenia  o/Aîoes, 

^.h.  -  Aloës,  9ij.  Carbonate  de  Potasse,  gr.  xv.  Décoction 
d'0rge,0ss.  Triturez  ensemble. 

Usage.  -  Pour  expulser  les  ascarides  du  rectum,  et  dans  l'amé- 
norrhée accompagnée  de  constipation. 

ENEMA  ASSAFŒTID^,  (Syn)  Enema  Fœtidum.  (F)  La- 
vement d' Assafœtida,  L.  Fétide.  (A)  Enema  Assa/etida,  Fetid 
Clyster. 

V^.  Br.  -  Teinture  d'assafœtida,  jvj.  Empois,  3vj.  Triturez  et 

donnez  en  une  seule  dose.  Il  vaudrait  mieux  préparer  ce  lavement 

avec  la  gomme  d'assafœtida,  la  teinture  étant  sujette  à  irriter  les 

intestins  à  cause  de  l'alcool  qu'elle  contient. 

•     Prop.  Usage.  -  Antispasmodique,  carminatif  et  laxatif.  Employé 

dans  l'hystérie,  les  convulsions  des  enfants,  &.. 

ENEMA  COLOCYNTHIDIS.  (F)  Lavement  de  Coloquinte. 
(A)  Enema  or  Clyster  of  Cohcynth. 

V^.  L.  -  Extrait  de  Coloquinte  Comp.  9ij.  Savon  Noir,  5J. 
Eau,  Oj.  Triturez  le  tout  ensemble. 

Prop  Usage.  -  Purgatif,  stimulant.  Employé  dans  la  constipa- 
tion et  les  coliques.  V.  Clystères. 

ENEMA  COMMUNE.  (F)  Lavement  Domestique,  Lavement 
Simple.  (A)  Common  or  Domestic  Clyster. 

V^.  Gruau  à  l'eau  ou  Mêlasse  et  Eau,  Oss.  à  Oj.  Sel  de  table,  ^j. 
Huile  ou  Saindoux,  Jss. 

Prop.  Usage.  -  Laxatif.  Employé  dans  la  constipation. 

ENEMA  MAGNESIE  SULPHATIS.  (Syn)  Enema  Ca- 
tharticun.  (F)  Lavement  Purgatif.  (A)  Cathartic  Clyster,  Ene- 
ma of  Sulphate  of  Magnesia. 

B;.  Br.  -Sulphate  de  Magnésie,  |j,  (avoir-du-poids).  Huile  d'o- 
live, 3J.  Empois  claire,  Oj.  Faites  dissoudre  le  sel  dans  l'empois, 
ajoutez  l'huile  et  mêlez. 

Prop.   Usage.  -  Les  mêmes  que  le  précédent. 
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ENEMA  OPII.  (Syn)  Evema  Opii  Vel  Anodynum.  (F)  La- 
vement d'Opium,  L.  Anodin.  (A)  Ehcma  of  Opium,  Anodyne 
Enema. 

JR;.  -  L.-  E.-  D.  -  Teinture  d'Opiuir,  3ss.  Empois  claire,  |iv. 

Prop.  Usage.  -  Anodin.  Employé  dans  les  maladies  de  la  vessie, 
les  diarrhées,  la  dys8enterie,&.. 

ENEMA  TABACI.  (Syn)  Enema  Niœtianœ.  (F)  Lavement 
de  Tabac.  (A)  Enema  of  Tobacco. 

R;.  L.  E.  -  Tabac  en  feuilles,  3j.  Eau  bouillante,  Oj.  Faites 
macérer  pendant  une  heure  et  passez. 

Prop.  Usage.  -  Sédatif.  Employé  dans  les  hernies  étranglées, 
les  affections  spasmodiques.  V.  Clystère. 

ENEMA  TEREBINTHINJE.  (F)  Lave  ment  d'huile  de  Té- 
réhenthine.  (A)  Enema  of  Turpentine. 

Tl.  L.  E.  D.  -  Huile  de  Térébenthine,  Jj.  Jaune  d'œuf,  No.  1 
Triturez  et  ajoutez  graduellement  Tisane  d'orge,  ^xix.  La  British 
Pharmacopeia  met  à  la  plac:^  de  la  tisane  d'orge,  15  onces  d'empois. 

Usage.  -  Dans  les  aflfections  des  organes  urinaires,  dans  l'amé- 
norrhée, la  constipation  obstinée,  l'accumulation  de  vents  dans  les 
intestins,  &.. 

EMPLATRE  de  KEER.  (  de  l'hôpital  de  Louvain  ) 

■R;.  -  C'éruse  et  Calamine,  aa  ^iij.  Suif  de  bœuf  et  moelle  de 
bœuf,  aa  ib^.  Cire  blanche,  lb|-,  Eau,  Oij.  Mêlez  ensemble  la  cé- 
ruse,  la  calamine  et  l'eau  ;  après  une  demi-heure  d'ébuUition,  ajou- 
tez la  moelle  et  le  suif;  faites  rebouillir  encore  une  heure  et  demie. 
Quand  la  céruse  sera  bien  dissoute,  ajoutez-y  la  cire,  liquéfiez, 
faites  refroidir,  ôtez  l'eau  et  faites  évaporer  en  consiatance  d'em- 
plâtre. 

Usage.  -  C'est  un  excellent  topique  pour  tout  espèce  d'ulcères, 
surtout  ceux  des  jambes  et  les  ulcères  variqueux.  Cet  emplâtre  ne 
doit  être  enlevé  que  pour  l'essuyer  et  pour  nettoyer  la  plaie  ;  on  la 
remet  ensuite. 

EPIG^A  REPENS.  (F)  Epigée  Rampante.  (A)  Trailing 
Arhustus,  May-Flower,  Grouvd  Laurel. 

Plante  indigène,  de  la  famille  des  éricacées. 

P.  U.  -  Les  feuilles  et  les  tiges. 
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Prop.  Usage.  -  Les  mêmes  que  le  Buchu  et  l'uva-ursi. 

Dose.  -  De  l'infusion,  Q.  V. 

EPILOBIUM  ANGUSTIFOLIUM,    (Syn)    E.  Spkatum. 
(F)  Epihhe  en  épi.  (A)  Wilhw-Herh. 

Plante  indigène,  de  la  famille  des  onagrariéts. 

P.  U.  -  Les  feuilles  et  la  racine. 

Prop.  Usage.  -  On  croit  que  cette  plante  est  (îmollieute,  touique 
et  astringente.  Employt'e  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur  en  infusion 
en  décoction  et  en  cataplasme  dons  les  cas  qui  requièrent  l'usQt^e 
des  astringents,  des  émoUients  et  des  toniques. 

Dose.  -  Non  déterminée. 

Remarque  -  II  y  a  un  grand  nombre  d'espèces  d'épilobes  toutes 
indigènes  et  appartenant  îi  la  même  famille.  Elles  ont  à  peu  près  les 
propriétés  de  la  précédente. 

EQUISETUM  HYEMALE,  (Syn)  Hippxiris.  (F)  Prèle  d'hi- 
ver, Prèle  des  Tourneurs,  Asprêlc.  (A)  Scouring-Rush,  Shave-grass. 

Plante  indigène,  de  la  famille  des  égulsétacées. 

P.  U.  -  Toute  la  plante. 

Prop.  Usage.  -  Diurétique.  Employée  quelquefois,  eu  infusion, 
dans  l'hydropisie  et  les  maladies  des  voies  urinairee.  Les  tiges  de 
cette  espèce  de  prGlc,  fortemcut  incrustées  de  silice,  servent  à  polir 
le  bois  et  i\  écurer  les  métaux.  t, 

Dose.  -  De  l'infusion,  Q.  V. 

Remarques.  -  Lajj/'c/e  des  champs,  queue  de  renard,  queue  derat 
(equîsctum  arvcnse,  (^A)  Jîeld  horse  tait.)  la  prêle  des  vases,  quaie 
de  cheval,  CE.  limosum,  E.  idiginosum,  (A)  marsh  horse-taîl),  et 
plusieurs  autres  espèces  de  prêles  indigènes  ont  la  réputatioud'ôtre 
astringentes;  on  les  emploie,  comme  remède  domestique,  dans  Icsh^- 
morrliagies,  la  diarrhée,  &.. 

ERECHITES  KIERACIFOLIA,  (Syn)  Eriophthalmia  Hi- 
craci/oUa,  Stnccw  Uieraci/olius.  (F)Crèvc-Ycux  d'Epervicr.  (A) 
Fire-Wood. 

Plante  indigène,  annuelle,  de  la  famille  des  composées.  Elle  aune 
odeur  un  peu  aromatique,  mais  désagréable,  une  saveur  un  peu  acre 
ot  amèrc,  très-désagréable.  On  Ta  employée  dans  la  dyssentcrie. 
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ERGOTA,  (Syn)  Secale  Comutum.  (F)  Seigle  Ergoté,  Ergot 
de  Seigle.  (A)  Ergot,  Spurred  Rye. 

Oa  appelle  ainsi  un  corps  droit  ou  courbe  et  allongé,  long  de  \ 
de  pouce  à  1^  pouce,  épais  d'une  demi-ligne  à  trois  lignes,  qui 
occupe  la  place  du  grain  de  seigle.  On  le  rencontre  quelquefois, 
mais  moins  communément,  à  la  place  du  grain  de  blé,  d'avoine,  de 
maïs,  &.;  il  varie  alors  un  peu  de  volume  et  de  forme. 

On  a  cru  que  le  seigle  ergoté  était  une  altération  de  grains  pro- 
duite par  les  années  humides;  mais  De  GandoUe  a  démontré  que 
ce  produit  était  dû  à  l'envahissement  d'un  champignon  :  sclerotium 
clavus.  Ce  fait  est  prouvé  par  l'analyse  chimique,  qui  nous  y  dé- 
montre les  principes  ordinaires  des  champignons. 

Des  populations  entières  se  nourrissent  de  seigle  contenant  de 
l'ergot.  Quand  le  pain  en  contient  un  cinquième,  il  provoque  une 
espèce  d'enivrement.  L'usage  longuement  continué  cause  l'abrutis- 
sement des  ivrognes  et  des  mangeurs  d'opium  ;  un  autre  phénomène 
des  plus  remarquables,  c'est  le  sphacôlo  qui  s'empare  souvent  des 
mains,  des  pieds,  et  qui  peut  aussi  envahir  tous  les  membres  infé- 
rieurs. Lorsque  le  pain  est  épais,  peu  cuit,  il  est  beaucoup  plus  dan- 
gereux que  lorsqu'il  est  sous  forme  de  galettes  plates  durcies  par 
une  cuisson  longuement  continuée  ;  il  paraît  certain  qu'une  chaleur 
de  100  degrés  modifie  les  propriétés  du  seigle  ergoté.  On  attribuait 
au  seigle  contenant  beaucoup  d'ergot  les  épidémies  décrites  sous  le 
nom  de  convulsions  céréales  ;  mais  Dan  oe  a  montré  que  ces  épidémies 
ressemblaient  beaucoup  à  l'épidémie  connue  sous  le  nom  à'acrody- 
nie,  qui  a  régné  à  Paris,  en  1829,  où  l'on  ne  mangeait  pas  de  seigle 
ergoté.  On  comprend  sans  peine  que  d'autres  altérations  dos  grains 
ou  des  farines  aient  pu  déterminer  ces-  épidémies.  .u ,  *  i  , 

Le  seigle  ergoté  est  d'une  coi  leur  violette  foncée,  blanchâtre  à 
l'intérieur,  inodore,  d'une  saveur  llcre  et  nauséabonde  ;  il  cèdo  ses 
propriétés  à  l'eau  et  à  l'alcool  ;  une  trop  longue  cootion  les  lui  fait 
perdre  en  partie.  , 

La  poudre  ne  doit  être  préparée  qu'à  mesure  que  l'on  en  n  besoin. 

Comp.  -  Huile  grasse  particulière,  matière  grasse  particulière, 
cérine,  ergotine,  osmozôme,  sucre  particulier,  matière  gommcuso, 
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Qxtraotive,  albumine,  fongine,  phosphates  de  chaux  et  de  potaesc. 
J\op.  -  Stimulant,  agissant  surtout  sur  le  système  musculaire 
do  l'utérus,  narcotique.  A  haute  dose,  poison  narcotico-âcre.  V.  An- 
tidote. 

Uisn^e.  -  Dans  la  leucorrhée,  les  hémorrhagies  utérines  puerpé- 
rales et  non  puerpérales,  la  délivrance  tardive,  les  caillots  dans  la 
matrice,  la  paralysie  du  rectum  et  de  la  vessie,  &..  Des  expériences 
de  M.  Payan,  d'Aix,  et  colles  de  M.  Boudin,  ont  prouvé  que  le 
seigle  ergoté  possédait  une  action  excitatrice  spéciale  sur  la  moelle 
spinale.  Do  toutes  les  propriétés  de  l'ergot  de  seigle,  la  plus  impor- 
tante et  la  mieux  constatée  est  celle  de  solliciter  les  contractions  uté- 
rines dans  le  cas  d'inertie  de  la  matrice.  La  durée  de  l'action  du 
médicament  varie  d'une  demi-heure  à  une  heure  et  demie;  cotte  ac- 
tion va  en  s' affaiblissant  au  bout  d'une  demi-heure  ;  mais  elle  re- 
prend son  intensité  si  Ion  en  donne  une  nouvelle  dose,  même  quand 
les  contractions  sollicitées  par  la  première  auraient  baissé.  L'emploi 
du  seigle  ergoté  est  indiqué  quand  le  travail  est  languissant  et  que 
la  dilatation  du  col  utérin  est  manifeste  ;  mais  il  faut  être  très  ré- 
servé dans  son  administration,  qui,  trop  hfitive  ou  intempestive, 
peut  être  dangereux  pour  la  mère  ou  pour  l'enfant,  comme  cela  a 
été  très  bien  établi  dans  un  beau  rapport  fait  à  l'Académie  de  mé- 
decine, par  M.  Danyau. 

L'ergot  donné  à  la  dose  d'une  demi  drachme  à  une  drachme,  oc- 
casionne souvent  des  nausées  et  des  vomissements,  et  à  plus  forte 
dose,  il  produit  une  sensation  de  pesanteur  et  de  douleurs  dans  la 
tête,  de  l'étourdissemcnt,  la  dilatation  des  pupilles,  le  délire  et 
même  la  stupeur,  ce  qui  prouve  qu'il  possède  des  propriétés  narco- 
tiques^. 

A  l'extérieur,  on  emploie  l'ergot  comme  hémostatique  et  on  in- 
joctions  dans  les  hémorrhagies  utérines  ;  son  emploi  demande  cepen- 
dant beaucoup  de  précautions,  car  on  a  vu  des  cas  (  chez  les  ani- 
maux) où  étant  appliqué  sur  la  peau  dépouillée  de  son  épidermc, 
il  a  produit  la  pourriture  des  parties. 

L^  Ergot  de  froment  peut  être  employé  dans  les  mêmes  cas  que 
celui  de  seigle. 
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Dose.  -  De  la  poudre  pour  une  femme  en  couche,  gr.  zv.  à  zz. 
répét<$3  toutes  les  vingt  mioutea,  jusqu'à  ce  que  l'effet  soit  produit 
ou  que  la  malade  en  ait  pris  gj* 

Po  l'infusion  (ergot,  5j.  eau,  ^iv,)  Jj.  toutes  les  vingt  minutes, 
jusqu'à  effet.  Pour  les  autres  cas,  on  donne,  gr.  v.  à  xv.  3  f.  p.  j. 
augmentant  graduellement,  mais  on  ne  doit  pas  continuer  trop  long- 
tompB.  Dana  des  cas  pressants  d'hémorrhagie,  on  peut  répéter  les 
doses  toutes  los  deux  heures  et  même  plus  souvent,  par  exemple, 
toutes  les  25  minutes. 

Prep.  Off.  -  Extractum  Ergotœ  Fluidum  ;  Extractum  Ergotee 
Liquidum;  Infusum  Ergotao;  Tinotura  Ergotœ;  Vinum  Ergotae. 

Remirque.- Jjorj*oihmQeat  une  affection  causée  par  l'usage  ali- 
mentaire de  l'ergot.  Quelquefois  les  symptômes  se  bornent  à  des  ver  - 
titres,  dos  spasmes,  dos  convulsions  (ergotisme  œnvuhiff  raphania^ 
Linné  );  mais  le  plus  souvent  il  survient  un  engourdissement  des 
pieds  et  dos  mains,  qui  se  flétrissent,  perdent  le  sentiment  et  le  mou- 
veaicat,  et  se  séparent  du  corps  par  gangrène  sôche  (ergotisme  gcm- 
qréncux,  necrosia  uatilaghica).  La  nature  et  le  traitement  de  cette 
maladie  sont  encore  peu  connus.  Quelques  médecins  proposent  la 
saignée  générale  comme  premier  moyen,  puis  l'opium  à  l'extérieur, 
et  des  boissons  acidulées  abondantes.  Mais  lorsqu'il  y  a  gangrène, 
il  faut  recourir  uux  antiseptiques  les  plus  énergiques  :  l'auiputution 
est  rarement  suivie  de  succès. 

ERGOTINE,  Extrait  Hémostatique  de  Bonjean.  (L)  Extrao 
tum  Ergotœ.  (A)  Ergotin,  Extract  of  Ergot. 

Go  nom  a  été  donné  à  deux  substances  différentes  et  tuut::s  deux 
mal  déterminées,  car  il  n'existe  aucune  bonne  analyse  iuuuédiate 
de  l'orgot  de  seigle  en  particulier  et  des  champignons  en  général. 

Ergotine  de  Wigei'8.  Substance  insoluble  dans  l'eau  et  dans  l'é- 
thcr,  solublc  dans  l'alcool  qui  sert  à  la  retirer  de  la  poudre  d'ergot 
déjH  traitée  par  l'éther,  pulvérulente,  non  cristallisée,  d'un  rouge 
brun,  d'une  saveur  amère  un  peu  dore,  ni  acide  ni  alcaline.  On  en 
retire  1,  25  pour  100  au  plus  de  l'ergot.  Ses  propriétés  sont  mal 
connues  ;  Pnrola  néanmoins  a  démontré  qu'à  la  dose  de  50  centi- 
grammes elle  ralentissait  notablement  les  battements  du  pouls.  Soa 
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action  sur  l'utéraB  dans  raocouchement  n'est  pas  connue. 

Ergotine  de  Bonjean.  Il  est  reconnu  que  ce  nom,  qui  semble  in- 
diquer un  principe  immédiat  de  l'ergot,  est  mal  appliqué,  car  ce 
produit  n'est  autre  que  l'extrait  aqueux  de  l'ergot  de  seigle,  dont 
on  retire  14  à  16  pour  100.  C'est  un  extrait  mou,  rouge  brun,  très- 
homogène,  d'une  odeur  agréable  de  viande  rôtie,  d'une  saveur  un 
peu  piquante  et  amère;  il  forme  avec  l'eau  une  dissolution  d'un 
beau  rouge,  limpide  et  transparente.  Ce  composé  agit  sur  les  fibres 
musculaires  de  l'utérus  comme  la  poudre  d'ergot;  mais  il  faut  en 
employer  jusqu'à  1  gramme,  et  il  est  bien  plus  cher  sans  être  plus 
sûr;  aussi  lui  préfère-t-on  l'ergot.  Ses  prétendues  qualités  hémos- 
tatiques  directes  ou  indirectes  ont  été  singulièrement  exagérées  par 
l'enthousiasme  ;  aussi  est-il  abandonné  à  cet  égard.  Il  est  positif 
seulement  qu'il  ralentit  la  circulation  et  qu'il  peut  être  donné  comme 
succédané  de  la  digitale,  à  la  dose  de  2  à  4  grammes,  dans  une  po- 
tion à  prendre  en  vingt-quatre  ou  quarante-huit  heures. 

Trois  autres  alcaloïdes  ont  été  découverts  dans  l'ergot:  le  Secalin 
(  Secxdia),  VEcholina  et  VErgotina.  (  V.  Dispensaire  des  E.-U.) 
Les  deux  derniers  sont  brunâtres,  en  apparence  non  cristallisables 
l^èrement  amers,  alcalins  par  leur  réaction  sur  le  papier  tournesol 
solubles  dans  l'alcool  et  l'eau,  et  insolubles  dans  l'éther  pur  et  le 
chloroforme.  Avec  les  acides,  ils  [forment  des  sels  qui  ne  sont  pas 
cristallisables  et  qui  sont  généralement  déliquescents.  Brûlés,  ils 
se  consument  entièrement  sans  laisser  de  résidu.  Ohauffés  avec  de 
la  chaux,  ils  donnent  de  l'ammoniaque,  [ce  qui  prouve  qu'ils  oon* 
tiennent  du  nitrogène. 

Le  bichlorure  de  platine  produit  avec  la  solution  d'eobplina,  une 
couleur  orange  foncée,  et  cette  même  solution  traitée  par  le  cyanure 
de  potassium  donne  un  précipité  blanc,  tandis  que  la  solution  d'er- 
gutina  n'est  pas  affectée  par  ces  deux  réactifs. 

Quant  à  leur  effet  sur  le  système,  on  croit  qu'un  demi  grain  d'eo- 
Volina  (qui  équivaut  à  trente  grains  d'ergot),  produit  des  effets 
prononcés  sur  le  cerveau  et  la  moelle  épinière  avec  contraction  invo- 
lontaire des  muscles  suivie  de  dépression  générale,  mais  peu  de 
changement  dans  le  pouls. 
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L'ergotina  est  moins  active;  elle  cause  cependant  quelques  dé- 
rangements cérébraux  avec  réduction  du  pouls. 

ERIGERON  CANADENSE,  (Syn)  E,  Pusillum.  (F)  Ver- 
geroîe  du  Canada.  (A)  Ganadian  Fleabane. 

Plante  indigène,  annuelle,  de  la  famille  des  œmposées. 

P.  U.  -  Toute  la  plante. 

Comp.  -  Cette  plante  a  fourni  à  l'analyse,  de  l'extractif  [amer, 
du  tannin,  de  l'acide  gallique  et  une  huile  volatile. 

Quai.  -  Odeur  agréable,  saveur  acre,  un  peu  amère  et  quelque 
peu  astringente  ;  elle  cède  ses  propriétés  à  l'eau  et  à  l'alcool;  son 
âcreté  diminue  par  la  coction. 

Prop.  -  Diurétique,  tonique,  astringente. 

Usage.  -  Dans  la  diarrhée,  l'hydropisie,  &. 

Dose.  -  De  la  poudre,  gss.  à  3j.  De  l'infusion  (feuilles,  ^j-  eau, 
Oj.  )  ^ij.  à  §iv.  De  l'extrait  aqueux,  gr.  v.  à  x.  toutes  les  2  heures. 

Prep.  Off.  -  Oleum  Erîgerontis  Canadensis. 

ERIGERON  HETEROPHYLLUM,  (Syn)  E.  Annmm 
Stenadis  Annua,  PuUcaria  Annua.  (F)  Vergerole  Annuelle,  (A) 
Gommon  Flea-bane,  White-weed. 

Plante  indigène,  bisannuelle,  de  la  famille  des  composées. 

P.  U.  -  Toute  la  plante. 

Quai.  -  Odeur  faible  aromatique,  saveur  un  peu  amère;  elle  oède 
ses  propriétés  à  l'eau. 

Prop.  -  Diurétique  ;  elle  ne  dérange  pas  l'estomac. 

Usage.  -  Dans  l'hydropisie,  la  gravelle  et  autres  affections  né- 
phrétiques, &. 

i)o«e.  -  De  l'infusion  ou  de  la  décoction  (feuilles  §j.  Eau,Oj.)  Sj. 
àij.  On  en  peut  prendre  une  chopine  dans  les  vingt-quatre  heures. 

ERIGERON  PHILADELPHICUM,  (Syn)  E.  Strigosum, 
E.  Integri/oUum,  E.  Ambiguum.  (F)  Vergerole  ou  Vergerette  de 
Philadelphie.  (A)  Philadelphia  Flea-bane,  Scabious,  Skevisch. 

Plante  indigène,  vivace,  de  la  famille  des  composées. 

Quai.  Prop.  Usage.  Dose.  -  Comme  la  vergerole  annuelle. 

ERYNGIUM  AQUATICUM,  (Syn)  E.   Yuccœ/oUum.  (F) 
Panicaut  Aquatique,  (A)  Button  Snake-Root,  Water  Eryngo. 
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Plante  indigène,  à  racine  vivace,  de  la  famille  des  omhelU/ères. 

P.  U.  -  La  racine  (Eryngium). 

Quai.  -  Cette  racine  est  amère,  piquante,  d'une  saveur  aroma- 
tique. 

Prop.  -  Diaphorétique,  expectorante,  émétîque. 

Usage.  -  Employée  comme  expectorant  dans  les  afifections  des 
poumons  et  des  bronches.  Ses  effets  ressemblent  à  ceux  de  la  rar 
cine  de  seneka. 

Dose.  -  Non  déterminée. 

EEYTHRONIUM  AMERICANUM,  (Syn)  K  Fhvum,  E, 
Dens-  Canis,  E.  Lanceolatuniy  E.  Longifolium.  (F)  Erythrone 
d^ Amérique,  Ail  Doux.  (A)  Yellow  Ert/thronium,  Yelîow  Snake- 
Leaf. 

Plante  indigène,  vivace,  de  la  famille  des  liliacées.  La  racine  de 
cette  plante  est  un  bulbe  ;  il  doit  être  employé  récemment  séché 
ainsi  que  le  reste  de  la  plante. 

P.  U.  -  Toute  la  plante.  >  w  n 

Prop.  -  Emétique,  expectorant. 

Dose.  -  Comme  emétique,  de  la  poudre  récente,  gr.  xx.  à  xh. 
Comme  expectorant,  gr.  iij.  à  v. 

ERYTHROXYLUM  COCA.  (F.  A)  Coca. 

Arbrisseau  originaire  du  Pérou,  de  la  famille  des  érithroxylées. 

P.  U.  -  Les  feuilles. 

Quai.  -  Ces  feuilles  sont  ovales,  ablongues,  pointues,  deux  pouces 
ou  plus  de  long,  un  pouce  dans  leur  plus  grande  largeur  ;  elles  res- 
semblent aux  feuilles  de  thé  ;  bien  sèches,  elles  ont  une  odeur  agréa- 
ble et  une  saveur  particulière  ;  la  décoction  est  un  peu  amère  et 
astringente. 

Les  feuilles  mâchées,  en  petite  quantité,  par  les  courriers,  les 
voyageurs  et  les  ouvriers  mineurs,  leur  permettent  de  rester  un  oa 
deux  jours  sans  prendre  de  nourriture  solide  ou  liquide  ;  elles  cal- 
ment la  soif  et  la  faim,  soutiennent  les  forces  ;  mâchées  en  grande 
quantité,  elles  agissent  comme  le  vin  ;  mêlées  au  tabac  et  mâchées, 
elles  ont  un  effet  analogue  à  celui  du  haschisch  (V.  ce  mot).  Elles 
ont  un  effet  légèrement  excitant. 
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Dose.  -  La  dose  moyenne  prise  en  infusion  est  de  3  à4  drachmes, 

ESSENTIA.  (F)  Essences.  (A)  Essences. 

Oa  donne  le  nom  d'essence  à  l'alcool  chargé  du  principe  actif  des 
plantes  soit  par  la  distillation,  soit  par  le  simple  mélange  de  l'alcool 
avec  des  huiles  volatiles  ;  c'est  ainsi  que  Ton  prépare  l'essence  de 
peppermint  et  beaucoup  d'autres.  Le  nom  d'essence  appartient  sur- 
tout aux  huiles  volatiles. 

On  connaît  sous  le  nom  d'Essences  artificielles  de  fruits,  (A) 
Artificial  Fruit  Essences,  des  essences  obtenues  par  le  mélange  de 
quelques  éthers  composés  qui  ont  l'odeur  et  la  saveur  de  certains 
^its.  On  prépare  ainsi  les  essences  artificielles  suivantes  : 

1°  Il  essence  éPanana.  (A)  Pine-ajyple  Essence.  Mêlez  ensemble 
1  partie  d'éther  butyrique  (  butyric  ether  ou  butyrate  of  ethylic 
etber),  et  8  à  10  parties  d'alcool.  25  à  30  gouttes  de  cette  essence 
ajoutées  à  une  livre  de  sucre  contenant  un  peu  d'acide  citrique,  lui 
doDoent  l'odeur  et  la  saveur  d'anana. 

2°  V Essence  de  Banane  (A)  Banana  Essence.  Mêlez  au  goût 
de  l'éther  butyrique  et  de  l'acétate  d'éther  amylique;  ajoutez  en- 
suite de  l'alcool  au  goût. 

3°  Essence  de  Coing  (A)  Quince  Essence. 

J^.  >  Pelargonic  Ether,  (Œnanthio  Ether  ou  Pelargonate  of 
Ëthylic  Ether),  Alcool,  aa  Q.  S.  au  goût. 

4°  Essence  de  Poire  Bergamotte,  (A)  Bergamot  Pear  Essence. 

J^.  -  Acétate  d'Ether  Amylique  (  Acétate  of  Amylio  Ether  ), 
15  parties,  Ether  Acétique,  ^  partie;  mêlez  et  ajoutez  100  parties 
d'Alcool. 

5°  Essence  de  Poire  Jargonelle,  (A)  Jargonelle  Pear   Essence. 

V^.  -  Acétate  d'Ether  Amylique  (  Acétate  of  Amylio  Ether  ), 
Alcool,  aa  Q.  S.  au  goût. 

6"  Essence  de  Pomme  (A)  Apple  Essence. 

V^.  -  Yalérianate  d'Ether  Amylique  (  Valerianate  of  Amylio 
Ëther),  1  partie.  Alcool,  6  à  8  parties;  mêlez. 

Usage.  -  Toutes  ces  différentes  essences  sont  employées  pour  aro- 
matiser les  gelées,  les  sirops,  les  crèmes,  les  desserts,  les  remèdes  &. 

ESSENTIA  ABIES  NIGR-aB.  (F)  Essence  d'Epinette.  (A) 
Eumce  of  Spmce. 
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V^.  E.-U.  -  Faites  bouillir  des  jeunes  branches  d'épinette  jaune, 
évaporez  la  décoction  en  consistance  de  mêlasse. 

QtiaL  -  Odeur  et  saveur  d'épinette,  couleur  de  mêlasse. 
Usage.  -  Pour  la  préparation  de  la  bière  d'épinette,  (A)  Spmce 
Béer,  dont  voici  la  formule. 

V^.  -  Essence  d'Epinette,  Oss.  Poivre  de  la  Jamaïque,  gin- 
gembre.  Houblon,  aa  |iv.  Eau,  3  gallons.  Faites  bouillir  5  à  10  mi- 
nutes ;ooulez,  ajoutez  11  gallons  d'eau  chaude,  6cliopines  de  mêlasse 
ou  plus  au  goût,  1  chopine  de  yeast.  Laissez  fermenter  24  heures. 
Cette  bière  est  une  boisson  rafraîchissante,  légèrement  laxative. 

ESSENTIA  AMBRAGRISE^.  (F)  Essence  d'Ambre  Gris. 
(A)  Essence  of  Ambergns. 

V^.  E.-U.-  Ambre  Gris,  3j.  Musc  gr.  viij.  Alcool,  ^viij.  Macé- 
rez quelques  jours;  filtrez. 
Prop.  -  Antispasmodique. 

Usage.  -  Pour  la  préparation  de  l'esprit  de  Lavande,  et  comme 
parfum. 
.  Dose.  -  Quelques  gouttes  sur  du  sucre. 

lESSENTIA    ANTHEMIDIS.  (F)  Essence  ou  Teinture  de 
Camomille.  (A)  Essence  of  Ohamomile. 
Prop.  Usage.  -  V.  Camomille. 

Dose.  -  3SS.  à  3j.  dans  une  demi  tasse  d'eau  chaude  sucrée  ou 
sur  un  morceau  de  sucre. 

ESSENTIA  AURANTII.  (F)  Essence  d'orange.  (A)  Es- 
sence of  Orange. 

V^.  -  Zestes  d'oranges  fraîches,  Ibl  ,  Alcool,  Oij.  Macérez  cinq 
ou  six  semaines,  pressez  et  filtrez. 
Prop.  -  Tonique,  aromatique. 

Usage.  -  Pour  aromatiser  les  desserts  et  les  remèdes.  L'Agua 
Caliente  des  Chiliens  qui  est  un  breuvage  tonique  et  antispasmo- 
dique délicieux  et  des  plus  utile  dans  les  vomissements  chroniques, 
les  défaillances,  le  manque  d'appétit,  l'énervation,  est  préparé 
comme  suit  :  2  ou  3  écorces  d'oranges  fraîches,  sucre  blanc  brûlé  sur 
des  braises,  3  ou  4  morceaux,  eau  bouillante,  ^  ou  1  tasse.  On  la 
prend  chaude.  On  peut  remplacer  l'écorce  d'orange  par  l'essence. 
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Dote.  -  De  ressence  ,  Q.  V. 

BSSENTIA  ou  SPIRITUS  CARUI.  (F)  Essence  ou  Ey>rit 
de  Carvi.  (A)  Essence  or  Spirit  of  Caraway. 
Vc'  D.-  Huile  de  Carvi,  Jj.  Alcool,  ^is..  Mêlez. 

Prop.  -  V.  Huile  de  Carvi. 

Dose.  -  3SS.  à  5j*  sur  du  sucre  ou  dans  un  verre  d'eau  chaude 
sacrée. 

BSSENTIA  FŒNICULI.  (F)  Essence  de  Fenouil.  (A)  Es- 
ienceo/Fenvd. 

Préparation  et  Usage..  -  Comme  la  précédente. 

BSSENTIA  ou  SPIRITUS  MENTHE,  PULEGII,  (Syn) 
Spiritus  Pulegii,  Aqua  Pulegii  Sjnritu^sa.  (F)  Essence  ou  Esprit 
de  Pouliot.  (A)  Essence  of  Penny-Royal.  Comme  la  précédente. 

Prop.  -  V.  Huile  de  Menthe. 

Dose.  -  9j.  à  3j.  sur  du  sucre  ou  dans  un  verre  d'eau  sucrée. 

BSSENTIA  ou  SPIRITUS  LIMONIS.  (F)  Essence  ou  Es- 
prit de  Citron.  (A)  Spirit  ou  Essence  o/Lemon. 

Prep.  et  Usage.  Comme  celle  d'orange  ou  huile  de  Citron,  §ij. 
Zestes  de  citrons  frais,  ^j.  Alcool,  Oij. 

BSSENTIA  ZINGIBERIS  et  ANTHEMIDIS.  (F)  Essence 
de  Gingembre  et  de  Camomille.  (A)  Essence  of  Ginger  and  Cha- 


^.  -  Essence  de  Gingembre,  Ess.  de  Ca^ii  "«mile,  aa  Jj.  Mêlez. 

Prop.  "  Tonique,  stomachique,  stimulante,  antispasmodique,  di- 
gestive  et  fébrifuge. 

Usage.  -  Dans  les  dérangements  de  l'estomac  et  des  intestins,  lés 
coliques  venteuses,  la  faiblesse  et  les  douleurs  spasmodiques  des 
voies  digestives,  les  refroidissements,  &. 

Dose.  -  S3S.  à  5j.  dans  ^tasse  d'eau  chaude  ou  sur  du  sucre. 

ETHER  CHLORHYDRIQUE  CHLORÉ.  (A)  Chhrinated 
Mwriatic  or  Chlorohydric  Ether. 

Ce  composé  est  incolore,  très  fluide,  ayant  une  odeur  aromatique 
éthérée  analogue  à  celle  du  chloroforme,  ou  mieux  encore,  à  celle 
de  la  liqueur  des  Hollandais,  une  saveur  sucrée  et  poivrée  à  la  fois  ; 
il  est  sans  action  sur  le  papier  tournesol  bien  sec,  mais  il  le  fait  sen- 
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siblement  virer  au  rouge  quand  il  est  humide;  il  est  peu  soluble 
dans  l'eau,  se  dissout  parfaitement  danp  l'alcool,  dans  l'éther  sulfu- 
rique  et  la  plupart  des  huiles  fixes  et  volatiles  ;  il  n'est  pas  directe- 
ment inflammable,  ce  qui  le  distingue  de  la  liqueur  des  Hollandais 
et  des  éthers  officinaux,  et  ce  qui  le  rapproche  au  contraire  du  chlo- 
roforme ;  il  présente  une  densité  variable  et  un  point  d'ébullition 
aussi  variable,  oscillant  entre  10  et  130  degrés  centigrade:  ce  qui 
indique  évidemment  que  ce  corps  n'est  pas  constitué  par  une  seule 
substance,  mais  bien  par  la  réunion  de  plusieurs  éthers,  de  densité 
et  de  tension  élastique  différentes.  Comme  ces  divers  éthers  chlor- 
hydriques  chlorés  jouissent  des  mêmes  propriétés  anesthésiques,  et 
que,  d'ailleurs,  il  serait  impossible  de  songer  à  les  séparer  exacte- 
ment les  uns  des  autres ,  M.  Mialhe  a  proposé  de  désigner  le  liquide 
qu'ils  constituent  sous  le  nom  générique  àUther  chhrhydrique  chloré. 

Prop.  Usage.  -  L'Ether  chlorhydrique  chloré  s'emploie  à  la  dose 
de  15  à  30  gouttes  versées  sur  la  partie  douloureuse,  ou  sur  un  liuge 
humide  que  l'on  applique  immédiatement  sur  elle,  et  que  l'on  main- 
tient en  contact  avec  là  peau  à  l'aide  d'un  morceau  de  toile  cirée 
et  de  quelques  tours  de  bandes.  Il  calme  d'ordinaire  très-rapidement 
la  douleur  et  détermine  l'anesthésiç  en  quelques  minutes. 

Bien  que  cet  éther  soit  moins  irritant  que  le  chloroforme,  il  n'est 
cependant  pas  dépourvu  de  toute  action  locale.  Par  un  contact  pro- 
longé avec  une  peau  fine,  il  donne  au  contraire  assez  souvent  lieu  à 
une  rougeur  érythémateuse  non  équivoque.  Employé  en  onctions 
sous  la  forme  de  pommade  (100  gouttes  pour  une  oncp  dégraisse), 
il  offre  rarement  ce  léger  inconvénient.  V.  Méthode  anesthésique. 

EUONYMUS  ATROPURPUKEUS,  (Syn)  Evonymm.  (F) 
Fusain  Pourpre.  (A)  Buming  Bush,  Indian  Arrowroot,  Wahoo, 

Arbrisseau  indigène,  de  la  famille  des  célastrinées. 

P.  U.  -  L'écorce. 

Comp.  -  Un  principe  amer  appelé  évonymine,  de  l'asparagine, 
une  résine  molle,  une  résine  jaune,  une  résine  brune,  une  résine  cris- 
tallisable,  une  huile  fixe,  de  la  cire,  de  l'amidon,  de  l'albumine,  de 
la  glucose,  de  la  pectine  et  divers  autres  sels  d'acides  organiques 
et  inorganiques. 
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Quoi.  -  Cette  écorce  sèche  est  blanchâtre,  recouverte  d'un  épiderme 
plus  foncé  ;  elle  a  une  odeur  faible,  particulière,  non  désagréable, 
une  saveur  douceâtre  mêlée  d'amertume  et  un  peu  piquante  ;  elle 
cède  ses  propriétés  à  l'eau  et  à  l'alcool. 

Prop.  Usage.  -  On  croit  que  cette  écorce  est  tonique,  bydragogue, 
diurétique,  antipériodique  et  cathartique  ;  mais  il  n'y  a  encore  rien 
de  certain  ni  sur  ses  propriétés  ni  sur  la  manière  de  l'employer  ;  elle 
peut  cependant  être  donnée  dans  l'hydropisie,  sous  la  forme  d'infu- 
sion, à  la  dose  d'un  verre  à  vin,  plusieurs  fois  par  jour. 

Remarque.  -  Il  est  probable  que  le  fusain  d'Amérique  (Evony- 
mus  Americanus,  E.  Sempervirens,  (A)  StrawberryTree),  et  le  fu- 
sain d'Europe,  Bonnet  de  prêtre.  Bois  à  lardoire,  (Evonymus  Euro- 
peus,  B.  vulgaris,  (A)  Burning  Bush),  possèdent  les  mêmes  proprié- 
tés et  peuvent  être  employés  dans  les  mêmes  cas. 

EUPATORIUM,  (Syn)  E.  Per/oliatum.  E.  Connatum.  (F) 
Eupatoire  Per/oliée,  E.  Percefeuille.  (A)  Thoroughwort,  Boneset. 

Plante  indigène,  vivace,  de  la  famille  des  Composées. 

P.  U.  -  Toute  la  plante,  moins  la  racine. 

Quai.  -  Odeur  faible,  saveur  extrêmement  amère,  et  un  peu  as- 
tringente ;  elle  cède  ses  propiétés  à  l'eau  et  à  l'alcool. 

/Vop.- Tonique,  diaphorétique,  émétique,  apéritive  selon  la  dose. 

ïïêoge. -Comme  diaphorétique  dans  le  catarrhe,  le  rhumatisme,  les 
fièvres  intermittentes  et  rémittentes,  les  maladies  inflammatoires,&. 
Comme  tonique,  donnée  froide  dans  la  dyspepsie,  la  faiblesse,&. 

Dose.  -  De  la  poudre  comme  tonique,  9.  à  3j.  3  f.  p.  j.  Gomme 
émétique  et  cathartique,  ^viij.etplus  d'une  forte  décoction.  Comme 
diaphorétique,  une  dose  de  l'infusion  chaude  toutes  les  deux  heures. 

Prep.  off  -  Infusmm  Eupatorii. 

Remarque.  -  Il  y  a  plusieurs  autres  espèces  d'eupatoires  toutes 
dé  la  même  famille,  qui,  probablement,  possèdent  les  même  proprié- 
tés que  la  précédente,  entre  autres,  l'eupatoire  pourpre  (eupatorium 
purpureum,  (A)  gravel-root),  l'eupatoire  maculée,  (E.  maculatum, 
(A)  spotted  eupatorium),  l'eupatoire  d'avicenne,  (E.  cannabinum, 
(A)  hemp  agrimony),  et  l'eupatoire  fistuleux  (B.  fistulosum,  (A) 
trumpet-weed). 
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EUPHORBIA  COROLLATA.  (F)  Euphorbe  Pétaloîde.  (A) 
Large-Jhwering  Spurge,  Milh-weed. 

Plante  indigène,  vivace,  delà  famille  des  euphorbiacées. 

P.  U.  -  La  racine. 

Quai.  -  Cette  racine  est  quelquefois  d'un  pouce  d'épais  et  lon- 
gue de  deux  pieds  ;  sa  saveur  n'est  pas  désagréable  ;  elle  cède  ses 
propriétés  à  l'eau  et  à  l'alcool. 

Prop.  Usage.  -  Emétique,  cathartique,  à  petites  doses  diaphoré- 
tique,  expectorant.  Ce  médicament  n'agit  pas  aussi  sûrement  que 
l'émétique,  et  il  est  plus  dangereux  que  l'ipécacuanha.  Donné  à 
doses  un  peu  fortes,  il  peut  produire  l'inflammation  de  l'estomac  et 
des  intestins  ;  il  ne  peut  être  administré  comme  pui^atif  à  cause 
des  nausées  qu'il  provoque.  La  racine  fraîche  appliquée  à  l'exté- 
rieur produit  la  vésication. 

Dose.  -  De  la  poudre,  comme  emétique,  gr.  x.  à  xx.;  comme  ca- 
thartique, gr.  iij.  à  X. 

EUPHORBIA  IPECACUANHA,  (Syn)  Anùiophi/Uum  fye- 
cacuanha.  (F)  Euphorbe  Vomitive.  (A)  Wiîd  Ipecac,  Ipecacuan- 
ha  Spurge. 

Plante  indigène  des  Etats  du  Sud  ;  elle  appartient  à  la  famille 
des  euphorbiacées.  . 

'   P.  U-  La  racine. 

4 

Quai.  -  La  racine  sèche  est  légère,  cassante,  d'une  couleur  grise 
jaunâtre  à  l'extérieur,  blanche  à  l'intérieur,  inodore  et  d'une  saveur 
douceâtre  non  désagréable. 

Prop.  Usage.  -  Cette  espèce  d'euphorbe  est  un  emétique  assez 
certain  et  plus  doux  que  l'euphorbia  corollata;  cependant  il  est  aussi 
sujet  à  causer  l'inflammation  de  l'estomac  et  des  intestins  s'il  estdon- 
né  à  forte  dose.  A  petite  dose,  il  est  diaphorétique. 

Dose.  -  De  la  racine,  gr.  x.  à  xv. 

EUPHORBIA  HELIOSCOPIA,  (^yn)  E.  Obturata.  (F) 
Euphorbe  Reveil-Matin,  Reveil-Matin. 

Plante  indigène,  de  la  famille  des  euphorbiacées.  Le  jus  de  cette 
plante  a  été  donné  dans  la  syphilis  ;  on  croit  qu'il  est  cathartique. 

Dose.  -  Non  déterminée. 
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EUPHORBIA  HYPERICIFOLIA.  (F)  Euphorbe  à/MiOei 

de  Millepcrtui».  (A)  Large-Spotted  SpurgCf  Eyehright. 

Plante  indigène,  de  la  famille  des  mphorhiaciea.  On  l'emploie 
comme  astringent  et  tonique.  Le  Dr.  Tollickoffer  Ta  donnée,  avec 
avantage,  dans  la  dyssenterie  après  une  déplétion  soffisante,  dans 
la  diarrhée,  la  ménorrhagie,  la  leucorrhée,  &. 

dose.  -  De  l'infusion,  (herbe,  Jss.  Eau,  Oj.)>  S»»,  toutes  les  heures 
dans  la  dyssenterie,  jusqu'à  ce  que  les  symptômes  diminuent;  la 
même  quantité  après  chaque  évacuation  dans  la  diarrhée,  et  3ij>  3 
f,  p.  j.  dans  la  ménorrhagie  et  la  leucorrhée. 

EUPHORBIA  MACULATA.  (F)  E.  MaeuU.  (A)  Spotted 
Spurge,  Milk-Purslane. 

Prop.  Usagey  Dose.  -  Gomme  le  précédent. 

EUPHORBIUM,  (Syn)  Euphorbiœ  Chimmi'Ren'nœ,  Gtmmi- 
Euphorhùe,  Euphorbium.  (F)  Euphorbe^  Oomme-Rénne  cPEur 
phrbe,  (A)  Euphorbivm. 

On  appelle  ainsi  la  gomme-résine  qui  découle,  au  moyen  d'incisions 
faites  sur  l'écorce  de  YEuphorbia  f^Mcinarum,  arbuste  d'Afrique, 
àeYEuphorbia  Antiq'mrum^  arbuste  J?  l'Inde,  et  àAYEvphorhia 
Canariensis. 

Qml.  -  D'abord  liquide,  cette  gomme-résine  se  condense  en  larmes 
globuleuses,  creuses  dans  l'intérieur,  d'un  gris  jaunâtre,  presque 
inodores,  d'une  saveur  acre,  brûlante  et  caustique;  elle  est  en  partie 
soluble  dans  l'alcool,  moins  dans  l'eau. 

Prop.-Errhin,  violent  drastique. 

ïïmge.  -  Dans  l'amaurose,  la  léthargie,  l'ophthalmie  chronique  et 
dans  tous  les  cas  où  il  est  nécessaire  d'exciter  un  écoulement  de  la 
menbrane  pituitaire. 

On  mélange  une  partie  d'euphorbe  avec  quatre  parties  d'amidon 
et  on  prend  par  le  nez  comme  le  tabac. 

Appliqué  à  l'extérieur  l'euphorbe  agit  comme  rubéfiant  et  même 
comme  cathérétique.  Il  est  dangereux  de  l'employer  à  l'intérieur  à 
cause  de  la  violence  de  ses  e£fets.  En  le  manipulant  il  est  prudent  de 
tenir  la  tête  détournée. 

EUPHRASIA  OFFICINALIS,  (Syn)  E.  Minima,  E.  Tm- 
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hricata,  Ocularîa,  Euphragia,  Ophthalmica.  (F)  Euphrasie,  E, 
Officinale,  Casse-Lunette,  Euphraise.  (A)  Eyehright. 

Plante  indigène,  annuelle,  de  la  famille  des  scro/ularinées. 

P.  U.  -  Toute  la  plante. 
'    Quai.  -  Cette  petite  plante  est  inodore,  d'une  saveur  astringeirte 
et  un  peu  amère  ;  elle  cède  ses  propriétés  à  l'eau. 

Prop.  lHage.  -  Autrefois  employée  dans  beaucoup  de  maladies 
aujourd'hui  on  en  fait  usage  seulement  pour  le  mal  d'yeux.  Il  est 
probable  qu'elle  est  tout-àrfait  inerte. 

EXTRACT  A.  (F)  EKtraits.ÇA)  Extracts. 

On  appelle  ainsi  des  produits  qu'on  obtient  en  traitant  une  subs- 
tance animale  ou  végétale  par  un  dissolvant  vaporisable,  tel  que 
l'eau,  l'éther,  l'alcool,  plus  rarement  le  vin  et  le  vinaigre,  et  évapo- 
rant ensuite  le  véhicule  jusqu'à  ce  qu'on  ait  un  résidu  de  la  consis- 
tance voulue. 

Les  extraits  sont  ou  des  mélanges  très  compliqués,  ou  fonnés 
presque  entièrement  d'un  seul  principe,  selon  la  nature  de  la  subs- 
tance et  du  menstrue  employé. 

Les  extraits  sont  dits  :  Végétaux,  c'est-à-dire  tirés  d'une  substance 
végétale  ;  Animaux,  tirés  d'une  substance  animale  ;  Aqueux,  obte- 
nus par  l'eau  ;  Alcooliques,  obtenus  par  le  moyen  de  l'alcool  ;  Ethé- 
rés,  retirés  par  l'éther  ;  Mous,  ayant  la  consistance  d'une  pâte  duc- 
tile ou  du  miel  liquide  ;  Solides,  en  masse  cassante  à  froid  ;  Secs,  sous 
forme  d'éoailles,  entièrement  privés  d'eau  ;  on  leur  donnait  autrefois, 
improprement,  le  nom  de  sels  essentiels  de  Lagaraye;  Fluides,  en 
consistance  de  sirop.  Le  but  qu'on  se  propose  dans  la  préparation  des 
extraits  c'est  d'obtenir,  sous  un  petit  volume,  les  principes  actifs  des 
végétaux  et  des  animauxj  et  d'avoir  des  médicaments  d'une  conser- 
vation facile.  Par  ce  mode,  les  produits  volatils  sont  ordinairement 
éléminés  ;  cependant  l'essence  est  quelquefois  retenue  par  les  corps 
qui  s'opposent  à  sa  volatilisation  ;  ainsi  dans  plusieurs  plantes, 
comme  dans  la  valériane,  c'est  une  résine,  dans  d'autres,  comme  dans 
les  ombelli/ères,  c'est  une  huile  grasse  résineuse  qui  retient  rcssence. 

Les  extraits  contiennent  ordinairement  les  matières  suivantes  : 
des  matières  organiques,  ou  libres  ou  combinées,  du  tannin,  des  al- 
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calis  végétaux,  ordinairement  combinés,  des  gommes  ou  mucilages, 
des  sucres,  de  la  fécule,  des  essences,  des  huiles  fixes,  des  gommes- 
résines,  de  l'extractif,  des  sels  et  particulièrement  des  acétates,  des 
malates,  des  nitrates  de  potasse  et  de  chaux. 

Berzélius  admet  trois  classes  d'extraits:  1°  extraits  amers;  2° 
extraits  narcotiques  ou  vénéneux  ;  3"  extraits  astringents. 

MANIÈRE  D£  FAIRE  LES  EXTRAITS.  -  La  préparation  d'un  ex- 
trait se  compose  toujours  de  deux  opérations:  la  première  a  pour  ob- 
jet la  liqueur  qui  doit  fournir  l'extrait,  la  seconde  est  la  concentra- 
tion de  cette  liqueur  par  l'évaporisation. 

Les  extraits  préparés  avec  les  sucs  des  végétaux  et  des  liquides 
animaux  et  ceux  dont  le  véhicule  est  l'eau,  l'alcool  ou  l'éther,  sont 
obtenus  par  simple  évaporation  du  liquide. 

Ceux  que  l'on  prépare  par  une  opération  plus  complexe  sont  en- 
core peu  usités.  '  '^*'-  '•     -?*' 

Les  extraits  se  préparent  avec  les  sucs  clarifiés  et  les  sucs  non 
clarifiés  (fécules  vertes).  Le  seul  fait  avec  les  liquides  animaux 
est  l'extrait  de  bile  de  bœuf. 

Extrait  dont  le  véhicule  (ï extraction  est  Veau.  -  On  ne  connaît 
pas  encore  d'une  manière  bien  précise  la  nature  des  altérations  qui 
surviennent  dans  les  parties  des  plantes  par  le  seul  fait  de  leur  des- 
siccation et  de  leur  «onservation  :  cependant  on  peut  avancer  d'une 
manière  générale  qu'une  plante  sèche,  miso  en  contact  avec  l'eau, 
ne  donne  pas  une  dissolution  qui  reproduise  exactement  un  suc  na- 
turel. En  effet,  dauH  une  plante  conservée  par  dessiccation,  l'albu- 
mine est  en  partie  coagulée  ;  la  liqueur  que  l'on  obtient  par  l'ac- 
tion de  l'eau  froide  ne  donne  jamais,  par  la  chaleur,  un  coagulum 
aussi  abondant  que  celui  du  suc  de  la  même  plante.  Le  tannin  et 
les  matières  confondus  sous  le  nom  d'extractifs  éprouvent  pendant 
la  dessiccation  le  même  degré  d'altération  que  produit  le  contact  de. 
l'air  sous  l'influence  de  la  chaleur. 

Les  extraits  dont  le  véhicule  d'extractiun  est  l'eau  sont  prépar<^s: 
r  par  macération,  2°  par  infusion,  :'/  par  décoction,  4°  par  lixivia- 
tion.  Quel  que  soit  le  mode  employé  pour  obtenir  une  solution  des- 
tinée à  faire  un  extrait,  on  ne  doit  pas  oublier  que  l'on  a  intérêt  à 
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obtenir  des  solutions  très  concentrées,  et  qu'il  est  préférable  do  sa- 
crifier une  partie  des  matières  solubles,  que  de  s'exposer  pendant 
une  plus  longue  évaporation  aux  chances  d'altération  que  les  ma- 
tières organiques  éprouvent  par  l'évaporation  au  contact  de  l'air. 

1°  Macération.  -  Le  codez  prescrit  de  préparer  par  macération 
les  extraits  de  rhubarbe,  de  coloquinte,  d'agaric  blanc,  de  genièvre 
de  casse,  d'opium,  le  suc  de  réglisse  purifié. 

Ce  mode  d'extraction  est  bon,  mais  toutes  les  fois  que  la  lizivia- 
tion  peut  être  employée,  elle  est  toujours  préférable. 

La  méthode  de  Cadet  donne  de  bons  résultats.  On  humecte  les 
substances  réduites  en  poudre  grossière  avec  le  double  de  leur  poids 
d'eau  tiède,  et  après  quelque  temps  de  contact  on  soumet  à  la  presse- 
on  délaie  le  résidu  dans  une  quantité  d'eau  pareille  à  celle  quia  été 
extraite  par  la  presse  et  l'on  fait  une  nouvelle  macération;  on  ex- 
prime de  nouveau  i  on  réunit  les  liqueurs  et  l'on  procède  à  l'évapo- 
ration. 

2°  Tn/imon  -  C'est  un  mode  presque  complètement  abandonné 
pour  obtenir  les  extraits;  le  Codex  l'a  conservé  seulement  pour  l'ex- 
trait de  cachou.  On  l'a  remplacé  presque  dans  tous  les  cas  par  la 
lixiviation. 

3°  -  Décoction.  Elle  ne  doit  être  employée  que  lorsque  les  prin- 
cipes actifs  sont  'insolubles  dans  l'eau  et  sont  seulement  entraînés 
par  les  matières  solubles  :  ainsi  ce  mode  est  appliqué  par  le  Codez 
aux  extraits  de  quinquina  et  de  gaïac. 

4°  Lixiviation  -  Elle  est  presque  exclusivement  recommandée 
quand  il  s'agit  d'épuiser  par  l'eau  des  substances  sèches. 

Extraits  dont  h  véhicule  d'extraction  est  V alcool,  -  Les  extraits 
alcooliques  sont  des  préparations  fort  recommandables.  L'emploi 
de  l'dcool  comme  agent  de  dissolution  présente  de  nombreux  avan- 
tages :  1°  Il  dissout  plusieurs  matières  actives  'qui  sont  insolubles 
dans  l'eau  ;  2°  il  ne  dissout  point  certains  principes  inertes  que 
l'eau  aurait  dissous,  et  l'extrait  alcoolique  est  alors  beaucoup  plus 
énergique  que  l'extrait  aqueux  :  nous  pouvons  citer  particulière- 
ment, sous  ce  point  de  vue,  l'extrait  de  noix  vomique,  de  somencu 
do  stramonium,  de  jusquiame  ;  S''  In  plus  grande  partie  de  l'évapo- 
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ratioQ  peut  s'eôiectuer  en  vase  clos  et  à  une  température  inférieure 

à  l'ébullition  de  l'eau,  ce  qui  diminue  les  chances  d'altération  des 

matières  actives. 
Pour  préparer  les  extraits  alcooliques,  on  prend  la  plante  réduite 

eu  poudre  de  ai-fine,  on  la  tasse  convenablement,  on  l'humecte  avec 

la  moitié  de  son  poids  d'alcool  à  21  d^rés,  on  l'introduit  dans  le 

cylindre  à  lixiviation,  que  l'on  tient  renfermé  jusqu'au  lendemain,  on 

la  lessive  alors  en  ajoutant  deux  ou  trois  fois  au  plus  son  poids  de 

njuvel  alcool  ;  quand  celui-ci  a  pénétré  dans  la  poudre,  on  le  chasse 

par  l'eau,  avec  la  précaution  de  retirer  moins  de  liquide  que  l'on  a 

employé  d'alcool,  car  les  derniers  produits  seraient  mélangés  d'eau. 

Ordinairement  une  assez  bonne  indication  du  moment  où  il  faut 
s'arrêter  est  fournie  par  cette  circonstance,  que  les  liqueurs  qui  s'é- 
coulent troublent  les  premières  teintures  dans  lesquelles  elles  vien- 
nent à  tomber.  .  ,^     ■ 

Les  extraUs  alcooliques  ont  ordinairement  une  belle  couleur  verte  ; 
ils  conservent  l'odeur  de  la  plante  qui  les  a  fournis  ;  ils  ont  gagné 
pailVH-Mïi'ition  de  l'albumine,  matière  inerte;  mais  ils  ont  perdu 
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!  uci'.on  de  la  chlorophylle,  qui  est  également  inerte. 
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iUs  dont  le  véhicule  est  VEther.  L'éther  est  à  présent  beau- 
coup employé  dans  la  préparation  des  extraits;  ayant  la  propriété 
de  dissoudre  l'huile  volatile  et  la  résine,  et  d'évaporer  à  une  tempé- 
rature insuffisante  pour  volatiliser  l'huile,  il  est  admirablement  ad'.p- 
té  pour  les  extraits  de  substances  dont  les  vertus  résident  dans 
l'huile  et  la  résine.  On  fait  une  teinture  éthérée  par  la  méthode  de 
déplacement,  puis  on  peut  faire  évaporer  l'éther  spontanément  ou 
l'extraire  en  distillant  à  un  feu  doux. 

Cinq  procédé!-:  généraux  peuvent  être  employés  pour  évaporer  les 
liquides  destinés  ù  l'i  préparation  des  extraits:  1°  l'évaporation  à 
feu  nu;  2°  l'évai^  raHcd  au  bain-marie  et  à  la  vapeur  ;  3°  l'évapo- 
ration au  solcU  '. 
poratioQ  danb  le 

Le  prer.tior  pr;  •éd<'  <^8t  tout  à  fait  défectueux,  le  second  et  le 
troisième  sont  bons  (V.  évaporation),  le  quatrième  et  le  cinquième 
sont  meilleurs.  V.  Bouchardat. 
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il  f»    étuve  chauffée  do  35  à  60  degrés;  4°  l'éva- 
vi^?    5°  l'évaporation  par  un  courant  d'air  froid. 
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Remarque.  -1°  Quel  que  soit  le  mode  employé  pour  évaporer 
les  liqueurs  destinés  à  faire  des  extraits,  on  ne  peut  empêcher  qu'il 
ne  s'y  forme  un  dépôt  qui  est  produit  par  l'altération  des  principes  en 
solution  ou  par  l'effet  de  la  soustraction  du  liquide  qui  n'est  plus  en 
quantité  suffisante  pour  dissoudre  tous  les  principes.  On  est  dans 
l'habitude  de  séparer  ces  dépôts  quand  ces  liqueurs  sont  concentrées 
au  trois  quarts,  et  que  l'on  achève  l'évaporation  ;  mais  cette  pra- 
tique ne  peut  être  rationnellement  généralisée,  car  ce  dépôt  est  sou- 
vent doué  de  propriétés  très^nergiques. 

2°  -  Quand  le  véhicule  d'extraction  employé  est  l'eau,  il  faut  tou- 
jours avoir  recours  à  l'eau  de  pluie  ou  à  l'eau  destillée,  parcequeles 
sels  que  les  eaux  de  rivières  et  de  fontaines  contiennent  s'ajoute- 
raient à  ceux  que  la  plante  contient  déjà,  et  suffiraient  pour  donner 
aux  extraits  obtenus  un  aspect  grumelé.  Cet  effet  peut  également 
être  produit  par  les  résines  ;  mais  Parmentier  conseille  alors  d'ajou- 
ter quelques  cuillé:  ~  '''«loool  à  22  degrés,  lorsqu'ils  sont  sur  le 
point  d'être  achevés  aL  ainsi  plus  homogènes  et  se  conservent 
mieux. 

3°  -  Le  moyen  d'avoir  de  bons  extraits,  c'est  d'obtenir  des  liqueurs 
concentrées  ;  et  de  les  évaporer  rapidement,  à  la  plus  basse  tempé- 
rature, et,  autant  que  possible,  de  ne  pas  exposer  le  liquide  à  l'action 
de  l'air  atmosphérique. 

4° -On  s'assure  qu'un  extrait  est  cuit  à  la  consistance  convenable, 
en  laissant  refroidir  une  partie,  ou  bien  lorsqu'il  se  forme  une  es- 
pèce d'épiderme  à  la  surface,  de  manière  qu'en  en  prenant  une  cer- 
taine quantité  sur  une  spatule  et  frappant  avec  la  main,  celle-ci  n'y 
adhère  pas,  ou  bien  que,  posé  sur  du  papier  non  collé,  il  s'en  détache 
facilement. 

5°  -  Les  plantes  doivent  être  employées  bien  fraîches  ;  si  on  ne 
pouvait  en  extraire  le  suc  aussitôt  après  les  avoir  cueillies,  il  fau- 
drait, en  attendant,  les  faire  tremper  dans  l'eau  et  n'employer  que 
celles  qui  ont  conservé  leur  fraîcheur.  On  peut  ajouter  un  peu  d'eau 
aux  plantes  peu  succulentes,  lorsqu'on  les  broie,  afin  d'accélérer 
l'opération.  Les  plantes  sèches  doivent  être  macérées  un  temps  suf- 
fisant pour  en  extraire  tout  le  suc. 
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6^  -  Pendant  Tëvaporation,  la  chaleur  doit  être  appliquée  sur  le 
fond  du  vaisseau  contenimt  le  liquide,  et  non  sur  les  bords,  afin  que 
l'extrait  ne  s'y  colle  pas. 

7*^  -  Il  faut  brasser  constamment  pendant  l'opération. 

8^  -  Les  extraits  bien  préparés  ne  sont  pas  noirs,  ils  ont  seule- 
ment une  couleur  plus  ou  moins  foncée  ;  ils  doivent  conserver 
uae  saveur  franche  des  matières  qui  ont  servi  à  les  obtenir,,  et  sur- 
tout n'avoir  pas  le  goût  de  brûlé- 

9^  -  Pour  extraire  le  suc  des  plantes,  on  peut  employer  la  presse 
à  teinture ,  qui  a  une  grande  force,  mais  il  faut  ajouter  un  peu  d'eau 
et  avoir  le  soin  de  bien  broyer  les  plantes  dans  un  mortier  avant 
que  de  les  soumettre  à  la  pression. 

10*^  -  Il  est  quelquefois  bon  de  passer  la  solution  avant  que  d'é- 
vaporer, l'extrait  se  conserve  mieux  ainsi  préparé. 

11°  -Si  un  extrait  sec  devient  humide,  on  le  fait  sécher  au  moyen 
du  bain-marie  ;  si,  au  contraire,  il  devient  trop  sec,  on  peut  y  incor- 
porer un  peu  d'eau  distillée  et  chauffer  doucement  au  bain-marie. 

12°  -  Les  extraits  fluides  sont  préférables  aux  autres  sous  bien 
des  rapports  :  1°  ils  sont  plus  faciles  à  administrer  ;  2°  les  principes 
actifa  des  plantes  ne  sont  pas  exposés  à  s'altérer  autant,  vu  que  ï'é- 
vaporation  n'est  pas  aussi  longtemps  continuée.  Le  seul  désavantage 
est  la  difficulté  de  les  conserver,  mais  on  peut  presque  toujours  y 
remédier  en  ajoutant  aux  extraits  un  peu  d'alcool,  ou  un  peu  de  sucre, 
ou  le  mélange  des  deux. 

13°  Les  extraits  alcooliques  se  conservent  très  'jien,  mais  les  ex- 
traits aqueux  demandent  plus  de  précautions.  On  pourrait  mêler 
un  peu  d'alcool  à  ces  derniers  vers  la  fin  de  l'opération  ;  on  peut 
quelquefois  se  contenter  de  les  recouvrir,  lorsqu'ils  sont  froids,  avec 
un  papier  trempé  dans  de  l'alcool. 

14°  Toutes  les  fois  que  dans  un  traitement  en  activité,  un  phar- 
macien remplacera  un  extrait  anciennement  préparé  par  un  extrait 
nouvellement  obtenu,  il  devra  en  prévenir  le  médecin,  parceque, 
quoique  le  malade  ait  pu  prendre,  sans  inconvénient,  des  doses  éle- 
vées d'un  extrait  altéré  par  le  temps,  un  médicament  nouveau  admi- 
nistré aux  mêmes  doses,  pourrait  causer  do  graves  accidents. 
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15®  Les  pharmaciens  doivent  suivre  exactement  les  règles  pres- 
crites pour  ces  préparations,  car  les  extraits  bien  faits  possèdent  des 
propriétés  très-éaergiques,  tandis  que  mal  préparés,  il  n'y  a  probable- 
ment aucun  autre  médicament  qui  puisse  autant  tromper  l'attente 
du  médecin. 

EXTRACTUM  AOONITI,  (Syn)  Succm  Sjpissatus  Aconiti 
Napelli.  (F)  Extrait  cT  Aconit ,  Ext.  d'Aconit  avec  la  fécule  verte. 
(A)  Extract  ofAconite,  Ext.  ofAconitefrom  theinspiasatedJuîce, 

V^.  Br.  -  Feuilles  fraîches  et  sommités  fleuries  d'Aconit,  ftcxij. 
(avoir-du-poids).  Triturez  dans  un  mortier  de  pierre,  ajoutant  un 
peu  d'eau  au  besoin,  soumettez  à  la  pression,  chauffez  graduellement 
le  suc  obtenu  à  130°,  séparez  la  matière  verte  en  passant  dans  un 
linge,  chauffez  le  liquide  à  200°  pour  coaguler  l'albumen,  puis  fil. 
trez.  Evaporez  au  bain-marie  la  liqueur  filtrée,  en  consistance  d'un 
sirop  clair  :  alors  ajoutez-y  la  matière  verte,  et  brassez  continuelle- 
ment, faites  évaporer  en  consistance  convenable;  la  température  ne 
doit  pas  excéder  140°. 

QvmI.  -  Préparé  convenablement,  cet  extrait  est  brun-verdâtre 
d'un  odeur  narcotique  désagréable  ;  il  a  la  saveur  fiore  de  la  plante- 
c'est  l'extrait  d'aconit  le  plus  sûr. 

Prop.  Vsage.  -  V.  Aooait.  "  ' 

Dose.  -  Gr.j.  à  ij .  matin  et  soir,  augmentant  graduellement  jusqu'à 
ce  que  le  système  soit  affecté;  20  grains  et  plus  ont  été  donnés 
dans  une  journée. 

EXTRACTUM  ACONITI  ALCOHOLICUM.  (F)  Extrait 
Alcoolique  cP Aconit.  (A)  Alcoholic  Extract  of  Aconite. 

V^  E.-U.  -  Feuilles  d'Aconit  récemment  séchées  et  en  poudre  ^xij. 
Alcool,  Oj.  Alcool  Dilué,  Q.  S.  Introduisez  la  poudre  préalablement 
humectée  avec  un  tiers  de  l'alcool,  dans  un  lessivoir  (percolateur) 
conique  et  versez  par  dessus  le  reste  de  l'alcool.  Lorsque  le  liquide 
ft  été  tout  absorbé,  par  la  poudre,  versez  de  l'alcool  dilué  jusqu'à  ce 
qu'une  ohopine  de  liqueur  ait  été  obtenue.  Mettez  ce  liquide  dans 
une  pièce  chaude  jusqu'à  ce  qu'il  soit  évaporé  à  trois  onces.  Conti- 
nuez la  lixiviation  afin  d'obtenir  encore  deux  chopines  de  teinture 
et  que  la  poudre  soit  épuisée,  ce  qui  se  reconnaît  à  l'absence  de  sa- 


■r. ,,  i.-.AÏi-vi) 


EXT 


601 


rear.  Evaporez  ces  deux  chopines  de  liquide  (au  bain -marie  et  à 
une  température  qui  n*excède  pas  160°),  en  consistance  de  sirop 
clair  et  ajoutez-y  les  trois  onces  premièrement  obtenues.  Enfin,  faites 
évaporer  en  consistance  convenable,  à  une  température  qui  n'excède 

pas  120". 

Remarque.  -  L'extrait  de  racine  d'aconit  se  prépare  de  la  même 
manière ,  mais  il  est  plus  fort  que  celui  des  feuilles. 

Prop.  Usage.  -  V.  Aconiti. 

Dose.  -  Gr.  ^  à  gr.  j.  augmentant  graduellement  au  besoin. 
Moins  de  l'extrait  de  la  racine. 

EXTRACTUM  ALOES  BARBADENSIS.  (F)  Extrait 
d'Aloes  des  Barhades.  (A)  Extract  of  Barhadoes  Aloes. 

J^.  Br.  -  Aloës  des  Barbadea  en  petits  morceaux,  Ibj.  (  avoir- 
du-poids),  Eau  Distillée,  Oviij.  (M.  Imp).  Ajoutez  l'aloës  à  l'eau 
et  brassez  constamment  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  bien  mélangés. 
Laissez  reposer  la  liqueur  pendant  12  heures,  décantez  le  liquide 
qui  surnage,  passez  le  dépôt,  mélangez  les  deux  produits  et  évapo- 
rez en  consistance  convenable.     ,i^,  ^  ;,    ,  ^^ .  ,^.;,  . .  ■,.^  _  «  , ,  ^.^^,^^ 

Prop.  Usage. -Y.  A\(ydB.       pia  =îi  •;  ;<    ;  ". 

Dose.  -  Gr.  v.  à  xv. 

EXTRACTUM  ALOES  SOCOTRIN^.  (F)  Extrait  d'A- 
loes Socotrin.  (A)  Extract  of  Socotrine  Aloes. 

Cet  extrait  se  prépare  exactement  comme  le  précédent. 

Le  but  de  ces  deux  préparations  est  d'avoir  un  aloës  bien  pur  et 
prive  de  matière  résinoïde,  apothème  de  Berzélius,  que  l'on  suppose 
être  ce  qui  irrite  les  intestins  tandis  qu'elle  n'est  pas  purgative. 

Prop.  Usage.  -  V.  Aloës. 

Prep.  Off.  -  Decoctum  Aloes  Compositum.  r  ,»->^t 

EXTRACTUM  ANTHEMIDIS,  (Syn)  Èxt.  Chamœmeli. 
(F)  Extrait  de  Camomille  (A)  Extract  of  Chamomiîe. 

V^.  Br.  -  Fleurs  de  Camomille  Romaine,  ibj.  (avoir-du-poids), 
Huile  de  Camomille,  gtt.  xv.  Eau  Distillée,  Q.  S.  Faites  digérer 
la  camomille  dans  six  chopines  d'eau  (  M.  Imp)  pendant  12  heures; 
décantez  la  liqueur  et  pressez  ;  faites  de  nouveau  digérer  les  fleurs, 
décantez  et  pressez,  puis,  ayant  mélangé  les  deux  liqueurs,  évapo- 
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rez  en  consistance  convenable  et  ajoutez  Thnile  à  la  fin  de  Topera» 
tion,  ayant  soin  de  bien  l'incorporer. 

Quai.  -  Couleur  brun  foncé,  saveur  amère,  pure,  presque  inodore. 

Prop.  -  Tonique,  stomachique. 

Usage,  -  Dans  la  dyspepsie,  la  chlorose,  la  grande  débilité. 

Dose.  -  Gr.  x.  à  zz.  en  pilules,  2  ou  3  f.  p.  j. 

EXTRACTUM  ARNICA  ALCOHOLICUM.  (F)  Extrait 
Alcoolique  ôPAmique.  (A)  Alcoholic   Extract  of  Arnica. 

Vj^.  E.U.  -  Arnique  en  poudre  grossière,  Jxxiv.  Alcool  Rectifié, 
Oiv.  Eau,  Oij.  Alcool  Dilué,  Q.S.  Mêlez  l'alcool  et  l'eau  et  ha- 
meotez  la  poudre  avec  une  chopine  de  cette  mixture  ;  tassez  daoe 
un  percolateur  cylindrique  et  ajoutez  graduellement  le  reste  du  mé» 
lange  ;  continuez  la  lixiviation  avec  l'alcool  dilué,  jusqu'à  ce  que 
vous  ayez  six  chopînes  de  liquide  ;  enfin,  évaporez  en  consistance 
convenable  au  bain-marie. 

Prop.  Usage.  -  V.  Arnica. 

Dose.  -  Gr.  v.  à  x.  Mais  on  l'emploie  surtout  pour  faire  l'emplâtre. 

Prep.  Off.-  Emplastrum  Arniose. 

EXTRACTUM  BELiB  LIQUIDUM. 

Prop.  Usa^e.  -  Cet  extrait  préparé  avec  le  fruit,  demi  mûr,  de 
l'iEgle  Manuelos,  arbre  des  Indes  Orientales,  de  la  famille  des  au- 
rantia^es,  est  un  remède  nouvellement  introduit  dans  les  Pharma- 
copées. 

Il  est  employé  dans  la  diarrhée,  la  dyssenterie  et  antres  maladies 
des  intestins,  surtout  lorsqu'il  existe  de  l'atonie,  &. 

Dose.  ~  3j.  à.  ^ij.  Une  décoction  est  aussi  employée;  on  la  fait 
avec  les  fruits  secs  :  2  onces  pour  une  chopine  d'eau  que  l'on  fait 
réduire  à  4  onces.  La  dose  est  de  Jj.  à  ^ij.,  toutes  les  2  ou  3  heures, 
dans  les  oaa  aiguës. 

EXTRACTUM  BBLLADONN^.  (F)  Extrait  de  Belk- 
douv£.  (A)  Extract  of  BeUadonna. 

V^.  E.  U.  -  Feuilles  fraîches  de  Belladonne,  ^x^.  Triturez  dans 
an  mortier  avec  un  peu  d'eau,  exprimez  le  jus,  faites4e  chauffer, 
passez  et  évaporez  en  consistance  convenable. 
'   Quai.  -  Inodore,  tuvenr  un  peu  amôre. 
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Prop.  Usage..  -  Les  mêmes  que  la  plante  (Y.  Belladonna).  On 
emploie  cet  extrait  à  l'extérieur  dans  plusieurs  cas.  Y.  Emplastrum 
BelladonnsB. 

Dose.  -  La  dose  de  cet  extrait  est  incertaine.  Le  plus  sûr  est  de 
oommencer  par  ^  de  grain  ou  ^  grain,  2  ou  3  f.  p.  j.,  augmentant 
graduellemennt  jusqu'à  ce  que  l'effet  du  remède  soit  produit.  Pour 
un  enfant  de  deux  ans,  on  ne  doit  donner  d'abord  qu'un  douzième 
de  grain. 

Prep.  Off.  -  Emp.  Belladonnœ.  Ungt.  BelladonnsB. 

EXTRACTUM  BELLADONNA  ALCOHOLICUM.  (F) 
Extrait  Alcoolique  de  Belladonne.  (A)  Akoholic  Extract  of  Bd- 
ladonna. 

U;.  E.  U.  -  Feuilles  de  Belladonne  en  poudre  fine,  Jxziv.  ni- 
cooO^iv.  Eau,  Oij.  Alcool  Dilué,  Q.  S.  Procédez  comme  pour 
l'extrait  d'arnique. 

Prop.  Usage.  -  V.  Belladonna. 

Dose.  -  Pour  commencer,  gr.  \  augmentant  graduellement  jus- 
qu'à effet.  1    , 

Prep.  Off.  -  Emplastrum  Belladonnœ. 

EXTRACTUM  BUCHU  FLUIDUM.  (F)  Extrait  Fluide 
deBuchu.  (A)  Fluide  Extract  of  Buchu. 

■R;.  B.  U.  -  Buchu  en  poudre  un  peu  grosse,  ^xx).  Alcool  Rec- 
tifié, Q.  S.  Humectez  la  poudre  avec  six  onces  d'alcool,  mettez-la 
dans  un  percolateur  cylindrique,  tassez  bien  et  versez  graduelle- 
ment l'alcool,  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  douze  onces  de  teinture  ; 
laissez  reposer  et  continuez  ia  lixiviation,  jusqu'à  ce  que  deux  cho- 
pines  de  liquide  soient  obtenues,  évaporez  cette  dernière  liqueur  au 
bain-marie  et  à  une  température  qui  n'excède  pas  150°.  Lorsque 
vous  n'avez  plus  que  quatre  onces  de^liquide,  mêlez  à  la  première  li- 
queur obtenue  et  laissez  reposer,  puis  filtrez. 

Quai.  -  Liquide  brun-rougeâtre,  d'une  odeur  de  menthe  lorsqu'il 
est  gardé  longtemps. 

Prop,  Usage.  -  Y.  Buchu. 

Dose.-Qtt.  XX.  à  XXX.  dans  de  l'eau. 

EXTAAGTUM  CALUMBA.  (F)  Extrait  de  Cohmlo,  (A) 
Extract  of  Columho. 
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V^,  Br.  -  Columbo  en  poudre,  ftj.  (avoîr-du-poids),  Alcool  Di- 
lue,  Oiv.  (M.  Imp).  Faites  macérer  la  poudre  dans  deux  chopines 
d'Esprit,  pendant  24  heures,  mettez  dans  un  percolateur  et  versez 
lentement  le  reste  de  l'alcool  dessus.  Retirez  l'alcool  du  liquide  ob- 
tenu, au  moyen  de  la  distillation,  puis  évaporez  ce  qui  reste  en 
consistance  convenable. 

Proj).  Usage.  -  V.  Calumba. 

Dose.  -  Gr.  v.  à  xv.  3  f.  p.  j. 
.    EXTRACTUM  CANNABIS,  (Syn)  Ext.  Cannabis  Indicœ. 
(F)  Extrait  de  Chanvre  Indien.  (A)  Extract  of  Indian  ffemp. 

L'Extrait  brut  de  chanvre  Indien  churrus  ou  churris,  est  obtenu 
du  cannabis  Indiens.  Tel  qu'on  le  trouve  dans  le  commerce,  il  est 
très-impur,  et  n'est  pas  entièrement  soluble  dans  l'acool  ;  il  est  d'un 
gris  noir  ou  d'un  vert  noirâtre. 

Prop.  Usage.  -  Cet  extrait  est  un  narcotique  puissant  qui  cause 
d'abord,  l'exhilaration,  l'ivresse,  des  hallucinations  délirantes,  et, 
dans  son  action  subséquente,  l'assoupissement  et  la  stupeur  avec  peu 
d'effet  sur  la  circulation  (V.  Haschich).  Il  est  certain  aussi  qu'il 
augmente  l'appétit,  et  que  parfois  il  produit  l'état  cataleptique. 

Il  est  employé  dans  différents  états  morbides  du  système,  pour 
produire  le  sommeil,  calmer  les  spasmes,  les  inquiétudes  nerveuses, 
les  douleurs,  &.  Il  n'a  pas  l'inconvénient  de  l'opium,  mais  il  n'est 
pas  aussi  certain  dans  ses  effets  ;  cependant  on  peut  le  donner  chaque 
fois  que  l'opium  est  contre-îndiqué  à  cause  des  nausées,  de  la  con- 
stipation et  des  maux  de  tête  qu'il  produit. 

Les  maladies  dans  lesquelles  on  l'emploie  plus  fréquemment  sont: 
les  névralgies,  la  goutte,  les  rhumatismes,  le  tétanos,  l'hydrophobie, 
le  choléra  épidémique,les  convulsions,  la  chorée,  l'hystérie,  l'affaisse- 
ment mental,  le  delirium  tremens,  la  folie  et  les  hémorrhagies  ut^ 
rines.  Il  a  aussi  été  donné,  avec  avantage,  dans  les  fièvres  intermit- 
tentes, avant  le  paroxysme.  Le  Dr.  A.  Christison,  d'Edimbourg, 
Ta  donné,  avec  succès,  dans  les  mêmes  cas  que  l'ergot  de  seigle,  pour 
les  femmes  en  couches. 

Dose.  -  L'extrait  du  commerce  est  presque  toujours  mêlé  d'in- 
puretés,  il  est  par  conséquent  difficile  d'en  préciser  la  dose  ;  lorsqu'il 
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est  de  bonne  qualité,  J  à  1  grain  peut  affecter  le  système.  Les  MM. 
Smith  ont  même  trouvé  que  f  de  grain  de  leur  extrait  avait  produit 
un  effet  narcotique  très-prononcé,  mais  dans  d'autres  circonstances, 
il  sera  nécessaire  de  donner  dix  à  douze  grains,  et  on  a  même  vu  des 
cas  où  ^  once  avait  été  prise  sans  produire  d'effet  marqué.  Le 
meille  :r  moyen  est  de  donner,  pour  conmiencer,  J  ou  ^  grain 
toutes  les  2,  3  ou  4  heures,  en  augmentant  graduellement  jusqu'à  ce 
que  l'effet  soit  produit.  Il  faut  faire  attention  de  diminuer  la  dose 
lorsqu'on  change  d'extrait.  A  haute  dose,  poison.  V.  antidote. 

Ce  remède,  pris  habituellement,  cause  les  déplorables  effets  de 
l'Opium  et  des  boissons  fortes. 

Prep.  Off.  -  Extractum  Cannabis  Purificatum.  Tinct.  Cannabis 
ladicsQ 

EXTRACTUM  CANNABIS  PURIFICATUM.  (F)  Ex- 
troxi  de  Chanvre  Indien  Purifié.  (A)  Purified  Extract  ofindian 

Hemp' 

W  B.  U.-  Extrait  de  chanvre  Indien  du  commerce,  Jij.  Alcool, 
Q.  S.  Triturez  l'extrait  avec  2  onces  d'alcool  juiqu'à  ce  qu'il  soit 
parfaitement  mêlé,  et  ayant  ajouté  12  onces  d'alcool,  laissez  macé- 
rer pendant  24  heures.  Après  ce  tem^js,  filtrez  à  travers  le  papier, 
versez  assez  d'alcool  sur  le  filtre  pour  épuiser  toute  la  résine,  enfin 
évaporez  à  siccité,  à  une  température  qui  n'excède  pas  160°. 

Prop.  Usage.  -  V.  Extractum  Cannabis. 

Doie.  -  Quoique  cet  extrait  soit  plus  pur  que  le  précédent,  on 
doit  suivre  la  même  règle  pour  les  doses. 

Prep.  off  -  Tinotura  Cannabis.  Tinct.  Cannabis  Indicœ. 

EXTRACTUM  CIMICIFUGiE  FLUIDUM.  (F)  Extrait 
Flmde  d^Actée  à  Grappe.  (A)  Fluid  Extract  of  Cimifuga. 

^.  B.-U.  -Actée  à  Grappe  en  poudre  fine,  Sxyj.,  Alcool  Fort, 
Oss.,  Alcool  Dilué,  Q.  S.  Humectez  la  poudre  avec  quatre  onces 
d'aloool  fort,  intrbduisez-la  dans  un  percolateur  conique,  versez  sur 
le  diaphragme  supérieur  le  reste  de  l'alcool  fort,  et,  lorsque  tout  est 
entré  dans  la  poudre,  ajoutez  graduellement  l'alcool  dilué  jusqu'à 
ce  que  vous  ayez  une  chopine  et  demie  de  teinture.  Mettez  cette 
iiqaeur  dans  un  vaisseau  peu  profond  que  vous  placez  dans  une 
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ohambre  chaude  et  laissez  évaporer  à  douze  onces.  GontinaeiE  de 
faire  passer  de  l'alcool  dilué  sur  la  poudre  jusqu'à  ce  que  vous  ob- 
teniez deux  chopines  de  teinture  ;  évaporez  cette  dernière  liqaear 
à  quatre  onces  à  une  température  qui  n'excède  pas  150°.  Alors 
ajoutez  la  première  liqueur  à  la  seconde,  mais  graduellement  afin 
d'éviter  la  précipitation  ;  laissez  reposer  24  heures  et  filtrez. 

Prop.  Usage.  -  Y,  Actea  Raoemosa. 

Dose.  -  58a.  à  3j. 

EXTRACTUM  CINCHON^.  (F)  Extrait  de  Quinquina. 
(A)  Extract  of  CinchoTui. 

V^.  E.-U.  -  Quinquina  jaune  en  poudre  fine,  gxij.  Alcool,  Oiv. 
Eau,  Q.  S.  Introduisez  la  pondre,  préalablement  mêlée  avec  trois 
onces  d'alcool,  dans  un  percolateur  conique,  et  versez  graduellement 
par  dessus  le  reste  de  l'alcool.  Quand  le  liquide  a  cessé  de  passer 
versez  assez  d'eau  pour  que  la  surface  en  soit  toujours  couverte 
jusqu'à  ce  que  quatre  chopines  soient  obtenues.  Mettez  cette  li- 
queur de  côté  et  continuez  la  lixiviation  afin  de  retirer  encore  six 
chopines  de  liqueur.  Retirez  l'alcool  de  ces  liqueurs  au  moyen  de  la 
distillation  et  évaporez  séparément  en  consistance  de  miel  clair 
puis  mélangez-les  et  évaporez  de  nouveau  en  consistance  convenable, 
i     Prop.  Usage.  -  V.  Ginchona. 

Dose.  -  Gr.  x.  à  xxx.  :  cette  dose  équivaut  à  une  drachme  de  la 
poudre. 

EXTRACTUM  CINCHON.E  FLUIDUM,  (Syn)  Ext.  Cin- 
chonœ  Flavœ  Liquidum.  (F)  Extrait  Fluide  de  Quinquina.  (A) 
Fluid  Extract  of  Cinchona,  Liquid  Ext.  of  Cinchona. 

V^.  E.-U.  -  Quinquina  Jaune  en  poudre  fine,  |xvj.  Sucre  en 
grosse  poudre,  ^xx.  Alcool  Dilué,  Q.  S.  Humectez  la  poudre  avec 
dix  onces  d'alcool,  laissez  reposer  une  demi-heure,  tassez  fortement 
dans  un  percolateur  cylindrique  et  versez  graduellement  le  reste  de 
l'alcool  sur  le  diaphragme  supérieur  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  obte- 
nu quatre  chopines  de  teinture.  Evaporez  à  deux  chopines,  ajoutez 
le  sucre,  évaporez  de  nouveau  à  deux  ohopines,  et  passez  la  li- 
queur chaude. 

Prop.  Usage.  -  V.  Oinohona.  Pour  la  Dose.  -  Y.  le  suivant. 
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Dote.  -  5ij.  Cette  dose  équivaut  à  une  drachme  de  la  poudre. 
Comme  anti-périodique,  on  doit  en  prendre  au  moins  deux  onces 
dans  l'intervalle  entre  les  paroxysmes. 

BXTRACTUM  COLCHICI.  (F)  Extraie  de  Colchique,  (A) 
Extract  of  Cokhic. 

V^.  Br.  -  Bulbe  de  Colchique  frais  et  dépouillé  de  ses  enveloppes, 

tbvij.  (avoir-du-poids).  Broyez  le  bulbe  et  exprimez  le  suc  ;  laissez 

reposer  quelques  heures,  décantez,  chauffez  la  liqueur  à  212°  ;  alors 

passez  dans  une  flanelle  et  évaporez  en  consistance  convenable  à  une 

rature  qui  n'excède  pas  160°.       ,.•.■. 

xrop-  Usage.  -  V.  Colohicum.      :■■'*     rr* 

Doie.  -  Gr.  j.  à  ij. 

BXTRACTUM  COLCHICI  ACETICUM.  (F)  Extrait  A- 
citique  de  Colchique.  (A)  Acetic  Extract  of  Colchicum. 

V^.  E.-U.  -  Racine  en  poudre  demi-fine,  ^xij.  Acide  Acétique, 
^iv.  Eau,  Q.  S.  Imbibez  la  poudre  avec  l'acide  et  l'eau,  préalable- 
ment mêlés  ensemble  ;  tassez  dans  un  percolateur  conique  et  versez 
graduellement  de  l'eau  par  dessus,  jusqu'à  ce  que  la  liqueur,  qui 
coule  par  le  robinet,  n'ait  presque  plus  de  goût.  Enfin,  évaporez  le 
liquide,  dans  un  vaisseau  de  porcelaine,  en  consistance  convenable. 

Prop.  Usage.  -  V.  Colchicum.  Cette  préparation  est  beau  onp 
mmandée  par  Sir  C.  Scadamore. 
$e.  -  Gr.  j.  à  ij.  2  ou  3  f .  p.  j.;  elle  est  augmentée  au  besoin. 

BXTRACTUM  COLCHICI  RADICIS  FLUIDUM.  (F) 
Extrait  Fluide  de  Racine  de  Colchique.  |(A)  Fluid  Extract  of 
Golehieum  Root. 

V^.  E.-U.  Racine  de  Colchique  en  poudre  fine,  Jxvj.  Alcool  et 
Eau,  aa  Q.  S.  Humectez  la  poudre  avec  six  onces  d'un  mélange 
fait  avec  deux  parties  d'alcool  et  une  partie  d'eau,  tassez  modéré- 
ment dans  un  percolateur  conique  ;  versez  graduellement  le  mélange, 
sur  la  poudre  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  douze  onces  de  teinture. 
Mettez  de  côté  et  continuez  la  lixiviation  afin  d'obtenir  encore  deux 
chopines  de  teinture,  évaporez  cette  demiôre  liqueur  à  quatre  onces, 
enfin  mêlez-y  le  premier  liquide  obtenu,  et  filtrez. 

Prop,  Usage.  -  V.  Colchicum. 
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EXTRACTUM  COLOHICI  SEMINIS  FLUIDUM. 
(F)  Extrait  Fluide  de  Semence  de  Colchique.  (A)  Fluid  Extract 
of  Colchicum  Seed. 

V^.  E.-U.  Graine  de  Colchique  en  poudre  demi-fine,  g^vj.  Al- 
cool et  Eau,  aa  Q.  S.  Faites  exactement  comme  l'extrait  piécédent 
mais  avant  de  filtrer,  laissez  reposer  quelques  jours  et  décantez. 

Prop.  Usage.  -  V.  Colchicum.  Si  ces  préparations  sont  bien  faites 
c'est-à-dire  si  le  colchique  est  tout-a-fait  épuisé,  une  once  de  chacune 
de  ces  deux  préparations  équivaut  à  une  once  de  racine  ou  de 
graines. 

Dose.  -  Gtt.  ij.  à  viij. 

EXTRACTUM    COLOCYNTHIDIS    ALCOHOLICUM. 
\    (F)  Extrait  Alcoolique  de  Coloquinte.  (A)  Alcoholic  Extract  of 
Cohcynth. 

"  J^.  B.-U.  -  Coloquinte,  ^xlviij..  Alcool  Dilué,  Q.  S.  Faites  sé- 
cher la  coloquinte  et  ayant  rejeté  les  graines,  réduisez  la  pulpe  en 
grosse  poudre  ;  faites  macérer  quatre  jours  dans  huit  ohopiues  d'al- 
cool dilué,  brassez  de  temps  en  temps  ;  passez  dans  une  flanelle  et 
exprimez  fortement.  Tassez  bien  le  résidu  dans  un  percolateur  cy- 
lindrique et  versez  de  l'alcool  sui'  le  diaphragme  supérieur,  jusqu'à 
ce  que  la  liqueur  ainsi  obtenue  et  le  premier  liquide  mesurent  en- 
semble seize  chopines.  Puis  retirez  du  mélange,  par  la  distillation, 
10  ohopines  d'alcoc!  et  évaporez  le  résidu  à  siccité.  Enfin,  réduisez 
la  masse,  sèche  en  poudre  et  conservez  dans  des  flacons  bien  bouchés. 
L'extrait  obtenu  par  ce  procédé  pèse  sept  onces  troie. 

Usage.  -  L'usage  presque  exclusif  de  cet  extrait  est  la  prépara- 
tion de  l'extrait  composé. 

Prep.  Off.  -  Extractum  Colooynthidis  Comp. 

EXTRACTUM  COLOCYNTHIDIS  COMPOSITUM.  (F) 
Extrait  de  Coloquinte  Composé.  (A)  Compound  Extract  of  Co- 
hcynth. 

V^.  E.-U.  -  Extrait  Alcoolique  de  Coloquinte  en  poudre  fine, 
^iijss.  Aloës  Socotrin  en  poudre  flne,  ^xij.  Résine  de  Scammonée 
en  poudre  fine,  ^iij-  Cardamom  en  poudre  fine,  giij.  Savon  en 
poudre  fine,  .^iij.  Triturez  bien  ensemble  toutes  les  poudres  ot  con. 
servez  dan»  un  flaooa  bien  bouché. 
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prop.  -  Cathartique  énergique  et  sûr  sans  avoir  le  caractère 
drastique  de  la  coloquinte  et  de  la  scammonée.  On  pourrait  encore 
le  modifier  avantageusement,  selon  le  Dispensaire  des  E.-U.,  en  y 
«ioataot  de  la  rhubarbe,  du  jalap,  du  caloinel,  &. 

Usage.  -  Combiné  comme  il  est  dit  plus  haut,  cet  extrût  est  beau- 
coup employé  chaque  fois  qu'un  cathartique  actif  est  indiqué,  par- 
ticulièrement dans  le  commencement  des  fièvres  et  des  affections  fé- 
briles, dans  la  congestion  du  foie  ou  du  système  portai,  et  dans  la 
constipation  opiniâtre. 
Dose.  -  Gr.  v.  à  xxx.  Selon  l'effet  voulu. 
Prep.  Off.  -  Pilulae  Catharticae  Compositœ. 
EXTRACTUM  CONII.  (F)  Extrait  de  Ciguë  (A)  Extract 
ofSemhck. 

^.  -  E.-U.  Ciguô  fraîche,  ^  xij.  Broyez  dans  un  mortier  de  pierre, 
ajoutant  un  peu  d'eau  pour  aider  l'opération,  et  exprimez  le  suc, 
chaaffez-lejusqu'àrébullition,  filtrez  et  évaporez  en  consistance  con- 
venable, dans  un  vaisseau  peu  profond,  à  la  température  ordinai- 
re, soit  au  moyen  d'un  courant  d'air  dirigé  sur  la  surface  du  liquide. 
Qwd.  -  Cet  extrait  a  une  couleur  vert  foncé  ou  brunâtre,  une 
odeur  fortement  narcotique  et  un  peu  fétide  et  une  saveur  quel- 
quefois un  peu  amère  et  saline. 
Prop.  Usage.  -  V.  Conii  Folia. 

Dose.  -  Gr.  ij.  2,  3  ou  4  f.  p.  j.  augmentant  graduellement  jus- 
qu'à effet. 

EXTRACTUM  CONII  ALCOHOLICUM.  (F)  Extrait  Al- 
coolique de  Ciguë.  (A)  Alœholic  Extract  of  Hemloch. 

^.  E.-U.  Ciguô  récemment  séchée  et  en  poudre  fine,  ^xij.  Al- 
oool,  Oj.  Alcool  Dilué,  Q.  S.  Mêlez  la  poudre  préalablement  mélangée 
treo  \  de  l'alcool,  dans  un  percolateur  conique  et  versez  dessus  le 
reste  de  l'alcool.  Quand  le  liquide  a  tout  été  absorbé^  versez  de  l'al- 
cool dilué  jusqu'à  ce  qu'une  chopine  de  teinture  soit  obtenue.  Met- 
tez la  liqueur  de  coté  dans  un  lieu  chaud  afin  qu'elle  s'évapore  spon- 
tanément à  trois  onces.  Continuez  la  lixiviation  avec  l'alcool  dilué 
jusqu'à  ce  que  vous  ayez  deux  chopines  de  plus  de  teinture,  ou  que 
la  poudre  soit  épuisée.  Alors  évaporez  cette  dernière  liqueur,  en  con- 
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sistance  de  sirop,  à  une  température  qui  n'excède  pas  160*^.  Enfin 
ajoutez-y  le  premier  liquide  obtenu  et  évaporez  en  consistance  con- 
venable à  une  température  qui  n'excède  pas  120°. 

On  doit  suivre  toutes  ces  règles  si  l'on  veut  avoir  un  bon  extrait. 

Prop.  Usage.  -  V.  Gonium. 

Dote.  -  Gr.  j,  à  ij.,  on  augmente  graduellement  jusqu'à  ce  que 
l'effet  soit  produit. 

Upreuve.  -  Traité  par  un  alcali,  cet  extrait  doit  émettre  une 
forte  odeur  de  souris. 

EXTRACTUM  CONII  FLUIDUM.  (F)  Extrait  Fkide  àe 
Ciguë.  (A)  Fhiid  Extract  of  Hemîock. 

J^.  E.-U.  -  Ciguë  récemment  séchée  et  en  poudre  fine,  ^xvj. 
Acide  Acétique,  Jss.  Alcool  Dilué,  Q.  S.  Mêlez  l'acide  avec  trois 
ohopines  d'alcool  dilué  ;  humectez  la  poudre  avec  un  demîart  de  ce 
mélange;  mettez-la  dans  un  percolateur  conique  et  vorsez  r  "^-tel- 
lement le  reste  du  mélange  sur  le  diaphragme  supérieur  jub  i  ce 
que  vous  ayez  obtenu  douze  onces  de  teinture,  ayant  mis  ce  pro- 
duit de  côté,  continuez  la  percolation,  premièrement  avec  le  reste 
de  la  mixture,  puis  avec  de  l'alcool  dilué  ;  lorsque  vous  aurez  trois 
ohopines  de  teinture,  évaporez  au  bain-marie  à  quatre  onces,  à  une 
température  qui  n'excède  pas  150°,  et  mêlez  avec  la  première  li- 
queur obtenue. 

Prop.  Usage.  -  V.  Gonium. 

Dose.  -  Gtt.  iv.  à  v.  augmentant  assez  rapidement  jusqu'à  ce 
que  '<  ûet  soit  produit. 

Epreuve».  -  Traité  par  un  alcali,  cet  extrait  doit  donner  une 
forte  odeur  de  souris. 

EXTRAGTUM  DIGITALIS  ALCOHOLICUM.  (F)  Ex- 
trait  Alcooliqve  de  Digitale.  (A)  Alcoholic  Extract  of  JDigitalit, 

^.  E.-U.  -  Digitale  récemment  séchée  et  en  poudre  fine,  Jxij. 
Alcool,  Oj.  Alcool  Dilué,  Q.  S.  Opérez  exactement  comme  pour 
l'extrait  alcoolique  de  ciguë.  Il  faut  suivre  en  tout  les  règles  pres- 
crites, si  l'on  veut  avoir  un  extrait  qui  possède  les  qualités  de  la 
digitale. 

Prop.  Usage.  -  V.  Digitalis. 

Dose.  -  Gr.  ^.  On  ne  donne  que  cela  pour  commencer. 
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EXTBACTUM  DULCAMARffi.  (F)  Extrait  de  Douce-A- 
tnère.  (A)  Extract  of  Bitter-tweet. 

V^  E.-U.  -  Douce  Amère  en  poudre  ,  Jzij.  Alcool  Dilué,  Q.S. 
gumectez  la  poudre  avec  4  onces  de  l'alcool,  mettez  la  dans  un  per- 
oolatear  conique  et  versez  dessus  de  l'alcool  jusqu'à  ce  que  la  tein- 
ture qui  passe  n'ait  presque  plus  de  goût.  Eetirez  l'alcool,  au  moyen 
de  la  distillation,  jusqu'à  ce  que  le  liquide  soit  réduit  à  moitié,  pas- 
sez et  évaporez  en  consistance  convenable. 

Prop.  Uioge.  -  V  Dulcamara. 

dose.  -  Gr.  v.  à  z.  mais  on  peut  en  donner  plus  sans  danger. 

EXTRACTUM  DULCAMARA  FLUIDUM.  (F)  Extrait 
Fluide  de  Douce-Amère.  (A)  Fhiid  Extract  of  Bitter-Sweet. 

^  E.-U.  -  Douce- Amère  en  poudre  demi-fine,  3x\j.  Sucre  en 
grosse  poudre,  §z.  Alcool  Dilué,  Q.  S.  Humectez  la  poudre  avec  un 
demiart  d'alcool,  mettez  la  dans  un  percolateur  onique  et  versez 
dessus  assez  d'alcool  pour  avoir  trois  chopines  de  teinture.  Evaporez, 
au  bain-marie,  aune  chopine,  ajoutez  le  sucre,  évaporez  de  nouveau 
à  une  chopine  et  brassez  le  liquide  lorsqu'il  est  ohand. 

Prop,  Usage,  -  V.  Dulcamara. 

dote,  -  3SS.  à  5j'  3  f.  p.  j.  On  peut  augmenter  graduellement. 

EXTRACTUM  ERGOTS  FLUIDUM.  (F)  Extrait  Fluide 
i Ergot  de  Seigle.  (A)  Fluid  Extract  of  Ergot. 

V^  E.-U.  -  Ergot  de  Seigle  en  poudre  fine,  §xvj.  Acide  Acé- 
tique, 3SS.  Alcool  Dilué,  Q.  S.  Mêlez  l'acide  avec  trois  chopines 
d'alcool,  et  ayant  humecté  la  poudre  avec  quatre  onces  de  cette  mix- 
ture, introduisez-la  dans  un  percolateur  conique,  tassez  modéré- 
ment et  versez  graduellement  l'alcool  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  ob- 
tenu 12  onces  de  teinture.  Mettes  de  coté  ce  produit  et  continuez 
la  liziviation  avec  l'alcool  dilué  ;  lorsque  vous  aurez  trois  chopines 
de  liquide  évaporez-lo  à  4  onces,  à  une  température  qui  n'excède  pas 
150°;  mêlez  à  la  première  liqueur  obtenue  et  filtrez. 

Pr(^.  Usage.  -  V  Ergota. 

Dose.  -  Gtt.  X.  à  XX. 

EXTRACTUM  GENTIAN-S).  (F)  Extrait  de  Gentiane.  (A) 
EkUrcuA  of  Omtian. 
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B;  E.  U.  -  Gentiane  en  grosse  poudre,  ^xiy  Eau,  Q.  S.  Hu- 
mectez la  poudre  avec  4  onces  d'eau,  mettez  la  djans  un  percolateur 
et  ajoutez  graduellement  Teau  jusqu'à  ce  que  l'infusion  qui  passe 
n'ait  presque  plus  de  saveur.  Faites  réduire  le  liquide  aux  trois* 
quarts,  passez  et  évaporez  en  consistance  convenable. 

Prop.  Usage.  Incomp.  -  V.  Gentiane.  On  emploie  souvent  cet  ex- 
trait, sous  forme  de  pilules,  soit  seul,  soit  combiné  avec  quelques 
préparations  métalliques. 

Do»e.  -  Gr.z.  à  xxx. 
EXTRACTUM  GENTIANE  FLUIDUM.  (F)   Extrait 
Fluide  de  Gentiane.  (A)  Fluid  Extract  of  Gentian. 

V^  E.-U.  -  Gentiane  en  poudre  demi-fine,  3xvj.  Alcool  Dilué 
Q.  S.  Humectez  la  poudre  avec  6  onces  de  l'alcool,  introdnisez-Ia 
dans  un  percolateur  conique,  tassez  modérément  et  versez  graduel- 
lement, sur  le  diaphragme  supérieur,  de  l'alcool  jusqu'à  ce  que  12 
onces  de  liquide  soient  passées,  mettez  cette  liqueur  de  côté  et  con- 
tinuez la  liziviation  afin  d'obtenir  encore  deux  ohopin^îs  de  tein- 
ture. Évaporez  cette  dernière  à  quatre  onces,  mêlez  avec  la  liqueur 
en  réserve  et  filtrez. 

Prop.  Usage.  -  y .  Qentiaati.       ;    '. 

Dose.  -  Gtt.  x.à  xxx.  ou  xl. 

EXTRACTUM  GLYCYRRHIZ^.  (F)  Extrait  de  liéglisse, 
Réglisse,  Suc  de  Réglisse.  (A)  Liquorice,  Extrait  of  Liquorice. 

^.  Br.  -  Racine  de  Réglisse  en  grosse  poudre,  Bbj.  Eau  Dis- 
tillée,  Q.  S.  Faites  macérer  la  poudre,  pendant  12  heures,  dans  8 
onces  d'eau,  introduisez-la  dans  un  percolateur  et  versez,  par  dessus 
assez  d'eau  pour  épuiser  la  poudre.  Faites  ohau£fer  la  liqueur  à  212° 
passez  dans  une  flanelle  et  évaporez  en  consistance  convenable-  en- 
fin, faites  des  cylindres  de  quelques  pouces  de  long  et  d'un  pouce 
de  diamètre. 

Prop.  Usage.  -  V.  Glycyrrhiza. 

Dose.  -  Q.  V. 

Prep.  Off.  -  Pilulœ  Opiatœ.,  Pil.  Scillitioœ.  Troohisci  GIyoy^ 
rhizœ  Glabrœ,  Troohisci  Glycyrrhizœ  cum  Opio. 

Remarque.  -  Le  suc  de  réglisse  qui  se  trouve  dans  le  commerce 
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YÎent,  généralement,  d'Espagne,  d'Italie  et  de  Galabre.  Il  contient 
gouvent  des  impuretés  et  même  du  cuivre.  Pour  le  purifier,  on  le 
coupe  menu,  on  le  met  sur  un  diaphragme  dans  un  vaisseau  d'étain, 
oQ  ajoute  assez  d'eau  froide  pour  qu'il  en  soit  recouvert  ;  quand  le 
sue  est  tout-àrfoit  dissout,  on  soutire  la  liqueur,  on  la  passe  à  travers 
une  étoffe  de  laine,  et  on  l'évaporé  en  consistance  d'extrait  ferme. 

BXTRACTUM  HJEMATOXYLl.  (F)  Extrait  de  bois  de 
GampêcJie.  (A)  Extrait  of  Logwood. 

B;.  E.-U.  -  Bois  de  Campêche  râpé ,  5ij.  Eau,  Oviij.  Faites  réduire 
à  trois  chopines,  passez  la  décoction  lorsqu'elle  est  chaude,  et  faites 
évaporer  à  siccité. 

Prop.  Usage.  -  Hœmatoxylon. 

Dote  -  Gr.  z.  à  xzz.  Si  on  donne  cet  extrait  en  pilules,  elles  doi- 
vent être  nouvellement  préparées,  mais  il  vaut  mieux  l'employer  en 
solution. 

EXTRAOTUM  HELLEBORI  ALCOHOLICUM,  (Syn) 
Ext,  Hellebori.  (F)  Extrait  Alcoolique  d' Ellébore  Noir,  Ext.  d'El- 
lehore.  (A)  Alcoholic  Extract  of  Hellébore. 

R;.  E.U.  -  Ellébore  noir  récemment  séché  et  en  poudre  fine,  |xij. 
Alcool,  Oj.  Alcool  Dilué,  Q.  S.  Introduisez  la  poudre,  préalablement 
mêlée  avec  un  tiers  de  l'alcool  rectifié,  dans  un  percolateur  conique 
et  versez  le  reste  de  l'alcool  sur  le  diaphragme  supérieur.  Quand  le 
liquide  a  été  tout  absorbé  par  la  poudre,  versez  de  l'alcool  dilué 
jusqu'à  ce  que  vous  ayez  obtenu  une  c^cpine  de  teinture;  mettez-la 
dons  un  lieu  chaud  et  laissez-la  évaporer  spontanément  à  trois  onces. 
Continuez  la  lixiviation  avec  l'alcool  dilué.  Lorsque  vous  aurez  ob- 
tenu encore  deux  chopines  de  teinture,  évaporez  en  consistance  de 
sirop,  à  une  température  qui  n'excède  pas  160°.  Mêlez  à  cette  liqueur 
le  premier  liquide  obtenu  et  évaporez  de  nouveau  en  consistance 
convenable  à  une  température  qui  n'excède  pas  120°. 

Cet  extrait  ne  sera  bon  qu'en  autant  qu'il  aura  été  fait  à  une 
température  aussi  basse  que  possible  et  qu'il  n'aura  pas  été  beau- 
coup exposé  à  l'air. 

Prop.  Usage  -  V.  Helleborus. 

Dose  -  Gr.  v.  à  z.  Comme  purgatif  drastique. 
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BXTRACTUM  HYOSOYAMI.  (F)  Extrait  de  Jusquiane, 
(A)  Extraet  o/Hefnbane. 

V^,  Br.  -  Feuilles  fraîches  et  jeunes  branches  de  Jusquiame 
Ibcxîj.  (avoir-du-poids).  Opérez  exactement  comme  pour  l'extrait 
d'aconit. 

Prop.  Usage.  -  V.  Hyosoyamus.  On  l'emploie  quelquefois  à  l'ex- 
térieur dans  les  mêmes  cas  que  l'extrait  do  belladonne.  Y.  emp.  de 
Belladonne. 

Dose.  -  Il  est  prudent  de  ne  commencer  qu'avec  une  dose  modé- 
rée, et  d'augmenter  graduellement  jusqu'à  ce  que  l'effet  voulu  soit 
produit.  On  le  donne,  en  pilules,  à  la  dose  de  2  ou  3  grains. 

BXTRACTUM  HYOSCYAMI  ALCOHOLICUM.  (F)  Ex- 
trait Alcoolique  de  Juiquiame.  (A)  Alœhoîic  Extract  o/ffenhane. 

V^.  E.-U.  -  Feuilles  de  Jusquiame  récemment  séohées  et  en 
poudre  demi-fine,  ^xxiv.  Alcool,  Oiv.  Eau,  Oij.  Alcool  Dilué,  Q. 
S.  Mêles  l'alcool  et  l'eau,  humectez  la  poudre  avec  une  chopine  de 
cette  mixture,  tassez  fortement  dans  un  percolateur  conique  et  ajou- 
tez graduellement  le  reste  de  la  mixture;  continuez  la  lixiyiation 
avec  de  l'alcool  dilué  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  six  chopines  de  tein- 
ture; enfin,  évaporez  au  bain-marie  en  CGiisistanoe  convenable. 

Prop.  Usage.-  V.  Hyosoyamus. 

Doie,  -  Gr.  j.  à  gr.ij.  augmentant  graduellement  jusqu'à  ce  que 
l'efièt  soit  obtenu. 

BXTRACTUM  HYOSCYAMI  FLUIDUM.  (F)  Extrait 
Fluide  de  Jtuquiame.  (y)  Fluid  Extract  of  Henhane. 

V^.  E.-U.  -  Feuilles  de  Jusquiame  en  poudre  fine,  ^xvj.  Alcool 
et  Eau,  aa  Q.  S.  Mêlez  deux  mesures  d'alcool  avec  une  mesure d'ean, 
humectez  la  poudre  avec  6  onces  de  ce  mélange,  tassez  fortement 
dans  un  percolateur  conique  et  versez  sur  le  diaphragme  supérieur 
le  même  mélange,  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  obtenu  douze  onces  de 
teinture  ;  alors  mettez  de  coté  cette  première  liqueur  et  continuez 
la  lixiviation  afin  de  retirer  encore  deux  chopines  et  demie  de  tein- 
ture. Evaporez  à  4  onces,  à  une  température  qui  n'excède  pas  150°. 
Mêlez  cette  liqueur  avec  la  première  obtenue  et  filtrez 

/Vop.  Uioge.  -  V  Hyosoyamus. 

Do9e.  -  Gtt.  V  .à  X.,  pour  commencer. 
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EXTRAOTUM  IGNACIO  ALCOHOLICUM.  (F)  Extrait 
Alcoolique  de  Fève  de  St,  Ignace.  (A)  Alcoholic  Extract  of  Ig- 

«acwt. 

V/ .  E.-U.  Fève  de  St.  Ignace  en  poudre  fine,  ^^j*  Alcool,  Q.  S. 
3Iêlez  la  poudre  avec  4  onces  d'alcool,  laissez  macérer  une  heure, 
puii  tassez  fortement  dans  un  percolateur  cylindrique  et  versez  gra- 
duellement de  l'alcool  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  trois  ohopines  de 
teinture;  il  faut  que  cette  teinture  passe  très-lentement.  Retirez  l'al- 
cool à  l'aide  de  la  distillation  au  bain-marie,  jusqu'à  ce  que  le  pro- 
duit soit  réduit  à  un  demiard  et  évaporez  en  consistance  convenable» 

Prop.  Usage.  -  V.  Ignatia. 

Dose.  -  Gr.  ss.  à  gr.  jss. 

BXTRACTUM  IPECACUANH^  FLUIDUM.  (F)  Ex- 
trait  Fluide  d^Ipécacuanha.  (A)  Fluid  Extract  of  Ipecacuanha. 
V^.  E.-U.  -  Ipecacuanha  en  poudre,  â^TJ*  Acide  Acétique,  3j. 
Alcool  et  Eau,  aa  Q.  S.  Humectez  lu  poudre  avec  six  onces  d'alcool, 
introduisez-la  dans  un  percolateur  conique,  tassez  fortement  et  versez 
graduellement  de  l'alcool  jusqu'à  ce  que  3  chopines  de  liquide  soient 
passées  lentement  ou  jusqu'à  ce  que  l'ipecac.  soit  épuisé.  Retirez 
l'alcool,  à  l'aide  de  la  distillation  au  bain-marie.  Lorsque  la  liqueur 
est  en  consistance  de  sirop,  mGlcz-la  avec  l'acide  acétique  et  10  onces 
d'eau;  faites  bouillir  cette  mixture  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  réduite 
à  un  demiard  et  que  la  matière  résineuse  en  soit  séparée.  Filtrez  le 
liquide  lorsqu'il  est  froid  et  versez  assez  d'eau  sur  le  filtre  pour  ob- 
tenir un  demiard  de  liqueur.  Enfin,  muiez  cette  liqueur  avec  un  de- 
miard d'alcool  rectifié. 

Prop.  Umge.  -  Y.  Ipecacuanha. 

Dose.  -  Gtt.  XX.  à  xxx.  comme  émétique.  Cet  extrait  est  ajouté 
areo  avantage  aux  mixtures  expectorantes  et  diaphorétiques. 

Prep.  Off.  -  Syrupus  Ipecacuanha. 

EXTRAOTUM  JALAP^E.  (F)  Extrait  de  Jalap.  (A)  Ex- 
imct  of  Jalap. 

B;.  E.-U.  -  Jalap  en  poudre  demi-fine,  gxij.  Alcool,  Oiv.  Eau, 
Q.  S.  Mettez  la  poudre,  préalablement  humectée  avec  trois  onces  d'al- 
cool, dans  un  percolateur  conique  etver  sez  graduellement  dessus  le 
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reste  de  l'alcool.  Qaand  le  liquide  cesse  dépasser,  versez  sur  le  ré- 
sidu assez  d'eau  pour  que  la  surface  en  soit  couverte  ;  continuez  la 
lixiviation  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  4  chopines  de  teinture.  Mettez 
ce  liquide  de  côté,  et  continuez  de  verser  de  l'eau  sur  L  poudre  afin 
d'obtenir  encore  six  chopines  d'infusion.  Retirez  l'alcool  de  la  tein- 
ture au  moyen  de  la  distillation,  jusqu'à  ce  que  cette  teinture  ait 
une  consistance  de  miel  clair.  Evaporez  l'infusion  a$n  de  lui  don- 
ner la  même  consistance.  Enfin,  mêlez  les  deux  liqueurs  et  évapo- 
rez en  consistance  convenable. 

Pro^.  Usage.  -  V.  Jalapa. 

J)o8e.  -  Gr.  z.  à  zz. 

Frep.  Off.  -  Pilulœ  Catharticss  Compositœ. 

EXTRACTUM  JUGLANDIS.  (F)  Extrait  de  Noyer.  (A) 
Extract  of  Buttemut-tree. 

V^.  E.-U.  Ecorce  interne  de  la  racine  du  noyer  tendre  en  pondre 
demi-fine,  ^zij.  Eau,  Q.  S.  Humectez  la  poudre  avec  quatre  onces 
d'eau,  tassez  dans  un  percolateur  conique,  et  versez  graduellement 
de  l'I^au  sur  le  diaphragme  supérieur,  jusqu'à  ce  que  l'infusion  soit 
peu  itttprégnée  de  la  propriété  du  noyer.  Faites  réduire  le  liquide 
au  trois  quarts  et,  au  moyen  du  bain-marie,  évaporez  en  oondstanœ 
convenable. 

Pr(^.  Usage.  -  V.  Juglans. 

Dose.  -  Gr.  zz.  à  3ss.  A  cette  dose  [il  agit  comme  un  oathar- 
tique  douz. 

EXTRACTUM  ERAMERIiE.  (F)  Extrait  de  Batanhia. 
(A)  Extract  o/Rhatany. 

V^.  E.-U.  -  Ratanhia  en  poudre  demi-fine,  |[zîj.  Eau,  Q.  S. 
Humectez  la  poudre  avec  quatre  onces  d'eau;  tassez  dans  un  per- 
colateur conique  et  versez  graduellement  de  l'eau  dessus,  jusqu'à  ce 
que  l'infusion  qui  passe  n'ait  presque  plus  la  propriété  astringente 
du  ratanhia.  Faites  chauffer  le  liquide  jusqu'à  l'ébullition;  passez 
et  évaporez  en  consistance  convenable,  à  une  température  qui  n'ex- 
cède pas  160°. 

Cet  extrait  pour  être  bon,  doit  avoir  une  couleur  brun-rougeâtre, 
une  cassure  douce  et  brillante,  une  saveur  très-astringente  et  près- 


EXT 


617 


que  entièrement  soluble  dans  Veau.  C'est  à  cela  qu'on  reconnaît  sa 
puieté. 

Prop.  Usage.  -  Y.  Krameria. 

Dose.  -  Gr-  X.  à  XX. 

Prep.  Off.  "  Syrupus  krameriœ. 

BXTRACTUM  LUPULI.  (F)  Extrait  de  Hovhlon.  (A)  Ex- 
tract  ofEop» 

U;  Br.  -  Houblon,  Ibj.  (avoir-du-poids),  Alcool,  Ojss.  (M.  Imp) . 
Eau  Distillée,  1  gallon  (M.  Imp).  Faites  macérer  le  houblon  dans 
l'alcool,  pendant  sept  jours,  exprimez  le  jus,  passez,  filtrez  la  tein- 
ture et  retirez  l'alcool  au  moyen  de  la  distillation,  jusqu'à  ce  que 
le  produit  soit  en  consistance  molle.  Faites  bouillir  le  houblon  (déjà 
macéré  dans  l'alcool)  dans  l'eau,  pendant  une  heure  ;  exprimez  la 
liqueur,  passez  et  évaporez  en  consistance  molle.  Enfin,  mêlez  les 
deux  extraits  et  évaporez  en  consistance  convenable,  à  une  tempé- 
rature qui  n'excède  pas  140°. 

Prop.  Usage.  -  V.  Humulus. 

Dose.  -  Gr.  x.  à  xxx. 

BXTRACTUM  [LUPULINiE  FLUIDUM.  (F)  Extrait 
Fluide  de  Lupulin.  (A)  Fluid  Extract  of  Lupulin 

B;.  E.-U.  -  Lupulin,  Jxxj.  Alcool  Fort,  Q.  S.  Tassez  forte- 
ment le  lupulin  dans  un  percolateur,  et,  l'ayant  couvert  avec  une 
mousseline,  versez  graduellement  l'alcool  dessus,  jusqu'à  ce  que  12 
onces  de  teinture  soient  obtenues.  Mettez  ce  liquide  de  côté,  dans 
un  vaisseau  couvert,  et  continuez  la  percolation,  afin  d'obtenir  en- 
core vingt  onces  de  liqueur  que  vous  évaporez  à  quatre  onces,  à  une 
température  qui  n'excède  pas  150°.  Enfin,  mêlez  les  deux  liqueurs. 

Prop.  Usage. -Y.  Lupulina. 

Dose.  -  Gtt.  X.  à  xv.  On  peut  le  donner  mêlé  avec  du  sirop  de 
gomme  arabique  et  un  peu  d'eau. 

BXTRACTUM  NUCIS  VOMIC^  ALCOHOLICUM , 
(Syn)  Ext.  Nucis  Vomicœ.  (F)  Extrait  Alcoolique  de  Noix  Vo- 
mique,  Ext.  de  Noix  Vomique.  (A)  Alcoholic  Extract  o/Nvx  Vo- 
mica,  Ext.  of  Nux  Vomica. 

B;.  E.-U.  -  Noix  Vomique  en  poudre  fine,  gxij.  Alcool,  Q.  S. 
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Introduisez  la  poudre,  préalablement  mêlée  avec  quatre  onces  d'al- 
cool, dans  un  percolateur  cylindrique  et  versez  graduellement  des- 
sus de  l'alcool,  jusqu'à  ce  que  la  teinture  qui  passe  ne  soit  plus 
amère.  Eetirez  l'alcool,  au  moyen  de  la  distillation,  au  bain-marie 
jusqu'à  ce  que  vous  ayez  un  demiard  de  liqueur  et  évaporez  celle- 
ci  en  consistance  convenable. 

Prop.  Usage.  -V  Nucis  Vomicœ. 

Doêe.  -  Gr.  J  à  ij.  3  f.  p.  j. 

EXTRACTUM  OPII.  (F)  Extrait  d'Ojnum.  (A)  Extract 
o/Opivm. 

V^.  Br.  -  Opium  en  tranches  minces,  Ibj.  (avoir-du-poids)  Eau 
Distillée,  Ovj.  (M.  Imp).  Faites  macérer  l'opium  dans  deuz  cho- 
pines  d'eau,  pendant  24  heures,  et  exprimez  la  liqueur.  Réduisez 
l'opium  en  une  pulpe  uniforme  ;  faites-la  macérer  encore  dans  deuz 
chopinea  d'eau,  pendant  24  heures  et  exprimez.  Répétez  l'opéra- 
tion une  troisième  fois.  Mêlez  les  trois  liqueurs,  passez  dans  une 
flanelle  et  évaporez  en  consistance  convenable. 

Prop.  Vmge.  -  V.  Opii. 

Dose.  -  On  peut  donner  la  moitié  de  la  dose  de  l'opium  en  pondre. 

Prq>.  Off.  -  Emplastrum  Opii.  Extraotum  Opii  Liquidum.  Tro- 
ohisci  Opii. 

Remarque.  -  L'extrait  cPopium  dénarcotisé  n'est  que  l'extrait 
précédent  privé  de  la  narcotine  au  moyen  de  l'éther.  Y.  Dispen- 
saire des  Etats-Unis. 

EXTRACTUM  OPII  LIQUIDUM.  (F)  Extrait  FhideiO' 
pium.  (^A^Fluid  Extract  of  Op^m. 

^.  Br.  -  Extrait  d'Opium,  Sj.  (avoir-du-poids)  Eau  Distillée, 
^xvij.  (M,  Imp).  Alcool  §iij.  (M.  Imp).  Faites  digérer  l'extrait 
dans  l'eau,  pendant  une  heure,  ayant  soin  de  brasser  constamment, 
filtrez  et  ajoutez  l'alcool.  Le  produit  doit  mesurer  une  chopine 
(M.  Imp). 

Prop.  Usage.  -  V.  Opii. 

Dose.  -  Gtt.  X.  Cette  dose  équivaut  à  un  grain  d'opium. 

EXTRACTUM  PAPAVERIS.  (F)  Extrait  de  Têtes  de  Pa- 
vot». (A)  Extract  o/Poppj/  Capsulet. 
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^.  L.  -  Têtes  de  Pavots  sans  la  graine,  ^zv.  Eau  Bouillante 
pistillée,  1  gallon,  (M.  Imp).  Broyez  les  capsules  de  pavots  dans 
un  mortier,  faites-les  macérer  24  heures  dans  l'eau,  puis  faites  ré- 
duire à  quatre  chopines  et  passez  la  'liqueur  pendant  qu'elle  est 
chaude.  Enfin,  évaporez  en  consistance  convenable.  Il  faut  prendre 
les  capsules  qui  commencent  à  jaunir. 

iVqp.  Usage.  -  Les  mêmes  que  ceux  de  l'opium,  mais  son  action 
n'estpas  aussi  sûre. 

Dose.  -  Gr.  v.  à  x. 

Incomp.  -  V.  Opii. 

BXTRAOTUM  PODOPHYLLI.  (F)  Extrait  dePodophylle, 
(A)  Extract  of  May-Apple. 

B;.  B.-U.  -  Podophylle  en  poudre  demi-fine,  §xij.  Alcool  Oiv. 
Eau,  Q.  S.  Mettez  la  poudre,  préalablement  mêlée  avec  trois  onces 
d'alcool,  dans  un  percolateur  conique  et  versez  le  reste  de  l'alcool 
sur  le  diaphrt^me  supérieur;  quand  la  teinture  cesse  de  passer, 
continuez  la  lixiviation  avec  de  l'eau  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  obte- 
nu 4  chopines  de  teinture  que  vous  mettez  de  coté.  Versez  toujours 
de  l'eau  graduellement  sur  la  poudre  afin  d'obtenir  encore  6  cho- 
pines d'inftision.  Betirez  l'alcool,  au  moyen  de  la  distillation,  jusqu'à 
ce  que  le  liquide  ait  la  consistance  du  miel  clair,  et  évaporez  le  se- 
cond produit  à  la  même  consistance.  Enfin,  mêlez  les  deux  liqueurs 
et  évaporez  en  consistance  convenable. 

Prop.  Usage.  -  Y.  Podophyllum. 

Dose.  -  Gr.v.  à  xv.  Il  peut  être  substitué  à  l'extrait  de  Jalap. 

EXTBACTUM  PAREIBA  LIQUIDUM.  (F)  Extrait  Li- 
quide ou  Fluide  de  Pareira.  (A)  Liquid  Extract  of  Pareira. 

JR;.  Br.  -  Pareira  en  grosse  poudre,  Ibj.(avoir-du-poids).  Eau 
Bouillante  Distillée,  1  gallon  ou  Q.  S.  Alcool,  giij.  Faites  macérer 
la  poudre  daus  une  ohopine  impériale  d'eau,  pendant  24  heures. 
Mettez  dans  un  percolateur  et  versez  de  l'eau  distillée  jusqu'à  ce 
que  la  poudre  soit  épuisée.  Evaporez  la  liqueur  à  l'd  onces,  laissez 
re&oid^,  ajoutez  l'alcool  et  filtrez. 
Prop.  Usage.  -  V.  Pareira. 
Dote.  -  5j.  à  3ij.  selon  les  cas. 
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EXTRACTUM  PRUNI  VIRGINIAN^  FLUIDUM.  (F) 

Extrait  Fluide  d'Ecorces  de  Cerisier  Sauvage.  (A)  Fluid  Ez- 
tract  of  Wild  Cherry-Bark. 

V^.  E.-U.  -  Ecorces  de  Cciisior  Sauvage  en  poudre  fine,  ^xvj. 
Amandes  Douces,  §ij.  Sucre  en  grosse  poudre,  ^xxiv.  Alcool  et 
Eau,  aa  Q.  S.  Mettez  la  poudre,  pr<Salablemcnt  mêlée  avec  4  onces 
d'aloool,  dans  uu  percolateur  cylindrique,  tassez  bien  et  versez  gra- 
duellement l'alcool  sur  le  diaphragme  supérieur,  jusqu'à  ce  que 
vous  ayez  obtenu  trois  chopines  de  teinture.  Retirez,  à  l'aide  de  la 
distillation,  deux  chopines  et  demie  d'aloool,  mêlez  le  résidu  avec 
une  chopino  d'eau  et  évaporez  à  un  demiard.  Broyez  les  amandes 
dans  un  mortier,  triturez-les  avec  de  l'eau  jusqu'à  ce  que  toute  la 
substance  des  amandes  soit  convertie  [en  émulsion  et  qu'il  y  ait 
12  onces  de  liquide.  Mêlez  cette  dernière  liqueur  avec  la  première 
obtenue  ;  mettez-les  dans  une  bouteille,  bouchez  bien,  brassez  de 
temps  en  temps,  durant  24  heures;  alors  passez  et  exprimez  dans 
un  linge.  Si  le  liquide  exprimé  mesure  moins  de  18  onces,  ajoutez 
de  l'eau  au  résidu  et  exprimez  de  nouveau  jusqu'à  ce  que  vous  ayez 
cette  quantité.  Filtrez  dans  du  coton  ouaté,  laissez  couler  la  liqueiu 
dans  un  entonnoir  placé  sur  une  bouteille  contenant  le  sucre,  ayez 
soin  que  l'entonnoir  soit  fermé.  Brassez  la  bouteille  afin  de  faire  dis- 
soudre le  sucre  et  continuez  de  filtrer  jusqu'à  ce  que  le  liquide  siru- 
peux mesure  deux  chopines. 

Prop.  Usage.  -  V.  Prunus  Vii^iniana. 

JOose.  -  5j.  à  3q. 

EXTRACTUM  QUASSIiB.  (F)  Extrait  de  Qms»ia.  (A) 
Extract  of  Quassia. 

^.  Br.  -  Quassia  en  poudre  demi-fine,  ^xij.  Eau  Distillée,  Q. 
S.  Faites  macérer  la  poudre  dans  huit  onces  d'eau,  mettez  dans  ud 
peroolateur  et  versez  graduellement  de  l'eau  jusqu'à  ce  que  la  pou- 
dre soit  épuisée.  Evaporez  la  liqueur,  filtrez  avant  qu'elle  devienne 
trop  épaisse  et  évaporez  de  nouveau  en  consistance  convenable. 

iVop.  Z7sa^e..  -  V.  Quassia. 

Dose,  -  Gr.  v.  en  pilule. 

EXTRACTUM  RHEI  ALCOHOLICUM,  (Syn)  Ext.  h 
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fF)  Extrait  Alcoolique  de  Rhubarbe,  Ext.  de  Rhubarbe  .(A)  Al- 
cohoUc  Extract  0/  Rhnbarb,  Ext.  0/  Rhubaro. 

Vj/.  Br.  -  Rhubarbe  concasBée,lbj.  (avoir-du-jioids),  Alcool,  Jx. 
(M.  Imp).  Eau  Distillée,  Ov.  (M.  Imp).  Mêlez  l'alcool  et  l'eau  et 
faites  macérer  la  poudre  dans  la  mixture  pendant  quatre  jours;  dé- 
cantez la  liqueur  qu;  surnage,  exprimez  le  résidu  et  laissez  reposer, 
décantez  de  nouveau,  filtrez  le  reste,  mêlez  les  liqueurs  et  évaporez 
CD  consistance  convena»ile  à  une  température  qui  n'oxcôde  pas  160°. 

Cet  extrait  pour  et'  0  bon,  doit  avoir  l'odeur  particulière  de  la 
rhubarbe. 

Prop.  Usage.  -  V.  Rhei. 

Dose.  -  Gr.  x.  à  xxx. 

EXTRACTUM  RHEI  FLUIDUM.  (F)  Extrait  Fluide  de 
Rhubarbe.  (A)  Fluid  Extract  0/  Rhubarb. 

JR;.  E.-U.  -  Rhubarbe  en  poudre  demi-fine,  ^xvj.  Sucre  en 
grosse  poud  0,  ^viij.  Alcool,  Oj.  Alcool  Dilué,  Q.  S.  Humectez  la 
poudre  avec  quatre  onces  d'alcool  ;  mettez  dans  un  percolateur  co- 
nique, tassez  légèrement,  versez  dessus  le  reste  de  l'alcool.  Quand 
le  liquide  a  disparu  de  la  surface,  versez  graduellement  de  l'alcool 
dilué,  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  une  chopine  de  teinture,  mettez  ce 
premier  liquido  dans  une  chambre  chaude,  jusqu'à  ce  qu'il  s'éva- 
pore à  six  onces  et  continuez  la  lixiviation  avec  l'alcool  dilué  afin 
d'obtenir  encore  deux  ohopines  de  teinture.  Evaporez  cette  dernière 
liqueur  à  sir  onces,  ajoutez  le  sucre,  et  lorsque  cette  substance  est 
dissoute,  mêlez  les  deux  teintures  et  continuez  d'évaporer,  jusqu'à 
ce  que  le  tout  soit  réduit  à  une  chopine. 

Prop.  Usage.  -  V.  Rhei.  \ 

Dose.  -  Comme  purgatif  pour  un  adulte,  3ss.  ;  comme  laxatif, 
gtt.  V.  à  X. 

EXTRAIT  FLUIDE  de  SABINE.  (A)  Fluid  Extract  of 
Savine. 

V^.  (M.  Graham,  E.-U.)  Poudre  fraîche  de  sabine,  5iv.  Alcool, 
Q  '^  pour  humecter  la  poudre,  mettez  dans  un  percolateur,  versez 
de  i  alcool  dessus,  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  six  onces  de  teinture, 
laisse?  ^a  évaporer  à  trois  onces.  Continuez  la  lisiviation,  afin  d'ob- 
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tenir  encore  huit  onoefl  de  liquide  que  vous  évaporez  à  une  once  au 
moyen  du  bain-marie.  Mêlez  les  deux  liqueurs. 
Prop.  Usage.  -  V.  Sabina. 
Bose.  -  Gtt.  V.  à  XV. 

EXTRACTUM  SARSAPARILLiE  FLUIDUM,  (Synj 
Ext,  Sarsœ  Lîquidum.  (F)  Extrait  Fluide  ou  Liquide  de  Sake- 
pareille.  (A)  Fluid  or  Liquid  Extract  of  Sarsaparilîa. 

V^.  E.-U.  -  Salsepareille  en  poudre  demi-fine,  ^xyj.  Sucre  en 
grosse  poudre,  ^x.  Alcool  Dilué,  Q.  S.  Humectez  la  poudre  avec  un 
demiard  d'alcool,  tassez  fortement  dans  un  percolateur  cylindrique 
et  versez  graduellement  de  l'alcool  dilué  sur  le  diaphragme  supé' 
rieur,  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  quatre  chopines  de  teinture.  Eva- 
porez à  une  chopine,  ajoutez  le  sucre  et  continuez  l'évaporation  afin 
de  réduire  de  nouveau  la  liqueur  à  une  chopine,  et  passez-la  pen* 
dant  qu'elle  est  chaude. 
Frop.  Usage.  -  V.  Sarsaparilla. 
Dose.  -  3SS.  à  3j. 

EXTRACTUM  SARSAPARTLLiB  FLUIDUM  COM- 
POSITUM.  (F)  Extrait  Fluide  de  Salsepareille  Composé.  (A) 
Compound  Fluid  Extract  of  Sarsaparilla. 

V^.  E.-U.  -  Salsepareille  en  poudre  demi-fine,  f  ^vj.  Racine  de 
Réglisse  et  Ecorce  de  Racine  de  Sassafras  en  poudre  demi-fine, 
aa  ^ij.  Mézéréon  en  poudre  demi-fine,  jyj.  Sucre,  ^xij.  Alcool 
Dilué,  Q.  S.  Mêlez  les  poudres,  humectez-les  avec  dix  onces  d'al- 
cool dilué,  tassez  fortement  dans  un  percolateur  cylindrique  et  ver- 
sez graduellement  dessus  de  l'alcool  dilué,  jusqu'à  ce  que  vous  ayez 
quatre  chopines  de  teinture.  Evaporez  à  douze  onces,  ajoutez  le 
sucre  et  continuez  l'évaporation,  jusqu'à  ce  que  vous  n'ayez  plus 
que  dix-huit  onces  de  liqueur;  passez-la  pendant  qu'elle  est  chaude. 
Frop.  Usage.  -  V.  Sarsaparilla. 
Dose.  -  3SS.  à  3j.  3  ou  4  f.  p.  j. 

EXTRACTUM  SENEGiE  ALCOHOLICUM.(F)  Extrait 
Alcoolique  de  Sénéka.  (A)  Alcoholic  Extract  o/^Seneka. 

V^.  E.-U.  -  Sénéka  en  poudre  demi-fine,  Jxij.  Alcool  Dilué, 
Q.  S.  Humectez  la  poudre  avec  quatre  onces  d'alcool,  mettez  dans 
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on  percolateur  conique,  versez  grtulaelleiueiit  de  l'alcool  sur  le  dia- 
phragme supérieur,  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  tjrois  cbopines  de  teiu- 
tare.  Ëvaporez  en  consistance  convenable. 

Tro'p.  Usage.  -  V.  Senega. 

Dose.  -  Gr.  j.  à  ij. 

EXTBACTUM  SENN^  FLUIDUM.  (F)  Extrait  Fluide 
deSené-^A.)  Fluid  Extract  of  Senita, 

V^.  -  Séné  en  poudre  demi-fine  Jxyj.  Sucre  en  grosse  poudre, 
f  v^j.  Alcool  Dilué.  Q.  S.  Humectez  la  poudre  avec  six  onces  d'al- 
cool, mettez-la  dans  un  percolateur  conique  ;  tassez  fortement,  ver- 
sez graduellement  dessus  de  l'alcool  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  une 
cbopine  de  teinture.  Mettez  cette  liqueur  dans  un  lieu  chaud  afin 
qu'elle  s'évapore  spontanément  à  un  demiard.  Continuez  la  lixivia- 
tioD  avec  l'alcool  dilué  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  encore  deux  cho- 
pines  de  teinture.  Ajoutez  le  sucre  à  cette  dernière  liqueur,  évapo- 
rez à  un  demiard,  mêlez  avec  la  première  liqueur  et  passez. 

Prop.  Usage.  -  V.  Senna. 

Dose.  -  Pour  un  adulte,  3j.  à  3iv-  Cet  extrait  ne  cause  pas  au- 
tant de  colique  lorsqu'on  le  donne  avec  une  huile  essentielle,  telle 
Qtie  celle  d*anis,  de  oarvi,  de  fenouil,  &.  On  peut  mettre  deux 
gouttes  de  ces  huiles  pour  une  once  d'extrait.  Combiné  avec  le  sel 
d'eMom,  la  crème  de  tartre,  &,  il  a  l'avantage  d'augmenter  l'effet 
de  ces  remèdes  et  de  ne  pas  causer  autant  de  douleur  que  lorsqu'il 
est  administré  seul. 
Prep.  Off.  -  Extractum  Spigeliœ  et  SennrD  Fluidum. 
EXTRACTUM  SERPENTARI^  FLUIDUM.  (S)Extrait 
Fluide  de  Serpentaire  de  Virginie.  (A)  Fluid  Extract  ofSerpen- 

tcaria. 

V^.  E-U.  -Serpentaire  de  Virginie  en  poudre  demi-fine,  |zyj. 
Alcool  Dilué,  Q.  S.  Humectez  la  poudre  avec  cinq  onces  d'alcool, 
mettez  dans  un  percolateur  conique,  tassez  fortement  et  versez  gra- 
duellement de  l'alcool  dilué  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  douze  onces 
de  teinture.  Mettez  de  côté  et  continuez  la  lixiviation  afin  d'obtenir 
encore  deux  ohopines  et  demie  de  teinture.  Évaporez  à  quatre 
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onces,  à  une  température  qui  n'excède  pas  150°.  Enfin  mêlez  avec 
la  première  teinture  et  filtrez.  ' 

Prop.  Usage.  -  V.  Serpentaria. 

Dose.  —  Gtt.  zx.  à  xxx. 

EXTRACTUM  SPIGELI^  et  SENN^  FLUIDUM.  (F) 
Extrait  Fluide  de  Spigélie  et  de  Séné.  (A)  Fluid  Extract  of 
SpigeUa  and  Se/nna. 

J^.  E.-U.  -  Extrait  Fluide  de  Spigélie,  gx.  Ext.  Fluide  de 
Séné,  5yj.  Carbonate  de  Potasse,  |ss.  Huile  d'Anis  et  Huile  de 
Carvi,  aa.  gtt.  xx.  Mêlez  les  extraits  fluides  et  faites  dissoudre 
dans  la  mixture,  la  potasse  et  les  huiles  préalablement  triturées  en- 
semble. 

Prop.  -  Cathartique,  anthelmintique. 

Usage.  -  Contre  les  vers.  Cet  extrait  a  l'avantage  de  ne  pas  dé- 
ranger l'estomac,  et  de  ne  pas  avoir  de  mauvais  goût.  Il  est  em- 
ployé depuis  plusieurs  années,  à  Philadelphie,  avec  beaucoup  de 
succès. 

Dose.  -  Pour  un  adulte,  jij.  à  ^ss.  Pour  un  enfant,  ^ss.  à  jj. 

EXTRACTUM  SPIGELIE  FLUIDUM.  Ç&)Extrmt  Flui- 
de de  Spigélie.  (A)  Fluid  Extract  of  SpigeUa. 

J\;.  E.-U.  -  Spigélie  en  poudre  fine,  ^xvj.,  Sucre  en  grosse 
poudre,  ^viij.,  Alcool  Dilué,  Q.  S.  Humectez  la  poudre  avec  six 
onces  d'alcool,  mettez  dans  un  percolateur  conique,  tassez  forte- 
ment et  versez  graduellement  de  l'alcool  jusqu'à  ce  que  vous  ayez 
une  chopine  de  teinture.  Placez  le  vase  contenant  cette  teinture 
dans  une  chambre  chaude  pour  faire  évaporer  spontanément  à  un 
demiard.  Continuez  la  lixiviation  afin  d'obtenir  encore  deux  cho- 
pines  de  liqueur  à  laquelle  vous  ajoutez  le  sucre,  faites  évaporer  à 
un  demiard.  Enfin,  mêlez  avec  la  première  teinture  obtenue  et  filtrez 

Prop.  Usage.  -  Y.  Spigelia. 

Dose.  -  Pour  un  adulte,  3j.  à  gij.  Pour  un  enfant  de  2  à  3  ans, 
gtt.  X.  à  XX.,  matin  et  soir,  suivies  d'un  purgatif. 

Prep.  Off.  -  Extractum  Spigeliœ  et  Sennee  Fluidum. 

EXTRACTUM  STRAMONII,  (Syn)  Ext.  Stramonium  Fo- 
liorum.  (F)  Extrait  de  Stramoine,  Ext,  de  Feuilks  de  Stramoine. 
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(A)  Extract  of  Stramoniimi,  Ext.  of  Stramonium  Leavei. 

JR;.E.-U.  -  Feuilles  de  Stramoine,  S^j-  Triturez  dans  un  mor- 
tier de  pierre,  avec  quelques  gouttes  d'eau,  et  exprimez  le  jus;  chauf- 
fez jusqu'à  l'ébullition,  passez  et  évaporez  en  consistance  convenable, 
à  une  température  qui  n'excède  pas  IGO"^. 

Prop.  Usage.  -V.  Stramonium. 

Dose.-Gir.j.  matin  et  soir,  augmentant  graduellement  jusqu'à 
ce  que  le  système  soit  affecté. 

Prep.  Off.  -  Unguentum  Stramonium 

EXTRACTUM  STRAMONII,  (Syn)  Ext.  Stramonii  Semi- 
nU.  (F)  Extrait  de  Stramoine^  Ext,  de  Graine  de  Stramoine, 
(A)  Extrait  of  Stramanivm  Seed,  Ext.  of  Stramonivm. 

^.  Br.  -  Graine  de  Stramoine  en  grosse  poudre,  ibj.  (avoir-du- 
poid)  Alcool  à  Preuve,  Q.  S.  Mettez  la  poudre  dans  un  percolateur 
et  versez  de  l'alcool  sur  le  diaphragme  supérieur,  jusqu'à  ce  que  la 
poadre  soit  épuisée.  Retirez  l'alcool  au  moyen  de  la  distillation,  et 
éraporez  au  bain-marie  en  consistance  convenable. 
Cet  extrait  est  d'un  effet  plus  sûr  que  le  précédent,  mais  il  est  plus 
fort  et  il  serait  par  conséquent  dangereux  de  donner  l'un  pour  l'autre. 

DoiQ.  -  Pour  commencer,  gr.  ^  à  ^  2  f .  p.  j.,  augmentant  gra- 
daellement  au  besoin. 

EXTRACTUM  STRAMONII  ALCOHOLICUM.  (F)  Esx^ 
tmit  Aîœolique  de  Stramoine.  (A)  Alcohoîic  Extract  of  Stramo- 
nium, 

^.E.-U.  -  Feuilles  de  Stramoine  séchées  récemment  et  en  poudre 
fine,  ^xij..  Alcool,  Oj.  Alcool  Dilué,  Q.  S.  Mettez  la  poudre,  préa- 
lablement mêlée  avec  un  tiers  de  l'alcool,  dans  un  percolateur,  et 
versez  graduellement  dessus  le  reste  de  l'alcool.  Quand  le  liquide 
est  tout  absorbé  par  la  poudre,  versez  de  l'alcool  dilué  jusqu'à  ce 
que  vous  ayez  une  chopine  de  teinture.  Mettez  dans  une  chambre 
chaude,  et  laissez  évaporer  à  trois  onces.  Continuez  la  lixiviation  avec 
l'aloool  dilué  afin  d'obtenir  encore  deux  chopînes  de  teinture,  ou 
jusqu'à  ce  que  la  poudre  soit  épuisée.  Alors  évaporez  en  consistance 
de  sirop,  à  une  température  qui  n'excède  pas  160°.  Enfin,  mêlez  la 
la  première  liqueur  obtenue  avec  celle-ci  et  continuez  l'évaporation 
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à  une  température  qui  n'excède  pas  120°,  jusqu'à  ce  que  la  mU- 
ture  soit  réduite  en  consistance  convenable. 

Cet  extrait  n'est  pas  meilleur  que  celui  fait  avec  le  suc  exprimé 
et  il  est  moins  bon  que  celui  des  graines. 

Doke.  -  Gr.  j.  augmentant  graduellement  au  besoin. 

EXTRACTUM  TARAXACI.  (F)  Extrait  de  Dent-de-Lm. 
(A)  Extract  of  Dandelion. 

V^.  Br.  -  Racines  de  Dent-de-Lion  fraîches,  Ibiv.(avoir-du-poids). 
Broyez-les  dans  un  mortier  avec  quelques  gouttes  d'eau,  exprimez 
le  suc,  laissez  déposer,  chaufiez  à  212°  la  liqueur  qui  surnage  et 
maintenez  la  même  température,  pendant  10  minutes.  Enfin  faites 
évaporer,  en  consistance  convenable,  à  une  température  qui  n'excède 
pas  110°. 

Frop.  Usage.  -  Y.  Taraxacum. 

Dose.  -  9j.  à  5j.  3  f.  p.  j.  On  peut  le  donner  dissous  dans  un 
peu  d'eau  de  menthe  ou  de  cannelle. 

EXTRACTUM  TARAXACI  FLUIDUM.  (F)  .Extrait 
Fluide  de  Dent-de-Lion.  (A)  Fluid  Extract  of  Dandelion. 

V^.  E.-U.  -  Racines  de  Dent-de-Lion  en  poudre  demi-fine,  |xvj. 
Alcool  Dilué,  Q.  S.  Mettez  la  poudre,  préalablement  mêlée  avec  4 
onces  de  l'alcool  dans  un  percolateur  conique,  tassez  fortement  et  ver- 
sez graduellement  dessus  de  l'alcool  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  1  de- 
miard  de  tienture.  Mettez  de  coté  cette  teinture  et  continuez  la  lixi- 
viation  afin  d'obtenir  encore  deux  chopines  de  liqueur.  Evaporez 
ce  liquide,  à  une  température  qui  n'excède  pas  120^,  jusqu'à  ce 
qu41  soit  réduit  à  1  demiard,  mêlez  avec  la  première  teinture  et  filtrez. 

Frop.  -  Usage.  -  Y.  Taraxacum. 

Dose.  -  3j.  à  ij.  3  f.  p.  j. 
EXTRACTUM  UV^E-URSI  FLUIDUM.  (F)  Extrait 
Fluide  de  Busserole,  ou  d' Uva-ursi.  (A)  Fluid  Extract  o/Uva-Urti, 
^ .  E .-U.  -  Busserole  en  poudre  demi-fine,  ^  xyj .  Sucre  en  grosse 
poudre,  S'^iij*  Alcool  Dilué,  Q.  S.  Mettez  la  poudre,  préalablement 
mêlée  avec  six  onces  d'alcool  dilué,  dans  un  percolateur  conique, 
tassez  fortement  et  versez  graduellement  dessus  de  l'alcool  dilué, 
jusqu'à  ce  que  vous  ayez  un  demiard  do  teinture.  Mettez  cette  pre- 
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joière  ILiQeur  de  côté,  et  continuez  la  lîziviation  afin  d'obtenir  en- 
core deux  chopines  et  demie  de  teinture.  Evaporez  oe  dernier  li- 
qaide  à  quatre  o  -es,  ajoutez-y  le  sucre  pendant  qu'il  est  chaud, 
mêlez  avec  la  première  mixture  obtenue,  passez  et  évaporez  à  une 

chopine* 

Prop.  et  Usage,  -  V.  Uva-Ursi. 

Vote.  3S8.  à  3j.  3  f.  p.  j. 

EXTRACTUM  VALERIANE  ALCOHOLICUM.  (F)  i^ar 
irait  Alcoolique  de  Valériane.  (A)  Akoholic  Extract  o/Valerian. 

U;.  B.-  U.  -  Valériane  en  poudre  fine,  §xij.  Alcool  ,0j.  Alcool 
Dilué,  Q.  S.  Mettez  la  poudre,  préalablement  mêlée  avec  quatre 
ODces  d'alcool,  dans  un  percolateur,  tassez  fortement  et  versez  gra- 
duellement dessus  le  reste  de  l'alcool.  Quand  le  liquide  a  été  tout 
absorbé  par  la  poudre,  versez  de  l'alcool  dilué,  jusqu'à  ce  que  vous 
ayez  obtenu  une  chopine  de  teinture.  Placez  ce  liquide  dans  un  lieu 
chaud  pour  qu'il  s'évapore  spontanément  à  trois  onces.  Continuez 
la  lixiviation  avec  l'alcool  dilué  afin  d'obtenir  encore  deux  chopines 
de  temture  que  vous  évaporez  en  consistance  de  sirop  .Enfin,  mêlez 
les  deux  liquides,  et  continuez  l'évaporation  à  une  température  qui 
n'excède  pas  120°  jusqu'à  ce  que  la  mixture  ait  une  consistance 


Prop.  Usage.  -  V.  Valeriana. 

Dose.  "  Gr.x.  à  xx. 

EXTRACTUM  ViLERIANiE  FLUIDUM.  (F)  Extrait 
Fluide  de  Valériane.  (A)  Fluid  Extract  of  Valerian. 

V^.  E.-U.  -  Valériane  en  poudre  fine,  ^xvj.  Alcool,  Q.  S.  Hu- 
mectez la  poudre  avec  6  onces  d'alcool,  mettez-la  dans  un  percola- 
teur conique,  tassez  fortement  et  versez  graduellement  de  l'alcool 
dessus,  jusqu'à  oe  que  vous  ayez  12  onces  de  teinture,  mettez-la  de 
ootéet  continuez  la  lixiviation  afin  d'obtenir  encore  deux  chopines 
de  teinture  que  vous  évaporez  à  4  onces,  à  une  température  quj 
n'ezoède  pas  120*^.  Enfin,  mêles  avec  la  première  liqueur  obtenue 
et  filtrez. 

Prop..  Usage.  -  V.  Valeriana. 

Dose.  -  3j.  à  peu  près. 
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BXTRACTUM  VERATRI  VEïlIDIâ  FLUIDUM.  (F) 
Extraie  Fluide  d' Ellébore  ou  de  Varaire  Vert.  (A)  Fluid  £z- 
tract  of  American  Hellébore. 

V^.  B.-U.  -  Ellébore  ou  Varaire  Vert  en  poudre  fine,  ^xvj.  Al- 
cool, Q.  S.  Mettez  la  poudre,  préalablement  humectée  avec  6  onces 
ci'alcool,  dans  un  percolateur  cylindrique,  tassez  fortement  et  versez 
graduellement  dessus  de  l'alcool  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  un  de- 
miord  de  teinture  que  tous  mettez  de  coté  ;  continuez  la  lixîviation 
afin  d'obtenir  encore  deux  ohopines  et  demie  de  liqueur,  évaporez 
à  un  demiard,  à  une  température  qui  n'excède  pas  150°.  Enfin,  mê- 
les avec  la  première  liqueur  obtenue  et  filtrez. 

Prop.  Usage.  -  V.  Veratrum  Veridis. 

Doie.  -  Gtt.  ij.  à  iv.  pour  commencer. 

BXTRACTUM  ZINGIBERIS  FLUIDUM.  (F)  Extrait 
Fluide  de  Gingembre.  (A)  Fluid  Extract  of  Ginger. 

V^.  B.-U.  -  Gingembre  en  poudre  fine,  S^yj.  Alcool,  Q.  S.  Hu- 
mectez la  poudre  avec  4  onces  d'alcool,  mettez-la  dans  un  percola- 
teur cylindrique,  tassez  fortement  et  versez  graduellement  de  l'al- 
cool jusqu'à  ce  que  vous  ayez  obtenu  12  onces  de  teinture,  mettez-la 
de  coté  et  continuez  la  lixiviation  afin  d'obtenir  encore  20  onces  de 
liqueur  que  vous  évaporez  à  4  onces.  Enfin,  mêlez  les  deux  li- 
queurs et  filtrez. 

Prop.  Usage.  -  V.  Zingiberis. 

Dose.  -  Gtt.  z.  à  2cz. 

F 

FARINA,  (Syn)  Triticum  Hybemuni.  (F)  Farine,  Fleur  de 
Froment.  (A)  Flour,  Wheat  Fhur. 

La  farine  est  une  poudre  que  l'on  obtient  par  la  trituration  du 
froment. 

Comp.  -  Gluten,  amidon,  albumen,  gomme,  phosphate  de  chaux, 
carbone,  hydrogène,  oxigène  et  nitrogène. 

Prop.  Usage-  -  La  farine  est  peu  employée  en  médecine,  excepté 
pour  saupoudrer  des  parties  affectées  d'inflammation  érysipélateuse. 
On  s'en  sert  quelquefois  pour  faire  des  pilules.  Le  pain  est  beaucoup 
employé  en  cataplasmes.  Le  son  est  employé,  comme  émollient,  en 


FEL 


1)810,  en  cataplasme,  contre  les  éruptions  de  la  peau,  les  démangeai- 
sons, surtout  celles  des  parties  génitales  et  du  rectum,  &.  On  en 
^t  aussi  un  pain  qui  est  excellent  pour  les  dyspeptiques. 

FŒCULA.  (F)  Fémh.  (A)  Fecula. 

Oq  appelait  autrefois  fécule,  les  matières  qui  se  précipitent  des. 
sues  par  expression,  et  qui,  loin  d'être  identiques,  diflFèrent  au  con- 
traire beaucoup  les  unes  des  autres.  C'est  ainsi  que  l'on  nomme Z^- 
cttfe  «crfe,  ou  simplement  fécule,  en  parlant  des  sucs  exprimés  des 
végétaux,  la  matière  verte  suspendue  dans  ces  sucs,  et  composée 
ordinairement  de  chlorophylle,  de  cire,  de  résine  et  d'une  matière 
aiotée.  Aujourd'hui  le  mot/^cM7c  est  employé  comme  synonyme 
d'amidon.  On  dit  aussi/(^cM?e  amylacée. 

FEL  BOVINUM.  (Syn)  F.  Bovis.  F.  Taun.  (F)  Fiel,  Bile 
ou  Amer  de  bœuf.  (A)  Ox-Gall. 

Prop.  Usage.  -  V.  Fel  Bovinum  Purificatum. 

FEL  BOVINUM  PURIFICATUM.  (F)  Fiel  ou  Bile  de 
Bmf  Purifié,  Extrait  de  Fiel  de  Bœuf.  (A)  Purijied  Ox-Bile  or 
Oi-6all. 

B;.  Br.  -  Fiel  de  Bœuf  récent,  Oj.  (M.  Imp).  Alcool,  Oij.  Mê- 
lez la  bile  et  l'alcool  dans  une  bouteille,  laissez  reposer  12  heures, 
décantez  la  liqueur  qui  surnage  et  évaporez-la  dans  une  capsule  de 
porcelaine,  sur  un  bain-marie,  en  consistance  d'extrait  mou. 

Pr(^.  -  Tonique,  apéritif. 

ïïsage.  -  La  bile  de  bœuf  était  autrefois  regardée  comme  un  ex- 
cellent remède  dans  beaucoup  de  maladies,  surtout  dans  celles  ac- 
compagnées de  défaut  de  sécrétion  de  la  bile.  Selon  MM.  Trous- 
seau et  Pidoux,  ce  remède  est  surtout  utile  :  1°  chez  les  hommes  ha- 
bituellement constipés,  sujets  à  des  flatulences,  à  des  éructations 
acides  et  à  des  douleurs  d'estomac  pendant  l'acte  de  la  digestion  ; 
2"  chez  ceux  dont  l'estomac  fonctionne  mal  à  la  suite  de  l'usage 
longtemps  continué  des  boissons  fortes.  Le  Dr.  Bonorden  a  appli- 
qué, avec  le  plus  grand  succès,  la  bile  de  bœuf  sur  des  parties  aflFec- 
tées  d'hypertrophie.  L'hypertrophie  des  glandes  tonsillaires  et  des 
mamelles  cède  très-promptement  à  ce  traitement.  On  emploie  our 
cet  effet  la  mixture  suivante;  3  parties  d'extrait  débile,  1  d'extrait 
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de  ciguë,  2  de  savon  de  soude,  et  8  d'huile  d'olive  ;  on  frictionDe 
la  partie  malade  quatre  fois  par  jour.  Le  mêtaae  médecin  a  aussi  em- 
ployé ce  remède  dans  certaines  afifections  de  la  vue,  telles  que  Topa- 
cité  de  la  cornée,  le  pannus,  le  staphylôme,  &.{I1  mettait  une  goatte 
de  bile  pure  dans  l'œil,  plusieurs  fois  par  jour. 
Dose.  -  gr.  ij.  à  V.  en  pilules. 

FERMENTUM.  (Syn)  C€revi8iœFermentum,Spu7naceittim 
(F)  Levure.  (A)  Yeast,  Barm. 

On  appelle  Levure  l'écume  formée  spontanément  à  la  surface  de 
la  bière  en  [fermentation,  et  dont  on  se  sert,  au  lieu  d'autre  levain. 
Prop.  Usage.  -  La  levure  a  été  bien  recommandée  dans  les  fié* 
vres  adynamiques,  mais  elle  est  peu  employée,  ses  effets  stimnlants 
et  toniques  pouvant  être  obtenus  plus  sûrement  avec  d'autres  subs- 
tances. Cependant  le  Dr.  Hewson,  de  Philadelphie,  l'a  donnée,  avec 
avantage,  dans  un  cas  de  fièvre  typhoïde  accompagnée  de  beaucoup 
d'irritabilité  de  l'estomac.  Ce  remède  a  aussi  été  employé  dans  le 
diabète  et  pour  les  clous.  ' 

A  l'extérieur,  on  l'emploie  avec  succès  comme  ant'septique,  en 
cataplasmes  avec  de  la  farine  de  lin  ou  autre,  pour  stimuler  des  ul- 
cères indolents  et  corriger  la  fétidité  de  certaines  plaies. 

Dose.  -  |8S.  à  ^ij.  toutes  les  2  ou  3  heures. 

Prep.  Off.  -  Gataplasma  Fermenti. 

FERRUM,  -  (Syn)  Mar%.  (F)  Fw.  (A)  Inm, 

Le  Fer  est  le  métal  le  plus  répandu  dans  la  nature,  il  est  allié  à 
la  plupart  des  minéraux,  les  végétaux  et  les  animaux  en  contiennent 
aussi  une  assez  grande  quantité. 

Qaal.  -  Le  fer  est  un  métal  dur,  tenace  et  très  ductile,  d'un  gris 
noirâtre,  d'une  texture  à  très  petits  grains  brillants,  présentant  sou- 
vent une  texture  fibreuse  quand  il  est  étiré  en  barre,  d'une  saveur 
styptique  et  donnant  une  odeur  particulière,  par  le  frottement,  lise 
conserve  indéfiniment  sans  altération  à  l'air  sec,  mais  il  s'oxyde  fa- 
cilement à  l'air  humide;  il  décompose  l'eau  à  la  chaleur  rotige  en 
s'emparant  de  son  oxygène,  il  est  attirable  à  l'aimant  et  susceptible 
de  devenir  magnétique. 

Prop,  Usage.  -  Les  préparations  de  fer  données  à  l'homme  en 
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^tat  de  santë,  ne  produisent  d'abord  aucun  effet  sensible,  mais  après 
Qoe  quinzaine  de  jours,  les  symptômes  de  pléthore  sanguine  se  ma- 
oifestent,  la  tête  est  lourde  et  l'intelligence  moins  nette,  le  visage, 
la  poitrine  et  le  dos  se  recouvrent  quelquefois  de  pustules  d'acné  ; 
elles  diminuent  assez  souvent  l'appétit,  causent  des  pesanteurs  d'es- 
tomac, des  éructations  nidoreuses,  quelquefois  de  la  diarrhée  et  plus 
eouveat  delà  constipation,  les  selles  deviennent  noirâtres.  Topique - 
ment  elles  exercent  sur  les  tissus  une  action  astringente,  modèrent 
la  suppuration  des  ulcères,  hâtent  la  cicatrisation  des  plaies  et  tem- 
pèrent les  hémorrhagies  ;  les  préparations  solubles  sont  les  plus  as- 
triDgentôs. 

Les  préparations  de  Fer  sont  indiquées  dans  toutes  les  maladies 
accompagnées  de  faiblesse,  surtout  dans  celles  qui  sont  caractérisées 
par  l'appauvrissement  du  sang,  comme  l'anémie  et  la  chlorose.  L'a- 
némie est  un  état  accidentel,  transitoire,  presque  toujours  le  résul- 
tat de  pertes  de  sang  ;  tandis  que  la  chlorose  est  un  état  permanent, 
lent  à  se  développer  et  dont  les  causes  sont  peu  connues  ;  elle  est 
aussi  l'apanage  presque  exclusif  de  la  femme,  ce  qui  est  dû  proba- 
blement à  l'existence  de  conditions  inhérentes  au  sexe  lui-même  et 
pt^tre  aussi  parce  que  le  sang  de  la  femme  contient  moins  de 
globules  que  celui  de  l'homme.  Pour  comprendre  l'utilité  de  l'em- 
ploi des  préparations  ferrugineuses  dans  la  chlorose,  il  faut  se  rap- 
peler que  le  fer  est  un  des  principaux  constituants  de  l'hématosinc 
renfermée  dans  les  globules  et  que  dans  l'état  normal  sur  1000  par- 
ties de  sang  il  y  a  127  parties  de  globules,  tandis  que  dans  la  chlo- 
rose le  nombre  des  globules  peut  descendre  jusqu'à  38.  On  conçoit 
que  le  sang  dépouillé  ainsi  d'une  partie  de  ses  principes  excitants, 
n'est  plus  dans  des  conditions  convenables  pour  modifier  les^oi^anes 
et  qu'il  ta  résulte  des  troubles  fonctionnels  nombreux.  D'après 
Trousseau  et  Fidoux,  le  fer  administré  aux  chlorotiques  paraît 
avoir  deux  modes  d'action  très  distincts,  mais  également  nécessaires  ; 
il  agit  d'abord  comme  tonique  et  excitant  direct  de  l'estomac,  puis 
une  certaine  proportion  dissoute  dans  le  suc  gastrique  est  absorbée, 
vase  mettre  directement  en  rapport  avec  la  membrane  interne  des 
vaisseaux,  et  en  vertu  d'une  certaine  action  dynamique  ou  vitale, 
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ce  médicament  rétablit  peu  à  pea  dans  ses  conditions  normales  I& 
fonction  hématosique.  C'est  par  le  concours  de  cette  double  in. 
fluence  que  s'opère  la  reconstitution  des  globules  sanguins,  et  que 
s'effectue  en  définitive  la  guérison  de  la  chlorose.  Ces  deux  autenn 
conseillent  de  commencer  le  traitement  par  les  préparations  peu  so- 
lubies,  comme  la  limaille  de  Fer,  le  Fer  réduit  par  l'hydrogène,  le 
sous-carbonate  ou  sesquiozyde  de  Fer,  &;  on  le  donne  matin  et 
soir  aux  deux  principaux  repas,  à  la  dose  de  gr.  j.  à  iij.  chaque  fois 
et  on  augmente  graduellement,  jusqu'à  20  à  40  grains  pour  chaque 
repas,  puis,  après  quelque  temps,  si  la  guérison  se  fait  attendre,  on 
passe  aux  préparations  solubles,  au  potassio-tartrate  de  fer  d'abord. 

Il  est  important  d'administrer  le  fer  au  moment  des  repas,  parce 
qu'alors  seulement  les  sucs  gaâtriques  sont  suffisamment  acides  pour 
le  dissoudre  et  faciliter  son  absorption,  tandis  que  dans  un  antre 
temps,  ces  sucs  sont  alcalins,  quelquefois  neutres  ou  trop  acides  ; 
cependant  lorsqu'il  y  a  pyrosis,  il  vaut  mieux  le  donner  dans  l'in- 
tervalle des  repas. 

On  doit  continuer  l'emploi  du  fer  jusqu'à  l'entière  disparition 
des  symptômes  de  la  chlorose,  on  cesse  alors,  et,  après  un  mois  d'in- 
tervalle, on  le  donne  pendant  une  quinzaine  de  jours  ;  on  suspend 
encore  pour  une  couple  de  mois  pour  le  reprendre  de  nouveau  pen- 
dant quinze  jours  ;  ce  traitement  est  ainsi  continué  au  moins  cinq 
à  six  mois,  afin  d'éviter  les  récédives  qui  sont  toujours  à  craindre 
si  l'on  suspend  trop  vite  l'usage  du  fer. 

Les  accidenta  nerveux  qui  accompagnent  la  chlorose,  comme  la 
gastralgie,  les  névralgies  faciales,  l'hystérie  sont  assez  facilement 
combattus  par  le  fer. 

On  a  employé  ce  médicament  avec  avantage  dans  l'asthme,  l'a- 
maurose  et  la  coqueluche. 

Le  fer  est  contre  indiqué  dans  les  maladies  inflammatoires  et 
chez  les  personnes  pléthoriques. 

FBRRI  ACETAS.  (F)  Acétate  de  Fer,  Acétate  de  Peroxnà 
de  Fer,  (A)  Acétate  ofiron. 

V^.  -  Carbonate  de  Fer,  1  partie,  Acide  Acétique,  6  parties; 
macérez  trois  jours  et  filtrez. 
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Quai  -  L'acétate  de  fer  est  liquide,  de  couleur  rouge  grenat  et 
extrêmement  soluble. 

Prop.  Usage.  -  V.  Ferrum.  On  peut  l'employer  pour  la  prépa- 
ration du  vin  ferrugineux. 

Dose.  -  Gtt.  X.  XX.  ou  xxx.  dans  de  l'eau. 

FBRBI  ARSENIAS,  (Syn)  Ferrum  Arsematum.  (F)  Arsé^ 
niate  de  Fer.  (A)  Arseniate  o/Iron. 

Cmp.  -  3  Fe  0,  As  Os. 

Quai.  -  En  poudre  de  couleur  vordâtre,  insoluble  dans  l'eau,  so- 
luble dans  l'acide  chlorhydrique. 

Prop.  Usage.  -  Tonique,  escharotique  et  résolutif.  Employé  avec 
succès,  par  quelques  médecins,  dans  l'herpès  et  les  maladies  squam- 
meuses  de  la  peau  ;  mêlé  avec  quatre  fois  son  poids  de  phosphate  de 
fer,  il  forme  une  bonne  application  caustique  dans  les  ulcères  cancé- 
reux. 

Dose.  -  6r.  V?  T^  ou  i  3  f.  p.  j.  augmentant  graduellement.  On 
prépare  aussi  un  onguent  avec  20  à  30  grains  d'arséniate  de  fer 
par  once  de  graisse.  Poison  V.  antidote. 

FERRI  BROMIDUM,  (Syn)  Ferrum  Bromatum.  (F)  Bro- 
mure  de  Fer.  (A)  Bromide  of  Iron. 

Comp.  -  Fe.  Br. 

Quai.  -  C'est  un  sol  de  couleur  foncée,  déliquescent,  très  soluble 
dans  l'eau  et  extrêmement  styptique. 

A  l'état  liquide  il  prend  les  noms  de  Ferri  Hydro  Bromas,  Fer- 
rum Eydro  Bromicum  Oxydatum.  (F)  Hydrohromate  de  Fer.  (A) 
Hydrobromaie  of  Iron. 

Prop.  -  Tonique,  altérant. 

Usage.  -  Pour  s'en  servir  on  le  prépare,  généralement,  de  la  ma- 
uière  suivante  :  on  fait  dissoudre  ensemble,  à  l'aide  d'une  douce  cha- 
leur, 200  grains  de  Brome  et  85  grains  de  Limaille  de  Fer  dans  4^ 
onces  d'eau  distillée  et  3  onces  de  sucre,  et  l'on  donne  20  gouttes 
de  cette  solution  3  f.  p.  j.  Le  Dr.  Gillcspie  l'a  administrée  avec 
avantage  dans  les  tumeurs  scrofuleuscs,  les  dartres,  l'inflammation 
aiguë  et  chronique  des  glandes,  l'érysipèle  et  l'aménorrhée  ;  dans 
l'érysipèle  il  s'en  servait  aussi  comme  application  externe. 

Dose.  -  Gr.j.  à  ij.  2  ou  3  f.  p.  j. 
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FERRI  CARBONAS  SACCHARATUM,  (Syn)  Ferri  Car. 
honas  Saccharata,  Ferri  Carbonas  cum  Saccharo.  (F)  Saccharate 
de  Carbonate  de  Fer,  Carbonate  de  Fer  Sucré,  Carbonate  Saccha- 
rin  de  Fer.  (A)  Saccharine  Carbonate  o/  Iron,  Carbonate  0/ Iron 
wiih  Sugar,  Saccharated  Carbonate  of  Iron. 

Quai.  -  Ed  poudre  grise  verdâtre,  d'un  goût  sucré  et  styptique 
entièrement  soluble  dans  l'acide  ohlorhydrique  avec  efifervescence. 

Prop.  Usage.  -  On  l'emploie  dans  les  mêmes  cas  que  le  sous^sar- 
bonate  de  fer,  mais  il  est  préférable  à  ce  dernier  à  cause  de  la  grande 
facilité  avec  laquelle  il  est  dissous  par  les  acides  contenus  dans  l'es- 
tomac. V.  Prop.  et  Usage,  du  Fer. 

Dose.  -  Gr.v.  à  xxz.  sous  forme  de  pilules. 

Prtp.  Off.  -  Pilulae  Ferri  Garbonatis. 

FERUI  CARBURETUM.  (F)  Carbure  de  Fer,  Phmbagine, 
Crayon  de  Mine,  Graphite,  Mine  de  Plomb.  (A)  Carburet  of 
Iron,  Plumbago,  Black-Lead. 

Quai.  -  Cette  préparation  d'après  les  analyses  qui  en  ont  été 
faîtes,  ne  peut  plus  se  placer  parmi  les  substances  métalliques,  mais 
bien  parmi  les  corps  combustibles,  ce  qui  lui  vaut  aujourd'hui  le 
nom  propre  de  Graphite  et  une  place  parmi  les  anthracites.  Ce  com- 
posé est  gras,  doux  au  toucher,  tendre  et  facile  à  entamer;  sa  cas- 
sure est  granuliforme  ou  compacte.  Posé  sur  du  papier  blanc,  la  mar- 
que ne  peut  être  effacée  qu'avec  du  caoutchouc. 

Prop.  Usage.  -  Dans  les  maladies  cutanées  à  l'intérieur  et  à 
l'extérieur. 

Dose.  -  Gr.v.  à  xv.  en  poudre  ou  en  pilules.  L'onguent  se  fkit 
avec  2  à  6  drachmes  de  graphite  par  once  de  graisse. 

FERRI  CHLORIDUM.   (Syn)  Chhruretum  Ferricum.  (F) 
Chlorure  de  Fer,  Perchlorure  de  Fer,  Sesquichlonire  de  Fer  m 
Tritochlorure  de  Fer,  Chlorure  Ferrique,  Hydrochhrate  de  Perox- 
yde de  Fer.  (A)  Chhride  ofiron,  Perchloride,  Sesquichlorideou 
Muriate  of  Iran. 

Comp.  -  Fe  3  Cl  5 . 

Qwal.  -  En  orystaux  de  couleur  jaune  rougeâtre,  très-déliques- 
cents, entièrement  solubles  dans  l'eau,  l'alcool  et  l'éther  ;  il  ne  pré- 
cipite pas  par  le  terro-  cyanure  de  potassium. 
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Prop.  -  Hémostatique,  astringent  et  tonique.  (Y.  Fernim.) 

Usage.-  Le  perohlorure  de  fer  reçoit  aujourd'hui  de  nombreuses 
applications  thérapeutiques,  tant  à  l'extérieur  qu'à  l'intérieur.  On 
l'emploie  toujours  plus  ou  moins  étendu  d'eau  suivant  les  cas.  Il 
est  employé  avec  le  plus  grand  succès  comme  hémostatique  et  as- 
tringent dans  les  plaies  qui  donnent  lieu  à  une  hémorrhagie  en 
nappe,  dans  les  hémorrhagies  qui  suivent  une  opération,  dans  les 
cas  d'épistaxis  rebelles,  dans  les  hémorrhagies  dentaires,  &,  contre 
les  tumeurs  sanguines,  les  hémorrhoïdes  et  lesfongus  vasculaires,  &., 
en  injection  dans  les  leucorrhées,  les  pertes  passives  chroniques  et 
dans  les  derniers  jours  des  menstruations  excessives,  soit  chez  les 
jeunes  femmes,  soit  chez  celles  que  tourmente  l'âge  de  retour.  Un 
des  principaux  usage  du  perchlorure  de  fer  vient  de  sa  propriété 
précieuse  de  coaguler  le  sang  dans  les  vaisseaux  artériels.  Selon  le 
Dr.  Pravaz,  quelques  gouttes  de  solution  injectées  dans  l'artère 
produissent  cet  effet.  Il  a,  le  premier,  employé  ce  traitement  pour 
obtenir  la  cure  radicale  des  anévrysmes  et  des  varices. 

Cette  injection  doit  être  faite  avec  un  trois-quarts  très  fin  en  or 
ou  en  platine,  qu'on  introduit  très-obliquement,  à  travers  les  pa- 
rois de  l'artère,  par  une  espèce  de  mouvement  de  vrille.  A  ce  trois- 
quarts  se  trouve  ajustée  une  seringue  dont  le  piston  doit  être  à  pas 
de  vis,  afin  que  l'injection  s'opère  sans  secousses  et  que  la  quantité 
de  liquide  injecté  puisse  être  mesurée  avec  précision  ;  il  faut,  en 
outre,  arrêter  momentanément  le  cours  du  sang  dans  le  vaisseau. 

Pétrequin  considère  le  perchlorure  de  fer  comme  un  excellent 
anti-putride  contre  les  plaies  gangreneuses  et  les  suppurations  fétides, 
Rodet,  comme  un  préservatif  et  un  moyen  curatif  de  la  syphilis; 
voici  la  formule  que  ce  dernier  emploie  :  Perchlorure  de  fer  liquide 
à  30°,  siij.  Eau,  svi.  Acide  citrique  ou  Acide  chlorhydrique,  gj. 
ce  liquide  est  aussi  recommandé  tout  particulièrement  contre  les 
piqûres  anatomiques,  contre  les  piqûres  de  certaines  mouches,  qui 
donnent  lieu  si  souvent  à  des  atiections  charbonneuses,  &. 

A  l'intérieur  on  le  donne  dans  les  hémoptysies,  les  gastrorrhagies, 
les  métrorrhagies,  la  dyssenterie,  la  diarrhée  dans  les  fièvres  ty- 
phoïdes, la  leucorrhée  et  dans  un  grand  nombre  d'affections  des 
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membranes  muqueuses  nui  s'accompagnent  de  flux  sanguins  ou  mu- 
qucux  ;  associé  à  la  liqueur  d'HoflFman  sous  le  nom  de  Teinture  de 
Bestuchef  (V.  ce  nom),  c'est  un  excellent  tonique  et  antispasmo- 
dique. MM.  Aubrun  et  Isnard  regardent  le  perchlorure  de  fer 
presque  comme  un  spécifique  contre  la  diphtérie  ;  s'il  s'agit  d'un 
enfant  attaqué  de  cette  maladie,  il  faut,  d'après  M.  Aubrun,  mettre 
20  gtt.  de  perchlorure  liquide  à  30°  dans  un  verre  d'eau  froide  et 
faire  prendre  au  malade  à  peu  près  deux  cuillerées  à  thé  de  cette 
solution  toutes  les  cinq  minutes  dans  l'état  de  veille,  et  tous  les 
quarts  d'heure  pendant  le  sommeil ,  et  continuer  ainsi  pendant 
trois  jours  au  moins,  sans  craindre  de  troubler  le  sommeil,  après 
chaque  ingestion  du  médicament,  on  fait  avaler  une  gorgée  de  lait 
froid  non  sucré,  en  mOme  temp-*  on  touche  l'arrière-gorge  avec  une 
éponge  imbibée  d'une  solution  aqueuse  de  ce  sel  plus  ou  moins  con- 
centrée ,  puis  on  répète  cette  opération  suivant  la  gravité  de  l'affec- 
tion locale. 

Dose.  -  A  l'intérieur  Gtt.  xv.  ou  gss.  à  3j.  de  perchlorure  liquide 
à  30"  dans  une  potion.  A  l'extérieur  on  se  sert  d'une  solu- 
tion plus  ou  mions  concentrée  suivant  les  cas ,  à  45'^  pour  arrêter 
les  hémorrhagies  er  nappe  qui  suivent  les  opérations,  et  dans  tous 
les  cas  où  il  est  nécessaire  d'avoir  une  action  hémostatique  éner- 
gique ;  à  30°  ou  40"  comme  modificateur  des  plaies  en  suppuration  ; 
à  30°  dans  les  kystes  hématodes;  à  20°  dans  le  k<raitement  des  ané- 
vrysmes  et  moins  concentrée  encore  suivant  le  degré  d'action  coa- 
gulante qu'on  veut  obtenir. 

Pour  injections  vaginales,  Jss.  de  solution  à  46°  par  pinte  d'eau 
ou  d'infusion  de  graine  de  lin.  Ces  injections  doivent  être  emplo- 
yées tièdes  2  ou  3  f.  p.  j.  Ou  peut,  sans  inconvénient,  diminuer  ou 
augmenter  la  proportion  du  perchlorure  employé.  C'est  une  sub- 
stance qui  irrite  peu  ces  organes,  tout  en  exerçant  sur  les  solides 
une  action  styptiquo  très  prononcée  et  sur  les  liquides  un  pouvoir 
très  grand  de  coagulation. 

Il  faut  aller  jusqu'à  déterminer  seulement  nn  peu  de  chaleur  vers 
l'utérus.  D'autres  moyens  seraient  probablement  plus  utiles,  s'il 
fallait  dépsser  cotte  limite. 
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Remarque.  -  Comme  il  n'est  pas  toujours  possible  de  se  procu- 
rer un  aréomètre  pour  mesurer  les  degrés  de  force  des  solutions, 
les  proportions  suivantes  donneront  les  dégrés  voulus. 


pEIU-HlOBJnB  DE  FER  SEC. 

EAU  (aa  poids). 

(Aréomètre  de  Banmé) 

Dr»ch. 

Grains. 

Draoh.          Grains. 

Degréa. 

13     „ 

m 

et 

11     „    32t 

:^ 

éb° 

8      „ 

39f 

j» 

16    „    20i 

= 

30" 

5      „ 

19^ 

>j 

19    „    40i 

=: 

20° 

4       » 

H 

» 

20    „    54| 

= 

15° 

PROTOCHLORURE  de  FER  (chlorure  ferreux,  muriate  de 
kTOxyduUy  Tiydrochlorate  de  protoxyde  de  fer").  —  Il  se  présente 
souG  forme  de  masses  ou  de  paillettes  cristallmes  Terdfitres.  Par  La 
sublimation  on  l'obtient  eous  forme  d'écaillés  blanches  :  on  !c  pré- 
pare en  faisant  bouillir  de  l'acide  ohlorhydrique  sur  un  excès  de 
fer,  et  on  évapore  rapidement  (mêmes  propiétés  que  les  protosels 
defersolubles).  On  l'a  employé  dans  les  diarrhées  colliquatives  du 
typhus  et  la  gastromalacie  des  enfants,  à  la  dose  de  30  centigram- 
mes à  1  gramme  dans  une  potion  gommeuse  qu'on  administre  pax 
cuillerées.  On  prépare  une  teinture  deprotochhrure  de/er(&\ooo\  fer- 
ré) en  faisant  dissoudre  1  partie  de  protochlorure  de  fer  dans  6 
parties  d'alcool  à  21  degrés.  Dose,  10  à  20  gouttes. 

FERRI  CITRAS.  (F)  Citrate  de  Fer.  (A)  Citrate  of  Iran. 

Cmp.  -  Fe  0,  C^j  H„  0,i. 

Quai  -  Il  est  sous  forme  de  petites  écailles  brillantes,  plus  ou 
moins  transparentes  et  de  couleur  rouge  grenat  ;  il  se  dissout  lente- 
ment dana  Teau  froide  mais  promptement  dans  l'eau  bouillante. 

Prop.  Usage.  -  V.  Ferrum.  On  l'empl'^ie  surtout  lorsqu'il  y  a 
irritabilité  de  l'estomac.  -  i 

Dose  -  Gr.v.  à  x.  dans  1  à  2  onoes  il'eau  ou  do  vin  3  f.  p.  j. 

FERRI  CITRAS  cum  STRYCHNIA.  (F)  Citrate  de  Fer 
d(k  Strychnine.  (A)  Citrate  ofiron  with  Stryohnia. 

Qml.  -  En  petites  écailles  brillantes  ayant  beaucoup  de  ressem- 
blanee  avec  le  citrate  de  fer  et  comme  ce  dernier,  se  dissolvant  len- 
tement dans  l'eau  froide  et  promptement  dans  l'eau  bouillante 
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Une  onoe  de  cette  préparation  contient  un  grain  de  strychniDe. 

Prcyp.  Usage.  -  Tonique.  Employé  surtout  dans  la  dyspepsie  et 
souvent  avec  de  très-bons  résultats.  Poison,  V.  antidote. 

DosQ.  -  Gr.  V.  à  z.  dans  1  à  2  cuillerées  d'eau,  2  ou  3  f.  p.  j, 
on  ajoute  à  l'eau  des  amers  et  des  aromatiques  en  teinture. 

FERRI  et  AMMONI^  CITRAS,  (Syn)  Ferri  Ammonio-Ci. 
traa.  (F)  Citrate  de  Fer  et  d'Ammoniaque,  Ammonio-Citrate  de 
Fer.  (A)  Citrate  of  Iron  and  Ammonia. 

Comp.  -  Fe2  0»  NH*  0,  HO,  (C»2  h»  Ou  )  +2H0. 

Quai.  -  Ce  sel  ressemble  beaucoup  au  citrate  de  fer,  il  est  très 
soluble  cependant  dans  l'eau  froide  et  d'un  goût  plus  agréable. 

Prop.  Usage.  Dose.  -  V.  Citrate  de  Fer. 

FERRI  et  AMMONIA  SULPHAS,  (Syn)  Ferri  Ammonio- 
Sulphas.(F)  Sulfate  de  Fer  et  d'Ammoniaque,  Ammonio- Sulfate 
de  Fer.  (A)  Sulphate  of  Iron  and  Ammonia,  Ammonio- Sulphate 
of  Iron,  Ammonio-Ferric  Alum. 

Comp..-  Fe2  03,  3  8  03  +  N  H*  0,  8  0»  +  24  HO. 
Quai  -  En  crystaux  octaèdres  de  couleur  violette,  soluble  dans 
une  partie  et  demie  d'eau  à  60°,  et  dans  moins  que  son  poids  d'eau 
bouillante  ;  ces  crystaux  sont  efflorescents  et  ont  une  saveur  acide. 

Prop.  Usage.  -  A  son  action  tonique  il  unit  des  propriétés  as- 
tringentes remarquables  ;  on  le  donne  dans  la  leucorrhée,  la  diarrhée 
chronique  et  la  dyssenterie.  V.  Ferrum. 

Dose.  -  Gr.  v.  3  f.  p.  j.  en  solution,  dans  une  infusion  amère  ou 
en  pilules. 

FERRI  et  AMMONIiE  TARTRAS,  (Syn)  Ferri-Ammonio- 
Tariras.  (F)  Tartrate  de  Fer  et  d'Ammoniaque,  Ammonio  Tar- 
trate  de  Fer.  (A)  Tartrate  of  Iron  and  Ammonia,  Ammonio- Tar- 
trate of  Iron. 

Quai  -  Sous  forme  d'dcailles  brillantes,  do  couleur  rouge  brunâtre, 
très  soluble  dans  l'eau  et  d'un  goût  sucré. 

Prop.  -  Tonique,  antispasmodique. 

Usage.  -  Le  Dr.  William  Grics  de  Reading-Pa  l'a  employé  avec 
avantage  dans  l'érysipèlo,  la  fièvre  typhoïde,  la  choréo,  la  chlorose 
et  la  névralgie.  V.  Ferrum. 
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Doie.  -  Gr.  iij.  en  pilules  ou  en  soluttion  3  ou  4  f.  p.  j. 

FERRI  et  MAGNESIE  CITRAS.  (F)  Citrate  de  Fer  et 
de  Magnésie.  (A)  Citrate  o/Iron  and  Magneda. 

Quai  -  Sous  forme  d'écaillés  transparentes,  jaune  verdâtre,  très- 
soluble  dans  l'eau,  mais  insoluble  dans  l'alcool  et  l'éther;  il  ne 
détermine  pas  la  constipation  que  produisent  généralement  les 
autres  préparations  ferrugineuses. 

Prop.  Usage.  -  V,  Ferrum. 

Do»e.  -  Gr.  v.  à  z.  en  solution,  en  pilules  ou  en  sirop,  3  f.  p.  j. 

FERRI  et  POTASSiE  TARTRAS,  (Syn)  Ferri  Potatsio- 
TartraSf  Ferrum  Tartarisatum,  Ferrum  Tartaratum.  (F)  Tar- 
tratede  Fer  et  de  Potasse,  Potnssio-Tartrate  de  F&ty  Tartrate^ 
fernoo-potassique.  (A)  Tartrate  of  Iron  and  Potassa^  Potassio- 
Tartrate  of  Iron,  Tartarized  Iron. 

Cmp.  -  Fe»  0»  KO,  (C<  H»  0»)  +  HO. 

Qv/il  -  En  écailles  trakisv'^xentes,  de  couleur  ronge  brunâtre,  so- 
lubie  dans  quatre  parties  d'eau,  moins  soluble  dans  Taloool. 

Prop.  Usage.  -  Y.  Ferrum. 

Ranarque -CetiQ  préparation  est  celle  qu'on  donne  de  préférence 
aux  enfants,  à  cause  de  80l>  peu  de  saveur.  M.  Mialhe  prétend  qu'elle 
est  absorb*^  **  .us  promptement  que  les  autres  préparations  ferrugi- 
neuses. Db;)u:..  quelques  années,  on  emploie  avec  beaucoup  d'avan- 
tage une  solution  de  ce  sel,  (^j.  pour  Siij.  d'eau)  dans  le  traitement 
des  ulcères  syphilitiques  :  on  applique  sur  l'ulcère,  4  ou  5  fois 
dans  la  journée,  de  la  charpie  imbibée  de  cette  solution,  puis  on  en 
fait  prendre  au  malade  une  cuillerée  à  thé  3  f.  p.  j. 

Cet  emploi  du  potassio-tartrate  de  fer  réussit  aussi  très  bien 
pour  d'autres  ulcères,  mu^'s  dans  ces  cas  il  n'est  pas  nécessaire  de 
le  donner  à  l'intérieur,  c:;  se  contente  de  faire  des  applications  lo- 
cales au  moyen  de  la  charpie.  <, 

Doie.  -  Gr.  z.  à  zzz.  en  solution  2  ou  3  f.  p.  j. 

Incomp.  -  Avec  les  infusions  végétales  astringentes. 

/>ep.  Off.  -  Vinum  Ferri. 

FERRI  et  QUINIiB  CITRAS.  (F)  Citrate  d4i  Fer  et  de  Qui- 
nine, (A)  Citrate  o/Iron  and  Quinia. 
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Quai  -  En  écailles  brillantes,  d'un  jaune  vcrdâtrc,  déliquescent 
Eoluble  dans  l'eau  froide. 

Prop.  Usage.  -  Ce  sel  a  l'avantage  de  réunir  l'action  tonique  de 
la  quinine  à  celle  du  fer,  on  le  donne  dans  la  convalescence  des  fiè- 
vres intermittentes  et  chez  les  cblorotiques  dont  l'estomac  est  pro- 
fondément débilité.  V.  Ferrum. 

Dose.  -  Gr.  iij  à  x.  en  solution,  en  pilules  ou  en  sirop,  3  f.  p.  j 

FERRI  ^FERRO-CYANURETUM,  (Syn)  FerH-Cyamri 
tum.  (F)  Ferro-Cyanure  de  Fer,  Cyanure  double  de  Fer  Hydraté 
Cyanure  Ferroso-Ferrique,  Bleu  de  Prusse,  (A)  Ferro  Cyanuret 
ofTro7i,  Pure  Prussian  Blue. 

Comp.- Fe4(FeCy3)3+  6H0. 

Quai.  -  Il  forme  une  poudre  d'un  beau  bleu,  presque  insipide 
insoluble  dans  l'eau  et  les  acides  minéraux  dilués.  C'est  un  poison. 
V.  Antidote. 

Prop.  -  Usage.  -  A  cause  du  cyanogène  qu'il  contient,  il  jouit 
de  propriétés  sédatives  en  m6me  temps  que  toniques,  il  est  aussi 
altérant  et  antipériodique  ;  le  Dr.  GoUickoflfer,  du  Maryland,  le  con- 
sidère comme  supérieur  au  quinquina  dans  les  fièvres  intermittentes. 
On  l'a  donné  avec  succès  dans  l'épilepsic  et  la  ^névralgie. 

Dose.  -  Gr.  iij.  à  v.  en  pilules. 

Prep.  Off.  -  Hydrargyii  Cyanuretum. 

FERRI  FILUM,  (Syn)  Ferrum  in  Filatractum.  (F)  Fil  de 
Fer.  (A)  Iron  Wïre. 

Le  fil  de  fer  n'est  employé  que  dans  la  préparation  de  certaius 
sels  de  fer  et  de  l'iodure  de  potassium. 

Prcp.  Off.  -  Ferri  Chloridum  ;  Ferri  lodidum  ;  Ferri  Lactas  ; 
Ferri  Sulphas  ;  Ferri  Sulphas  Granulata  ;  Liquor  Ferri  Nitratis  ; 
Liquor  Ferri  Pcrchloridi  ;  Pilulœ  Ferri  lodidi  ;  Syrupus  Ferri  lo- 
didi  ;  Tinctura  Ferri  Chloridi. 

FER?.!  lODIDUM.  (F)  lodure  de  Fer  fA)  lodide  ofiron. 

Comp.  -  Fo  I,  -{-4  HO. 

Quai.  -  Sous  forme  de  petites  plaques  très-l'ragiles,  à  cassure  crys- 
talline,  de  couleur  verte,  tirant  sur  le  brun,  d'une  saveur  styptique, 
très  déliquescent,  soluble  dans  l'eau  et  se  décomposant  à  l'air. 

Prop,  -  Tonique,  altérant,  emménagogue. 
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Usage.  -  Bans  les  maladies  scrofuleuses,  la  chlorose,  l'aménor- 
atonique,  la  leucorrhée,  dans  la  syphilis  secondaire  chez  les 


personnes  débilités  et  scrof\ileases  ;  il  excite  quelquefois  Tappétitet 
favorise  la  digestion  et  quelquefois  aussi  il  est  laxatif,  ou  s'il  n'a 
pas  d'action  sur  les  intestins,  il  augmente  la  sécrétion  urinaire. 

Doft.  -•  Gr.  j.  à  X.  en  solution  dans  l'eau,  en  sirop,  en  teinture 
OQ  en  pilules,  2  ou  3  f.  p.  j. 

FBRRI  LACTAS.  (F)  Lactate  de  Fer,  Protolactate  de  Fer. 
(A)  Lactate  ofiron. 

Qml  -  Sn  plaques  orystallines  blanchâtres,  soluble  dans  48  par- 
ties d'eau  froide  et  dans  12  parties  d'eau  chaude,  insoluble  dans  l'al- 
cool d'une  saveur  d'encre  peu  agréable.  La  solution  du  lactate  de 
fer  a  une  réaction  acide,  elle  prend  promptement  une  couleur  jau- 
çâtre,  ce  qui  est  dû  à  l'absorption  de  l'oxygène. 

Prop.  Usage.  -  Ce  sel  est  considéré  comme  ayant  la  propriété 
d'exciter  l'appétit;  il  peut  Otrc  employé  dans  les  mêmes  cas  que  les 
autres  préparations  de  fer.  V.  Ferrum. 

Z)o«e-gr.  j.à  V.  3  fois  par  jour,  en  sirop  ou  en  pilules,  on 
prépare  les  pilules  avec  une  poudre  inerte  non  astringente  et  du 

miel. 

FERRI  LIMATURA.  (Syn)  Ferri  Rameuta,  Limatura 
mrtis,  Scohs  Ferri.  (F)  Limaille  de  Fer.  (A)  Iron/ilings. 

Qitd.  -  La  limaille  de  fer  a  un  aspect  métallique,  elle  est  soluble 
dans  l'acide  chlorhydriquo  avec  dégagement  d'hydrogène.  V.  Ferrum 

Prop,  Usage  -  Le  fer  métallique  n'a  d'action  sur  l'économie 
animale,  que  Ion  l'il  est  oxydé  et  dissous  par  les  acides  qu'il  ren- 
contre dans  r estomac. 

Dose.  -  gr.  v.  à  gr.  xx.  3  fois  par  jour  dans  du  sirop,  ou  en  pi- 
lules préparées  avec  quelqu'extrait  amer. 

FERRI  OXYDUM  HYDRATUM,  (Syn)  Fen^  Peroxydum 
Hydratum^  Fcrrugo.  (F)  Peroxyde  de  Fer  Hydraté,  Hydrate  de 
Peroxyde  de  fer.  Oxyde  de  Fer  Hydraté.  (A)  Ilydrated  (kvidt:  nf 
Iron,  Hydrated  Peroxyde  of  Iron,  Hydratcd  Sfsquioxide  of  Iron. 

Citai.  -  Il  forme  une  bouillie  rou^tre,  entièrement  soi'oble  dans 
1  acide  chlorhydriquo;  exposé  a  l'ûr,  ii  ptrd  son  eau  et  passe  à  l'é- 
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tat  de  sesquiozyde,  il  est  alors  moins  solable  dans  les  acides  et  ne 
peut  plus  servir  d'antidote. 

Pr(yp.  Usage.  -  Tonique,  on  ne  l'emploie  presque  exclusivement 
que  comme  antidote  dans  l'empoisonnement  par  l'arsenic,  on  le  donne 
à  laides  doses,  une  cuillerée  abouche  toutes  les  cinq  ou  dix  minutes 
il  se  forme  un  arsénite  de  fer  si  peu  soluble  que  les  purgatifs  peu- 
vent l'entrainer  au  dehors  avant  qu'il  ait  le  temps  d'infecter  l'éco- 
nomie. 

FERKI   OXYDITM  MAGNE T ICUM,  (Syn)  i^'em  Oxitim 
Nigrum.  (F)  Oxyde  de  Fer    Magnétique,  Deutoxy  de  de  Fer 
Oxyde  ferroto-ferrique,  Ethiopa  Martial.  (A)  Magnetic  Oxide  of 
Iron,  Black  Oxide  of  Iron,  Martial  Ethiops. 

Quai.  -  En  poudre  noirâtre,  insipide,  il  se  dissout  dans  l'acide 
chlorhydrique  dilué  sans  eflFervescence. 

Prop.    Usage.  -  Il  a  les  mêmes  effets  thérapeutiques  que  les 
autres  ferrugineux.  V.  Ferrum. 

Dose.  -  gr.  V.  à  xx.  gr.  3  fois  par  jour. 
FERRI   PEROXYDUM,  (Syn)  Ferri  Sesquioxidum,  Ferri 
Oxydum  Ruhrum.  Ferri  Ruhigo.    (F)  Peroxyde  de  Fer,  Sesqui- 
oxyde  de  Fer,  Oxyde  Rouge  de  Fer,  Colcotar,  Safran  de  Mars  as- 
tringent. (A)  Peroxyde  of  Iron,  Red  Oxyde  ofiron,  Rust  of  Iron 
Golcothar,  Sequioxyde  of  Iron. 

Comp.  -  FejO,,  HO. 

Quai.  -  En  poudre  d'un  rouge  brun,  insipide,  insoluble  dans 
l'eau,  mais  soluble  dans  l'acide  chlorhydrique  sans  effervescence. 

Usage.  -  On  ne  l'emploie  guère  que  dans  les  préparations  sui- 
vantes: Emplastrum  ferri,  Ferri  Pulvis;  cependant  il  peut  ôtre 
employé  dans  les  mêmes  cas  que  le  carbonate.  L'Eau  divine  de  M. 
Côté,  composée  d'une  grande  cuillerée  de  colcotar  pour  une  cho- 
pine  d'eau  bouillante,  forme  une  des  meilleures  lotions  à  employer 
pour  la  cure  radicale  des  plaies  et  pour  l'inflammation  des  yeux,  et 
pour  ce  dernier  cas  l'eau  doit  être  affaiblie.  On  tient  continuellement 
sur  la  partie  malade  une  toile  imbibée  de  cette  eau. 

FERRI  PHOSPHAS.  (F)  Phosphate  de  Fer.  (A)  Phos- 
phate of  Iron 

Comp.  -  3  Fe  0,  PO». 
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Qaal  -  En  poudre  de  couleur  bleu-ardoise,  insoluble  dans  l'eau, 
mais  soluble  dans  les  acides. 

Prop.  Usage.  -  V.  Ferrum.  Employé  surtout  dans  Taménorrhëe 
et  dans  certains  cas  de  dyspepsie  ;  le  Dr.  Venable  et  le  Dr.  Prout 
le  recommandent  dans  le  diabète. 

Dose.  -  Gr.  v.  à  x.  3  f.  p.  j.  en  pilules  ou  dans  du  sirop.  V. 
Phosphate  de  Fer. 

FEBRI  PULVIS,  (Syn)  Ferrum  Redactum.  (F)  Fer  Réduit, 
Fer  Réduit  par  Vhydrogène.  (A)  Reduced  Iron,  Quevenne^g  Iron. 

Quai  -  Il  forme  une  poudre  impalpable,  d'un  noir  mat,  insipide, 
solable  dans  les  acides.  M.  Qucvenne  qui  en  a  le  premier  proposé 
l'emploi  dans  ces  derniers  temps,  le  prépare  en  faisant  passer  un 
courant  de  gaz  hydrogène  sur  l'oxyde  ferroso-ferrique,  chauffant  au 
ronge  dans  un  tube  de  porcelaine. 

Le  fer  réduit  peut  être  substitué  avantageusement  au  fer  en  li- 
maille dans  toutes  les  formules  qui  ont  celui-ci  pour  base,  mais  à 
dose  moins  forte. 

MM.  Miquelard  et  Quevenne  l'unissent  au  sucre  et  au  chocolat 
pour  en  faire  des  granules  et  des  pastilles. 

Prop.  Usage.  -  V.  Ferrum. 

Quevenne  est  le  premier  qui  en  a  proposé  l'emploi,  Il  prétend 
ainsi  que  Costes  de  Bordeaux,  que  de  toutes  les  préparations  fer- 
mgmeuse,  c'est  celle  qui  s'introduit  en  plus  grande  proportion  dans 
le  8U0  gastrique  ;  on  s'en  sert  surtout  dans  l'anémie,  la  chlorose,  l'a- 
ménorrhée, la  chorée  et  dans  la  convalescence  des  fièvres  inter- 
mittentes. 

Dote.  -  gr.  iij.  à  gr.  vi.  3  fois  par  jour,  en  poudre  ou  en  pîules, 
on  la  prépare  aussi  avec  du  chocolat  sous  forme  de  losanges. 

FERRI  PYR0PH08PHAS.  (F)  Pyrophovphate  d4iFer.{k) 
Pt/rophoq>hate  of  Iron. 

Quul  -  En  écailles  vertes,  d'un  goût  acide  et  un  peu  snlln,  enti- 
èrement soluble  dans  l'eau. 

Prop.  Usage.  -  Employé  à  \h  dose  de  ij.  gr.  à  v.  gr.  cu  pillules 
ou  en  sirop  dans  les  mêmes  cas  que  les  autres  préparations  de  fer. 
V,  Ferrum. 
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FERRI  SQUAMA.  (F)  Lames  de  Fer.  (A)  Iron  Seules. 

Cette  préparation  était  autrefois  officinale  dans  la  pharmacopée 
de  Dublin,  sous  le  nom  à'oxi/de  noir  de  Fer',  on  la  préparait  avec 
ces  petites  parcelles  qui  se  trouvent  sur  les  enclumes  des  forgerons 
on  lavait  ces  parcelles  dans  l'eau,  on  les  purifiait  par  le  moyen  de 
l'aimant,  puis  on  les  réduisait  en  poudre  très-fine. 

On  a  abandonné  aujourd'hui  cette  préparation  à  cause  du  manque 
d'uniformité  de  sa  composition,  on  la  remplace  par  l'oxyde  magné- 
tique. 

FERRI  SUB-CARBONAS,  (Sya)  Ferri  Sesquioxydum,  Fer- 
ri  Oxydum  Ruhrum,  Fcrri  Carhonas.  (F)  Sous  Carbonate  de  Fer 
Sesquioxyde  de  Fer,  Oxyde  Rouge  de  Fer,  Carbonate  de  Fer 
Safran  de  Mars  Apéritif.  (A)  Subcarbonate  of  Iron,  Sesquioxide 
of  Iron,  Peroxide  of  Iron,  Precipitated  Carbonate  of  Iron 
Saffran  of  Mars.  ,. 

Comp-  -  Fe2  O3  +  2  C  0^.  ' 

Quai.  -  En  poudre  d'un  rouge  brun,  d'une  saveur  légèrement 
styptique  et  désagréable,  insoluble  dans  l'eau,  peu  soluble  dans  les 
acides,  excepté  dans  l'acide  chlorhydriquc  avec  lequel  il  fait  efferves- 
cence, exposé  à  une  chaleur  rouge,  il  absorbe  de  l'oxygène,  perd 
l'eau  et  l'acide  carbonique  qu'il  contient,  prend  une  couleur  rouge 
brillante  et  forme  alors  le  Safran  de  Mars,  Astringent  du  Codex 
qui  est  moins  soluble  dans  les  acides  et  moins  actif  que  le  sous-car- 
bonate. V.  Peroxyde  de  Fer. 

Prop.  Usage.  -  Employé  dans  tous  les  cas  où  les  préparations 
de  fer  sont  recommandées  (V.  Ferrum),  de  plus,  par  Carmichael, 
dans  les  maladies  cancéreuses,  par  Hutcliison,  dans  les  névralgies, 
par  William  Shearman  et  autres,  dans  le  tétanos  traumatique,  par 
Steyman,  dans  la  seconde  période  de  la  coqueluche.  C'est  la  prépara- 
tion de  fer  la  plus  employée. 

Dose.  -  Gr.v.  à  xxx.  On  peut  le  combiner  avec  des  végétaux  to- 
niques, tels  que  quinquina,  colombo,  &.  ;  dans  la  névralgie  et  le  té- 
tanos on  le  donne  à  larges  doses,  1  à  2  cuillerées  à  thé. 
Incomp.  Les  acides  et  les  sels  acides. 

Prep.  Off.  -  Emplastrum  Fcrri.  Ferri  Pulvis.  Ferrum  Ammo- 
niatum.  Tinctura  Ferri  Chlorîdi, 
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FBBRI  SULPHAS.  (F)  Sulfate  de  Fer,  Prototmlfate  de  Fer, 
Vitriol  Vert,  Couperose  Verte.  (A)  Suljphate  o/Iron,  Green  vitriol. 

Cmp.  -  Fe  0,  S  Og  +  7H0. 

Quai  -  Il  cristallise  en  prismep  rhomboïdaux,  d'un  vert  bleuâtre, 
d'une  saveur  stjrptique  prononcée  qui  rappelle  celle  de  l'encre  j  il  est 
goluble  dans  son  poids  d'eau  froide  et  les  trois  quarts  de  son  poids 
d'eau  bouillante,  insoluble  dans  l'alcool. 

Prop.  -  Astringent  et  tonique.  Poison.  V.  Antidote. 

Usage.  -  On  le  donne  dans  les  hémorrhagies  passives,  les  sueurs 
colliquatives,  le  diabète,  la  leucorrhée,  la  gonorrhée  ^chronique  et 
quelquefois  dans  la  dyspepsie;  à  l'extérieur,  en  solution  de  gr.  ij.  à 
i,  par  5 j.  d'eau  dans  l'oplithalmie  chronique,  la  leucorrhée  et  la 
gonorrhée  chronique.  Velpeau  recommande,  dans  l'érysipèle,  d'ap- 
pliquer constamment  des  compresses  trempées  dans  une  solution  de 
5iiJ88.  de  imlfate  pour  une  chopine  d'eau.  Devergie  regarde  comme 
un  remède  très-efficace  dans  les  maladies  cutanées,  l'onguent  fait 
avec  une  ou  deux  parties  de  ce  sel  pour  soixante  parties  de  saîn- 
dooz,  cet  onguent  ne  [paraît  cependant  avoir  aucun  effet  dans  les 
maladies  squameuses. 

Do»e.  -  Gr.  j.  à  v.  2  ou  3  f.  p.  j,  en  pilules  ou  en  solution,  quand 
on  le  donne  en  solution,  il  faut  avoir  soin  de  faire  bouillir  l'eau  au- 
paravant, afin  d'en  chasser  l'air  qui  pourrait  décomposer  en  partie 
le  sulfate. 

Incomp.  -  Avec  les  alcalis  et  leurs  carbonates,  les  savons,  Teau 
de  chaux,  le  chlorure  de  calcium  et  de  barium,  le  borate  et  le  phos- 
de  soude,  le  nitrate  d'argent,  l'acétate  et  le  sous-acétate  de 
i;  il  est  aussi  décomposé  par  les  infusions  végétales  astrin- 
gentes, l'acide  gallique  et  l'acide  tannique. 

fVep.  Off.  -  Mistura  Ferri  Composita.  Pilulœ  Aloes  et  Ferrî. 
PUulaî  Ferri  Carbonatis.  Pilulsc  Fcrri  CompositaB.  Pilulce  Ferri 
lodidi.  Tinctura  Ferri  Acetatis. 

FERRI  SULPHAS  EXSICCATUM,  (Syn)  FerH  Sulphas 
Siccatum,  Ferri  Sulphas  Exsiccata.  (F)  Sulfate  de  Fer  Desséché. 
(A)  Dried  Sulphate  of  Iran. 
Pour  le  préparer,  on  expose  dans  un  vase  de  porcelaine  le  sulfata 
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de  fer  à  une  chaleur  modérde,  jusqu'à  ce  qu'il  prenne  la  fonne 
d'une  masse  blanche  grisâtre,  que  l'on  réduit  ensuite  en  poudre, 
ainsi  préparé,  le  sulfate  est  plus  propre  à  mettre  en  pilules. 
Dose.  -  Gr.  J  à  iij. 

Prep.  Off.  -  Pilulae  Ferri  Sulphatis.  Pilulœ  Rhei  et  Ferri. 
FERRI   SULPHAS  GRANULATUM.  (F)  Sulfate  de  Fer 
Granulé,  Fer  Gramilé.  (A)  Granulated  Sulphate  of  Iran. 

On  le  prépare  en  traitant  le  fil  de  fer  par  l'acide  sulfurique  au 
moyen  de  l'eau  distillée  et  de  l'alcool  ;  il  se  présente  sous  forme  de 
petits  grains  cristallisés,  de  couleur  bleuâtre,  tirant  sur  le  vert,  so- 
lubie  dans  l'eau  et  insoluble  dans  l'alcool.  Le  sulfate  de  fer  granulé 
est  employé  de  préférence  dans  la  Pharmacopée  de  Dublin  pour  la 
préparation  du  Ferri  Sulphas  Siccatum. 

Proj).  Usage,  Dose.  -  Gomme  ceux  du  sulfate,  mais  moins  em- 
ployé. 

FERRI  SULPHAS  VENALIS.  (F)  Sulfate  de  Fer  du  com- 
merce, Couperose,  Vitriol  de  Fer.  (A)  Commercial  Sulphate  of 
Iron,  Green  Vitriol,  Copperas. 

Qaal.  -  En  laides  cristaux  verts  tirant  sur  le  bleu,  souvent  re- 
couverts de  sous-sulfate  de  peroxyde  qui  rend  sa  surface  ocreuse; 
il  contient,  en  outre,  des  sels  de  cuivre,  de  zinc,  d'alumine  et  de 
de  magnésie. 
iVçp.  Of.  -  Ferri  Sulphas. 

FERRI  SULPHURETUM.  (F)  Sulphure  de  Fer.  (A)  Sul 
phuret  of  Iron. 
Comp.  Fe  S. 

Le  fer  forme  avec  le  soufre  plusieurs  combinaisons,  un  protonl- 
fure,  un  sesquisulfure  et  un  bisulfure  auquel  les  minéralogistes 
donnent  le  nom  de  Pyrif,  m^artiale  ou  simplement  de  Pyrite.  Le 
protosulfure  est  celui  qu'on  emploie  généralement  pour  les  usages 
pharmaceutiques  ;  il  est  en  cristaux  jaunâtres,  ayant  l'éolat  métal- 
lique, ces  cristaux  sont  réduits  en  une  poudre  jaune  qui  se  dissout 
dan«i  l'acide  sulfurique  et  l'acide  ohlorhydrique  dilués  avec  dégage- 
ment d'hydrogène  sulfuré. 
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Prep.  Off.  -  Ammonia  Hydro-Sulphuretum. 

FERRI  TANNAS.  (F)  Tannaie  de  Fer.  (A)  Tannate  ofiron. 

Quai  -  Eu  plaques  minces,  de  couleur  insipide  et  insoluble  dans 
l'eau;  l'encre  n'est  qu'une  solution  de  tanno-gallate  de  fer. 

Prop.  Usage.  -  Il  agit  comme  astringent  et  tonique. 

Dose.  -  Gr.  v.  à.  xxx. 

FERRI  VALERIANAS.  (F)  VaUrianate  de  Fer.  (A)  Vale- 
rianate  ofiron. 

Quai.  -  Ce  sel  est  sous  la  forme  d'une  poudre  amorphe,  d'un 
rouge  brique,  d'une  odeur  faible,  d'une  saveur  d'acide  valérianique  ; 
il  est  iusoluble  dans  l'eau  froide,  se  décomposant  à  l'eau  bouillante 
en  faisant  dégager  l'acide  valérianique,  soluble  dans  l'alcool. 

Prop.  -  Tonique,  antispasmodique. 

Usage.  -  Dans  l'hystérie  compliquée  de  chlorose. 

Dose.  -  Gr.  j.  plusieurs  fois  dans  la  journée. 

FERRUM  AMMONIATUM,  (Syn)  Ferri  Ammonio-Chhri- 
dum.  (F)  Ammonio-Chlorure  de  Fer,  Fer  Ammonié,  Muriate 
d'Ammoniaque  et  de  Fer,  Chlorure  Ferroso-Ammonique,  Fleurs 
Ammoniacales  Martiales.  (A)  Ammoniated  Iran,  Ammonio-Chlo- 
rià  ofiron. 

Quai  -  En  petits  grains  cristallins,  de  couleur  rouge  orange, 
ayant  une  saveur  styptique,  entièrement  soluble  dans  l'eau  et  l'alcool 
dilué,  déliquescent,  décomposé  par  les  alcalis,  les  carbonates  alcalins 
et  l'eau  de  chaux. 

Prop.  Usage.  -  Tonique.  Employé  rarement  aujourd'hui  ;  on  l'a 
donné  quelquefois  avec  succès  dans  l'aménorrhée,  l'épilepsie,  les 
Bcrofules.  &. 

Dose.  -  Gr.  iv.  à  xij.  3  f.  p.  j.  en  pilules  avec  de  l'extrait  de  gen- 
tiane. 

Inœmp.  -  Avec  les  astringents. 

Prep.  Off.  -  Tincftira  Ferri  Ammonio-Chloridi. 

Remarque.  -  On  donne  le  nom  de  Boules  de  Mars  ou  de  Nancy 
à  des  boules  faites  de  limaille  de  fer.  (V.  le  dictionnaire  de  Nysteu 
pour  la  préparation).  En  agitant  quelques  instants  une  de  ces  boules 
dans  de  l'eau  ou  un  liquide  d'un  brun  rougeâtre,  connu  vulgaire- 
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ment  sous  le  nom  à^eau  de  boule.  On  emploie  cette  eau  contre  la 
chlorose  et  comme  topique  sur  les  entorses,  les  contusions,  les  plaies. 

Dose.  -  ^i.  à  gij.  3  ou  4  f.  p.  j. 

FICUS,  (Syn)  Fici,  Caricœ  Fructus.  (F)  Figue.  (A)  Fig. 

La  figue  est  produite  par  le  Ficus  carica,  arbrisseau  de  la  fa- 
mille des  urticées.  Les  figues  du  commerce  viennent  du  midi  de 
l'Europe,  et  sont  formées  de  petits  fruits  secs  réunis  en  grand  nom- 
bre sur  un  réceptacle  qui  devient  charnu  et  succulent,  et  qui  est  la 
partie  utile  du  fruit.  On  distingue  trois  espèces  de  figues:  1°  les 
blanches,  2°  les  violettes,  3°  les  grasses.  Les  premières  sont  petites, 
blanches,  très  sucrées,  et  sont  réservées  pour  la  table  ;  les  secondes, 
beaucoup  plus  grosses  et  usitées  en  pharmacie,  doivent  être  choisies 
sèches  et  nouvelles;  les  figues  grasses,  également  usitées  en  méde- 
cine, mais  moins  estimées,  sont  grosses,  brunes  et  visqueuses. 

jPrqp.  -  Usage.  -  Les  figues  sont  nutritives,  laxatives  et  adou- 
cissantes. On  les  emploie  surtout  bouillies  dans  du  lait,  en  applica- 
tion sur  les  gencives  dans  le  cas  d'abcès. 

Ihse.-Q.Y,  V 

/Vçp.  O/f.  -  Confectio  Senn».   ' 

FILIX  MAS,  (Syn)  Filix,  Polypodium  Filix  Mas,  FeMè 
Ayndii  Radix,  A^idii  Felids  Maris  Radix.  (F)  Fougère  Mâle, 
(A)  Maie  Fem. 

Plante  Européenne,  de  la  famille  des  fougères,  et  indigène  au  Ca> 
nad«  et  aux  Etats-Uuis:  mais  selon  le  Dispensaire  des  E.-U.,  il  est 
douteux  que  ce  soit  la  même  plante,  et  M.  Provenoher,  dans  ea 
Flore  Canadienne,  ne  mentionne  pas  de  fougère  mfile. 

P.  U.  -  La  souche  ou  rhizome. 

Prop.  -  Anthelmintique,  un  peu  tonique  et  astringente. 

Usage.  -  La  fougère  mâle  a  été  vantée  pr^  les  anciens  comme 
fort  efficace  dans  le  traitement  du  ténia.  Le  fameux  remède  de 
Nouffer  contre  le  ver  solitaire  avait  pour  base  de  la  fougère.  On 
donne  cette  racine  en  décoction,  à  la  dose  de  2  à  4  gros,  et  m(me 
jusqu'à  1  à  2  onces  dans  2  livres  d'eau  que  l'on  réduit  à  moitié  pair 
l'ébuUition.  Cette  décoction  est  prise  soit  pure,  soit  coupée  et  cou* 
venablement  édulcorée,  non-seulement  pour  combattre  le  ténia,  mais 
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encore  les  autres  vers  qui  habitent  le  canal  alimentaire. 

Prep.  Off.  -  Extractum  Felicia  Liquidum. 
FŒNICTJLUM,  (Syn)  Fœniculum  Vulgare,  Famicuîum  Duî- 
ce,  F.  Officinale,  Fœniculi  Semina.  (F)  Fenouil  Doux,  F.  Com- 
mun, F.  Officinal.  (A)  Fennel,  Sweet  Fennel,  Common  Fennd. 

Le  fenouil  commun,  le  fenouil  doux  et  le  fenouil  officinal  dont 
nous  donnons  les  noms  plus  haut,  sont  des  vanétés  d'une  plante  vi- 
vace,  Européenne,  de  la  famille  des  omhellifères,  que  l'on  cultive 
dans  nos  jardins.  Comme  elles  ont  les  mêmes  propriétés,  nous  les 
réunissons  ensemble. 

P.  U.  -  Les  graines. 

Quai.  -  Graines  ovales,  striées,  convexes  d'un  côté,  d'une  odeur 
aromatique,  d'une  saveur  douceâtre  et  agréable;  elles  cèdent  leurs 
propriétés  à  l'eau  et  à  l'alcool.  Les  graines  du  fenouil  doux  sont 
plus  grosses  que  les  autres  ;  on  les  rencontre  rarement  dans  nos 
pharmacies.  La  graine  de  fenouil  cueillie  dans  nos  jardins  est  plus 
aromatique  que  celle  qui  nous  vient  d'Europe.  '  '    v    ^U 

Prop.  -  Carminative.  Les  racines  sont  diurétiques. 

Usage.  -  Dans  les  cas  de  flatulences,  pour  les  coliques  des  en- 
fanta, &.  On  l'emploie  souvent  pour  corriger  l'odeur  et  le  goût  dé- 
sagréables de  certains  remèdes,  tels  que  la  rhubarbe,  le  séné,  &. 

Dose.  -  De  la  poudre,  9j.  à  gss-  De  l'infusion  (  graines,  gij.  à 
jiij.  Eau  bouillante,  Oj.  ),  Jij.  à  Jiij.  L'infusion  est  quelquefois 
donnée  en  injection  aux  enfants  dans  les  cas  de  flatulences. 

Prep.  Off,  -  Aqua  Fœniculi.  Oleum  Fœniculi.  Tinct.  Ehei  et 
Sennse. 

FRAGARIA,  (Syn)  F.  Vesca,  F.  Vulgaris,  F.  Smperflorens, 
Chamœhatos.  (F)  Fraisier.  (A)  Strawberry.^ 

P.  U.  -  La  racine.  (  '  •, 

Prop.  Usage.  -  Diurétique  et  tonique,      f  r    ;  j'.     i  r 

Dose.  -  De  l'infusion,  Q.  V. 

FRASERA,  (Syn)  F.  Offidnalis,  F.  Vertidllata,  F.  Walteri. 
(F)  Faux  Colombo,  Colombo  Américain.  (A)  American  Calum- 
bo,  Yellow  Oentian, 
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Plante  des  états  du  sud  et  de  l'ouest  de  rAmérique  ;  elle  appar- 
tient à  la  famille  des  gentianées. 

P.  U.  -  La  racine. 

Quai.  -  Racine  longue,  de  la  forme  d'un  fuseau  horizontal,  char- 
nue, d'une  couleur  jaune,  d'une  saveur  amère  et  douceâtre.  Elle 
cède  ses  propriétés  à  l'eau  et  à  l'alcool. 

Prop.  Usage.  -  Les  mêmes  que  le  Colombo,  mais  beaucoup  moins 
énergiques. 

Dose  -  De  la  poudre,  gss.  à  3j.  De  l'infusion,  (racine  concassée 
Jj.  Eau,  Oj.)  âJ-  ^  Sy*  plïisieurs  fois  par  jour. 

FRAXINUS  EXCELSIOR,  (Syn)  F.  Ornus,  F.  Syhestm. 
(F)  Frêne  Européen,  F,  Commun.  (A)  Common  European  Ash. 

Arbre  de  l'Europe,  de  la  famille  des  Oîéinées. 

P.  U.  -  L'écoroe  et  les  feuilles. 

Prop.  -  Amère,  astringente. 

Usage.  -  L'écorce  était  employée  autrefois  dans  les  fièvres  inter- 
mittentes ,  mais  aujourd'hui  elle  est  abandonnée.  Les  feuilles  ont 
été  données,  avec  succès,  dans  les  maladies  scrofuleuses,  la  goutte, 
le  rhumatisme  et  comme  antidote  contre  la  morsure  des  serpents. 

Dose.  -  De  l'infusion,  (Feuilles  de  frêne,  gj.  Eau,  Oss.)  gij. 
3  f.  p.  j. 

Remarque  -  Le  Frêne  noir  du  Canada,  Frêne  à  feuilles  de  su- 
reau, F.  de  grève,  F.  gras.  (L)  Fraxinu»  Samlmci/olia.  (A) 
J3lack  ash,  peut  être  employé,  comme  antidote,  contre  la  morsure 
des  serpentsj  la  feuille  appliquée  sur  la  partie  affectée,  arrête,  dit-on, 
l'effet  du  venin  ;  on  les  fait  aussi  prendre  à  l'intérieur.  On  calme  la 
douleur  que  cause  la  piqûre  des  abeilles,  des  moustiques,  des  guêpes 
et  autres  insectes  en  se  frottant  avec  ces  feuilles. 

FUCUS.  (F)  Algues,  Varec.  (A)  Sea-Weed. 

LesVareos  sont  des  plantes  qui  croissent  sur  les  côtes  de  toutes 
les  mers  ;elles  appartiennent  à  la  famille  des  algues  et  sont  presque 
toutes  employées  comme  vermifuge.  De  CandoUe  pense  que  cette 
propriété  tient  à  la  nature  des  sédiments  marins  qui  les  imbibent. 

Les  algues  le  plus  souvent  employées  en  médecine  sont  les  trois 
suivantes  et  le  Fucus  Crispus  V.  Chondrus. 
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FUCUS  AMYLACEUS,  (Syn)  Jaffrm,  Plocaria  Candida, 
Fucus  Lichenoïdes.  (F)  Mousse  de  Ceylan,  Mousse  Marine.  (A) 
Marine  Moss,  Ceylon  Moss,  Edible  Moss.  X 

Cette  mousse  est  blanche,  filiforme  et  fibreuse;  elle  appartient 
à  la  famille  des  algues. 

Prop.  Usage.  -  Les  mêmes  que  ceux  de  la  mousse  d'Irlande. 

FUCUS  HELMINTHOCORTON,  (Syn)  Corallina  Corsica- 
na  Helminthocorton,  C.  Ruhra.  (F)  Mousse  de  Corse,  M.  de 
Mer,  CoraîUne  de  Corse,  Coralline  Noire.  (A)  Corsican  Moss,  Cor- 
sicmi  Wbrm-Seed. 

La  mousse  de  Corse  est  un  mélange  de  plusieurs  petites  algues 
qu'on  récolte  sur  les  rivages  de  l'île  de  Corse,  et  qu'on  expédie  mé- 
langées de  sable  et  de  gravier.       ••'  ï   *   ••    ..  ,; 

Quai  -  Elle  a  une  odeur  marine  forte,  une  saveur  salée  et  nausé- 
abonde. On  doit  la  choisir  légère  et  privée  de  gravier- 

Prop.  Usage.  -  La  mousse  de  Corse  est  le  vermifuge  le  plus  em- 
ployé pour  les  petits  enfants,  et  peutrêtre  le  plus  efficace.  Elle  est 
composée,  d'après  une  ancienne  analyse  de  Bouvier,  de  gélatine  par- 
ticulière, squelette  et  sels.  Cette  analyse  nous  apprend  peu  de  chose 
sur  la  nature  du  principe  actif,  qui  paraît  cependant  suivre  partout 
le  principe  gélatineux  ;  la  décoction  doit  donc  être  préférée  pour 
obtenir  le  principe  vermifuge. 

Dose.  -  sijss.  dans  3  onces  d'eau  on  de  lait.  Faites  bouillir  uu 
instant,  passez  et  sucrez.  Cette  dose  peut  être  donnée  à  un  enfant 
de  9  ans.  On  donne  deux  cuillerées  du  sirop  suivant  dans  un  verre 
de  lait:  Mousse  de  Corse,  |ix.  et  gv.  Eau,  Q.  S.  Faîtes  bouillir 
pour  épuieer  la  mousse,  ajoutez  1  livre  de  vin,  un  blanc  d'œuf,  4 
livres  de  sucre,  36  grains  de  cochenille  et  24  grains  d'alun  ;  on  fait 
jeter  un  bouillon,  on  passe  et  on  fait  cuire  en  consistance  conve* 
nable. 

FUCUS  VESICULOSUS,  (Syn)  Fucus,  F.  Injlatus,  Quercus 
Marina,  Halidrys  Vesiculosa.  (F)  Varec  Vésiculeux,  Chêne  Ma- 
rin, Mousse  Vé8iculeme.(A.')Bladder  Wrack,  Sea-Oak,  Sea-Wrack. 

Cette  plante  marine  croit  comme  les  autres  varecs  sur  les  côtes 
de  l'océan  ;  elle  appartient  à  la  même  famille  des  algues.  Lorsqu'elle 
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est  en  firuit,  on  la  fait  sécher  promptement  au  soleil  et  on  la  brûle 
dans  un  creuset  ;  on  obtient  ainsi  Yéthiops  végétal  (œthiops  végéta- 
hilis,  Pulvis  quercm  marinœ.  (A)  vegetable  ethiopt). 

Prop.  Usage.  -  La  mousse  vésiculeuse  a  été  employée  avec  suc- 
cès par  M.Duchesne  Duparo,  pour  diminuer  l'obésité  morbide.  Ce 
n'est  qu'après  trois  ou  quatre  semaines  de  traitement  que  l'on  aper- 
çoit re£fet  du  remède  qui  se  montre  d'abord  par  une  grande  émis- 
sion d'urine  ;  cette  urine  se  recouvre  d'une  pellicule  noire.  Le  trop 
de  graisse  diminue  peu  à  peu  sans  que  la  santé  soit  nullement  dé- 
rangée. Les  expériences  du  Dr.  Godfrey  ont  confirmé  celles  de  M. 
Duohesne. 

Le  mucus  contenu  dans  les  vésicules  du  vareo  est  appliqué,  avec 
avantage,  sur  les  engorgements  scrofuleuz,  et  l'éthiops  végétal 
est  donné,  avec  de  bons  résultats,  dans  les  cas  de  goitres  et  autrea 
enflures  scrofuleuses.  ''  r 

Dose.  -  Gr.  z.  à  zz.  mêlés  à  de  la  mêlasse  ou  du  miel,  3  f.  p.  j. 
De  l'extrait,  gr.  iij.  à  iv.  3  f.  p.  j.  on  augmente  graduellement  jus- 
qu'à 24  pilules  par  jour;  on  a  vu  prendre  cette  quantité  sans  cau- 
ser le  plus  léger  dérangement  de  l'estomac. 

Le  sirop  de  Yarec  vésiculeux  se  prépare  en  mêlant  de  l'extrait 
avec  du  sirop,  de  manière  que  chaque  cuillerée  de  sirop  oontieime 
trois  grains  d'extrait. 

FULIGO  LIGNI,  (Syn)  Fuligo.  (F)  Suie.  (A)  Soot. 

Quand  on  brûle  le  bois  dans  nos  foyers,  le  courant  d'air  n'étant 
pas  suffisamment  rapide,  une  partie  des  matières  se  distille  sans  être 
brûlée  ;  et  ces  matières,  mêlées  de  produits  charbonneux  et  de  cen- 
dres entraînés  mécaniquement,  constituent  la  Suie.  Elle  est  formée, 
en  majeure  partie,  de  pyritine  ou  résine  empyreumatique  combinée 
à  l'acide  acétique,  qui  sature  aussi  les  bases  qui  ont  été  formées  par 
les  cendres.  (Soubeiran).  Elle  contient  encore  une  certaine  quantité 
de  matières  eztraotives,  dont  une  portion  est  insoluble  dans  l'alcool. 

Les  prtincipes  constituent  la  Suie  sont  toujours  les  mêmes,  mais 
la  proportion  doit  varier  selon  un  grand  nombre  de  ciroonstances, 
comme  la  nature  du  bois  brûlé,  la  rapidité  de  la  combustion,  &.. 
En  effet,  les  bois  résineux  forment  une  Suie  plus  riche  en  charbon, 


FUL 


593 


et  renferment  probablement  des  traces  d'acides  pyK^énés,  et  peut- 
être  d'acide  sulftirique,  pinique,  sylvique,  &.  Les  bois  légers,  au  con- 
traire, donnent  une  Suie  très-riche  en  acide  acétique. 

La  Suie  fait  partie  de  la  poudre  purgative  d'Alhiaud,  mélange 
de  résine,  de  scammonée  et  de  suie,  qu'on  avait  proposé  comme 
uoe  panacée. 

Enfin,  depuis  que  la  thérapeutique  s'est  de  nouveau  emparée  de 
ce  médicament,  on  a  constaté  que  quelques-unes  de  ses  propriétés  sont 
fort  efficaces. 

Comp.  -  Le  principe  actif  de  la  suie  est  la  créosote  combinée 
avec  la  potasse .  Vi 

Quai.  -  Saveur  saline  plus  ou  moins  amère  et  acre;  elle  est  en 
partie  soluble  dans  l'eau. 

Prop.  -  Résolutive,  altérante,  antispamodique,  détersive,  an- 
tiseptique, diaphorétique. 

Usage.-  A  l'intérieur,  dans  la  cachexie,  le  rhumatisme  chronique, 
les  affections  cutanées,  les  induraticus  glandulaires,  les  vers,  le  ra- 
chitisme, les  coliques  et  la  diarrhée  des  enfants,  l'hystérie,  &.  A  l'ex- 
térieur, pour  la  teigne,  le  porrigo,  la  gale,  les  dartres,  les  caaeers, 
les  ulcères  et  plaies  de  tout  genre,  l'ophthalmie,  la  diphth^e,  le 
prurit  des  parties  génitales,  les  engelures,  leâ  gerçures  des  seins,  &. 
ËD  injection,  pour  les  ascarides,  k. 

Dote.  -  De  la  teinture  (Suie,  Sss.  Gorbonate  de  Potasse,  |jss. 
Carbonate  d'Ammoniaque,  3ij.  Eau,  ^i^c*  macères  et  filtrez),  ^ss. 
à  Z]'  3  fois  par  jour. 

Lotion  de  Suie.  -  Faites  bouillir  2  onces  de  suie  dans  une  oho- 
pine  d'eau  douce  et  filtrez.  Employée  pour  laver  I^s  plaies,  &. 

L&vementde  Suie.  -  Une  tasse  de  suie  dans  une  chopine  dNeau 
bouillante.  Oes  injections  sont  escdlontes  pour  les  ascarides,  '^  dans 
la  matrice  lorsqu'il  y  a  ulcération  ;  selon  M.  B.  de  Beaucaire,  on 
peut  même  les  employer  dans  le  cas  d'ulcères  caroinomateuz  de  cet 
organe.  Le  Dr.  Giboin  dit  avoir  employé  les  injections  de  suie  dans 
le  catarrhe  chronique  de  la  vessie. 

Pommade  de  Suie,  -  Suie,  Jj.  Axonge,'  Jiv.  Mêlez.  Employée 
pour  les  plaies,  les  oancères,  &.,  on  l'appliquo  avec  de  la  charpie, 
lorsqu'il  y  a  beaucoup  de  douleur  on  y  ajoute  de  la  belladcnne. 


S»«' 


654 


FUM 


+i'**ï^3J 


Café  Vermifuge.  -  Suie  de  bois,  jij.  Café  en  poudre,  5j.  Faites 
bouillir  pendant  une  demi-heure,  passez  et  sucrez.  Très  efficace. 

Infmioa  de  suie  bonne  pour  la  dyspepsie.  -  Cendre  de  Caryer 
Ibj.  Suie,  une  roquille.  Eau,  ^  gallon.  Faites  infuser  24  heures 
laissez  reposer  et  décantez. 

On  prend  un  petit  verre  à  vin,  3  f.  p.  j,  -'■ 

FULIGOKALI.  (F.  et  A)  FuUgohali. 
V^.  E.-U.  -  Potasse  Caustique,  20  parties,  Suie  brillante  en 
poudre,  100  parties.  Eau,  Q.  S.  Faites  bouillir  pendant  une  heure 
laissez  refroidir,  ajoutez  l'eau,  filtrez  et  évaporez  à  siccité.  C'est  le 
Fuligokali  simple. 

Le  FuUgohali  Sulfuré  se  prépare  en  ajoutant  à  deux  onces  de 
fuligokali  simple,  trois  gros  et  demi  de  potasse  caustique,  et  un  à 
trois  gros  de  soufre  lavé.  On  fait  dissoudre  le  soufre  dans  la  po- 
tasse et  on  dessèche  le  tout,  -v,    •  •.; 

Quai.  -  Ces  deux  préparations  sont  gous  la  forme  de  poudre 
ou  d'écaillés  noires,  très  soluble  dans  l'eau,  d'une  odeur  empyreuma- 
tique,  d'une  saveur  légèrement  alcaline.       .   •.  ,    -  •  m 

Prop.  Usage.  -  V.  Anthrakokali. 

Dose.  -  Gr.  ij.  à  iij.  3  ou  4  f.  p.  j.  On  emploie  à  l'extérieur  l'on- 
guent suivant:  Fuligokali,  gr.  xvj.  à  xxxij.  Axonge,  |j.  Cet  on- 
guent est  détersif,  résolutif  et  légèrement  stimulant. 

FUMARIA  OFFICINALIS,  (Syn)  Fumaria,  F.  Media,  Fu- 
mus  Terrce,  Capnos.  (F)  Fumeterre,  Fiel  de  Terre.  (A)  Fnmitory. 

Plante  Européenne  naturalisée  dans  le  pays.EUe  appartient  à  la 
famille  des /wwanacèes.       ':     '   •►••  '        ,'     "  v. 

P.  U.  -  Les  feuilles  et  le  suc  exprimé. 

Quai.  -  Ces  feuilles  sont  inodores,  d'une  saveur  amère  et  saline 
elles  sont  très  succulentes.  Mr.  Hannon,  de  Belgique,  a  trouvé  dans 
la  fumeterre,  un  aloaloide  qu'il  a  nommé  fumarine. 

Prop.  -  A  petite  dose,  tonique  et  altérante,  à  forte  dose,  dépura- 
tive,  laxatîve  et  diurétique.  C'est  un  bon  vermifuge. 

Usa^e.  -  Dans  les  obstructions  des  viscères,  particulièrement  du 
foie,  dans  les  affections  ^orbutiques  et  dans  plusieurs  maladies  érup- 
tives.  Mr.  Hannon  dit  que  son  usage  prolongé  diminue  la  pléthore 
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et  peut  même  produire  l'anémie.  On  l'emploie  surtout  comme  ver- 
mifuge. 

Dose.  -  De  la  décoction,  Q.  V.  Du  jus  exprimé,  Jij.  2f.  p.  j. 
On  le  prend  seul  ou  associé  avec  partie  égale  de  petit  lait. 

FUNGI.  (F)  Champignons.   (A)  Mtuhrnonu. 

Plusieurs  champignons  empoisonnent  par  suite  de  leur  action  Hur 
le  système  nerveux  ;  c'est  pour  cette  raison  que  nous  allons  donner 
quelques  notions  sur  les  propriétés  de  cette  famille.  Les  champignons 
ne  fournissent  à  la  matière  médicale  que  trois  produits  employés  : 
l'amadou,  l'agaric  blanc  usité  comme  drastique,  et  l'ergot  de  seigle. 

Envisagés  sous  le  point  de  vue  médical,  les  champignons  offrent, 
d'après  Zeviani,  les  propriétés  des  différentes  substances  toxifères, 
telles  que  l'opium,  le  laurier-ceiise,  la  tarentule,  la  renoncule  scélé- 
rate, &.  L'amanitine,  substance  très  vénéneuse,  a  été  retirée  par 
Letellier,  de  quelques  agarics  à  volva. 

G 

GALBANUM,  (Syn)  Galbani,  Gummi  Rmna.  (F.A)  Ckilha- 
num. 

Cette  gomme-résine  nous  vient  de  la  Syrie  et  de  la  Perse.  On 
ne  sait  pas  encore  de  quel  arbre  elle  est  fournie  ;  on  l'a  longtemps 
attribué  au  Bubon  Galbanum  et  au  Ferula  Galbam/era]  L.  M, 
dm  dit  qu'elle  est  fournie  par  une  plante  différente  qu'il  nomme 
C(Mamm  Officinal.  s. 

Qaaî.  -  Le  Galbanum  est  en  larmes  ou  en  masses  jaunâtres,  un 
peu  transparentes,  grenues,  d'odeur  forte,  pénétrante  et  de  saveur 
amère  ;  il  est  soluble  dans  l'alcool,  le  vin  et  le  vinaigre.  On  en  con- 
naît deux  espèces:  le  galbanum  mou  et  le  galbanum  sec. 

Comp.  -  Résine,  extractif  gommeux,  huile  volatile. 

Prop.  -  Antispasmodique,  diaphorétique,  expectorant,  stîmalaxit 
I  et  résolutif. 

Usage.  -  Dans  l'hystérie,  la  leucorrhée,  les  rhumatismes  chro- 
Iniques  et  les  affections  chroniques  des  membranes  muqueuses  des 
IbroDolies.  Il  n'est  presque  plus  employé  que  joint  à  d'autres  subs- 
itances  du  même  genre,  mais  plus  énergiques  que  lui,  telle  que  l'as- 
Isafœtida.  Pour  la  force,  il  parait  tenir  le  milieu  entre  l'assafœtida 
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et  la  gomme  ammoiiiiu|Tie.  Il  était  autrefois  employé  dans  les  mêmes 
cas  que  celles-ci.  A  l'extérieur,  on  l'emploie  comme  résolutif  sur  les 
enflures  indolentes. 

Dose.  -  Gr.  x.  à  3j.  en  pilules  ou  en  émulsion,  3  f.  p.  j. 

Prep.  Off.  -  Pilulœ  Galbani  Comp.  Emplastrum  Assafœtida. 
Emp.  Galbani  Comp. 

GALBANUM  PR^PARATUM.  (F)  Galbanum  Préparé. 
(A)  Prepared  Galbanum. 

V^.  L.  Galbanum,  îb.  j.  Eau,  Q.  S.  pour  couvrir  la  gomme.  Faites 
dissoudre  ensemble  par  la  chaleur;  coulez  ensuite  et  faites  évaporer 
au  bain-marie  en  brassant  continuellement.   Il  faut  que  le  mélange 
soit  assez  évaporé  pour  devenir  dur  par  le  refroidissement. 
jProp.    Usage.  -  Y.  Galbanum. 

GAIiEGA,  (Syn)  G.  OfficinaUs.  G.  Vulgarîs.  G.  Peraîca,  Ru- 
ta  Capraria.  (F)  Eue  de  Chèvre,  Faux  Indigo.  (A)  Goafs  Rue. 

Plante  Européenne,  autrefois  employée  contre  les  vers,  les  mala- 
dies contagieuses  et  les  morsures  de  serpents,  mais  aujourd'hui  mise 
de  coté,  cependant  on  emploie  en  décoction  comme  sudorifique  et  au- 
thelmintique,  la  racine  du  Gaîega  Virginiana.  (F)  Téphrosie  de 
Virginie.  (A)  Cat-Gut,  Goat^s  Rue,  qui  croît  aux  E.-U.,  et  qui  est 
une  espèce  de  la  précédente. 

Dose.  -  Indéterminée. 

GALIUM  APARINE,  (Syn)  Aparine,  A.  Hispida  Lappn. 
(F)  Gaïllet.  (A)  Cleavers  Goose-Grass. 

Plante  iudigène  aux  E.-U.  ;  elle  appartient  à  la  famille  des  rubi. 
aoées.  Le  jus  exprimé  passe  pour  apéritif,  diurétique  et  antiscorbu. 
tique.  Selon  quelques  médecins,  il  est  des  plus  utile  dans  l'hydropL 
aie,  la  congestion  de  la  rate,  les  maladies  de  la  peau  et  surtout  dans 
les  éruptions  scrofîileuses  et  scorbutiques,  ainsi  que  dans  la  lèpre- 

A  l'extérieur,  on  emploie  les  feuilles  fraîches  pilées,  ou  en  onguent 
contre  les  enflures  scrofuleuses. 

Dose.  -  Du  jus  exprimé,  |iij.  3  f.  p.  j.  De  la  décoction,  (  Feuilles 
et  tige,  une  poignée.  Eau,  Oij.  faites  bouillir  20  minutes)  ^viij.  3 
f.  p.  j.  Le  Dr.  Winn  emploie  avec  plus  de  succès  le  jus  épaissi  en 
forme  d'extrait  dont  3j.  doit  représenter  Oss.  de  décoction. 
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GALIUM  VERUM,  (Syn)  Galîum,  G.  Luteum,  G.  Caucasi- 
cum.  (F)  Gaillet  Jaune,  G.  Vrai,  Vrai  Caille-lait,  Galiet.  (A) 
Tellow  Ladies,  Ladiea'  Bed-Straw. 

plante  Européenne,  de  la  famille  des  ruhiacées.  Les  fleurs  sont 
jaunes,  en  grappes  et  aromatiques;  son  nom  lui  vient  de  la  proprié- 
té illusoire  de  cailler  le  lait.  La  plante  pilée  est  employée  pour  co- 
lorer le  fromage.  En  médecine,  elle  n'est  presque  plus  usitée  ;  elle 
était  autrefois  vantée  comme  antispasmodique  et  diaphorétique, 
dans  les  maladies  de  la  peau,  l'hystérie,  l'épilepsie.  Les  propriétés 
du  Galium  Tinctorium  qui  croît  en  Amérique,  sont  les  mêmes  que 

celles-ci. 

/)o»e.  -  Q.  V.  de  la  décoction  ou  du  jus  exprimé  de  la  plante. 

6ALLA,  (Syn)  Nux  Gallœ.  (F)  Noix  de  Galle,  GaUe  de  Chine. 
(A)  Gall»,  Nut-GaU. 

La  noix  de  Galle  (galle  des  teinturiers)  est  une  excroissance  ar- 
rondie, dure,  solide,  pesante,  qui  se  développe  sur  les  feuilles  du 
chêne  à  galle  (^Querms  infectoria),  arbre  indigène  de  l'Asie  Mi- 
neure, et  qui  est  produite  par  la  piqûre  d'un  insecte  qui  y  dépose 
ses  œufs.  La  meilleure  noix  de  galle  est  connue  dans  le  commerce 
sous  le  nom  de  giiUe  noire  ou  galle  verte  d'Ahp,  à  cause  de  sa  cou- 
leur, et  parce  qu'elle  vient  des  environs  ^d' Alep  ;  sa  grosseur  varie 
entre  celle  d'une  petite  noix  et  d'une  noisette  ;  sa  coaleur  est  vert 
noirâtre  ou  vert  jaunfitre,  glauque  ;  elle  est  compacte,  pesante  ;  sa 
saveur  est  amère  et  très-astringente.  On  la  récolte  avant  la  sortie 
de  l'insecte;  les  galles  que  l'on  ne  récolte  qu'après  sont  blanchâtres. 
Itères,  peu  astringentes;  on  les  reconnaît  au  trou  rond  dont  elles 
sont  percées  par  l'insecte  ;  on  leur  donne  le  nom  de  galles  blanches. 
On  connaît  encore  dans  le  commerce  plusieurs  antres  ei^)èoes  de 
galles:  celles  de  Smyme,  de  Morée,  qui  diffèrent  peu  de  celle  d'A- 
lep,  puis  les  galles  de  Hongrie,  du  Piémont,  de  Turqnie  ou  du  Le- 
vant, la  galle  ronde  de  France,  la  pomme  de  chêne.  Ces  diverses 
excroissances  sont  employées  en  teinture  ;  en  médecine,  on  n'em- 
ploie que  la  galle  d'Alep. 

Comp.  -  Acide  gallique ,  tannin,  tannate  et  gallate  de  potasse  et 
de  chaux,  amidon,  sucre. 

Prop.  -  Astrmgent  puissant  et  tonique.         ,  ". 
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Usage.  -  Employée  à  l'intérieur  dans  les  diarrhées  et  les  dyssen- 
teries  chroniques,  dans  les  hémorrhagies  passives  et  dans  la  gonor- 
rhée.  Pour  l'usage  interne,  le  tannin,  le  kino  et  le  catéchu  sont  gé- 
néralement préférés  à  la  noix  de  galle,  quoique  cependant  les  pro- 
priétés de  celle-ci  soient  à  peu  près  les  mêmes.  A  l'extérieur,  on 
l'emploie  en  injection  dans  la  gonorrhée  ;  en  gargarisme  dans  les  ul- 
cérations de  la  gorge,  la  chute  de  la  luette  et  la  salivation  chro- 
nique mercurielle  ;  puis,  enfin  en,  onguent  pour  les  hémorrhoïdes  ex- 
ternes et  la  chute  du  rectum. 

Dose.  -  Gr.  x.  à  9 j.  3  ou  4  fois  par  jour.  Pour  gargarisme  ou  in- 
jection, Jss.  pour  Oj.  d'eau  en  infusion  ou  en  décoction. 

Incomp.  -  Eau  de  chaux,  carbonate  de  potasse,  acétate  de  plomb 
sulfate  de  cuivre,  nitrate  d'argent,  iodure  et  sulfate  de  fer,  érné- 
tique,  bichlorure  de  mercure,  infusion  de  quinquina,  solution  de 
celle  de  poisson.  •    •  .  i     , 

Prep.  Off.  -  Acidum  Gallicum.  Acidura  Tannicum.  Decoctuni 
Gallee.  Tinctura  Gallae.  Unguentum  Gallœ. 

GAMBOGIA  ou  CAMBOGIA.  (F)  Gomme-Gutte.  (A)  Gam- 
hoge. 

La  gomme-gutte  est  une  gomme-résine  produite  par  le  stalagmi- 
tis  cambogioïdes,  qui  croît  à  Ceylan  et  à  Camboge. 

Quai.  -  Elle  est.  en  masse  cylindrique,  brun  jaunâtre  à  l'exté- 
rieur et  jaune  rougeâtre  à  l'intérieur  ;  sa  poudre  est  d'un  beau 
jaune,  elle  est  inodore,  de  saveur  faible,  laissant  cependant  dans  ia 
gorge  une  légère  âcreté.  >■    '■■ 

Prop.  -  Purgatif  drastique,  liydragogue,  anthelmintique,  émé- 
tique.  i, 

Usage.  -  Dans  tous  les  cas  où  il  faut  obtenir  un  effet  purgatif 
puissant,  dans  les  inflammations  et  les  affections  spasmodiques  du 
canal  intestinal,  dans  certains  cas  d'hydropisie,  dans  quelques  af- 
fections cutanées  chroniques  et  con.  les  vers.  Elle  est  rarement 
employée  seule,  mais  presque  toujours  jointe  à  d'autres  drastiques. 
Les  selles  qu'elle  procure  sont  habituellement  séreuses.  D'après  les 
expériences  de  M.  Bretonneau,  la  gomme-g-utte  irrite  très  peu  le 
canal  intestinal,  mais  elle  produit  assez  souvent  des  vomissements 
et  des  coliques. 
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dose.  -  Comme  purgatif,  gr.  ij.  à  vi.  Comme  anthelmintique, 
(jr.  ij.  à  X.  et  même  xv.  Comme  elle  occasionne  des  vomissements 
et  des  coliques,  on  l'administre  ordinairement  à  petites  doseï,  que 
l'on  répète  à  de  courts  intervalles  jusqu'à  effet.  Dans  l'hydropisie, 
on  la  donne  avec  avantage  joint  au  bitartrate  de  potasse. 

Prep.  Off.  -  Pilulaé  Cambogiae  Comp.  ;  Pil.  Catharticae  Comp. 

GARGARISMA.  (F)  Gargarisme.  (A)  Gargle. 

On  donne  ce  nom  à  des  médicaments  liquides  qui  ne  diffèrent  des 
collutoires,  que  parce  qu'ils  sont  destinés  à  baigner  le  gosier  ;  on  les 
emploie  dans  les  maladies  de  cet  organe  et  de  la  même  manière  que 
les  collutoires.  Généralement,  les  médecins  ne  font  aucune  différence 
entre  ces  deux  préparations. 

Les  gargarismes  peuvent  être  astringents,  stimulants  ou  adoucis- 
sants, &..  On  les  emploie  chauds  ou  froids  suivant  les  cas,  et, géné- 
ralement, de  demi  heure  en  demi  heure,  à  moins  qu'ils  ne  soient 
composés  de  substances  très  actives  ;  il  faut  alors  suivre  la  j^t-:: crip- 
tion  du  médecin.  Il  faut  prendre  garde  de  ne  rien  avaler  du  li ,  vide 
quand  il  contient  des  remèdes  dangereux.  Comme  il  y  a  bcLucoup 
de  remèdes  qui  sont  employés  çn  gargarismes,  nous  en  ■^.jlerons  à 
ces  substances  mêm  i,  afin  de  ne  donner  ici  que  quelques  formules 
pour  ne  pas  faire  de  répétitions. 

GARG..ilISME  d'EMPOIS.  -  ^.Empoi"  Clair,  gviij.  Miel, 
Jj.,  on  peut  omettre  le  miel. 

Usage.  -  Bans  les  inflammations  de  la  gorge  et  des  amygdales. 

GARGARISME  ADOUCISSANT.-^.  Infusion  de  feuilles 
de  Mauves  ou  de  graine  de  Lin,  ^my  Miel,  gij.  Vinaigre,  5j. 

Usage.  -  Le  même  que  le  précédent. 

GARGARISME  de  SEL  de  TABLE.  -  ^.  Sel  de  table, 
une  grande  cuillerée.  Eau,  Oj.  Teinture  de  Lavande,3;j.  Mêlez. 

Usage.  -  Dans  les  inflammations  de  la  gorge. 

GARGARISME  ASTRING13NT.  -  ^.  Infusion  de  Roses, 
^viij.  Tr.  de  Cachou,  gvij.  Acide  Sulfurique  dilué,  3j.  mêlez. 

Usage  -  Dans  la  chute  de  la  luette  et  la  salivation  mercurielle. 

GARGARISME  DETERSIF.  -  ^.  NITRATE  de  Po- 
tasse, sij.  Miel,  ^ss.  Eau  de  Roses,  ^vss.,  mêlez. 
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GARGARISME  STIMULANT.  -  ^.  Oxymel  Simple  ,|iv. 
Eau,  ^yj.  Tr.  de  Capsioum,  3j.,  inClez. 

Usage.  -  Le  même  que  le  précédent. 
GAULTHERIA.  (F)  Gaulthéria,thédeslol8.(A)Winter.Grem. 
Plante  de  la  famille  des  éricacécs.  Elle  croît  eu  abondance  dans 
les  bois  du  Canada  et  des  Etats-Unis.  :   , 

Quai.  -  Les  feuilles  qui  sont  petites  ont  une  odeur  et  une  saveur 
très  agréables  ;  on  en  retire  une  huile  volatile  (V.  Oleum  Gaulthériaj) 
qui  est  très  employée  comme  aromatique.  Les  fleurs  petites  et  pur- 
purines sont  bientôt  remplacées  par  des  fruits  de  la  grosseur  d'une 
cerise,  d'un  beau  rouge  brillant  ;  les  enfants  les  désignent  sous  le 
nom  de  graines  de  Perdrix. 

P.  U. -LesfeuiUes. 

Prop.  -  Stimulant,  cordial,  emmenagogue  et  astringent. 

Usage.  -  Dans  l'aménorrhée  et  les  diarrhées,  mais  plus  particu- 
lièrement employé  pour  aromatiser  les  autres  remèdes. 

Dose.  -  Q.  V.  En  infusion.  ,   - 

GAZ.  -  Van  Helmont  s'est,  le  premier,  servi  do  ce  mot  pour  dé- 
Bigner  toute  substance  quelconque  dégagée  des  corps,  à  l'état  de  va- 
peur, par  l'action  du  calorique.  Ce  fut  Macquer  qui  l'introduisit 
dans  le  langage  chimique.  Aujourd'hui  on  appelle  gaz,  des  corps 
qui  restent  à  l'état  de  fluides  aériformes  sous  l'influence  de  la  teiu- 
pératuro  et  de  la  pression  atmosphérique  ordinaires,  et  môme  bien 
au-dessous.  Cette  permanence  est  ce  qui  distingue  les  gaz  des  vapeurs. 

GELSEMINUM  SEMPERVIRENS.  (F)  Jasmin  Odorant 
de  la  Caroline.  (A)  CaroUna  Jasmiue. 

Arbrisseau  de  la  famille  des  apocynées.  Il  croît  en  Europe  et 
auxE.-U.  ' 

P.  U.  -  La  racine.  On  en  a  retiré  un  principe  actif  appelé  adte- 
minia,  mais  qui  n'est  pas  encore  bien  connu. 

Prop.  -  Sédatif  du  système  nerveux.  A  haute  dose,  il  peut  pro- 
bablement causer  la  mort. 

Usage.  -  Dans  les  fièvres  intermittentes  et  rémittentes,  les  fièvres 
typhoïdes,  l'inflammation  des  poumons  et  de  la  plèvre,  les  rhuma- 
tismes, les  névralgies,  la  chorée  et  l'épilepsie.  Le  Dr.  Douglass  dit 
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l'avoir  employé  avec  succès  contre  la  gonorrhée. 

Ce  remède,  à  doses  modérées,  produit  une  agréable  sensation  de 
langueur,  accompagnée  de  relâchement  des  muscles,  le  malade 
éprouve  do  la  difficulté  à  mouvoir  les  paupières  et  à  tenir  la  mâ- 
choire fermée.  A  plus  fortes  doses,  il  occasionne  des  étourdissements, 
la  dilatation  de  la  pupille,  une  respiration  lente,  grande  prostration, 
l'insensibilité,  mais  saçis  stupeur,  ni  délire,  ni  vomissements  ;  il  pro- 
duit aussi  assez  souvent  la  diaphorèse.  L'action  commence  à  se  faire 
sentir  une  demi-heure  après  avoir  pris  la  dose  et  se  prolonge  de  une 
à  deux  heures,  mais  n'est  suivie  d'aucun  eflFet  désagréable.  Ce  re- 
mède connu  depuis  quelques  années  seulement,  est  employé  avec  le 
plus  grand  succès.  Voici  comment  il  fut  découvert  :  un  planteur, 
de  Mississipi,  souffrant  d'une  fièvre  bilieuse  obstinée,  se  fit  préparer, 
par  sa  servante,  une  tisane  d'une  certaine  racine  ;  mais  celle-ci,  par 
erreur,  prit  la  racine  du  jasmin  odorant  et  la  fit  prendre  au  malade, 
qui,  au  bout  d'une  demi  heure,  éprouva  tous  les  symptômes  ci-des- 
sus mentionnés,  c'est-à-dire  prostration,  insensibilité,  mais  sans  stu- 
peur, &.  L'effet  fut  salutaire,  car  la  fièvre  disparut  complètement. 
Depuis,  les  médecins  Américains  l'ont  étudié  avec  soin. 

Dose.  -  De  la  teinture  qui  est  la  préparation  en  usage,  gtt.  x.  à 
L,  toutes  les  heures  ou  toutes  les  deux  heures.  Le  Dr.  Jenkins  donne 
iàl|  cuillerée  à>  thé;  cependant  il  est  impossible  de  déterminer  la 
dose,  vu  qu'il  n'y  a  pas  de  formule  pour  la  teinture  ;  on  la  prépare 
en  faisant  macérer  deux  semaines  des  écorces  de  la  racine  dans  de 
l'alcool  dilué,  du  brandy  ou  du  gin,  après  lesquelles  on  coule  avec 
expression  et  on  filtre. 

GENISTA  TINCTORIA,  (Syn)  Spartinm  Tinctorivm.  (F) 
Genêt  des  Teinturiers,  Gencstrollc,  Spargelle],  Gencstral.  (A) 
Dijm'Broom,  Dyers^  ou  Green  Weed. 

Petit  arbuste,  de  la  famille  des  légumineuses,  qui  croît  en  Eu- 
rope et  que  l'on  cultive  aussi  dans  nos  jardins  comme  plante  d'a- 
grément. 

Prop.  Usage.  -  Les  feuilles  et  les  graines  sont  employées  comme 
purgatif  et  émétique,  à  la  dose  de  gjss.  Quelques  auteurs  disent 
qu'elles  sont  diurétiques  en  ainsi  très  utiles  dans  l'hydropisie. 
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GENTIANA,  (Syn)  G.  Lutm,  G.  Major,  (F)  Gentiane,  G. 
Jaune,  Grande  Gentiane.  (\)Getitian. 

Plante  Européenne,  do  la  famille  des  gentianéea,  naturalisée  aux 
Etats-Unis. 

P.  U.  -  La  racine. 

Quai.  -  La  rueino  de  p;cntiane,  telle  rju'on  la  trouve  dans  Iccom- 
mercc,  est  grosse,  simple  ou  ramifiée,  d'un  jaune  foncé,  d'une  tes- 
ture  spongieuse,  d'une  saveur  tri^'S-anu^rc,  d'une  odeur  forte  et  dé- 
sagréable. I 

Comp.  -  L'iuialyse  y  a  démontré  :  principe  odorant,  fugace,  gen- 
tianin,  glu,  matière  huileuse,  vorddtre,  sucre  incristallisablc,  gomme 
acide  poétique,  matière  colorante  fauve,  acide  organique. 

Il  y  a  plusieurs  espèces  de  gentianes  qui  peuvent  se  suppléer  les 
unes  aux  autres,  mais  la  plus  forte  est  celle  que  nous  venons  do  ai- 
crire;  c'est  la  seule  qui  soit  officinale  en  Canada.  Elle  cède  ses  pro- 
priétés il  l'eau  et  î\  l'alcool.  La  nuicération  à  l'eau  i'roide  est  préi'c- 
rable  îl  l'infusion. 

Prop.  -  Tonique  amer,  fébrifuge  et  anthelmintique,  comme  tous 
les  amers. 

Usage.  -  La  gentiane,  comme  tous  les  nmcrs,  excite  l'appétit,  fa- 
cilite la  digestion  et  ibrtifie  tout  le  système.  A  trop  hautes  doses 
elle  est  sujette  i\  charger  et  à  oppresser  l'estomac,  à  irriter  les  in- 
testins et  à.  causer  mCmc  dos  nausées  et  des  vomissements.  C'est 
l'amer  le  plus  puissant  et  le  plus  employé  dans  tous  les  cas  de  dé- 
bilité, mais  particulièrement  celle  des  voies  digestivcs  qui  accom- 
pagne les  maladies  nerveuses,  les  fièvres,  &.;  dans  les  diarrhées  et 
les  dysscnteries  chroniques  entretenues  par  l'atonie  de  l'cstoiiiac  et 
dos  intestins,  dans  l'aménorrhée,  la  chlorose,  dans  les  maladies  scro- 
fulouses  et  scorbutiques,  dans  la  jaunisse  dépendant  de  la  faiblesse 
do  l'appareil  biliaire,  puis  enfin,  dans  les  fièvres  intermittentes  et 
rémittentes  rebelles,  on  la  joint  alors  au  quinquina.  La  gentiane  est 
contre-indiquéc  dans  l'irritation  ou  l'inflammation  des  voies  digcs- 
tivos,  mais  particulièrement  do  rostomao. 

Dose  -  De  la  poudre,  gr.  x.  à  58s.  On  préfère  généralement  il  la 
poudre,  l'infusion,  l'extrait  ou  la  teinture.  (V.  les  doses  à  ces  dif- 
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fércntes  prdparation.s).  La  gentiane  doit  utre  prise  3  f.  p.  j.  une  de- 
mi heure  avant  les  repas. 

Incomp.  -  Sulfate  do  fer,  acdtate  de  plomli,  nitrate  d'argent. 

Prep.  Off.  -  Ext.  Geutianœ;  Tr.  Geutianae;  Vinum  Gcntianao; 
Mistura  Gcntianao. 

GENTIANA  CATESBŒI.  (F)  Gentiane  Bleue.  (A)  Bluc 
Gentian. 

Cette  espèce  de  gentiane  croît  aux  Etats-Unis. 

Prop.  Usage.  Dose.  —  Comuic  ceux  do  la  précddente,  mais  moins 
actifs.  Oïl  peut  en  priîparer  une  teinture,  uu  extrait,  &.  de  la  même 
luaniùre  que  ceux  de  la  gentiane  jaune. 

GERANIUM,  (Syn)  G.  Maculatum.  (F)  Géranium  Maculé, 
Bec  de  Grue.  (A)  Crâne' s  Bill,  Spotted  Géranium,  Croio  Foot. 

Plante  de  la  famille  dos  géramiacécs,  de  1  à  2  pieds,  qui  croît 
anx  Etats-Unis,  dans  les  bois  humides,  les  lieux  bas,  près  des  murs, 
des  enclos.  • 

P.  U.  -  La  racine.  iu        i  ï.'   • 

Prop.  -  Astringent  puissant. 

Usage.  -  Dans  les  diarrhoes,  les  dysenteries  chroniques,  lecholcîra 
dos  enfants,  les  hémorrhagies,  et  autres  cas  ou  les  astringents  sont 
indiqu<îs.  A  l'extérieur,  on  l'emploie  en  infusion  contre  les  fleurs 
blanches,  en  lotions  contre  les  ulcères,  et  en  gargarisme  contre  les 
ulcérations  do  la  gorge,  et  la  chute  de  la  luette. 

Dose.  -  De  la  poudre,*  9j.  t\  ,^ss.  De  la  décoction,  (Racine  ^j. 
Eau,  Ojss.  réduite  à  Oj.)  5J.  à  5ij.  3  f,  p.  j.  ou  toutes  les  2  heures 
jusqu'à  effet.  On  peut  en  préparer  une  teinture  et  un  extrait.  Pour 
les  enfants,  on  fait  quelquefois  bouillir  la  racine  dans  du  lait. 

GERANIUM  IIOBERTIANIJM.  (F)  Géranium  Rohertin, 
Herbe  à  Robert,  Bec  de.  Grue  Jiobertin,  Ilerhe  de  la  tSquinancic. 
(A)  Uerh  Robert,  Stinking  Crâne  sBill. 

Cette  espèce  de  géranium,  de  la  môme  famille  que  le  précédent, 
croît  abondamment  sur  les  murailles  et  dans  les  terrains  pierreux 
do  l'Europe,  on  en  trouve  aussi  aux  Etats-Unis  et  au  Canada. 

P.  U.  -  Toute  la  plante  moins  la  racine. 

Prop,  -  Antispasmodique,  stimulant,  astringent  et  unti-laiteux. 
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Usage.  -  Employé  à  l'intérieur,  comme  remède  domestique,  dans 
'  les  fièvres  intermittentes,      consomption,  les  hémorrhagies,  les  affec- 
tions calculeuses  et  la  jaunisse.  A  l'extérieur,  en  cataplasmes,  sur 
l'enflure  des  seins,  les  ulcères  de  la  vulve  et  autres  tumeurs. 

Dose.  -  De  l'infusion  Q.  V. 

GERANIUM  ROSE  ou  PELARGONIUM.  (X)  Pelargonmm 
Odoratissimum. 

Ce  géranium  est  celui  que  l'on  cultive  dans  nos  jardins,  comme 
plante  d'ornement.  On  en  distingue  plusieurs  espèces.  Il  n'est  pas 
employé  en  médecine,  mais  on  en  retire  une  Luile  volatile  qui  sert 
comme  parfum. 

GEUM,  (Syn)  G.  Rivale,  Caryophyllata  Aqitatîca.  (F)  Be- 
noîte Aquatique,  B.  des  Ruisseaux.  (A)  Water  or  Purple  Avens. 

Plante  de  la  famille  des  rosacées.  Elle  croît  dans  ce  pays. 
-     P.  U.  -  La  racine. 

Prop.  Usage.  -  Tonique,  astringente.  Employée  dans  les  diarrhées 
et  la  leucorrhée^  les  hémorrhagies  passives,  la  débilité,  &. 

Dose.  -  De  la  poudre,  9j.  à  3j.  3  f.  p.  j.  De  la  décotion,  (Ra- 
cine, gj.  Eau,  Oj.),  Sj.  à  Jij. 

GEUM  URBANUM,  (Syn)  G.  Caryophyllata,  (F)  Benoîte, 
Benoîte  CaryopTiylUe,  Herbe  de  St.  Benoit,  Gariot,  Galîote,  Her- 
&^  Bénite.  (A)  Common  Avens,  Yellow  Avens,  Star  of  the  North, 

Plante  herbacée,  Européenne,  de  la  même  famille  que  la  précé- 
dente. .  ^ 

P.  U.  -  La  racine. 

Quai.  -  Racine  de  la  grosseur  d'une  plume,  d'un  brun  rougeâtre, 
astringente  et  aromatique.  Le  nom  de  radix  caryophyllata  lui  vient 
de  son  odeur  de  girofle. 

Prop.  -  Tonique,  fébrifuge. 

Usage.  -  Dans  les  fièvres  intermittentes,  la  débilité,  les  diarrhées 
et  les  dyssenteries  chroniques,  les  coliques  venteuses. 

Dose.  -  De  la  poudre,  jss.  à  3j.  4  f.  p.  j-  De  la  décoctioD,  (Ra- 
cine, Jj.  Eau  Oj.)  Sj.  toutes  les  heures.  De  la  teinture,  (Racine, 
5j,  Alcool,  Oj.)  |ss.  3  f.  p.  j. 

GEUM  VIRGINIANUM,  (Syn)  G.  Canadense,  0.  Album. 
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(F)  Benoîte  de  Virginie,  B'  du  Canada.  (A)  White  Avms. 

Cette  espèce  de  benoite  croît  eu  Canada  ;  ces  fleurs  sont  petites 
et  blanches. 

Prop.  Visage,  Dose.  -  Comme  la  précédente. 

GILLENIA,  (Syn)  G.  Trîfoliata,  Spirœa  THfolîata.  (F) 
CrillMie.  (A)  American  Ipecac,  Indian  Physic. 

Plante  de  la  famille  des  rosacées,  qui  croît  dans  le  Haut-Canada. 

P.  U.  -  La  racine. 

Quai.  -  Racine  brunâtre,  amère,  de  la  grosseur  d'une  petite 
plume.  Elle  cède  ses  propriétés  à  l'eau  bouillante. 

Prop  -  Emétique,  cathartique,  à  petites  doses  tonique. 

Usage.  -  Employée  à  la  place  de  l'Ipécacuanha.  ; 

2)ose.  -  Comme  emétique,  9j.  à  3ss.  toutes  les  vingt  minutes 
jusqu'à  effet.  Comme  tonique,  gr.  v.  à  xv.  2  ou  3  f.  p.  j. 

GLACE.  -  On  la  donne  par  petits  morceaux  pour  arrêter  des 
vomissements  opiniâtres  ;  on  l'smploie  en  frictions  contre  les  crampes 
du  choléra. 

La  glace  est  très  employée  comme  application  réfrigérante  dans 
les  cas  d'inflammation  ou  de  congestion  cérébrale,  de  brûlures,  &... 

GLECHOMA  HEDERACEA,  (Syn)  Nepeta  Glechoma,  JST. 
Hederacea,  CalamîntJia.  H.(F)  Lierre  Terrestre,  Chataire  LierrQ 
Terrestre,  Rondette.  (A)  Gill  over  the  ground,  Ground  Ivy. 

Plante  Européenne,  naturalisée  aux  Etats-Unis  et  dans  le  Haut 
Canada.  Elle  appartient  à  la  famille  des  labiées. 

P.  U.  La  plante  excepté  la  racine.  \m  . 

Prop.  -  Stimulant  tonique  de  la  ffuqueuse  pulmonaire,  légè- 
rement diurétique  et  apéritif. 

Usage.  -  Dans  les  maladies  des  poumons  et  dans'celles  des  voies 
urinaires.  On  l'employait  autrefois  comme  vulnéraire. 

Dose.-  3ij.  à  |iv.  3  ou  4  f.  p.  j.  d'une  infusion  très  forte. 

GLOBULARIA  ALYPUM.  (F)  Globulaire,  G.  Turbith,  G. 
Purgative,  Turbith  Blanc.  (A)  Wild  Senna. 

Plante  Européenne,  inconnue  dans  ce  pays.  Les  feuilles  sontem- 
(SB  comme  succédané  du  séné. 

Dose.  -  gij.  à  glvj.  que  l'on  fait  bouillir  5  minutes  dans  ^v.  d'eau. 
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GLYCOSE  ou  GLUCOSE.  On  donne  ce  nom  au  sucre  de  raisin 
ou  d'amidon.  C'est  aussi  l'espèce  de  sucre  qui  est  trouvé  dans  les 
fruits  et  les  plantes  acides. 

GLUTEN,  (Syn)  Fibrine  ou  Colle  végétale. 

Le  gluten  est  une  substance  molle,  (pouvant  être  étendue  en  cou- 
che mince),  collante,  d'un  blanc  grisâtre  et  presque  soluble  dans 
l'alcool,  solidifiable  à  l'air.  Il  existe  dans  tous  les  céréales,  mais 
particulièrement  dans  le  froment.  On  l'obtient  en  formant,  avec  de 
l'eau  et  de  la  farine  de  blé,  une  pâte  solide  que  l'on  place  daos  un 
sac  de  toile  et  que  l'on  pétrit  sous  un  filet  d'eau  jusqu'à  ce  que  celle- 
ci  sorte  limpide.  On  emploie  le  gluten  pour  faire  des  pilules  de  su- 
blimé corrosif.  On  en  fait  surtout  des  pains  qui  sont  employés  dans 
le  diabète. 

GLYCERINA,  (Syn)  Glycerinum.  (F)  Glycérine,  (A)  Glyce- 
rin,  Sweet  PrincipU  of  Oih. 

La  glycérine  (principe  doux  des  huiles)  est  un  liquide  onctueux 
que  l'on  retire  des  huiles  fixes  et  des  corps  gras,  par  divers  procédés. 

Comp.  -  C6  H8  06.    Gr.  sp.  1.  26. 

Quai.  -  Inodore,  incolore  ou  légèrement  ambrée,  sucrée,  soluble 
dans  l'eau  et  l'alcool,  insoluble  dans  l'éther  ;  sa  consistance  est  celle 
du  sirop.  Comme  l'alcool,  elle  conserve  les  substances  animales  et 
dissout  la  plupart  des  corps. 

Prop.  -  EmoUiente,  lubrifiante,  adoucissante,  détersive  et  anti- 
septique.' 

Usage.  -  La  Glycérine  est  un  corps  gras  remarquablement  onc- 
tueux, qui  a  la  propiété  de  lubrifier  et  d'assouplir  ,peut-être  mieux 
que  tout  autre,  les  tissus  organiques.  Cette  propriété  dominante  la 
place  sous  ce  rapport  à  la  tête  des  cosmétiques,  et  de  plus  elle  la 
rend  éminemment  utile  dans  un  grand  nombre  de  maladies  cutanées. 
En  pénétrant  facilement  dans  les  pores  de  la  peau,  elle  assouplit  cet 
organe,  et  maintient  à  sa  surface,  une  humidité  habituelle,  ce  qui  la 
rend  très-propre  à  combattre  la  sécheresse  et  l'épaiesissement  du 
derme.  Aussi  convient-elle  admirablement  chez  les  personnes  qui 
ont  la  peau  habituellement  rugueuse,  farineuse,  fendillée,  crevassée, 
comme  cela  s'observe  d'ordinaire  chez  les  strumeux  et  les  dartreux. 
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Quelques  médecins  l'ont  employée  à  l'intérieur  dans  la  consomp 
tion,  mais  il  est  certain  que  l'huile  de  foie  de  morue  lui  est  supé- 
rieure. Le  principal  et  l'unique  emploi  de  la  glycérine  est  à  l'exté- 
rieur dans  les  maladies  suivantes  :  1°  Dans  les  affections  superficielles 
de  la  peau,  surtout  le  lichen,  la  démangeaison  de  l'anus  et  des  par- 
ties génitales,  les  gerçures  des  mamelons,  des  mains  et  des  lèvres, 
dans  certaines  maladies  des  oreilles  tenant  à  une  irritation  cutanée, 
dans  les  irritations  de  la  peau  qui  suivent  l'action  du  rasoir,  l'expo- 
sition au  soleil  ou  toute  autre  cause. 

2^  -  Dans  les  affections  chroniques  de  la  peau  comme  l'eczéma, 
le  zona,  l'acné  psoriasis,  &,  et  même  l'ichtyose,  mais  il  faut  remar- 
quer que  l'action  de  la  glycérine  n'est  que  locale  et  ne  s'étend  pas 
jusqu'au  principe  diathésique  qui  réclame  des  médicaments  internes 
plus  radicaux.  .   , 

3°  -  Sa  propriété  adoucissante  en  a  fait  étendre  l'usage  à  un 
grand  nombre  de  phlegmasies  qui  siègent  à  la  surface  du  derme  : 
ainsi  les  applications  de  glycérine  dans  les  érysipèles,  les  vésica- 
toires  douloureux  et  enflammés  et  sur  les  brûlures  étendues,  sont 
utiles  en  mettant  les  surfaces  phlogosées  à  l'abri  du  contact  de  l'air, 
en  calmant  la  douleur  et  en  amortissant  le  feu  de  l'inflammation. 
Ajoutons  que  plus  d'une  fois  nous  avons  vu  des  petites  plaies  ou 
écorchures  qui  ne  cessaient  de  ramper  et  de  s'étendre,  comme  cela 
s'observe  si  souvent  chez  les  personnes  dites  à  humeurs,  se  limiter 
et  se  cicatriser  en  peu  de  temps  sous  l'influence  de  ^^simples  panse- 
ments avec  la  glycérine,  alors  même  qu'elles  avaient  résisté  à  beau- 
coup d'autres  topiques. 

En  raison  de  cette  action  si  manifestement  utile  qu'exerce  la 
glycérine  sur  les  plaies  en  général,  quelques  chirurgiens  ont  été 
conduits  à  l'adopter  d'une  manière  presque  exclusive  dans  les  pan- 
sements à  la  suite  des  amputations,  et  à  lui  donner  la  préférence 
sur  le  cérat,  dont  elle  posséderait  tous  les  avantages  sans  en  avoir 
les  inconvénients.  Sous  ce  rapport,  on  doit  à  M.  Dcmarquay  des 
expériences  très-nombreuses  qui  tendent  à  établir,  sinon  la  supério- 
rité, du  moins  l'incontestable  utilité  de  ce  nouveau  mode  de  pan- 
sement. Rien  de  plus  simple  d'ailleurs.  Un  linge  fenêtre,  imbibé  de 
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de  glycérine^  est  appliqué  immédiatement  sur  la  plaie  ;  ce  linge  e$t 
recouvert  de  charpie  et  d'une  compresse  ;  le  tout  est  fixé  par  quel, 
ques  tours  de  bande.  Dès  le  lendemain,  l'appareil  peut  être  levé  sans 
douleur,  par  la  raison  qu'il  existe  peu  ou  point  d'adhérence,  et  il 
laisse  à  nu  une  surface  propre  et  nette,  ou  à  peine  recouverte  d'une 
légère  couche  de  pus  sans  odeur.  Ces  pansements  à  la  glycérine  au- 
raient, au  dire  de  quelques  chirurgiens,  l'avantage  de  tempérer 
l'inflammation,  de  tenir  la  plaie  humide,  souple,  propre  et  rosée; 
en  outre  de  modérer  la  suppuration  et  de  réprimer  le  développe- 
ment  exubérant  des  bourgeons  charnus,  ^  ce  point  qu'on  serait  ra- 
rement obligé  de  recourir  à  la  pierre  infernale. 

Les  expériences  sur  la  glycérine  lui  ont  encore  fait  reconnaître 
une  propriété  antiseptique  :  ainsi  des  matières  organiques  plongées 
dans  cette  substance  ont  pu  être  conservées  longtemps  sans  altéra- 
tion. Une  chose  n'est  pas  moins  certaine,  c'est  que  la  glycérine 
exerce  une  action  détersive  remarquable  sur  les  plaies  de  mauvais 
caractère,  auxquelles  elle  enlève  en  assez  ;peu  de  temps  leur  odeur 
fétide  et  dont  elle  favorise  la  cicatrisation.  M.  Demarquay  surtout 
en  a  montré  les  bons  effets  dans  les  plaies  ulcéreuses  ou  gangre- 
neuses et  même  dans  la  pourriture  d'hôpital. 

4°  -  On  l'emploie  en  injection  (glycérine  gj.  Infusion  de  graine 
de  lin  ou  de  son  ^iv.)  2  fois  par  jour,  dans  la  dyssenterie  et  l'ul- 
cération des  intestins. 

5°  -  Enfin  c'est  un  précieux  expédient  qui  semble  tenir  le  mi- 
lieu entre  l'eau  et  l'huile,  et  qui  participe  aux  propriétés  de  l'une  et 
de  l'autre.  Elle  s'unit  en  effet  aux  liquides  aqueux  et  alcooliques, 
de  même  qu'elle  s'incorpore  à  l'axonge,  aux  onguents,  aux  pom- 
mades. Elle  peut  servir  de  base  aux  liniments,  aux  onctions,  aux 
embrocations  ;  elle  se  mêle  aux  extraits,  aux  teintures,  etc.;  elle  se 
prête,  en  un  mot,  à  la  plupart  des  emplois  de  la  médecine  et  de  la 
chirurgie,  ajoutant  à  toutes  les  préparations  dont  elle  fait  partie  le 
concours  de  ses  propriétés  émoUientes  et  sédatives,  assouplissant 
les  tissus  et  les  disposant  à  l'absorption  des  substances  médicamen- 
teuses auxquelles  on  l'a  associée. 

Mode  d'Emploi.  -  On  l'applique  purd,  sur  les  parties  malades. 
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On  emploie  aussi,  avec  avantage,  les  formules  suivantes  :  1°  Dans 
les  brûlures  superficielles,  les  excoriations,  les  écorchures,  l'impéti- 
go, les  crevasses  des  lèvres,  l'herpès  des  lèvres,  &.  :  Gomme  adra- 
iracte  pure,  8  à  15  grammes.  Eau  de  chaux,  120  grammes,  Glycé- 
rine purifiée,  30  grammes.  Eau  distillée  de  roses,  100  gram. 

2°  -  Dans  le  traitement  du  prurigo,  du  lichen,  de  la  lèpre, 
du  psoriasis,  des  démangeaisons,  &.  Prenez  :  acide  nitrique  étendu 
d'eau,  2  à  4  gram.,  sous-nitrate  de  bismuth,  2  gram.,  teinture  dedi- 
ritale,  4  gram.,  glycérine  purifiée,  15  gram.  eau  distillée  de  roses, 
225  gram.  En  lotions  sur  les  parties  malades. 

4^  -  Contre  l'alopécie  (chute  des  cheveux)  qui  suit  les  maladies 
aigaës,  ou  qui  est  consécutive  à  la  sécheresse,  ou  au  défaut  d'action 
du  cuir  chevelu,  pour  remédier  à  la  minceur  des  cheveux,  &.  Pre- 
nez: esprit  d'ammoniaque  composé,  30  gram.  glycérine,  15  gram. 
teinture  de  cantharides,  4  à  8  gram.,  eau  distillée  de  romarin,  200 
gram.  En  lotions  que  l'on  fait  1  à  2  f.  p.  j.  sur  le  cuir  chevelu. 

5°  -  Contre  les  douleurs  rhumatismales,  arthritiques,  névralgi- 
qaef?,les  contusions,  les  entorses,  &.  Prenez  :  Uniment  savoneux  com- 
posé, 45  gram.,  glycérine,  15  gram.,  extrait  de  belladonne,  4  gram. 

On  peut  ajouter  à  ce  liniment  une  certaine  quantité  de  vératriue. 
Pour  embrocations,  2  fois  par  jour. 

6°  -  On  l'introduit  pure  dans  l'oreille,  au  moyen  de  ouate,  lors- 
qu'il y  a  surdité  causée  par  le  manque,  l'accumulation  ou  le  dur- 
cissement du  cérumen  (cire). 

GLYCYRRHIZA,  (Syn)  G.Glabra,  Qlycyrrhizœ  Radix.  (F) 
Biglme,  Bois  de  Réglisse,  B.  Sucré,  B.  Dovx.  (A)  Liqvorice  Root. 

Plante  de  la  famille  des  légumineuses,  qui  croît  dans  le  midi  de 
l'Europe.  , . 

P.  U.  -  La  racine. 

Quai  -  Racine  cylindrique,  lisse,  de  la  grosseur  du  doigt,  bru- 
nâtre à  l'extérieur,  jaune  à  l'intérieur,  de  saveur  sucrée  mêlée  d'une 
certaine  êcreté. 

Prop.  -  Adoucissante,  émoUiente. 

Usage.  -  Dans  les  rhumes,  les  maladies  de  poitrine,  &.  On  l'em- 
ploie dans  la  plupart  des  tisanes  à  cause  de  son  bon  goût.  C'est  un 
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remèdes  les  plus  populaires. 

Dose.  -  En  poudre,  3ss.  à  5j.  3  ou  4  f.  p.  j.  En  décoction 
(  Réglisse,  Jj.  Eau,  Oj.  Faites  bouillir  seulement  3  à  5  minutes, 
parce  qu'une  longue  coction  lui  enlève  ses  principes  actifs),  Q.  V. 

On  l'emploie  plus  souvent  sous  forme  d'extrait  ou  de  pastilles. 

GNAPHALIUM  MARGARITACEUM,  (Syn)  Antemaria 
Margaritacea.  (F)  Immortelle  Blanche,  Antennaire  des  Jardins, 
(A)  Li/e-EverlasHng,  Cudweed.  •  '  -     .'  .i 

Toute  cette  pkate,  excepté  la  racine,  est  employée  par  les  gens 
de  la  campagne  (en  infusion  théiforme),  dans  les  maladies  de  poi- 
trine, des  intestins  et  dans  les  affections  hémorrhagiques.  A  l'exte'- 
rieur,  en  cataplasmes  ou  en  fomentations,  dans  les  contusions,  les 
tumeurs,  &.  Il  est  probable  que  ses  vertus  sont  très  faibles. 

GNAPHALIUM  POLYCEPHALUM.  (F)  GnaphaU  Poly. 
céphale,  Immortelle.  (A)  Sweet-Scented  Li/e-Everlasting,  Fra- 
grant Li/e-Everlasting.  .;      ,  .^ 

Prop.  Usage.  -  Comme  la  précédente.  . 

GODFREYS  CORDIAL.  -  J^.  Laudanum,  Ojss.  Mêlasse, 
Oxvj.  Alcool  Oij.  Eau  Oxxvj.  Carbonate  de  Potasse,  âijss.  Huile 
de  Sassafras,  3iv.  Faites  dissoudre  la  potasse  dans  l'eau,  ajoutez  la 
mêlasse  et  faites  chauffer  jusqu'à  ébullition,  enlevez  l'écume,  puis 
ajoutez  l'huile  et  le  laudanum  préalablement  mêlés. 

Usage.  Dose.  -  Employé  comme  le  parégorique.  On  donne  les 
doses  suivant  la  quantité  d'opium  qne  l'on  veut  donner,  en  se  rap- 
pelant qu'une  once  de  cette  préparation  en  contient  un  grain. 

GOSSYPJTTM,  (Syn)  Gossipion  Xyhn,  Xylum,  Bombax.ÇE) 
Coton.  (A)  Cotton. 

Le  coton  est  une  espèce  de  peluche  qui  enveloppe  les  graines  du 
cotonnier  (gossypium  herbaceum),  sous-arbrisseau  qui  croît  et 
qui  est  grandement  cultivé  aux  Etats-Unis. 

Prop.  Usage.  Dose.  -  Les  graines  du  cotonnier  sont  employées 
avec  succès  dans  les  fièvres  intermittentes.  On  donne  une  tasse  de  la 
décoction  suivante  (graines,  une  chopine.  Eau,  Oij.  réduites  à  Oj.) 
une  ou  deux  heures  avant  le  frisson. 

La  racine  est  employée  par  les  nègres  pour  faciliter  l'accouche- 
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ment.  Les  Drs.  Shaw  et  Bouchelle  qui  l'ont  grandement  employée, 
la  regardent  comme  un  emménagogue  puissant,  supérieur  à  tout 
les  autres  pour  le  traitement  de  l'aménorrhée  ;  pour  les  cas  d'accou- 
chements ils  disent  qu'elle  agit  comme  l'ergot  de  seigle,  et  qu'elle 
est  un  abortif  sinon  supérieur,  du  moins  égal  à  l'ergot  de  seigle  et 
moins  dangereux  que  celui-ci.  Le  Dr.  Bouchelle  donne  dans  ces  cas 
un  verre  à  vin  de  la  décoction  suivante,  toutes  les  20  où  30  minutes. 
(Ecorce  interne  de  la  racine,  Jiv.  Eau,  Oij.  réduites  à  Oj.)  Le  Dr. 
Shaw  donne  la  teinture  suivante  dans  l'aménorrhée  et  les  accouche- 
ments.(Ecorce  sèche  de  la  racine,  ^viij.  Alcool  Dilué,  Oij.  macérez 
15  jours).  Dose  3j.  3  ou  4  f.  p.  j. 

Le  coton  cardé  (ouate)  est  employé  dans  le  traitement  des  brû- 
lures ;  il  apaise  promptement  la  douleur,  empêche  ou  arrête  l'inflam- 
mation, et  prévient  autant  que  possible  les  difformités.  Aussitôt 
après  l'accident,  s'il  existe  des  vésicules  ou  phlyctènes,  on  en  fait 
écouler  la  sérosité,  puis  on  applique  le  coton  par  couches  minces  su- 
perposées, et  l'on  recommande  au  malade  de  s'abstenir  de  tout  mou- 
vement. On  laisse  l'appareil  en  place  le  plus  longtemps  possible  ;  et 
si  l'abondance  de  la  suppuration  oblige  de  le  changer  au  bout  de  quel- 
ques jours,  on  a  soin  de  faire  ce  changement  avec  promptitude,  pour 
empêcher  le  contact  de  l'air. 

GRAINS.  Saccharolés  solides  roulés  en  très-petites  masses  sphé- 
riques.  Exemple  :  les  grains  de  cachou.  Cette  composion  diffère  des 
pilules  par  la  prédominance  du  sucre,  par  leur  consistance  toutà- 
fait  solide  et  cassante,  et  par  leur  poids  indéterminé. 

6RANATUM,  (Syn)  Pumica  Granatum.  (F)  Grenadier.  (A) 
Pmegranate. 

Plante  Européenne,  de  la  famille  de^  granatées. 

P.  it.  -  L'écorce  de  la  racine  (Granati  Radicis  Cortex,  Granati 
Radix.  (F)  Écorce  de  Grenadier.  (A)  Bark  of  Pomegranate  Root) 
les  fleurs  (balaustes  (A)  balaustine  flowers)  et  le  péricarpe  ou 
écorce  du  fruit  (  granati  fructus  cortex,  malicorium  (A)  pomegra- 
nate rind). 

Quai  -  L'écorce  du  fruit  est  en  morceaux  irréguliers,  très-dure, 
rougeâtre  à  l'extérieur,  jaune  verdâtre  à  l'intérieur.  Celle  de  la  ra- 
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oîne  est  en  morceaux  de  3  on  4  pouces  de  loug,  d'autant  plus  rou- 
lés qu'ils  sont  plus  minces,  et  proviennent  d'une  plus  jeune  racine. 
La  décoction  d'écorce  de  grenadier  est  d'un  brun  rouge&tre,  de  sa- 
veur amère  et  astringente. 

Prop.  Usage.  Dose.  -  L'écorce  de  la  racine  de  grenadier  est  un 
des  anthelmintiques  les  plus  sûrs  employés  contre  le  ténia  (ver  soli- 
taire). On  l'administre  en  décoction  (V.  decoctum  granuti  radicis). 
On  peut  aussi  la  donner  en  poudre,  à  la  dose  de  3j.  à  gij.  mais  la 
décoction  est  préférable. 

L'emploi  de  ce  remède  est  souvent  suivi  de  nausées,  de  vomisse- 
ments et  d'efiFets  purgatifs.  Il  est  nécessaire  de  donner  une  bonne 
dose  d'huile  de  castor  après  la  dernière  dose  de  décoction.  Cette  dé- 
coction est  très  utile,  en  injection,  pour  détruire  les  vers  qui  se  le- 
gent  dans  le  rectum.  Cette  écorce  est  aussi  astringente,  mais  en  ne 
l'emploie  pas  dans  ce  but. 

Les  fleurs  et  l'écorce  du  fruit,  qui  sont  aujourd'hui  presque  mises 
de  côté,  étaient  autrefois  employées  à  l'intérieur  en  décoction,  (V- 
Decoctum  Granati)  dans  les  diarrhées,  les  dyssenteries  chroniques 
et  contre  les  sueurs  des  consomptifs,  ainsi  qu'en  gargarismes  et  en 
lotions  astringentes,  puis  enfin  en  injections  contre  les  fleurs  blanches. 
La  poudre  se  donne  à  la  dose  de  9j.  à  3ss.,  mais  comme  pour  la 
poudre  de  la  racine,  la  décoction  est  préférable, 

Incomp.  -  Sulfate  et  Todure  de  fer,  nitrate  d'argent,  acétate  de 
plomb. 

GRATIOLA  OFFICINALIS,  (Syn)  G.  Cmtaurîoïdes,  Dif 
talîs  Minima.  (F)  Gratiole,  Séné  des  Prés,  Petite  Digitale, 
Herbe  au  Pauvre  Homme.  (A)  Hedge  Hyssop. 

Plante  Européenne,  de  la  famille  des  scro/uhriées. 

P.  U.  -  Toute  la  plante.  '  -  ;  •       ^. . 

Prop.  -  Cathartique  drastique,  émétiquc  et  diurétique. 

Usage.  -  Dans  l'hydropisie,  la  jaunisse,  les  afiections  chroniques 
du  foie,  les  maladies  scrofuleuses,  etc. 

Dose.  -  De  la  poudre,  gr.  xv.  à  xxx.  De  l'infusion,  (gratiole,  ^ss, 
Eau,  Oj.  )  Jss. 

GUACO  ou  HUACO.  -  Ce  nom  est  donné  à  plusieurs  plantes, 
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dans  l'Amérique  du  Sud,  particulièrement  au  Mikania  Guaco  (eu- 
patorium  satureiœfolium). 

Usage.-  Ces  plantes  sont  empkyées  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur 
contre  les  morsures  des  serpents  et  des  insectes  venimeux,  contre 
les  rhumatismes  chroniques  et  la  goutte,  puis  enfin  dans  les  diar- 
rhées chroniques  et  le  choléra  épidémique,  dont  le  guaco  est  regar- 
dé comme  remède  efficace  et  comme  préservatif.  Elles  ont  aussi  été 
employées  comme  fébrifuge  et  anthelmintique. 

Dose.  -  De  l'infusion  (guaco,  sj.  Eau,  Oj.  )  gj.  à  ^ij-  3  ou  4  f. 
p.  j.  De  la  teinture  (  guaco  îbj.  alcool  dilué,  Oviij).  gss.  à  3j.  3  ou 

4f.p.j. 

GÛAIACI  LIGNUM,  (Syn)  Lignum  Sanctum.  (F)  Gaïacou 
Gayac,  Bois  de  Gayac,  Bois  Sudorifique.  (A"^  Guaiacum  Wood. 

Le  bois  de  gaïac  est  produit  par  le  guayacum  officinal,  arbre 
qui  croît  à  la  Jamaïque  et  à  St.  Dominque. 

Quai-  Dur,  pesant,  inodore,  sa  râpure  est  jaune  et  devient  verte 
à  la  lumière,  elle  a  une  saveur  acre  et  amère. 

Comp.  -  Résine,  e-^trait,  gomme,  albumine,  fibres,  sels. 

Prop.  -  Stimulant,  iiaphorétique,  à  larges  doses  purgatif. 

Usage.  -  Le  bois  de  gaïac  agit  par  la  résine  qu'il  contient  :  c'est  un 
stimulant  efficace  qui  porte  surtout  son  action  sur  la  peau,  dont 
il  augmente  la  sécrétion  :  c'est  ce  qui  l'a  fait  ranger  en  tête  des  dia- 
phorétiques  fournis  par  les  végétaux.  On  emploie  avec  beaucoup 
d'avantage  le  bois  de  gaïacou  sa  résine  dans'la  goutte,  le  rhumatisme 
chronique,  certaines  affections  chroniques  de  la  peau,  les  maladies 
vénériennes  anciennes  et  rebelles,  les  a£fectionsscrofuleuses,&.  Dans 
les  premiers  temps  de  l'introduction  du  gaïac  dans  la  matière  mé- 
dicale, on  le  r^ardait  comme  propre  à  guérir  neul  les  maladies  sy- 
philitiques; aujourd'hui  on  le  considère  seulement  comme  un  puis- 
sant auxiliaire  du  mercure  dans  les  cas  de  cette  nature.  C'est  ordi- 
nairement le  bois  qu'on  emploie  dans  ces  circonstances.  On  admi- 
nistre la  résine,  de  préférence,  dans  le  rhumatisme,  la  goutte,  &.  A 
haute  dose,  cette  résine  devient  purgative.  (V.  guaiaci  résina). 

Dose.  -  On  donne  dans  les  24  heures,  par  petites  doses,  la  quan- 
tité de  la  décoction  suivante:  (gaïac,  ^j.  Eau,  Ojss.  réduite  à  Oj). 
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Incomp.  -  Les  acides  minéraux,  l'éther  nitrique. 

Prep.  Off.  -  Decoctum  Guaiaci.  Dec.  Sarsaparillae  Compositum. 
Syrupus  Sarsaparillae  Composrtus. 

GUAIACI  RESINA,  (Syn)  GkiaiacMm.(^)mmieouGommt 
de  Gaïac.  (A)  Guaiac,  Quaiacum  Resîn,  Resin  ou  Gum  of  Guaiac. 

Cette  résine  est  en  masses  irrégulières,  friables,  demi-transpa- 
rentes,  d'un  brun  verdâtre,  de  saveur  acre,  prenant  à  la  gorge  ;  elle 
est  soluble  dans  l'alcool,  peu  soluble  dans  l'eau,  insoluble  dans  les 
huiles  fixes.  Braiides  la  regarde  comme  une  résine  de  nature  parti- 
culière, qu'il  appelle  guaïacîne. 

Prop.  Usage,  Incomp.  -  Y.  Guaiaci  Lignum. 

Dose.  -  Gr.  x.  à  3ss.  2  ou  3  f.  p.  j.  en  pilules  ou  dans  du  muci- 
lage de  gomme  arabique.  Comme  purgatif,  5j. 

Epreuve  -  On  reconnaît  sa  pureté  si  en  l'appliquant  sur  la  sur- 
face interne  d'une  pelure  de  patate  crue,  elle  y  laisse  une  couleur 
bleu  pâle. 

Prep.  Of.  -  Mistura  Guaiaci.  Tinc.  Guaiaci.  Tinct.  Guaiaci 
Ammoniata.  Pulvis  Aloes  Compositus. 

GUANO.  -  Fiente  d'oiseaux  de  mer  qui  se  trouve  déposée  en 
masses  énormes  en  des  iles  situées  le  long  de  la  côte  du  Pérou  et 
qu'on  emploie  comme  engrais  puissant.  On  a  commencé  à  s'en  ser- 
vir en  bains  et  en  lotions  dans  les  maladies  cutanées.  Le  gtiano  a 
été  employé  en  bains  (500  gram.  pour  un  bain),  en  lotions  (50  à 
60  et  120  gram.  par  litre  :  filtrez  après  ébullition),  et  en  pommade 
10  gram.  pour  30  gram.  d'axonge),  dans  les  psoriasis,  eczémas  chro- 
niques, ulcères  scrofuleux,  teigne,  &. 

GUMMI.  (F)  Gommes.  (A)  G^im.  ,  . 

On  confond  sous  ce  nom  une  multitude  de  substances  qui  ont 
cela  de  commun,  qu'elles  épaississent  Veav  en  la  rendant  mudlagi- 
neuse,  et  qu'elles  sont  ensuite  précipitées  par  l'alcool. 

Les  gommes  s'écoulent  naturellement,  ou  à  l'aide  d'incisions,  de 
plusieurs  arbres,  qui  presque  tous  appartiennent  à  la  famille  des 
légumineuses.  Les  principales  sortes  de  gommes  qui  se  trouvent 
dans  le  commerce  et  qui  sont  usitées  en  médecine,  sont  les  gommes 
Arabique  et  du  Sénégal  et  la  gomme  adragante. 
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dans  du  muci- 


Les  gommes  arabique  et  du  Sénégal  sont  fournies  par  plu- 
sieurs espèces  du  genre  accacia  ou  mimosa,  et  surtout  par  les  ac- 
mcia  vera,  arbres  qui  croissent  en  Arabie,  au  Sénégal,  etc.  On  con- 
sidère maintenant  comme  à  peu  près  identique  la  gomme  venant 
d'Arabie  et  celle  qui  est  récoltée  au  Sénégal. 

On  emploie  la  gomme  arabique  sous  forme  de  mucilage  ou  de  si- 
rop. (V.  ces  mots).  Pour  la  propriété  et  l'usage,  V.  Gomme  ara- 
bique, page  117.  -   ■-  , 

La  Gomme  Adragante  est  un  sucre  concret  qui  découle  de  l'é- 
corce  de  plusieurs  espèces  du  genre  Astragalus,  famille  des  Légumi- 
neuses. Suivant  plusieurs  auteurs,  ce  sont  les  espèces  astragalus 
gimmi/er,  qui  fournissent  la  gomme  adragante. 

On  en  trouve  deux  sortes  dans  le  commerce ,  l'une  est  en,  filets  ou 
eo  rubans  déliés  et  vermiculés,  plus  souvent  jaunes  que  blancs  ;  on 
la  croit  due  à  V astragalus  creticus:  l'autre  est  eu  plaques  blanches 
assez  larges,  marquées  d'élévations  arquées  ou  concentriques.  M. 
Th.  Martens  l'attribue  à  V astragalus  verus. 

Suivant  les  expériences  de  M.  Bucholz,  la  Gomme  adragante 
est  composée  de  deux  principes  gommeux  :  l'un  qui  est  insoluble 
dans  l'eau  froide,  c'est  Vadragantine  :  l'autre,  soluble,  et  possédant 
tous  les  caractères  de  la  Gomme  arabique,  c'est  Varabine. 

On  l'emploie  en  thérapeutique  sous  les  mêmes  formes  et  dans 
les  mêmes  cas  que  la  gomme  arabique  :  en  poudre,  en   sirop,  etc. 

La  préparation  du  mucilage  exige  beaucoup  de  soin.  La  quantité 
d'eau  nécessaire  pour  le  préparer  varie  suivant  l'usage  auquel  on 
le  destine  :  1  p.  de  gomme  et  8  p.  d'eau  donnent  un  mucilage  très- 
consistant,  très-propre  à  servir  de  base  à  des  potions  mucilagineuses. 

Le  mucilage  de  gomme  adragante  diffère  de  celui  de  gomme  ara- 
bique par  son  état  coLstamment  gélatineux  qu'il  doit  à  la  partie 
insoluble  qu'il  tient  toujours  en  suspension  (Soubciran). 

La  Gomme  de  Bassara.  appelée  aussi  Hutera  est  d'un  blanc  jau- 
nâtre, peu  soluble  dans  l'oau.  Elle  n'est  pas  employée  en  médecine, 
mais  les  commerçants  s'en  servent  pour  falsifier  la  gomme  adra- 
!^ante. 

GUMMI  ANIME.  (F)  Gomme  animée^  Gomme  d'Amar,  Ré- 
copak  du  Brésil. 
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Cette  gomme,  d'un  beau  jaune  soufre,  est  quelquefois  employée 
pour  les  onguents  et  les  emplâtres. 

GUM  MESQUITE  ou  MEZQUITE.  -  Cette  gomme  peut  être 
substituée  à  la  gomme  arabique  dont  elle  possède  toutes  les  proprié- 
tés. Elle  peut  de  plus  être  ajoutée  aux  solutions  d'acétate  de  plomb 
pour  les  rendre  adoucissantes,  ce  que  ne  peut  la  gomme  arabique. 

GUMMI  N0STRA8.  (F)  Gomme  Nbstras,  Gomme  de  France. 

Cette  gomme  est  récoltée  sur  les  pruniers,  les  abricotiers  et  les 
cerisiers.  Elle  est  incomplètement  soluble  dans  l'eau.  On  l'emploie 
comme  succédanée  de  la  gomme  arabique,  mais  elle  est  bien  infé. 
rienre  en  qualité. 

GUMMI  RESINA.  (F)  Gommes  Résines.  (A)  Gum  Eesîns. 
Les  gommes-résines  sont  des  produits  végétaux  qui  participent 
à  la  fois  de  la  nature  des  gommes  et  de  la  nature  des  résines,  et  qui 
résultent  ordinairement  de  l'union  des  deux  corps.  Les  résines  sont 
le  plus  souvent  produites  par  des  végétaux  ligneux  ;  les  gommes 
résines,  au  contraire,  sont  fournies  le  plus  souvent  par  des  vé^^étaux 
herbacés  qui  croissent  dans  les  pays  chauds.  Les  gommes-résines  se 
dissolvent  imparfaitement  dans  l'eau  et  dans  l'alcool  ;  leur  meilleur 
dissolvant  est  l'alcool  faible,  qui  est  préférable  au  vinaigre,  qu'on 
employait  autrefois  pour  les  purifier.  Les  dissolutions  étendues  des 
alcalis  caustiques  dissolvent  très  bien  les  gommes-résines  ;  elles  se 
dissolvent  mieux  dans  les  acides  concentrés  que  dans  l'eau;  mais 
les  acides  minéraux  les  décomposent  ordinairement.  Ilatchett  a  re- 
connu que  l'acide  sulfurique  les  transforme  en  une  matière  analo- 
gue au  tannin.  MM.  Pelletier  et  Braconnot  ont  éclairé  l'histoire 
chimique  des  gommes-résines. 

La  famille  des  ombellifères  fournit  les  plus  importantes  gommes- 
résines  :  la  gomme  ammoniaque,  l'assafcetida,  le  galbanum,  l'opo- 
ponax,  le  sagapénum.  La  famille  des  convolvulacées  fournit  les  scam- 
monées.  La  famille  des  térébinthacées  donne  le  bdelium,  la  myrrhe 
et  l'encens.  L'euphorbe  et  la  gommc-gutte  sont  produits  par  les  fa- 
milles des  guttifères  et  des  cuphorbiacées. 

GOMMES-RÉSINES  PULVÉRISÉES.  -  Il  est  quelquefois 
nécessaire  de  réduire  les  gommes-résines  en  poudre.   M.  le  Prof. 
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Procter  a  trouvé  moyen  de  le  faire  en  employant  le  procédé  suivant  : 

Faites  fondre  les  gommes-résines  au  bain-marie,  incorporez-y  4  à 
10  par  cent  de  magnésie,  ayant  soin  de  brasser  constamment,  jus- 
qu'à refroidissement.  Les  gommes  ainsi  préparées,  se  pulvérisent 
facilement  et  n'ont  pas  de  tendance  à  s'agglomérer  comme  quand 
on  les  pulvérise  sans  cette  préparation  préliminaire. 

GUTTA-PERCHA.  (F)  Gomme  Gettania,  Gomme  de  Su- 
matra. 

La  gutta-percha  est  le  produit  du  suc  des  laticifères  du  liber 
d'un  arbre  forestier  (Isonandra  gutta,  Hoot.)  nommé  Percha^  ap- 
partenant à  la  famille  des  sapotées,  originaire  de  Singapore  et  ré- 
pandu dans  tout  l'Archipel  oriental.  Le  suc,  appelé  gutta,  se  re- 
cueille par  le  même  procédé  que  le  caoutchouc,  c'est-à-dire  en  inci- 
sant l'écorce  et  en  recevant  le  liquide  qui  en  découle  dans  des  jattes 
appropriées  à  cet  usage.  Ce  suc  épaissi  et  solidifié  par  l'action  du 
temps  et  de  l'air,  constitue  la  gutta-percha. 

La  malléabilité  de  la  gutta-percha,  jointe  à  l'avantage  qu'elle  pos- 
sède de  supporter  une  certaine  élévation  de  température  sans  que 
la  forme  qu'elle  a  reçue  en  soit  altérée,  la  rend  d'une  utilité  con- 
stante en  médecine  et  en  chirurgie.  On  fabrique  avec  la  gutta-percha 
d'excellents  bandages  appropriés  au  traitement  orthopédique.  On 
la  substitue  avantageusement  à  la  soie  huilée  pour  confectionner  les 
draps  de  lit  employés  par  les  médecins  hydropathes.  Aussi  légère 
que  la  soie,  non  conductrice  de  la  chaleur,  absolument  imperméable, 
insensible  aux  préparations  acides  ou  métalliques  qui  entrent  dans 
la  composition  des  lotions  hydropatiques,  elle  a  sur  les  tissus  soyeux 
quantité  d'avantages.  Par  sa  propriété  de  se  mouler  parfaitement, 
et  sans  la  moindre  résistance,  sur  l'objet  qui  lui  sert  de  base,  quand 
elle  a  trempé  dans  l'eau  à  50°  ou  G0°,  la  gutta-percha  est  d'un  grand 
secours  pour  façonner  à  la  minute  des  appareils  à  fractures,  pour  ré- 
unir des  tendons  divisés,  pour  envelopper  les  articulations  dans  les 
cas  d'entorses,  &.  La  gutta-percha,  dissoute  dans  le  chloroforme, 
constitue  un  topique  pour  les  coupures,  les  blessures  et  les  gerçures 
des  lùvrcs,  dos  mains,  les  afFcctiona  éruptives,  &.  En  effet,  à  peine 
ce  liquide  est-il  étendu  sur  la  peau,  que  le  chloroforme  abandonne,  eu 
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s'évaporant,  une  mince  pellicule  solide  qui  protège  la  plaie  coDtre 
l'action  pernicieuse  de  l'air,  de  la  poussière  et  des  corps  étrangers. 
On  fabrique  également  avec  la  guttarpercha  des  sondes,  des  bougies 
des  pessaires  et  autres  instruments  analogues  ;  mais  le  caoutchouc 
est  préférable  dans  certains  cas,  en  raison  de  sa  souplesse  et  de  son 
élasticité.  Dans  l'industrie,  l'emploi  de  la  gutta-percha  est,  pour 
ainsi  dire,  sans  bornes.  V.  Caoutchouc. 

On  l'emploie  aussi  depuis  quelques  années  pour  plomber  les  dents. 

GYNOCARDIA  ODORATA,  CHAULMOOGRA. 

Plante  des  Indes  Orientales  dont  le  fruit  est  employé  contre  l'é- 
léphantiasis  et  la  lèpre  des  Indes.  Le  Dr.  Monat  a  employé  avec 
avantage  les  graines  à  l'intérieur  et  l'huile  fixe  des  fruits  à  l'exté- 
rieur, dans  la  lèpre,  l'ichthyose,  la  syphilis  constitutionnelle,  les  en- 
flures scrofuleuses. 

Dose.  -  Des  graines,  gr.  vi.  3  f.  p.  j. 

H 

HiEMATOXYLON,  (Syn)  .H  Campechianum,  ffœmatoxy- 
lum  Campechianum,  Hœm^toxyli  Lignum.  (F)  Bois  de  Campé- 
che,  (A)  Logwood.  - 

Grand  Arbre  de  la  baie  de  Oampêche,  au  Mexique  ;  il  appartient 
à  la  famille  des  légumineuses.  . , 

P.  U.  -  Le  bois  râpé  ou  en  petits  morceaux. 
Quai.  -  Le  bois  de  Campêche  se  trouve  dans  le  commerce  en 
grosses  bûches,  d'un  brun  noirâtre  à  l'extérieur,  rouge  foncé  à  l'in- 
térieur, ferme,  pesant  ;  il  cède  ses  propriétés  à  l'eau  et  à  ralcool.  Son 
principe  colorant  est  Z'A^ma^ine  ou  Mmatoxyline  qui  fut  découverte 
par  Chevreuil.  Ce  bois  fournit,  par  l'ébullition,  une  couleur  rouge 
qne  les  acides  rendent  plus  vives  et  que  les  alcalis  changent  en  bleu 
violet.  .     '     '        ,  . 

Prop.  -  Astringent,  tonique.  ... 

Usage.  -  Dans  les  diarrhées  et  dyssenteries  chroniques.  On  le 
d^/nne  en  extrait  ou  en  décoction.  V.  ces  préparations. 

Prep.  Off.  -  Decoctum  Hœmatoxyli.   Bxtractum   Hœmatoxyli. 

HAMAMELIS  VIRGINICA,  (Syn)  H.  Virginiana,  H.  Ma- 
crophylla.  (F)  Hamamelis  de  Virginie.  (A)  Witclh  Hazel,  Siwp- 
ping  Hazel-Nut,  Winter  Bhom. 
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Grand  Arbrisseau  indigène,  de  la  famille  des  hamamalidées. 

P.  U.  -  L'écorce  et  les  feuilles. 

Quai.  -  Saveur  amère,  astringente,  quelque  peu  douceâtre  et- pi- 
quante ;  elle  cède  ses  propriétés  à  l'eau. 

Prop.  Usage.  —  Cette  écorce  a  été  employée  avec  succès,  en  cata- 
plasmes ou  en  lotions,  dans  les  aflfections  hémorrhoïdales  et  l'ophthal- 
mie.  Le  Dr.  J.  Fountain,  de  N.-Y.,  recommande  fortement  cette 
écorce  dans  les  hémorrhagies  des  poumons  et  de  l'estomac.  Le  Dr. 
N.  S.  Davis,  de  N.-Y.,  l'a  aussi  employée  dans  les  mêmes  cas  avec 
de  bons  résultats,  ainsi  que  dans  la  phthisie.  Ils  emploient  aussi 
pour  les  hémorrhoïdes,  l'onguent  suivant  :  écorce  d'hamamelis,  de 
pommier  et  de  chêne  blanc,  parties  égales,  eau,  Q.  S.  Faites 
bouillir,  puis  mêlez  avec  de  la  graisse. 

Dose.  -  De  la  décoction  (écorce,  ^j.  eau,  Oj.)  gij.  toutes  les  3, 
6  ou  8  heures. 

L'amande  est  bonne  à  manger. 

HASCHICH  ou  HACHISCH.  (A)  HascUch. 

On  connaît  sous  le  nom  de  Haschich  les  sommités  fleuries  d'une 
variété  du  chanvre  (JJannahis  indica),  de  la  famille  des  urticées. 
Cette  variété  est  cultivée  dans  l'Orient  et  surtout  en  Egypte.  Il 
croît  dans  le  terrain  où  l'on  récolte  le  chanvre  ordinaire;  il  n'ac- 
quiert que  peu  de  hauteur,  et  lorsqu'il  a  acquis  tout  son  développe- 
ment, on  cueille  les  sommités  que  l'on  conserve  pour  les  usages  que 
nous  allons  indiquer. 

Ces  sommités  se  présentent  sous  forme  de  poussière  très-grossière 
composées  de  petits  fragments  de  tiges,  de  folioles,  de  fleurs,  de 
fruits  imparfaitement  développés  ;  on  mêle  cette  poudre  à  du  miel, 
à  du  sirop  de  sucre,  à  du  beurre,  et  l'on  en  fait  des  bols  que  l'on 
prend  en  quantité  plus  ou  moins  grande,  suivant  l'habitude  que  l'on 
a  du  médicament.  Cette  espèce  d'électuaire  est  nommée  Dawamech. 
On  peut  encore  faire  une  infusion  ou  une  décoction.  Quelquefois  on 
la  fait  cuire  et  on  la  pétrit  avec  du  sésame  ou  du  sucre  pour  en 
faire  des  pastilles.  Y.  Cannabis  ludicaB. 

It  Hachiscine  ou  Cannabine  ou  Ré&ine  de  Hachisch,  est  le  prin- 
cipe actif  du  Chanvre  Indien  que  l'on  obtient  en  traitant  les  touffes 
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flfiuries  avec  de  l'alcool  bouillant  (V.  Bouchardat).  C'est  la  pwipa- 
ration  qui  aujourd'hui  s'emploie  généralement  sous  la  forme 
de  teinture. 

Prop.  Usage.  Dose.  Du  Haschich  et  de  VHascMcine  -  "  Jug. 
qu'ici  le  haschich  n'a  été  que  bien  peu  employé  comme  médicament 
mais  tôt  ou  tard  cet  agent,  qui  exerce  sur  le  syetème  nerveux  une 
influence  si  considérable,  entrera  dans  le  domaine  de  la  thérapeu- 
tique et  y  occupera  probablement  une  place  importante.  V.  Extrac- 
tum  Canabis  Indicœ. 

"  Murray,  dans  VApparatus  Medicaminum,  avait  déjà  bien  fait 
connaître  les  troubles  nerveux  singuliers  que  le  haschich  éveille  dans 
l'économie.  Les  méd'  ans  anglais  qui  exercent  dans  l'Inde  ont  pu. 
blié  des  mémoires  intéressants  sur  ce  sujet.  Ce  sont  surtout  les  doc- 
teurs O'Birest,  Raleigh,  O'Shauguessy,  Esdale,  et  notre  compa- 
triote  Léautaud,  qui  a  fait  d'intéressantes  expériences  sur  des  ani- 
maux.  M.  Moreau,  de  Tours,  a  publié,  en  1845,  un  ouvrage  plein 
d'intérêt,  dans  lequel  il  consigne  les  résultats  des  expériences  nom- 
breuses  qu'il  a  faites  sur  lui-même,  sur  des  médecins,  sur  des  gens 
du  monde,  et  de  celles  beaucoup  plus  nombreuses  encore  dont  il  a 
été  témoin  pendant  son  voyage  en  Orient. 

"  Peu  de  temps  après  l'ingestion  du  haschich,  on  tombe  dans  une 
Torte  de  rêverie  qui  a  presque  toujours  un  charme  extrême  ;  on  est 
comme  transporté  dans  un  monde  idéal;  les  idées  d'espace,  de  temps 
s'effacent  de  l'esprit.  Bientôt  survient  une  sorte  d'extase  volup- 
tueuse, qui  pourtant  n'a  ordinairement  rien  de  cynique,  et  qui  se 
traduit  par  des  soupirs,  par  des  cris,  par  des  hurlements,  que  suit 
un  abattement  plein  de  langueur  et  de  charme^ 
=  "  Chez  quelques  personnes  il  survient  des  hallucinations  ana- 
logues à  celles  que  causent  les  solanées  vireuses;  hallucinations  qui 
rappellent  à  l'esprit  des  idées  horribles  ou  attrayantes,  et  qui  por- 
tent au  suicide  ou  à  des  actes  qu'une  morale  sévère  n'autoriserait 
peut-être  pas. 

"  Ces  hallucinations  sont  en  rapport,  soit  avec  les  idées  habituelles 
de  la  personne  qui  les  éprouve,  soit  avec  les  pensées  qui  l'occupaient 
au  moment  où  les  symptômes  de  l'empoisonnement  ont  commence 


HAS 


SBl 


à  se  manifester,  ou  avec  celles  qui  l'ont  surtout  occupée  pendant  la 
journée. 

"  Aussi  est-on  en  quelque  sorte  maître  des  idées  qui  vont  s'em- 
parer de  celui  qui  prend  le  haschich  ;  il  suffira  pour  cela  d'avoir 
fortememt  agi  dans  un  sens  sur  son  esprit.  C'est  ainsi,  disent  les 
chroniques,  que  le  Vieux  de  la  Montagne  agissait  sur  l'esprit  des 
hommes  dont  il  voulait  faire  les  instruments  de  son  ambition  ou  de 
son  fanatisme.  Il  leur  faisait  croire  à  la  réalité  des  scènes  fantas- 
tiques et  des  voluptés  célestes  qu'ils  avaient  rêvées  dans  leur  délire, 
et  il  les  poussait  à  tous  les  crimes  comme  aux  plus  héroïques  ac- 
tions par  l'espérance  d'une  participation  éternelle  aux  jouissances 
dont  il  leur  a^ait  donné  l'avant-goût. 

"  Ainsi  que  nous  l'avons  dit  tout  à  l'heure,  le  haschich  n'eët  en- 
core que  bien  peu  appliqué  aux  usages  médicaux.  Il  est  probable 
que,  dans  le  traitement  de  certaines  névroses,  il  rendrait  des  ser- 
vices que  les  autres  stupéfiants  seraient  peut-être  inhabiles  à  rendre. 
C'est  à  l'expérience  clinique  de  prononcer  sur  cette  question. 

"  M.  Moreau,  de  Tours,  a  proposé  de  l'employer,  chez  certains 
monomaniaques,  dans  le  but  de  modifier  le  délire  maladif  par  un 
délire  communiqué  et  nécessairement  passager.      '•'  '^   '       ;  v  >;  li 

"  M.  Corrigan  a  publié  dans  le  London  Médical  Times  un  tra- 
vail plein  d'intérêt  sur  l'usage  de  la  teinture  de  Cannabis  indica, 
dans  le  traitement  de  la  danse  de  Saint-Guy.  Le  premier  cas  est 
relatif  à  une  jeune  fille  de  dix  ans ,  malade  depuis  cinq  semaines  ; 
elle  commença  par  5  gouttes  de  teinture,  trois  fois  par  jour,  et 
après  onze  jours  de  traitement,  il  y  avait  un  amendement  considé- 
rable; la  quantité  fut  alors  portée  graduellement  jusqu'à  trois  doses 
de  25  gouttes,  et  elle  sortit  guérie  de  l'hôpital  après  y  être  restée 
un  peu  moins  de  cinq  semaines.  La  seconde  malade  était  atteinte 
depuis  un  mois  ;  il  lui  fallut  40  jours  de  traitement  :  la  dose  de  la 
teinture  était  aussi  de  25  gouttes,  3  f.  p.  j.  Enfin  une  jeune  fille  de 
seize  ans,  malade  depuis  dix  iinnées,  fut  guérie  au  bout  d'un  mois. 

"  Espérons  que  ces  curieuses  expériences  seront  répétées,  et  que 
le  haschich  deviendra  pour  la  médecine  une  conquête  importante. 
Oe  remède,  pris  habituellement,  cause  les  tristes  effets  de  l'opium 
et  des  boissons  fortes. j"   (Trousseau). 
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HEDEOMA,  (Syn)  H.  Pulegioïdeê,  Cunila  Pnlegioïdes,  Me- 
lissa  Pulegioïdes.  (F)  Menthe  Fouillot,  Hedéoma,  Faux  Pouillot. 
(A)  American  Pennyroyal,  Stinkir.^  Balm,  Squaw-Mint 
Tick  Weed. 

Plante  indigène,  annuelle,  de  la  famille  des  labiées. 
Quai.  -  Saveur  piquante,  chaude,  odeur  aromatique,  agréable  - 
elle  doit  ses  propiétés  à  une  huile  volatile;  elle  les  cède  à  l'eau. 

Prop.  -  Stimulante,  aromatique,  diaphorétique,  diurétique,  em- 
ménagogue. 

Usage.  -  Dans  les  coliques,  pour  les  nausées,  les  vers,  &. 

Dose.  -  De  l'infusion,  Q.  V. 

Prep.  Off.  -  Oleum  Hedeomae. 

ÉEDERA  HELIX,  (Syn)  H.  Arhorea,  Bacchica.  (F)  Liem^ 
L.   Commun  ou  Grimpant.  (A)  English  Ivj/,  Bindwood. 

Plante  sarmentônse,  Européenne,  de  la  famille  des  Araliacées. 

P.  U.  -  Les  feuilles,  les  baies,  la  résine  appelée  gomme  de  Lierre 
et  le  bois. 

Quai.  -  Les  feuilles  fraîches  ont  une  odeur  balsamique  et  une  sa- 
veur amère,  dure  et  peu  agréable.  Les  baies  sont  acidulés,  résineuses 
d'une  saveur  un  peu  piquante.  La  résine  est  en  morceaux  de  dif- 
férentes grosseurs,  d'une  couleur  brun  jaunâtre,  quelquefois  orange, 
plus  ou  moins  transparente  ;  à  l'extérieur,  d'une  couleur  de  rubis 
d'une  fracture  vitreuse  ;  elle  donne  une  poudre  d'un  jaune  orange 
vif,  qui  a  une  odeur  particulière  lorsqu'elle  est  chaufiPée,  et  une  sa- 
veur un  peu  amère. 

On  a  découvert  dans  les  graines  de  lierre  un  principe  alcalin  ap- 
pelé hédérine,  et  un  acide,  acide  lUdérique. 

Prop.  Usage.  -  Les  feuilles  sont  employées  pour  panser  les  cau- 
tères, en  décoction,  pour  laver  les  plaies,  les  ulcères  sauieuz, 
et  en  lotion  pour  les  éruptions  cutanées,  surtout  la  gale. 

Ces  feuilles  séohées  et  pulvérisées  sont  prises  à  l'intérieur  dans 
l'atrophie  des  enfants  et  les  maladies  des  poumons.  Les  baies  sont 
purgatives  et  émétiques.  Ithédérine  paraît  avoir  des  propriétés  fé- 
brifuges très-prononcéos.  La  résine  était  autrefois  employée  comme 
stimulant  et  emménagogue.  Mise  dans  une  dent  cariée,  on  dit 
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qu'elle  calme  la  douleur.  Le  bois  est  quelquefois  employé   pour 
faire  des  pois  à  cautères.  Y.  ce  mot. 

J)o8e.  -  De  la  poudre  des  feuilles,  9j.  et  plus  au  besoin. 

HBLENIUM  AUTUMNALE,  (Syn)  H.  Pubescens.  (F)  Hé- 
Unie  Automnale.  (A)  Sneezeweed,  False  Sunjlower,   Sneezewort. 

plante  indigène,  vivace,  de  la  famille  des  composées. 

Quai.  -  Les  fleurs  sont  jaunes.  Toute  la  plante  est  amère  et  un 
peu  acre.  La  poudre  respirée  produit  de  violents  éternuments. 

Prop.  Usage.  -  Selon  Clayton,  elle  peut  être  administrée,  comme 
errhin,  dans  les  fièvres  intermittentes. 

HELIANTHEMUM,  (Syn)  H.  Canadense,  Cistus  Canaden- 
sis.  (F)  Hélianthême  du  Canada.  (A)  Frost-Wort,  Frost-Weed, 
Frost  Plant,  Rock  Rose. 

Plante  annuelle,  indigène,  de  la  famille  des  cistacées. 

p.  U.  -  Toute  la  plante,  moins  la  racine. 

Quai  -  Saveur  astringente,  un  peu  aromatique  et  amère  ;  elle 
cède  ses  propriétés  à  l'eau  et  à  l'alcool. 

Prop.  -  Tonique  et  astringente.  L'extrait  est  émétique. 

Usage,  t  Dans  les  maladies  scrofuleuses,  les  afiections  scrofu- 
leuses  des  yeux,  la  syphilis  secondaire,  la  diarrhée,  &.  A  l'extérieur 
en  lotion,  dans  le  prurigo  et  en  gargarisme,  dans  la  scarlatine.  On 
emploie  ce  remède  en  teinture,  en  sirop,  en  décoction  et  en  extrait. 

Dose  -  Q  V.  De  l'extrait,  gr.  ij.  »\?'  aï  v%r  î't  ^ 

L'Helianthemum  Corymhosum  a  les  mêmes  propriétés  que  la  pré- 
cédente et  peut  être  employée  dans  les  mêmes  cas.  C'est  aussi  une 
plante  indigène. 

HELIANTHUS  ANNUUS.  Ç^)  Hélianthe,  Soleil.  (A)  Com- 
mn  Sun  Flower. 

Plante  du  Pérou,  cultivée  dans  nos  jardins  ;  elle  appartient  à  la 
famille  des  Composées.  M.  Peray  a  proposé  d'employer  la  moelle  de 
cette  plante  pour  faire  le  moxa,  à  cause  du  nitre  qu'elle  contient. 

HELLEBORUS,  (Syn)  H.  Niger.  H.  Grandi/lorus.  H.  0£i- 
cinalis,  Melampodium,  Melanorrhizum,  Ectomom.  (F)  Ellébore 
Noir,  Rose  de  Noel.\(A)  Black  Hellobore,  Melampode,  Christmas 
Rose,  Clover  Tongue. 
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Plante  Européenne,  de  la  famille  des  renoncuîacées. 

P.  U.  -  La  racine. 

Quai.  -  La  racine  est  horizontale,  charnue,  comme  articulée,  pré- 
sentant des  traces  évidentes  de  la  base  des  feuilles  qui  ont  servi  à 
la  former  ;  blanche  à  l'intérieur,  noirâtre  à  l'extérieur,  donnant  nais- 
sance,  par  son  eztréiAité  sup^ienre  aux  feuilles.  Elle  a  une  odeur 
désagréable,  une  saveur  amère,  acre  ;  elle  a  l'effet,  étant  mâchée, 
d'engourdir  la  langue.  Elle  cède  ses  propriétés  à  l'eau  et  à  l'alcool. 

Prop.  -  Cathartique,  hydragogue,  emménagogue.  A  haute  dose, 
poison,  y.  Antidote. 

Usage.  -  Dans  la  manie,  la  mélancolie,  la  pléthore,  l'hydropisie 
la  suppression  des  règles,  etc.  Il  n'est  pas  certain  que  cette  sub- 
stance puisse  remplacer  le  jalap,  car  il  est  assez  rare  qu'on  se  la 
procure  pure. 

Dose.  -  Pour  purger  fortement,  gr.  x.  à  9j.;  comme  altérant,  gr. 
ij.  à  iij.  3  f.  p.  j.  On  l'emploie  rarement  en  poudre. 

L'Ellébore  fétide  (  helleborus  fœtidus)  et  l'Ellébore  vert  (  H. 
veridis)  peuvent  être  employés  comme  l'ellélore  noir  (Bouchardat). 

HELONIAS  DIOICA,  (Syn)  [ChamœliHtm  Luteum,  Yera- 
trum  Liitewm^  Hehnias  Lutea.  (F)  Hehnias  Dioïque,  (A)  Star' 
worty  Fàlse  Unicom  Plant,  Unicom  Root. 

Plante  indigène,  vivaoe,  de  la  famille  des  mélanthacées. 

P.  U.  --  La  racine  qui  est  bulbeuse. 

Prop.  Usa^e.  -  Pursh  assure  que  c'est  un  bon  remède  dans  les 
coliques,  et  le  Dr.  Braman  l'a  employé  avec  avantage  dans  le  trai- 
tement de  la  leucorrhée. 

Dose.  -  De  la  poudre,  sjss.  3  f.  p.  j.  On  peut  aussi  l'administrer 
sous  la  forme  de  sirop  ou  de  teinture. 

HEMIDESMUS,  (Syn)  Hemidesmus  Indicus,  Periplocalndi- 
ca,  Asclepias  Pseudosarsa,  SarsapariUa  Indica,  Nannari.  (F) 
Salsepareille  Indienne.  (A)  Hemidesmus,  Indian  Sa/rsapa- 
riUa. 

Plante  vivace,  de  l'Indoustan  ;  elle  appartient  à  la  famille  des 
asdepiadacées. 

P.  U.  -  La  racine.  - 
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Çua^-Baoines  longaes,  tortueases,  cylindriques,  un  pea  rar 
meases  ;  elles  consistent  en  un  centre  ligneux,  une  écoroe  brun&tre, 
marquée  de  rides  longitudinales  et  de  fissures  transversales.  Elle  a 
une  odeur  aromatique  et  une  saveur  amère.  M.  Garden  en  a  obte- 
nu tin  principe  acide  particulier  qu'il  a  nommé  acide  smilcupé- 
rigue,  étant  sous  la  fausse  impression  que  cette  racine  venait  du 
Smilax  Aspera.  Pereira  le  nomme  acide  hémidesmique. 

Prop.  -  Tonique,  diurétique,  altérante. 

Uioge,  -  Employée  dans  les  mêmes  cas  que  la  salsepareille.  Dans 
les  Indes,  on  l'emploie  dans  les  afifections  néphrétiques  et  le  mal  de 
bouche  des  enfants.  -iv    ,      ,  ^  ij 

J)me,  -  De  l'infusion  ou  décoction  (racine,  ^l).  Eau,  Oj).  Jij. 

4ou5f.p«j»  -     *    "-•''^■■"       H-;   ''    tmi'jy:, 

Prep.  Off.  -  Syrupus  Hemidesmi. 

HEPATICA,  (Syn)  H.  Americana,  H.  IHloha,  Herha  Tri- 
nitaiM,  Anémone  Hepatica.  (F)  Hépatique  des  Jardin*,  H.  à 
Trm  Lohe9,  Herbe  de  la  Trinité.  (A)  Liverwort,  Liverweed. 

Plante  vivace,  indigène,  de  la  famille  des  renonculacées. 

P.  U.  -  Toute  la  plante. 
Quai.  -  Inodore,  saveur  mucîlagineuse,  un  peu  astringente  et 
amère  ;  elle  cède  ses  propriétés  à  l'eau.  .    ,^t 

Prop.  Usage.  -  Tonique  très-doux,  astringent  et  adoucissant. 
On  l'employait  autrefois  dans  les  affections  herpétiques  chroniques 
et  dans  plusieurs  autres  maladies,  mai''  aujourd'hui  on  ne  s'en  sert 
pins  gnère.  Ce  remède  a  aus^  été  employé  dernièrement  dans  le 
oraohement  de  sang  et  les  toux  chroniques.  Peu  usité. 

DoK.  -  De  l'infusion,  Q.  V. 

HERACLEUM  LANATUM,  (Syn)  Heracleum.  (F)  Berce 
Laineute,  Berce.  (A)  Masterwort,  Cow  Parm^, 

Plante  vivace,  indigène,  de  la  famille  des  omJ>dlifères, 

P.  U.  -  Le  racine  et  les  feuilles. 

Qml  -  Cette  racine  ressemble  à  celle  du  persil;  elle  a  une  odeur 
forte  et  désagréable,  une  saveur  très-fiere.  Les  feuilles  et  la  racine 
appliquées  sur  la  peau  causent  de  la  rougeur. 

i^.  -Stimulante,  oarminative.  A  haute  dose,  poison.  V.  antidote. 
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Usage.  -  Bans  Tépilepsie  accompagnée  de  flatulences  et  de  dé- 
sordres gastriques. 

Dose.  -  ^ij.  à  jiij.  3  f.  p.  j.  et  continuez  longtemps.  On  prend 
au  moment  de  se  coucher  une  tasse  d'infusion  chaude  faite  avec  les 
feuilles. 

HERMODACTYLI,     (Syn)     Hermodactylm,     Dactiktus 
Anima  Articuhrum.   (F)  Hermodactyle,   Hermodacte,   Ifermo- 
date,  (A)  Hermodactyh, 

La  racine  de  cette  plante,  employée  comme  purgatif,  est  at- 
tribuée, par  quelques  auteurs,  à  Y  Iris  Tuherosa  ;  mais  le  plus  grand 
nombre  la  regardent  comme  provenant  d'une  espèce  de  colchique 
(Golchicum  Illyricum).  C'est  un  corps  tubéreux,  amylacé,  cordi- 
forme,  d'une  saveur  douceâtre,  mucilagineuse,  acre,  et  qui  paraît 
contenir  de  la  vératrine:  il  a  une  couleur  jaune  sale.  Ce  remède 
n'est  pas  employé  dans  le  pays. 

HEUCHERA,  (Syn)  H.  Cortusa,  H.  Americarta,  H.  Acenfo- 
lia,  H.  Viscida,  Cortusa  Americana.  (F)  Heuchère.  (A)  Alun 
Root,  American  Sanicle.     c  ..'  . 

Plante  indigène  des  Etats-Unis  ;  elle  appartient  à  la  famille  des 
saxifragacées.  ^     /j  >  •  *    ■/;  s:, -t    -.,  j 

P.  U.  La  racine. 

Quai.  -  Racine  horizontale,  noueuse,  irrégulière,  d'une  couleur 
jaunâtre,  d'une  saveur  forte,  styptique. 

Prop.  Usage.  -  Très-astringente.  Employée,  comme  astringent  et 
styptique,  en  application  locale  sur  les  ulcères  obstinés,  les  cancers. 

Remarque.  -  liHeuchera  Caulescens  et  VHeuchera  Fubescms 
ont  les  mêmes  propriétés. 

■  HIERACIUM  VENOSUM.  (F)  Epervière  Veinée  (A)  Vei. 
ny  Hawh  Weed,  Rattlesnake  Weed,  Bloodwort. 
Plante  indigène  vivace  de  la  famille  des  composées. 
P.  U.  La  racine  et  les  feuilles. 

Prop.  Usage.  -  On  croit  que  cette  plante  est  astringente  et  qu'elle 
peut  être  employée  dans  les  hémorriiagies.  Le  suc  exprimé  appliqué 
sur  les  verrues  les  fait  disparaîtra. 

Dose.  -  De  l'infusion  (racine  ou  feuilles,5ij.  eau,  Oj).5ij.  au  besoin. 
HORDEUM.  (F)  ORGE.  (A)  BARLEY. 
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L'Orge  contient  beaucoup  de  fécale  amylacée  et  une  certaine 
quantité  de  mucilage. 

p.  U.  -  Le  grain  entier,  (Orge,  hordeum  crudum,  (A)  barley), 
le  grain  dépouillé  de  son  écorce  ou  première  pellicule, (Orge  Mondé, 
hordeom  mundatum,%h.  decorticatum,  h.  ezcorticatum,  (A)  peeled 
barley,  huUed  barley)  et  le  grain  tout  à  fait  nu,  arrondi  et  poli  au 
moyen  de  procédés  particuliers,  (Orge  perlé,  hordeum  perlatum,  h. 
denudatum,  hordei  semina  tunicis  nudata.  (A)  pearl  barley).  On 
emploie  aussi  la  dréche  ou  malt  (  hordei  maltum,  maltum,  braâium, 
(A)  malt).  Cette  substance  s'obtient  en  faisant  fermenter  l'orge  et 
en  arrêtant  la  germination  au  moyen  de  la  chaleur. 

Quai.  -  L'orge  entière  est  bien  connue,  l'orge  mondé  est  le  bar- 
ley des  Anglais,  l'orge  perlé  est  en  petits  grains  ronds,  blancs,  lisses. 
Ces  wrains  ont  une  saveur  douceâtre,  visqueuse.  Ils  cèdent  leurs 
propriétés  à  l'eau  bouillante. 

Prop.  Usage.  -  L'orge  est  émolliente  et  adoucissante.  On  l'em- 
ploie, en  décoction,  dans  les  maladies  inflammatoires  et  fébriles. 

C'est  une  des  meilleures  boissons  adoucissantes;  les  anciens  l'em- 
ployaient dans  beaucoup  \.  maladies.  La  décoction  dé  drèche 
(drèche,  ^ij.  àiv.  Eau,Oij.)  a  été  employée  avec  succès  dans  les 
mêmes  maladies.  Si  on  ajoute  à  cette  décoction  du  houblon,  on  a 
la  tisane  appelée  en  anglais  wort.  Cette  tisane  est  tonique  et  peut 
être  employée  dans  les  cas  de  faiblesse,  surtout  ceux  accompagnés 
de  suppuration. 

Dose.  -  V.  Decoctum  hordei. 

Prep.  Off.  -  Decoctum  Hordei.  Decoctum  Hordei  Comp. 

HUILE  D'ANDA.  (A)  OilofAnda.  -  Cette  huile  fixe,  de 
conleur  jaunâtre,  est  obtenue  par  expression  des  amandes  de  VArir- 
doisou  ou  Anda  de  Pison,  arbre  du  Brésil. 

Prop.  -  Cathartique.  50  gouttes  agissent  doucement  sans  causer 
de  chaleur  à  la  gorge.  On  peut  en  donner  plus  mais  avec  prudence. 

HUILE  D'ŒILLETTE,  (Syn)  Huile  de  Pavot. 

Cette  huile  est  obtenue  par  expression  de  la  graine  du  papaver 
mrnfmvm.  Pressée  à  froid,  on  lui  donne  le  nom  àHmiU  d'œillette 
Ihuhe,  et  à  chaud,  àHiuile  d'œillette  rousse.  On  peut  l'employer 
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comme  l'huile  d'olive  pour  les  lavements  et  les  liniments.  Oette 
huile,  quoique  retirée  du  pavot,  n'est  pas  narcotique. 

HTJMULU8,  (Syn)  H.  Lwpuîus,  Lujmlus,  Lupulus  Scandent 
L.  Communis,  L.    Salictarius,  Convolvulua  Ferennis.  (F)  ffou- 
hlon,  H.  Commun,  Vigne  du  Nord.  (A)  Hopf.Common  Hop-Plant, 

plante  indigène  dont  la  racine  est  vivace  ;  elle  appartient  à  la  fa- 
mille  des  canna&tWcs.  :  . 

P.  U.  -  Les  cônes  secs  (A)  Strobiles,  dried  Catkin,  (L)  Hu- 
muli  Strobili).  *^>. 

Quai.  -  Ces  cônes  ont  le  volume  d'une  noix,  sont  composés  d'é- 
cailles  obtuses,  imbriquées,  verdâtres,  garnies,  surtout  à  leur  base 
de  petits  grains  pulvérulents,  d'un  jaune  doré,  résiniformes  aroma- 
tiques, amers  qui  constituent  le  lupulin  (Lupulina,  (A)  Lupulin). 
Cette  substance  est  composée  de  plusieurs  principe3,  et,  entre  autres 
d'une  huile  aromatique  particulière  à  laquelle  le  houblon  doit  l'o- 
deur qui  le  caractérise. 

Le  lupulin  est  soas  la  forme  d'une  poudre  jaunâtre,  plus  ou 
moins  mélangée  de  petites  particules  d'écaillés  ;  il  a  la  saveur  du  hou- 
blon ;  iï  est  inflammable,  et  chauflFé  modérément,  il  devient  un  peu 
adhésif.  Il  cède  ses  propriétés  à  l'alcool  et  en  partie  à  l'eau  bouil- 
lante, mais  une  coction  prolongée  lui  fait  perdre  son  arôme.  Le  prin- 
cipe amer  que  l'on  retire  du  lupulin  se  nomme  lupulineouhpuUk, 
Selon  le  Dispensaire  de  E.-U.,  il  devrait  porter  le  nom  à'humuUn. 
Ce  principe  est  probablement  la  partie  tonique  de  la  médecine. 

Le  houblon  a  une  odeur  odoriférante,  sous-narcotique,  une  sa- 
veur amère,  aromatique,  un  peu  astringente.  Il  cède  ses  propriétés 
à  l'eau  par  la  coction,  mais  s'il  bout  longtemps  son  arôme  se  dissipe. 

Le  houblon  doit  être  cueilli  lorsque  les  cônes  sont  murs  et  être 
séché  à  l'étuve.  On  emploie  les  fruits  (cônes)  de  la  plante  femelle  et 
non  ceux  de  la  plante  mâle  ;  les  premiers  sont  d'une  couleur  vert 
pâle,  les  seconds  sont  d'un  blanc  jaun^ire. 

Prop.  -  Anodin,  diurétique,  tonique. 
Usage.  -  Dans  la  goutte,  le  rhump.tisme,  les  dérangements  ner- 
veux accompagnés  du  défaut  de  sommeil,  la  faiblesse  générale  ou 
locale,  la  dyspepsie,  le  tremblement  nerveux,  le  délire  des  ivrognes. 
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Le  Dr.  W.  Y.  Godberry  a  employé  le  houblon  avec  avantage  dans 
les  fièvres  intennittentes  ;  il  croit  que  sa  propriété  antipériodique 
D'est  inférieure  qu'à  la  quinine. 

Dana  les  cas  de  manque  de  sommeil  causé  par  un  dérangement 
nerveux;  on  se  trouvf  bien  de  dormir  sur  un  oreiller  de  houblon 
(Pulvinar  humuli). 

On  recommande  l'infusion  de  houblon  et  de  salsepareille  contre 
les  maladies  de  la  peau,  surtout  chez  les  enfants  ;  mais  il  faut  con- 
tinuer ce  traitement  plusieurs  mois  de  suite. 

On  emploie  aussi  l'onguent  de  houblon  pour  panser  les  cancers. 
Les  fomentations  et  les  cataplasmes  de  houblon,  mêlé  à  quelques 
substances  émoUientes,  sont  d'un  bon  eflfet  dans  les  cas  d'enflure 
et  de  douleur  locale. 

On  obtient  les  efifets  du  houblon  plus  facilement  avec  le  lupulin 
qui  a  été  employé  avec  beaucoup  de  succès  par  le  Dr.  W.  Byrd 
Page,  de  Philadelphie,  dans  la  gonorrhée  et  autres  affections  de 
l'appareil  génito-urinaire.  D'autres  praticiens  en  ont  aussi  obtenu 
d'excellents  résultats. 

Le  lupulin  peut  être  employé  à  l'extérieur  en  cataplasmes  (mê- 
lé à  quelque  émoUient  ),  en  onguent,  &.  comme  le  houblon. 

Dose  de  la  poudre  -  Gr.  iij.  à  9j  mêlée  à  de  la  cannelle.  Le 
meilleur  moyen  de  le  prendre  est  en  teinture  et  en  infusion. 

Dose  du  lupulin.  -  Gr.  yj.  à  xij.  en  pilules  que  l'on  peut  faire 
en  triturant  la  masse  dans  un  mortier  légèrement  oha,u£fé  jusqu'  à  ce 
qu'elle  devienne  adhésive. 

Prep,  Off.  du  houblon.  -  Extractum  Lupuli.  Infusum  Humuli. 
Infusum  Lupuli.  Tinctura  Humuli. 

Prq>.  Off.  du  lupulin.  -  Extractum  Lupulinae  Fluidum.  Oleoré- 
sina  Lupulinœ.  Tinotura  Lupulinœ. 

HURA   BRASILIENSIS,    Asaacou,    Assacù,    Ussacù.     „ 

Arbre  du  Brésil,  de  la  famlll-'  des  euphorbiacées. 

P.  U.  -  L'écoroe  et  le  jus  exprimé. 

Prop.  Usage.  -  Ce  remCud  ast  anthelmintîque  et  supposé  être 
un  spécifique  contre  l'éléphantiaeis.  Les  médecins  du  Brésil  ont 
fait  plusieurs  expériences  qui  ont  eu  de  bien  bons  résiiltats^quoiquti 
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aucune  cure  complète  ait  été  obtenue.  Le  jus  est  extrêmement  acre  • 
appliqué  sur  la  peau  il  produit  de  la  rougeur  et  une  éruptioD  pus- 
tuleuse.  Les  habitants  du  pays  l'emploient  dans  la  préparation  d'un 
poison.  Le  jus  est  un  poison  acre. 

Dose  et  manière  de  Vemployer.  Un  grain  du  jus  fait  en  pilules 
ou  9j;  de  l'écorce,  infusée  dans  une  chopine  d'eau;  on  donne  cette 
dose  tous  les  jours  et  on  augmente  graduellement  tant  que  l'estomac 
et  les  intestins  peuvent  le  supporter.  Chaque  semaine  on  donne 
l'émétique  suivant  :  écorce,  gss.  eau,  0).  faites  réduire  à  8.  onces 
et  ajoutez  12  gouttes  du  suc.  Tous  les  2  ou  3  jours  le  patient  doit 
prendre  un  bain  dans  une  infusion  saturée  de  l'écorce. 

HURA  CREPITANS. 

Arbre  des  Indes  Occidentales,  de  la  famille  des  eiipJiorbiacées. 

P.  U.  -  Le  jus,  les  graines  et  l'écorce. 

Projp.  Usage.  -  Eméto-cathartique.  Employé,  comme  le  précé- 
dent, dans  les  maladies  graves  de  la  peau,  telles  que  la  lèpre,  Télé- 
phantiasis,  &..  A  haute  dose  poison  acre  V.  antidote. 

HYDRANGEA  ARBORESCENS,  (Syn)  H.  Vulgaris.  (P^ 
Hydrangée  de  Virginie.  (A)  "Wild  Hydrangea,  Seven  Barh. 

Plante  indigène  de  la  famille  des  Hydrangées. 

P,  U.  -  La  racine. 

Quai.  -  Souche  d'où  partent  un  grand  nombre  de  radicules  dont 
la  grosseur  varie  depuis  une  plume  d'oie  à  un  doigt  et  même  plus. 
Pour  l'usage,  ces  radicules  doivent  être  coupées  transversalement  et 
séchées  ;  leur  saveur  est  aromatique,  piquante  et  assez  agréable. 

Usage.  -  Employée  dans  les  afiFeotions  calculeuses  et  autres 
de  ce  genre.  *    '    v 

Dose.  -  Non  déterminée.  On  administre  ce  remède  en  sirop,  en 
décoction,  &.  ;  le  sirop  peut  être  donné  à  la  dose  d'une  cuillerée  à 
thé  3  f  p.  j.  On  doit  le  faire  fort.  Il  n'y  a  pas  de  direction  pour  la 
décoction.  A  haute  dose  ces  préparations  produisent  des  vertiges, 
de  l'oppression,  &... 

HYDRARGYRUM,  (Syn)  Mercurius.  (F)  Mercure,  Vif 
argent.  (A)  Mercury,  Quick  Silver. 

Symh.  -  Hg. 
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Ce  métal  est  liquide  à  la  températuxe  ordinaire'  de  couleur  d'ar- 
eent,  inodore  et  insipide,  exposé  à  un  froid  de  30°  à  40°,  il  devient 
solide  et  malléable  ;  il  bout  et  se  volatilise  à  une  chaleur  de  360°. 

Lc^  usages  du  mercure  dans  les  arts  sont  très  nombreux,  on  l'em- 
ploie dans  la  construction  des  thermomètres,  des  baromètres,  dans 
rétamage  des  glaces,  &.  ,.       .  -  i    rv  ». 

Prop.  -  Altérant,  antisyphilitique. 

Effets  Physiologiques.  -  Après  l'usage  plus  ou  moins  prolongé 
des  mercuriaux,  le  sang  devient  plus  liquide  et  plus  pâle,  il  perd 
«ne  partie  de  ses  principes  excitants,  ce  qui  donne  lieu  à  divers  trou- 
bles fonctionnels,  cette  dissolution  du  sang  amène  aussi  peu  à  peu 
tous  les  symptômes  de  l'anasarque  générale,  expose  aux  hémorrha- 
gies  passives  et  met  les  femmes  dans  un  état  presque  semblable  à  la 
chlorose.  Une  autre  effet  bien  caractéristique  de  l'emploi  du  mercure, 
lorsqu'on  l'a  donné  pendant  quelque  temps,  c'est  la  salivation  \  ce- 
pendant avant  l'apparition  de  ce  symptôme  les  gencives  commencent 
à  se  gonfler,  deviennent  douloureuses,  et  se  recouvrent  d'une  petite 
pyll'cule  blanchâtre,  l'haleine  est  fétide,  et  l'inflammation  gagne 

ratot  toute  la  membrane  muqueuse  buccale  et  c'est  alors  que  sur- 
vient la  salivation,  en  même  temps,  il  y  a  inappétence,  et  très  sou- 
vent diarrhée,  (la  diarrhée  chez  quelques  individus  remplace  la  «a- 
livation),  les  selles  prennent  une  couleur  verdâtre  ;  et  des  symp- 
tômes [fébriles  se  manifestent  mais  cette  fièvre  a  cela  de  remarqua- 
ble qu'elle  est  toujours  accompagnée  d'une  dépression  du  pouls  et 
d'une  grande  débilité.  Chez  les  ouvriers  employés  à  l'exploitation 
des  mines  de  mercure,  ou  à  la  construction  des  baromètres,  des  ther- 
momètres, &.,  et  chez  les  patients  que  l'on  tient  trop  longtemps  sou- 
mis à  TactioD  des  mercuriaux,  on  remarque  d'abord  une  certaine 
hébétude  Â  moins  d'intelligence,  puis  bientôt  des  tremblements  si- 
mulant bou'icaap  le  délirium  trcmens  ;  quelquefois,  surtout  après 
l'UfM^g  t;?r  i  ictions  faites  avec  l'onguent  napolitain,  la  peau  se  re- 
cou,?'j  '  i  j=  ^;rand  nombre  de  petites  vésicules  acuminées,  formant 
i»jebCj>Ace  ^'ec  vna  mereuriel  ou  %c?rargfyrtc,  d'autrefois  elle  prend 
une  couleur  ruugo  semblable  à  celle  de  la  scarlatine  ou  de  la  roséole. 

Le  mercure  métallique  se  volatilise  à  la  température  ordinaire  et 
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fait  sentir  ses  effets  quand  il  est  respiré  ;  plusieurs  faits  le  démontrent 
évidemment,  entre  autres  celui  qui  est  rapporté  dans  les  "Transac- 
tions PhilosojpMques"  En  1810  le  vaisseau"  Triumph"  reçut  à 
son  bord  plusieurs  tonneaux  de  mercure,  sauvés  d'un  naufrage  •  le 
métal  s'échappa  des  vessies  et  des  barils  qui  le  contenaient  et  se  ré- 
pandit dans  tout  le  navire  ;  dans  l'espace  de  trois  semaines  deux  cents 
hommes  furent  affectés  de  salivation,  d'ulcérations  à  la  boucbe  de 
paralysies  partielles,  de  dérangement  d'intestins,  et  tous  les  animaux 
qui  étaient  à  bord  moururent. 

Traitements  des  accidents  mercuriels.  Quand  les  gencives  com. 
mcnoent  à  se  gonfler,  on  les  cautérise  légèrement  avec  un  petit  pin- 
ceau  imbibé  d'acide  chlorhydrique  fumant  en  prenant  la  précau. 
tion  de  les  essuyer  de  suite,  avec  un  linge  sec  ;  on  recommence 
cette  opération  tous  les  jours  tant  que  le  malade  reste  sous  l'influ- 
ence du  mercure. 

Les  frictirtos  sur  les  gencives  avec  de  l'alun  pulvérisé,  ou  les 
cullutoires  fa.  parties  égales  de  borax  et  de  miel  sont  aussi 

d'un  grand  avat  ,  beaucoup  de  médecins  donnent  des  purga- 
tifs pensant  par  là  détourner  la  fluxion  qui  se  dirige  vers  les  gen- 
cives,  d'autres  emploient  les  sudorifiques.  ' 

Aujourd'hui  le  chlorate  de  potasse  donné  à  l'intérieur  à  la 
dose  de  gr.  xv.  à  xxx.  trois  à  quatre  fois  par  jour,  est  considéré 
comme  un  des  remèdes  les  plus  utiles,  à  condition,  cependant,  que 
l'inflammation  des  gencives  soit  modérée.  Les  bains  émoUients  et 
gélatineux  dans  lesquels  on  verse  J  îb.  à  21b  de  sous-acétate  de  plomb 
ou  les  embrocations  faites  avec  1  Bb.  d'eau  de  chaux  pour  4  à  5 
d'huile  d'amande  douce,  sont  les  meilleurs  moyens  par  lesquels  il 
faut  combattre  les  maladies  cutanées  mercurielles. 

On  donne  l'opium,  à  hautes  doses,  pour  calmer  le  délire  aigu  avec 
tremblement.  Les  toniques  amers  et  les  préparations  ferrugineuses 
sont  les  remèdes  à  opposer  à  la  cachexie  qui  suit  l'emploi  du  mer- 
cure. 

Action  Thérapeutique.  -  Le  mercure  métallique  à  l'état  cru,  n'a 
aucune  action  sur  l'économie,  aussi  dans  l'iléus  on  l'a  donné  jusqu'à 
la  dose  d'une  livre  à  deux  sans  qu'il  en  soit  résulté  d'accidents. 
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Le8  préparations  mercurielles  sont  employées  dans  la  dyspepsie, 
la  ffoutte  et  certaines  maladies  cutanées  chroniques  ;  dans  la  syphi- 
lis on  a  cru  pendant  longtemps  que  sans  mercure  il  n'y  avait  pas 
de  «^uérison  possible,  aujourd'hui  plusieurs  faits  nous  prouvent  le 
contraire  ;  mais  d'après  un  grand  nombre  de  médecins,  le  traite- 
tement  mercuriel  n'en  est  pas  moins  le  moyen  le  plus  sûr  et  le  plus 
prompt  poir  guérir  cette  maladie;  il  n'est  pas  besoin  pour  cela  d'a- 
jn3ner  une  abondante  salivation,  il  suffit  que  les  gencives  soient  lé- 
gèrement affectées  et  que,  jusqu'à  parfaite  disparition  des  symptômes 
syphilitiques,  l'on  tienne  les  malades  dans  cet  état,  en  éloignant  et 
diminuant  les  doses  de  mercure  et  donnant  en  même  temps  des  sudori- 
fiqueg  et  des  dépuratifs.  Le  mercure  cependant  serait  préjudiciable 
si  l'on  avait  à  traiter  cette  maladie  chez  un  sujet  phthysique  ou  scro- 
fuleux  ou  bien  si  les  ulcères  étaient  phagédéaiques  ;  en  général,  le 
mercure  est  toujours  contre  indiqué  dans  les  maladies  accompagnées 
da  faiblesses,  ou  revêtant  un  caractère  éry  thémateux,  gangreneux 
ou  scrofuleux.  - 

Les  mercuriaux  sont  aussi  d'une  grande  utilité  dans  les  phlegma- 
sies  surtout  dans  l'inflammation  des  séreuses  ;  dans  les  différentes 
maladies  du  foie,  et  en  général,  dans  les  dérangements  fonctionnels 
des  organes  digestifs,  dans  la  dyssenterie,  le  rhumatisme  articulaire 
chronique  et  certaines  fièvres  des  climats  chauds.  Enfin,  d'après 
quelques  médecins,  le  mercure  serait  presque  un  spécifique  contre 
toutes  les  maladies  virulentes,  telles  que  le  typhus  d'Europe,  le  cho- 
léra ou  typhus  d'Asie,  la  fièvre  jaune  ou  typhus  d'Amérique,  la 
peste  ou  typhus  d'Orient,  la  lèpre,  la  pustule  maligne,  la  variole,  la 
gale,  la  rage,  la  siphilis,  &;  toutes  ces  maladies  étant  dues  à  des  vi- 
rus animés,  vivants,  et  par  conséquent,  pouvant  être  tués,  or  qu'est- 
ce  qui  tue  tous  ces  animalcules  parasites  si  ce  n'est  particulière- 
ment le  mercure  ?  Voici  ce  que  dit  Dcbreyne  à  l'appui  de  cette  opi- 
nion, dans  son  ouvrage  intitulé  "  Essai  analytique  et  synthétique 
des  éléments  morbides.  "  Il  y  a  longtemps  qu'on  a  remarqué  que 
"  les  ouvriers  qui  dans  leur  profession,  employaient  du  mercure 
"  étaient  exempts  de  certaines  maladies  contagieuses.  On  a  égale- 
''  ment  observé  que  les  vénériens  qui  usaient  du  mercure,  étaient 
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"  moins  aptes  è  contracter  d'autres  maladies  virulentes.  Dans  cer- 
"  taines  fabriques  où  l'on  manie  le  charbon  animal,  le  soufre  ou  le 
"  mercure,  le  choléra  ne  s'est  point  montré. 

"  La  ville  d'Idra,  voisine  d'une  mine  de  mercure,  a  été  préser- 
"  vée  aussi  bien  que  quelques  personnes  soumises  au  traitement 
"  mercuriel.  Tout  cela  fut  attribué  aux  propriétés  insecticides  des 
différentes  vapeurs  émanées  de  ces  substances,  mais  voici  un  fait 
bien  plus  remarquable  encore  :  les  trois  hôpitaux  de  Paris,  affec- 
tés plus  particulièrement  aux  vénériens,  savoir:  l'hôpital  du 
Midi,  l'hôpital  de  Lourcine  et  la  prison  de  St.  Lazare,  ont  été 
plus  on  moins  préservés  du  choléra.  (  Nous  écrivons  ceci  en  Mai 
1H49  ).  L'immunité  de  l'hôpital  du  Midi,  c'est-à-dire  l'hôpital 
principal  des  vénériens  avait  déjà  été  constaté  en  1832.  Il  ne 
mourut  alors  dans  cet  hôpital,  que  des  cholériques  qui  prove- 
naient du  trop  plein  des  autres  hôpitaux,  mais  aucun  vénérien 
n'y  devint  cholérique.  Les  vénériens  du  Val -de-Grâce  entêté 
aussi  préservés  du  choléra.  M.  Ricard  dans  sa  nombreuse  clien- 
tèle de  vénériens  en  ville,  n'a  eu  aucun  cholérique  ;  M.  Vidal 
qui  fournit  ces  détails,  affirme  la  même  chose.  Ajoutez  à  cela 
les  succès  nombreux  que  les  préparations  mercurielles  ont  déjà 
"  obtenuf  wntr'^  le  choléra.  De  là  l'emploi  du  calomel  à  haute  dose 
"  en  Angleterre,  en  Russie,  en  Allemagne;  de  là  aussi  les  succès 
"  obtenus  par  M.  Serres  à  l'aide  des  frictions  mercurielles  et 
"  du  sulfure  noir  de  mercure  contre  le  typhus  d'Asie  ou  le  choléra 
"  épidémique  et  contagieux." 

A  l'extérieur,  l'onguent  napolitain,  l'oxyde  rouge,  le  calomel,  le 
cinabre,  les  iodu^es  de  mercure  et  surtout  le  sublimé  sont  des  re- 
mèdes très-précieux  dans  les  maladies  des  yeux,  des  oreilles,  du  la- 
rynx, des  fosses  nasales,  cette  dernière  maladie,  connue  sous  le  nom 
de  punaisie,  est  quelquefois  modifiée  par  l'inspiration  souvent  répé- 
tée de  poudres  mercurielles,  composées  soit  de  20  à  30  grs.  de  calo- 
mel pour  |oz.  de  sucre,  ou  de  10  à  20  grs.  de  précipité  rouge  pour 
la  même  quantité  de  sucre  ;  ces  diverses  préparations  merouriellea 
sont  surtout  d'un  immense  avantage  contre  les  maladies  chroniques 
de  la  peau  ;  on  les  emploie  en  onguent,  en  lotion,  en  bains.  &. 
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Les  bains  de  sublimé  se  préparent  en  prenant  pour  chaque  bain 
$8S.  de  sublimé,  et  on  peut  augmenter  graduellement  jusqu'à  Jij.  • 
pour  les  femmes,  la  dose  est  toujours  moitié  moindre.  A  défaut  de 
bains,  on  se  sert  des  lotions  de  sublimé  que  l'on  prépare  en  faisant 
dissoudre  5iij.  de  sublimé  dans  §iv.  d'alcool,  puis  l'on  met  une 
cuillerée  à  thé  de  cette  solution  dans  une  chopine  d'eau  très-chaude; 
cette  lotion  est  aussi  très-efficace  contre  le  prurit  vulvaire.  Plusieurs 
médecins  en  France  préfèrent  le  sublimé  à  tous  les  autres  caus- 
tiques contre  la  pustule  maligne. 

Epreuves.  -  Le  mercure  se  volatilise  entièrement  à  la  chaleur. 

frep.  Off.  -  Emplastrum  Hydrargyri.  Emp.  Ammoniaci  c.  Hy- 
drargyro.  Hydrargyrum  c.  Greta.  Hydrargyrum  c.  Magnesia.  Pi- 
lulœ  Hydrargyri.  Unguentum  Hydrargyri.  Geratum  Hydrargyri 
Compositum,  &..&.. 

HYDRARGYRUS  ACETATUS,  (Syn)  Acetas  Hydrargy- 
roms.  (F)  Proto-Acétate  de  Mercure,  Terre  Foliée  Mercurielle, 
[t^)  Acétate  of  Mercury.  '       *  t- , 

On  obtient  ce  sel  en  décomposant  une  dissolution  de  Proto-nitrate 
de  mercure  par  une  dissolution  d'Acétate  de  Potasse. 

Prop.  Usage.  -  Antisyphilitique.  Il  fait  la  base  des  pilules  ou 
dragées  de  Keisick  ou  Keyser. 

Doie.  -  Gr-i  à  gr.iij.  Peu  usité. 

HYDRARGYRI  BICHLORIDUM,  (Syn)  Hydrargyri 
Ghloridum  Corrosivum,  Sublimatum  Corrosivum.  (F)  Bichlorure 
de  Mercure,  Deutochlorure  de  Mercure,  Chlorure  Mercurique,  Mu- 
riate  Oxygéné  de  Mercure,  Sublimé  Corrosif.  (A)  Bichloride  of 
}krmry,  Gorrosive  Chloride  of  Mercury,  Corrosive  Sublimate. 

Comp.  -  Hg.  CP. 

Qml.  -  Sous  forme  de  Grystaux  blanchâtres,  d'une  saveur  mé- 
tallique très-âcre  ;  il  est  permanent  à  l'air,  soluble  dans  16  parties 
d'eau  froide,  3  d'eau  bouillante,  3  d'éther,  2^  d'alcool  froid  et  dans 
son  poids  d'alcool  bouillant. 

Prop.  -  Altérant,  antisyphilitique.  Poison  corrosif,  V.  antidote. 

Usage.  -  C'est  une  préparation  très  active  et  qu'il  faut  employer 
avec  beaucoup  de  précaution  ;  elle  est  cependant  moins  propre  à  ame* 
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ner  la  salivation  que  les  autres  merouriaux.  On  s'en  sert  dans  la  sy. 
philis  secondaire,  les  affections  chroniques  de  la  peau  et  les  rhunia- 
tismes  chroniques.  En  l'administrant,  il  convient  de  l'associer  aux 
diaphorétiques,  tels  que  les  antimoniaux,  la  salsepareille,  et  pour 
éviter  son  action  irritante  sur  les  intestins,  on  la  donne  avec  l'opium 
ou  l'extrait  de  jusquiame.  A  l'extérieur,  on  l'emploie  en  solution,  de 
^  de  grain  à  J  grain  par  once  d'eau,  comme  injection  dans  la  go. 
norrhée  chronique,  comme  gargarisme  dans  les  affections  vénérienn«8 
de  la  gorge,  comme  collyre  dans  l'ophthalmie  syphilitique,  en  boIu. 
tion  de  1  à  2  grains  par  once  d'eau,  en  lotion  dans  la  lèpre  et  dans 
d'autres  éruptions  squameuses.  Dans  les  ulcères  syphilitiques  de  la 
gorge  on  se  sert,  avec  avantage,  d'une  solution  de  5  à  10  grains  de 
sublimé  par  once  d'eau  qu'on  applique  au  moyen  d'un  petit  pinceau 
de  poils  de  chameau.  La  lotion  jaune  si  recommandée  dans  le  trai- 
tement des  ulcères  syphilitiques,  est  composée  de  30  grains  de  subli- 
mé pour  une  livre  d'eau  de  chaux.  V.  Hydrargyrum. 

Dose.  -  (jrr.-iJï  ^^  3  f.  p.  j  en  pilules  ou  en  solution  ;  on  prépare 
généralement  les  pilules  avec  de  la  mie  de  pain. 

Lotion  de  Henry  contre  les  démangeaisons  intenses.  -  Bichloruie 
de  mercure,  4  gr.  eau  distillée,  6  onces  et  3  gros,  alcoolat  de  menthe, 
^ss.  On  sait  que  la  fameuse  eau  rouge  de  l'hôpital  SaintrLouis, 
vantée  par  Alibert  dans  le  traitement  des  dartres  syphilitiques  et 
autres,  n'était  autre  chose  qu'une  solution  de  bichlorure  de  mercure. 

Eau  de  Guerlain  œntre  les  taches  de  rousseur.  -  Eau  distillée 
de  laurier-cerise  et  de  pêcher,  îbxx.  extrait  de  saturne,  gvi.  tein- 
ture de  benjoin,  ^ss.  alcool,  ^ij*  On  ajoute  la  teinture  à  l'acool  et 
on  mêle  le  tout. 

Lotion  Mercurielle  contre  les  démangeaisons  intenses.  -  Bichlo- 
rure de  mercure,  gr.xij.  eau  distillée,  Ibij.  alcool,  ^vjss.  camphre,  gij. 

Prep.  Off.  -  Liquor  Hydrargyri  Biohloridi,  &. 

HYDRARGYRI  BINOXIDUM.  (F)  Binoxyde  de  Mercure, 
Deutoxide  de  Mercure.  (A)  Binoxide  of  Mercury, 

Quai.  -  Il  forme  une  poudre  impalpable,  couleur  rouge-orange. 

Prop.  Usage.  -  Stimulant,  esoharotique,  antisyphilitique.  A  la 
^ose  de  4  grains,  il  agît  comme  violent  émétique.  Cette  préparation 
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aatrefoîs  officinale  dans  la  pharmacopée  de  Londres,  est  aujourd'hui 
remplacée  par  l'Oxyde  rouge  de  mercure. 

Dose.  -  Qr.  ^  à  1  matin  et  soir,  en  pilules. 

HYDRARGYRI  BROMIDUM.  (F)  Bromure  de  Mercure. 
(A)  Bromide  o/Mercurj/. 

Il  y  a  deux  combinaisons  de  brome  et  de  mercure,  le  protobro- 
mure et  le  bibromure  qui  sont  rarement  employés  ;  d'après  Trous- 
seau et  Pidoux,  ils  ont  les  mêmes  propriétés  médicales  que  les  com- 
binaisons correspondantes  de  chlore  et  de  mercure.  Ces  deux  bro- 
mures peuvent  donc  servir  de  succédanés  au  calomel  et  au  sublimé 
corrosif.  V.  Hydrargyrum. 

Dose.  -  Gr.  j.  de  protobromure  et  gr.  i^j-  à  gr.  J  de  bib'omure. 

HYDRARGYRI  CHLORIDUM,  (Syn)  Hydrargyn  Chhrî- 
dam  Mite,  Calomelas,  Hydrargyri  Murîas,  Hydrargyri  Suhmu- 
rias,  Aquila  Alha.  (F)  Protochlorure  de  Mercure,  Chlorure  Mer- 
cureux,  Mercure  doux,  Calomel,  Panacée  Mercurielle,  Muriate  de 
Mercure.  (A)  Chbrideo/ Mercury,  Mild  Chlorideo/ Mercury,  Ca- 
lomel. 

Comp.  -  Hg.  Cl.  À      ...   ,,..  :    i,  ,,, 

Qml  -  Le  calomel  tel  qu'il  nous  est  fourni  par  les  pharmaciens 
est  sous  forme  de  poudre  blanche,  inodore,  presque  insipide,  insolu- 
ble dans  l'eau  et  dans  l'alcool,  volatil,  très  pesant,  soluble  dans  le 
chlore,  qui  le  transforme  en  bichlorure,  coloré  en  noir  par  les  alcalis. 

Le  calomel  unit  aux  propriétés  générales  des  mercuriaux  celles 
d'être  purgatif  et  anthehnintique,  c'est  de  toutes  les  préparations 
mercurielles  la  plus  précieuse  et  celle  qui  est  le  plus  employée  ;  on 
le  donne  dans  les  dérangements  fonctionnels  du  foie  et  des  autres 
organes  digestif;  dans  les  fièvres  lorsque  la  langue  et  la  peau,  sont 
sèches,  que  l'urine  est  rare  et  qu'il  y  a  torpeur  des  intestins;. dans 
les  inflammations  en  général,  surtout  dans  l'inflammation  des  sé- 
reuses pour  prévenir  la  formation  de  la  lymphe  coagulable  en  favo- 
risant l'absorption  du  liquide  épanché  ;  au  commencement  des  fièvres 
bilieuses  ;  dans  la  jaunisse,  la  colique  des  peintres,  la  dyssenterie  ; 
dans  certains  cas  de  vomissement  obstiné  quand  tout  autre  remède 
est  rejeté  par  l'estomao  ;  dans  certaines  formes  de  maladies  cutanées 
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chroniques;  pour  les  enfants  c'est  un  purgatif  d'une  grande  utilité 
et  qu'on  peut  donner  à  des  doses  proportionnellement  beaucoup 
plus  fortes  que  chez  les  adultes;  d'après  quelques  médecins,  il  agit 
directement  comme  sédatif  à  de  très  fortes  doses,  telles  que  gr.  ix. 
à  gr.  XL.  toutes  les  heures;  il  a  été  employé  de  cette  manière,  et  avec 
avantage,  paraît-il,  dans  la  fièvre  jaune  et  dans  les  fièvres  bilieuses 
malignes,  les  dyssenteries  violentes  et  quelques  cas  de  choléra  épi- 
démique.  A  l'extérieur,  on  l'emploie  mêlé  à  du  sucre  blanc  comme 
collyre  sec  contre  les  taies  de  la  cornée  ;  en  onguent  dans  les  érup- 
tiens  herpétiques  ;  et  uni  à  l'eau  de  chaux  en  proportion  d'une 
drachme  de  calomel  pour  une  livre  d'eau  de  chaux,  il  forme  lafo^ 
tion  noire  dont  on  se  sert  si  souvent  dans  le  traitement  des  ulcères 
syphilitiques. 

Dose  -  Dans  les  désordres  fonctionnels  du  foie,  on  donne  gr.  ^  à 
gr.  1  tous  les  soirs  ou  tous  les  deux'soirs,  suivi  le  lendemain  matin 
d'un  léger  purgatif  salin  ;  quand  l'estomac  et  les  intestins  sont  très 
irritables ,  comme  dans  le  choléra  et  la  diarrhée  :  gr.  ^  à  ^  toutes 
les  heures;  dans  les  inflammations  :  gr.  j.  toutes  les  heures  ou  toutes 
les  deux  heures  combiné  avec  gr.  J  à  J  d'opium  ou  bien  :  gr.  iij. 
à  V.  trois  fois  par  jour  avec  gr.  J  à  gr.  j.  d'opium  ;  comme  purgatif: 
gr.  V.  X.  XV.  que  l'on  fait  suivre  au  bout  de  six  à  sept  heures  d'une 
dose  d'huile  de  castor  ou  de  sulfate  de  magnésie  ;  comme  altérant, 
dans  le  traitement  des  chancres  indurés:  gr.  j.  à  gr.  iij.  àexa  fois 
par  jour  ;  on  combine  souvent  le  calomel  à  cause  de  son  action  par- 
ticulière sur  le  foie,  avec  d'autres  purgatifs,  comme  le  jalap,  larhu» 
barbe,  l'aloës,  la  coloquinte,  le  gamboge,  &  ;  on  l'unit  aussi  à  la 
scille  pour  augmenter  son  effet  diurétique,  au  nitrate  de  potasse  et 
aux  antimoniaux  pour  accroître  leur  action  diaphorétique,  de  même 
si  on  le  donne  avec  le  sénéga,  il  le  rend  plus  expectorant. 

Quand  on  veut  empêcher  l'action  du  calomel  sur  les  intestins,  il 
faut  l'administrer  avec  l'opium  ou  la  jusquiame.  V.  Hydrargyrum. 

Incomp.  -  Avec  les  alcalis,  les  terres  alcalines,  les  carbonates  al- 
calins, les  savons,  les  hydrosulfates,  les  amandes  amères  et  l'acide 
cyanhydrique,  et  d'après  quelques  auteurs,  il  est  décomposé  par  le 
fer,  le  plomb  et  le  cuivre  ;  on  doit  éviter  de  le  donner  avec  l'acide 
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Ditro-muriatique  ou  ayeo  des  chlorures  alcalins  parce  qu'il  peut  |se 
convertir  eu  sublimé  corrossif. 

Prep.  Off.  -  Hydrargyri  Oxydum  Nigrum.  Pilulae  Calomelanos 
Composita.  Pilulœ  Galomelanos  et  Opii.  Pilulœ  Cathartiose  Corn- 
positae.  Pilulae  Hydrargyri  Chloridi  Mitis. 

Remarque.  -  Le  Précipité  Blanc,  (Syn)  Protochîonire  de  Mer- 
curepar  précipitation,  Muriate  de  Mercure  Précipité.  (L)  Hy- 
drargyriim  Prœcipitatum  Album,  Prœcipitatum  Album,  Chîoru- 
retum  Hydrargyromm.  (A)  White  Precipitate  bien  préparé, 
est  identique  avec  le  calomel,  mais  bien  plus  actif  à  cause  de  son 
extrême  division  ;  il  est  inusité  à  l'intérieur,  où  il  ne  faudrait  pas 
le  prescrire  ù  des  doses  supérieures  à  1  ou  2  centigrammes  ;  mais 
depuis  ces  dernières  années,  il  est  très  employé  à  l'extérieur,  soit 
dans  le  traitement  des  dartres  sèches,  soit  pour  faciliter  la  cicatri- 
sation d'anciens  ulcères.  Pommade  contre  les  dartres  :  précipité 
blanc,  1  partie  pour  8  parties  d'axonge.  Mêlez.  On  ajoute  souvent 
à  cette  pommade  1  partie  de  camphre  en  poudre. 

M.  Velpeau  emploie  avec  avantage  cette  pommade,  à  la  manière 
de  cérat,  dans  presque  toutes  les  variétés  d'afifections  eczémateuses, 
dans  tous  les  cas  de  plaies  superficielles  à  surface  grisâtre,  d'aspect 
cancéreux,  tant  qu'il  n'y  a  pas  de  décollement  de  la  peau,  de  sinuo-» 
sites  dans  le  fond  de  l'ulcère.  Cette  pommade  est,  pour  le  chirur- 
gien de  l'hôpital  de  la  Charité,  un  incarnatif,  un  siccatif,  un  des 
meilleurs  topiques  qu'on  puisse  employer  pour  hâter  la  cicatrisa- 
tion des  solutions  de  continuité,  plus  étendues  en  surface  qu'en 
profondeur,  soit  qu'elles  paraissent  être  entretenues  par  quelque 
disposition  interçe,  soit  qu'elles  tardent  à  se  cicatriser  à  cause  de 
l'état  loeal. 

HYDRARGYRI  CYANURETUM,  (Syn)  Hydrargyri  Cya- 
nidum,  H.  Bicyanidum.  (F)  Cyanure  de  Mercure,  Bicyanure 
de  Mercure,  Prussiate  de  Mercure.  (A)  Cyanuret  a/ Mercury,  By- 
eyanuret  of  Mercury,  Prussiateo/  Mercury,  Bieyanideou  Cyanide 
of  Mercury. 

Gomp.  -  Hg  Cy2. 

(^ual.  -  En  cristaux  prismatiques  blancs,  entièrement  soluble 
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dans  Tean,  peu  solable  dans  l'aloool  ;  esposé  à  la  chaleur,  il  laisse 
dégager  le  cyanogèDe  et  le  résidu  est  une  matière  noirâtre  conte- 
nant des  globules  de  mercure,  si  l'on  ajoute  de  l'acide  ohlorhydriqne 
à  une  solution  de  cyanure  de  mercure,  l'acide  cyanhydrique  se  dé- 
gage et  il  reste  du  bichlorure  de  mercure. 

Prop.  -  Altérant,  excitant. 

L'action  du  Cyanure  ressemble  beaucoup  à  celle  du  bichlorure 
auquel  on  le  préfère  quelquefois  parce  qu'il  ne  cause  pas  autant  de 
douleur  épigastrique  ;  il  est  employé  dans  les  mêmes  cas  que  le  bi- 
chlorure. V.  Hydrargyrum. 

Dose.-  Gr.  un  seizième  à  gr.  un  dixième  en  solution. 

L*oxi/do-Cyanure  de  mercure  (^Cyanure  Basique  de  mercure) 
jouit  des  mêmes  propriétés  que  le  Cyanure,  il  est  administré  de  la 
même  manière,  et,  suivant  Mr.  Parent,  avec  beaucoup  plus  de  succès. 

HYDRARGYRI  et  QUINIAl  CHLORIDUM.  (F)  Chhriire 
de  Mercure  et  de  Quinine.  (A)  Chloride  of  Mercury  and  Quinia 

Cette  préparation  est  due  à  Mr.  McDomolt,  de  Dublin,  qui  l'ob- 
tint en  unisfant  le  bichlorure  de  mercure  à  la  Quinine  ;  par  son 
procédé,  une  partie  de  chlore  du  sublimé  corrosif  s'unit  à  la  Quinine 
et  forme  un  chlorure  de  Quinine  et  le  sublimé  passe  à  l'état  de  ca- 
lomel. 

Usage.  -  Cette  préparation  est  considérée  comme  très-utile  dans 
le  traitement  de  certaines  maladies  cutanées  opiniâtres.  Y.  Hydrp 
gyrum. 

Dose.  -  gr.  j.  deux  à  trois  fois  par  jour. 

HYDRARGYRI  lODIDUM,  (Syn)  Hydrargyri  lodUum 
Viride.  (F)  lodnre  de  Mercure,  Proto-iodure  de  Mercure,  lodure 
Mercureux.  (A)  lodide  of  Mercury,  Green  lodîde  of  Mercury,  PrO' 
tO'iodide  of  Mercury. 

Comp.  -  Hg.  I. 

Qiial.  -  Sous  forme  de  poudre  jaune  verdâtre,  insoluble  dans 
l'eau  et  l'alcool,  soluble  dans  l'éther,  exposé  à  la  lumière  il  se  dé- 
compose en  partie,  il  se  volatilise  si  on  le  chauffe  rapidement,  mais 
chauffé  faiblement,  il  se  décompose  en  biniodure  et  en  mercure  mé- 
tallique. 
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Prop.  Usage.  Il  réunit  les  propriétés  des  deax  composés  ;  on 
l'emploie  particulièrement  dans  les  affections  scrofuleuses  compli- 
quées de  syphilis,  dans  les  engorgements  des  ganglions  et  les  ulcé- 
rations chroniques  qui  dépendent  d'une  vérole  constitutionnelle. 
Son  usage  peut  être  extrêmement  avantageux,  pour  combattre  le« 
gyphilides  et  plusieurs  maladies  cutanées  très-rebelles.  On  admi- 
nistre le  proto-iodure  de  mercure  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur.  Cette 
combinaison  mercurielle  détermine  assez  promptement  la  salivation, 
son  emploi,  demande  à  être  surveillé.  V.  Hydrargyrum. 

Dote.  -  Gr.  j/àgr.  iv  en  pilules,  on  doit  éviter  de  le  donner  avec 
riodure  de  potassium  qui  le  change  en  biniodure  et  en  mercure  mé- 
tallique. 

Prep,  Off.  -  Unguentum  Hydrargyri  lodidi. 

HYDRARGIRI  lODIDUM  RUBRUM,  (Syn)  Hydrargyri 
Biniodidum.  (F)  Biniodure  de  Mercure,  Biiodure  de  Mercwre^Io- 
iun  rouge  de  Mercure ,  lodure  Mercurique.  (A)  Red  lodide  of 
Mercury,  Biniodide  of  Mercury.    - 

Comp.  -  Hg.  Ij. 

Qml.  -  En  poudre  d'un  rouge  écarlate,  insoluble  dans  l'eau,  so. 
Ittble  dans  l'éther,  moins  soluble  dans  l'alcool;  il  se  dissout  aussi 
dans  une  solution  d'iodure  de  potassium,  de  chlorure  de  sodium  et 
dans  l'alcool  bouillant  ;  exposé  à  la  chaleur,  il  se  volatilise  en  pail- 
lettes d'un  jaune  citron  qui  deviennent  rouges  en  refroidissant. 

Prop.  Usage.  Les  mêmes  que  le  Proto-Iodure,  mais  on  l'em- 
ploie moins  fréquemment.  Il  est  très-énergique  et  ne  doit  être  don- 
né qu'à  bien  petites  doses.  D'après  le  Dr.  FuUer,  de  l'hôpital  Saint 
George  à  Londres,  c'est  un  remède  précieux  contre  les  rhumatismes 
^hilitiques  ;  ce  médecin  le  donnait  toujours  dans  une  solution 
d'iodure  de  potassium  et  en  attribuait  l'efficacité,  en  grande  partie, 
à  ce  mélange.  Le  Dr.  Gasenave  considère  le  biniodure,  mêlé  avec 
une  partie  égale  d'huile  et  de  graisse,  comme  la  meilleure  applica- 
tion contre  le  lupus.  Y.  Hydrargyrum. 

Dose.  -  Gr.  T^j-  à  gr.  \.  Poison  irritant  V.  antidote. 

Prep.  Off.  -  Liquor  Arsenici  et  Hydrargyri  lodidi.  Unguentum 
Hydrargyri  lodidi  Rabri. 
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HYDRARGYRl  NITRAS.  (F)  Azotate  ou  Nitrate  de  Mer- 
curty  Proto-Azotate  de  Mercure^  Nitrate  Mercureux.  (A)  Nitrate 
o/Mercury. 

Quai.  -  Il  cristallise  en  prismes  blancs;  il  est  acre  ,  styptique- 
traité  par  l'eau,  il  se  décompose  en  nitrate  acide  soluble  et  en 
une  poudre  blanche  insoluble,  devenant  jaune  verdâtre  par  des  la- 
vages à  chaud  ;  c'est  le  turbith  nitreux  des  anciens. 

Frop.  Uitage.  -  Antisyphilitiques.  Il  n'est  plus  guère  employé 
à  l'intérieur,  parce  que  les  matières  organiques  le  décomposent  fa- 
cilement; on  s'en  sert  comme  cathérétique  puissant  contre  les  ulcé- 
rations vénériennes  indolentes. 

Remarque.  -  Le  Protonitrate  Ammoniaco-Mercuriel,  Mer- 
cure Soluble  d'Hahnemann.  (L)  Nitrac  Hydrargyroso-Am- 
moniacuB.  (K)  Soluble  Mercury  of  Hahnemann,  est  sous  la  forme 
d'une  poudre  noirâtre.  Il  a  été  vanté  par  les  Allemands  comnie  an- 
tisyphilitique  et  antihydropique.  Il  passe  pour  exposer  moins  à  la 
salivation  que  les  autres  préparations  de  mercure. 

Dose.-  Gr.-J-  à  gr.l.  Iiqs  gouttes  blanches  de  Ward  célèbres  en 
Angleterre  se  composent  d'une  partie  de  Protonitrate  de  Mercure 
et  d'Ammoniaque  cristallisée  dissoute  dans  3  parties  d'eau  de  roses 
On  en  donne  2  ou  3  gouttes  étendues  dans  un  véhicule  appropri<^. 

Les  pilules  d'Hahnemann  se  composent  de  8  gr.  de  mercure  se- 
lubie,  de  78  gr.  d'extrait  de  réglisse  divisés  en  64  pilules  qui  con- 
tiennent chacune  6  milligram.  mercure  soluble.  Dose,  1  à  8. 

HYDRARGYRl  OXYDUM  NIGRUM.  (F)  Protoxyde  de 
Mercure,  Oxyde  Noir  ou  Gins  de  Mercure,  Oxyde  Mercureux.  (A) 
Black  Oxide  of  Mercury. 

Comp.  -  Hg.  0. 

Cet  oxyde  est  de  couleur  noirâtre,  inodore,  insipide,  insoluble  dans 
l'eau  et  dans  les  solutions  alcalines,  on  le  rencontre  rarement  seul, 
mais  presque  toujours  combiné  avec  les  acides. 

Il  est  très  p^u  employé  en  médecine,  on  le  considère  cependant 
comme  jouissant  des  mêmes  propriétés  que  le  calomel,  et  il  s'adnii* 
nistre  de  la  même  manière. 

HYDRARGYRl    OXYDUM   RUBRUM.   (Syn)  Hydrar- 


HYD 


603 


gvri  NitricO'Oxidum,  Oxidum  Hydrargyri  Rvhrum^  Oxickim  Hy- 

drargyri  Nîtriewm.  (F)  Bioxide  de  Mercure^  Deutoxide  de  Mer- 
cure, Protoxide  de  Mercure,  Oxide  Bouge  de  Mercure,  Précipité 
Rouge,  Oxide  Mercurique.  (A)  Red  Oxyde  0/ Mercury,  Red  Pre- 
cipitate, 
Comp.  -  Hg  Oe. 

Qml.  -  Sous  forme  de  petites  paillettes  rouges,  brillantes  s'il  est 
anhydre,  et  quand  il  est  hydraté  il  prend  une  couleur  jaunâtre,  il 
est  inodore,  très  peu  soluble  dans  l'eau,  soluble  dans  l'acide  nitrique 
et  dans  l'acide  chlorhydrique  avec  effervescence. 

Prop.  Usage.  -  On  ne  l'emploie  qu'à  l'extérieur  en  poudre  ou 
sous  forme  d'onguent,  comme  stimulant  et  caustique  dans  les  ul- 
cères indolents,  syphilitiques  et  fougueux,  sur  la  surface  des  chan- 
cres; et  mêlé  à  8  à  10  parties  de  sucre  réduit  en  poudre  très-fine, 
on  en  fait  un  collyre  sec  contre  les  opacités  de  la  cornée.  On  em- 
ploie encore  l'onguent  pour  combattre  les  ophthalmies  chroniques 
entretenues  par  l'ulcération  du  bord  libre  des  paupières.  Il  est  ainsi 
la  base  d'une  foule  de  2>omma<^  anti-ophthàlmiques  très-effîc^es 
et  de  pommades  utilement  employées  contre  les  dartres  ;  mais  on 
ne  doit  jamais  perdre  de  vue  qu'il  peut  être  absorbé,  et  donner  lieu 
à  de  graves  accidents.  V.  Hydrargyrum. 

Prep.  Off.  -  Hydrargyri  Gyanuretum.  Unguentum  Hydrargyri 
Ozidi  Rubrum. 

HYDRARGYRI  SULPHAS.  (F)  Sulfate  de  Mercure,  Pro- 
îosdfate  de  Mercure.  (A)  Sulphate  0/ Mercury. 

Comp.  -  Hg  0,  SO5. 

Qml.  -  Ce  sel  est  blanc,  et  très  peu  soluble. 

Usage.  -  Il  n'est  usité  que  pour  les  préparations  suivantes: 

fVep.  Off.  -  Colomelas  Snblimatum  Corrosivum. 

HYDRARGYRI  SULPHAS  FLAVUS,  (Syn)  H.  Sulpha» 
Flava.  (F)  Som-deiuto  Sulfate  de  Mercure,  Précipité  Jaune, 
Sulfate  Trimercurique,  Turbith  Minerai.  (A)  Yelhw  Sulphate  of 
Mercury,  Subêulphate  of  Deutoxide  of  Mercury,  Turpeth  Minerai. 

Comp.  -  SHgOj,  QSO». 

Qml-  Il  forme  une  poudre  de  couleur  jaune  citron,  d'une  sa- 
veur fiore,  très  peu  soluble  dans  l'eau. 
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Prop.  Usage.  -  Employé  comme  altérant  dans  la  lèpre  et  le  pso- 
riasis ;  comme  émétique,  dans  le  croup,  et  lorsqu'il  y  a  gonflement 
des  testicules. 

On  l'emploie  en  Onguent  (  ^.  Turbith  minéral  9j.  Axonge, 
5ijss.  )  contre  les  dartres  et  les  syphilides. 

Dose.  -  Comme  altérant,  gr.  \  à  gr.  \,  comme  émétique,  gr.  ij. 
à  gr.  V.  Poison.  V.  Antidote. 

HYDRARGYRI  SULPHURETUM  NIGRUM.  (F)  Pn. 
tomlfure  de  Mercme^  Sulfure  Noir  de  Mercure,  Ethîops  Minéral 
(A)  Black  Sulphuret  of  Mercury ^  Ethiops  Minerai. 

Comp.  -  Hg  S. 

Quai.  -  En  poudre  noirâtre,  inodore,  insipide,  insoluble  dans 
l'eau  ;  exposé  à  la  chaleur,  il  prend  une  couleur  violette  foncé. 

Prop.  Usage.  -  Il  n'est  presque  plus  usité  aujourd'hui  ;  il  paraît 
jouir  cependant  de  propriétés  altérantes  et  on  i'a  dor  "  lans  les  af- 
fections scrofuleuses ,  particulièrement  ehcz  les  enfau.  .  M.  Serres 
et  plusieurs  autres  médecins  vantent  l'emploi  de  ce  remède,  tant  à 
l'intérieur  qu'en  frictions  sur  l'abdomen,  pour  le  traitement  des 
fièvres  typhoïdes.  Y.  Bouchardat. 

Dose.  -  Gr.  v.  à  gr.  xxx.  3  ou  4  f.  p.  j. 

HYDRARGYRI  SULPHURETUM  RUBRUM,  (Syn)  % 
érargyri  Bisulphuretum,  Cinna^aris.  (F)  Bisulfure  de  Mercure, 
Deutosulfure  de  Mercure,  Sulfure  Rouge  de  Mercure,  Cinabre, 
Vermillon.  (A)  Red  Sulphuret  of  Mercury,  Bisulphuret  of  Mer- 
xAiry,  Cinahar. 

Comp.  -  Hg  82. 

Qu^.  -  Il  se  présente  sous  forme  de  masses  volumineuses  for- 
mées d'aiguilles  d'un  rouge  violacé,  mais  réduit  en  poudre,  il  est 
d'un  rouge  vif  et  pur,  on  le  nomme  alors  vermillon  ;  il  est  insoluble 
dans  l'eau  et  se  volatilise  à  la  chaleur. 

Prop.  Usage.  -  Altérant,  anthelmintique.  On  ne  s'en  sert  plus 
aujourd'hui  qu'en  fumigation  (  ^ss.  jeté  sur  un  fer  rouge,  ou  en 
onguent  dans  quelques  cas  de  syphilis,  exostoses,  ulcères  de  la 
bouche,  du  nez,  de  la  gorge,  &);  dans  certaines  affections  cutanées 
rebelles.  Biet  le  prescrivait  pour  combattre  le  prurigo  podicularis. 

Dote.  -  Gr.  z.  à  3ss.  en  pUules. 
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HYDRARGYRUM  AMMONIATUM,  (Syn)  ffjdrargyri 
Jimmonio-Ghloridum,  H.  Pœcipitattim  Album.  (F)  Chlorure 
{îjimonio-Mercuriel ,  Chlorure  Ammoniaco-Mercuriel,  Ammo- 
nio-Chlorure  de  Mercure,  Précipité  Blanc,  Précipité  Blanc  Am- 
imnlacal.  (A)  Amnioniated  Mercury,  White  Precipitate. 

Qml  -  Il  forme  une  poudre  blanche,  insoluble  dans  l'eau  et  l'ai  • 
cool  se  décomposant  à  l'eau  bouillante,  il   se  dissout  dans  l'acide 
chlorhydrique  avec  eServescence  ;  chauffîs^  dans  une  solution  de  po- 
tasse caustique,  il  laisse  dégager  l'ammoniaque  et  devient  jaunâtre, 
et  exposé  à  une  trôs-forte  chaleur,  il  se  volatilise  entièrement. 

Prop.  -  Détersif.  Poison  irritant.  V.  Antidote. 

Usage  -  Employé  seulement  sous  forme  d'onguent,  contre  le  por- 
r'm,  l'impétigo,  l'herpès,  la  gale,  &.  V.  Hydrargyrum. 

Prep.  Off.  -  Unguentum  Hydrargyri  Ammoniati.  Uuguentum 
Sulphuris  Compositum. 

HYDARGYRUM  cum  CRETA.  (F)  Craie  MercurielU,  Mer- 
cure et  Craie.  (A)  Mercury  with  Chalk. 

Quai.  -  Cette  préparation  forme  une  poudre  grise  ;  huit  grains 
de  cette  poudre  renferment  trois  grains  de  mercure. 

Prop.  Usage.  -  Elle  jouit  à  peu  près  des  mêmes  propriétés  que 
la  pilule  bleue,  mais  son  action  est  bien  plus  faible  ;  aussi  l'em- 
ploie-t-on  surtout  pour  les  maladies  deg  enfants ,  lorsqu'il  y  a  dé- 
sordre fonctionnel  du  foie  et  des  autres  organes  de  la  digestion.  Elle 
est  très  utile  dans  le  choléra  et  les  diarrhées  chroniques  des  en- 
fants que  l'on  reconnaît  par  la  couleur  ardoise  ou  blanchâtre  des 
selles. 

Dose.  -  Pour  les  enfants,  gr.  ij.  à  gr.  iij.  et  pour  les  adultes,  gr.  v. 
à  gr.  zxx. 

HYDRARGYRUM  CUM  MAGNESIA.  (F)  Magnésie  Mer- 
carielle.  (A)  Mercury  with  Magnesia. 

Prop.  Usage.  -  Cette  préparation  a  les  mêmes  propriétés  que  la 
précédente,  mais  elle  doit  être  employée  de  préférence  dans  les  ma- 
ladies des  enfants  lorsqu'il  y  a  constipation.  Trois  grains  de  cette 
préparation  contiennent  un  grain  de  mercure. 
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Dote. —  Gr.  ij  à  gr.  iij.  pour  les  enfants. 

HYDRARGYRUM  PR^CIPITATUM  PER  SE.  (F)  Ph. 
cipité  Per  Se.  (A)  Predpitate  Per  Se,  Calcined  Mercury. 

Cette  préparation  était  autrefois  officinale  dans  la  Pharmacop^ 
de  Dublin,  mais  aujourd'hui  elle  est  remplacée  comme  le  binoxyde 
de  mercure  par  l'oxyde  rouge  de  mercure. 
HYDRASTIS,  (Syn)  H.  Canadmsis.  (F)  Hjdraste  du  Cana- 
Éfo.(A)  EjdrasHs. 

Plante  indigène,  vivace,  de  la  famille  des  renoncuîacées. 

P.  U.  -  La  racine. 

Comp.  -  M.  Alfred  A.  B.  Durand,  de  Philadelphie,  ayant  exa- 
miné cette  racine  y  découvrit:  de  l'albumen,  de  l'amidon,  une  ma- 
tière grasse,  de  la  résine,  une  matière  colorante  jaune,  du  sucre,  du 
lignin  et  plusieurs  sels.  Il  y  a  aussi  découvert  une  substance  parti. 
oulière  nitrogéneuse  et  cristallisable  qu'il  a  proposé  de  nommer  pro- 
visoirement hydrasHn. 

Quai.  -  La  racine  ftaîche  est  pleine  de  jus,  la  racine  sèche  est 
contournée,  irr^ulière,  très-rude  et  ridée,  dure,  cassante,  de  deux  ou 
trois  pouces  de  long,  de  deux  ou  trois  lignes  d'épaisseur,  d'une 
odeur  forte,  douceâtre  et  un  peu  narcotique,  d'une  saveur  amère  et 
particulière,  d'une  couleur  jaune  ou  brun-jaunâtre  foncé;  elle 
cède  ses  propriétés  à  l'eau  et  à  l'alcool.  L'hydrastie  est  une  autre 
alcaloïde  que  l'on  peut  obtenir  en  épuisant,  autant  que  possible,  la 
poudre  par  l'eau  au  moyen  de  la  percolation,  &.  V.  Dispensaire  des 
B-U. 

Prop.  -  Tonique,  altérante,  apéritive,  diurétique,  laxative,  dé- 
sobstruante. 

Usage.  -  Dans  la  dyspepsie,  et  autres  affections  qui  requièrent 
les  toniques,  dans  la  jaunisse  et  autres  désordres  du  foie,  comme 
laxatif  dans  la  constipation  et  les  hémorrhoïdes  ;  comme  altérant, 
dans  diverses  maladies  des  membranes  muqueuses,  telles  que  la  leu- 
corrhée, lacystirrhée,  l'entérite  chronique,  le  catarrhe,  &.  On  l'em- 
ploie dans  la  gonorrhée,  tant  à  l'intérieur  qu'à  l'extérieur.  Quel- 
ques praticiens  la  substituent  à  la  quinine  dans  les  fièvres  intermit- 
tentes. Dans  les  Indes,  on  l'emploie  localement  en  infusion  dans 
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l'ophibalinie,  les  ulcères  cancéreux,  et  en  injection,  dans  la  gonor- 
riiée.  Le  Dr.  Ewing  mêle  l'infasion  avec  le  sulfate  de  cuivre  pour 
les  injections. 

j)oie.  -  De  l'infusion  (faite  comme  celle  de  gentiane),  Q.  Y. 
La  décoction  pour  les  inj^tions  peut  être  faite  avec  une  drachme 
de  racine  pour  une  chopine  d'eau. 

HYDRAS.  (F)  Hydrate.  (A)  Hydrate. 

Combinaison  d'un  oxide  métallique  et  d'eau,  dans  laquelle  cette 
dernière  joue  le  rôle  d'acide,  ou  d'un  acide  et  d'eau  dans  laquelle 
celle-ci  joue  le  rôle  de  base  ;  car  il  est  réel  qu'elle  peut  remplir  le 
rSle  d'acide  et  de  base,  selon  la  nature  du  corps  qu'on  met  en  sa 
présence.  C'est  Berzélius  qui  a  donné  cette  acception  précise  au  mot 
hydrate,  qui  en  a  une  beaucoup  plus  vague  dans  les  écrits  des  autres 
chimistes  et  minéralogistes. 

HYDROBROMAS.  (F.  A)  Hydrohromate.  -  Nom  générique 
des  sels  produits  par  la  combinaison  de  l'acide  bromhydrique  avec 
les  bases.  On  peut  les  considérer  comme  des  bromures. 

HYDROBROMATE  D'AMMONIAQUE,  Bromure  d'Am- 
monium. (A)  Bromide  of  Ammonium,  Hydrohromate  of  Ammo- 


nia. 


Pour  la  préparation.  V.  Dispensaire  des  B.-U. 

Qml.  -  Cristaux  blancs  qui  deviennent  jaunes  étant  exposés  à 

l'air. 

Prop.  Usage.  -  Lo  Dr.  Gibh  a  trouvé  que  ce  sel  était  surtout 
applicable  aux  maladies  nerveuses  fonctionnelles,  spécialement 
oelles  da  système  ganglionnaire.  Ill'a  aussi  administré  avec  avan- 
tage dans  les  affections  des  membranes  muqueuses  et  de  la  peau, 
l'épilepsie,  l'ovarite  et  l'ophthalmie  strumeuse  des  enfants. 

Dote.  -  Gr.  ij.  à  z.  3  f.  p.  j.  Y.  Potassii  Bromudum. 

HYDROGENIUM.  (F)  Hydrogène.  (A)  Hydrogen. 

Corps  simple  qu'on  ne  connaît  encore  qu'à  l'état  gazeux,  qui  a 
été  découvert  en  1781,  par  Cavendisb,  et  qui  est  appelé  ainsi,  parce 
qu'en  se  combinant  avec  l'oxygène,  il  produit  do  l'eau.  On  l'obtient 
plus  ordinairement  en  décomposant  l'eau  à  l'aide  du  fer  ou  du  zinc 
et  de  quelques  gouttes  d'aoide  sulfurique  :  le  métal  s'empare  de  l'o- 
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xigène,  et  l'hydrogène  est  mis  à  nu.  Ce  gaz  est  combustible  et  brûle 
avec  une  flamme  bleue  ;  il  n'est  pas  respirable  ;  il  éteint  les  corpy 
combustibles  en  ignition;  enflammé,  il  brûle  avec  une  flamme 
bleuâtre  faible;  il  est  treize  fois  et  demie  plus  léger  que  l'air  at- 
mosphérique, ce  qui  lui  donne  la  propriété,  lorsqu'il  est  enfermé 
dans  une  enveloppe  mince,  d'enlever  des  poids  assez  considérables 
(aérostats);  il  est  insoluble  dans  l'eau.  Sa  combustion  dans  la  pro- 
portion de  2  parties  en  volume  contre  une  de  gaz  oxygène,  donne 
lieu  \  la  formation  de  l'eau.  Combiné  avec  l'azote,  il  constitue  l'am- 
moniaque. 

HYDROGÈNE  ANTIMONIÈ,  ANTIMAMMONIAQUE, 

Antimoniure  d'Hydrogène  ou  Sjdriqiie,     Hjdrure  d Antimoine. 

Gaz  incolore  brûlant  avec  une  flamme  blanchâtre,  et  qui  donne 

un  dépôt  bnm  d'antimoine  métallique  difiérant  un  peu  d'aspect  et 

beaucoup  par  ses  réactions  des  taches  analogues  d'arsenic.  On  se 

,   sert  de  cette  propriété  dans  les  recherches  médico-légales  sur  ks 
composés  d'antimoine  (SbH*). 

HYDROGÈNE  BICARBONÉ,  H.  Beutocarhoné,  Gaz  OUI- 
fiant,  Bicarbure  dH^drogène,  Elajle,  Carbure  déhydrique 
Eihène,  Ethérène,  Hjdrure  d'Acétjle. 

Le  gaz  hydrogène  bicarbonné  (C*il*)  forme  en  partie  le  gaz  de 
l'éclairage.  Celui-ci  provient  de  la  décomposition  de  la  houille  par 
la  chaleur.   On  emploie  de  préférence,  pour  l'obtenir,  la  houille  la 

.'  plus  pure,  la  houille  sèche,  parce  qu'elle  en  donne  une  plus  grande 
quantité,  et  que  l'on  a  intérêt  à  renouveler  le  moins  souvent  pos- 
sible la  charge  des  cornues  qui  servent  à  la  distillation.  A  Paris, 
quelques  usines  emploient  aussi  la  résine,  les  huiles,  et  particuliè- 
rement celles  qui  proviennent  de  la  distillation  des  os,  dans  les  fa- 
briques de  noir  animal.  Le  gaz  qu'elles  produisent  brûle  moins  vite; 
il  contient  plus  d'hydrogène  deuto-carboné  et  moins  de  protocarboné 
que  le  gaz  de  houille,  et  donne  beaucoup  plus  de  lumière.  Des  ex- 
emples assez  fréquents  ont  prouvé  les  dangers  qui  peuvent  r^lsulter 
de  l'action  du  gaz  de  l'éclairage  sur  l'économie  animale,  lorsqu'il 
vient  à  s'accumuler  dans  un  lieu  clos  :  mêlé  à  50  fois  son  volume 
d'air,  il  répand  une  odeur  très  désagréable  ;  en  proportion  plus 
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^aode,  il  peut  détermiDer  l'asphyxie  ;  s'il  constitue  la  onzième  par- 
tie de  l'air,  il  s'enflamme  et  détone  par  l'approche  d'un  corps  en 
combustion.  Il  est  incolore,  insipide,  doué  d'une  odeur  empyreuma- 
tique  ou  de  graisse  brûlée.  Il  est  vénéneux,  impropre  à  la  respira- 
tion et  à  entretenir  la  combustion,  mais  est  très-inflammable  et 
brûle  avec  une  flamme  éclatante.  Densité,  0,97  ;  presqu'insoluble 
dans  l'eau. 

HYDROGÈNE  PROTOCARBONÉ,  (Syn)  Protocarhure 
ihydrogène,  formène,  gaz  des  acétates,  grisou,  terrou,  gaz  des  ma- 
rais,  gaz  inflammable  mophétisé. 

Gaz  incolore,  insipide,  inodore  lorsqu'il  est  pur,  impropre  à  la 
combustioa  et  à  la  respiration  ;  il  brûle  à  l'air  avec  une  flamme 
jaunâtre  peu  apparente.  Il  détone  violemment  par  le  contact  d'un 
corps  enflammé  lorsqu'il  est  mêlé  à  deux  ou  trois  fois  son  volume 
d'oxygène.  Il  est  insoluble  dans  l'eau.  Il  se  produit  dans  la  décom- 
position spontanée  et  dans  la  distillation  des  matières  organiques. 
C'est  pourquoi  on  le  voit  se  montrer  dans  les  marais,  certaines  ri- 
vières et  étangs,  dans  les  mines  de  houille,  certaines  mines  de  sel 
(^mme,  où  il  prend  les  noms  de  feu  grisou  ou  terrou  lorsqu'il  est 
enflammé  par  les  lampes  des  mineurs.  Densité,  0,55  (C^H*). 

HYDROMELI.  (F)  Hydromel  (A)  Hydromel 

Liquide  sirupeux  formé  d'eau  et  de  miel.  J\;.  miel,  gj.  eau,  Oj. 
C'est  une  boisson  adoucissante  et  laxative. 

L'hydromel  vineux  est  du  sirop  dont  le  vin  fait  la  base,  et  dans 
la  composition  duquel  le  sucre  est  remplacé  par  le  miel. 

HYDROSULPHAS.  (F)  Hydrosulfate.  -  Nom  générique  des 
sels  produits  par  la  combinaison  de  l'acide  sulfhydriquc  avec  les 
bases.  On  peut  les  considérer  comme  des  sulfures. 

HYDROCOTYLE  ASIATICA,  (Syn)  Codagam,  Pesequinus. 
(F)  Bevilacqua.  (A)  Pennywort,  Thick-  Leaved  Pennywort. 

Plante  de  l'Inde  et  de  l'Afrique,  de  la  famille  des  ombelli/ères. 

P.  U.  -  La  plante. 

Prop.  Usage.  -  Diurétique.  On  l'employait  autrefois  seulement 
pour  les  fièvres  et  les  coliques.  Aujourd'hui  on  s'en  sert  dans  le 
traitement  de  l'éléphantiasis  des  Grecs  qu'elle  a  toujours  améliorée 
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et  quelquefois  fait  disparaître.  (V.  Dispensaire  desE.-U). 

Dose  et  manière  de  V employer.  -  Prendre  tous  les  jours,  pendant 
plusieurs  semaines,  une  chopine  d'infusion  faite  avec  une  once  de 
la  plante  fraîche.  On  doit  tenir  les  intestins  libres  et  prendre  des 
bains  tous  les  jours.  Après  cette  préparation,  le  sirop  doit  être  ad- 
ministré par  cuillerée  à  table  3  f .  p.  j.  Si,  au  bout  de  trois  semaines 
il  n'y  a  pas  de  mieux,  on  augmente  la  dose  jusqu'à  8  cuillerées  par 
jour.  On  peut,  si  on  le  juge  nécessaire,  donner  la  poudre  à  la  dose 
de  15  grains  en  même  temps  que  le  sirop,  on  peut  même  donner  jus- 
qu'à une  drachme  de  poudre  par  dose,  ayant  soin  de  n'augmenter 
que  très  graduellement. 

HYOSOYAMUS,  (Syn)  H.  Niger,  H.  Agrestis,  Faha  Suilh, 
Jusquiamus,  Apollinaris.  (F)  Jusquiame,  Tabac  du  Diahk 
Herbe  Caniculaire,  Herbe  de  Ste.  Appoline.  (A)  Henbane,  Poison 
Tobacco. 

Plante  indigène,  bisannuelle,  de  la  famille  des  solanécs.  On  cueille 
cette  plante  lorsque  les  deux  tiers  des  fleurs  sont  épanouies. 

P.  U.  -  Les  graines  (Hyoscyami  Semina)  et  les  feuilles  (Hyos- 
cyami  Folia). 

Comp.  -  La  Jusquiame  noire  contient,  suivant  De  Brandes  :  de 
la  résine,  du  mucilage,  de  l'extractif,  de  l'acide  malique  et  de 
VHyoscyamine. 

Quai.  -  Odeur  narcotique,  particulière,  qui  ressemble  au  tabac, 
saveur  insipide,  mucilagineuse  qui  se  perd  en  séchant  ]  elle  cède  ses 
propriétés  à  l'alcool  dilué. 

Prop.  -  Narcotique,  antispasmodique,  légèrement  stimulante. 
Poison.  V.  Antidote. 

Usa^e.  -  Dans  l'épilepsie,  l'hystérie,  la  palpitation,  la  manie.  On 
la  substitue  à  l'Opium,  pour  procurer  le  sommeil,  dans  les  affections 
nerveuses,  le  catarrhe,  l'asthme,  la  goutte  le  rhumatisme,  &.  Â 
l'extérieur,  on  l'emploie  en  cataplasmes  et  en  fomentations  sur  les 
cancers,  les  ulcères  cancéreux,  les  hémorrhoïdes  et  auires  tumeurs 
douloureuses.  On  peut  saupoudrer  la  plaie  avec  la  poudre  fine. 
Les  oculistes  emploient  l'infusion  ou  l'extrait  en  solution  pour  di- 
later la  pupille  ;  l'effet  est  complet  au  bout  de  4  heures  et  il  disparait 
au  bout  de  12. 
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HYPERICUM  PERFORATUM,  (Syn)  Hypenmm,  H.  Offi- 
cinale, S-  Vulgare,  H.  Virginiacum,  Fuga  Demonum,  Androsœ- 
mui».  (F^  Millepertuis,  M.  du  Canada.  (A)  St.  John' s  Wort,  Ca- 
nadian  St.  John' s  Wort. 

Plante  vivace,  indigène,  de  la  famille  des  hypéricinées. 

p,  U.  -  Les  sommités  fleuries.  On  croit  que  les  capsules  vertes 
ont  les  même»  propriétés  médicinales  et  que  les  graines  sont  encore 
plus  fortes.  ' 

Qml.  -  Odeur  balsamique,  saveur  amère,  résineuse,  quelque  peu 
astringente  ;  elle  donne  une  couleur  jaune  à  l'eau  rouge,  à  l'alcool 
et  aux  huiles  fixes. 

Prop.  -  Tonj  .(ue.  TOUiatique,  et  légèrement  astringente. 

Usage.  -  Autrefois  employée  dans  l'hystérie,  la  manie,les  fièvres 
iaterraittentes,  la  dyssenterie,  lagravelle,  les  hémorrhagies,  les  affec- 
tions de  poitrine,  les  vers,  la  jaunisse  ;  mais  elle  était  surtout  très 
estimée  pour  le  traitement  des  plaies,  des  contusions,  &  ;  'dans  ces 
cas  on  la  donnait  à  l'intérieur  et  on  l'appliquait  à.  l'extérieur.  Il  est 
difficile  de  dire  les  propriétés  de  cette  plante,  on  croit  qu'elles  sont 
analogues  à  celles  des  térébenthines.  On  ne  s'en  sert  plus  que  com- 
me remède  domestique.  Une  préparation  était  autrefois  officinale 
sous  le  nom  d'Huile  de  Millepertuis  (Oleum  Hyperici)  ,  que  l'on 
obtenait  en  traitant  les  sommités  fleuries  par  une  huile  fixe.  Cette 
huile  est  rouge;  dans  bien  des  familles  on  la  regarde  encore  comme 
un  remède  souverain,  pour  les  contusions. 

Dose.  -  De  la  poudre  ou  sommités,  3ij.  3  f.  p.  jour. 
JOCHLORITES,  nom  générique  des  sels  formés  par  l'acide  hypo- 
cWoreux.  On  les  appelle  aussi  Chlorures  d' Oxydes,  Chlorures  dé- 
sinfectants et  Chlorites  ou  Chlorures  décolorants.  Ils  dégagent  à 
l'air  une  odeur  particulière  d'acide  hypochloreux.  Ils  décolorent 
les  couleurs  végétales,  ils  changent  l'acide  sulfureux  en  acide  sulfu- 
rique  et  les  protoxydes  métalliques  en  peroxydes. 

HYPOPHOSPHITES.  (A)  Hypophosphites. 

Ces  sels  sont  formés  par  la  combinaison  de  l'acide  hypophospho- 
reux  avec  les  bases.  Ils  sont  généralement  solubles  dans  l'eau  et 
déliquescents;  plusieurs  même  sont  solubles  dans  l'alcool.  Comme 
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ils  sont  insolubles  dans  l'huile  de  foie  de  morue,  on  doit  les  dissou 
dre  dans  du  sirop  avant  de  les  mêler  à  l'huile. 

Les  hypophosphites  connus  et  employés  sont  les  suivants  :  Bu. 
pophosphite  de  Chaux,  (A)  ff.  of  Lime,  Hypopliosphite  de  Po- 
tas$e,  (A)  H.  of  Potasm,  Hypophosphite  de  Soude,  (A)  H.  of 
Soda,  H.  â! Ammoniaque,  (A)  H.  of  Ammonia,  Sypophosphite 
de  Carbonate  de  Fer,  (A)  H.  of  Sesquioxide  of  Iron.  On  a  aussi 
proposé  un  Hypophosphite  de  Quinine. 

JProp.  Usage.  -  L'Hypophosphite  de  Chaux  a  particulièrement 
attiré  l'attention  de  ceux  qui  ont  en  vue  de  fournir  du  phosphate 
de  chaux  au  système.  Lhypophosphite  de  fer  peut  être  donné  avec 
les  préparations  de  quinquina,  car,  quoiqu'il  noircisse  l'acide  tanni- 
que  de  noix  de  galle,  il  n'agit  pas  sur  l'acide  tanniqne  du  quinquina. 

Le  Prof.  Procter  prépare  un  sirop  avec  l'hypophosphite  de  chaux 
(V.  Sirop),  et  un  autre  sirop  composé  avec  les  hypophosphites  de 
chaux,  de  soude,  de  potasse,  de  fer  et  d'acide  hypophosphoreux. 
L'auteur,  ne  veut  pas  qu'on  se  fie  tellement  à  ces  préparations 
dans  le  traitement  de  la  consomption,  que  cela  fasse  négliger  les 
autres  remèdes  plus  éprouvés. 

Dose.  -  Ces  différents  Hypophosphites  se  donnent  à  la  dose  de 
gr.  X.  à  XXX.  S  I.  p.  jour. 

Incomp.  -  Tous  les  Hypophosphites  sont  incompatibles  avec  les 
sels  solubles  de  mercure  et  d'argent,  l'hypophosphite  de  chaux,  les 
sulfates  et  les  carbonates  solubles.  Le  tanin  les  noircit 

HYPOSULFITES.  (A)  Hyposulphites. 

Ces  sels  sont  "produits  par  la  combinaison  de  l'acide  hyposulfu- 
reux  avec  les  bases.  V.  Hyposulfite  de  chaux,  H.  de  soude,  H.  de 
«onde  et  de  d'argent. 

HYRACBUM.  (F)  Urine  de  Blaireau  (Bête  puante).  (A) 
ffyra,ceum. 

L'Hyraoéum  est  supposé  être  l'urine  séchée  du  blaireau  des  ro- 
chers. Marmotte  du  Cap,  Daman  (Hyrax  Capensis,  Klipdas),  ani- 
mal de  l'Amérique  de  Sud,  gros  comme  un  lapin.  Cette  substance 
est  brune,  dure,  pesante  ;  elle  se  ramollit  entre  les  doigts,  a  une 
odeur  analogue  à  celle  du  castoreum.  Elle  est  amère,  astringente, 
soluble  en  partie  dans  l'alcool  et  l'eau 
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prop.    Usige.  Dose.  -  Y.  Castoréutn.  Le  Dr.    Pareira  croit 
qu'elle  n'a  aucune  valeur  comme  agent  thérapeutique. 

HYSSOPUS  OFFICINALIS,  (Syn)  Hyssopus,  Casiala.  (F) 
Byssope.  (A)  Hyssop,  Common  Hyssop. 

Plante  EuroptSenne,  vivace,  de  la  famille  des  labiées;  on  la  cul- 
tive daus  nos  jardins. 

p.  U.  -  Les  sommités  fleuries. 

Quai.  -  Odeur  aromatique,  saveur  piquante  et  un  peu  amère, 
qui  dépend  d'une  huile  essentielle. 

Prop.  -  Stimulante,  expectorante. 

Usage.  -  Dans  l'asthme,  le  catarrhe  chronique,  particulièrement 
celui  des  vieillards  et  des  personnes  débilitées. 

Dose.  -  De  l'infusion,  Q.  V.  De  la  poudre  9j.  à  5j.  3  f.  p.  j. 

I 

IBERIS  AMARA.  (F)  Ibéride  Amère,  Thlaspi  de  la  petite 
espèce,  Passemge.  (A)  Bltter-CandyTiift. 

Plante  Européenne,  de  la  famille  des  crucifères.  On  la  cultive 
dans  les  jardins  à  cause  de  ses  belles  fleurs   d'un  blanc  de  lait. 

P.  U.  -  Les  feuilles,  la  racine  et  la  tige,  mais  les  graines  sont 
les  plus  efficaces. 

Prop.  Usage.  -  Autrefois  employée  dans  le  rhumatisme,  la  goutte 
et  autres  maladies.  Aujourd'hui  on  emploie  ce  remède  dans  l'asthme, 
les  bronchites,  l'hydropisie  et  dans  l'hipertrophie  du  cœur.  On  croit 
qu'il  exerce  une  grande  influence  sur  l'action  du  cœur.  A  haute 
dose,  il  produit  des  nausées,  des  étourdissements  et  de  la  diarrhée. 

Dose  -  Des  graines,  gr.  j.  à  iij. 

ICHTHYOCOLL A,  (Syn)  Colla  Piscium.  (F)  Colle  de  Pois- 
son, IchthyocoUe.  (A)  Isenglass,  Fish-Glue. 

La  colle  de  poisson  est  une  substance  gélatineuse  préparée,  par- 
ticulièrement en  Russie,  avec  la  membrane  interne  de  la  vessie  na- 
tatoire du  grand  esturgeon  (  Acipenser  huso,  L.),  qu'on  roule  sur 
elle-même  après  l'avoir  bien  nettoyée,  et  que  l'on  fait  sécher.  On 
en  trouve  dans  le  commerce  trois  espèces,  qui  ne  diffèrent  que  par 
le  mode  de  préparation  :  1°  Vîchthyocolle  en  lyre,  et  2°  VichtTiyocolle 
m  cœur,  ainsi  appelées,  parce  qu'on  leur  donne,  pendant  la  dessic- 
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cation,  la  forme  d'une  lyre  ou  celle  d'un  cœur  ;  3"  Yichthyocolle  en 
livre,  pliée  à  la  manière  des  feuillets  d'un  livre,  et  traversée  d'un 
bâton  qui  maintient  ces  feuillets  rapprochés.  Ces  trois  espèces  sont 
naturellement  colorées  ;  mais  on  les  blanchit  en  les  exposant  à  la 
vapeur  du  soufre.  La  première,  connue  dans  le  commerce  sous  le 
nomdepetit  cordon,  est  la  plus  estimée  ;  la  seconde  est  appelée  com- 
munément  gros  cordon  ;  la  troisième,  la  colle  de  poisson  en  livre 
est  la  moins  chère  :  toutes  trois  cependant,  paraissent  également 
bonnes.  On  prépare  aussi,  surtout  en  Hollande,  une  colle  de  pois- 
son BOUS  forme  de  tablettes  brunâtres,  et  d'une  qualité  inférieure 
en  faisant  bouillir  dans  l'eau  la  peau,  l'estomac,  les  intestins,  les 
nageoires  et  la  queue  des  poissons  cartilagineux.  On  se  sert  de 
l'ichthyocoUe  pour  préparer  les  gelées  et  clarifier  les  liqueurs.  Dis- 
soute  dans  l'eau  sucrée  et  rapprochée  jusqu'à  consistance  de  pâte 
elle  constitue  la  colle  à  bouche. 

Prop.  -  Nutritive,  adoucissante,  adhésive. 

Usage  -  En  gelée  pour  les  malades,  les  conealesoents  et  les  en- 
fants, particulièrement  dans  les  cas  d'acidités  des  premières  voies. 
Dans  le  choléra  des  enfants,  ces  gelées  sont  préférables  à  l'arrov- 
root  et  autres  substances  farineuses.  Le  taffetas  d'Angleterre  est 
fait  avec  la  colle  de  poisson. 

Jncomp.  -  Infusions  astringentes  de  végétaux,  carbonates  de  po- 
tasse, alcool. 

IGNATIA,  (Syn)  Faha  Sancti  Ignatii,  F.  Indica,  F.  Felri 
fuga.  (F)  Ignatie,  Fève  de  St.  Ignace,  Noix  d'Jgasur.  (A)  Ig- 
natia,  St.  Ignatim*8  Bean. 

La  fève  de  St.  Ignace  est  la  semence  de  l'Ignatia  Amara,  Strich- 
nos  Ignatii,  Ignatiana  Philîppinica,  plante  sarmenteuse  des  Philip- 
pines, famille  des  loganiacées  ou  strichnées. 

Comp.  -  Analysée  par  Pelletier  et  Caventou,  elle  a  fourni,  comme 
la  noix  vomique,  1, 2  par  cent  de  strichnîne.  D'après  l'analyse  de 
M.  Gadwell,  elle  contient  les  deux  alcaloïdes,  labrucineet  hstrich- 
nine  combinés  avec  l'acide  igasurique,  ainsi  qu'un  principe  volatil, 
de  l'extractif,  de  la  gomme,  une  résine,  une  matière  colorante,  une 
huile  fixe  et  de  la  bassorine. 
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Quai.  -  La  fève  de  St.  Ignace  est  grosse  comme  une  olive,  ar- 
rondie et  convexe  d'un  côté,  anguleuse  et  à  3  ou  4  faces  de  l'autre, 
offrant  à  une  extrémité  la  cicatriv^e  du  point  d'attache.  La  sub- 
stance intérieure  est  cornée,  demi-tr;  .nspareute,  plus  ou  moins  brune 
et  très-dure.  Elle  est  opaque  à  sa  surface,  recouverte  d'une  efflo- 
rescence  grisâtre  qui  y  adhère  ;  elle  est  inodore,  mais  d'une  saveur 
très-amère. 

Prop.  -  MM.  3Iagendie  et  Delisleont  prouvé  quel' Ignatia  agis- 
sait sur  le  sys*  ème  de  la  même  manière  que  la  noix  vomique.  Poi- 
flon.  V.  Ant'.dote. 

Usage.  Dans  les  Iles  Philippines,  cette  substance  a  été  employée 
dans  le  traitement  des  fièvres  intermittentes  obstinées,  et  dans  plu- 
sieurs autres  maladies.  II  est  probable  qu'à  petites  doses,  elle  agit 
comme  tonique.  Elle  a  surtout  été  administrée  dans  le  cas  de  dé- 
bilité des  organes  digestifs  ou  dans  le  dérangement  général  du  sys- 
tème nerveux.  On  pourrait  sans  doute,  l'employer  dans  les  mêmes 
lis  que  la  noix  vomique.  Inutile  de  dire  que  ce  remède  ne  doit  être 
pris  qu'avec  la  plus  grande  circonspection,  car  c'est  un  des  plus  vio- 
lents poisons. 

Dose.  -  De  la  préparation  du  Prof.  Procter  (  Extrait  d'Ignatia, 
Jss.  alcool,  Oj.  ),  16  gouttes  pour  commencer. 

Frep.  Off.  -  Extractum  Ignatise  Alcoholicum. 

ILEX  AQUIFOLIUM,  (Syn)  Aqui/oUum,  Agrifolium.  (F) 
Z-  ux,  H.  Commun,  Chêne  Vert.  (A)  Common  Hoïly. 

Arbrisseau  Européen,  de  la  famille  des  illicinées. 

P.  U.  -  Les  feuilles,  les  baies  et  le  jus  exprimé. 

Quai.  -  Les  feuilles  sont  amères,  un  peu  austères.  Elles  contien- 
nent un  principe  amer  que  l'on  a  proposé  de  nop^aer  ilicine.  On  en 
a  aussi  obtenu  une  substance  colorante  jaune  appelée  ilexanthin  et 
un  acide  particulier,  l'acide  ilicique.  Les  baies  sont  de  la  grosseur 
d'un  pois,  rouges  et  amères.  Cette  plante  cède  ses  propriétés  à  l'eau 
et  à  l'alcool. 

Prop.  Usage.  -  Les  feuilles  sont  employées  comme  diaphoré- 
tique  dans  le  catarrhe,  la  goutte,  la  pleurésie,  la  petite  vérole,  &.. 
Ou  les  employait  même  autrefois  dans  les  fièvres  intermittentes,  à 
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la  dose  de  60  grains,  deux  heures  avant  les  paroxysmes,  et  cette 
dose  était  quelquefois  administrée  fréquemment  durant  l'apyrexie. 
On  croit  que  leur  vertu  f(f^':rifuge  est  due  à  l'ilicine. 

Les  baies  sont,  dit-on,  purgatives,  émétiques  et  diurétiques.  Le 
jus  a  été  donné  dans  la  jaunisse. 

Dose.  -  Des  baies  comme  purgatif  ou  émétique,  10  à  12.  Des 
feuilles,  dans  les  fièvres,  5j.  en  infusion  ou  en  poudre,  2  ou  3  f  p.  j. 

ILEX  OPACA.  (F)  Houx  d'Aménqtie.  (A)  American  Holly. 
Même  emploi  que  le  précédent. 

ILEX  PARAGUENSIS,  (Syn)  Ilex  Mate,  Viburnum  LœvU 
gatttm,  V.  CassinoïdeSy  Gassine  Paragua,  Cassine  CaroUniana. 
(F)  Houx  Maté.  (A)  Ilex  Mate.        •      , 

Petit  arbre  du  Paraguay,  de  la  famille  des  illiclnées. 

P.  U.  -  Les  feuilles,  appelées  dans  le  commerce,  herbe  ou  thé 
de  maté  (Folia  Apalachines.  F.  Paraguae.  Maté.  (A)  Paraguay 
Tea,  Mattee). 

Proj).  Usage.  -  Les  feuilles  sont  e^^ployées  en  quantité  considé- 
rable par  les  Espagnols,  et,  dins  l'Améiique  Centrale,  en  infusion 
théiforme,  à  titre  de  boisson  stimulante  ;  oUes  ont  une  odeur  assez 
prononcée,  une  saveur  légèrement  astringeni?,  moins  agréable  que 
le  thé.  Dans  le  commerce,  dont  elles  sont  un  objet  considérable, 
elles  sont  toujours  brisées  et  presque  pulvérisées,  afin  d'en  déguiser 
la  nature  et  d'en  masquer  l'origine  ;  aussi,  jusqu'à  A.  Saint-Hilaire, 
on  a  cru  ce  produit  fourni  par  le  Psoralea  glandulosa.  Il  a  mon- 
tré aussi  que  deux  autres  espèces  voisines  jouissent  des  mêmes  pro- 
priétés, et  sont  également  employées  ;  que  cette  plante  existe  au 
Brésil,  près  de  Curitiba,  et  qu'elle  n'est  pas  exclusivement  propre 
au  Paraguay.  On  substitue  quelquefois  à  cette  plante  les  feuilles 
de  Cassine  gonguba,  Martius,  de  la  même  famille,  qui  ont  des  pro- 
priétés analogues  ;  et  celles  do  Luxemburgia  (famille  des  franké* 
niées  sauvagésiées,  voisine  des  violariées),  qui  reçoivent  aussi  le 
nom  de  Gongonha. 

ILEX  VERTICILLA,  (Syn)  Prima  Verticillatus.  (F)  Apa- 
lanche  Vertîdllé,  A.  Vert,  Bois  de  Malte,  Aulne  Blanche,  (A) 
Winterberry,  Black  Aider. 

Arbrisseau  indigène,  de  la  famille  des  illiciné^. 
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p.  U.  -  L'écorce  (prinos)  et  quelquefois  les  fruits. 

Qml.  -  Inodore,  saveur  amère,  un  peu  astringente  ;  il  cède  ses 
proprit^tés  à  l'eau  bouillante. 

Prop.  -  Tonique,  astringent  et  altiîrant. 

Usage.  -  Dans  les  fièvres  intermittentes,  la  diarrhée  et  autres  ma^ 
ladies  compliquées  de  faiblesse,  la  gangrène,  &.  A  l'extérieur,  en 
lotion  sur  des  ulcères  de  mauvaise  nature. 

Dose-  -  De  la  poudre,  jss.  à  3j.  De  la  décoction  (  écorce,  Jij. 
Eau,  Oiij.  réduites  à  Oij.),  ^ij.  à  ^iij.  Une  teinture  saturée  tant 
des  baies  que  de  l'écorce  est  aussi  employée. 

ILEX  VOMITORIA,  (Syn)  /.  Casine,  Cassina,  Apalachine 
Gallis.  (F)  Houx  Vomitif,  Apalachine,  Thé  des  Apcdaches.  (A) 
Dahoon-HoUy,  South  Sea  Tea. 

Arbrisseau  qui  croît  sur  les  Monts  Apalaches  dans  l'Amérique 
Ssptentrionale  ;  il  appartient  à  la  famille  des  ilUcinées. 

Prop.  Usage.  -  L'infusion  des  feuilles  agit  comme  émétique. 
Les  lodiens  font  avec  les  mêmes  feuilles  rôties  une  boisson  qu'ils 
prennent  comme  remède  et  comme  boisson  d'étiquette  dans  leurs 
conseils. 

IMPATIENS  FULVA,  (Syn)  /.  Bipra,  I.  Maculata.  (F) 
Impatiente  Jaune.  (A)  Jewel-  Weed,  Balsam. 

Plante  indigène,  annuelle,  de  la  famille  des  balsaminées.  On  re- 
connaît cette  plante  à  ses  tiges  tendres,  pleines  de  jus,  et  à  l'élasti- 
cité  des  valves  de  la  capsule  qui  se  tordent  dès  qu'on  les  touche. 

Il  est  probable  qu'elle  possède  des  propriétés  analogues  à  l'im- 
patiens Noli-me-tangere  de  l'Europe  qui  a  une  saveur  acre  et  brû- 
lante, et  qui,  prise  à  l'intérieur,  agit  comme  émétique,  cathartique 
et  diurétique,  mais  qui  est  trop  dangereux  pour  être  employé  sans 
beaucoup  de  précautions.  Le  Dr.  Ruan,  de  Philadelphie,  a  em- 
ployé avec  beaucoup  d'avantage  les  plantes  américaines  fraîches, 
broyées  et  mêlées  à  du  saindoux,  en  application  sur  les  hémor- 
rhoïdes. 

IMPATIENS  PALLIDA,  (Syn)  7.  Noli-me-tangere.  (F)  /m- 
pctiiente,  Baliamine  des  Bois,  I.Ny  touchez  pas.  (A)  Snap-Weed, 
Towh,-me  not. 

Prop,  Usage,  -  V.  la  précédente. 
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Remarque.  -  L'Impatiens  Balsamiaa,  (F)  Balsamine  des  jar- 
dins a  sans  doute  les  mêmes  propriétés,  elle  est  inofifensive, 

IMPERATORIA  OSTRUTHIUM,  (Syn)  Imperatoria,  &. 
Unum  Ostruthium,  Selinum  Imperatoria.  (F)  Impératoire,  Ans- 
truche.  (A)  Master-Wbrt. 

Plante  de  l'Europe,  de  la  famille  des  omhelîi/ères. 

P.  U.  -  La  racine. 

Quai.  -  Cette  racine  est  noueuse,  grosse  comme  le  doigt,  brune 
et  très-rugueuse  à  l'extérieur,  jaune  verdâtre  à  l'intérieur,  d'une 
saveur  amère,  aromatique,  acre  et  persistante,  d'une  odeur  analogue 
à  celle  de  l'angélique. 

Prop.  Usage.  -  L'impératoire  était  autrefois  considérée  comme 
ayant  des  propriétés  emménagogues,  stomachiques,  diurétiques  et 
diaphorétiques.  On  l'employait  dans  un  tns  grand  nombre  de  ma- 
ladies et  on  croyait  tellement  à  son  efl&cr.cité  que  le  nom  de  dici- 
num  reniedium  lui  fut  donné.  Le  fait  est  que  c'est  simplement  un 
stimulant  aromatique  analogue,  mais  inférieur  à  l'angélique.  Dans 
ce  pays  l'impératoire  n'est  pas  connue  comme  remède  et  son  uom 
vulgaire  a  été  appliqué  à  une  autre  plante. 

INDIGUM,  (Syn)  Indicuni,  Indiens  Coîor,  Pigmentmi  Indi- 
cum.  (F)  Indigo.  (A)  Indigo. 

L'indigo  est  une  matière  colorante  que  l'on  retire  des  feuilles 
d'un  certain  nombre  de  plantes  appartenant  presque  toutes  à  un 
même  genre,  et  particulièrement  de  l'indigotier  sauvage  (indigofe- 
ra  argentea),  de  l'indigotier  de  Gnatemalfi  (Indigo/era  dispcnna), 
de  l'anil  (^Indigofera  anil  ),  et  de  l'indigotier  commun  (  Indigo- 
fera  tinctoria  ),  plantes  légumineuses  de  la  tribu  des  papilionacées 
lotées.  L'indigo,  que  l'on  extrait  des  feuilles  de  ces  plantes,  est  une 
substance  sèche,  d'un  bleu  foncé,  qui  prend  un  éclat  cuivré  quand 
on  la  frotte  avec  l'ongle.  L'indigo  flore  ou  de  Guatemala,  est  le  plus 
léger  de  tous  et  le  plus  estimé  ;  il  a  une  belle  couleur  bleue  violette. 
L'indigo  de  l'Inde,  ou  du  Bengale,  est  celui  qui  s'en  rapproche  le 
plus.  L'indigo  de  la  Louisiane  est  plus  compacte,  plus  foncé,  et 
doit  fournir  beaucoup  à  la  teinture.  Celui  de  l'indigotier  commun 
est  le  moins  beau,  mais  le  plus  abondant.  Le  pastel,  plante  cruci- 
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fère,  indigène  fournit  une  matière  colorante  tout-à-fait  identique 
avec  les  indigos  exotiques.  L'indigo  pulvérisé,  dissous  dans  l'acide 
golfurique  à  l'aide  d'une  douce  chaleur,  et  étendu  d'eau  de  manière 
à  représenter  la  millième  partie  du  liquide,  forme  la  liqueur  dU- 
preuve  de  Descroizilles,  avec  laquelle  on  mesure  la  force  du  chlore 
dissous  dans  l'eau  ou  combiné  avec  les  alcalis.  Le  nombre  de  vo- 
lumes de  liqueur  d'épreuve  qui  sont  décolorés  par  un  volume  de 
chlore  ou  de  chlorure  en  constitue  le  degré. 

Comp.  -  L'indigo  contient  outre  une  résine  rouge  verdâtre  so- 
iuble  dans  l'eau,  du  carbonate  de  chaux,  de  l'alumine,  de  la  silice, 
de  l'oxyde  de  fer  en  assez  grande  quantité  et  un  principe  immé- 
diat, découvert  par  Chevreul,  et  appelé  indigotine.  (A)  indigotin. 

Çttaî.  -  De  l'indigo,  V.  plus  haut).  L'indigotine  est  une  sub- 
stance solide,  volatile,  d'un  bleu  cuivré,  inodore,  insipide,  cristalli- 
sable  en  aiguilles,  insoluble  dans  l'eau  et  dans  l'éther  à  froid  ;  elle 
entre  par  moitié  dans  l'indigo  du  commerce.  Sa  composition  est 
C,.  H4  Az  Og.  L'indigotine  incolore  ou  indigo  blanc  est  une  sub- 
stance que  l'on  obtient  en  soumettant  l'indigo  bleu  à  des  agents  ré- 
ducteurs. Elle  est  neutre,  insoluble  dans  l'eau,  soluble  dans  l'alcool 
et  dans  l'éther.  L'acide  sulfurique  de  Nordhausen  la  dissout  en 
rouge  pourpre.  Sa  composition  est  C^  Hg  Oj  Az. 

Frop.  Usage.  -  Dernièrement  on  a  fa*t  usage  de  l'indigo  comme 
agent  thérapeutique,  dans  plusieurs  maladies,  entre  autres  l'épilep- 
sie,  les  convulsions  des  enfants,  la  chorée,  l'hystérie  et  l'aménor- 
rhée. Quoique  ce  médicament  n'ait  ni  saveur  ni  odeur,  il  donne 
généralement  beaucoup  de  nausées  et  il  provoque  même  le  vomis- 
sement, donnant  une  couleur  noire  bleuâtre  aux  selles  et  une  cou- 
leur  verte  ou  violette  à  1  urine.  Il  a  aussi  la  propriété  de  stimuler 
les  sécrétions  de  l'utérus.  D'après  ces  faits  on  pourrait  croire  qu'il 
agit  comme  un  irritant  sur  la  membrane  muqueuse  du  canal  intes- 
tinal. Cependant  sa  manière  d'agir  sur  le  système  en  général  n'a 
pas  encore  été  bien  défini.  Poison  V.  antidote. 

Dose.  -  De  l'indigo  pulvérisé  et  mêlé  à  quelque  poudre  aroma- 
%U6)  9j<  3  f.  p.  j.  On  peut  augmenter  jusqu'à  une  drachme  et 
plus. 
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INFUSA,  (Syn)  Enchytis.  (F)  Infusions.  (A)  Infusions. 

L'Infusion  est  une  opération  de  pharmacie  qui  consiste  à  verser 
et  à  laisser  refroidir  un  liquide  bouillant  sur  une  substance  dont 
on  veut  extraire  les  principes  médicamenteux.  Quelquefois,  au  lieu 
de  verser  le  liquide  sur  la  substance  médicinale,  on  fait  l'infusion 
en  jetant  cette  substance  dans  l'eau  en  ébullition,  ayant  soin  de 
retirer  aussitôt  le  vase  du  feu  et  de  bien  le  couvrir.  Dans  l'un  et 
l'autre  cas  l'opération  est  terminée  lorsque  la  température  du  H- 
quide  est  descendue  au  point  d'être  en  équilibre  avec  celle  de  l'at- 
mosphère. On  peut  faire  une  infusion  par  la  méthode  de  déplace- 
ment et  à  l'eau  froide,  (V.  Macération).  On  emploie  le  premier 
moyen  quand  les  principes  à  extraire  sont  très-volatils  et  le  second 
quand  une  très-forte  infusion  est  requise.  Le  produit  de  l'infusion 
c'est-à-dire  le  liquide  chaîné  de  principes  médicamenteux,  est  dési- 
gné lui-même  sous  le  nom  d'Infusion  ou  infusé  et  vulgairement  sous 
celui  de  Tisane  (L)  Infusum.  L'eau  employée  pour  cette  opération 
doit  être,  autant  que  possible,  de  l'eau  de  rivière  ou  de  pluie.  Les 
substances,  quand  elles  sont  dures,  doivent  être  concassées.  Pour 
plus  de  renseignements,  V.  page  91.  M.  Battley,  de  Londres  a 
introduit  une  nouvelle  sorte  d'infusion  qu'il  appelle  Infusions  épais- 
sies iinspissated infusions).  Ces 'pré^pa.r&tions  ont  l'avantage  :  1°  que 
les  propriétés  des  remèdes  sont  extraites  par  l'eau  froide  ;  2^ 
qu'elles  ne  sont  point  altérées  par  le  feu  ;  3°  qu'elles  sont  très-con- 
centrées ;  4°  qu'elles  ne  s'altèrent  point  avec  le  temps.  Pour  les 
préparer,  on  laisse  macérer  les  substances  coupées,  ou  pulvérisées 
grossièrement,  dans  deux  fois  leur  poids  d'eau  distillée,  ayant  soin 
de  presser  souvent  les  matières  solides  ;  après  4  ou  6  heures  de  ma- 
cération, décantez  et  exprimez  le  liquide  resté  dans  les  substances; 
répétez  l'opération  avec  la  même  quantité  d'eau  afin  d'épuiser  les 
substances.  Faites  réduire  ces  différents  liquides  jusqu'à  ce  que  la 
Gr.  Sp.  soit  de  1.200  ;  alors  ajoutez  assez  d'alcool  pour  que  la 
Gr.  Sp.  soitl'lOO.  La  liqueur  doit  être  évaporée  à  une  température 
qui  n'excède  pas  160°. 

Ces  préparations  doivent  être  diluées  avant  que  d'être  adminis- 
trées. L'alcool  qu'elles  contiennent,  quoique  en  petite  quantité, 
peut  souvent  être  une  objection  à  leur  emploi. 
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Toute  infusion  de  quelque  manière  qu'elle  soit  faite,  doit  se  faire 
dans  un  vaisseau  qui  couvre  bien. 

INFUSUM  ANGUSTURiE,  (Syn)  Inf.  Cmpariœ.  (F)  Infu- 
iionoa  Tisane  cP Anguature.  (A)  Infu8Îon  of  Angiutura^  Inf.  of 
Cugparia. 

à;.  Br.  -  Ecorce  d'Angusture,  ^ss,  (avoir-du-poids)  Eau  dis- 
tillée à  120°,  3^'  I^aissez  infuser  pendant  deux  heures  dans  un  vais- 
seau couvert. 

Prop.  Usage.  -  V.  Angustura. 

Djse.-  Sij.  toutes  les  2,  3  ou  4  heures. 

INFUSUM  ANTHEMIDIS.  (F)  Infusion  de  Camomille.(A) 
Infusion  of  Chamomile. 

J{/.  E.-U.  -  Camomille,  ^ss.  Eau  Bouillante,  Oj.  Macérez  dix 
minutes  et  passez. 

Prop.  Usage.  -  V.  Camomille. 

Dose.-  Comme  tonique,  ^iy  plusieurs  fois  le  jour.  Pour  faciliter 
le  vomissement  ;  elle  doit  être  donnée  tiède  et  à  fortes  doses. 

L'infusion  faite  à  l'eau  froide  est  plus  agréable,  mais  moins  bonne 
comme  émétique. 

INFUSUM  AURANÏII.  (F)  Infusion  ou  Tisane  d'Ecorce 
d!  Orange.  (A)  Infusion  of  Orange  Peel. 

B;.  Br.  -  Écorces  d'Orange  Amère  coupéespar  petits  morceaux, 
^ss.  (avoir-du-poids).  Eau  bouillante  distillée,  Jx.  Laissez  infuser 
quinze  minutes  et  passez. 

Prop,  Usage.  -  Stomachique  agréable.  V.  Aurantii  et  Aqua 
Galiente. 

Dose.  -  3ij-  à.  iij.  2  ou  3  f.  p.  j. 

INFUSUM  BUCHU,  {^yn)  Inf  Bucco.  (^)  Infusion  cm  Tir 
mie  de  Buchu.  (A)  Infusion  of  Buchu. 

U;.  E.-U.  -  Buchu,  Ij.  Eau  bouillante,  Oj.  Laissez  iniîiser  deux 
heures  et  passez. 

Prop.  Usage.  -  V.  Buchu.  * 

Dose.  -  3j-  à  ij.  3  ou  4  f.  p.  j. 

INFUSUM  CALUMB^.  (F)  Infusion  ou  Tisane  de  Colom- 
bo. (A)  Infusion  ofCalumba. 
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V^.   Br.  -  Colombo  en  poudre  demi-fine,  ^es.  (avoir-du-po 
Eau  froide  distillée,   ^x.  Macérez  pendant  une  heure  et  passez. 

J^.  E.-U  -  Colombo  en  poudre  demi-fine,  Jss.  Eau  bouillante 
Oj.  Laissez  infuser  deux  heures  et  passez. 

On  peut  aussi  faire  cette  infusion  par  percolation. 

Prop.  Usage.  -  V.  Colombo. 

Dose,  -  ^ij.  3  ou  4  f.  p.  j.  avant  les  repas. 
INFUSUM    CAPSICI.  (F)  Infusion  de  Poivre  Rouge.  (A) 
Infusion  of  Capsicum. 

V^.  E.-U.  -  Capsicum  en  grosse  poudre,  Jss.  Eau  bouillaEte,Oi, 
Laissez  macérer  deux  heures  et  passez. 

Prop.  Usage.  -  Y.  Capsicum. 

Dose.  -  ^ss.  Cette  infusion  n'est  ordinairement  employée  qu'en 
gargarisme. 

INFUSUM  CARYOPHYLLI.  (F)  Infusion  de  Clou  de  Gi. 
rojle.  (A)  Infusion  of  Cloves. 

V^.  E.-U.  -  Clou  de  Girofle  en  grosse  poudre,  3ij.  Eau  bouil- 
lante, Oj.  Laissez  infuser  deux  heures  et  passez. 

Prop.  Usage.  -  V.  Caryophyllum. 

Dose.  -  ây* 

Incomp.  -  Sulfate  de  fer,  sulfate  de  zinc,  émétique,  nitrate  d'ar- 
gent, acétate  de  plomb,  infusion  do  quinquina. 

INFUSUM  CASCARILL^.  (F)  Infusion  ou  Tisane  de  Cas- 
carille.  (A)  Infusion  of  Cascarilla. 

^.  E.-U.  -  Cascarille  en  grosse  poudre,  gj.  Eau  bouillante,  Oj. 
Laissez  infuser  deux  heures  et  passez. 

Prop.  Usage.  -  Y.  Cascarilla. 

Dose.  -  La  dose  moyenne  est  ^ij-  2  ou  3  f.  p.  j. 

Incomp.  -  Eau  de  chaux,  infusion  de  noix  de  galle,  nitrate  d'ar- 
gent, acétate  et  sous-acétate  de  plomb,  sulfate  de  zinc,  sulfate  de  fer. 

INFUSUM  CATECHU  COMPOSITUM,  (Syn) /«/«««m 
Catechu.  (F)  Infusion  ou  Tisane  de  Cachou.  (A)  Infusion  of 
Catechu. 

V^.  Ed.  -  Cachou  en  poudre,  syj.  Cannelle  en  poudre,  3j.  Si- 
rop, oiij-   ^^u  bouillante,  3xvij.  Laissez  infuser  les  poudres  dans 
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l'eaa  pendant  deux  heures,  passez  et  ajoutez  le  sirop. 

prop.  Usage.  -  V.  Catéchu. 

Dose.-  5j.  à  iij,  3  ou  4  f.  p.  j.  ou  plus  souvent. 

LXFUSUM  CHIRETT^.  [y)  Infusion  ou  Tlsanede  Chirajf- 
ta.  (A)  Infusion  of  Chiretta. 

à;.  Ed.  -  Chirayta,  3iv.  Eau  Bouillante,  Oj.  (M.  Imp.).  Lais- 
sez infuser  pendant  deux  heures  et  passez. 

Prop.  Usage.  -  V.  Chiretta. 

Dose.-'Ei-  àiij.  3  ou  4  f.  p.  j. 

INFUSUM  CINCHON^  COMPOSITUM.  (F)  Infusion  ou 
Tisane  Composée  de  Quinquina.  (A)  Compound  Infusion  of  Pe- 
mùm  Bark. 

]1.  E.-U  -  Quinquina  Rouge  en  grosse  poudre,  Jj.  Acide  Sul- 
furîque  Aromatique,  3j.  Eau,  Oj.  Macérez  pendant  douze  heures^ 
ayant  soin  de  brasser  souvent  et  passez.  La  même  infusion  peut  se 
faire  par  percolation. 

Prop.  Usage.  Incomp.  -  V.  Ginchona. 

Dose.  -  l'iy  3  f.  p.  j. 

INFUSUM  CINCHON^  FLAV^,  (Syn)  Inf  Cinchonœ. 
(F)  Infusion  ou  Tisane  de  Quinquina  Jaune.  (A)  Infusion  of 
YelloiD  Bark. 

T{;.  E.-U.  -  Quinquina  jaune,  |j.  Eau  bouillante,  Oj.  Laissez 
infuser  2  hrs.  et  passsz. 

Prop.  Usage,  Dose.  -  V.  la  précédente. 

INFUSUM  CUSSO.  (F)  Infusion  ou  Tisane  de  Kousso.  (A) 
Infusion  of  Kousso. 

U;.  Br.  Kousso,  ^ij. (avoir  du  poids).  Eau  bouillante,  5iv.  Infu- 
sez une  heure  ;  ne  passez  pas.  v 

Prop.  Usage.-  V.  Brayera  Anthelmintica. 

Dose.  -  Tout  peut  être  pris  en  une  dose 
INFUSUM  DIGITALIS.  (F)  Infusion  de  Digitale.  (X)Infusion 
ofFoxgîove 

R;.  E.  U.  Digitale,  5j.  Tr.  de  Cannelle,  5j.  Eau  bouillante,  Oss. 
Macérez  la  digitale  avec  Teau  pendant  2  hrs.  passez  et  ajoutez  la 
teinture,  puis  mêlez. 

Prop.  Usage.  -  V.  Digitale. 
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Dose.  -  Jss.  2  f.  p.  jour,  dans  les  cas  ordinaires,  et,  toutes  les  8 

heures,  dauH  les  cas  urgents.  Mais  il  serait  plus  prudent  de  né  donner 

d'abord  que  moitié  cette  dose  et  d'augmenter  s'il  était  nécessaire. 

L'infusion  de  la  British  Fharm.  a,  à  peu  près,  la  moitié  de  la 

force  de  celle-ci. 

Jncomp.  -  Sulfate  de  fer,  acétate  de  plomb,  infusion  de  quin- 
quina  rouge. 

INFUSUM  DULCAMAR^.  (F)  Infusion  ou  Tùanede 
Douce-Amère.  (A)  Infuswn  of  Dulcamara. 

V^.  Br.  -  Douce-Amère  concassée,  gj.  (avoir-du-poi'ds)  Eau 
bouillante  distillée,  ^x.  Laissez  infuser  pendant  une  heure  et  pas- 
sez. 

Dose.  -  âj-  à.  ij.  3  ou  4  f.  p.  j. 

INFUSUM  ERGOTS.  (F)  Infusion  ou  Tisane  d'Ergot  ck 
Seigle.  (A)  Infusion  of  Ergot. 

V^.  Br. -Ergot  de  Seigle  en  grosse  poudre,  ^J  (avoir-du-poids), 
Eau  bouillante  distillée,  ^x.  Laissez  infuser  pendant  une  heure  et 
passez.  ' 

Prop  Usage.  -  V.  Ergota. 

Dose.  -  Pour  une  femme  en  couche,  ^ij. 

INFUSUM  EUPATORII.   (F)  Infusion  d'Eupatoire.  (A) 
Infusion  of  Thoroughwort. 

V^.  E.-U.  -  Eupatoire  (la  plante  sèche),  ^j.  Eau  bouillante,  Oj. 
Laissez  infuser  deux  heures  et  passez. 

Prop.  Usage.  -  Y.  Eupatorium. 

Dose.  -  Comme  tonique,  ^ij.  de  l'infusion  froide,  3  f.  p.  j.  Comme 
émétique  et  diaphorétique  de  fortes  doses  de  l'infusion  tiède. 

INFUSUM  GENTIANiE  COMPOSITUM.  (F)  Infmon 
de  Gentiane  Composée.  (A)  Compound  Infusion  of  Gentian. 

V^.  Br.  -  Gentiane  en  grosse  poudre,  gij.  (avoir-du-poids). 
Ecorce  d'Orange  amère,  concassée  et  corriandre,  aa,  jss.  Alcool  di- 
lué, ^ij.  Eau  froide  distillée,  ^^^j-  Versez  l'alcool  sur  les  subs- 
tances sèches,  laissez  macérer  deux  heures,  ajoutez  l'eau  et  laissez 
de  nouveau  macérer  pendant  deux  heures,  passez. 

Prop.  Usage.  -  Y.  Gentiana. 

Dose,  -  3j-  2  ou  3  f.  p.  j. 


j..,;.,j  ,i.;-,:J.,,. 


INF 


625 


INFU3UM  HUMULI,  (Sya)  Inf.  LupuU.  (F)  lu/usion  ou 
fifoM  de  Houblon.  (A)  Infusion  of  Hops. 
V^,  E.-U.  -  Houblon,  gsa.  Eau  bouillante,  Oj.  Infusez  2  lira. 


et. 

Prop.  Usage,  -  V.  Humulus. 

Dose.  -  Jj.  à  ij.  au  besoin. 

INBUSUM  JUNIPERI.  (F)  Infusion  de  Baies  de  Genièvre. 
(A)  Infusion  of  Juniper. 

ft.  E.-U.  -  Baies  de  Genièvre  concassées,  ^j.  Eau  bouillante, 
[  Oj.  Infusez  une  heure  et  pass3Z. 

Prop.  Usage.  -  V.  Juniperus. 

dose.  -  Sy-  à  "j-  ^"  W^^  prendre  toute  l'infusion  dans  les  24 
heures. 

INFUSUM  KRAMERI^.  (F)  Infusion  de  Ratania.  (A) 
Infusion  ofRhatany. 

J^.  E.-U.  -  Ratania  concassé,  Jss.  (avoir  du  poids),  Eau  bouil- 
lante, |x.  Infusez  une  heure  et  passez. 

Prop.  Usage.  -  Y.  Krameria. 

Dose.-^}.  àij. 

INFUSUM  LINI  COMPOSITUM,  (Syn)  Inf  Lini.  (F)  In- 
Ifmion  ou  Tisane  de  Graine  de  Lin,  Inf  de  Graine  de  Lin  Com- 
\ptée.  (A)  Compound  Infusion  ofFlaxseed,  Inf  of  Linseed. 

ft.  E.  U.  -  Graine  de  Lin,  g  ss.  (une  cuillerée  à  soupe) ,  Racine  de 
réglisse  concassée,  gij.  Eau  bouillante,  Oj.  Infusez  2  heures,  pas- 
sez et  sucrez  au  goût.  On  pQut  omettre  la  réglisse,  ou  la  remplacer 
par  des  pommes,  le  goût  n'en  est  que  plus  agréable. 

Prop.  Usage.  -  V.  Linum. 

Dose.- Q.  Y. 

INFUSUM  MATICiE.  (F)  Infusion  de  Matico.  (A)  Infusim, 
o/Matico. 

T^.  Br.  -  Matico,  gss.  (avoir  du  poids).  Eau  bouillante,  ^x.  In- 
fluez une  I  heure  et  passez. 

Prop,  Usage.  -  Y.  Matico. 

Dose.  -  5ij. 

INFUSUM  PAREIR^.  (F)  Infusion  ou  Tisane  de  Pareira. 
(A)  Infusion  of  Pareira  Brava. 

59 
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J^.  B.  U.  Pareira  Brava  concassé,  |j.  Eau  Bouillante,  Oj.  Ir,fn. 
sez  2  heures  et  passez. 

Prop.  Usage.  -  V.  Pareira  Brava.  Cette  infusion  est  très^m. 
ployée  dans  le  catarrhe  et  l'irritation  de  la  vessie. 

Dose.  -  Jj.  à  ij.  au  besoin. 

INFUSUM  PRUNI  VIRGINIANiE.  (F)  Infusion  ou  Tisane 
de  Cerisier  Sauvage.  (A)  Infusion  of  Wild  Cherry  Bark. 

V^.  E.  U.  Cerisier  Sauvage  en  grosse  poudre,  |ss.  Eau  froide, 
Q.  S.  Humectez  la  poudre  avec  3vj.  d'eau,  après  une  heure  de  ma- 
cération tassez  modérément  dans  un  percolateur  conique  et  versez 
sur  le  diaphragme  supérieur  assez  d'eau  pour  que  le  produit  me- 
sure  une  chopine. 

Prop.  Usage.  -  V.  Prunus  Virginiana. 

Dose.  —  Jij.  à  iij.  3  ou4  fois  par  jour,  et  même  plus  souvent 
quand  une  forte  impression  est  requise. 

INFUSUM  QUASSLffi.  (F)  Infimon  de  Quassia.  (A)  Infu- 
sion ofQuassia. 

V^.  Br.  -  Quassia  en  petits  morceaux,  gij.  Eau  froide,  Oj.  Lais- 
sez macérer  douze  heures  et  passez.  On  peut  employer  de  l'eau 
bouillante  si  on  veut  obtenir  l'infusion  plus  promptement  ;  mais  celle 
faite  à  l'eau  froide  est  plus  claire. 

Prop.  C7«flM;fe.  -  V.  Quassia. 

Dose.  -  gij.  3  ou  4  f.  p.  j. 
INFUSUM  RHEI.  (F)  Infusion  de  Rhubarbe.  (A)  Infu- 
si4}n  of  Rhubarb. 

V^.  Br.  -  Rhubarbe  en  tranches  minces,  ^i  (avoir-du-poiè), 
Eau  Bouillante  Distillée,  ^z.  Laissez  infuser  pendant  une  heure  et 
passez.  On  a  coutume  d'ajouter  à  cette  infusion  quelques  aroma- 
tiques, tels  que  le  cardamom,  la  cannelle,  le  fenouil,  &.,  afin  démas- 
quer le  goût  de  la  rhubarbe.  Une  drachme  d'une  de  ces  substances 
peut  être  infusée  avec  la  rhubarbe.  Si  l'on  veut  que  la  rhubarbe 
soit  entièrement  épuisée,  il  faut  que  l'infusion  soit  faite  près  du  feu. 

I^rop.  Uaage.  -  V.  Rhubarbe. 

Do»e.  -  Gomme  laxatif,  ^j.  à  ij.  toutes  les  quatre  heures  jusqu'à 
effet. 


INP 


627 


Incomp.  -  Les  acides  forts  et  presque  toutes  les  solutions  métal- 
liques. 

LVFUSUM  ROSM  COMPOSITUM,  (Syn)  In/.  Eosœ  Ad- 
im.  (F)  Infusion  de  Roses  Composée,  Infusion  Acide  de  Roses, 
(A)  Compound  Infusion  of  Roses,  Acid  Infusion  of  Roses. 

n.  Br.  -  Pétales  de  roses  rouges,  ^J.  (avoir-du-poids),  Acide 
sulfurique  dilué,  3j.  Eau  bouillante  distillée,  ^x.  Mêlez  l'acide  et 
l'eau,  laissez  infuser  les  pétales  dans  la  mixture  pendant  une  demi- 
heure  et  passez. 

Prop.  Usage.  -  V.  Rosa  Gallica. 

Dose.  -  |ij.  à  iv.  au  besoin.  Combinée  avec  des  acides,  du  nitre 
de  potasse,  de  l'alun,  &.,  c'est  un  excellent  gargarisme. 
Incomp.  -  Sulfates  de  fer  et  de  zinc,  les  alcalis,  les  terres. 

INFUSUM  SALVI^.  (F)  Infusion  ou  Tisane  de  Sauge.  (A) 
Infusion  of  Sage. 

]l.  E.-U.  -  Sauge,  ^ss.  Eau  bouillante,  Oj.  Laissez  infuser  pen- 
dant une  heure  et  passez.  ■    ' 

Prop.  Usage.  -  V.  Salvia. 

Dose.  -  $]•  à  ij.  au  besoin.  Peu  employée  à  l'intérieur,  mais  plu- 
tôt en  gargarisme  soit  seule,  soit  combinée  avec  l'alun  ou  autres  sub- 
stances semblables. 

INFUSUM  SENEGiE.  (F)  Infusion  ou  Tisane  de  Poligala 
de  Virginie.  (A)  Infusion  of  Seneka. 

V^.  Br. -Sénéka  Concassé,  |ss.  (avoir  du  poids),  Eau  Bouil- 
lante Distillée,  ^x.  Laissez  infuser  pendant  une  heure  et  passez. 

Selon  le  Dispensaire  des  E.-U.  la  décoction  est  préférable  à  l'in- 
fusion. 

Prop.  Usage.  -  V.  Senega. 

Dose.  -  Ij.  à  iij.  au  besoin. 

INFUSUM  SENNiE.  (F)  Infusion  de  Séné.  (A)  Infusion  of 
Senna. 

B;.  Br.  -  Séné,  ^ss.  (avoir  du  poids),  Gingembre  Concassé,  saa. 
Eau  Bouillante  Distillée,  |x.  Laissez  infuser  pendant  une  heure  et 
passez.  La  Pharmacopée  des  E.-U.  ajoute  à  l'infusion  de  la  Co- 
riandre au  lieu  du  gingembre.  L'infusion  faite  à  l'eau  froide  ou  par 
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la  Méthode  de  dëplaoement  est  moins  désagréable. 

Prop.  Usage.  -  V.  Senna.  Cette  infusion  se  prend  presque  ton. 
jours  avec  de  la  manne,  du  sel  d'Epsom  ou  du  sel  de  Glauber. 

La  Potion  Noire  des  Anglais  (Médecine  Noire,  (L)  Sauêtut 
Niger,  (A)  Black  Dose,  Black  Draught,  Black  Bottle)  est  com- 
posée  comme  suit  :  Séné,  3  ss.  Sulfate  de  Magnésie  et  Manne,  aa 
5J-  Fenouil,  Sj-  Eau  bouillante,  Oss.  Infusez  jusqu'à  refroidisse, 
ment  et  passez.  Un  tiers  de  cette  quantité  peut  être  pris  à  la  dose 
Dose.  -  De  l'infusion,  ^ij-  à.  iv.  au  besoin. 

Incomp.  -  Les  sels  qui  ont  la  potasse  pour  base. 

INFUSUM  SERPENT ARI^.  (F)  Infusion  ou  Tisane  dt 
Serpentaire  de  Virginie.  (A)  Infusion  Serpentaria. 

V^.  Br.  -  Serpentaire  de  Virginie,  3i  (avoir-du-poids),  Eau 
Bouillante  Distillée,  ^z.  Laissez  infuser  pendant  deux  heures  et 
passez. 

Prop.  Usage.  -  V.  Serpentaria. 

Dose.  -  ^j.  à  ij.  toutes  les  deux  heures  dans  les  fièvres  adyna. 
miques.  On  doit  la  donner  moins  souvent  dans  les  affections  chro- 
niques. 

INFUSUM  SIMARUB^.  (F)  Infusion  de  Simarouha.  (A) 
Infunon  of  Simaruba. 

V^.  Ed.  -  Simarouba  concassé,  5iij.  Eau  bouillante,  Oj.  (M. 
Imp.).  Infusez  2  hrs.  et  coulez. 

/Vop.  Usage.  -  V.  Simaruba. 

Dose.  -  Jij.  répétée  au  besoin. 

INFUSUM  SPIGELIJE.  (F)  Infunon  ou  Tisane  de  Spigilîe 
(A)  Infusion  ofSpigelia. 

V^.  E.-U.~Spigélie,^ss.  Eau  Bouillante,  Oj.  InAisez  2  heures  et 
coulez. 

I^p.  Usage.  -  V.  Spigelia. 

Dose.  -  Jiv.  à  viij.  Pour  un  enfant  dp  2  ou  3  ans,  Jss.  à  j.  Pour 
que  le  remède  agisse  sur  les  intestins  on  lui  joint  une  dose  de  séné, 
INFUSUM  TARAXACI.  (F)  Infumn  ou  Tisane  de  Lenl 
de-Lion.  (A)  Infuxùm  of  Dandelion. 
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B;.  E.-U.  -  Racine  de  Pissenlit  concassée,  gij.  Eau  Bouillante, 
Qj.  Infusez  2  heures  et  passez. 
Pr(^.  Usage.  -  V.  Taraxacum. 
Dose.  -  3ij-  01  plï»8, 3  ou  4  fois  par  jour. 
INFUSUM   UV^-URSI.  (F)  In/tmon   ou    Tùane  éTUva- 
JJrn  (Raisin  d'ours).  (A)  Infusion  of  Bearhery  Leaves. 

W.  Br.  -  Uva-Ursi,  |ss.  (avoir  du  poids),  Eau  Bouillante  Dis- 
tillée, Jx.  Laissez  infuser  pendant  deux  heures  et  passez. 
Prop.  Usage.  -  V.  Uva-Ursi. 
Dose.  -  3j-  à  ij.  3  ou  4  f.  p.  j. 

INFUSUM  VALERIANJE.  (F)  Infusion  de  Valériane.  (A) 
Infusion  of  Valeriana. 

V^.  E,-U.  Valériane,  ^ss.  Eau  Bouillante,  Oj.  Infusez  2  heures 
et  passez. 
Prop.  Usage.  -  V.  Valeriana. 

Dose.  -  ^ij.  3  ou  4  fois  par  jour,  et  même  plus  souvent. 
INFUSUM  ZINGIBERIS.  (F)  Infusion  de  Gingembre.  (A) 
Infusion  of  Ginger,  Ginger  Tea. 

B;.  E.-U.  Gingembre  concassé,  Jss.  Eau  Bouillante,  Oj.  Iniusez 
2  heures  et  passez. 
?rop.  i/«a^e.  -  V.  Zingiber.       '     .     • 
Dose.  -  ^^i«o.  besoin. 

INJECTIO.  (F)  Injection.  (A)  Injection. 
Action  d'injecter  ou  d'introduire,  avec  une  seringue  ou  quelque 
autre  instrument,  un  liquide  dans  une  cavité  du  corps,  soit  natu- 
relle, telle  que  le  rectum,  le  vagin,  les  oreilles,  la  vessie,  le  nez,  &., 
soit  artificielle,  telle  que  des  plaies.  On  appelle  encore  injection  le 
liquide  que  l'on  injecte. 

Les  injections  se  font  à  l'aide  de  seringue  en  étain,  en  argent,  en 
verre,  &.,  et  de  dimension  variable  suivant  la  quantité  de  médica- 
ment à  employer  (quantité  proportionnée  à  l'étendue  des  cavités  et 
aux  effets  que  l'on  veut  produire.  (V.  Enemata).  Lorsqu'elles  sont 
destinées  au  vagin,  et  qu'elles  sont  liquides,  la  canule  doit  être  ter- 
minée par  un  renflement  olivaire  percé  à  trous. 
La  température,  suivant  les  indications  à  remplir,  doit  être  un 
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peu  an-desBtis  de  celle  du  corps,  ou  froide.  La  quantité  de  liquide 
est  généralemeot  de  3  à  4  onces.  Dans  certains  cas,  il  faut,  en  ni. 
son  de  la  di&oosition  des  parties,  exercer  une  compression  douce 
pour  faire  sortir  les  liquides  injectés;  quelquefois  même  il  est  né- 
cessaire  de  retirer  ces  derniers  à  l'aide  de  l'instrument  qui  a  servi 
à  les  porter. 

Lorsque  l'on  veut  donner  une  injection  avec  quelque  médicament 
qui  doit  demeurer  en  contact  avec  la  partie  malade,  il  faut  le  faire 
précéder  d'une  ou  deux  injections  d'eau  tiède  pour  laver  cette  partie. 

On  peut  donner  le  nom  d'injection  aux  lavements  qui  k  pren- 
nent par  le  rectum,  mais  on  ne  pourrait  appeler  lavement  les  autres 
injections. 

L'injection  est  aussi  un  moyen  employé  par  les  anatoinistes  pour 
rendre  les  vaisseaux  plus  apparents.  La  matière  des  injections  varie 
nécessairement  suivant  la  nature  des  vaisseaux  qu'on  se  propose 
d'examiner.  Pour  injecter  les  artères,  on  se  sert  communément  d'un 
mélange  de  suif  et  de  poix  blanche,  auquel  on  ajoute,  après  l'avoir 
fait  foddre  et  l'avoir  passé  au  tamis,  de  l'essence  de  térébenthine 
dans  laquelle  on  a  délayé  quantité  suffisante  de  noir  de  fumée  pour 
lui  donner  la  consistance  de  bouillie.  Mais  cette  matière  n'étant 
pomt  assez  ténue  pour  pouvoir  pénétrer  jusque  dans  les  dernières 
ramifications  artérielles,  il  faut,  pour  que  l'injection  soit  complète, 
injecter  d'abord  un  liquide  composé  d'essence  de  térébenthine  et  de 
noir  de  fumée  en  consistance  de  bouillie  claire,  avec  addition  d'un 
quart  de  suif  fondu.  On  injecte  les  artères  en  adaptant  la  seringue 
à  une  ouverture  faite  à  la  partie  inférieure  de  la  crosse  de  l'aorte, 
et  poussant  ainsi  le  liquide  du  tronc  aux  ramifications.  Pour  les 
veines,  au  contraire,  on  est  obligé  de  pousser  l'injection  des  rameaux 
Ters  les  troncs,  à  cause  des  valvules  dont  sont  garnis  les  vaisseaux: 
de  là  la  nécessité  de  ne  faire  que  des  injections  partielles,  Isuivant 
les  veines  dans  lesquelles  on  veut  faire  pénétrer  le  liquide.  La  ma- 
tière de  l'injection  est  ordinairement  la  même  que  pour  les  artères; 
mais,  lorsqu'on  injecte  sur  un  même  sujet  les  artères  et  les  veines, 
on  colore  en  rouge  celle  qui  est  destinée  aux  artères,  en  substituant 
au  noir  de  fumée  du  minium  ou  du  vermillon  broyé  dans  l'huile; 
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et  en  bleu,  par  le  bleu  de  Prusse  ou  l'indigo  broyé  aussi  dans  une 
huile,  celle  que  l'on  prépare  pour  les  veines.  Les  vaisseaux  limpha- 
tiques  doivent  être  injectés,  comme  les  veines,  des  branches  aux 
troncs  ;on  se  sert  ordinairement  de  mercure  purifié,  que  l'on  intro- 
duit dans  leur  cavité  au  moyen  d'un  tube  de  verre  recourbé  et  tiré 
à  la  lampe  d'émailleur  ;  la  branche  verticale  du  tube  contient  la  co- 
lonne de  mercure,  qui  passe  par  son  propre  poids  dans  la  branche 
horizontale  et  dans  les  vaisseaux  auxquels  celle-ci  est  adaptée. 

INULA  HELBNIUM,  (Syn)  Enula,  Aster  OfficinalU.  (F) 
Année,  Aulnée.  (A)  Common  Inula,  Ekcampane. 

Fiante  Européenne,  vivace,  naturalisée  dans  le  Haut  Canada  ; 
elle  appartient  à  la  famille  des  composées. 

P.  U.  -  La  racine  (  radix  helenii,  (A)  elecampane  ). 

Qml.  -  Cette  racine  est  grosse,  irrégulièrement  conique,  char- 
nue, rougeâtre  à  l'extérieur,  blanchâtre  à  l'intércttr;  elle  a  une 
forte  odeur  aromatique,  une  saveur  un  peu  acre,  aru  ii'e  et  camphrée. 
Thompson  en  a  retiré  un  principe  immédiat,  particulier,  qu'il  ap- 
pelle invline.  •  '  *. 

Prop.  -  Tonique,  diurétique,  expectorante,  diaphorétique  et  em- 
ménag(^e. 

Utage.  -  Dans  la  dyspepsie,  la  paralysie,  l'hydropisie,  l'asthme, 
l'aménorrhée  et  autres  maladies  des  femmes.  Dans  ce  pays  on  em- 
ploie ce  remède  spécialement  pour  les  afifections  chroniques  des  pou- 
mons, et  il  a  eu  quelques  bons  résultats  dans  les  maladies  de  poi- 
trine accompagnées  de  faiblesse  des  organes  digestifs  et  de  débilité 
générale.  Cette  racine  est  aussi  employée  avec  succès,  tant  à  l'inté- 
rieur qu'à  l'extérieur,  dans  les  muladies  cutanées. 

Dote.  -  De  la  poudre,  9j.  à  3j.  De  la  décoction,  (racine,  ^e&. 
Eau,  Oj.)  Sj.  àij. 

Remarque.-  là  Année  am 'dt/ssentérique,  Herbe  de  St.  Roc\ 
{Inula  dyssenterica,  (A)  hsser  Inula) ,  autre  espèce  du  même 
genre,  a  été  préconisée  contre  la  dysscnterie. 

lODHYDRARGYRATE  D'IODURE  de  POTASSIUM, 
(Syn)  lodure  Hydrargyro  Potassique.  (A)  lodohydrargyrate  of 
?ota«num. 
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La  combinaison  du  bi-iodure  de  meroure  avec  l'iodure  de  potag. 
8!um,  découverte  par  M.  P.  BouUay,  employée  d'abord  par  M. 
Puche,  constitue,  selon  Bouchardat,  l'agent  mercuriel  le  plus  bût 
le  plus  facile  à  doser.  Des  expériences  multipliées  lui  ont  démontré 
qu'il  venait  au  premier  rang,  par  rapport  à  l'énergie,  parmi  lescom. 
posés  merouriels.  Voici  d'abord  un  extrait  d'un  travail  que  M.  Li- 
mousin-Lanothe  a  publié  sur  cet  agent.  Il  commence  par  rappeler 
sa  préparation  : 

On  fait,  dit-il,  un  mélange  à  parties  égales  de  bi-iodure  de  mer- 
cure et  d'iodure  de  potassium,  et  l'on  ajoute  une  quantité  suffisante 
d'eau  distillée  pour  en  opérer  la  dissolution.  Evaporée  avec  ména- 
gement, cette  dissolution  donne  des  cristaux  aiguillés  de  couleur 
jaune  ;  si  on  l'évaporé  à  sicuité,  on  obtient  un  résidu  sous  forme 
d'une  poudre  jaune-verdâtre  attirant  l'humidité  de  l'air. 

Prop.  Usage.  -  Employé  dans  beaucoup  de  maladies,  entre  autres 
dans  les  bronchites  chroniques,  la  coqueluche,  l'esquinanoie,  lagas- 
tro-antérile  chronique,  la  dyspepsie,  l'ascite,  l'anasarque,  l'aménor- 
rhée, la  leucorrhée,  les  éruptions  et  les  maladies  scrofuleuses.  On 
l'a  aussi  donné  avec  quelque  succès  dans  quelques  cas  de  phthyBie. 

Le  Dr.  Ghanning  qui  a  employé  ce  remède  dans  beaucoup  de 
cas,  croit  qu'il  agit  d'une  manière  favorable  sur  les  poumons  en 
calmant  la  toux  et  en  diminuant  l'expectoration  ;  sur  le  canal  ali- 
mentaire, en  modifiant  les  sécrétions  ;  sur  les  rognons,  en  augmen- 
tant leur  activité  et  sur  la  peau  et  les  tissus  cellulaires,  en  oioatri- 
sant  les  ulcérations  superficielles. 

Dose.  -  Gr.  Vr  3  f.  p.  j.  Mais,  chez  certaines  constitutions,  on  Le 
doit  donner  d'abord  qu'un  quarantième  ou  un  quatrevingtième  ou 
même  un  deux  centième  de  grain. 

SOLUTION.  —  lodhydrargyrate  d'iodure  de  potassium,  8  décigr.; 
eau  distillée,  500  gram.  La  dose  de  cette  dissolution  est  de  8  à  60 
gram.,  prise  graduellement  dans  les  24  heures. 

PILULES.  —  lodhydrargyrate  d'iodure  de  potassium,  8  décigram; 
laotine  (sucre  de  lait),  1  gram.  6  décigram.  Pour  32  pilules.  Dose, 
de  1  à  8  par  jour,  prises  graduellement. 

POMMADE.  —  lodhydrargyrum  d'iodure  de  potassium,  20  gram  ; 
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axonge,  500  gram.  Il  est  des  circonstances  où  Ton  augmente  la  pro- 
portion de  l'iodhydrargyrate.  Cette  pommade,  qui  d'abord  est  par- 
faitement blanche,  au  moins  dans  le  cas  où  l'on  emploie  le  sel  en 
dissolution,  acquiert  toujours,  au  bout  de  quelque  temps,  une  cou- 
JedT  jaune-brunâtre. 

OAROABISUE.  —  lodhydrargyratc  d'iodurede  potassium,  1  gram.; 
eau  distillée,  1000  gram.  Cette  dissolution  sert  aussi  quelquefois 
pour  injections  dans  les  fosses  nasales. 

C'est  dans  les  accidents  tertiaires  de  la  syphilis  que  l'iodhydrargy- 
rate d'iodure  de  potassium  trouve  ses  plus  importantes  applications, 
et  que  M.  Puche,  à  l'hôpital  des  vénériens,  de  Paris,  l'emploie. 
Voici  les  formules   auxquels  ce  praticien  distingué  donne  la  préfé- 
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SIROP  d'iodhydrargyrate  de  potassium  (  Puche).  —  lodhy- 
drargyrate  de  potassium,  1  gram.;  teinture  de  safran,  10  gram.;  si- 
rop de  sucre,  489  opram.  Dose,  de  25  à  100  gram.  par  jour,  dans 
une  tifl&ne  appropù<v  ^  dans  les  maladies  siphilitiques  anciennes.     ' 

Ce  sirop  contient,  pour  chaque  dose  de  25  gram.  100  centigram. 
d'iodhydraigyrate  de  potassium. 

siBOP  ANTisTPHiLiQUE  COMPOSÉ  (Pitche),  —  lodhydroTgyrate 
de  potassium,  1  gram.  ;  Iode,  1  gram.  ;  iodure  de  potassium,  20  gram.; 
•Ô^Y  u9  coquelicot,  4'''8  gram.  Dose,  de  25  à  100  gram.  par  jour, 
Cv'ini;  ie  précédent,  d>us  une  tisane  convenable.  Il  oonvient  dans 
les  affections  syphilitiques  tertiaires  compliquées  d'accidents  secon- 
daires, chciz  les  individus  de  constitution  lymphatique. 

Ce  sirop  contient,  pour  chaque  dose,  de  25  gram.  5  centigram. 
d'iodhydrargyrate,  autant  d'iode,  et  1  gram.  d'iodure  de  potassium. 
C'est  un  médicament  très  énergique,  facile  à  doser,  et  qui,  manié 
avec  habileté,  a  donné  de  très  heureux  résultats. 

Avec  ce  sirop,  comme  pour  le  précédent,  on  doit  délivrer  au  ma- 
lade uae  petite  fiole  sur  laquelle  une  bandelette  de  papier  collé  in- 
diquera d'une  manière  exacte  la  mesure  de  la  dose  journalière  pres- 
crite par  le  médecin.  (Bonchardat). 

lODINIUM,  (Syn)  lodiiusum,  lodum.  (F)  Iode.  (A)  lodine. 

C'est  un  corps  simple  découvert  par  Courtois,  étudié  surtout  par 
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Gay-Lussao.  Il  n'existe  dans  la  nature  qu'à  l'état  de  oombinaison. 
On  l'a  trouvé  dans  plusieurs  eaux  minérales  ;  il  se  rencontre  dans 
plusieurs /ucu«,  dans  les  éponges.  On  l'extrait  des  eaux  mères  des 
soudes  de  varech. 

Qaal.  -  L'iode  est  solide,  noir  grisâtre,  avec  un  éclat  métal- 
lique. Il  se  présente  sous  forme  de  lames  amincies.  Il  cristallise 
sous  forme  d'octaèdres  aigus  à  base  rhomboïde,  ou  de  dododécaè- 
dres  triangulaires.  Il  fond  à  107  degrés,  bout  à  175  degrés.  Sa  va- 
peur est  d'une  très  belle  couleur  violette.  Il  est  très  peu  soluble 
dans  l'eau  ;  il  est  très  soluble  dans  l'alcool  et  dans  l'éther.  Son  odeur 
est  forte  et  caractéristique  ;  elle  se  rapproche  de  celle  du  chlore.  Sa 
saveur  est  très  acre,  forte  et  désagréable.  Il  tache  la  peau  en  jaune 
mais  la  tache  disparait  par  l'évaporation  de  l'iode.  Il  produit  une 
belle  couleur  bleue  en  se  combinant  avec  l'amidon.  Le  poids  de  l'a- 
tome d'iode  est  de  78»,  780.  (Bouchardat). 

Prop.  -  Les  effets  de  l'iode  sont  variés  selon  le  do»ré  de  concen- 
tration, la  combinaisoD,  la  dose,  &.;  ainsi  cet  agent  peut  être  cor- 
rosif, irritant,  dessiccatif,  résolutif,  tonique,  altérant,  antiputride, 
diurétique,  diaphorétique,  cmménagogue,  &.;  mais  surtout  c'est 
le  moyen  le  plus  héroïque  que  l'on  ait  pour  résoudre  les  tumeurs 
diverses.  A  dose  trop  forte,  c'est  un  poison  irritant.  Y.  antidote. 

Usage.  -  (Dans  ce  paragraphe  nous  indiquons  non-seulement  les 
usages  de  l'iode,  mais  aussi  ceux  de  tous  les  composés  iodiques  ). 

L'iode  est  employé,  tant  à  l'intérieur  qu'à  l'extérieur,  dans  les 
maladies  cutanées,  les  affections  sorofuleuses,  l'hydropisie,  la  syphi- 
lis secondaire,  la  goutte,  le  rhumatisme,  l'hépatite,  le  goitre  et  f«utrcs 
enflures  glandulaires  qni  ne  sont  pas  do  nature  bquirreuses,  la  go- 
morrhée,  la  leucorrhée,  enfin  on  )e  donne  aux  jeunes  filles  pour  éta- 
blir la  menstruation  lorsqu'elle  est  trop  tardive  à  paraître,  et  pour 
aider  la  cicatrisation  d'ulcères  vénériens. 

A  petite  dose  l'iode  exerce  une  iniluenoe  stimulante  générale  qui 
se  fait  plus  particulièrement  senior  sur  les  muqueuses  gastro-intesti- 
nale, pulmonaire  et  génitale.  Outre  cette  action  générale,  l'iode  en 
exerce  encore  une  autre  très-remarquable,  pour  ainsi  dire  spéci- 
fique sur  les  glandes  en  général,  les  glandes  mammaires  et  le  oorpi 
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thyroïde  en  particulier.  Ea  effet,  les  médeoinB  suisses  ont  remar- 
qné  que  chez  plusieurs  personnes  soumises  à  l'influence  exagérée  de 
l'iode  et  des  préparations  dont  il  est  la  base,  ces  organes  s'atro- 
phiaient plus  ou  moins  complètement  après  avoir  été  dans  quelques 
cas  le  siège  d'une  inflammation  préalable. 

M.  Cullcrier  a  fait  connaître  des  faits  d'atrophie  complète  ou 
d'altération  passagère  des  testicules  ou  des  mamelles  sous  l'influence 
de  l'iode,  administré  pour  combattre  des  blennorrhagies  chroniques, 
des  orchites  ou  des  engorgements  de  l'utérus.  Il  a  cité  aussi  des  ob- 
gerrations  prises  sur  des  nourrices,  chez  lesquelles  on  vit  la  sécrétion 
du  lait  gravement  compromise  pendant  l'usage  de  ce  médicament. 
Il  a  fait  ressortir  la  différence  d'action  de  l'iode  dans  les  affections 
locales  sans  altération  de  la  constitution,  ou  bien  quand  il  est  don- 
né lorsque  toute  l'économie  est  sous  le  coup  d'un  état  morbide  gé- 
néral, scrofules  ou  syphilis  ;  il  a  prouvé  que  dans  le  premier  cas 
l'aotion  atrophique  est  bien  plus  sensible,  tandis  que  dans  le  second 
elle  est,  au  contraire,  excessivement  rare. 

C'est  Coindet,  de  Q«nôve,  qui  nous  a  fait  connaître  l'efficacité 
de  l'iode  et  des  préparations  iodurées  dans  le  traitement  des  goîtres 
et  des  scrofules.  M.  Lugol,  répétant  et  variant  les  expériences  de 
Coindet,  a  prouvé  que  l'iode  et  ses  préparations,  administrés  à  l'in- 
^;érieur,  en  bains,  en  lotions,  en  frictions,  pourraient  soulager  et 
même  guérir  plusieurs  affections  scrofuleuses  regardées  comme  in- 
curables. Lo  temps  a  prononcé,  et  l'iode  et  ses  préparations  ont  pris 
dans  la  thérapeutique  un  rang  distingué,  et  il  est  peu  de  médica- 
mer^ts  qui  soient  plus  employés  aujourd'hui.  On  a  encore  prescrit 
ceh  ^ents  dans  le  traitement  de  plusieurs  cancers  ou  carcinomes, 
de  tumeurs  blanches. 

M.  Lebert  a  fait  des  remarques  Lès>impor tantes  sur  des  effets 
phiaiologiques  qui  surviennent  quelquefois  après  l'administration 
des  préparations  iodiques  aux  goîtreuz  ;  il  a  donné  à  l'ensemble  de 
ces  effets  le  nom  de  cachexie  iodique. 

L'état  vraiment  cachectique,  ou  plutôt  Ir  dépérissement,  que 
produit  dans  quelques  circonstances  l'emploi,  môme  le  plus  prudent, 
des  préparations  iodées,  débute  par  un  sentiment  d'agitation  qu'é- 
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prouvent  \eê  malades.  Ils  sont  inquiets,  ils  ont  de  la  peine  à  con- 
centrer leur  attention,  ils  éprouvent  un  certain  besoin  de  changer 
de  place;  leur  sommeil  est  agité,  le  pouls  commence  de  bonne  heure 
à  s'accélérer,  et  on  le  voit  successivement  monter  à  92,  à  100  et 
jusqu'à  120  pulsations  par  minute.  Quelques  malades  conserrent 
l'appétit,  chez  d'autres,  il  diminue;  la  digestion  est  souvent  lente 
et  laborieuse  ;  il  n'est  pas  rare  de  voir  ces  malades  sujets  aux  paJ. 
pitations  et  à  l'essoufflement,  san.î  que  l'examen  des  voies  circula- 
toires et  respiratoires  y  fasse  découvrir  une  lésion  matérielle. 

Un  trait  caractéristique,  enfin,  qui  complète  ce  tableau  est  l'a- 
maigrissement progrssif  des  malades,  maigreur  qui,  dans  l'espace 
de  quelques  mois,  peut  atteindre  des  proportions  efirayantes.  Cet 
état  arrive  à  son  maximum  si  l'on  continue  l'usage  des  prépara- 
tiens  iodurées,  malgré  les  premiers  symptômes,  l'agitation  et  l'ac- 
célération du  pouls.  Chez  quelques  malades,  la  suif  a  été  un  des 
symptômes  dominants  ;  l'examen  des  urines,  dans  ces  cas,  ne  révèle 
cependant  point  l'existenco  du  sucre. 

Cet  état,  malgré  son  apparente  gravité,  permet  cependant  de  po- 
ser un  pronostic  favorable.  Après  une  durée  de  trois  à  quatre  et 
même  de  six  mois,  lorsque  surtout  on  met  les  malades  à  la  diète 
lactée  et  qu'on  leur  prescrit  le  repos,  une  amélioration  commence  à 
se  manifester  dans  l'état  des  forces  et  de  l'embonpoint.  L'agitation 
diminue,  le  pouls  reprend  peu  à  peu  son  rhythme  normal.  Cepen- 
dant, souvent  la  santé  des  malades  ne  revient  pas  tout-à-fait  au  bon 
état  qu'elle  présentait  avant  le  début  de  tous  ces  accidents. 

Ajoutons  qu'on  ne  voit  survenir  ces  accidents  que  dans  les  cas  où 
un  engorgement  thyroïdien  aurait  réclamé  l'usage  de  l'iode,  et  dans 
lesquels  l'emploi  du  médicament  a  été  promptement  suivi  de  succès, 
en  ce  sens  que  la  tumeur  goitreuse  avait  rapidement  diminué  de 
volume. 

Richood  a  vanté  l'iode  dans  le  traitement  des  blennorrhagics, 
des  leucorrhées  chroniques,  des  engorgements  des  testicules.  M. 
Velpeau  a  employé  £i'-?c  succès  l'eau  iodée,  en  injections,  dans  les 
opérations  d'hydrocèle  et  dans  d'autres  cavités  closes.  Baron,  Mur- 
ray,  etc.  paraissent  avoir  administré  l'iode  avec  quelques  succès 
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dans  le  traitement  de  la  phthisie  scrofuleuse  et  de  quelques  autres 
aSectioQS  tuberculeuses  du  carreau,  par  exemple  ;  mais  l'expérieuce 
n'a  pas  confirmé  entièrement  ces  résultats.  On  a  encore  fait  usage 
de  l'iode  pour  le  traitement  des  bubons  syphilitiques,  des  anciennes 
affections  syphilitiques,  des  rhumatismes  chroniques  et  des  dartres 
rebslles.  Une  autre  propriété  des  préparations  d'iode  qui  n'avait 
point  échappé  à  Coindet,  c'est  d'agir  comme  emménagogue  ;  et  d'a- 
près les  observations  de  Bréra,  on  ne  saurait  douter  de  leur  effica- 
cité daa3  beaucoup  de  cas  de  menstruation  difficile.  M.  Magendie 
les  a  employées  contre  l'épilepsie. 

r  -  M.  Boinet  a  beaucoup  employé  les  injections  iodées.  Voici 
comme  il  s'exprime  sur  leur  valeur:  1°  Les  injections  iodées  peu- 
vent être  faites  avec  beaucoup  d'avantage  dans  le  traitement  des  hy- 
drocèles  simples  ou  compliquées,  des  kystes  séreux,  synoviaux,  &., 
des  hydarthroses,   des  hydropisies,  des  abcès  chauds  ou  froids,  etc. 

2°  -  Elles  ne  sont  pas  dangereuses  ;  elles  ne  peuvent  produire  ni 
grangrène  ni  intoxication,  employées  convenablement  et  dans  les  cas 
que  nous  avons  indiqués. 

3°  -  Elles  produisent  des.effets  différents,  suivant  les  tissus  avec 
lesquels  elles  se  trouvent  en  contact.  , 

4<>  -  Leur  action  produit  des  résultats  différents  sur  les  séreuses, 
les  muqueuses  et  le  tissu  cellaire,  qui  ont  été  le  siège  d'inflamma- 
tion ou  d'irritation. 

S''  -  Enfin  elles  agissent  à  la  manière  des  caustiques,  tout  on 
ayant  une  action  spéciale  relative  sur  les  tissus.  (Bouchardat). 

L'Iode  et  ses  préparations  diverses  exercent  une  action  topique 
irritante  incontestable,  et  cette  irritation  peut  aller  jusqu'à  Teschar- 
rification.  Aussi  ne  devons-nous  pas  être  étonnés  qu'ingéré  dans 
l'cstomao,  ou  introduit  dans  le  rectum,  dans  le  vagin,  dans  le  canal 
de  l'urètre,  ou  mis  en  contact  avec  la  membrane  muqueuse  de  l'œil, 
il  provoque  une  inflammation  locale  proportionnée  à  la  nature  du 
composé  iodique. 

On  donne  le  nom  A'iodismes  aux  effets  morbiflquoi  do  l'usage  de 
l'iode  ou  de  ses  préparations,  vsur  l'économie,  oi>  mieux  à  l'oRpèce 
d'ivresse  qu'il  produit  étant  ingéré  à  haute  des  ,  Du  moment  que 
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ces  effets  paraissent,  il  faut  suspendre  le  remède  et  prescrire  la  diette 
lactée. 

Dose.  -  Quantité  que  l'on  peut  prendre  chaque  jour  pour  com- 
mencer :  gr.  ^  à  j.  en  pilule  et  quelquefois  combiné  avec  l'opiuin 
L'Iode  est  rarement  pris  en  substance. 

Les  préparations  d'iode  les  plus  usitées  aujourd'hui  sont  :  la  tein- 
ture, le  Uniment  et  l'emplâtre  d'iode.  Nous  donnons  cependant  à  la 
suite  beaucoup  de  préparations  qui  ont  été  employées  autrefois. 

Huile  Iodée.  (A)  lodized  OU.  La  dose  de  cette  huile  est  *ii 
par  jour,  augmentant  graduellement  jusqu'à  ^iij. 

Alimentation  lodique.  Selon  le  Dispensaire  des  E.-U.,  on  pour 
rait  en  mêlant  l'iode  avec  la  nourriture  (par  exemple  avec  le  pain 
ou  autre  substance  farineuse)  faire  prendre  beaucoup  plus  du  mé- 
dicament sans  fatiguer  autant  l'estomac. 

Solution  d'Iode  du  Dr.  Lugol. -loàe  gr.  ij.  à  iv.  lodure  de  Po- 
tassium  gr.  iv.  à  viij.  Eau  Oj.  Employée,  en  injection  ou  en  lotion 
pour  les  cas  cités  plus  haut.  r  ^ 

Solution  imbé/iante  de  Lugol.-  Iode,  3ss.  lodure  de  Potassium 
gj.  Eau,  ^vj.  Employée  pour  exciter  des  ulcères  scrofuleux,  en  ap. 
plication  sur  les  paupières  et  sur  des  cicatrices  scrofuleuses  afin  de 
les  adoucir. 
Solution  d' lodure  de  potassium  lodurée.  (A)  loduretted  Solution, 
V^.  -  lodure  de  Potassium  et  Iode,  aa,  gr.  vj.  Alcool,  ^^-Eau 
Distillée,  ^vf.  Employée  en  inhalation  dans  la  phthisie. 

Dose.-  jss  à  3j.  dans  3j.  de  teinture  d'iode.  Eau  à  120°  Fah. 
Q.  S.  pour  que  le  respirateur  soit  à  peu  près  à  la  moitié. 

Solution  caustique  de  Lugol.  -  ^.  Iode  et  lodure  de  Potas- 
sium, aa,  Jj.  Eau,  ^ij.  Employée  pour  détruire  des  grannulations 
fougueuses  et  autres  excroissances  de  ce  genre. 

Peinture  d'Iode.  (A)  lodine  Paint.  Cette  préparation  n'est  que 
la  teinture  officinale  dont  on  a  doublé  la  force  et  qu'on  a  laissé  viel- 
lir  afin  de  lui  donner  la  consistance  d'un  sirop.  Employée  comme 
irritant  dans  l'aphonie  (appliquée  sur  la  gorge),  dans  les  affections 
chroniques  de  la  poitrine  (appliquée  vis-à-  vis  la  partie  affectée), 
enfin,  on  l'applique  sur  le  goitre,  les  jointures  inflammées,  les  cica- 
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trices  dues  à  des  brûlures,  &.  Lorsque  la  peau  commence  à  s'enle- 
rer  il  faut  suspendre  le  remède. 

Uniment  d'Iode.  -  Ce  Uniment  est  d'une  force  intermédiaire  en- 
tre les  deux  préparations  précédentes.  Y.  Liniment. 

Collyre  diode  du  Dr.  Bermond.  R.  Tr.  d'Iode,  ^ss.  Laudanum 
irtt.  xxxyj.  Eau  Distillée,  ^iv.  Employé  dans  l'ophthalmie. 

Teinture  ahortive  des  piistuîes  vanoliques.  V^.  Tr.  d'Iode,  Jj. 
lodure  de  Potassium,  gr.  xxxvj.  On  badigeonne  toute  la  figure, 
matin  et  soir,  à  trois  reprises,  pendant  3  ou  4  jours. 

Cataplasme  diode.  -  On  mêle  un  peu  de  solution  rubéfiante  de 
Lugol  avec  de  la  graine  de  lin  ou  autre  substance  semblable.  C'est 
un  bon  remède  pour  certaines  affections  cutanées  surtout  lorsque 
le  but  du  cataplasme  est  de  faire  détacher  des  croûtes. 

Bains  généraux  et  locaux  diode.  Pour  un  adulte  le  bain  doit  con- 
tenir jij.  à  iv.  d'iode  et  giv.  à  viij.  d'iodure  de  potassium,  c'est-à^ 
dire  qu'on  doit  mettre  3  grs.  d'iode  par  galon  d'eau  chaude,  et  seu- 
lement 1  gr.  pour  les  enfants.  Ces  bains  doivent  se  prendre  dans 
une  baignoir  de  bois.  Le  bain  local  est  préparé  avec  5j«  de  la  solu- 
tion rubéfiante  d'iode  par  gallon  d'eau  chaude. 

Gargarisme  diode.  Tr.  d'Iode  co.  5iv.  à  gx.  Eau  Oj. 

Topique  de  Hancke.  Iode  gr.  xviij.  lodure  de  potassium  gr.  Liv. 
Eau  Distillée,  ^v.  à  vj.  Alcool,  Jjss.  Employé  contre  le  prurigo 
accompagné  de  vives  démangeaisons,  on  applique  sur  les  parties 
des  compresses  imbibées  de  ce  mélange. 

Inhalation  diode  -  L'iode  est  employé  quelquefois  par  inhala- 
tion, dans  la  phthisie  et  les  bronchites  chroniques.  On  fait  respirer 
au  malade  pendant  10  minutes,  2  ou  3  fois  par  jour,  5ss.à  j.  de  so- 
lation  d'iodure  de  potassium  iodurée,  avec  ^ss.  de  tr.  d'iode  et  as- 
ijez  d'eau  à  120°  pour  remplir  à  motié  le  vase  à  inhalation. 

M.  Piorry  emploie  un  autre  moyen  pour  faire  respirer  les  va- 
peurs de  l'iode.  Il  met  9j.  à  9ij. d'iode  ou  ^j.  à  iij.  delà  teinture 
dans  une  cruche  d'une  pinte  et  ordonne  au  patient  de  prendre  100 
à  200  fois  par  jour,  de  fortes  aspirations  en  appliquant  sa  bouche 
à  l'ouverture.  Il  suspend  en  même  t«mps  des  fioles,  remplies  de 
tr.  d'iode,  autour  du  lit  du  malade  et  en  met  dans  des  vases  deoou- 
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Torts  (les  fioles  doivent  aussi  être  débouohées),  dans  plusieurs  en- 
droits de  la  chambre.  Les  inhalations  sont  emloyées  dans  l'aphonie 
et,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  dans  la  phthisie  et  les 
bronchites  chroniques.  Le  Dr.Brainard  emploie  les  vapeurs  d'iode 
avec  de  grands  avantages,  dans  le  traitement  des  ulcères  indolents. 
Il  panse  la  plaie  avec  du  cérat  simple,  puis  il  applique  par  dessus 
plusieurs  doubles  de  charpie  patentée  entre  lesquels  il  met  1  à  4 
grains  d'iode,  ayant  le  soin  de  recouvrir  le  tout  de  toile  cirée  afia 
d'empêcher  l'évaporation  de  l'iode. 

Injections  d'iode  pour  Vhydrocèle.  -  Tr.  d'iode,  1  partie,  eau  2 
parties.  (Velpeau). 

Injections  pour  les  autres  cas.  -  Tr.  d'iode,  1  partie,  eau,  3  i 
10  parties. 

Injections  contre  la  morsure  des  serpents.  -  Iode,  gr.  v.  lodure 
de  Potassium,  gr.  xv.  Eau,  5j.  On  injecte  ce  mélange  dans  la  plaie. 

Lavement  d'Iode  de  M.  Delioux.  -  Tr.  d'Iode,  giij.  à  ^ss.  lo- 
dure  de  Potassium,  gr.xv.  à  xxx.  Eau,Oss.  Employé  dans  les  caa 
de  dyssenterie  et  de  diarrhée  chroniques,  tant  chez  les  enfants  que 
chez  les  adultes.  Ce  remède  agit  localement  sur  les  ulcères  du  rec- 
tum et  du  colon  et  diminue  les  ténesmes.  On  doit  d'abord  donner 
un  lavement  simple  afin  de  vider  l'intestin,  et,  si  le  lavement  iodé 
donne  beaucoup  de  douleur,  il  faut  en  donner  un  autre  simple  avec 
du  laudanum. 

Camphre  Iodé.  (A)  lodized  CampJior.  On  l'emploie  par  inha- 
lation de  la  manière  suivante,  dans  les  cas  ou  les  inhalations  d'iode 
sont  recommandées  :  on  met  un  demi  gr.  d'iode  et  50  grs.  de  cam- 
phre, dans  un  petit  sac  de  mousseline,  que  l'on  enferme  dans  une 
tabatière.  Au  bout  de  quelques  heures  les  substances  que  l'on  a  eu 
le  soin  de  brasser  souvent,  forment  une  poudre  qui  a  la  couleur  de 
l'iode.  On  prend  une  pincée  de  cette  poudre  par  le  nez  en  faisant 
une  forte  aspiration.  Ce  remède  fait  éternuer  et  cause  des  pique- 
ments  désagréables  dans  le  nez,  mais  lorsque  la  vapeur  est  arrivée 
aux  poumons,  elle  fait  éprouver  une  sensation  de  fraîcheur  qui  force 
le  patient  à  faire  une  longue  et  profonde  respiration. 

Colîodion  Iodé.  (A)  lodised  Coïlodion.  J^  lodi,  9ss.  à  9j.  Col- 
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iodion,  Jj.  Faites  dissoadre.  Employé  «n  application  sur  les  tu- 

menw,  &. 

Glj/cérine  Iodée.  (A)  lodised  Glycerin.  V^.  Iode,  1  partie,  Gly- 
cérine, 5  parties.  Employée  en  application  sur  les  seins,  la  gorge, 
l'abdomen,  &,  dans  les  cas  où  l'iode  est  nécessaire. 

Prep.  Off.  -  Tr.  lodinii;  Ungt.  lodinii;  Lin.  Todinii. 

lODOCHLORURES  de  MERCURE.  (A)  lodochlorîdes  of 
Mercury,  lodides  of  Mercury. 

On  en  connaît  deux  :  1°  L'un  a  été  découvert  par  Boutigny  en 
1837;  il  résulte  delà  combinaison  de  l'iode  avec  le  calomel  il  a  été  ap- 
pelé iodochîorure  mercureux  ;  il  est  d'un  beau  rouge,  isomorphe  au 
calomel,  d'une  saveur  mercurielle  faible,  d'une  solubilité  presque 
nulle.  Il  se  produit  spontanément  à  la  longue  en  laissant  de  l'iode 
en  présence  du  calomel  ;  on  active  la  combinaison  en  chauffant  dou- 
cement le  mélange  dans  les  proportions  convenables.  Il  agit  énergi- 
qnement  en  friction  à  la  dose  de  1  gramme  pour  20  ou  40  grammes 
d'azonge.  On  le  donne  en  pilules  à  la  dose  de  25  centigrammes 
pour  100  pilules,  dont  on  fait  prendre  de  une  à  trois  par  jour.  Il 
réussit  surtout  dans  les  scrofules,  dans  la  couperose  en  déterminant 
we  poussée  éruptive  à  laquelle  succède  une  desquamation  avtc  re- 
tour de  la  peau  à  l'état  normal.  Il  a  réussi  également  dans  le  pso- 
riasis et  l'eczéma.  2°  L'autre  a  été  obtenu  par  Lassaigne  (1836), 
qui  l'appelle  hichlorure  de  mercure  loduré  ou  bichloro-iodure  de 
mercure  (hi-iodochhrure  mercurique  de  quelques  auteurs).  Il  cris- 
tallise en  aiguilles  blanches,  soyeuses,  disposées  en  groupes  pennî- 
formes.  On  l'obtient  en  versant  à  froid  une  dissolution  de  sublimé 
dans  une  solution  concentrée  d'iode  jusqu'à  décoloration  presque 
complète.  On  évapore  ensuite  à  une  douce  chaleur.  (Nysten). 

lOBOFORMUM.  (F)  lodo/orme,  Jodure  de  Formyle.  (A) 
lodoform,  Teriodide  of  Formyle. 

On  doit  la  découverte  de  l'Iodoforme  à  SéruUas  ;  et  MM.  Dumas 
et  Bouchardat  sont,  parmi  les  chimistes,  ceux  qui  ont  le  plus  con- 
tribué à  le  faire  connaître. 

Qml  -  Ce  corps  se  présente  à  l'état  solide,  sous  forme  de  pail-  ' 
lettes  nacrées,  d'un  jaune  de  soufre,  friables,  douces  au  toucher 

60 


IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT-3) 


V' 


m 


/. 


<^ 


y 


1.0 


l.l 


lââ    12.2 


t    1^    12.0 


1.8 


IL25  IIIIIM  II  1.6 


Photographie 

Sciences 
Corporation 


iV 


^ 


^ 


\ 


\ 


^ 

% 


33  WfST  MA!N  SfREET 

WEBSfM.N.Y.  14580 

(7t6)  87a-4S0') 


<^"-    <<^.1^ 


^  "9. 

"4 


^ 


0 


■  I       A 


642 


lOD 


W 


d'une  odeur  aromatique  très-persistante.  Il  est  insoluble  dans  l'eau 
soluble  dans  l'éther  et  l' alcool. 

L'Iodofbrme  contient  plus  des  iV  de  son  poids  d'iode;  toutefois 
sa  saveur  est  douce  et  n'a  rien  de  corrosif.  Administré  à  des  chiens 
il  tue  à  dose  plus  faible  que  l'iode,  après  avoir  donné  lieu  à  un  abat- 
tement plus  ou  moins  prononcé,  rarement  à  des  vomissements;  4 
grammes  sufl&sent  pour  donner  la  mort  à  un  chien  de  moyenne  taille, 
A  l'abattement  succède  une  période  d'excitation,  caractérisée  par 
des  convulsions,  des  contractures,  etc. 

Il  se  dissout  très  bien  dans  Thuile;  aussi  en  l'associant  à  une 
huile  aromatique  d'un  goût  et  d'une  saveur  agréables,  on  donne 
naissance  à  une  huile  iodoformique  qui  pourrait,  dans  certains  cas 
remplacer  l'huile  de  foie  de  morue. 

Frop.  Usage.  -  V.  Iode.  Malgré  sa  puissance  toxique,  l'Iode- 
forme  a  cela  de  remarquable  qu'il  est  totalement  dépourvu  d'action 
locale  irritante,  et  qu'il  ne  donne  pas  lieu  à  la  plus  légère  injection 
de  la  muqueuse  de  l'estomac  et  de  l'intestin  :  aussi  a-t-il  sous  ce  rap- 
port,  un  véritable  avantage  sur  la  plupart  des  préparations  qui  con- 
tiennent de  l'iode. 

Cet  agent,  très-usité  en  Allemagne,  est  encore  à  peine  employé 
en  France  ;  mais  au  dire  des  expérimentateurs  qui,  dans  ces  der- 
niers temps,  se  sont  le  plus  occupés  de  sou  étude,  il  mériterait 
d'être  plus  répandu. 

Parmi  ces  expérimentateurs,  nous  mentionnerons  surtout  MM. 
Moret''n  et  Humbert,  qui  ont  présenté  à  l'académie  un  travail  in- 
téressant sur  ce  nouveau  médicament  et  qui  en  ont  résumé  lesprin. 
cipales  propriétés  thérapeutiques  dans  quelques  propositions  que 
nous  allons  reproduire  : 

1°  -  En  raison  de  la  grande  quantité  d'iode  que  renferme  l'iode- 
forme,  ce  médicament  peut  remplacer  l'iode  et  les  iodures  dans 
toutes  les  circonstances  où  ces  derniers  agents  sont  indiqués. 

2°  -  L'absorption  de  l'Iodoforme  se  fait  avec  la  plus  grande  fa- 
cilité ;  en  effet,  l'iode,  étant  combiné  ici  avec  l'hydrogène  et  le  car- 
bone pour  le  constituer,  on  a  pour  ainsi  dire  un  composé  organique. 

3°  -  L'Iodoforme,  appliqué  à  la  thérapeutique,  a  sur  les  autres 
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iodiques  l'avantage  de  ne  déterminer  aucune  irritation  locale  et  au- 
cun des  accidents  qui  forcent,  dans  certains  cas,  de  suspendre  l'em- 
ploi de  ces  derniers. 

4°  -  Outre  les  propriétés  qui  lui  sont  communes  avec  l'iode,  l'io- 
doforme  jouit  de  vertus  spéciales  :  il  calme  les  douleurs  dans  cer- 
taines affections  névralgiques,  et  détermine  une  sorte  d'anesthésie 
locale  et  partielle  du  rectum,  lorsqu'il  a  été  déposé  dans  cet  organe. 

Les  principales  maladies  dans  lesquelles  ces  auteurs  ont  employé 
l'iodoforine  avec  le  plus  d'avantage  sont:  le  goitre  endémique,  la 
maladie  scrofuleuse,  le  rachitisme,  la  syphilis,  notamment  dans  les 
accidents  tertiaires,  certaines  affections  du  col  de  la  vessie  ou  de  la 
prostate,  quelques  névralgies  et  principalement  la  névralgie  faciale 
et  la  gastralgie.  Il  a  été  conseillé  en  outre  dans  le  traitement  de  la 
phthisie  pulmonaire,  surtout  sous  forme  de  vapeurs.  A  cet  égard, 
ses  propriétés  anesthésiques  semblent  devoir  lui  conférer  une  véri- 
table supériorité  sur  les  vapeurs  de  l'Iode.        -  ,  ■  .;  '. 

A  l'extérieur,  on  administre  l'Iodoforme  en  pommades,  en  lini- 
ments  et  en  suppositoires.  Sous  cette  dernière  forme,  il  exerce  sur 
les  sphincters  une  action  auesthésique  des  plus  remarquables,  à  ce 
point  que  le  malade  n'a  plus  le  sentiment  de  la  défécation.  Ou 
pressent  facilement  dans  quelles  circonstances  la  thérapeutique  chi- 
rurgicale pourrait  utiliser  cette  propriété.  Nous  ignorons  si  des  es- 
sais ont  été  faits  sur  la  usure  à  l'anus. 

Sous  forme  de  pommade  ou  de  baume  iodoformique,  on  s'en  est 
servi  avec  quelque  succès  pour  combattre  la  douleur  dans  les  di- 
verses névralgies,  et  notamment  en  applications  sur  les  tumeurs  cai»- 
céreuses  ulcérées. 

N'oublions  pas  de  noter  encore  que  les  médecins  allemands  van- 
tent beaucoup  ces  préparations  dans  certaines  affections  de  la  peau, 
et  qu'ils  prétendent  en  avoir  obtenu  de  grands  succès  dans  l'ecze- 
uia  chronique,  le  psoriasis,  la  lèpre,  etc.  Disons  enfin  qu'un  hono- 
rable pharmacien  de  Paris  vient  do  composer,  avec  l'Iodoforme  et 
le  fer  réduit,  dos  pilules  iodo/ormo/erriqucs,  préparation  qui,  par 
sa  grande  stabilité,  aurait  un  avantage  marqué  sur  l'iodure  do  fer 
dont  l'altérabilité  est  bien  connue. 
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D'après  ces  données,  l'Iodoforme  paraît  se  recommander  à  la  fois 
par  deux  propriétés  essentielles  :  1°  à  titre  d'altérant  et  de  résolutif  ; 
2°  comme  anesthésîque.  (Trousseau). 

Dose.  -  Gr*  j.  à  iij.  3  f.  p.  j.  en  pilules  ou  en  pastilles.  A  l'ex- 
térieur,  on  emploie  l'onguent  (  lodoforme,  3ss.  à  3j.  saindoux,  tj) 
sur  les  tumeurs,  dans  les  maladies  cutanées. 

lODO-TANNIN.  (A)  lodo-Tcmnin.  -  Les  pharmaciens  prépa- 
rent  depuis  longtemps  des  médicaments  iodo-tanniques. 

M.  Debauque  a  reconnu  que  le  tannin  avait  la  propriété  de  dis- 
soudre l'iode,  et  il  a  proposé  en  même  temps  de  se  servir  du  sirop 
d'écorcc  d'orange  pour  les  préparations  internes,  et  du  tannin  pour 
les  préparations  externes. 

Plus  tard,  MM.  Socquet  et  Guillermond  développèrent  la  décou- 
verte  de  M.  Debauque,  et  publièrent  trois  formules  iodo-tanniques. 

SIROP  lODO-TANNiQUE.  —  lode,  2  gram.;^Extrait  de  ratanhia 
8  gram.;  eau  de  sucre,  Q.  S.  pour  1  kilogramme  de  sirop. 

On  aura  soin  d'employer  un  extrait  de  ratanhia  entièrement  so- 
lubie  ;  l'extrait  'préparé  dans  le  vide  par  M.  Grandval  nous  a  paru 
tres-convenable  à  cet  objet. 

Faites  dissoudre  l'iode  dans  40  à  50  grammes  d'alcool,  et  mélan- 
gez-le avec  une  solution  aqueuse  d'extrait  de  ratanhia  ;  versez  le 
tout  dans  un  matras  de  verre,  laissez  opérer  la  réaction  pendant  l'es- 
pace de  quelques  heures.  Séparez,  en  filtrant  la  liqueur,  le  dépôt 
brun  pulvérulent  qui  s'est  déposé,  lavez-le  avec  de  l'eau  pour  enle- 
ver tout  l'iode  qu'il  peut  retenir  ;  réunissez  les  oolatures,  ver8e^le8 
sur  une  assiette,  et  concentrez-les  à  la  vapeur.  Lorsqu'elles  sont  suf- 
fisamment concentrées,  ajoutez  le  sucre,  et  faites  le  sirop. 

Ce  sirop  contient  6  centigrammes  d'iode  pour  30  grammes. 

SOLUTION  lODO-TANNIQUB  NORMALE,   LIQUEUR  lODO-TANNlQUE. 

—  La  solution  iodo-tannique  neutre  s'obtient  en  mêlant  par  tritu- 
ration: iode,  5  gram.;  tannin,  45  gram.;  eau,  1000  gram. 

La  solution  est  complète  au  bout  de  peu  de  temps;  ou  la  filtre  et 
on  la  concentre,  par  une  évaporation  ménagée,  jusqu'à  ce  qu'elle 
soit  réduite  à  100  grammes,  après  avoir  eu  soin  toutefois  de  bien 
l'examiner  au  papier  amidonné. 
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Cette  préparation  peut  servir  en  injection  dans  les  divers  con- 
duits recouverts  d'une  membrane  muqueuse,  tels  que  le  canal  do 
l'urèthre,  le  vagin  ;  elle  peut  être  employée  avec  avantage  en  gar- 
garisme, dans  les  gingivites  scorbutiques. 

SOLUTION  lODO  TANNIQUE  lODURÉE.  —  Tannin,  10  gram.  ; 
iode,  5  gram.  ;  eau,  90  gram. 

Opérez  la  dissolution  par  trituration,  et  achevez-la  à  l'aide  d'une 
douce  chaleur,  dans  un  matras  de  verre  placé  au  bain-marie. 

Cette  solution  offre  l'avantage  précieux  de  dissoudre  l'iode  com- 
plètement, et  do  manière  qu'il  ne  se  dépose  jamais,  quelle  que  soit 
la  quantité  d'eau  avec  laquelle  on  veuille  l'étendre.  Elle  est  solu- 
ble  en  toute  proportion  dans  ce  véhicule. 

Cette  solution  servira  surtout  à  toucher  les  ulcères  du  col  utérin, 
ceux  qui  surviennent  aux  gencives  et  déchaussent  les  deota,  ceux 
qui  ont  leur  siège  à  la  voûte  du  palais.  Elle  peut;  être  employée  sur 
les  vésicatoires  dénudés,  pour  faire  absorber  l'iode,  ou  en  fomentations 
sur  les  genoux  tuméfiés,  à  la  suite  d'une  hydarthrose.  Etendue 
d'une  plus  grande  quantité  d'eau,  elle  peut  servir  en  injections  pour 
les  f^randes  surfaces  séreuses,  comme  le  péritoine,  l'hydrocèle  et  les 
diverses  tumeurs  enkystées. 

TRAITEMENT  DES    VARICES  PAR  DES    INJECTIONS  DE  LIQUEUR 

lODO  TANNIQUE.   —  Voioi  le  résumé  général  d'un  travail  impor- 
tant de  M.  Desgranges,  de  Lyon. 

1.  La  liqueur  iodo-tanniquo  n'est  pas  de  nature  à  remplacer  la 
teinture  d'iode  dans  toutes  les  applications  de  celle-ci  par  la  méthode 
80us-cutanée. 

IL  En  topique  sur  les  plaies  de  mauvais  caractère,  elle  est  i'un 
usage  avantageux;  elle  les  modifie  et  facilite  la  cicatrisation. 

IIL  Le  traitement  des  varices  par  l'injection  l'emporte  sur  la 
cautérisation,  la  meilleure  des  anciennes  méthodes,  parce  que,  aux 
avantages  d'une  grande  innocuité,  elle  joint  une  exécution  facile, 
plus  douloureuse,  et  que,  nombre  de  fois;  elle  permet,  d'uu  seul  coup, 
d'oblitérer  la  veine  sur  une  longueur  de  plusieurs  centimètres. 

rV.  La  liqueur  iodo-tannique  normale  est  la  seule  que  je  con- 
seille dans  les  varices,  à  la  dose  de  5  à  7  gouttes  chaque  fois,  avec 
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le  soin  de  ne  pas  multiplier  les  piqûres  à  chaque  opération,  et  de 
ne  pas  y  revenir  à  de  trop  courts  espaces  de  temps. 

V.  Ainsi  pratiquée,  l'injection  iodo-tannique  est  une  opération 
simple  et  qui  réussit  bien.  (Bouchardat). 

lODURETUM  AMYLI.  (F)  lodure  d'Amidon.  (A)  lodide 
of  Starch. 

M.  A  Buchanan,  de  Glasgow,  propose  ce  composé  comme  le  meil- 
leur  moyen  d'administrer  l'iode  sans  irriter  l'estomac.  Il  le  prépare 
en  triturant  24  grs.  d'iode,  avec  un  peu  d'eau  et  ajoutant  graduel- 
lement 3j.  d'amidon  eu  poudre  très-fine  et  continuant  la  tritura- 
tion jusqu'à  ce  que  la  composition  acquiert  une  couleur  bleue  uni- 
forme.  L'iodure  est  alors  séché  à  une  douce  chaleur  et  conservé 
dans  un  flacon  bien  bouché. 

Quai.  -  Poudre  bleue,  insoluble  dans  l'eau.  Le  Prof.  John  Dal- 
ton,  de  N.-Y.  a  trouvé  que  tous  les  fluides  animaux  décomposaient 
l'iodure  d'amidon  et  détruisaient  sa  couleur.  Il  préfère  cette  pré 
paration  d'iode  à  toutes  les  autres. 

Prop.  tr«a^e.  -  V.  lodinium.  *       >,       : 

Dose.  -  Une  cuillerée  à  thé  dans  un  peu  de  grueau  à  l'eau,  3 
f.  p.  j.  On  peut  augmenter  la  dose  jusqu'à  une  cuillerée  à  table 
et  même  plus  sans  danger. 

lODURE  D'AMIDON  SOLUBLE.  -  C'est  l'iodure  insoluble 
rendu  soluble,  secundum  artem,  dit  M.  Quesneville.  On  ne  l'em- 
ploie que  pour  faire  le  sirop  d'iodure  d'amidon. 

M.  Magne-Lahens  nous  a  donné  le  moyen  de  préparer  cet  iodure 
d'amidon,  il  suffit  de  chauffer  au  bain-marie,  dans  un  ballon,  9  par- 
ties d'amidon  :  1  pprtie  d'iode  délayé  avec  un  peu  d'eau,  et  défaire 
sécher  le  produit;  on  l'obtient  sous  forme  d'écaillés.  Beaucoup 
d'iode  se  volatilise  pendant  la  dessiccation  et  pendant  la  conserva- 
tion de  cet  iodure. 

lONIDIUM  MARCUCCI.  (Ventenat). 
Plante  de  l'Amérique  du  Sud;  elle  appartient  à  la  famille  des  vio- 
lariées. 

P.  U.  La  racine,  que  les  Indiens  appellent  Ciiichmchnlli  o\t 
Cinchunchille. 
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Prop.  -  Diaphorétique,  diurétique,  et  quelquefois  sialagc^ue,  à 

haute  dose,  cathartique  et  émétique. 

Usage.  -  Dans  les  affections  cutanées,  surtout  l'éléphantiasis, 
auquel  les  habitants  des  tropiques  sont  sujets.  Il  est  probable  que 
tout  autre  éméto-cathartique,  en  stimulant  les  sécrétions,  aurait  le 
même  effet.  , 

Dose.  -  Non  déterminée. 

IPECACUANHA,  (Syn)  Ipecacuanhœ  Radix,  Radix  Brazi- 
liensis.  (F)  Ipecacuanha,  I.  Annelé^  Racine  Brésilienne,  souvent 
cmeUe  Ipecac.  (A)  Ipecacuanha,  I.  Root,  Ipecac. 

3n  appelle  ainsi  la  racine  d'un  arbrisseau  qui  croît  dans  les  forêts 
du  Brésil,  le  Cephœlis  Ipecacuanha  ou  Callicocca  Ipecacuanha. 

Quai.  -  La  racine,  qui  est  la  partie  employée,  est  en  petits 
morceaux  annelés,  bruns  à  l'extérieur,  blanchâtres  à  l'intérieur,  d'une 
odeur  faible  particulière,  d'une  saveur  amère,  acre,  mucilagineuse; 
elle  cède  ses  propriétés  à  l'eau  et  à  l'alcool. 

Prop.  -  A  haute  dose,  émétique  ;  à  petite  dose,  expectorant  et 
sudorifique. 

Usage,  -  Pour  faire  vomir  dans  le  commencement  des  fièvres, 
de  la  pbthisie,  des  maladies  inflammatoires,  des  bubons,  des  testi- 
cules inflammés  et  avant  le  paroxysme  des  fièvres  tremblantes  ;  pour 
exciter  les  nausées  dans  la  dyssenterie,  l'asthme,  la  pneumonie,  les 
hémorrhagies,  et  combiné  avec  l'opium,  pour  produire  la  diapho- 
rèse  dans  le  rhumatisme,  la  goutte  et  les  désordres  fébriles. 

Dose.  -  Comme  émétique,  gr.  xx.  à  xxx.  seul  ou  combiné  avec 
un  grain  d'émétique  ;  comme  diaphorétique,  gr.  iv.  à  x.;  comme  ex- 
pectorant, gr.  j.  à  ij.  toutes  les  3  ou  4  heures. 

Incomp.  -  Les  acides  végétaux,  les  infusions  astringentes  des  vé- 
gétaux. 

Prep.  Off.  -  Pulvis  Ipecacuanhse  Comp.  Pilulae  Ipecaouanhae" 
Comp.  Vinum  Ipecacuanhœ. 

IRIS  FLORENTINA.  (F)  Iris  de  Florence.  (A)  Florentine 
Iris  or  Orris. 

Plante  Européenne,  de  la  famille  des  Iridées 

P.  U.  -  La  racine. 
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Quai.  -  Odeur  particulière,  assez  agrdable,  saveur  amère  et  acre- 
elle  cède  ses  propriét^îs  à  l'eau  par  la  coction,  mais  bien  plus  à  l'ai, 
cool.  La  racine  fraîche  est  plus  acre  que  la  sèche.  Afin  de  préserver 
cette  racine  des  insectes,  on  conseille  de  mettre  un  peu  d'éther  dans 
le  flacon  dans  lequel  on  la  conserve.  La  poudre  d'iris  est  d'un 
blanc  sale. 

Prop.  -  Cathartique,  émétique,  diurétique. 
Usage.  -  Dans  l'hydropisie  ;  mais  on  l'emploie  surtout,  à  cause 
de  son  odeur,  dans  les  poudres  à  dents  afin  de  corriger  la  fétidité 
de  l'haleine.   La  plupart  des  pois  à  cautère  sont  faits  avec  cette  ra- 
cine. 

IRIS  FŒTIDISSIMA,  (Syn)  /.  Fœtida,  Spathula  FœtUh, 
Xiris.  (F)  Ins  Puant,  Glayeul  Puant.  (A)  Stinking  Iris. 

Plante  Européenne,  vivace,  de  la  famille  des  iridées.  La  racine 
est,  à  ce  qu'on  croit,  antispasmodique  et  narcotique. 

IRIS  GERMANICA,  (Syn)  /.  Nostras.  (F)  Iris  à  odew  de 
Sureau.  (A)  Common  Iris  or  Orris. 

Plante  Européenne,  de  la  famille  des  iridées.  La  racine  de  cette 
espèce  d'iris  est  un  puissant  cathartique  ;  elle  est  donnée  dans  l'hy- 
dropisie lorsque  les  cathartiques  sont  indiqués. 

IRIS  LACUSTRIS,  (Syn)  LPumila.  (F)  Iris  Naine,  Petite 
Flambe.  (A)  Dwarf  Iris. 

Plante  Européenne,  de  la  famille  des  iridées. 
Prop.  Usage.  -  V.  Iris  Versicolar. 

IRIS  PSEUDACORUS,  (Syn)  /.  Palustris.  (F)  Iris  des  Ma- 
rais, Faux  Aoore.  (A)  Yelhw  Water  Flag. 

La  racine  de  cette  plante  est  sialagogue,  errhine,  astringente  et 
acre.  On  croit  que  son  jus  exprimé,  appliqué  sur  les  gencives,  guérit 
le  mal  de  dent. 

IRIS  VERSICOLAR,  (Syn)  /.  ffexagona.  (F)  Iris  Vertico- 
îore,  Clajeux.  (A)  Blue  Flag. 

Plante  indigène,  vivace,  de  la  famille  des  iridées, 
P.  U.  -  La  racine. 

Quai.  -  Cette  racine  que  tout  le  monde  connidt,  n'a  pas  d'odeur 
lorsqu'elle  est  récente  ;  elle  est  nauséabonde  et  acre  au  goût  ;  elle 
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cède  ses  propriétés  à  l'eau  par  la  coction  et  encore  plus  à  l'alcool. 

Prop.  -  Cuthartique,  émétique,  diurétique. 

Usage.  -  On  l'emploie  rarement  à  cause  des  nausées  qu'elle  occa- 
sionne et  de  l'aflfaibli&sement  qui  suit  son  emploi. 

Dose.  -  De  la  poudre,  gr.  x.  à  xx.  Elle  peut  aussi  être  donnée  en 
décoction  et  en  teinture. 

IRIS  VIRGINICA.  (F)  Iris  de  Virginie.  (A)  Slender  Blue 

Plante  indigène,  de  la  même  famille  que  la  précédente. 

Prop.  Usage.  -  Probablement  comme  la  précédente. 

ISATIS  TINCTORIA.  (F)  Pastel,  Guide,  Vouède.  (A)  Woad, 

Pastel. 

Plante  Européenne,  de  la  famille  des  Cappar idées;  elle  con- 
tient de  Vindigotine. 

P.  U.  -  Les  feuilles.  .n     , 

Quai  -  Saveur  acre,  très-durable,  odeur  piquante  fugitive. 

Prop.  Usage.  -  Employée  dans  plusieurs  maladies,  entr' autres 
dans  la  jaunisse,  les  affections  scorbutiques.  Cette  plante  est  surtout 
employée  pour  teindre.  „ 

Dose.  -  Non  déterminée. 

J 

JALAP.  (F.  A.)  Jalap. 

On  donne  le  nom  àejalap  à  une  racine  purgative  qui  tire  son  nom 
de  Xalapa,  ville  du  Mexique.  Il  a  été  apporté  en  Européen  1570  ; 
G.  Bauhin,  en  1620,  le  décrivit  sous  le  nom  de  méchoacan  noir.  On 
attribua  successivement  le  jalap  aux  Mirabilis  jalapa,  M.  îongir 
floi'a^  Convolvulus  jalapa,  Ipomœa  macrorrhiza,  J.  Jalapa.  Cône 
tit  Ledanois  cultivèrent  enfin  le  vrai  jalap.  G.  Pelletan  le  décrivit 
sous  le  nom  de  Convolvulus  offieinalis  ;  mais  Nées  et  Marquard 
prouvèrent  que  le  vrai  jalap  était  fourni  par  Vipomœa purga  ;  selon 
ces  auteurs,  le  vrai  jalap  pourrait  être  cultivé  en  pleine  terre  en 
France. 

Quai  "  Le  vrai  jalap  se  présente  généralement  sous  forme  de 
tubercules  piriformes  ou  nopiformes,  desquels  sortent  souvent  laté~ 
ralement  d'autres  tubercules  plus  petits  et  recourbés  en  forme  de 
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cornes.  Il  est  d'un  gris  noirâtre  extérieurement,  lourd,  compacte  à 
cassure  brunâtre.  La  surface,  à  part  les  incisions  qu'on  y  a  prati- 
quées  pour  faciliter  la  dessiccation  de  l'intérieur,  en  est  souvent  unie 
ou  seulement  marquée  de  légers  sillons.  Lorsqu'on  la  scie  transver- 
salement,  la  coupe,  après  avoir  été  polie,  est  très-compacte,  d'une 
apparence  de  bois  très  foncé,  avec  quelques  cercles  concentriques 
plus  foncés  encore  ;  l'odeur  de  la  coupe  est  forte  et  irritante. 

Il  est  quelquefois  coupé  par  morceaux  assez  volumineux.  Il  est 
souvent  entier,  son  poids  peut  alors  égaler  500  grammes;  il  est 
presque  toujours  marqué  de  fortes  incisions  pratiquées  pour  faci- 
liter  la  dessiccation.  Il  a  une  surface  rugueuse  d'un  gris  veiné  de 
noir;  son  intérieur  d'un  gris  sale;  sa  cassure  compacte,  ondulée  et 
à  points  brillants  ;  il  est  généralement  pesant.  Il  a  une  odeur  nau- 
séabonde, caractéristique,  une  saveur  acre  ;  il  prend  à  la  gorge.  Le 
jalap  est  quelquefois  piqué  devers;  M.  Henri  a  démontré  qu'il 
était  alors  plus  actif,  car  les  insectes  détruisent  l'amidon  et  respec- 
tent la  résine.  Son  meilleur  menstrue  est  l'alcool  dilué. 

Prop.  -  Cathartique.  La  partie  résineuse  donne  beaucoup  de  co- 
lique. 

Usage.  -  Dans  la  constipation,  la  manie,  les  vers,  et  comme  hy- 
dragogue  dans  l'hydropisie.  Le  jalap  est  un  des  purgatifs  drastiques 
les  plus  employés  ;  son  action  purgative  se  porte  principalement  sur 
l'intestin  grêle.  A  petite  dose,  il  agit  dans  le  plus  grand  nombre  de 
cas,  sans  produire  de  coliques  ni  de  phénomènes  généraux  notables  ■ 
mais  à  haute  dose,  il  peut  déterminer  des  vomissements,  des  coliques 
violentes,  des  inflammations  de  la  muqueuse  gastro-intestinale. 

Dose.  -  Gr.  x.  à  xxx.  en  pilules  ou  en  pastilles;  on  y  ajoute  quel- 
quefois une  goutte  d'huile  essentielle.  Poudre  de  jalap  composé  :(bi- 
tarte  de  potasse,  5ij.  jalap,  x.  à  xx.  ),  5ss.  à  5ij. 

Prep.  Off.  -  Pulvis  Jalapae  Comp.;  Extractum  Jalapae;  Tinct. 
Jalapae;  Tinct.  Sennse. 

JALAP  MALE,  J.  Léger,  J.  Fusiforme.  (A)  Fusiformor 
Maie  Jalap. 

Il  est  fourni  par  VIpomœa  Jalapa,  que  G.  Pelletan  a  décrit  sous 
le  nom  de  Couvolvulus  orizabensis.  Cette  racine  se  trouve  daus  le 
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commerce  sous  forme  de  rouelles  larges  de  6  à  l)  centimètres,  ou  en 
tronçons  d'un  moindre  diamètre  et  plus  longs  ;  elle  est  profondémen*^ 
rucueuse  à  l'extérieur,  d'un  gris  plus  uniforme  dans  les  tronçons 
allongés  que  dans  les  rouelles,  qui  oflFrent  souvent  une  couleur  plus 
noire  à  la  surface  et  plus  blanchâtre  à  l'intérieur.  Les  uns  et  les 
antres  présentent  à  l'intérieur  un  grand  nombre  de  fibres  li- 
(Toeuses,  dont  les  extrémités  dépassent  leurs  surfaces  transversales, 
déprimées  par  la  dessiccation.  L'odeur  et  la  saveur  sont  semblables 
à  celles  du  jalap  officinal,  mais  plus  faibles.  M.  Ledanois  a  retiré 
de  100  parties  de  jalap  fusîforme  :  résine,  8  ;  extrait  gommeux,  25, 
(j-  amidon,  3,  2;  albumine,  2,  4;  ligneux,  58;  eau  et  perte,  2,  8. 

Pfop.  Usage.  Dose.  -  Comme  le  jalap  mais  moins  actif. 

JALAP  à  ODEUR  DE  ROSES.  —  Le  nouveau  jalap  à  odeur 
de  rose  signalé  par  M.  Brusil,  droguiste  de  Paris,  est  généralement  en 
tubercules  ovoïdes,  allongés  et  amincis  en  pointe  aux  deux  extré- 
mités ;  la  surface  en  est  toujours  très  profondément  sillonnée,  noi- 
râtre dans  le  fond  des  sillons,  mais  presque  blanche  sur  les  parties 
proéminentes  qui  ont  subi  le  frottement  réciproque  des  morceaux  ; 
l'intérieur  est  presque  blanc  ;  la  coupe  transversale,  opérée  à  l'aide 
de  la  scie,  n'est  pas  susceptible  d'être  polie  ;  elle  est  poreuse,  blan- 
châtre, surtout  au  centre,  avec  des  cercles  concentriques  colorés  en 
brun.  La  partie  qui  avoisine  la  circonférence  est  la  seule  qui  oflfre 
quelquefois  la  couleur  brune  du  jalap  officinal.  Enfin  cette  racine, 
respirée  en  masse  ou  pulvérisée,  exhale  une  odeur  de  rose  assez 
marquée.  La  saveur  est  douceâtre,  un  peu  sucrée,  nullement  acre. 

Prop.    Usage.  Dose.  -  Comme  le  jalap,  mais  beaucoup  moins 

actif. 

JALAPA  FLORE  PURPUREA,  (Syn)  Mirabilis  Jalapa^ 
Xyctago  Jalapa.  (F)  Faux  Jalap,  Belle  de  Nuit,  Nyctage  Faux 
Jalap,  Merveille  du  Pérou.  (A)  Four  O'Chck,  Marvel  of  Peru, 
Gréai  Night-Shade. 

Plante  du  Pérou,de  la  famille  des  nyctaginé€s;  elle  est  cul- 
tivée dans  nos  jardins. 

P.  U.  -  La  racine. 
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Prop.  Usage.  -  Purgative. 
Dose.  -  38S  à  3j. 

JATRAPHA  CURCAS,  (Syn)  Curcas  Purgans.  (F)  Médl 
cinier. 

Arbrisseau  de  l'Amérique  du  Sud  ;  il  appartient  à  la  famille  des 
euphorbiacées  ;  ses  fruits  sont  appelés  Noisettes  Purgatives. 

P.  U.  -  Les  semences  appelées  Pignons  d'Inde,  P.  des  Bar 
hades,  Graines  de  Médicinier,  Noix  Cathartiqites.  (L)  Pineug 
Fàba  Cathartica,  Avellana  Cathartica.  (A)  Physic  Nuts  Pw 
ging  Nuts,  Barhados  Nuts. 

Quai.  Prop.  Usage.  -  Ces  graines  sont  analogues  à  celles  du 
croton  tiglium  et  du  ricin,  mais  beaucoup  plus  grosses,  noirâtres 
et  formées  d'une  robe  épaisse  et  solide,  et  d'une  amande  blanche 
volumineuse,  plus  acre  et  plus  purgative  que  celle  du  ricin  mais 
moins  acre  et  moins  active  que  celle  du  croton  ;  les  graines  four- 
nissent une  grande  quantité  d'huile  vendue  sous  le  nom  d'Suik 
de  Croton  Anglaise  (V.  Huile  de  Jatrapha).  Le  gâteau  qui  reste 
après  l'expression  de  l'huile,  est  un  éméto-cathartique  acre  qui  pur- 
ge à  la  dose  de  quelques  grains.  Les  feuilles  sont  rubéfiantes  et  le 
jus  exprimé  a  été  employé  avec  avantage  comjie  remède  local  dans 
le  traitement  des  hémorrhoïdes.  2  ou  3  des  grains  légèrement  rô- 
tis et  dépouillés  de  leur  enveloppe,  opèrent  comme  un  violent 
purgatif  et  souvent  accasionnent  des  nausées  et  même  des  vomisse- 
ments. A  doses  un  peu  fortes,  c'est  un  remède  dangereux  et  même 
poison.  V.  Antidote. 

Dose,  -  gr.  vj.  Les  graines  du  Médicinier  Multifide  {Curcas  ou 
Jatrapha  Multifida)  ont  les  mêmes  propriétés. 

JEFFERSONIA  DIPHYLLA,  (Syn)  J.  Bartoni.  (A)  Twm- 
Leaf,  Téllow  R)ot,  Rhumatism  Root,  Ground  Squirrel  Pea 
Helmet  Pod. 

QvmI.  -  La  racine  est  d'une  couleur  jaune  brunâtre,  d'une  sa- 
veur acre  et  amère. 

Prop.  Usage.  -  A  haute  dose,  émétique  ;  à  dose  moindre,  expec- 
torante et  tonique.  Elle  agit  à  peu  près  comme  le  sénéga. 
Dose.  -  Non  déterminée. 
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JUGLANS.  (F)  Noyer.  (A)  Buttemut  Tree. 

Il  y  a  plusieurs  espèces  de  noyers  qui  tous  peuvent,  probablement, 
être  employés  dans  les  mêmes  cas.  Ils  appartiennent  à  la  famille 
^Qsjuglandées. 

p  u.  -  L'écorce  interne  de  la  racine,  (Juglans)  qui  est  oflîcinale, 
le  broa  ou  enveloppe  verte  (Viride  Nucis  Putamen,  brou  de  noix)^ 
les  feuilles  et  les  noix  (noix  longues)  vertes,  encore  tendres. 

Prop.  Usage.  -  On  emploie  le  brou  de  noix  comme  stomachique, 
anthelmintique  et  antisiphilitique  ;  la  décoction  de  Polini  si  célèbre 
en  Italie,  et  qui  paraît  avoir  réellement  eu  souvent  de  grands  suc- 
cès dans  le  traitement  de  la  syphilis  constitutionnelle,  contient  une 
^rande  proportion  de  brou  de  noix. 

Les  feuilles  sont  aromatiques  et  astringentes  ;  elles  sont  employées 
ea  extrait,  eu  infusion  et  en  teinture,  dans  l'ictère,  les  éruptions 
cutanées,  &.  Mais  c'est  surtout  dans  les  affections  scrofuleuses  que 
les  préparations  de  noyer  ont  été  efficaces.  MM.  Négrier  et  Nard 
oat  aiministré  ces  préparations  dans  un  très  grand  nombre  de  cas 
de  scrofules,  soit  aiguës  soit  chroniques,  et  ils  ont  presque  toujours 
réussi  même  dans  ceux  où  l'huile  de  foie  de  morue  avait  échou'^ 

L'écorce  est  amère  et  astrij  gente.  M.  Coffinburry,  du  Détroit,  a 
fait  mâcher  cette  écorce  dans  la  dyspepsie,  et  dit  ba  avoir  obtenu 
de  bons  résultats.  1.  a  aussi  employé  avec  succès  une  teiature  faite 
avec  la  même  écorce,  dans  le  traitement  des  fièvres  intermittentes. 

Les  noix  vertes  confites  sont  laxatives  et  peuvent  être  données 
aux  personnes  habituellement  constipées. 

A  l'extérieur,  on  fait  usage  du  topique  suivant  contre  la  pustule 
malitme  et  le  charbon:  on  applique  simplement  l'écorce  ou  les 
j  feuilles  de  noyer  sur  les  parties  affectées,  ayant  soin  de  percer  d'a- 
bord les  phlyctènes  et  d'enlever  l'épiderme.  M.  Pomayrol  croit  ce 
moyen  aussi  afficace  pour  combattre  ces  maladies,  que  le  sulfate  de 
quinine  pour  dissiper  les  fièvres  intermittei  tes  ;  selon  ce  Monsieur, 
les  feuilles  et  l'écorce  fraîche  des  jeunes  branches  de  noyer  ont  l'a- 
vantage de  diminuer  beaucoup  les  souffrances  des  malades  et  de 
prévenir  les  cicatrices  qui  les  rendent  difformes,  et  leur  seul  emploi 
détermine  une  parfaite  guérison.  M.  Brugueir  a  vérifié  l'efficacité 
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des  applications  de  feuilles  fraîches  de  noyer  dans  la  pustule  ma- 
ligac  ;  il  les  fait  renouveler  toutes  les  demi-heures.  Il  est  probable 
que  les  feuilles  sèches  trempées  quelques  instants  dans  l'eau  bouil- 
lante agiraient  aussi  bien. 

Dose.  -  De  la  décoction,  Q.  V. 

Prep.  Off.  -  Extractum  Juglaudis. 

JUJUBA.  (F)  Jujube.  (A)  Jujube.  -  Fruit  ànjuJuLierMian. 
nus  zizyphus,  L.,  ou  Zizyphus  vulgaris,  Lamark)  arbrisseau  de 
la  famille  des  nerpruns  (pentandrie  monogynie,  L.  ),  originaire  de 
Syrie,  naturalisé  dans  le  midi  de  la  France.  La  jujube  est  une  drupe 
ovoïde  ou  elliptique,  de  la  grosseur  d'une  olive,  recouverte  d'un 
épiderme  rouge,  lisse,  coriace,  renfermant  une  pulpe  jaunâtre  douce 
et  sucrée,  et  un  noyau  osseux  allongé,  surmonté  d'une  pointe  li- 
gneuse  qui  est  un  vestige  d'un  des  styles.  Ce  noyeau  est  divisé  iu. 
térieurement  en  deux  loges,  dont  une  est  ordinairement  oblitérée 
la  loge  développée  contient  une  amande  huileuse.  Les  jujubes  sè- 
ches sont  employées  en  médecine  et  rangées  parmi  les  pectoraux 
adoucissants  :  on  en  fait  des  tisanes,  un  sirop,  une  pîlte  molle  jus- 
qu'à consistance  d'extrait  mou.  Le  plus  souvent,  aujourd'hui  oa 
débite  sous  le  nom  de  pâte  de  jujube  une  préparation  qui  ne  con- 
tient pas  de  décoction  de  jujube,  et  qui  n'est  qu'une  pâte  faite  avec 
la  gomme  arabique,  le  sirop  de  sucre,  l'eau  de  fleur  d'orani-er  et 
l'eau  pure.  V.  Pâte  de  jujube. 

JULAPIUM,  (Syn)  Julejms.  (F)  Julep.  (A)  Julep. 

Potion  adoucissante  ou  calmante  dans  laquelle  il  n'entre  ni  huile 
ni  substances  purgatives,  ni  poudres  ou  substances  extractives,  mais 
composée  simplement  d'eau  distillée  et  de  sirops  qui  lui  donnent 
une  saveur  agréable.  Le  julep  se  prend  ordinairement  le  soir,  en 
une  ou  deux  doses,  pour  provoquer  le  calme  et  le  sommeil. 

JULEP  CALMANT.^.  -[(Codex.)  Sirop  d'Extrait  d'Opium^ 
jij.  Eau  de  fleur  d'Oranger,  ,^vj.  Eau  Distillée  de  Laitue  .^iv.  àv. 

Julep  Gommeux  ou  Potion  Gommeuse.  V^.  -  Gomme  Arabique, 
5ij.  Eau,  ^iij.  Sirop  de  Guimauve,   gj.  Eau  de  fleur  d'Oranger, 
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JUNÏPERUS  COMMUNIS,  (Syn)  J\Sueclca,  Arc^thos.  (F) 
Genévrier,  G.  Commun.  (A)  Commun  Juniper  Tree. 

Arbrisseau  indigène,  de  la  famille  des  conifères.  Le  genévrier 
d'Europe  fournit  des  baies,  qui  possèdent  plus  de  propriétés  médi- 
cinales selon  le  dispensaire  des  E-U.  que  le  genévrier  commun. 

p.  U.  -  Les  baies  appelées  haies  de  genièvre  Çjuniperus,  eatin  - 
krries,  etnoch-herries.) 

Comp.  -  Les  baies  contiennent  une  huile  volatile,  à  laquelle 
elles  doivent  presque  toutes  leurs  propriétés  médicinales,  de  la  résine, 
du  sucre,  de  la  gomme,  de  la  cire,  dn  lignin,  de  l'eau  et  plusieurs 
substances  salines. 

Qaal  -  Les  baies  sont  grosses  comme  un  pois,  plus  ou  moins  ri- 
dées flobuleuses,  d'une  couleur  violette  noirâtre,  d'une  odeur  forte, 
agréable,  d'une  saveur  chaude,  piquante,  douceâtre,  suivie  d'un  sen- 
timeat  d'amertume  ;  elles  cèdent  leurs  propriétés  à  l'eau  et  à  l'al- 
cool. 

Prop.  -  Diurétiques,  carminatives,  diaphorétiques. 

Usage.  -  Dans  l'hydropisie,  mais  seules,  elles  ne  peuvent  pas  gué- 
rir quoiqu'elles  aient  un  effet  marqué  combinées  avec  la  digitale  et 
la  scille.  On  emploie  ces  baies  pour  faire  le  rob  et  le  gin  de  Genièvre. 
Le  premier  se  fait  par  la  décoction,  le  second  par  la  fermentation. 

Dose.  -  En  substance  9j.  à  3ss.  triturées  avec  du  sucre,  3.  f.  j. 

Prep.  Off.  -  Oleum  Juniperi.  Spiritus  juniperi  Comp.  Infusum 
Juniperi. 

JUNÏPERUS  VIRGINIANA.  (F)  Genévrier  de  Virginie, 
Cèdre  Rouge.  (A)  Red  Cedar. 

Arbre  indigène  des  E.-U.  et  du  Haut  Canada,  mais  il  vient  plu- 
tôt dans  les  États  du  Sud.  Il  appartient  à  la  famille  des  conifères. 

P.  U.  -  Les  sommitées  et  les  feuilles. 

Quai.  -  Odeur  particulière,  saveur  amère,  piquante  ;  il  doit  ses 
propriétés  à  une  huile  volatile  et  les  cède  à  l'alcool. 

Prop.  -  Stimulant,  emménagogue,  diurétique  et  diaphorétique. 

Usage.  -  Dans  l'aménorrhée,  le  rhumatisme  chronique,  l'hydro- 
pisie. A  l'extérieur  on  emploie  l'onguent  suivant  pour  faire  sup- 
purer les  mouches  et  autres  plaies  :   Feuilles  fraîches,  Ibj.  Sain- 
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doux,  ifeij.  Faites  bouillir  et  ajoutez  un  peu  de  cire.  Cet  ongt 
peut  aussi  se  faire  en  mêlant  les  feuilles  sèches  et  pulvérisées  arec 
6  fois  leur  poids  de  saindoux.  Ces  préparations  sont  supérieures  à 
l'ongt.  de  Sabine.  On  emploie  comme  vermifuge  des  petites  excrois- 
sances qui  se  trouvent  sur  les  branches  du  genévrier  et  qu'on  an 
pelle  Pomme  de  Cèdre.  (A)  Cedar  Apple. 

Dose.  -  Non  déterminée. 

Remarque  -  Assez  souvent  le  genévrier  de  Virginie  est  substi- 
tué à  la  Sabine,  mais  cette  dernière  est  beaucoup  plus  active. 
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KALMIA  LATIFOLIA.  (F)  Laurier  des  Montagnes,  Kal 
mia.  (^Â.)Laurel,  Mountain  Laurel. 

Arbuste  indigène  des  E.-U. ,  de  la  famille  des  éricacées.  Il  con- 
serve  sa  verdure  toute  l'année. 

P.  U.  -  Les  feuilles.  '  '    ': 

Prop.  Usage.  -  Ces  feuilles  sont  tellement  vénéneuses  qu'on  dit 
que  non  seulement  les  moutons  s'empoisonnent  en  les  mangeant 
mais  que  les  perdrix  et  autres  oiseaux  qui  s'en  nourrissent  durant 
l'hiver  deviennent  vénéneux  et  produisent  de  graves  accidents  chez 
ceux  qni  les  mangent.  Cependant  ces  feuilles  séchées  ont  été  em- 
ployées dans  des  cas  de  fièvres  et  le  Dr.  Thomas  assure  qu'un  cas 
de  diarrhée  obstinée  fut  guéri  avec  la  décoction  suivante  :  Feuilles 
gj.  Eau,    ^viij.  Faites  réduire  à  motié.   On  donna  d'abord  30 
gouttes  de  cette  préparation,  6  fois  par  jour,  mais  cette  quantité 
produisant  des  vertiges,  on  fut  obligé  de  ne  la  donner  que  4  fois 
par  jour.  Ce  remède  aussi  a  été  employé,  avec  avantage,  dans  la  sy- 
philis. A  l'extérieur,  on  a  fait  usage  des  feuilles  dans  les  cas  de 
teigne  et  autres  maladies  cutanées,  mais  ces  applications  demandent 
beaucoup  de  précautions,  car,   selon  le  Dr.   Barton,  on  a  vu  des 
symptômes  nerveux  survenir  pendant  le  traitement.  Le  Dr.  Bige- 
low  a  vu  administrer  la  poudre  récente  de  ces  feuilles  à  la  dose  do 
10  à  20  grains  sans  aucun  inconvénient.  Le  Dispensaire  des  E.U. 
parle  cependant  de  3  cas  d'empoisonnement  survenus  chez  des  per-, 
sonnes  qui   avaient  mangé  des  oiseaux  qui  s'étaient  nourris  de^ 
feuilles. 
Dose.  -  V.  L'usage. 
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Remarque.  H  est  probable  que  le  Kalmia  à  Feuilles  Etoilées 
f^alnna  AngusH/olia,  Narrow-Leaved  Laurel')^  et  h  Kalmia 
Qlauque(K.  Glauca,  Swamp  Laurel)  ont  les  mêmes  propriétés. 

KEKUNE  OIL,  (Syn)  Kukm  OU,  Belgaum  Walnut  Oil, 
Spanis  Walnut  Oil,  Oil  o/Aleurites  Triloba. 

On  obtient  cette  huile  fixe  des  noix  d'un  arbre  des  Indes. 

Qml.  -  Fluide,  inodore,  couleur  ambrée,  sans  saveur. 

Prop.  -  Cathartique. 

Usage.  -  Le  même  que  celui  de  l'huile  de  castor.  Elle  ne  cause 
ni  douleurs,  ni  vomissements.      "V  .' 

Dose.-  SJ.  àij.  .  ,        -'C 

KINO,  (Syn)  Gummi  Gambiense.  (F)  Kino,  Gomme  de  Kino, 
Suc  ou  Extrait  de  Kino.  (A)  Kino,  East  Jndia  or  Amhoyna 
Kino,  Âfrican  Kino. 

Les  kinos  sont  des  extraits  astringents  qui  ont  la  plus  grande  ana- 
lo<ne  avec  les  cachous  ;  ils  en  différent  essentiellement  par  une  cou- 
leur beaucoup  plus  rouge,  beaucoup  plus  vive,  et  par  le  défaut  com- 
plet d'arrière-goût  sucré  :  comme  les  cachous,  ils  contiennent  beau- 
coup de  tannin,  qui  précipite  en  vert  par  les  persels  de  fer.  On  dis- 
tingue un  grand  nombre  d'espèces  de  kinos  qui  ont  successivement 
paru  et  disparu  du  commerce. 

r  Gomme  astringente  de  Gambie.  —  Elle  a  la  forme  de  petites 

[armes  allongées  ;  elle  se  dissout  peu  dans  l'eau  ;  les  parties  insolubles 

I  ont  l'aspect  d'une  gomme  insoluble  qui  était  mélangée  au  kino  ;  elle 

est  fournie  par  le  pterocarpus  ericaneus  du  Sénégal,  de  la  famille 

I  des  légumineuses. 

2°  -  Kino  de  la  Jamaïque,  fourni  par  le  coccoloba  uvifera,  de  la 
I  famille  des  polygonées.  —  Il  est  très  sec,  friable,  en  fragments  de 
10  à  15  gramme»,  résultant  de  la  division  de  morceaux  plus  volu- 
mineux; il  se  pulvérise  sous  la  dent,  colore  peu  la  salive,  jouit  d'une 
I  saveur  astringente  amère;  il  ne  se  ramollit  pas  à  la  chaleur,  ce  qui 
Ile  fait  différer  de  l'asphalte,  avec  lequel  il  a  quelque  ressemblance 
[extérieure;  il  se  dissout  dans  l'eau  tiède  en  un  liquide  rouge.  C'est 
jce  Jdco  que  Berzelius  paraît  avoir  examiné  :  il  prétend  que  le  car. 
Ibonate  de  potasse  et  l'émétîque  ne  précipitent  pas  sa  dissolution. 
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3°  -  Kino  des  Indes  orientales  ou  kino  cTAmboine.  —  H  est 
fourni  par  le  Nauclea  gamh'v  (Hunter),  Uncaria  gamUr  (Rox- 
burg),  de  la  famille  des  rubi  ées;  il  est  en  petits  fragments  opa- 
ques,  mais  transparents,  et  d'une  couleur  rouge-rubis  dans  les  lames 
minces  ;  sa  poudre  est  couleur  colcolthar  ;  il  a  été  analysé  par  Vau- 
quelin.  C'est  la  compagnie  anglaise  des  Indes  qui  le  fournit  aa 
commerce. 

Il  existe  encore  plusieurs  autres  kînos  qui  ont  paru  à  diverses 
époques  dans  le  commerce.   Guibourt  cite  :  4°  le  kino  de  la  Colom. 
bie,  5°  le  kinos  terne,  6°  le  suc  astringent  de  VEucali/ptus  reski. 
fera. 

Comp.  -  Acide  tannique,  acide  gallique,  oxide  de  fer  et  une 
matière  colorante. 

Quai.  -  Le  kino  est  en  fragments  d'un  rouge  foncé  ;  il  se  pnlv^. 
rise  facilement  ;  il  est  inodore,  d'une  saveur  amère,  douceâtre  ping 
soluble  dans  l'eau  chaude  que  dans  l'eau  froide,  soluble  dans  l'al- 
cool. /  '' 

Prop.  -  Astringent. 

Usage.  ~  Dans  les  diarrhées  et  dyssenteries  chroniques  quand  les 
astringents  peuvent  être  prescrits,  dans  le  diabète,  les  fleurs 
blanches,  les  hémorrhagies  passives,  surtout  celles  de  l'utérus  ■  com- 
biné avec  l'opium  et  des  remèdes  absorbants,  on  l'ajoute  souvent  à 
la  mixture  de  craie.  On  l'employait  autrefois  dans  les  fièvres  inter- 
mittentes. A  l'extérieur,  le  kino  est  d'un  bon  effet  dans  la  leucorrhée 
la  gonorrhée  obstinée  et  pour  arrêter  le  saignement  de  nez  *  on 
donne  l'infusion  en  injection.  La  poudre  est  appliquée  avec  succès 
sur  des  plaies  saignantes. 

Dose.  -  De  la  poudre,  gr.  x.  à  xx.  au  besoin.  De  la  solution  (ki- 
no 5j.  mucilage  de  gomme  |j.  Eau  de  cannelle,  ^v.)  gj.au  besoin. 

Incomp.  -  Les  acides  minéraux,  les  alcalis  et  leur  carbonates 
l'acétate  de  plomb,  le  nitrate  d'argent,  le  tarte  émétique,  le  sulfate 
de  fer  et  le  bichlorure  de  mercure. 

Prep.  Off.  -  Tinctura  Kino,  Electuarium  Catechu.  Pulvis  Cate- 
chu  Oomp.  Pulvis  Kino  cum  Opio. 
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gBAMEBIA,  (Syn)  Crameria.  (F)  Racine  de  Batanhia,  Ra- 
fanhia.  (A)  Rhatany,  Ratany  Root. 

Cette  racine  est  fournie  par  le  Kraméria  Triandra,  arbuste  qui 
croît  au  Pérou,  et  par  le  K.  Jxina,  des  Antilles,  famille  des  krame- 

raciei' 

GomP'  -  Selon  Vogel,  Gmelin  et  Tromsdorf,  le  ratanhia  contient  : 
taoniQ)  extractif,  apothème,  gomme,  fécule,  matière  muqueuse,  acide 
^aménq'ue  (Preschier),  et  des  sels.  C'est  le  tannin  qui  forme  le 
principe  actif  du  ratanhia,  et,  selon  Preschier,  c'est  l'acide  kra- 
mérique,  qui  lui  donne  sa  stypticité. 
Quai.  -Cette  racine  est  ligneuse  et  divisée  en  plusieurs  radicules 

i  cylindriques,  longues,  ayant  depuis  la  grosseur  d'une  plume  jus- 
qu'à celle  du  pouce  ;  elle  est  composée  d'une  écorce  rouge,  brune, 
un  peu  fibreuse,  ayant  une  saveur  trèâ-astringente,  non  amère,  et 
d'un  médituUium  entièrement  ligneux,  très-dur,  d'un  rouge  pâle 

!  jaunâtre,  dont  la  saveur  est  beaucoup  moins  prononcée,  et  qui  con- 
tient moips  de  principes  actifs,  ce  qui  fait  qu'on  doit  préférer  les 

[  jeunes  racines  aux  plus  grosses.  «,;   ,«! 

Prop.  -  Astringent,  diurétique,  tonique,  détersif. 
Usage.  -  Le  ratanhia  est  un  astringent  puissant  qu'on  emploie 
fréquemment  dans  les  mêmes  cas  que  le  tannin  et  le  cachou,  c'est- 
à-dire  contre  les  diarrhées  muqueuses  chroniques,  les  hémorrhagies 

!  passives,  la  leucorrhée,  les  blennorrhagies  anciennes.  Il  a  été  pres- 
crit avec  succès  pour  combattre  les  fissures  à  l'anus.  C'est  un  très- 
bon  médicament.  On  l'administre  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur,  en 
lavement  et  en  lotion. 
Suivant  Igounet,  le  ratanhia  réussit  beaucoup  mieux  à  arrêter 

I  les  hémorrhagies  des  membranes  muqueuses  que  celles  qui  dépen- 
dent d'une  altération  organique.  Le  ratanhia  convient  dans  tous  les 
cas  où  il  y  a  épuisement,  affaiblissement  extrême  du  sujet,  lorsque 

I  le  flux  sort  avec  asthénie  ;  mais  il  est  contraire  dans  les  hémor- 

I  rhagies  avec  congestion.  La  même  distinction  doit  être  établie  dans 

I  l'application  du  ratanhia  au  traitement  dos  pertes  blanches  utérines, 
I  diarrhées  chroniques  et  des  écoulements  blancs.  Desmarres  a 

I  reconnu  son  utilité  dans  les  ophthalmies  chroniques. 
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Ratanhia  contre  Vhémorrhagie  intettinaîe,  suite  de  la  fièvre  H. 
phmde  (Martin-Solon).  -  Voici  le  traitement  recommandé  par  M. 
Martin  Solon  contre  l'émorrhagie  intestinale  qui  vient  souvent  coiq. 
pliquer  d'une  manière  si  fâcheuse  la  fièvre  typhoïde  : 

Pour  tisane,  eau  de  riz  acidulée  d'eau  de  Babel  et  additionnée 
de  4  grammes  d'extrait  de  ratanhia:  julep  béchitiqueavecS  gram, 
d'extrait  de  ratanhia  en  poudre  ;  ces  boissons  doivent  être  frappées 
de  glace.  Matin  et  soir,  demi-lavement  avec  ,1a  décoction  de  20 
grammes  de  racine  de  ratanhia;  application  sur  la  région  caecale 
d'une  vessie  remplie  de  glace  ou  d'un  mélange  réfrigérant,  tel  que 
celui  que  l'on  prépare  avec  le  nitrate  et  l'hydrochlorate  d'ammoni. 
aque.  En  même  temps,  dit  M.  Martin-Solon,  nous  faisons  des  appli. 
cations  révulsives  aux  membres  inférieurs  et  nous  recommandons  le 
repos. 

Dose.  -  De  la  poudre,  9ss.  à  3j. 

Prfp.  Off,  -  Extractum  Krameriae,  Infusum  Krameriae,  Pulvis 
Gatechu  Gomp.  Sjrrupus  Krameriœ,  Tinctura  Krameriae. 

LABDANUM,  (Syn)  Ladanum^  Lahdamen.  (L)  Gnmmi 
Labdanum. 

Substance  gommo-résineuse  qui  exsude  spontanément,  sons  la 
forme  de  gouttes,  des  feuilles  et  des  rameaux  de  plusieurs  espèces  du 
genre  Cistus.  On  récoltait  autrefois  le  ladanum  en  peignant  la  barbe 
des  chèvres  qui  broutaient  les  feuilles  de  ces  plantes  ;  mais  aujour- 
d'hui on  l'obtient  en  promenant  sur  les  feuilles  des  lanières  de  onir 
attachées  ensemble,  et  disposées  comme  les  dents  d'un  peigne;  on 
racle  ensuite  ces  lanières,  et  l'on  renferme  la  résine  dans  des  vessies, 
Le  ladanum  qu'on  trouve  dans  le  commerce  est  en  magdaléonsdurs 
et  tournés  en  spirale;  de  là  son  nom  de  ladanum  in  tortis.  Il  est 
presque  inusité  aujourd'hui  ;  on  l'employait  autrefois  comme  sti- 
mulant. Le  ladanum  purifié  est  en  masses  de  différentes  grosseurs. 
On  ne  l'emploie  presque  plus  qu'en  fumigation. 

LAGGA.  (F)  Lacque.  (A)  Lac.  -  Substance  résineuse,  fragile, 

d'une  saveur  faiblement  amère  et  astringente,  qui  exsude  de  {dn- 

.  sieurs  arbres  des  Indes  Orientales,  particulièrement  du  Ficus  re{t- 

giosa,  L.,  du  Ficus  indica,  L.,  du  Croton  lacc\ferum,  L.,ou  Aku- 

rites  lacci/eraf  Willdenow,  à  la  suite  de  piqûres  qu'y  fait  la  femelle 
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j'un  insecte  appelé  coccus  lacca,  L.  On  en  connaît  dans  le  com- 
merce cinq  espèces:  l*'  la  laque  en  bâtons,  qui  est  la  laque  dans  son 
état  naturel,  adhérant  encore  aux  jeunes  branches  et  les  envelop- 
pant quelquefois  complètement  sur  une  longueur  de  15  à  18  centi- 
mètres ;  2°  la  laque  en  grains,  qui  est  la  laque  détachée  des  ra- 
meaux' 3°  la  laque  en  écailles  ou  en  tablettes,  qui  est  de  la  laque 
fondue  et  coulée  ;  4°  la  lac-laque,  et  5°  la  lac-dye.  Ces  deux  der- 
nières espèces  sont  des  préparations  peu  connues  que  l'on  fait  aux 
Indes.  La  laque  a  été  employée  comme  tonique  et  astringente,  sous 
forme  de  teinture  alcoolique.  Elle  entre  encore  dans  quelques  opiats 
dentifrices.  On  donne  aussi  lé  nom  de  laques  à  des  combinaisons  de 
matières  colorantes  végétales  et  d'oxydes  ou  de  sous-sels  métalliques 
Ott  d'alumine,  qui  sont  usitées  pour  la  peinture  et  la  teinture. 

LACMUS  (F)  Tournesol.  (A)  Litmus. 

Le  tournesol  est  une  matière  colorante,  d'un  bleu  violet,  très-em- 
ployé pour  les  teintures,  et  dont  les  chimistes  se  servent  dans  leurs 
analyses  pour  reconnaître  la  présence  des  acides  ;  ceux-ci  s'empa- 
rent de  l'alcali  uni  a  la  matière  colorante,  et  changent  cette  matière 
du  bleu  au  rouge.  Le  tournesol  est,  dans  le  commerce,  sous  deux 
états  différents  :  1°  le  tournesol  en  drapeaux,  2°  le  tournesol  en 
pains.  "  ''      '        ■"        " 

Le  papier  tournesol  se  prépare  en  trempant  du  papier  non  collé 
dans  la  solution  suivante:  Tournesol,  1  partie.  Eau,  4  parties;  on 
le  fait  ensuite  sécher  et  on  le  conserve  dans  des  flacons  bien  bou- 
chés. Les  acides  rougissent  le  papier  tournesol  et  les  alcalis  lui  ren- 
dent sa  couleur  bleue  ;  ainsi  pour  servir  d'épreuve  aux  alcalis  on 
trempe  le  papier  non  collé,  dans  une  infusion  de  tournesol  rougie 
par  un  acide. 

L'OrseîUe.  (A)  Orchil  ou  Archil,  est  une  autre  préparation 
pour  les  épreuves. 

LACTUCA  VIROSA,  (Syn)  L.  Graveolens.  (F)  Laitue  Vi- 
reuse.  (A)  Strong-Scented  Letfuce. 

Plante  Européenne,  de  la  famille  des  composées. 

P.  U.  -  Les  feuilles  ou  plutôt  un  extrait  fait  des  feuilles. 

Quai.  -  Odeur  forte,  narcotique  assez  Bcmblable  à  l'opium,  sa- 
veur amère. 
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Prop.  -  Narcotique,  diurétique  diaphorétique  ;  il  agit  comme 
un  laxatif  doux. 

Usage.  -  Dans  l'hydropisie,  les  obstructions  viscérales. 

JDose.  -  De  l'extrait,  gr.  v.  à  xv. 

Remarque.  -  La  pharmacopée  des  E.-U.  substitue  à  cette  laitue 
la  laitue  sauvage  (lactuca  elongata  (A)  Wild  Lettuce),  qui  est  une 
plante  indigène  de  la  même  famille.  La  laitue  des  champ8(^  lactuca 
scamola,  L.  Campestris,  (A)  Field  lettuce)  plante  Européenne 
a  les  mêmes  propriétés. 

LACTUCARIUM,  (Syn)  Extractum  Lactucœ.  (F)  Lactuca- 
rium,  Extrait  de  Laitue.  (L)  Lactucarium,  Extract  of  Lettuce 

On  nomme  ainsi  le  suc  de  la  laitue  cultivée,  laitue  des  jardins 
(lactuca  sativa,  (A)  garden  lettuce),  plante  Européenne  cultivée 
dans  nos  jardins,  qui  appartient  à  la  même  famille.  On  obtient  ce 
suc  par  incisions  faites  à  la  plante  et  on  le  laisse  sécher  au  soleil. 

Quai  -  Le  lactucarium  qui  nous  vient  d'Angleterre  est  en  pe- 
tits morceaux  irréguliers,  de  la  grosseur  d'un  pois,  d'une  couleur 
brun  rougeâtre,  d'une  saveur  narcotique  et  amère.  Le  lactuca- 
rium allemand  est  en  morceaux  d'un  pouce  à  un  pouce  et  demi  d'é- 
paisseur, à  quatre  cotés  dont  un  est  convexe  et  les  trois  autres  plats 
ou  légèrement  concaves,  le  coté  convexe  est  brun  foncé,  les  autres 
sont  d'une  couleur  brun  rougeâtre  ;  on  croit  généralement  que  ce 
dernier  est  ^'nférieur  au  premier.  Le  lactucarium  ressemble  beau- 
coup à  l'opium  par  la  couleur,  l'odeur  et  la  saveur,  on  l'a  quelque- 
fois nommé  opium  de  laitue  (A)  lettuce  opium.  Le  principe  actif 
du  lactucarium  paraît  être  la  lactucine  qui  est  anodyne. 

Prop.  -  Narcotique,  diaphorétique. 

Usage.  -  Tous  les  auteurs  qui  ont  écrit  sur  ce  sujet  ont  comparé 
le  lactucarium  à  l'opium.  Cette  comparaison  a  paru  aussi  bien  fon- 
dée, sous  le  rapport  de  l'action  médicale  que  sous  celui  des  caractères 
physiques,  au  docteur  Coxe,  qui  a  expérimenté  le  lactucarium,  à 
Philadelphie,  à  Dunoan,  et  à  quelques-uns  de  ses  compatriotes,  qui 
l'ont  expérimenté,  à  Edimbourg,  enfin  au  docteur  Bidault  de 
Villiers,  qui  a  répété  en  France  les  expériences  faites  en  Amérique 
et  en  Angleterre.  Tous  ces  observateurs  se  sont  accordés  pour  re- 
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connaître  que  le  lactuoarium  possède  les  propriétés  calmantes  de 
1  opium  sans  en  avoir  les  inconvénients,  c'est-à-dire  qu'il  ne  produit 
ni  la  constipation  opiniâtre,  ni  la  congestion  cérébrale,  ni  l'inappé- 
tence, qui  accompagnent  souvent  l'usage  de  ce  médicament. 

Sous  ce  rapport  donc,  et  la  chose  n'est  pas  sans  importance,  le 
lactucarium  doit  être  préféré  toutes  les  fois  qu'il  faut  obtenir  un 
effet  sédatif  général,  sans  intéresser  le  cerveau  aussi  fortement  que 
le  fait  l'opium.  Ainsi,  des  faits  acquis  par  les  premières  expérimen- 
tations, on  est  autorisé  à  conclure  que  l'on  se  trouvera  bien  du  sirop 
et  des  pilules  du  lactucarium  dans  un  grand  nombre  de  ces  aflFec- 
tions  désignées  vaguement  sous  le  nom  commun  de  névroses  ;  aflFec- 
tions  qui  peuvent  se  porter  tour  à  tour  sur  tous  les  organes,  sans 
y  déterminer  d'ailleurs  aucune  lésion  grave,  aussi  capricieuses  et 
variées  dans  leurs  formes  qu'insaisissables  dans  leur  nature.  Sou- 
vent, au  reste,  elles  se  montrent  en  même  temps  qu'une  maladie  or- 
ganique grave,  soit  qu'il  y  ait  une  simple  coïncidence,  soit  qu'elles 
dérivent  de  cette  affection  elle-même.  Dans  ce  cas  encore,  le  lactu- 
carium se  montre  utile,  non  point  certes  qu'il  ait  action  sur  le  mal 
essentiel,  mais  il  diminue  ou  fiiit  disparaître  complètement  un  mal 
secondaire,  souvent  très-fatigant.  C'est  ainsi,  par  exemple,  que,  dans 
un  cas  bien  déterminé  de  phthisie  pulmonaire,  les  pilules  de  lactu- 
carium, à  la  dose  de  3  par  jour,  le  matin,  à  midi  et  le  soir,  ont 
éteint  d'une  manière  complète  et  durable,  et  dès  le  troisième  jour, 
une  toux  fréquente,  profonde,  convulsive,  empêchant  tout  sommeil, 
et  usant  ainsi  avec  une  double  rapidité  les  forces  du  malade.  Les 
deux  médicaments  indiqués  ont  paru  réussir  d'une  manière  évi- 
dente dans  quelques  cas  de  gastralgie,  de  névralgie  faciale  et 
d'asthme  purement  nerveux,  c'est-à-dire  sans  lésion  appréciable  de 
l'appareil  pulmonaire  ou  circulatoire. 

Dose.  -  6r.  ij.  à  x.  en  pililules. 

Remarque.  -  La  Thridace  est  le  résultat  de  l'évaporation  du 
suc  obtenu  en  contondant  et  exprimant  les  tiges  de  laitue  montée. 

Prop.   Usage.  -  Dans  les  mêmes  cas  que  le  lactucarium.   Il  est 
peut  être  moins  efficace. 

Dose.  -  Gr.  ij.  à  iij.  1  ou  2  fois  par  jour.   Répétez  la  dose  de 
demi-heure  en  demi-heure  si  la  première  ne  fait  pas  d'effet.  Il  faut 
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avoir  soin  -de  ne  pas  boire  pendant  l'effet  du  remède,  car  elle  perd 
ses  propriétés  dans  les  liquides. 

LAURO-CÉRASUS.  (F)  Feuilles  de  Laurier-Cerise.  (A) 
Cherry-Laurel  Leaves, 

On  appelle  ainsi  les  feuilles  du  Laurier-Cerise  (Prunus  Lauro- 
Cerasus,  Cerasus  Lauro-Cerasus.  (A)  Cherry  Laurel  Tree). 

Qxial.  -  Elles  contiennent  une  huile  volatile  dont  le  principe  ac- 
tif  est  l'acide  hydrociajiique. 

Prop.  Usage.  -  Y.  Eau  de  Laurier-Cerise.  L'emploi  de  ce  remède 
est  dangereux,  les  feuilles  cueillies  en  temps  convenable  conservent 
plus  ou  moins  de  force.  Peu  usitées  en  Canada.  Poison.  V.  Antidote. 

Prçp.  Of.  -  Aqua  Lauro-Cerasi. 

LAURUS  NOBILIS,  (Syn)  Daphne.  (F)  Laurier,  L.Nolh 
L.  des  Cuisiniers,  L.  Commun,  L.  d^ Apollon.  (A)  Bay-Tm 
Sweet  Bay. 

Arbre  de  la  famille  des  lauracées.  Il  est  originaire  de  l'Europe. 

P.  U.  -  Les  baies  et  les  feuilles. 

Quai.  -  Ces  baies  et  ces  feuilles  ont  une  odeur  agréable,  surtout 
lorsqu'elles  sont  broyées,  et  une  saveur  aromatique,  un  peu  astrin- 
gente. Elles  donnent,  par  la  distillation,  une  huile  volatile  d'un 
jaune  verdâtre  d'où  dépendent  principalement  leurs  propriétés. 

Prop.  -  Stimulantes,  narcotiques,  carminatives. 

Usage.  -  Rarement  employées,  excepté  à  l'extérieur  et  combinées 
avec  d'autres  remèdes. 

Dose.  -  6r.  x.  à  gss.  en  poudre. 

Prep.  Off.  -  CoLi'ectio  Rutœ.  'V 

LAVANDULA  SPICA,  (Syn)  L.  LaH/olia  Spica,  Lavandvr 
lœ  Spicœ  jlores.  (F)  Lavande  Aspic,  Spic.  (A)  French  Lavan^ 
der. 

Prop,  Usage.  -  V.  Lavandula  Vera.  L'huile  d'Aspic  est  retirée 
de  cette  espèce  de  lavande. 

LAVANDULA  STŒCHAS.  (F)  Lavande  Française.  (A) 
French  Lavander. 

Usage.  -  Contre  la  toux.   Les  Français  en  préparent  un  sirop 
connu  sous  le  nom  de  Syrupus  Stœachadse  Compositus. 
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LAVANDUL  AVERA,  (Syn)  L.  Officinalîa.L.  AngustifoUa. 
(F)  Lavande.  (A)  Lavande. 

plante  Européenne  cultivée  dans  nos  jardins;  elle  appartient  à 
la  famille  des  lob  4  es 
p.  U.  -  Les  fleurs.  (Lavandulae  Flores). 
Quai.  -  Odoriférantes,  saveur  chaude,  amère,  qui  dépend  d'une 
huile  essentielle  qu'elles  cèdent  à  l'alcool. 
Prop.  -  Stimulantes,  un  peu  sternutatoires. 
Usage.  -  Autrefois  employées  comme  errhin.   Aujourd'hui  on 
ne  s'en  sert  plus  guère  que  pour  désinfecter  les  appartements;  on 
les  fait  brûler  sur  des  charbons. 
Prep.  Off.  -  Oleum  Lavandulae,  Sp.  Lavand.  Tinct.  Lavandulae 
LAWSONIA  INERMIS,  (Syn)  L.  Alha,  Alcana  Vera,  A. 
Orientalis,  Cyperus  Antiquorum,  Ligustrum  uEgi/ptiacum.  (F) 
Henné,  Alhaune.  (A)  SmoothLawsonia,  Henna  Plant. 
Plante  du  Levant,  qui  appartient  à  la  famille  des  Salîcariées, 
P.  U.  -  Les  feuilles  et  quelquefois  le  jus  exprimé. 
Quai.  -  L'Henné  du  commerce  est  en  poudre,  cette  poudre  est 
très  astringente. 

Prop.  Usage.  -  Ce  remède  est  employé,  tant  à  l'intérieur  qu'à 
l'extérieur,  pour  les  maladies  de  la  peau  et  surtout  la  lèpre.  Le  jus 
est  employé  dans  les  mêmes  cas. 
Dose.  -  Non  déterminée. 

LEDUM  PALUSTRE  (Syn)  Rosmarinus  Sylvesirts,  Anthos 
Sylvestris.  (F)  Lédon  des  Marais^  Thé  du  Labrador,  Olivier 
de  Bohême.  (A)  Marsh  Tea. 
Arbriseau  indigène,  de  la  famille  des  éricacées. 
P.  U.  -  Les  feuilles. 

Prop.  Usage.  -  Ces  feuilles  possèdent,  à  ce  qu'on  croit,  des  pro- 
priétés narcotiques  ;  on  les  emploie  dans  la  coqueluche,  la  dyssente- 
rie,  et  dans  plusieurs  maladies  de  la  peau,  surtout  la  lèpre  et  la 
teigne.  Dans  ces  dernières  maladies  on  les  donne  à  l'intérieur  et  on 
les  applique  à  l'extérieur. 
Dose.  -  Non  déterminée. 
Remarque.  Le  Ledum  Lati/olium  est  une  autre  espèce  de  lédon 
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aussi  indigène.  C'est  à  cette  espèce  que  le  dispensaire  des  E,-U, 
donne  le  nom  de  thé  du  Labrador.  Les  feuilles  sont  d'une  odeur  et 
d'un  goût  agréables;  on  croit  qu'elles  sont  pectorales  et  toniques. 
Elles  ont  été  substituées  au  thé  pendant  la  guerre  de  l'indépeu- 
dance  des  E.-U. 

LEONURUS  CARDIACA,  (Syn)  Agripalma-gallis,  Cardin 
aca  Triloha.  (F)  Agripaume,  A.  Cardiaque.  (A)  Motherwort. 

Plante  indigène,  vivace,  de  la  famille  des  labiées. 

P.  U.  -  Toute  la  plante. 

Prop.  Usage.  -  Employée  dans^^les  affections  hystériques,  la  sup. 
pression  des  lochies  et  dans  l'aménorrhée. 

Dose.  -  De  l'infusion  ou  de  la  décoction,  Q.  V. 

LEPTANDRA  VIRGINICA,  (Syn)  Veronica  Virginica,  Vc 
ronica  Pœderota.  (F)  Véronique  de  Virginie.  (A)  Culver's  PW 
sic,  Cidver's  Root. 

Plante  indigène,  vivace,  de  la  famille  des  scrofulariées. 

P.  U.  -  La  racine,  (leptandra). 

Comp.  -  Huile  volatile,  extractif,  tannin,  gomme,  résine  et  un 
principe  particulier  cristallin  auquel  on  attribue  les  vertus  de  la 
plante  ;  on  l'a  nommé  Zeptowc?n'we. 

Quai.  -  Cette  racine  consiste  en  rhizome  de  plusieurs  pouces  de 
long,  quelquefois  garni  d'un  grand  nombre  de  radicules.  Dans  le 
commerce  on  la  trouve  coupée  en  morceaux  d'un  pouce  de  ion»  et 
de  quelques  lignes  d'épaisseur,  rude  au  toucher,  dure,  ferme,  brun 
foncé  à  l'extérieur,  plus  claire  et  ligneuse  à  l'intérieur.  Les  radi- 
cules sont  longues,  minces,  douces  et  presque  noires.  L'odeur  est 
faible  et  désagréable,  la  saveur  amère  et  quelque  peu  nauséabonde  ; 
elle  cède  ses  propriétés  à  l'eau,  à  l'alcool  et  à  l'éther. 

Prop.  Usage.  -  La  racine  récente  agit,  dit-on,  comme  cathartique 
violent,  et  quelquefois  comme  émétique  ;  sèche,  ses  effets  sont  plus 
doux,  mais  moins  certains. 

Le  Prof.  Procter  a  préparé  un  extrait  fluide  de  véronique  de 
Virginie,  qui  probablement  contient  toutes  les  propriétés  de  la 
plante. 

Dose.  -  De  la  poudre  ou  de  l'extrait  fluide,  3j.  à  5j. 
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LIMONES.  (F)  Citrona.  (A)  Lemons. 

Le  Citron  est  le  fruit  du  Citronnier  (GitruB  Limonum,  Gitrus 
Hedica,  (A)  LemonTree). 

Arbre  originaire  de  rAsîe,de  la  famille  dct;  aurantiacées. 

p.  U.  -  La  pulpe,  récorce  (cortex  limonum,  limonis  cortex,  (A) 
lemon  peol),  la  partie  jaune  (zeste,  rind),  le  jus  exprimé,  (suc  de 
citroit,  succus  limonis,  limonum  succus,  (A)  lemon  juice). 

Quai  -  Le  fruit  est  odoriférant,  son  odeur  dépend  d'une  huile 
essentielle  qui  donne  à  l'écorce  une  saveur  chaude  et  amère;  le  suc 
e5t  âpre,  acide,  agréable.  Il  contient  de  l'acide  citrique,  un  mucilage 
sucré,  de  l'extrait  et  de  l'eau  ;  il  est  très  difficile  à  conserver.  Gr. 
sp.  1-0384. 

prop.  -  Le  suc  est  réfrigérant,  antiseptique  ;  l'écorce  est  excitante. 

Usage.  -  On  emploie  le  jus  en  limonade  (V.  ce  mot),  dans  la  lien- 
terie,  le  mal  de  gorge  putride,  le  diabète,  les  fièvres  rémittentes,  le 
rhumatisme  inflammatoire,  et  surtout,  dans  le  scorbut  ;  combiné 
avec  le  sel  de  cuisine,  on  l'em^.'oie  dans  la  dyssenterie  et  les  co- 
liques. Des  tranches  de  citrons  imprégnées  de  sucre  blanc  sont  très 
agréables  et  utiles  aux  malades  dans  les  maladies  inflammatoires  et 
fébriles.  Le  suc  de  citron  est  un  spécifique  contre  le  scorbut  et  le 
rhumatisme  inflammatoire,  on  le  fait  prendre  à  l'intérieur  et  on  en 
frotte  les  gencives  malades. 

Dose.  -  Du  jus,  jij.  ou  plus,  plusieurs  fois  par  jour,  on  le  dilue 
au  goût. 

Pr^.  Off.  -  Syrupus  Limonis.  Tinctura  Limonis.  Acidum  Citri- 
cum.  Mistura  PotasssB  Gitratis.  Syrupus  Limonis. 

Remarque.  -  Le  lime  juice  est  le  suc  exprimé  d'une  ;3spèce  de 
citron  très-âcre. 

LINIMENTA  (F)  Linimmts.  (A)  Liniments. 
On  donne  ce  nom  à  des  médicaments  destinés  à  être  appliqués  en 
frictions  sur  une  surface  plus  ou  moins  étendue  du  corps.  Leur 
composition  est  extrêmement  variée  ;  on  emploie  comme  tels  des 
liqueurs  alcooliques,  des  huiles  mélangées  avee  l'opium,  l'ammoni- 
aque, le  camphre,  &.  Les  linimentf  sont  ordinairement  liquides, 
mais  souvent  aussi  ils  ont  la  consistance  des  pommades.  Les  phar- 
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macopées  prescrivent  toujours  pour  la  préparations  des  liniments 
l'huile  d'olive  ou  d'amande  parce  que  ces  huiles  leur  donnent  une 
plus  belle  couleur.  Pour  l'usage  domestique  on  peut  remplacer  ces 
huiles  par  d'autres  moins  dispendieuses,  par  exemple,  l'huile  d'oie 
de  pied  de  bœuf,  &.  On  n'emploie  les  liniments  qu'à  l'extérieur  et 
ordinairement  de  1  à  4  fois  par  jour,  suivant  l'eflFet  que  l'on  dé- 
sire obtenir.  Quand  les  liniments  causent  trop  d'irritation  ou  les 
rend  plus  adoucissants  par  l'addition  d'un  peu  d'huile. 

LINIMENTUM    ACONITI.  (F)  Liniment  d'Aconit  (A) 
Liniment  of  Aoonite. 

V^.  Br.  -Racine  d'Aconit,  gxx.  (avoir-du-poids),  Camphre  5i 
Alcool  Rectifié,  ^xxx.  Faites  macérer  sept  jours  et  filtrez  par  lixi- 
viation  (V.  ce  mot),  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  Oij.  de  liniment' 
ajoutez  alors  le  camphre. 

Remarque  -  Cette  préparation  est  une  teinture  très  forte  d'aco- 
nit, qui  ne  peut  être  employée  qu'à  l'extérieur.  On  l'emploie  pure 
ou  mêlée  avec  deux  parties  de  liniment  de  savon  ou  de  liniment  de 
chloroforme.  ' 

Usage.  -  V.  Aconitum. 

LINIMENTUM  ^RUGINIS,  (Syn)  Oxt/mel  CupH  Suha- 
cetatis,  Oxymel  ^ruginis.  (F)  Liniment  de  Vert-de-Gris  Miel 
d'Acétate  de  Cuivre.  (A)  Liniment  of  Verdigris, 

^.  L.  -  Vert^de-gris,  Jj.  Vinaigre,  |vij.  Miel,  |xiv.  Faites 
bouillir  en  consistance  de  miel  dans  une  bassine  de  cuivre. 

Usa^e.  -  V.  Ongt.  de  vert-de-gris.  On  l'emploie  aussi  en  garga- 
risme (largement  dilué  d'eau),  dans  l'ulcération  vénérienne  de  la 
bouche  et  de  la  gorge,  mais  il  faut  bien  prendre  garde  de  n'en  pas 
avaler,  à  cause  de  l'empoisonnemeut  qui  s'en  suivrait.  Ce  liniment 
est  aujourd'hui  peu  usité. 

LINIMENTUM  AMMONI^.  (F)  Liniment  Ammonicml, 
L.  Volatil.  (A)  Liniment  of  Ammonia,  Volatil  Liniment, 

^.  E.-U.  -Liq.  d'Ammoniaque,  gj.  Huile  d'olive,  ^ij.  Mêlez. 
Ce  liniment  est  très  épais  (il  forme  une  espèce  de  savon  demi-so- 
lide) et  très  fort  ;  s'il  irrite  trop  la  peau,  on  peut  y  ajouter  de  l'huile. 

Proja.  -  Stimulant  et  rubéfiant. 
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Ifgage.  -  Contre  les  douleurs  rhumatismales  et  névralgiques,  les 
maux  de  gorge,  &. 

LINIMENTUM  AMMONI^  COMPOSITUM.  (F)  Lini- 
fuent  Ammoniacal  Composé,  L.  Volatil  Composé.  (A)  Comjpound 
linim&itt  of  Ammonia. 

B;.  B.  -  Liq.  d'Ammon.  Forte,  gv.  Esprit  de  Camphre,  gij. 
Bsp.  de  Romarin,  §j.  Mêlez. 

Pnm.  -  Rubéfiant,  vésicant  et  escharotique. 

Usage.  -  V.  Aqua  Ammon.  fort. 

LINIMENTUM  AMMONI.E  SESQUICARBONATIS. 
(F)  Liniment  de  Carbonate  cC Ammoniaque.  (A)  Linimmt  of 
Sesquicarbonate  of  Ammonia. 

tt;.  L.  -  Solution  de  Carbonate  d'Ammoniaque,  3j.  Huile  d'o- 
live, Siij-  Mêlez. 

Prop.  Usage.  -  Les  mêmes  que  ceux  du  liniment  ammoniacal, 
qaoiqae  ses  propriétés  soient  moins  actives.  Peu  usité  aujourd'hui. 

LINIMENTUM  BELLADONN^.  (F)  Linimmt  de  Bdla- 
donne.  (A)  Liniment  of  Bellodonna. 

On  le  prépare  comme  celui  d'aconit.  La  remarque  lui  est  aussi 
applicable. 

Uiage.  -  V.  Belladonne. 

LINIMENTUM  CALCIS.  (F)  Linimmt  de  Chmx,  Sa- 
von Calcaire,  Oléo-Calcaire.  (A)  Lime  Liniment,  Carron  OU, 

JR;.  Br.  -  Eau  de  Chaux,  ^ij-  Huile  d'olive  ou  de  Lin,  ^ij. 

}&. 

Prop.  -  EmoUient,  adoucissant. 

Usage.  -  Contre  les  brûlures.  Aussitôt  après  l'accident,  recouvrez 
la  plaie  de  ouate  imbibée  de  ce  liniment,  et  ne  l'enlevez  qu'après  la 
guérison,  ayant  toutefois  soin  de  l'Hibiber  de  nouveau  à  mesure 
qu'elle  sèche,  mais  sans  l'ôter  de  dessus  la  brûlure,  afin  de  ne  pas 
exposer  oelle-ci  au  contact  de  l'air.  C'est  un  remède  efficace. 

LINIMENTUM  CAMPHORiE,  (Syn)  Olewm  Camphoratum 
(F)  Linimmt  Camphré.  (A)  Camphor  Liniment. 

ft;.  E.-U.  -  Camphre,  ^ss*  Huile  d'olive,  ^ij.  Faites  dissoudre 
ensemble  par  lu  chaleur. 
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Prop.  Usage.  -  Stimulant,  anodin.  Employé  en  friction  contre 
les  douleurs,  les  entorses,  les  contusions,  la  raideur  des  membre? 
Mr.  W.  B.  Prince  propose  le  Uniment  comme  une  modification  de 
celui-ci,  fondée  sur  la  grande  puissance  dissolvante  du  chloroforme 
Il  fait  dissoudre  dans  1,\}.  de  ce  dernier  Ijss.  de  camphre,  puig  \\ 
ajoute  ^ij.  d'huile  d'olive. 

LINIMENTUM  CAMPHOE^  COMPOSITUM,  (Syn)Xîm. 
mentum  Ammoniœ  Compositum.  (F)  Liniment  Camphré  Com 
posé.  (A)  Compound  Camphor  Liniment. 

V^.  L.  -  Camphre,  Jijss.  Huile  de  Lavande,  jj.  Alcool,  ^xvj. 
tiiq.  d'Ammon.  Fort,  |iij.  Mêlez. 

Prop.  Usage.  -  V.  le  précédent. 

Remarque.  -  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  liniment  avec  le  lini- 
ment  amoniacal  Jcomposé  qui  est  beaucoup  plus  fort  que  celui-ci  et 
qui  est  un  rubéfiant  et  visicant  puissant.  Quand  on  ne  désire  pro- 
duire qu'une  légère  rubéfaction,  c'est  le  liniment  camphré  composé 
qu'il  faut  employer  et  non  le  liniment  ammoniacal  composé 
quoique  ces  deux  préparations  soient  quelquefois  confondues  sous 
le  même  nom  de  linimentum  ammoniao  compositum. 

LINIMENTUM  CANTHARIDIS.  (F)  Liniment  de  Cantha- 
rides.  (A)  Liniment  o/Spanish  Flies. 

V^.  D.  -  Cantharides  pulvérisées,  |iij.  (avoir-du-poids),  Huile 
d'olive  |xij.  Digérez  3  heures  au  bain-marie,  dans  un  vase  clos 
puis  passez  avec  expression. 

V^.  E.-U.  -  Cantharides  pulvérisées,  ^j.  Huile  de  Térébenthine, 
Oss.  Digérez  3  heures  au  bain-marie,  dans  un  vase  clos,  puis  coulez, 
Ce  liniment,  préparé  d'après  la  première  formule,  agit  comme  ru- 
béfiant. On  l'emploie  en  frictions  excitantes.  Préparé  d'après  la 
dernière  formule  qui  est  celle  des  E.-U.,  et  dans  laquelle  entre  la 
térébenthine,  il  devient  un  épispastique  puissant,  qui  est  employé 
avec  avantage  comme  stimulant,  dans  le  typhus  et  autres  cas  lors- 
qu'il y  a  prostration  profonde,  cependant  l'usage  demande  de  la 
prudence.  Il  est  nécessaire  de  ne  pas  l'appliquer  sur  une  trop  grande 
surface,  car  il  pourrait  produire  des  vésioatoires  incommodes,  si- 
non dangereux.  Il  faut  aussi  savoir  l'affaiblir  au  moyen  de  l'I 
d'olive  ou  de  lin,  suivant  les  cas  et  l'effet  que  l'on  désire. 
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LINIMBNTUM  CHLOROFORMI.  (F)  Liniment  de  CMo- 

roforme.  (A)  Liniment  of  Chhroform. 

Xi,  B-Ù.  -  Chloroforme,  3iij.  Huile  d'olive,  ^iv.  Mêlez. 

fnyp.  Usa^ge.  -  Stimulant,  anodin.  Employé  contre  toute  espèce 
je  douleurs,  particulièrement  celles  qui  sont  causées  par  la  matrice. 
Od  peut  remplacer  l'huile  par  du  liniment  de  savon.  On  peut  aussi 
liiminuer  la  quantité  de  chloroforme  quand  il  irrite  trop  la  peau. 

Il  faut  recouvrir  les  parties  frictionnées,  d'une  toile  cirée  pour 
empêcher  l'évaporation  du  chloroforme. 

LINIMENTUM  CROTONIS.  (F)  Liniment  d'Huile  de  Cro- 
(on.  (A)  Liniment  of  Croton  OU. 

Tl.  D.  -  Huile  de  Croton,  gj.  Esp.  de  Térébenthine,  ^  vij. 

Û.  Br.  -  Huile  de  Croton,  ^ss.  Huile  d'olive,  ^iijss.  Mêlez. 

fm.  Usage.  -  V.  Huile  de  croton.  On  ne  l'emploie  qu'a  l'ex- 
térieur et  son  action  est  plus  lente  que  celle-ci.  —  Qss.  à  3ss.  en 
frictions,  2  ou  3  fois  par  jour,  jusqu'à  formation  de  pustules. 

LINIMENTUM  HYDRARGYRI,  (Syn)  L.  Hydrargyri 
Compositum.  (F)  Liniment  Mercuriel.  (^A)  Liniment  of  Mercury, 
Mereurial  Liniment. 

Tl.  Br.  -  Ongt.  Mercuriel,  5j-  (avoir-du- poids),  Liniment  cam- 
phré,  3J.  Liquéfiez  et  ajoutez  Liq.  d'Ammoniaque,  gj- 

Prov.  Usage.  -  Stimulant,  résolutif. 

Usage.  -  Employé  en  frictions,  3j.  2  f.  p.  j.  sur  les  tumeurs  vé- 
nériennes, la  tuméfaction  des  jointures,  les  gonflements  glandulaires, 
les  épanchements  de  fluides,  &.  On  dit  que  ce  liniment  produit  la 
salivation  plus  vite  que  l'onguent  Mercuriel. 

LINIMENTUM  lODINII  ou  lODI.  (F)  Liniment  D'Iode. 
(A)  Liniment  oflodine. 

U;.  Br.  -  Iode,  3jè-  (avoir-du-poids),  lodure  de  Potassium,  3ss- 
Alcool,  jv.  Faites  dissoudre. 

Ce  Uniment  n'est  qu'une  teinture,  mais  considérablement  plus 
forte  en  Iode  que  la  teinture  ordinaire. 

Prop.  Usage.  -  V.  Iode.  On  ne  l'emploie  qu'à  l'extérieur.  On 
l'applique  avec  un  pinceau  sur  la  partie  malade. 
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LINIMBNTUM  OPII.  (F)  Linimmt  Opiacé,  L,  Anodin. 
(A)  Liniment  of  Opium,  Anodyne  Liniment. 

V^.  Br.  -  Laudanum,  Liniment  de  Savon,  aa  §îj. 

Prop.  Umge.  -  Employé  comme  anodin  contre  toute  espèce  de 
douleurs. 

LINIMBNTUM  SAPONIS,  (Syn)  Tinctura  Saponis  Cam- 
phorata,  Linimentum  Saponis  Camphoratum.  (F)  Liniment  ou 
Teinture  de  Savon.  (A)  Soap  Liniment^  Camphcrated  Tincture 
of  Soap,  Camphorated  Soap  Liniment. 

V^.  E.-U.  -  Savon  Blanc  de  Castille,  ^ij.  Camphre,  |ij.  Huile 
de  Éomarin,  Jss.  Eau,  ^iv.  Alcool,  Oij.  Faites  dissoudre  à  une 
douce  chaleur  et  filtrez. 

Prop.  Usage.  -  Gomme  le  liniment  de  camphre. 

Remarque  -  Il  ne  faut  pas  se  servir  de  savon  fait  avec  des  huiles 
animales,  parce  que  le  liniment  au  lieu  d'être  liquide  comme  il  doit 
l'être  se  prendrait  en  masse.  La  pharmacopée  des  E.-U.  recommande 
de  se  servir  de  savon  fait  avec  l'huile  d'olive  et  la  soude,  appelé  com- 
munément savon  de  castille.  V.  Opodeldoc. 

LINIMENTUM  SIMPLEX.  (F)  Liniment  Simple  (A) 
Simple  Liniment. 

V^.  Ed.  -  Huile  d'olive,  4  parties.  Cire  Blanche,  1  partie.  Li- 
quénez  et  brassez  jusqu'à  refroidissement. 

Prop.  Usage.  -  Adoucissant.  Employé  comme  l'onguent  simple 
et  pour  assouplir  la  peau  dans  les  cas  de  gerçures,  etc. 

LINIMENTUM  TEBEBINTHIN^,  (Syn)  L.  TereUnthi- 
natum.  (F)  Liniment  de  Térébenthine.  (A)  Liniment  of  Turpen- 
tine. 

V^.  E.-U.  -  Ongt.  Résineux,  îbj.  Liquéfiez,  puis  ajoutez  Huile 
de  Térébenthine,  Oss. 

ft;.  E.  Ongt.  Résine,  Jiv.  H.  de  Térébenthine,  ^v.  Camphre, 
gss.  Mêlez.  \ 

Prop.  -  Stimulant,  rubéfiant. 

Usage.  •  V.  Oleum  Terebinthinœ.  On  l'emploie  aussi  contre  les 
brûlures  récentes  que  l'on  couvre,  aussitôt  après  l'accident,  de  ouate 
imbibée  de  ce  liniment.  On  doit  discontinuer  aussitôt  que  les  dou- 
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leurs  causées  par  le  feu  sont  passées.   Aujourd'hui,  pour  le  traite- 
ment àes  brûlures,  on  recourt  de  préférence  au  Uniment  de  chaux. 

LINIMENTUM    TBREBINTHINJa   ACETICUM.    (F) 
Uniment  de  Térébenthine  et  d^ Acide  Acétique.  (A)  Liniment  of 
f^ifoentine  end  Acetic  Acid. 

XI.  Br.  -  Huile  de  Térébenthine,  ^j.  Liniment  Camphré,  Jj. 


prop.  Usage,  -  Rubéfiant  puissant.  Employé  à  l'extérieur  dans 
les  mêmes  cas  que  l'huile  de  térébenthine.  V.  Oleum  Terebinthinae. 

LINUM,  (Syn)  Lini  Semina.  (F)  Graine  de  Lin.  (A)  Lin- 
ied,  Flaxseed. 

La  graine  de  lin,  dont  tout  le  monde  connaît  les  caractères  phy- 
siques, provient  du  lin  usuel  (linum  usitatissimum),  plante  an- 
nuelle, cultivée  en  Europe,  aux  Etats-Unis  et  au  Canada. 

Comp.  -  Huile,  mucilage,  amidon,  gluten,  albumine,  résine, 
sucre  et  gomme. 

Quai  -  La  graine  de  lin  est  trés-mucilagineuse,  inodore  et  fade 
au  goût.  On  en  retire  une  huile  fixe  qui  est  très  employée  en  mé- 
decine et  pour  la  peinture.  La  graine  de  lin  moulue  (  farine  ou 
fleur  de  lin  (L)  Lini  farina,  (A)  Linseed  Meal,  Flaxsed  Meal  ) 
possède  les  mêmes  qualités,  mais  on  ne  l'emploie  que  pour  les  cata- 


Prop.  -  EmoUiente,  adoucissante,  lubrifiante. 

Usage.  -  On  emploie  la  graine  de  lin  en  tisane  (V.  Infusum  et 
Decoctum  Lini)  dans  toutes  les  maladies  inflammatoires  des  pou- 
mons, des  voies  urinaires  et  des  intestins,  dans  les  rhumes  et  dans 
toutes  les  maladies  qui  demandent  un  adoucissant.  On  l'emploie 
aussi  en  injection  dans  l'irritation  des  intestins  et  contre  la  consti- 
piition  ;  en  lotion  contre  l'inflammation  des  yeux,  les  plaies  doulou- 
reuses, &..  Pour  les  douleurs  d'oreilles  dues  à  une  inflammation 
quelconque  ou  à  la  formation  d'abcès,  on  injecte  dans  l'oreille,  cinq 
ou  six  fois  par  jour  et  même  plus  souvent,  aveo  le  plus  grand  avan- 
tage, une  infusion  chaude  de  graine  de  lin  à  laquelle  on  ajoute  gj* 
de  laudanum  par  ^ij.  La  même  infusion  peut  eervir  plusieurs  fois 
eu  la  faisant  réohaufifer- 
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Mais  c'est  surtout  pour  cataplasmes  émoUients  que  l'on  fait  nn  i 
plus  grand  usage  de  la  graine  de  lin.  C'est  le  cataplasme  le  plug  ' 
employé.  Pour  cet  usage  la  farine  est  employée  de  préférence  à  la 
graine,  parce  que  la  préparation  est  plus  vite  faite.  Il  suffit  de  I» 
délayer  dans  de  l'eau  bouillante,  en  consistance  convenable. 

Dose.  -  De  l'infusion  ou  de  la  décoction  (V.  ces  préparations) 
5  ij .  à  §  iv.  et  même  plus,  toutes  les  heures  ou  toutes  les  deux  heures 
Pour  injections,  Jiv.  à  Jviij.  de  l'infusion,  3  à  4  f .  p.  j.ou  plussou- 
vent  suivant  la  maladie.  Pour  lotions  ou  injections,  on  se  sert  d'in- 
fusion  plus  ou  moins  épaisses,  selon  qu'il  y  a  plus  ou  moins  d'irri- 
tation. 

LINUM  CATHARTICUT»:.  (F)  IHn  Purgatif .  (A)  Purgîng 
Flax. 

Plante  Européenne,  de  la  famille  des  linées. 
P.  U.  -  Toute  la  plante. 

Prop.    Usage.  -  Employé  comme  purgatif  dans  les  maladies  da 
foie,  les  rhumatismes,  &...  /r  i 

Dose.  -  Eu  poudre,  5j.;  en  infusion,  gij.  à  giij.;  de  l'extrait,  gr, 
IV.  a  viij. 

LIQUIDAMBAR,  (Syn)  Liquidamhra.  (A)  Sweet  Gum,. 
Ce  baume  découle  du  Liquidambar  styraciflua,  de  la  famille  des 
amintacées,  qui  croît  à  la  Louisiane  ;  il  est  d'une  odeur  forte  a 
logue  à  celle  du  styrax  liquide,  mais  plus  aromatique;  sa  saveur  est  1 
parfumée,  mais  laissant  de  l'âcreté  à  la  gorge.  On  en  distingue  j 
deux  sortes:  1°  le  Liquidambar  liquide  ou  huile  de  liquidambar 
il  a  la  consistance  d'une  huile  épaisse  ;  il  est  transparent,  d'un  jaune 
ambré;  2°  L.  mou  blanc,  il  ressemble  à  de  la  poix  blanche  molle 
il  est  opaque,  blanchâtre,  d'une  odeur  moins  forte  que  le  précédent, 
Prop.  Usage,  -  V.  le  storax. 

LIQUORES.  (F)  Liqueurs.  (A)  Solutions,  Liquors. 
On  appelle  liqueurs  des  médicaments  liquides  qui  ont  générale- 
raant  pour  base  l'alcool,  le  brandy  ou  autres  boissons  alcooliques; 
mais  en  médecine  ce  nom  est  particulièrement  donné  à  des  solu- 
tions aqueuses  composées  de  substances  parfaitement  solubles  dans  j 
l'eau  et  à  laquelle  on  joint  quelquefois  de  l'alcool  ou  des  acides.  Od  j 
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donne  aussi  le  nom  de  solution  à  un  grand  nombre  de  liqueurs.  Le 
pispensaire  des  Etats-Unis  ne  fait  pas  de  diflférence  entre  les  solu- 
tions et  les  liqueurs. 

LJ.QUOR  ACIDI  SULPHUROSI.    (F)   Lîquew    cC Acide 
^dhreux.  (A)  Solution  of  Sulphurous  Acid. 

Cette  liqueur  est  une  solution  aqueuse  de  gaz  acide  sulfureux. 

Prop.  Usage.  -  Comme  ceux  de  l'acide  sulfureux.  On  ne  l'em- 
ploie qu'à  l'extérieur,  diluée  de  3  parties  d'eau. 

LIQUOR  ARGENTI  NITRATIS.  (F)  Solution  de  Nitrate 
i Argent.  (A)  Solution  of  Nitrate  ofSUver. 

Tl,  L.  -  Nitrate  d'argent,  gj.  Eau  Distillée,  ^j. 

tfsage.-Y.  Nitrate  d'argent.  Elle  est  aussi  employée  sur  les  ex- 
coriations causées  par  le  séjour  au  lit. 

LIQUOR  ARSENICI  et  HYDRARGYRI  lODIDI,  (Syn) 
lîquor  Arsenici  et  Hydrargyri  Hydriodatis.  (F)  Solution  d'Io- 
^m  d'Arsenic  et  de  Mercure,  Liqueur  ou  Solution  Arsenicale  de 
Donovan.  (A)  Solution  of  lodide  of  Arsenic  and  Mercury,  Sol. 
of  Hudriodate  of  Arsenic  and  Mercury,  Donovan's  Solution. 

Tl.  E.-U.  -  lodure  d'Arsenic,  Biiodure  de  Mercure,  aa  gr. 
XXXV.  Eau  Distillée,  Oss.  Faites  dissoudre  dans  3SS.  de  l'eau  ajou- 
tez ensuite  le  reste  de  celle-ci  et  filtrez. 

Quai.  -  Saveur  styptique,  couleur  jaune  pâle  et  quelquefois  jaune 
orange  due  à  la  présence  de  l'iode  ;  on  peut  lui  rendre  sa  couleur 
pâle  en  la  triturant  avec  un  peu  de  mercure  ou  d'arsenic  métallique. 

Prop.  -  Altérant,  Poison.  V.  Antidote. 

Usage.  -  Dans  les  maladies  invétérées  de  la  peau,  les  éruptions 
vénériennes,  les  dartres  rongeantes  et  farineuses,  la  lèpre,  &..  Elle 
produit  quelquefois  des  dérangements  d'estomac,  des  étourdisse- 
ments,  des  maux  de  tôte,  de  la  constipation  et  môrae  la  confusion 
des  pensées.  Il  faut  alors  discontinuer  et  administrer  un  purgatif. 
On  recommence  au  bout  de  10  jours  ou  trois  semaines,  mais  à  plus 
petites  doses.  Il  faut  assez  souvent  continuer  le  traitement  plusieurs 
mois.  On  l'emploie  sur  les  ulcères  et  les  éruptions  diluée  de  1  par- 
tie d'eau. 

Dose.  -  Gouttes,  v.  à  xx.  3  f.  p.  j.  dans  ^j* 
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Bemarqrie  -  20  gouttes  contiennent  un  vingt  quatrième  de  gr 
d'acide  arsénieuz,  un  douzième  d'iodure  de  mercure,  un  quart 
d'iode. 

Incomp.  -  Laudanum,  morphine  et  ses  sels. 

LIQUOR  ARSENICI  CHLORIDI.  (F)  Solution  Araénieuie 
Chlorométrîque,  Liqueur  de  Chlorure  d'Arsenic,  Solution  Artini. 
cale  de  Valangin.  (A)  Solution  of  Chhride  of  Arsenic. 

R;.  L.  -  Acide  Arsénieux,  ^ss.  Acide  Hydrochlorique,  gigg 
Faites  bouillir  ensemble  avec  une  once  d'eau  distillée,  jusqu'à  solu- 
tion  complète,  ajoutez  ensuite  assez  d'eau  distillée  pour  donner 
une  chopine  impériale  de  liqueur. 

Prop.  -  Altérante.  Poison  violent.  V.  Antidote. 

Usage.  -  Le  même  que  celui  de  la  liqueur  arsenicale  de  Fowler 
mais  elle  est  plus  faible  que  celle-ci,  quoiqu'elle  ne  soit  pas  admi- 
nistrée  à  doses  plus  fortes.  Le  Dr.  Farre,  de  Londres,  dit  qu'elle 
guérit  les  cas  les  plus  graves  de  chorée  ;  aussi  est-elle  employée 
en  Angleterre  presque  exclusivement  dans  le  traitement  de  cette 
maladie.  Le  Dr.  FuUer  l'emploie  avec  avantage  dans  la  goutte  rhu- 
matismale, quand  les  urines  sont  claires.  Il  l'a  donnée  seule  ou  as- 
sociée au  quinquina,  à  la  dose  de  10  à  20  gouttes. 

Dose.  -  Elle  est  ordinairement  de  5  gtt.  dans  gss.  d'eau  3  f.  p.  j. 

LIQUOR  ATROPI-®.  (F)  Liqueur  ou  Solution  d'Atropine, 
(A)  Solution  o/Atrojpia. 

V^.  Br.  -  Atropine  cristallisée,  gr.  iv.  Alcool,  3j.  Eau  Distillée, 
3vij.  Mêlez. 

Prop.  Usage.  -  V.  Atropine. 

Dose.  -  Si  on  la  donne  à  l'intérieur,  on  ne  doit,  pour  commencer, 
ne  donner  que  quatre  gouttes.  Gomme  c'est  un  poison  très-violent, 
il  vaut  mieux  pour  l'usage  interne  donner  l'extrait  de  belladonne, 
qui  produit  les  mêmes  effets  sans  être  aussi  dangereux. 

LIQUOR  BISMUTHI.  (F)  Liqueur  de  Bimiuth,  Solution  de 
Citrate  de  Bismuth  et  d! Ammoniaque. 

U;.  (M.  Bartlett.)  Citrate  de  Bismuth  et  d'Ammoniaque,  260 
grains.  Eau  Distillée,  3  ^^v-  Faites  dissoudre,  neutralisez  la  solu- 
tion avec  la  liqueur  d'ammoniaque  et  ajoutez  ^ij.  d'alcool. 
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Prop.  Usage.  -  Les  mêmes  que  ceux  du  sous-nitrate  de  bismuth. 

itosc. -3j.  3ou4f.  p.j. 

LIQUOR  CALCIS  CHLORATE,  (Syn)  L.  Calcis  Chhri- 
mlc^-  (P)  (Chlorure  de  Chaux  liquide,  Liqueur  ou  Solution  de 
Chlorure  de  Chaux.  (A)  Solution  of  Chlorinated  Lime. 

TV  Br.  _  Chlorure  de  chaux,  Ibj.  (avoir-du-poids),  Eau  Distil- 
lée gai.  1  (M.  Imp).  Mêlez  en  bouillie  et  placez  dans  un  flacon 
bien  bouché,  brassant  de  temps  en  temps.  Au  bout  de  3  heures, 
coulez  dans  un  linge  de  coton  épais  et  conservez  dans  des  flacons 
bouchés  à  l'émen.  Gt.  sp.  1-035. 

Prop.  Usage.  -  V.  Chlorure  de  chaux.  C'est  le  meilleur  anti- 
dote de  l'acide  hydrosulfurique,  de  l'hydrosulfate  d'ammoniaque, 
du  sulfure  de  potassium  et  de  l'acide  hydrocyanique. 

Dose.  -  9j-  à  3j.  dans  ^j.  d'eau,  2  ou  3  f.  p.  j.  A  l'extérieur  on 
l'emploie  dilué  de  2  parties  d'eau,  et  quelquefois  pur  dans  certaines 
maladies  de  la  peau. 

LIQUOR  CALCIS  SACCHARATUS.  (F)  Liqueur  ou  So^ 
htion  Saccharine  de  Chaude.  (A)  Saccharated  Solution  o/Lime. 

XI.  Br.  -  Chaux  éteinte,  îbj.  Sucre  Blanc  ^ij.  Eau  Distillée, 
Oj.  Mêlez  et  brassez  quelques  heures,  puis  décantez,  gr.  Sp.  1  052 

Prop.  Usage.  -  Les  mêmes  que  ceux  de  l'eau  de  chaux.  On  l'em- 
ploie surtout  dans  les  maladies  des  voies  urinaires  qui  demandent 
des  antacides,  dans  les  diarrhées  avec  acidités  et  les  vomissements. 

Dose.  -3j.  dans  gss.  d'eau  2  ou  3  f.  p.  j.  une  dragme  équivaut 
pour  la  force  à  gj.  d'eau  de  chaux. 

LIQUOR  FERRI  CITRATIS.  (F)  Liqueur  ou  Solution  de 
Citrate  de  Fer,  Citrate  de  Fer  Liquide.  (A)  Solution  of  Citrate 
ofiron. 

B;.  B.-U.  -  Acide  Citrique,  gix.et  360  grains  Troie,  Solution 
de  Tiérsulfate  de  Fer,  Oj.,  Liqueur  d'Ammoniaque,  Eau  Distillée, 
aa  Q.  S.  Diluez  la  solution  de  Fer  avec  Oij .  d'eau  distillée  et  ajou- 
tez un  léger  excès  de  liqueur  d'ammoniaque  en  brassant  continuel- 
lement. Lavez  le  précipité  dans  une  mousseline,  jusqu'à  ce  que 
l'eau  sorte  sans  saveur,  après  l'avoir  fait  égouter,  mettez  en  la  moi- 
tié (sans  ajouter  d'eau)  dans  un  vase  de  faïence  et  faites  chaufiiar 
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an  bain-marie  à  une  chaleur  de  150°,  ajoutez  Tacide  citrique  et 
brassez  jusqu'à  solution  complète,  ajoutez  alors  assez  du  reste  dn 
précipité  pour  saturer  l'acide.  Filtrez  et  faites  évaporer  à  une  cha- 
leur n'excédant  pas  150°  jusqu'à  réduction  d'une  chopine. 

Quai.  -  Liquide  d'un  brun-rouge  foncé,  de  saveur  chalibée  non 
désagréable.  Cette  liqueur  se  conserve  longtemps  sans  s'altérer. 

Usage.  -  Dans  tous  les  cas  où  les  préparations  de  fer  sout  indi. 
quées. 

Dose.  -  Gtt.  X.  dans  gij  d'eau  ou  de  vin  3  ou  4  f.  p.  j.  Cette 
quantité  équivaut  à  5  grains  de  citrate  solide. 

Frep.  Off.  -  Ferri  Citras,  Ferri  et  Ammonise  Citras,  Ferri  et 
QuinisD  Citras. 

LIQUOR  FERRI  NITRATIS,  (Syn)  L.  Ferri  FemitratU 
L.  Ferri  Temitratia,  L.  Ferri  Sesquinitratis.  (F)  JSesquinitrale 
de  Fer,  Solution  ou  Liqueur  de  Nitrate  de  Fer.  (A)  &)lutm  of 
Femitrate  o/Iron,  S.  of  Temitrate  o/  Sesquioxide  o/Jron. 

R;.  Br.  -  Fil  de  Fer,  non  rouillé,  Jj.  Acide  Nitrique,  (gr.  gp. 
1.  6.)  3iij.  Eau  Distillée,  ^xvi.  Mêlez  les  derx  dernières  subs- 
tances, puis  ajoutez  le  fer  et  laissez  en  contact  jusqu'à  parfaite  so- 
lution modérant  l'action  si  elle  devenait  trop  violente  par  l'addition 
d'un  peu  d'eau  distillée.  Filtrez  et  ajoutez  assez  d'eau  distillée  pour 
donner  Ojss.  de  liquide,  mesure  impériale. 

Quai.  -  Liquide  de  couleur  brun  rouge,  de  saveur  forte,  astrin- 
gente et  brûlante.  Gr.  sp.  1.  107.  Cette  solution  est  deux  fois  plus 
forte  que  celle  qui  est  indiquée  dans  la  pharmacopée  des  Etats-Unis, 
Cette  dernière  est  de  couleur  ambrée  pâle. 

Frop.  Usage.  -  Tonique,  astringent.  M.  Kerr  et  Macpherson 
ont  administré  la  solution  ferrugineuse  tantôt  seule,  tantôt  mélan- 
gée au  sulfate  de  quinine,  dans  plus  de  cinq  cents  cas  de  fièvre  et 
avec  le  succès  le  plus  remarquable,  principalement  au  point  de  vue 
de  la  cessation  de  la  cachexie  et  de  la  consolidation  de  la  constitu- 
tion, qui  résiste  alors  aux  causes  qui  faisaient  le  plus  souvent  repa- 
raître la  fièvre.  Ils  l'ont  aussi  conseillée  dans  les  diarrhées  chro. 
niques,  la  ménorrhagie  et  la  leucorrhée  ;  dans  ce  dernier  cas,  ils 
l'emploient  en  môme  temps  à  l'intérieur  et  en  injections. 
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Dote.  -  Gtt.  X.  à  ^8s.  dans  5ss.  à  Jj.  d'eau,  3  ou  4  f.  p.  j.  Quel. 
Docteurs  donnent  jusqu'à  5j'j  i^ais  on  croit  que  cette  dose  est 
un  peu  forte  dans  beaucoup  de  cas  et  qu'il  vaut  mieux  s'en  tenir  à 
la  première. 

Pour  injections,  il  faut  la  diluer  assez  pour  qu'elle  ne  cause 
qu'une  légère  chaleur  dans  le  vagin. 

LIQUOR  FERRI  PERCHLORIDI.  (F)  Perchlorure  de  Fer 
en  solution,  Perchlorure  de  Fer  Liquide.  (A)  Solution  of  Per- 
chhrick  of  Iron. 

V/.  Br.  -  Fil  de  Fer,  ^ij.  (avoir-du-poids),  Acide  Hydrochlo- 
iquejx.  Acide  Nitrique,  gvj.  Eau  Distillée,  ^vij.  Diluez  l'acide 
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hydrochlorique  avec  ^v.  de  l'eau  et  versez  ce  mélange  graduelle- 
ment sur  le  fer,  puis  faites  chauflFer  au  bain-marie  quand  l'action 
devient  trop  faible,  afin  que  tout  le  métal  puisse  se  dissoudre.  Ajou- 
tez à  cette  solution  l'acide  nitrique  et  le  reste  de  l'eau,  préalable- 
ment mêlés,  évaporez  (au  bain-marie)  jusqu'à  réduction  de  |x. 

Quai.  -  Cette  solution  est  de  couleur  jaune  foncé  et  de  saveur 
astringente. 

Prop.  Usage.  -  V.  Perchlorure  de  fer.  Cette  solution  doit  être 
étendue  de  plus  ou  moins  d'eau,  pour  lui  donner,  suivant  les  cas, 
le  degré  de  force  nécessaire  ainsi  qu'il  est  dit  à  la  remarque  du 
perchlorure  de  fer. 

Dose,  -  Gtt.  ij.  à  X.  3  ou  4  f.  p.  j.  dans  5ss.  d'eau. 

LIQUOR  FERRI  SUBSULPHATIS.  (F)  Liqueur  ou  So- 
htim  de  Sous-Sulfate  de  Fer.  (A)  Solution  cf  Suhsulphate  ou 
Persulphate  of  Iron,  MonseVs  Soluticus. 

Cette  solution  est  de  couleur  rouge-rubis,  de  consistance  de  si- 
rop et  de  saveur  très  astringente  sans  causticité. 

Jl;.  E.  U.  -  Acide  Sulfurique,  1  once  troie  et  30  grains,  Acide 

Nitrique,  1  once  troie  et  300  grains,  Eau  Distillée,  Oss.  Mêlez  dans 
une  capsule  de  faïence  ;  faites  chauffer  jusqu'à  ébuilition  et  ajoutez 
alors  en  quatre  fois,  12  onces  troie  de  sulfate  de  fer,  brassant  chaque 
fois  jusqu'à  ce  que  l' effervescence  cesse  ;  coutiauez  ensuite  une  ébui- 
lition violente  jusqu'à  ce  que  les  vapeurs  nitreuses  soient  impercep- 
tibles, et  la  liqueur  de  couleur  rubis.  Quand  le  liquide  est  presque 
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froid,  ajoutez  assez  d'eau  distillée  pour  donner  12  onces  liquides  de 
liqueur. 

Prop.  Usage.  -  C'est  un  styptique.  Applicable  surtout  aux  hémor- 
rhagies  des  blessures  et  autres  surfaces  où  il  faut  éviter  de  causer 
de  l'irritation.  On  peut  aussi  l'employer  à  l'intérieur  dans  les 
hémorrhagies  de  l'estomac  ;  en  injections  dans  celles  du  rectum 
mais  dans  ces  deux  cas  l'efficacité  est  douteuse. 

Dose.  -  Gtt.  V.  à  xv.  dans  ^ss.  d'eau.  A  l'extérieur  on  l'applique 
pure. 

LIQUOR  FERRI  TERSULPHATIS.  (F)  Liqueur  ou  Soh. 
tion  de  Tri-Sulfate  de  Fer.  (A)  Solution  of  Termlphate  of  Iron 
S.  of  Persulphate  of  Iron. 

Préparé  comme  le  précédent,  excepté  que  l'on  emploie  2  onces 
troie  et  60  grains  d'acide  sulfurique,  3  onces  troie  et  360  giaiug 
d'Acide  Nitrique  pour  12  onces  de  sulfate  de  fer,  et  qu'on  ajoute 
assez  d'eau  distillée  pour  donner  Ojss.  de  liqueur. 

Cette  solution  préparée  d'après  la  formule  des  Etats-Unis  est 
claire,  inodore,  d'un  brun  rouge  et  de  saveur  astringente  un  peu 
sûre.  Gr.  sp.  1"320.  Celle  de  la  British  Pharmacopœia  est  beaucoup 
plus  forte,  plus  foncée  et  visqueuse.  La  gr.  sp.  1*441. 

Usage.  -  Employée  seulement  pour  faire  certaines  préparations 
ferrugineuses. 

LIQUOR  GUTTA  PERCHiB.  (¥)  Liqueur  ou  Solution  à 
Gutta-Percha. 

V^.  E.  U.  -  Gutta-Percha,  ^jss.  Chloroforme,  ^xvij.  Carbonate 
de  Plomb,  ^ij.  Après  avoir  coupé  la  gutta-percha  en  petits  mor- 
ceaux, faites-la  dissoudre  dans  Jxii.  du  chloroforme,  dans  un  flacon 
bien  bouché  et  brassez  jusqu'à  parfaite  solution  ;  ajoutez  alors  le 
carbonate  de  plomb,  préalablement  mélangé  au  reste  du  chloroforme 
et  agitez  la  solution  plusieurs  fois,  de  demi-heure  en  demi-heure; 
laissez  reposer  10  jours,  jusqu'à  ce  que  les  matières  insolubles  soient 
déposées  et  que  la  liqueur  devienne  Umpide ,  incolore  ou  blanc  crème, 
alors  décantez  le  liquide. 
Prop.  Usage.  -  Y.  Gutta-Percha. 
LIQUOR  HYDRARGYRI  BICHLORIDI,  (Syn)  L.  Ey- 
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iraWjTi  Oxymurlatis,  L.  Hydrargyri  Chhridi  Corroeîvi,  Solu- 
fù)  Muriatis  Hydrargyri  Oxygenati.  (F)  Liqueur  ou  Solution  de 
Sublimé  Corrosif,  L.  de  Van  Swieten,  Solution  de  Bichlorure  de 
Mercure.  (A)  Solution  of  Bichloride  of  Mercury. 

11.  L.  -  Bichlorure  de  Mercure,  Hydrochlorate  d'Ammoniaque, 

C.  X.  Eau  Distillée,  Oj.  (M.  Imp). 


aa 


Prop.  Usage.  -  V.  Bichlorure  de  mercure. 

Dose.  -  oJ-  ^  5^^-  ^^^^  â^'  d'iofusion  de  graine  de  lin,  ou  dans 
du  lait,  2  ou  3  f.  p.  j. 

LIQUOR  HYDRARGYRI  NITRATIS,  (Syn)  L.  Hydrar- 
quri  Nitratis  Acidus.  (¥)  Nitrate  de  Mercure  Liquide,  Nitrate 
Acide  de  Mercure,  Deutonitrate  Acide  de  Mercure  liquide.  (A)  So- 
lution of  Nitrate  of  Mercury,  Acid  Solution  of  Nitrate  of  Mercury. 
n..  -  Mercure,  100  p.  Acide  Nitrique  à  35  degrés,  200  p. 
Faites  dissoudre  le  mercure  dans  l'acide,  et  évaporez  la  dissolution 
au  fde  son  poids  primitif,  c'est-à-dire  à  225  parties.  C'est  cette  dis- 
solutioD  très  concentrée  qui  est  prescrite  dans  les  hôpitaux  de  Paris. 

Le  Dispensaire  des  Etats-Unis  n'emploie  que  Jiij.  de  Mercure 
qu'il  fait  dissoudre  au  moyen  de  la  cL  Vur  dans  §v.  d'Acide  Ni- 
trique et  ^vj.  d'Eau  Distillée  préalablement  mêlés.  Quand  les  va- 
peurs rougeâtres  cessent  de  s'élever,  on  fait  évaporer  le  liquide  à 

3vijss. 

Quai  -  Liquide  dense,  transparent,  presqu'incolore,  de  saveur 

caustique  et  acide. 

Prop.  Usage.  -  Le  nitrate  acide  de  mercure  est  un  caustique 
puissant  qui  paraît  agir  d'une  manière  particulière  sur  les  tissus 
auxquels  on  l'applique,  dont  il  change  pour  ainsi  dire  le  mode  de 
vitalité.  On  l'emploie  dans  tous  les  hôpitaux  de  Paris  pour  cautéri- 
ser les  dartres  rongeantes,  les  ulcères  cancéreux  de  la  peau,  et 
même  ceux  du  col  de  la  matrice.  On  l'applique  à  la  partie  malade 
au  moyen  d'un  pinceau,  et  on  le  recouvre  de  charpie.  Le  Dr.  Star- 
tin,  de  Londres,  l'a  employé  avec  avantage  contre  les  clous,  les  fu- 
roncles et  l'acné  ;  il  en  appliquait  une  ^  goutte  sur  chaque  pustule. 
Quand  l'application  est  faite  avec  soin  il  ne  reste  aucune  cicatrice. 

LIQUEUR  DES  HOLLANDAIS.  (Syn)  Huile  de  Gaz  OU- 
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fiant,  Hydrohicarlm'e  de  Chlore,  Ether  Bichîoré,  Chlorure  Elay. 
lique,  Chlorhydrate  de  Chlorure  d'Acétyle,  Chlorure  d'Bydrogèu 
Bicarboné.  (A.)Ihttch  Liquid. 

On  obtient  ce  composé  directement  eu  mélangeant,  à  volumes 
égaux,  le  chlore  et  l'hydrogène  bicarboné.  C'est  un  liquide  huileux 
incolore  ou  jaunâtre,  d'odeur  étherée,  de  saveur  sucrée  et  aroma. 
tique. 

Frop.  -  Anesthésique. 

Usage,  -  Employé  comme  topique  pour  calmer  les  douleurs  né- 
vralgiques et  rhumatismales.  Respirée,  cette  substance  produit 
l'anesthésie  comme  le  chloroforme,  mais  elle  est  moins  employée  que 
celui-ci,  parce  que  l'inhalation  produit  une  violente  irritation  de  la 
gorge  ;  cependant  l'insensibilité  n'est  accompagnée  d'aucun  phéno- 
mène d'excitation  ou  de  céphalalgie. 

LIQUOR  lODINII  COMPOSITUS,  (Syn)  Solutio  Potoi- 
sii  lodidi  lodurata,  L.  Potassii  lodidi  Compositus,  (F)  Solution 
lodurée  de  Lvgol,  S.  ou  Liqueur  d^Iode  Composée,  Solution  d'Io- 
dure  de  Potassium  Joduré.  (A)  Compound  Solution  of  lodine 
LugoVs  Solution. 

V^.  E.-U.  -  Iode  gvj.Iodure  de  Potassium,  gjss.Eau  Distillée, 
Oj.  Triturez  jusqu'à  solution. 

Prop.  Usage.  -  Y.  Iode. 

JDose.  -  Gtt.  vj.  à  xij.  dans  §j.  d'eau  sucrée  3  f.  p.  j.  augmen- 
tant graduellement.  Six  gouttes  contiennent  ^  de  grain  d'Iode.  Pour 
les  enfants  la  dose  pour  commencer  est  2  gouttes. 

LIQUOR  MAGNESIE  CITRATIS.  (F) Liqueur  ou  Solution 
de  Citrate  de  Magnésie,  Limonade  Magnésienne,  Eau  de  Roger. 
(A)  Solution  of  Citrate  of  Magnesia. 

^.  E.-U.  -  Magnésie,  gij.  Acide  Citrique,  gvijss.  Sirop  d'Acide 
Citrique,  gij.  Bicarbonate  de  Potasse  Cristallisé,  9ij.  Faites  dis- 
soudre l'acide  dans  ^iv.  d'eau,  ajoutez  le  magnésie  et  brassez  jus- 
qu'à solution  ;  filtrez  cette  solution  dans  une  bouteille  forte  (de  la 
capacité  de  12  onces)  contenant  le  sirop  ;  ajoutez  ensuite  le  bicar- 
bonate de  potaase,  remplissez  la  bouteille  d'eau  et  bouchez  comme 
on  fait  pour  la  bière. 
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Qaal  -  Limpide,  de  saveur  de  limonade  très-agréable. 

Prop.  -  Laxative  et  rafraichissante. 

Dose.  -  Comme  purgatif,  ^  xij .  Comme  laxatif,  |  yj .  et  même  moins. 

LIQUEUR  DE  MENTHE. 

U;.  -  Gin,  1  gallon,  Huile  de  Clou,  20  gouttes,  Ess.  de  Pepper 
jnint,  ^j.  ou  huile  de  Peppermint  Bij.  Sirop  de  Sucre  blanc  très- 
épais,  Oiij.  Avant  de  mêler  les  substances,  il  faut  avoir  le  soin  de 
faire  dissoudre  les  huiles  dans  ^ss.  d'esprit  de  wisky. 

Prop.  Usage.  Dose.  -  Y.  Vespêtro.  On  peut  remplacer  le  gin 
par  du  wisky. 

LIQUOR  MORPHI^  ACETATIS.  (F)  Liqueur  ou  Solur 
tim  cP Acétate  de  Morphine.  (A)  Solution  of  Morphia. 

"O,,  L.- Acétate  de  Morphine,  ^iv.  Acide  Acétique,  gtt.  xv.  Eau 
Distillée.  Oj.  (M.  Imp.).  Mêlez  et  faites  chauflFer  jusqu'à  solution. 

XL,  D.  -  Acétate  de  Morphine,  82  grains;  faites  dissoudre  dans 
f XV.  d'Eau  Distillée  et  ^v.  d'Alcool. 

Prop.  Usage.  -  V.  Acétate  de  Morphine. 

Dose.  -  Préparée  d'après  Londres,  gtt.  vij.  à  xv.  ce  qui  équi- 
vaut à  I,  à  ^  de  grain  de  morphine.  Celle  de  Dublin  est  égale  au 
laudanum  pour  la  force.  V.  la  remarque  de  Liquor  Morphiae  Sul- 
phatis. 

LIQUOR  MORPHIA  MURIATIS,  (Syn)  L.  Morphiœ  Hy- 
drochhratiSj  Morphiœ  Muriatis  Solutio.  (F)  Liqueur  ou  Solih 
tion  de  Muriate  de  Morphine.  (A)  Solution  o/Muriateof  Morphia. 

U;.  L.  Muriate  de  Morphine,  siv.  Eau  Distillée,  Oj.  (M.  Imp). 
Alcool  Dilué,  Oss.  (M.  Imp).  Faites  chauffer  jusqu'à  ébuUition. 

Prop.  Usage.  -  V.  Morphine. 

Dose.  -  Gtt.  vij.  à  xv.  —  60  gouttes  contiennent  un  grain  de 
muriate  de  morphine.  La  dose  de  cette  même  solution  préparée 
d'après  les  pharmacopées  de  Dublin  et  d'Edimbourg  est  de  13  à  26 
gouttes.  —  26  gouttes  contiennent  ^  de  grain  de  morphine.  V.  la 
remarque  de  Liquor  Moi'phiœ  Sulphatis. 

LIQUOR  MORPHIŒ  SULPHATIb.  (F)  Liqueur  ou  So- 
ktioii  de  Morphine.  (A)  Solution  of  ualphate  of  Morphia. 

R; .  E.-U.  -  Sulfate  de  Morphine,  gr  viij.  Eau  Bouillante  Dis- 
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tillée,  Oss.  Mêlez.  Si  la  morphine  ne  se  dissout  pas  bien,  on  peut 
ajouter  un  peu  d'acide  sulfuriquc. 
Prop.  Usage.  -  V.  Morphine. 

Dose.-  5j.  à  sij.  Deux  drachmes  contiennent  |^  de  grain  de  mo- 
phine. 

La  solution  de  morphine  de  Magendie  (Magendie's  solution)  est 
ordinairement  vendue  sous  le  nom  de  celle  que  nous  venons  de  dé 
crire,  ce  qui  peut  être  cause  d'accidents,  vu  qu'elle  est  beaucouc 
plus  forte.  —  15  gouttes  contenant  ^  grain  de  morphine. 

Remarque.  -  Il  est  à  regretter  que  ces  différentes  préparations 
de  morphine  ne  soient  pas  d'égale  force,  ce  qui  oblige  les  pharma- 
ciens  et  les  médecins  à  bien  déterminer  les  doses  suivant  les  prépa. 
rations  des  différentes  pharmacopées,  à  cause  des  graves  accidents 
qui  pourraient  en  résulter  si  on  les  donnait  aux  mêmes  doses. 

LIQUOR  OPII  COMPOSITUS.  (F)  Liqueur  d'Opùm 
Composée  du  Dr.  Squihh.  ' 

Prop.  Usage.  Dose.  -  V.  Laudanum.  '    ^  ^  •  -^  ^ 

LIQUOR  PLUMBI  SUBACETATIS,  (Syn)  L.  PkmU 
Diacetatis,  Plumhi  Diacetatis  Solutio.  (F)  Liqueur  de  Sous- 
Acétate  de  Plomb,  Ext.  de  Gonhird,  Sons-Acétate  de  Plomh  Li- 
quide. (A)  Solution  of  Stihacetate  Lcad. 

V^.  Br.- Acétate  de  Plomb,  ^\.  Litharge,  giijss.  Eau,  ^n. 
Faites  bouillir  une  demi-heure  en  brassant  constamment  ;  filtrez  et 
ajoutez  assez  d'eau  pour  donner  gxx.  de  Liqueur. 
Quai.  -  Incolore,  saveur  astringente  et  sucrée. 
Prop.  -  Astringente,  répercussive,  détersive. 
Usage.  -  Pris  à.  l'intérieur,  le  sous-acétate  de  plomb  liquide  agit 
comme  l'acétate  neutre,  mais  on  ne  l'emploie  qu'à  l'extérieur,  en 
lotions,  contre  les  inflammations  érysipélateuses  dépendant  de  causes 
externes,  les  brûlures,  les  contusions,   les  entorses,  les  vésicatoires, 
On  s'en  sert  en  injections  contre  les  blcnnorrhagies,  les  leucorrhées. 
On  ne  l'emploie  que  dilué  dans  la  proportion  de  ^ss  à  5j.  pourOj. 
d'eau;  cette  force  est  sufiBsante  pour  la  généralité  des  cas;  quand 
on  l'applique  sur  des  parties  dénudées,  il  faut  encore  l'affaiblir. 
LIQUOR  POTASSE  ARSENITIS,  (Syn)  LiquorouSok- 
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I  tio  Arsmca^'^^-  (F)  Liqueur  ou  Solution  Arsenicale  de  Fowler, 
^rsénite  de  Potasse  Liquide.  (A)  Arsenical  ou  Fowler' s  Solution, 
Sohtion  of  Arsenite  of  Potassa. 

V/.  E.-U.  -  Acide  arsénieux,  Carbonate  de  Potasse,  aa  64  grains, 
i  Eau  Distillée,  Oj.  Faites  bouillir,  dans  un  vase  de  cristal,  jusqu'à 
dissolution  ;  faitcb  refroidir  et  ajoutez  :  Esprit  de  Lavande  Co.  3iv. 
Eau  Q'  ^-  P^^^r  donner  Oj.  de  liqueur. 

Qml.  -  Liquide,  transparente,  odeur  saveur  et  couleur  d'esprit 
de  lavande. 

prop.  -  Altérante,  tonique,  antipériodique.  Poison.  V.  Antidate . 

i/safle.-Gomme  celui  de  l'arsenic.  V.  Acidum  arseniosum.  On 
l'emploie  particulièrement  dans  les  naladies  rebelles  de  la  peau, 
telles  que  lèpre,  dartres,  &. 

Dose.  -  Grtt.  V.  à  X.  dans  ^ss.  d'eau  2  ou  3  f.  p.  j.  augmentant 
graduellement  jusqu'à  20,  mais  pour  cela  il  faut  surveiller  le  ma- 
lade afin  de  cesser  au  moindre  signe  d'empoisonnement.  Pouï  ces 
signes,  V.  Acidum  arseniosum. 

Incornp.  -  Acides  minéraux,  acide  hydrosulfurique,  seîs  acidu- 
lé e.!',  de  vWoxz-  alun,  sels  de  magnésie,  sels  de  fer,  argent,  cuivre 

quiucui  ■'i. 

LlQUOil  POTASSE  CHLORINAT^.  (F)  Eau  de  Ja- 
velle Hupoohlorite  de  Potasse,  Chlorite  de  Potasse,  Chlorure  de 
Potme.  (A)  Solution  of  Chloride  of  Potassa. 

Ce  chlorure  liquide  doit  sa  couleur  rosée  à  un  peu  de  manganèse. 
'  Il  n'est  employé  que  dans  les  arts  et  pour  ôter  au  lingo  les  taches 
d'encre,  de  fruits,  de  vin,  &.,  cependant  il  pourrait  remplacer  les 
I  chlorures  liquidas  de  chaux  ou  de  soude. 

LIQUOR  POTASSiE  CITRATIS,  (Syn)  Mistura  Fotassœ 
ICitratis.  (F)  Solution  ou  Liqueur  de  Citrate  de  Potasse,  Mixture 
\  Neutre,  Mixture  Saîhe,  (A)  N'entrai  Mixture. 

W.  E.  U.  -  Ju'  de  Citron,  Oss.  Bicarbonate  de  Potasse,  Q.  S. 
I  pour  saturer  le  j.  ï  <v"  oiifoa;  filtrez.  On  le  prépare  ausei  de  la  ma- 
I  nière  suivante  : 

T^.  -  Aoidj  Citrique,  ^-js.  Huile  do  Citron,  gtt.  ij.  Mêlez  et 
I  faites  dissoudre  daus  Oss.  d'eau,  puis  ajoutez  Bicarbonate  de  Pc- 
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tasse,  Q.  S.  pour  saturer  la  solution.  La  saturation  est 
quand  l'eflFervescence  cesse. 

QîiaL  -  Transparente,  acidulée,  très  agréable  au  goût,  non  effer. 
vescente. 

Frop.  Usage.    -  Réfrigérante,   diaphorétique,  sédative.  Dansi 
tous  les  cas  de  fièvres  quand  la  peau  est  brûlante  et  sèche  mais 
particulièrement  dans  le  paroxysme  des  fièvres  intermittentes  et  re- 
mittentes.  Pour  augmenter  ses  propriétés  sédatives,  on  lui  joint  uni 
peu  d'émétique.   L'addition  d'un  peu   d'éther  nitrique  agit  1 
dans  les  fièvres  accompagnées  de  dérangement  nerveux. 

Dose.  -  |ss.  toutes  les  2  ou  3  heures  ou  plus  souvent  suivant! 
les  cas.  On  la  donne  pure  ou  diluée  selon  le  goût  des  malades. 

Remarque  -   Cette  solution  a  été  longtemps  employée  sous  le  I 
nom  de  Potion  Effervescente. 

LIQUOR    POTASSiE    PERMANGANATIS.   (F)  8oh\ 
tîon  ou  Ligueur  de  Pe'iinianganate  de  Potasse. 

V^.  Br.  -  Peri    >  2;?nate  de  Potasse,  gr.  iv.  Eau  Distillée  "j 

Prop.  Usage.  Do  <<  Permanganate  de  Potasse. 

LIQUOR  POTASo      EFFERVESCENS.  Vous  trouverez! 
à  la  page  234  les  autres  noms  et  la  préparation  de  cette  liqueur. 

Prop.  Usage.  Dose.  -  V.  Eau  Acidulé  Simple,  page  213. 

LIQUEUR   D'IODURE  DE  QUININE  lODURÉEdeJ, 

EMERY  OODERRE  M.  D.  PROFESSEUR  DE  MATIÈRE  MÉDICALE  et  (Je  1 
THÉRAPEUTIQUE,  à  l'ECOLE  de  MEDECINE  et  de  CHIRURGIE  de  I 
MONTREAL. 

R;. -Iode,  Quinine,  aa  9ij.  Hydriodate  de  Potasse,  9iv.  Acide 
Muriatique,  Ess.  de  Peppermint,  aa  ^ij.  Alcool  Rectifié,  ^xiij. 
Eau,  3"^j'  Faites  dissoudre  à  part,  dans  des  vases  de  cristal  ou  de 
faïence:  l'iode  dans  5vjss.  d'alcool;  la  potasse  dans  ^iijss,  d'eau 
ajoutant  ^iij-  d'alcool;  la  quinine  dans  5iij.  d'eau,  ajoutant  l'acide 
muriatique  et  le  reste  de  l'alcool.  Après  solution  complète,  mêlez 
petit  à  petit  les  deux  derniers  mélanges  ;  ensuite,  ajoutez  à  celui-oi 
la  solution  d'iode,  puis  la  peppermint. 

Quai.  -  Cette  liqueur  est  d'un  beau  rouge  foncé,  mais  elle  de- 
vient jaunâtre  par  le  mélange  du  vin  ou  de  liquides  aqueux. 
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Prop-  Usage.  -  Tonique,  altérant.  Employé  dans  l'anémie,  la 
I chlorose,  les  affections  scrofuleuses,  l'impétigo  et  autres  maladies 
LmTétiques  de  la  peau,  dans  les  syphilides,  puis  enfin  dans  presque 
I tous  les  cas  qui  demandent  un  traitement  tonique. 

J)ose.  -  10,  20  ou  30  gouttes  dans  du  sirop  ou  du  vin  blanc,  3 

If  p.  j.  Pour  les  enfants,  5,  8  ou  10  gouttes.  La  meilleure  manière 

de  l'administrer  est  de  mêler  2  onces  de  liqueur  dans  3  demiards 

Ne  via  blanc  (sherry)  et  de  prendre  une  grande  cuillerée  de  ce  mé- 

llange,  3f.  p.j- 

LIQUOR  SODJE,  (Syn)  L.  Sodœ  Causticœ.  (F)  Soude  Li- 
I  QMxdc  Soude  Caustique  Liquide,  Lessive  des  Savonniers.  (A)  So- 
lution of  Soda. 

U;  E.-U.  -  Carbonate  de  Soude,  gxxvi.  Chaux  ^viij.  Eau  Dis- 
1  jjjj^e  Q.  S.  Opérez  comme  pour  la  potasse  caustique  liquide. 

Prop.  Usage.  Dose.  -  V.  la  liqueur  de  potasse.  i  • 

LIQUOR  SOD^  ARSENIATIS.  (F)  Solution  ou  Liqueur 
i'Arséniaie  de  Soude,  Arséniate  de  Sotide  Liquide.  (A)  Solution 
of  Arséniate  of  Soda. 

V/.  Br.  -  Arséniate  de  Soude  (rendu  anhydre  à  une  chaleur 
n'excédant  pas  300°),  gr.  iv.  Eau  Distillée,  gj.  mêlez. 

Prop.  Usage.  -  V.  Arséniate  de  Soude. 

Dose.  -  Gtt.  iij.  à  v.  dans  ^ss.  d'eau,  2  ou  3  f.  p.  j.  augmentant 
graduellement  mais  avec  beaucoup  de  soin,  car  c'est  un   poison 

violent. 

La  Solution  ou  Liqueur  Arsenicale  de  Pearson  ne  diffère  de 
celle-ci  qu'en  ce  qu'elle  est  plus  faible.  Elle  ne  contient  qu'un  grain 
d'arséniate  de  soude  par  once  d'eau. 

Dose.  -  Gtt.  xii.  à  9j.  dans  Jss.  d'eau,  2  ou  3  f.  p.  j. 

LIQUOR  SOD^  CHLORINAT^,  (Syn)  L.  Sodœ  Chlo- 
ratœ,  Liquor  Sodœ  Chloridi.  (F)  Chlorure,  Chlorite,  ou 
Hypochhrite  de  Soude  Liquide,  Chlorure  d^  Oxyde  de  Sodium, 
Hypochlorite  de  Soude  Chloruré,  Liqueur  de  Laharraque.  (A) 
Solution  of  Chloride  of  Soda,  S.  of  Chlorinated  Soda,  Laharra- 
jwe's  Disinfecting  Liquid. 

^.  E.-U.  -  Chlorure  de  Chaux,  Ibj.  Carbonate  de  Soude,  Ibij. 
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Eau  1 J  gallon.  Faites  dissoudre  (sur  un  feu  doux)  la  soude  dans 
Oiij.  de  l'eau.  Triturez  la  chaux  dans  un  autre  vase,  ajoutant  graduel- 
lement  le  reste  de  l'eau.  Après  quelques  heures  de  repos,  décantez 
la  liqueur  claire  et  mêlez-la  à  la  solution  de  soude.  Laissez  dépo. 
ser  le  précipité,  décantez,  coulez  dans  un  linge  épais,  et  conservez  à 
l'abri  de  la  lumière,  dans  des  vases  bien  bouchés. 

Quai.  -  Cette  liqueur  est  alcaline,  transparente,  jaune  verdâtre 
brûlante  au  goût  et  d'odeur  de  chlore.  Préparée  d'aprèr.  la  Britisli. 
Pharmacopoeia,  elle  est  incolore. 

Prop.  Usage.  -  Y.  le  chlorure  de  chaux.  On  l'emploie  à  l'exté- 
rieur comme  antiseptique,  stimulant  et  désinfectant,  dans  tous  les 
cas  où  il  s'agit  d'infection  générale  ou  partielle,  telles  que  charbon 
pourriture  d'hôpital,  ulcères  vénériens  dégénérés,  plaies  gangre- 
neuses, ramollissement  des  gencives  avec  ulcération  exhalant  une 
grande  fétidité,  &.  Il  est  utile  en  injections  contre  la  blennorrliaeie 
On  l'eÀuploie  aussi  pour  combattre  l'asphyxie  produite  par  le  ^az 
des  fosses  d'aisances.  Dans  ces  cas,  on  applique  sous  le  nez  et  sur  la 
bouche  du  patient  un  linge  imbibé  de  chlorure  de  sonde  liquide 
concentré.  Enfin,  on  s'en  sert  tant  à  l'intérieur  qu'a  l'extérieur 
comme  le  chlorure  de  chaux.  Les  expériences  de  M.  Ségalas  prou- 
vent que  le  chlorur'i  de  soude,  outre  une  action  vivement  stimu- 
lante sur  les  parties  avec  lesquelles  il  est  en  contact,  est  susceptible 
d'en  exercer  une  autre  bien  manifeste  sur  l'économie  en  général 
par  suite  de  son  absorption.  Il  agit  alors  à  la  manière  des  irritants 
et  peut  déterminer  de  graves  accidents  ;  c'est  pourquoi  on  devra 
apporter  la  plus  grande  attention  dans  son  application  sur  les  tis- 
sus dénudés.  On  a  vanté  également  le  chlorure  de  soude  contre  la 
teigne  faveuae.  Il  a  été  employé  avec  succès  dans  le  traitement  des 
brûlures,  des  engelures  et  des  ulcères  ordinaires  par  M  Libfranc. 
On  s'en  est  encore  servi  pour  guérir  la  gale  et  pour  combattre  plu- 
sieurs dartres  rebelles. 

Dose.  -  3SS.  à  3j.  dans  une  tasse  d'eau,  toutes  les  2  ou  3  heures, 
Pour  lotions  ou  injections  on  !e  dBtte  de  10  à 30  parties  d'eau,  sui- 
vant les  cas.  Ce  chlorure  est  j^rêférthlQ  à  celui  de  chaux  pour  dé- 
sinfecter les  petits  appartements.  On  tn  arrose  le  plancher,  les  lits 
des  malades,  &.,  et  on  en  met  un  peu  dans  les  vases  de  nuit. 
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LIQUOR  STRYCHNLaS.  (F)  Liqueur  ou  Solution  de  Str y ch. 
nîne.  (A)  Solution  of  Strychnia. 

Tî/ .  Br.  -  Strychnine  Cristallisée,  gr.  iv.  Acide  Hydrochlorique, 
ffttvij.  Alcool,  gij.  Eau  Distillée,  jvj.  Faites  dissoudre,  au  moyen 
de  la  chsleur,  la  strychnine  dans  giv.  de  l'eau  préalablement  mêlée 
à  l'acide,  ajoutez  ensuite  l'alcool  et  le  reste  de  l'eau. 

Prop.   Usage.  -  Y.  Strychnine. 

Dose.  -  Pour  commencer,  gtt.  x.  dans  un  peu  d'eau.  Cette  dose 
contient  -^  de  gr.  de  strychnine. 

LIQUOR  TARTARI  EMETICI.  (F)  Liqueur  cPEmétique. 
(A)  Solution  ofEmetic  Tartar. 
i      a  .  -  Emétique,  9j.  Eau  Bouillante,  gviij.  Alcool  gij. 

Prw.  Usage.  -  Emétique,  sudorifique.  Employée  dans  les  affec- 
tions fébriles  des  enfants,  la  coqueluche  et  dans  tous  les  cas  où  il 
est  nécessaire  de  vider  l'estomac,  ou  d'agir  sur  la  peau. 

Dose.  -  Comme  emétique,  gss.  à  giij.  toutes  les  dix  minutes, 
jusqu'à  effet.  Comme  sudorifique,  6  gouttes  à  sij  toutes  les  3  ou  4 

heures. 
LIQUOR  ZINCI   CHLORIDI.   (F)   Liqueur  de   Chlorure 

de  Zinc.  (A)  Solution  of  Chhride  ofZinc,  Bumett's  Disinfecting 

Euid.  '  '     '  ' 

B;.  D.-  Feuilles  de  Zinc,   flbj.  (avoîr-du-poids).  Acide  muria- 

tique  du  commerce,  Ojss.  ou  Q.  S.  Mettez  le  zinc  dans  une  capsule 
de  porcelaine,  ajoutez  l'acide  graduellement  et  faites  chauffer  jus- 
qu'à solution  du  métal  ;  coulez  dans  un  linge,  ajoutez  1  once  impé- 
riale de  solution  de  chlorure  de  chaux  ;  faites  rebouillir  jusqu'à  ré- 
duction d'une chopine  impériale.  Faites  refroidir  en  plein  air;  met- 
tez dans  un  flacon  avec  assez  d'eau  distillée  pour  donner  Oij.  (M. 
impériale)  de  liquide,  ajoutez  1  once  (avoir-du-poids)  de  craie  pré- 
parée ;  brassez  souvent  le  mélange  pendant  24  heures,  puis  enfin 
filtrez  et  conservez  dans  des  vases  bien  bouchés,  gr.  Sp.  1*593. 

Qml.  -  Incolore,  saveur  brûlante  et  désagréable. 

Prop.  -  Désinfectant  puissant  et  antiputride. 

Usage.  -  On  l'emploie,  suffisamment  diluée,  sur  les  plaies  cancé- 
reuses et  autres  de  mauvaise  nature.  Le  Dr.  Gaudriot  le  recom- 
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mande  contre  la  gonorrhée.  Four  les  hommes,  il  injecte,  3  f.  p  i 
nne  petite  quantité  du  mélange  suivant  :  Liqueur  de  chlor.  de 
Zinc,  568.  Eau,  Jiv.  Pour  les  femmes,  il  emploie  un  suppositoire 
composé  de  6  gouttes  de  liqueur  de  zinc,  ^  gr.  de  morphine  Zm 
d'empoix,  3j.  de  mucilage  de  gomme  adraganthe,  Ses.  de  sucre, 
qu'il  renouvelle  tous  les  jours  ou  tous  les  2  jours.  On  l'emploie  ausà 
pour  désinfecter  les  chambres  des  lieux  privés,  &. 

Le  bubnett's  desinpectinq  tluid  ne  diffère  de  la  liqueur 
de  chlorure  de  zinc  que  dans  la  force,  contenant  par  once  25  m 
de  zinc  de  plus.  Dilué  de  8  parties  d'eau  et  injecté  dans  les  vais. 
seaux  sanguins,  il  conserve  les  corps  pour  la  dissection. 

LIRIODENDRON,  (Syn)  L.  Tulipifera.  (F)  Tulipier,  T.  k 
Virginie.  (A)  Tulip-Tree,  White  Wood,  Popîar. 

C'est  an  des  plus  beaux  arbres  des  forêts  de  l'Amérique  attei- 
gnant  jusqu'à  140  pieds.  Son  écorce,  amère  et  aromatique,  est  em- 
ployée comme  succédanée  du  quinquina.  L'écorce  de  la  racine  est 
la  plus  active. 

Jhse.  -  Poudre  sfss.  à  ^ij.  Décoction  (Écorce,  ^j.  Eau  Oj.) 
Jj.  à  ij.  Teinture  Saturée,  3j.  On  répète  ces  doses  3  ou  4f.p.j 
La  poudre  est  la  meilleure  préparation. 

LITHIA.  (F)  Lithine,  Oxyde  de  Lithium.  -  Oxyde  alcalin  dé- 
couvert par  Arfwedson  dans  quelques  minéraux  de  Suède.  Il  est 
blanc,  très  caustique,  inodore,  soluble  dans  l'alcool  et  dans  l'ean. 
Pour  ses  propriétés  il  est  analogue  à  la  soude  et  à  la  potasse.  On 
n'emploie  en  médecine  que  le  carbonate  et  le  citrate  de  lithine. 

LITHIA  CARBONAS,  (Syn)  Lithium  Carhonicum.  (S) 
Carbonate  ou  Sous-Carbonate  de  Lithine.  (A)  Carbonate  of  U 
thia. 

Sel  blanc  pulvérulent,  peu  soluble  dans  l'eau,  insoluble  dans  l'al- 
cool, inaltérable  à  l'air. 
Prop.  -  Lithontriptique  et  diurétique  puissant. 
Usage.  ~  Le  même  que  celui  des  carbonates  de  soude  et  de  po- 
tasse. Le  Dr.  Oarrod  dit  qu'il  agit  plus  fortement  que  ceux-ci. 
Dose.  -  Gr.  iij.  à  vj.  dans  Sj*  d'eau  2  ou  3  f.  p.  j. 
Epreuves.  -  Mêlé  à  l'alcool,  celui-ci  brûle  en  donnant  une  flamme 
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d'un  rouge  carmin.  Il  se  dissout  avec  efFervescenoe  dans  l'acide  sul- 

furique  dilué. 
LlTHIiE  CITRAS.  (F)  Citrate  de  Lithine.  (A)  Citrate  of 

lithia- 
Ce  Citrate  est  en  poudre  blanche,   déliquescente,  soluble  dans 

25  parties  d'eau. 

Prop.  Usage.  -  Les  mêmes  que  ceux  du  carbonate  de  lithine. 

Dose.  -  Gr.  v.  à  x.  2  ou  3  f.  p.  j.  On  peut  probablement  aug. 
menter  la  dose  avec  avantage  dans  certains  cas. 

LITHIUM.  —  Métal  qui  fait  la  base  de  la  lithine. 

LITHOSPERMUM  OFFICINALE,  (Syn)  Milium  Solis. 
(f)  Gremil  Officinal,  Herbe  avaa  Perles.  (A)  Gromwell. 

Plante  Européenne  et  Canadienne  dont  les  graines  grisâtres,  très 
dures  ressemblant  à  des  petites  perles,  étaient  autrefois  employées 
comme  diurétiques.  On  ne  les  emplois  plus  maintenant. 

LOBELIA,  (Syn)  L.  Infiata.  (F)  Lobélie,  L.  Gonflée,  Herbe 
y  rj^gtfime.  (A)  Lobelia,  Indian  Tobacco,  ÂsthmarWeed.l 

Cette  plante  de  la  famille  des  Lobéliacées  croît  sans  culture  aux 
Etats-Unis  et  en  Angleterre;  on  en  trouve  à  St.  Joachim,  à 
Kingston  et  en  diverses  parties  du  Canada.  Les  fleurs  petites  et 
d'un  bleu  pâle  sont  disposées  en  grappes. 

P.  U.  -  Toute  la  plante,  excepté  la  racine. 

Prop.  -  Emétique,  expectorante  purgative  et  antispamodique. 
A  hautes  doses,  c'est  un  poison  narcotico-âcre.  V.  antidote. 

Usage.  -  Dans  les  affections  catarrhales  aiguës  et  chroniques,  la 
coqueluche,  le  croup  ;  mais  c'est  surtout  comme  spécifique  de 
l'asthme  nerveux  qu'elle  est  conseillée  par  Cutler,  Andrew,  &.  On 
a  vu  des  malades  soulagés  et  guéris  par  l'usage  de  cette  substance 
lorsque  le  datura  et  la  belladonne  étaient  restés  inefficaces. 

Le  suc  de  la  plante,  les  feuilles  contuses  appliquées  sur  la  peau 
produisent  de  l'irritation. 

La  poudxe,  la  teinture,  l'infusion,  &.,  administrées  à  haute  dose, 
causent  des  vomissements  violents,  des  coliques,  de  la  diarrhée, 
et  quelques  phénomènes  de  stupéfaction,  lesquels  peuvent  aller  juE- 
qu'aa  narcotisme  complet  si  les  doses  ont  été  portées  trop  loin. 
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Dose.  -  Gomme  émétique,  9j.  de  la  poudre,  répété  s'il  est  néces- 
saire; comme  expectorant,  gr.  v.  3  ou  4  f.  p.  j.  ou  ^ij.  d'iofîiaioQ, 
(Lobélie,  gij.  Eau.  Oij  ). 

C'est  un  émétique  trop  dangereux  pour  être  employé  dans  tons 
les  cas  où  les  vomitifs  sont  indiqués,  excepté  pour  l'asthme. 

Le  Dr.  Letheby  assure  que  110  grains  ont  causé  la  mort. 

Prep.  Off.  -  Aoetum  et  Tinotura  (Lobeliae.  Tinotura  Lobelis 
iEtiberea. 

Remarque.  -  La  Lobélie  Cardinale,  (L)  Lohdia  CardinaîU 
(A)  Cardinal  Flower  ainsi  que  la  Lob&ie  antùyphilitique,  (L) 
Lohélia  syphilitica,  (A)  Blue  Cardinal-Flower)  étaient  autrefois 
employées,  la  première  comme  vermifuge  et  la  seconde  comme  an- 
tisyphilitique.  On  ne  les  emploie  plus. 

LOLIUM  TEMULENTUM.  (F)  Ivraie.  (A)  Damd. 

Comme  l'ivraie  peut  causer  l'empoisonnement,  il  est  nécessaire 
de  savoir  qu'il  faut  faire  vomir  aussitôt  que  l'on  s'aperçoit  des  symp- 
tômes qu'il  produit:  ce  sont  des  étourdissements,  des  maux  de'«ete, 
de  l'assoupissement  et  une  espèce  d'ivresse,  &. 

LONICERA  CAPRIFOLIUM.  (F)  Chèvrefeuille.  (A)  Jîo. 
neytnckle. 

Les  fleurs  du  chèvrefeuille  que  l'on  cultive  dans  nos  jardins 
comme  plante  d'ornement,  sont  employées  en  sirop  ou  en  infation 
contre  l'asthme,  les  rhumes  et  autres  affections  des  poumons.  Oq 
applique  avec  succès  le  jus  de  la  plante  sur  les  piqûres  de  guêpes. 
Les  fruits  (baies)  des  différentes  espèces  de  chèvrefeuille  sont  émé- 
tiques  et  oathartiques. 

Dose.^Q.  Y.  Le  sirop  se  prépare  de  la  même  manière  que  ce- 
lui de  violettes  et  se  prend  aux  mêmes  doses. 

LOO  CHS.  ->  On  donnait  autrefois  ce  nom  à  des  médicaments 
mooilagineux  et  sucrés,  d'une  consistance  moyenne  entre  celle  des 
sirops  et  des  électuaires  ;  mais  ces  compositions  s'étant  simplifiées 
peu  à  peu,  les  loochs  sont  aujourd'hui  des  potions  sucrées  et  vis. 
queuses,  dans  lesquelles,  à  l'aide  d'un  mucilage,  on  est  parvenu  à 
mettre  l'huile  en  état  de  parfaite  suspension.  On  les  prend  par  cuille- 
rées dans  les  maladies  des  poumons,  du  larynx  et  de  Parrière-bouche. 
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LOTIO.  (F)  Lotion.  (A)  Lotion.  -Action  de  laver  une  partie 
Quelconque  du  corps,  en  promenant  sur  la  surface  un  linge  trempé 
dans  un  liquide,  tel  que  l'eau  simple,  froide  ou  chaude,  une  infu- 
sion une  décoction,  ou  toute  autre  liqueur  plus  ou  moins  composée, 
soit  tonique,  soit  stimulante  ou  calmante,  &.,  selon  l'effet  que  l'on 
veut  produire. 

On  appelle  aussi  lotions,  les  liquides  dont  on  se  sert  pour  faire 

les  lotions. 

LOTION  ALCALINE  SULFUREUSE.  (Blasius.) 

Jh.  -  Sulfure  de  Potasse,  jij.  Bicarbonate  de  Potasse,  3j.  Eau 
Distillée,  Ibj.  Mêlez. 

Usage.  -  Dans  le  prurigo,  3  ou  4  lotions  par  jour. 

LOTION  ASTRINGENTE  ALCOOLISÉE.  (Hey.) 

XI.  -  Ecorce  de  chêne  pulvérisée,  ^iv.  Eaux  de  Chaux,  Ibij. 
Faites  macérer  pendant  3  jours,  passez  et  ajoutez  alcool  rectifié,  ^iv. 

Ifsage.  -  Dans  la  chute  du  rectum.  -  En  laver  les  parties  sorties, 
et  après  leur  rentrée,  en  continuer  l'application  sur  l'anus  au  moyen 
de  compresses  soutenues  par  un  bandage  en  T. 

LOTION  DE  BARLOW.  ^.  -  Sulfure  de  Potasse,  Sij. 
Savon  Blanc,  gijss.  Eau  de  chaux,  Jij.  Alcool  Rectifié,  3j. 

Ifsage.  -  Dans  la  teigne  annulaire,  teigne  faveuse,  2  lotions  par 

LOTION  SULPHURÉE  CAMPHRÉE.  (Bust) 

■R;.  -  Soufre  Sublimé,  3ix.  Camphre  pulvérisé,  ^ij.  Eau  Dis- 

lée,  Ibjss. 

Usage.  -  Dans  l'acné  couperose.  -  1  application  le  soirj  le  lende- 
main matin,  ôter  avec  un  linge  le  soufre  adhérent. 

LYCOPERDON.  (F)  Vesse-de-Louj).  (A)  Puff-Ball,  Bull 
Fists,  DdVs  Snuffhox. 

Le  lycoperdon,  connu  de  tout  le  monde,  croît  dans  les  prés  et  les 
pâturages. 

Prop.  -  Astringent,  hémostatique. 

Usage.  -  On  l'emploie  en  poudre  comme  topique  sur  les  ulcères 
purulents  et  pour  arrêter  les  hémorrhagies  et  le  flux  hémorrhoïdal. 

LYCOPODIUM,  (Syn)  L.  Clavatumou  Officinale,   Cingula- 
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ria,  Muscu»  Clavatus.  (F)  Li/copode,  Poudre  de  Lycopode 
Mousse  Terrestre,  Pied-de-Loup,  Soufre  Végétal.  (A)  Lycopo- 
dium,  Cluh-Moss,  Vegetable  Sulphur,  White-Meal,  Wol/'s  Claw, 

Plante  Européenne,  de  la  Gryptogamie  des  mousses  de  Linné. 
Les  capsules  de  cette  mousse  renferment  une  poudre  très-fine,  lé- 
gère, inodore,  d'un  beau  jaune,  inflammable  comme  la  poudre  à  fu- 
sil, d'où  lui  vient  le  nom  de  soufre  végétal. 

Prop.  Usage.  -  On  emploie  cette  poudre  comme  dessiecative  • 
saupoudrée  sur  les  échauffements  et  les  excoriations  qui  viennent 
dans  les  plis  de  la  peau,  chez  les  enfants,  les  personnes  grasses,  &.. 
On  s'en  sert  aussi  pour  rouler  les  pilules,  et  dans  les  feux  d'arti- 
fices. La  mousse  elle-même  est  employée  en  décoction  contre  ka 
maladies  des  poumons  et  de  la  vessie. 

Dose.  -  Q.  V. 

LYCOPUS.  (F)  Lycope,  L.  de  Virginie.  (A)  Bugk-Wed, 
Water  fforehound. 

Cette  plante  qui  croît  aux  Etats-Unis  et  dans  quelques  parties 
du  Canada,  appartient  à  la  famille  des  labiées.  On  en  compte  plu- 
sieurs espèces  qui  ont  les  mêmes  propriétés  et  qui,  toutes,  ont  beau- 
coup de  ressemblance  avec  la  menthe. 

P.  U.  -  Toute  la  plante,  excepté  la  racine. 

Prop.  -  Légèrement  narcotique,  tonique,  diaphorétique,  un  peu 
astringente. 

Usage.  -  Dans  les  affections  et  les  hémorrhagies  pulmonaires.  La 
lycope  calme  l'irritation  et  la  toux,  puis  diminue  le  pouls. 

Dose.  -  En  infusion  (Lycope,  gj.  Eau,  Oj.)  Q.  V. 

LYTHRUM  SALICARIA,  (Syn)  Lysimachia  Purpurea.  (E) 
Salicaire,  Salicaire  Commune.  (A)  Loosestrife,  Purple  WiUow 
Herb. 

Plante  Européenne,  à  grandes  fleurs  pourpres,  de  la  famille  des 
salicaires.  On  en  trouve  rarement  en  Canada. 

P.  U.  -  Toute  la  plante. 

Prop.  -  Astiingente,  tonique. 

Usage.  -  Dans  les  diarrhées  et  les  dyssenteries  chroniques. 

Dose.  -  De  la  poudre,  jj.  3  f.  p.  j.  De  la  décoction  (salicaire,  Jj. 
Eau,  Oj.)>  BU'  4  ott  5  f.  p.  j. 
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MAGNESIUM,  -  Métal  qui  fait  la  base  de  la  magnésie,  il  est 
blanc  d'argent,  cristallin,  lamelleux  ;  quelquefois  il  est  grenu,  et, 
dans  ce  cas,  il  est  gris  bleuâtre  et  dépourvu  d'éclat. 

MAGNESIA,  (Syn)  M.  Usta,  M.  Calcinata,  M.  Levis.  (F) 
Magnésie,  M.  Calcinée,  M.  Pure,  M.  Brûlée  ou  Décarhonatée, 
Oxyde  de  Magnésium.  (A)  Magnesia,  Caldned  Magnena. 
On  la  prépare  en  calcinant,  dans  un  creuset  ou  dans  des  vases 
■  terre  non  vernissés,  nommés  camions,  superposés  les  uns  au-des 
sus  des  autres,  de  la  magnésie  blanche  du  commerce  jusqu'à  déga- 
gement de  l'eau  et  de  l'acide  carbonique.  Elle  doit  se  dissoudre 
sans  effervescence  dans  les  acides;  sa  dissolution  dans  l'acide  chlo- 
rhydrique  ne  doit  pas  précipiter  par  le  bicarbonate  de  potasse  à  la 
température  ordinaire.  -  La  magnésie  anglaise  est  plus  compacte. 
(Bouchardat). 

La  Magnésie  de  Henry,  Henry^s  Magnesia,  celle  de  Husband, 
Husband's  Magnesia,  et  celle  de  EUis,  JElKs  Magnesia  sont  plus 
denses,  plus  solubles  dans  l'eau  et  plus  douces  au  toucher  que  la 
précédente.  On  appelle  Magnesiœ  Carbonas  Ponderosum  (A) 
Eeavy  Magnesia,  celle  qui  est  préparée  selon  le  procédé  de  ^  ublin. 
Toutes  ces  différentes  espèces  de  magnésie  sont  identiques. 

Quai.  -  La  magnésie  est  en  masse  blanche,  pulvérulente,  douce 
au  toucher,  insipide,  infusible  et  très  peu  soluble  dans  l'eau. 
Prop.  -  Antacide  et  laxative. 

Usage.  -  Dans  les  brûlements  d'estomac,  les  acidités,  les 
aphthes,  &.  On  la  préfère  à  la  craie  lorsqu'il  y  a  constipation.  Elle 
est  quelquefois  donnée  dans  la  dyssenterie,  combinée  avec  l'opium 
et  r  ipecacuanha,  on  administre  ensuite  de  fortes  doses  de  limonade. 
Dose.  -  gr.  X.  à  3j.  2  ou  3  fois  par  jour  ou  répétée  au  besoin, 
dans  de  l'eau,  du  lait  ou  du  vin  blanc  étendu  d'eau. 

Inoomp.  -  Les  acides,  les  sels  métalliques,  l'hydrochlorate  d'am- 
moniaque. 

Prep.  Off.  «-  Liq.  Magnesiae  Citratis,  Pil.   Copaibse,  Pulvis 
Khei  Gomp. 
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MAGNESIE  ACETAS.  (F)  Acétate  de  Magnésie,  (A)  Ace. 
tate  of  Magnesia. 

L'acétate  de  magnésie  est  un  sel  déliquescent  qui  ne  peut  être 
cristallisé  qu'avec  beaucoup  de  difficulté.  Il  est  très-solnble  dans 
l'eau  et  l'alcool  ;  il  a  peu  de  saveur,  cependant  il  en  a  plus  que  k 
citrate  de  magnésie  auquel  on  veut  le  substituer.  Tel  qu'il  est  pré- 
paré, pour  l'usage  thérapeutique,  il  a  une  consistance  sirupeuse. 
Mélangé  avec  trois  fois  son  poids  de  sirop  de  fleurs  d'oranger,  il 
forme  la  préparation  de  M.  Kenaud:  (Acétate  de  Magnésie,  Jj.  Si- 
rop de  fleurs  d'Oranger,  Siij>)>  dose,  $iv. 

Prop.  -  Purgatif.  Pour  l'usage,  V.  Magnesiœ  Citras. 

MAGNESIiS  CARBONAS,  (8yn)  Magnesia  Alha,  Magne- 
iicB  Carhonas  Levis,  Magnesiœ  Subcarbonas.  (F)  Carbonte  de  Mag- 
nétie,  JSom-Carbonate  de  Magnésie,  Magnésie  Carbonatée.  (A)  Car- 
honate  of  Magnesia,  Hydrated  Subcarbonate  of  Magnesia. 

n  existe  trois  carbonates  de  magnésie  :  un  carbonate  neutre,  com- 
posé de  1  at.  d'acide  carbonique  et  de  1  at.  de  magnésie,  et  qui 
n'est  pas  employé  en  médecine ,  un  bicarbonate  qui  entre  dans  pln- 
tâeurs  eaux  minérales,  et  un  sous-carbonate  dont  nous  allons  traiter, 

Le  carbonate  de  magnésie  se  trouve  dans  la  nature  en  très  petite 
quantité  et  souvent  impur.  On  le  prépare  en  traitant  une  dissolu- 
tion de  sulfate  de  magnésie  par  le  carbonate  de  potasse  bouillant 
ou  le  carbonate  de  soude;  le  Dispensaire  des  E.-U.  préfère  ce  der* 
nier. 

Quai.  -  Ce  sel,  tel  qu'il  se  présente  dans  le  commerce,  est  sous 
forme  de  masses  cubiques,  d'un  beau  blanc,  doux  au  toucher,  insi» 
pide,  très  léger,  inodore,  inaltérable  à  l'air,  complètement  insoluble 
dans  l'eau,  facilement  soluble  dans  l'aoide  ohlorhydrique  avec  effer- 
vescence. 

Prop.  Usage.  -  Antaoide,  laxatif.  Employé  dans  les  mêmes 
cas  que  la  magnésie  calcinée,  mais  il  cause  quelquefois  une  disten- 
sion désagréable  des  intestins. 

Dose.  -  ^ss.  à  ^ij.  dans  de  l'eau,  on  répète  au  besoin. 

Prep.  Off,  -  Magnesia.  Hydrargyrum  cum  Magnesia. 

MAGNESIE  CITRAS.  (F)  Citrate  de  Magnésie.  (A)  Citrate 
ofMagtijena, 
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Ce  sel  s'obtient  de  deux  manières  différentes  :  1°  en  décomposant 
le  sulfate  de  magnésie  par  le  citrate  de  soude;  2°  en  saturant  une 
solation  d'acide  citrique  par  la  magnésie  ou  l'hydrocarbonate  de 
cette  base. 

Quai.  -  Préparé  à  l'aide  de  l'un  ou  de  l'autre  des  deux  procédés 
indiqués  ci-dessus,  le  citrate  neutre  de  magnésie  est  un  sel  blanc^ 
pulvérulent,  insipide,  doux  au  toucher,  plus  pesant  que  la  mag- 
nésie, soluble  dans  l'eau  à  l'aide  d'un  léger  excès  d'acide.  Cette  so- 
ItttioD  a  une  saveur  légèrement  acide  qui  n'a  rien  de  désagréable. 
Si  l'union  de  l'acide  citrique  et  de  la  magnésie  est  des  plus 
faciles,  puisque  ces  deux  produits  se  combinent  promptement, 
quelles  que  soient  la  quantité  et  la  température  de  l'eau,  il  n'en  est 
pas  moins  vrai  que  le  sol  formé  acquiert  en  peu  de  temps  une  inso- 
lubilité qui  doit  le  rendre  impropre  aux  usages  pharmaceutiques. 

Cet  état  a  lieu  d'autant  plus  vite  et  d'autant  plus  complètement 
que  la  chaleur  vient  y  jouer  un  rôle  plus  actif. 

On  devra  conséquemment  limiter  beaucoup  l'emploi  du  citrate 
de  magnésie  préparé  à  l'avance,  soit  en  poudre,  soit  pour  la  confec. 
tloD  des  limonades  purgatives,  puisqu'il  peut  offrhr  des  degrés  de 
solubilité  fort  différents,  selon  le  mode  qu'on  a  suivi  et  les  soins 
qu'on  a  apportés  à  sa  préparation. 

Toutefois,  comme  la  limonade  purgative  au  citrate  de  magnésie 
est  fort  du  goût  des  malades,  et  partant  souvent  ordonnée  par  les 
médecins,  on  devra  se  contenter  d'un  mélange  fait  à  l'avance  ou 
extemporanément,  et  composé  de  trois  parties  d'acide  citrique  en 
poudre  et  d'une  partie  de  magnésie  calcinée  du  commerce,  mélange 
qui  se  conserve  parfaitement,  se  combine  facilement  en  présence  de 
l'eau,  quelle  que  soit  sa  température,  et  donne  une  solution  limpide 
très  peu  altérable,  même  au  bout  d'un  long  temps,  légèrement  acide 
et  susceptible  d'être  sucrée  et  aromatisée  à  volonté. 

Si  l'on  délivrait  au  malade  ce  mélange  en  nature,  on  aurait  soin 
de  lui  recommander  de  ne  l'employer  qu'en  disssolution,  et  d*at- 
tendre  que  les  liqueurs  soient  devenues  claires,  ce  qui  a  lieu  très- 
rapidement  avec  l'eau  chaude,  mais  demande  plus  de  temps  avec 
l'eau  froide. 
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Enfin,  si  Ton  tenait  à  préparer  du  citrate  de  magnésie  à  Tavance 
pour  être  administré  à  l'état  de  poudre,  ou  pour  servir  à  la  confec- 
ti)n  de  pastilles,  on  devrait,  suivant  le  conseil  de  M.  E.  Marchand 
n'employer  que  la  quantité  d'eau  strictement  nécessaire  à  la  com- 
binaison, ne  dessécher  le  sel  qu'à  une  très  douce  chaleur,  et  même 
y  laisser  dominer  un  peu  l'acide.  (Bouchardat.) 

Prop.  Usage  -  Purgatif  à  dose  élevée,  laxatif  à  moindre  dose. 
Il  agit  comme  le  sulfate  de  magnésie,  mais  il  en  faut  une  plus 
forte  dose  pour  purger  et  il  est  moins  désagréable  que  celui-ci. 
Ce  sel  n'occasionne  ni  soif  ni  épreintes,  et  à  peine  quelques  légères 
coliques. 

Dose.  -  Comme  purgatif,  Jjss.  à^ij.  dans  |vi,  à  ^viij.  d'eau  • 
comme  laxatif,  gss.  à  3j.  V.Liq.  Maguesiœ  Citratis. 

MAGNESIE  SULPHAS,  (Syn)  Sulphas  Magnesîœ  Purifi. 
cata,  Sal  Anglicanum,  Sal  Epsomensis.  (F)  Sulfate  '''  .agné- 
aie,  Sel  cCEpsom,  Sel  d'Egra,  Sel  Cathartiqne  Amer,  i^d  d'An- 
gleterre. (A)  Sulphate  of  Magnesia,  Epsom  Sait,  Bitter  Purginq 
Sait. 

On  l'obtient  en  évaporant  les  eaux  des  fontaines  qui  en  contien- 
nent une  grande  quantité,  comme  celles  d'Epsom,  Anhydre.  Il  est 
composé  de  1  atome  d'acide  sulfurique  et  de  1  atome  de  magnésie 
tîristallisé,  il  contient  51  par  100  d'eau.  C'est  un  sel  blanc,  inodore 
d'une  saveur  amère  ;  il  cristallise  en  prismes  quadrangulajres  ter- 
n'nés  par  une  pyramide  à  quatre  faces;  il  s'effleurit  à  l'air.  100 
;^  orties  d'eau  à  0  degrés  en  dissolvent  24,  76  p.  et  pour  chaque  de- 
gré au  dessus,  elle  en  prend  0,  478  ;  il  est  insoluble  dans  l'alcool. 
On  le  mélange  souvent  avec  le  sulfate  de  soude,  qui  coûte  meilleur 
marché.  Voici,  d'après  Liebig,  comment  on  reconnaît  cette  fraude; 
on  mêle  à  la  dissolution  de  sulfate  de  magnésie,  du  sulfure  de  ba- 
ryum, qui  précipite  toute  la  magnésie  en  même  temps  qu'il  se  dé- 
pose du  sulfate  de  baryte;  on  ajoute  à  la  liqueur  filtrée  de  Tacide 
sulfurique  en  petit  excès  pour  décomposer  l'excès  de  sulfure  de  ba- 
ryum et  séparer  tout  le  baryum  à  l'état  de  sulfate  de  baryte:  si  la 
magnésie  était  pure,  il  ne  reste  en  dissolution  que  de  l'acide  sulfu- 
rique qui  se  dissipe  par  l'évaporation  ;  a'il  y  avait  du  sulfate  de 
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soude,  il  reste  dans  les  liqueurs,  et  on  l'obtient  pour  résidu  de  leur 
coDC«utration. 

On  en  consomme  de  grandes  quantités  pour  fabriquer  l'eau  de 
gcdlitz  artificielle. 

Prop.  -  Purgatif,  diurétique. 

Usage.  -  Dans  tous  les  cas  qui  requièrent  l'emploi  des  purgatifs, 
surtout  dans  les  maladies  inflammatoires,  l'ictère,  &.  C'est  un  pur- 
gatif doux,  peu  irritant,  qui  ne  produit  pas  d'excitation  générale, 
mais  sa  saveur  est  très  désagréable.  Combiné  avec  l'infusion  de 
roses  acidulée,  il  peut  être  gardé  par  les  estomacs  les  plus  rebelles. 
Moins  il  est  dilué,  mieux  il  agit,  pourvu  qu'on  ait  soin  de  prendre 
une  tasse  d'eau  chaude,  ou  de  thé  faible  une  heure  après  que  le  re- 
mède a  été  ingéré.  Dans  les  maladies  inflammatoires,  on  doit  le 
donner  après  d'autres  remèdes  plus  énergiques.  On  l'administre 
aussi  en  lavement. 

Doie.  -  §j.  dans  quatre  onces  d'eau  dans  laquelle  on  a  fait  infu- 
ser du  séné.  On  peut  aussi  l'administrer  à  doses  fractionnées,  soit 
seul,  soit  dans  l'eau  acidulé  simple,  soit  enfin  combiné  avec  l'acide 
sulforique  (solution  saturée  de  sel,  ^vij.  acide  sulfurique  dilué, 
^i.)  dose,  une  cuillerée  à  soupe  dans  un  verre  à  vin  d'eau.  En 
lavement  on  donne  une  onoe  et  demie  à  ^trois  onces. 

IncTtnp.  "  Les  alcalis  fixes  et  leurs  carbonates,  l'eau  de  chaux,  le 
ohlonire  de  baryum,  le  nitrate  d'argent,  l'acétate  de  plomb. 

Prtp.  Off.  -  Enema  Magnesiœ  Sulphatis.  Magnesiœ  Carbonas. 

MAGNESII  CHLORIDUM.  (F)  Chlorure  de  Magnùitm, 
Mwriate  ou  Hydrochhrate  de  Magnésie,  Chlorure  Magnésique.  (A) 
(Jhhride  of  Magnemim,  Mwriate  of  Magnesia. 

Lorsqu'une  solution  concentrée  de  ce  sel  est  évaporée  à  siccité,  il 
est  en  partie  décomposé  en  magnésie  et  en  acide  muriatique,  ce  der- 
nier étant  développé.  En  évaporant  avec  soin  et  arrêtant  l'évapora- 
tion  aussitôt  que  la  vapeur  commence  à  rougir  le  papier  tournesol, 
on  obtient  un  chlorure  ayant  la  composition  Mg  Cl,  6  H  0. 

Quai.  -  Sel  très  déliquescent  et  amer. 

Prop.  {7«ajfe.  -Selon  le  Dr.  Lebert,  il  agit  favorablement  comme 
pargatif,  produisant  un  écoulement  considérable  de  bile  et  augmen- 
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tant  l'appëtit.  Comme  il  est  très  déliquescent,  il  est  mieux  de  le 
donner  en  solution. 

Dose.  -  De  la  solution  (sel  et  eau,  parties  égales  au  poids)  %] 
diluée  suffisamment.  Une  demi-once  suffit  pour  un  enfant  de  10  à 
14  ans. 

MAGNOLIA.  (F.  et  A.)  Magnolia. — On  appelle  ainsi  l'écorce 
du  Magnolia  glauque  (magnolia  glauca,  (A)  Whitebay,  sweetbay), 
du  magnolia  acuminé  (M.  acuminata,  (A)  cucumber  tree),  et  da 
magnolia  tripetala  (A)  umbrella  tree),  Arbres  de  l'Amérique  dont 
les  magnifiques  fleurs  blanches  ont  une  odeur  délicieuse.  Ils  appar- 
tiennent  à  la  famille  des  magnoliacées. 

Quai.  —  L'écorce  a  une  odeur  aromatique,  une  saveur  amère 
et  aromatique. 

Prop.  -  Diaphorétique,  tonique  aromatique,  légèrement  stimu- 
lante. 

Usage.  -  Bans  les  fièvres  intermittentes,  le  rhumatisme  chronique 
la  débilité  gastrique; 

Dose.  -  De  la  poudre,  jss.  à  3j.  souvent  répétée.  L'infusion  est 
moins  efficace. 

Ptep.  Off.  -  Enema  Cathartîcum.  Enema  Fœtidum. 
MALAMBO.  (A)  Malamho  Bark,  Matias  Bark. 

On  a  donné  ce  nom  à  une  écoroe  dont  l'origine  est  encore  incer- 
taine, et  qui  a  été  apportée  de  Santa-Fé  de  Bogota,  en  1806. 
Quelques  auteurs  l'attribuent  au  drimys  winteri,  d'autres  à  un 

QUASBIA. 

Quai.  -  Cette  éoorce  est  épaisse  de  3  à  4  lignes,  cassante,  couleur 
de  vin,  recouverte  d'un  épiderme  blanc  :  elle  a  sur  sa  surface  des 
tubercules  nombreuses;  son  odeur  est  forte  lorsqu'elle  est  récente; 
sa  saveur  est  amère  et  poivrée.  Son  principe  actif  parait  être  une 
huile  volatile  et  une  matière  extraotive  amère. 

Prop.  Usage.  -  Selon  le  Dr.  Maokay,  on  a  employé  cette  écorce, 
avec  avantage,  dans  les  fièvres  intermittentes,  la  convalescence 
après  les  fièvres  continues,  la  dyspepsie  et  autres  cas  où  les  toniques 
étaient  indiqués,  ainsi  que  combinée  avec  les  diurétiques. 

Dose.  -  Non  déterminée. 
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Smarqtie  -  On  croit  qae  Técorce  appelée  Matiou  Bark  et  celle 
nommée  Wînter's  Bark,  sont  identiques  avec  le  malambo. 

MALVA  CRISPA.  (F)  Mauve  Crépue  ou  Frisée.  (A)  Curled 
or  Cntped-Leaved  Maîlow. 

Plante  vivace,  cultivée  dans  les  jardins  ;  elle  a  plusieurs  pieds  de 
haat  ses  feuilles  sont  frisées.  Elle  appartient  à  la  famille  des  mal- 

racées. 

p.  U.  Les  feuilles  et  la  racine. 

Prop.  Ueage.  -  V.  Malva  Rotundifolia. 

MALVA  ROTUNDIFOLIA.  (F)  Mauve  à  Feuilles  Rondes, 
Petite  Mauve,  Fromageon.  (A)  Low  MaUow. 

Plante  indigène,  vivace,  de  la  famille  des  malvacées.  Elle  croît 
aatoor  des  maisons. 

p.  U.  -  Les  feuilles,  la  racine,  les  graines  (Fromageons). 

Pfop.  Usage.  -  Employée  comme  émoUient,  en  tisane,  en  cata- 
plasmes et  en  fomentations,  dans  tous  les  cas  où  les  émollients  sont 
indiqués.  La  racine  bouillie  dans  de  l'eau  est  donnée,  avec  succès, 
dus  U  dysménorrhée  ou  les  douleurs  causées  par  les  règles.  La 
dJoocUon  de  la  racine  et  l'infusion  des  feuilles  et  des  graines  sont 
employées  à  l'intérieur,  dans  les  affieotions  néphrétiques,  oatarrhales 
et  dyaeentériques,  ainsi  que  dans  tout  autre  cas  qui  demande  l'em- 
ploi d'un  liquide  mucilagineuz.  On  l'emploie  aussi  en  lavements. 

Dose.  -  Q.  V*  Le  sucre  brûlé  relève  le  goût  de  ces  préparations 
qû  sont  insipides. 

MALVA  SYLVBSTRIS.  (F)  Mauve  de  France,  Grande 
Mauve,  Marne  Sauvage.  (A)  Eigh  MaUow, 

Plante  de  l'Europe,  cultivée  dans  nos  jardins;  elle  appartient  à 
la  famille  des  malvacées. 

Prop.  Usage,  Dose,  Y.  Malva  Botnndifolia. 

MANDRAGORA  OFFIOINALIS,  (Syn)  M.  Acauliê,  M. 
V«mdis,  Atropa  Mandragora.  (F)  Mandragore  Officinale.  (A) 
Mcmèrake,  Mandragora. 

Plante  Européenne,  vivace,  de  la  famille  des  solanées. 

P.  U.  -  La  racine. 

Quoi.  -  Oette  racine  est  grosae,  longue,  blanohfttre. 

Prop,  Narcotique,  Poison.  Y.  antidote. 
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Usage.  -  Autrefois  employée  comme  agent  essentiel  dans  des 
préparations  qui  avaient  pour  but  de  déterminer  le  sommeil  et  l'in- 
sensibilité pendant  les  opérations.  Dans  ces  derniers  temps  on  s'est 
servi  avec  un  certain  succès,  de  la  mandragore  contre  l'aliénatloQ 
mentale,  et  quelques  médecins  emploient  la  racine  en  cataplasme 
sur  des  tumeurs  squirrheuses,  scrofuleuses  et  syphilitiques.  Son  em- 
ploi demande  beaucoup  de  précautions,  car  c'est  un  poison  encore 
plus  dangereux  peut-être  que  la  belladonne.  Ce  remède  n'est  pas 
employé  dans  les  E.-U.  ni  ici. 

Dose.  -  Les  doses  les  plus  fortes  n'ont  jamais  dépassé  18  grains 
par  jour,  donnés  à  doses  fractionnées. 

MANGANESIUM.  (F)  Manganèse.  (A)  Manganèse.  -  Métal 
découvert  par  Scheele  etGahn,  en  1774,  d'un  blanc  brillant,  pesant 
6,85,  d'une  cassure  raboteuse,  très-dure,  très-fragile,  ne  se  fondant 
qu'à  160°  du  pyromètre  de  Wedgewood.  On  ne  l'obtient  que  sous 
I  forme  de  grenailles,  en  traitant  par  le  charbon,  et  au  feu  le  plusvio- 

'  lent,  l'un  de  ses  oxydes.  Il  est  peu  étudié  et  sans  usages,  tandis 

que  son  peroxyde,  ou  oxyde  noir,  connu  de  toute  antiquité,  et  dé- 
signé généralement  sous  le  nom  de  manganèse  (on  écrivait  autre- 
fois Tnanganaise,  et  ce  mot  était  alors  féminin),  en  a  de  très  im- 
portants. Le  manganèse  se  combine  en  cinq  proportions  avec  l'ozj- 
gène,  et  forme  un  protoxyde  vert,  un  deutoxyde  qui  est  rouge,  un 
peroxyde  noir  sur  lequel  nous  allons  revenir,  et  deux  acides  qu'on 
ne  peut  obtenir  isolés,  et  qui  forment,  avec  les  alcalis,  des  combi- 
naisons remarquables  par  la  propriété  qu'elles  ont  de  changer  de 
couleur  sous  l'influence  de  légers  changements  de  composition,  ce 
qui  leur  a  fait  donner  le  nom  de  caméléon  minéral. 

MANGANESII  OXIDUM,  (Syn)  M.  Bimyxidum,  M.Perm- 
dum,  Manganesium  Nigrum,  Magnesia  Nigra.  (F)  OxyÔA  Noir 
de  Manganèse,  Tritoxyde  de  Manganèse,  Peroxyde  de  Maiiganite. 
CA)  Oxyde  of  Manganèse,  Peroxyde  of  Manganèse,  Deutoxyde  oj 
Manganèse,  Black  Oxyde  of  Manganèse. 

L'oxyde  noir  existe  en  abondance  dans  les  départements  des 
Vosges  et  dô  la  Moselle,  soit  en  masses  amorphes,  soit  sous  forme 
d'aiguilles  brillantes;  il  est  friable,  insipide,  inodore,  insoluble  dans 
l'eau.  (Bouchardat). 
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Prvp.  Uioge.- On  fait  usage  de  l'oxyde  noir  de  manganèse  pour 
la  préparation  du  chlore  et  des  chlorures  et  l'extraction  de  l'oxygène. 
H  est  employé  dans  les  arts  pour  blanchir  le  verre  à  vitre  et  le  cris- 
tal et  pour  la  fabrication  des  émaux.  On  lui  attribue  la  propriété 
de  préserver  de  toute  altération  l'eau  à  laquelle  ou  le  mêle  dans  la 
proportion  de  -y^.  ^ 

Pans  la  thérapeutique  on  l'emploie  comme  tonique  et  altérant 
dans  les  maladies  suivantes  :  la  syphilis,  le  scorbut,  la  chlorose  et 
enrs  maladies  de  la  peau,  spécialement  la  gale  et  le  porrigo. 

Dose.  -  6r.  iij.  à  9j.  3  f.  p.  j.  en  pilules.  Pour  l'usage  externe, 
on  emploie  l'onguent  suivant:  oxyde,  3j.  à  ij.  saindoux,  gj* 

MANGANESII  SULPHAS,  (Syn)  Protoxidl  Sulpha».  (F) 
Bvifaie  de  Manganèse.  (A)  Sulphate  of  Manganèse. 

Ce  sel  est  obtenu  en  chauffant  l'oxide  noir  natif  avec  de  l'acide 
salfurique  concentré. 

Quai  -  Cristaux  d'un  rose  pâle  qui  contiennent  différentes  pro- 
portions d'eau  de  cristallisation,  saveur  astringente  et  amère  ;  très- 
solnble  dans  l'eau,  mais  insoluble  dans  l'alcool.  Si  ce  sel  est  prépa- 
ré sans  soin,  il  est  sujet  à  contenir  du  cuivre,  de  l'arsenic  et  du  fer  ; 
comme  il  est  la  source  de  presque  toutes  les  préparations  de  manga- 
nèse, il  est  de  la  dernière  importance  qu'il  soit  bien  pur.  (Pour  la 
préparation,  Y.  Dispensaire  des  Etats-Unis. 

Prop,  Usage.  -  Selon  G.  G.  Gmelin,  le  sulfate  de  Manganèse, 
adminutré  à  des  animaux,  a  produit  une  sécrétion  abondante  de 
bile,  et  ses  effets  comme  oholagogue  ont  été  observés  sur  l'homme. 
D'après  feu  le  Dr.  Thomas  Thompson,  de  Glasoow,  il  ressemble  au 
sulfate  de  soude  tant  pour  la  saveur  que  dans  ses  effets. 

Dote.-  Comme  purgatif,  3).  à  3ij.  Comme  altérant,  gr.  v.  àBj.- 

Remarque  -  Les  sels  de  Manganèse  employés  en  médecine,  quoi- 
qu'ils ne  soient  pas  o£Gicinaux  sont  placés  ci-après. 

CARBONATE  de  MANGANESE,  (Syn)  Carbonate  Manga- 
neax,  (A)  Carbonate  of  Manganèse. 

Cette  préparation  telle  qu'on  la  trouve  dans  la  pharmacopée  des 
E.-U.  forme  une  masse  pilulaire  dont  on  fait  des  pilules  de  quatre 
grains.  (Y.  pilules  de  manganèse  et  manganesii  ozidum). 
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Prop.  £^a^0.  -  Dans  les  cas  d'anémie,  on  le  donne  seul  oa  joint 
à  quelque  préparation  de  fer. 
CARBONATE  de  FER  et  de  MANGANESE  SACCHARIN 
(A)  Saccharine  Carbonate  o/Iron  and  Mangancae. 

Cette  préparation  se  trouve  dans  le  Dispensaire  des  Etats-Unis 
C'est  une  poudre  brun  rougefitre  qui  n'a  que  le  goût  de  sucre. 

Doie.  -  Gr.  v.  3  f.  p.  j.  On  peut  augmenter  graduellement  jns- 
qu'à  9j.  Ce  remède  se  prend  au  moment  du  repas  ou  même  en 
mangeant.  C'est  un  bon  tonique. 

LACTATE  de  MANGANESE.  (A)  Lactate  of  Manganèse. 

Ce  sel  a  été  donné,  associé  au  lactate  de  fer,  dans  la  chlorose  à 
la  dose  d'un  grain,  augmentée  graduellement  jusqu'à  cinq. 

PHOSPHATE,  MALATE  et  TARTRATE  de  MANGA- 
NÈSE. 

Ces  sels  ont  été  proposés  par  M.  Hannon  comme  des  remèdes 
utiles,  y.  Sirop  de  phosphate  de  manganèse  et  manganesii  oxidum. 

lODURE  de  MANGANESE.  (A)  lodide  of  Manganèse. 

Ce  sel  peut  être  donné  en  sirop  et  en  pilules.  Y.  Sirop  et  pilales 
d'iodure  de  manganèse. 

Prop.  Usage.  -Tonique,  altérant.  Employé  dans  l'anémie  qui 
accompagne  les  maladies  scofuleuses,  la  phthisie,  les  cancers  et  la 
cachexie  syphilitique.  Combiné  avec  le  quinquina,  il  fait  prompte- 
ment  disparaître  les  engorgements  de  la  rate  qui  surviennent  sou* 
vent  à  la  suite  des  fièvres  de  longue  durée. 

PRÉPARATIONS  FERRO  MANGANIQUES.  (A)  iW 
Manganic  Préparations. 

M.  Hannon  croit  que  le  manganèse  est  surtout  applicable  dans 
les  cas  d'anémie  dans  lesquels  le  fer  a  échoué  ;  mais  il  préfère  don- 
ner les  deux  métaux  combinés  ensemble.  Y.  Sirop  d'iodure  de  fer 
et  de  manganèse,  pilules  de  manganèse  et  do  fer. 

MANNA,  (Syn)  Manna  Caîahrina,  Succus,  Omi  Goncretus, 
(F)  Manne.  (A)  Manna. 

Elle  découle  de  deux  espèces  de  frênes  de  la  famille  des  jasmi. 
nées,  les  Fraxinus  omus  et  rotundi/olia.  On  la  récolte  en  Sicile  et 
en  Calabrej  on  en  trouve  dans  le  commerce  trois  sortes:  1°  La 
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«anne  en  larmes  se  réoolte  dans  les  mois  les  plus  chauds  de  Tannée; 
elle  est  en  masses  blanches,  jaunâtres  ;  2°  la  manne  en  sorte  se  lé- 
eolte  dans  les  mois  de  Septembre  et  d'Octobre,  elle  contient  encore 
de  petites  larmes  mêlées  de  parties  molles,  noirâtres,  agglutinées, 
£)rmaDt  des  marrons.  Lorsque  cette  manne  se  ramollit  et  s'agglo- 
mère par  la  fermentation,  on  lui  donne  le  nom  de  manne  grasse. 
C'est  la  première  que  l'on  doit  préférer,  surtout  depuis  que  l'on 
sait,  d'après  les  expériences  de  M.  Magendîe,  que  c'est  la  mamnite 
qui  est  plus  particulièrement  le  principe  purgatif. 

fVop.  -  La  manne  est  un  purgatif  très-doux  qui  n'irrite  point 
la  moqueuse  gastro-ir  («stînalc ,  elle  est  surtout  utile  dans  les  affec- 
tions catarrhales  chroniques,  circonstances  dans  lesquelles  d'autres 
purgatifs  pourraient  a^raver  les  accidents;  elle  forme  une  partie 
essentielle  de  la  médecine  noire,  marmelades  de  Tronchin  et  de 
Zanetti. 

Dose.  -  Sss.  à  ^ij.  dans  de  l'eau,  du  lait  ou  une  médecine 
piugative.  Les  enfants  la  mangent  comme  des  bonbons.  Elle  est 
sujette  à  donner  des  douleurs. 

MANNITUM.  (F)  Mannite.  (A)  Mannite,  Mannin. 

Nom  donné  par  Thénard  à  un  principe  abondamment  contenu 
dans  la  manne.  La  mannite  se  forme  aussi  dans  les  fermentations 
ientes,  visqueuses  et  lactiques  du  suere. 

QuaZ.  -  La  mannite  est  en  cristaux  blancs,  fins,  soyeux;  elle 
est  faiblement  sucrée,  insoluble  dans  l'alcool,  soluble  dans  l'eau 
chaiiâe  ou  dans  5  parties  d'eau  froide. 

Prop.  -  C'est  un  purgatif  doux  et  agréable. 

Dose.  -  5ij'  à.iv.  dans  de  l'eau  chaude. 

MABANTA,  (Syn)  Femla  Marantœ,  Amylvm  Marantactum^ 
Kmi^lvm  Americanum.  (F)  Arrotoroot.  (A)  Arrowroot. 

Fécule  extraite  du  rhizome  des  maranta  indica  et  arundinacea, 
L..,  plante  monocotylédone,  de  la  famille  des  marantacées,  origi- 
naire des  Indes  orientales,  cultivée  maintenant  à  la  Jamaïque.  Il 
parait  que  les  racines  ou  plutôt  les  tiges  souterraines  de  plusieurs 
amomées  fournissent  aussi  de  l'arro'wroot. 

Qml  -  Cette  fécule  est  blanche  ;  ses  particules  sont  moins  fines 
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que  celles  de  ramidon  et  plus  éclatantes  ;  elle  donne  à  l'ean  moins  d 
consistance  que  l'amidon.  Ses  propriétés  sont  les  mêmes  que  celles 
des*  autres  fécules  ;  elle  paraît  cependant  convenir  mieux  que  quel 
ques  autres  dans  certains  cas  d'irritation  du  canal  intestinal. 

Elle  doit  être  sans  saveur  ni  odeur,  c'est  à  cela  que  l'on  recon. 
naît  si  elle  est  pure. 

Prop.  -  Nutritive,  adoucissante. 

Usage.  -  Comme  nourriture  pour  les  petits  enfants,  les  malades 
les  convalescents,  &.  On  la  fait  à  l'eau,  au  lait  ou  au  vin,  et  on  l'a- 
romatise au  goût. 

Dose.  -  On  peut  faire  une  chopine  d'arrowroot  avec  une  cuillerée 
à  soupe  de  cette  fécule.  On  en  prend  au  besoin. 

Pour  la  manière  de  la  faire,  V.  Aliment  des  malades  au  chapitre 
de  la  diète. 

MARANTA  GALANGA,  (Syn)  Alpinia  Gaîanga,  Amomum 
Galanga^  Gaîanga.  (F)  Galanga.  (A)  Oalanga. 

Plante  (monandrie  monogynie,  L.,  balisiers  on  amomées  J.) 
qui  croît  dans  les  Indes  orientales.  Sa  racine  est  un  stimulant  an- 
jonrd'hui  peu  usité.  On  en  distingue  deux  espèces:  1°  le  grand 
galanga,  gaîanga  major,  qui  est  long  de  54  à  81  centimètres,  cy- 
lindrique,  brun  rougeâtre  extérieurement,  marqué  d'anneaux  on  de 
franges  circulaires  blanches,  d'un  fauve  rougefitre  dans  l'intéiienr 
et  qui  a  une  odeur  analogue  à  celle  du  cardamome,  une  saveur  pi- 
quante et  aromatique;  2°  le  petit  galanga,  gaîanga  mtnor,  qui  n'a 
que  5  à  9  millimètres  de  diamètre,  dont  la  couleur  est  plus  brune 
l'odeur  et  la  saveur  plus  fortes.  On  trouve  dans  le  commerce  un 
faux  galanga,  qui  paraît  être  la  racine  d'un  Kcemp/eria.  Il  esipitu 
gros  que  le  petit  galanga,  mais  moins  que  le  grand  ;  sonécoroeest 
plus  pâle,  son  odeur  et  sa  saveur  sont  plus  faibles.  On  le  reconnsit 
sortout  à  sa  grande  l^reté. 

Comp.  -  Selon  Morin,  le  galanga  contient:  une  huile  Tolatiiey 
nne  résine  acre,  de  Textractif,  de  la  gomme,  de  la  bassorine  et  do 
ligneux. 

Prop.  Usage.  -  Autrefois  beaucoup  employé  comme  stimulaot 
aromatique;  aujourd'hui  on  ne  s'on  sert  plus. 
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MABMOR,  (Syn)  Marmor  Album,  Calais  Carbonas  Durus. 
(F)  Marbre.  (A)  Marble,  White  Granular  Carbonate  of  Lime^ 
(Jmtalline  Carbonate  of  Lime. 

Le  marbre  est  une  chaux  carbonatée  dont  les  molécules  d'agréga- 
tion sont  plus  ou  moins  rapprochées,  et  dont  la  dureté  est  telle  que 
cette  matière  minérale  est  susceptible  de  prendre  un  très-beau  poli. 
Si  OD  le  calcine,  il  passe  à  l'état  naturel.  Une  pointe  le  raie  facile- 
ment et  plongé  dans  l'acide  nitrique,  il  se  dissout  avec  effervescence. 
Le  marbre  le  plus  pur  est  celui  de  Garrara,  appelé  quelquefois 
marbre  des  statuaires  ;  mais  il  n'est  pas  nécessaire  de  choisir  le 
marbre  le  plus  pur  pour  les  préparations  pharmaceutiques  ;  celui 
des  E.-U.  suffit  ordinairement. 

Le  marbre  n'est  employé  que  peur  les  préparations  officinales 
suivantes  : 

Pr^.  Off.  -  Aqua  Acidi  Carbonici,  Liqiîor,  Galcii  Chloridi. 
Potaesse  Bicarbonas,  Sodae  Bîcarbonas. 

MARRUBIUM,  (Syn)  M.  Vulgare,  M.  Album,  M.  Germani- 
em,  M,  Apulum,  Frasium,  Phrasum.  (F)  Marrube,  M.  Blanc 
M.  CorriMun.  (A)  Hoarhound. 
Fiante  indigène,  de  la  famille  des  labiées. 
P.  U.  -  Toute  la  plante  moins  la  racine. 
Quai.  -Odeur  forte,  agréable  saveur  très  amère;  il  cède  ses 
propriétés  à  l'eau  et  à  l'alcool. 
Prop.  -  Tonique,  diurétique,  laxatif,  émménagogue. 
Usage.  -  Dans  l'hystérie,  le  catarrhe  chronique,  l'asthme  pitui- 
teuz,  &.  Peu  usité. 

Dose.-  En  poudre,  ^ss.  à  5j.  3  f.  p.  j.  Du  jus  exprimé,  ^ss.  à 
3js8.  De  l'infusion,  (Marrube,  |ss.  Eau,  Oj.)  un  grand  verre, 
plusieurs  fois  par  jour. 

MASTICHE,  (Syn)  Résina  Lentiscina,  Menfrigé,  Mastix,  Pis- 
taciœ  Lentisd  Résina.  (F)  Mastic.  (A)  Mastic. 

Résine  qui  découle  d'incisions  faites  au  térébinthe  entisque 
(Terebinthus  lentiscus,  Pistacia  lentiscus). 
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Comp.  -  Résine,  huile  essentielle,  et  une  matière  qui  ressemble 
au  caoutchouc. 

Quai.  -  En  lames  jaune  pâle,  tantôt  aplaties,  tantôt  sphériques 
dont  la  surface  est  molle  et  comme  farineuse,  à  cause  de  la  pous- 
sière provenant  du  frottement  continuel  des  morceaux.  Sa  cassnre 
est  vitreuse,  sa  transparence  un  peu  opalinée  j  il  est  soluhle  dans  l'é- 
ther,  en  partie  dans  l'alcool. 

Prop.    Usage.  -  Stimulant,  sialagogue.  Employé  dans  les  toux 
obstinées,  &.   On  emploie  surtout  le  mastic  pour  remplir  des  dents 
cariées.   Après  avoir  nettoyé  la  dent  malade,  on  emplit  la  cavité 
avec  un  morceau  de  ouate  imbibé  dans  la  solution  suivante  :  Mastic 
4  parties,  éther,  1  partie  ;  l'éther  en  s'évaporant  laisse  dans  la  dent 
une  pâte  assez  ferme  pour  garantir  le  nerf  du  contact  des  aliments 
et  de  l'impression  de  l'air. 
Dose.  -  6r.  z.  à  ^ss.  2  fois  par  jour. 
MATICO.  (Syn)  Piper  Angustifoîium. 
Plante  du  Pérou,  de  la  famille  àea  pipéracéet, 
P.  U.  -  Les  feuilles. 

Quai.  ~  Couleur  verte,  saveur  forte,  épicée,  odeur  aromatique, 
agréable.  Il  est  probable  que  le  matico  doit  ses  propriétés  à  l'huile 
volatile  qu'il  contient  et  à  un  principe  amer  appelé  Maticin. 
Prop.  -  stimulant  et  tonique. 

Usage.  -  Dans  les  maladies  des  membranes  muqueuses  telles 
que  la  gonorrhée,  la  leucorrhée,  la  ménorrhagie,  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  hémorrhoïdes  et  le  saignement  de  nez.  Quelques  méde- 
cins l'ont  employé,  avec  avantage,  dans  la  diarrhée,  le  crachement 
de  sang,  l'hématémèse,  la  dyssenterie  et  l'hématurie. 

A  l'extérieur  on  l'emploie  beaucoup  dans  l'Amérique  du  Snd 
pour  arrêter  de  petites  hémorrhagies,  telles  que  celles  qui  Buivent 
l'application  des  sangsues,  des  coupures,  &.  Dans  ce  cas,  il  a^t  sans 
doute  mécaniquement,  comme  l'agaric,  car  il  n'est  pas  astringent. 
Dose.-  388.  à  sij.  3  f.  p.  j. 
Prep.  Off.  -  Infusum  matico.  Tinotura  matico. 
Remarqm  -  Le  Piper  methisticMm  ou  maeiropiper  rneth'»* 
est  employé  dans  les  Iles  Sandwich,  pour  fiûre  une  boisson  et 
que  l'on  nomme  ava  ou  hava.  On  croit  que  sa  racine  est       e 
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ixm  h  gonorrhée  et  tant  à  l'intérieur  qu'à  l'<îxtérieur  dans  le  trai- 
tement de  la  goutte  ;  elle  a  été  recommandée  par  le  Dr.  Pritchard 
qui  l'emploie  en  teinture. 

MATRICARIA,  (Syn)  M.  Chamomilla,  M.  Suaveoîens,  An- 
thémis Vulgaris.  (F)  Camomille  Vulgaire.  (A)  German  ouDog's 
Chamoinite. 

Plante  Européenne  anni  elle,  cultivée  dans  nos  jardins;  elle  ap- 
partient à  la  famille  des  'omposées. 

p.  U.  -  Les  fleurs. 

Quai  -  Ces  fleurs  jaunes  et  blanches  deviennent  be.'';icoup  plus 
petites  que  celles  de  la  camomille  romaine  lorsqu'elles  sont  sèches. 

Pivp.  Usage.  -  Les  mêmes  que  ceux  de  la  camomille  romaine, 
quoique  ses  propriétés  soient  moins  efl&caces. 

Dose.  -  De  l'infusion,  Q.  V. 

MATRICARIA  LEUCANTHEMUM,  (Syn)  Chrymnthe- 
■mm  Leucanthemum.  (F)  Chrysanthème  Leucanthème,  Margue- 
rite Blanche.  Grande  Marguerite  (A)  WhitéWeed,  Ox-Eye-Daisy . 

Plante  Européenne,  annuelle,  naturalisée  dans  ce  pays  ;  elle  ap- 
partient à  la  famille  des  composées. 

Cette  plante  est  peu  employée,  même  comme  remède  domestique. 
On  la  donnait  autrefois  dans  les  maladies  des  poumons. 

MATRICARIA  PARTHENIUM,  (Syn)  M.  Fehrifugum, 
Pyrethrmt  Farthenium,  Chrysanthemum  Parthenium.  (F)  Ma- 
tricaire,  Chrysanthème  Matricaire.  (A)  Fever-Few,  Feather-Few, 
Mother-wort,  Cowthwort. 

Plante  Européenne,  vivace,  naturalisée  dans  les  Etats-Unis;  elle 
appartient  à  la  famille  des  composées. 

P.  U.  -  Toute  la  plante,  moins  la  racine. 

Prop.  Usage.  -  Voyez  Camomille.  On  l'a  conseillée  dans  l'a- 
ménorrhée et  la  leucorrhée  entretenues  ou  produites  parla  faiblesse 
générale.  Peu  usitée. 

Dose.  -  Sous  les  mêmes  formes  et  aux  mêmes  doses  que  la  ca- 
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MEDEOLA  VIRGINICA.  (Syn)  Gyromia.  (F)  Médéole  de 
Virgw     Jarnotte.  (A)  Cucumber  Eoot. 
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Plante  indigène,  vivace,  de  la  famille  des  composée». 

P.  U.  -  La  racine. 

Prop.  Usage.  -  Selon  feu  le  professeur  Barton,  cette  racine  est 
probablement  diurétique  et  pc  être  employée  aveo  succès  dans 
l'hydropisie. 

MELLITA.  (F)  Mellites.  {K)  Préparations  of  Eoney. 

On  donne  le  nom  de  mellites  à  des  sirops  préparés  avec  du  miel  • 
ils  doivent  avoir  la  même  densité  et  la  même  consistance  que  les 
sirops  préparés  avec  le  sucre.  Les  règles  générales  que  nous  avons 
exposées  pour  la  préparation  des  sirops  peuvent  être  appliquées  aux 
mellites.  Ils  sont  composés  de  miel  uni  à  Teau,  à  des  infusions  ou 
à  des  décoctions,  à  des  sucs  de  plante,  à  des  vinaigres  simples  ou  à 
un  vinaigre  médicinal. 

Dans  la  préparation  des  mellites,  il  faut  toujours  employer  du 
miel  très  blanc,  de  bonne  qualité.  Les  liqueurs  doivent  être  très 
limpides,  et  lies  mellites  se  clarifient  ordinairement  par  simple  ébul- 
lition;il  est  presque  torjours  inutile  d'employer  l'intermède  de 
l'albumine.  On  ne  s'en  sert  qu'autant  que  l'on  a  affaire  à  des 
liqueurs  fort  troubles  et  très  chargées.  On  n'enleva  que  les  pre- 
mières écumes  à  mesure  qu'elles  se  forment  ;  on  finirait  par  séparer 
sous  cette  forme  la  majeure  partie  du  miel.  On  peut  avec  avantage 
appliquer  à  la  préparation  des  mellites  la  clarification  au  papier, 
suivant  la  méthode  de  M.  Desmarest. 

On  prescrit  encore  de  ne  passer  les  mellites  que  lorsqu'ils  sont 
froids,  par  la  raison  que  les  plus  beaux  miels  contiennent  une  petite 
quantité  de  cire  qui  à  l'aide  de  la  chaleur  se  divise  dans  le  meilite 
et  lui  enlève  sa  transparence.  On  a  divisé  les  mellites  en  deux  ordres: 
1°  mellites  aqueux  ou  mellites  proprement  dits  ;  2°  mellites  acides, 
ozymellites  ou  oxymels.  Dans  la  préparation  de  1 3s  derniers,  on  re- 
commande de  ne  fondre  le  miel  que  dans  une  petite  proportion  de 
vinaigre  ;  car,  si  l'on  chauffait  le  miel  avec  tout  le  vinaigre,  il  se  pro- 
duirait une  combinaison  insoluble  qui  rendrait  la  clarification  dif- 
ficile. 
Les  mellites  se  conservent  moins  bien  que  les  sirops,  aussi  sod 
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ils  moins  employés  ;  ils  participent  plus  ou  moins  de  la  propriété 
laxative  qui  appartient  au  miel  donné  à  haute  dose. 

MEL,  (Syn)  Meli.  (F)  Miel  (A)  Honej/. 

Substance  liquide  et  sucrée  que  les  abeilles  recueillent  sur  les 
fleurs  et  qu'elles  apportent  dans  leurs  ruches. 

Jja  partie  la  plus  pure  du  miel  s'appellent  miel  vierge. 

Jja  modification  la  plus  remarquable  que  le  miel  soit  susceptible 
d'éprouver,  c'est  de  devenir  vénéneux  quand  les  abeilles  l'ont  re- 
cueilli sur  des  plantes  dangereuses  ;  plusieurs  faits  bien  constatés 
par  beaucoup  d'observateurs  établissent  cette  vérité.  (Bouchardat). 

Prop.  -  Apéritif,  à  l'extérieur  détersif  et  stimulant. 

Usage.  -  Le  miel  est  un  aliment  sain  et  agréable  .  En  médecine 
on  l'emploie  surtout  en  gargarisme  et  en  collutoire  combiné  avec 
quelques  remèdes.  On  l'applique  quelquefois  sur  des  ulcères  de 
mauvaise  nature. 

Prep.  Off.  -  Mfcl  Despumatunj.  Mel  Boracis.  Mel  Rosœ.  Con- 
fectio  Piperis.  Oxymel.  Oxymel  Scillœ.  I  il.  Quinise  Sulphatis.  Con- 
fectio  Rutœ.  Linimentum  ^ruginis. 

MEL  DESPUMATUM,  (Syn)  Mel  Depuratum,  Anaphromeli. 
(F)  Miel  Clarifié,  Miel  Dépuré,  Sirop  de  Miel,  Mellite  Simple. 
(A)  Glarified  Honey. 

On  appelle  ainsi  du  miel  que  l'on  a  fait  fondre  au  baîn-marie  et 
dont  on  enlève  l'écume.  Quelquefois  on  délaie  le  miel  dans  une 
quantité  suffisante  d'eau  et  on  fait  cuire  en  consistance  de  sirop, 
ayant  soin  d'ôtcr  l'écume  ;  d'autres  fois  on  clarifie  au  charbon  ou  à 
l'albumine,  comme  les  sirops  de  sucre  et  on  filtre. 

Prop.  Usage.  -  V,  Mel. 

MEL  AOETATUM,  (Syn)  Oocymel,  Apomeli.  (F)  Oxt/mel, 
Acitomd.  (A)  Oxymel. 

V^.  Lond.  -  Acide  acétique,  ,?vij.  Eau  Distillée,  S'^n'y  Miel, 
3v.  Faites  chaufifer  le  miel  et  ajoutez-y  l'eau  et  l'acide  préalable- 
ment mêlés.  On  peut  remplacer  l'acide  acétique  par  le  vinaigre, 
mais  il  faut  en  mettre  plus. 

Usage.  -  En  gargarisme  et  comme  véhicule  pour  certaines 
préparations  expectorantes  et  pour  aoiduler  la  boisson  des  malades, 
dans  les  maladies  fébriles. 
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Dose.  -  Comme  boisson,  au  goût  dans  une  tisane;  en  gargarisme 
moitié  eau,  combiné  avec  le  sirop  expectorant,  moitié  par  moitié. 

MEL  ROSiE,  (Syn)  M.  Rosatum,  Mellitum  de  Rosis.  (F) 
MielRosat,  Méllitede  Roses.  (A)  Honey  of  Roses. 

^.-E.  U.  -  Roses  Rouges  en  grosse  poudre,  ^ij.  Miel  Clarifié 
5 XX.  Eau  Bouillante,  Jxij.  Laissez  macérer  les  roses  dans  huit 
onces  d'eau  bouillante,  pendant  4  heures,  passez  avec  expression  et 
mettez  le  produit  de  côté  ;  puis  ayant  fait  macérer  le  résidu  dans 
quatre  onces  d'eau,  pendant  une  demi-heure,  passez  de  nouveau 
avec  expression.  Mêlez  ce  dernier  produit  avec  une  partie  du  pre- 
mier  (ayant  soin  d'en  réserver  quatre  onces),  ajoutez  le  miel  et  éva- 
porez à  une  chopine  ;  enfin  mêlez  cette  dernière  liqueur  avec  les 
quatre  onces  en  réserve  et  passez. 

Quai.  -  Odeur  de  rose,  saveur  douce,  astringente,  couleur  rou^e, 

Prop.  -  Astringent,  détersif. 

Usage.  -  Gomme  véhicule  pour  d'autres  remèdes,  en  gargarisme 
dans  l'inflammation  et  l'ulcération  de  la  gorge  et  de  la  bouche.  On 
emploie  surtout  la  préparation  suivante  en  gargarisme  :  Miel  rosat 
^j.  acide  muriatique,  ^ss.  eau,  ^vj. 

MEL  SOILL^,  (Syn)  Oxymel  Scilîœ,  Oxymel  ScilUticum. 
(F)  Mellite  Sdllitique,  Miel  ou  Oxymel  Sciïlitique.  (A)  Oxyml 
of  SquilU. 

V^.  E.-U.  -  Vinaigre  de  Scille,  Oij.  Miel  Dépuré,  Ojss.  Mêlez 
et  évapores  en  consistance  convenable. 

Prop.  Usage.  -  V.  Sirop  de  Scille. 

Dose.  -  Sh  à.  5ij.  A  plus  forte  dose,  il  agit  comme  émétique;  on 
pourrait  l'employer  comme  tel  dans  le  croup  et  le  catarrhe  des  enfane. 

MEL  SOD^  BORATIS,  (Syn)  Mel  Boracis,  M.  Boraaatum 
M.  Subhoracis.  (F)  Miel  Borati,  Mellite  de  Borax.  (A)  Hont^ 
Borax. 

n;,  L.  -  Borax,  3j.  Miel,  |j.  Môlei. 

Prop.  Usage.  -  Y.  Borax.  On  l'applique  au  moyen  d'un  pinceau. 

MELILOTUS  OFFICINALIS,  (Syn)  M.  Vvlgaris.  (F) 
Mmiot.  (A)  YéOow  Melilot. 
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Plante  indigène,  bisannuelle,   de  la  famille  des  légumineuses. 
li'odeur  de  cette  plante  est  très-agréable- 
p.  U.  -  Toute  la  plante. 

Prop.  Usage.  -  Elle  était  autrefois  employée  comme  légère- 
ment excitante,  dans  plusieurs  maladies  ;  aujourd'hui  on  ne  s'en 
sert  plus  qu'a  l'extérieur,  en  cataplasmes  ou  en  fomentations,  dans 
les  cas  qui  requièrent  la  chaleur  et  l'humidité.  Peu  usitée. 

MBLISSA,  (Syn)  M.  Officinalis,  M.  Romana.  (F)  Mélisse, 
Citronelle,  Piment  des  abeilles.  (A)  Balm,  Sweet  Balm.  (Espa- 
gnol. )  Toronquil. 

Plante  Européenne,  cultivée  dans  nos  jardins  ;  elle  appartient  à 
la  famille  des  labiées. 
P.  U.  -  Toute  la  plante,  excepté  la  racine. 
Quai  -  Odeur  très  agréable,  assez  semblable  à  celle  du  citron, 
saveur  aromatique  austère  ;  la  plante  sèche  a  peu  d'odeur. 
Prop.  -  Stomachique,  cordiale,  diurétique. 
Usage.  -  Comme  boisson  agréable  et  rafraîchissante  dans  les  ma- 
ladies fébriles.   La  mélisse  est  recherchée  pour  son  odeur.   On  a 
longtemps  prétendu  qu'elle  avait  la  propriété  de  dissiper  les  vapeurs 
du  cerveau,  la  mélancolie,  de  ranimer  les  forces  vitales,  &.  Dans 
l'Amérique  du  Sud,  elle  est  encore  donnée  contre  la  mélancolie.  On 
l'a  aussi  employée  dans  les  céphalalgies  des  gens  délicats  et  nerveux, 
dans  les  vertiges  qui  ne  tendent  pas  à  l'état  de  pléthore,  les  débi- 
lités musculaires,  l'hypochondrie,  l'hystérie,  le  bourdonnement  d'o- 
reilles, &.  Avicenne,  Sérapion,  ainsi  que  plusieurs  autres  savants 
auteurs  anciens  et  modernes  la  placent  au  nombre  des  meilleurs  ez- 
hilarants. 
Dose.  -  Q.  V.  En  infusion. 

Incomp.  -  Sulfate  de  fer,  acétate  de  plomb,  et  nitrate  d'argent. 
Remarque.  -  Cette  plante  doit  être  cueillie  avant  la  floraiBon. 
MENISPERMUM    CANADENSE,  (Syn)  M.  Anguîatum., 
(F)  Ménispcrme  du  Canada,  Rainn  de  Couleuvre.  (A)  Moonseed 
Yellow  Parilla. 
Plante  indigène,  de  la  famille  des  ménùperméet. 
P.  U.  -  La  racine. 
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Quai.  -  Cette  racine  est  longue,  d'une  couleur  jaune,  d'une  sa- 
veur amère,  M.  Maîsch,  l'ayant  récemment  examinée,  y  a  découvert 
une  petite  quantité  de  bibérine,  et  une  plus  grande  quantité  d'un 
alcaloïde  blanc  ou  incolore  qui  a  une  réaction  alcaline  sur  le  papier 
tournesol  et  le  papier  curcuma. 

Prop.  Usage.  -  Cette  racine  est  très  employée  dans  la  Virginie. 
Dans  le  traitement  des  maladies  scrofuleuses,  on  la  substitue  à  la 
salsepareille.  On  croit  qu'elle  a  aussi  des  propriétés  stimulantes  et 
toniques. 

Dose.  -  De  la  décoction,  Q.  V. 

MENTHA  AQUATICA,  (Syn)  M.  Paliistris,  M.  Hirsuta,  M. 
Rotundifoîia  Palustris.  (F)  Menthe  Aquatique,  M.  Rouge.  (A) 
Water-Mint. 

Plante  de  la  famille  des  labiées.  Elle  n'est  pas  indigène. 

Prop.  Usage.  Les  mêmes  que  ceux  de  la  menthe  poivrée  et  de 
la  menthe  verte. 

MENTHA  CANADENSIS,  (^yn)  M.  Borealis.  (F)  Mmth 
du  Canada.  (A)  Horsemint. 

Plante  indigène,  de  la  famille  des  labiées. 

Prop.  Usage.  -  V.  menthe  verte  et  menthe  poivrée. 
MENTHA  CERVINA,  (Syn)  Pulegium  Cervinum.  (F)  Mmthe 
Cervine.  (A)  Hart's  Pennyroyal,  Hyssop-Leaved-Mint. 

Plante  Européenne,  de  la  famille  des  labiées 

Prop.  Usage. -Y.  menthe  verte  et  menthe  poivrée.  Son  odeur  et 
sa  saveur  sont  très  désagréables. 

MENTHA  CRISPA,  (Syn)  H&rcynica,  Colymhi/era.  (F) 
Menthe  Crépue  ou  Frisée,  Baume  d'Eau  à/euilles  ridées.  (A)  Cur- 
led  Mint. 

Plante  indigène,  de  la  famille  des  labiées. 

Prop.  Usage.  -  V.  menthe  poivrée. 

MENTHA  PIPBRITA,  (Syn)  M.  Piperitis,  M.  OfficimlU 
M.  Balsamea.  (F)  Menthe  Poivrée.  (A)  Peppermint. 

Plante,  naturalisée  dans  le  pays  ;  elle  appartient  à  la  famille  des 
labiées. 

P.  U.  -  Toute  la  plante,  moins  la  racine. 
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Onnl  -  Odeur  forte,  agréable,  saveur  piquante,  aromatique,  qui 
produit  une  sensation  do  froid  dans  la  bouche  ]  son  principe  actif 
dépend  d'une  ^uile  volatile  j  elle  cède  ses  propriétés  à  l'eau  et  îk 
l'alcool. 

i^rop.  -  Stomachique,  carminative,  stimulante,  sudorifique. 

Usage.  -  Employée  pour  exciter  la  transpiration  dans  les 
fièvres  éruptives,  les  maladies  fébriles  et  l'aménorrhée,  pour  calmer 
les  nausées,  la  toux  et  les  douleurs  spasmodiques  de  l'estomac  ou 
des  intestins;  pour  masquer  le  goût  désagréable  de  certains  re- 
mèdes, &.  A  l'extérieur,  en  application  sur  l'estomac  dans  le  cas 
de  «'.ouleurs  ou  de  vomissements. 

Dose.  -  De  l'infusion,  Q.  V.  On  préfère  ordinairement  l'huile 
et  l'essence. 

Prep.  Off.  -  Aqua  Menthse  Piperitœ  ;  Oleum  Menthœ  Piperitae  ; 
Spiritus  Menthœ  Piperitœ. 

MENTHA  SARACENICA,  (Syn)  M.  Romana,  Bahamita 
Smveolens,  Tanacetum  Bahamita.  (F)  Menthe  Coq,  Costus  des 
Jardins,  Baume  Coq,  Menthe  Romaine,  Grand  Baume. 

Plante  très-commune  dans  le  Sud  de  la  France  ;  elle  appartient 
à  la  famille  des  composées. 

p.  U.  -  Toute  la  plante,  moins  la  racine. 

Qwû.  -  Odeur  forte  et  aromatique,  saveur  chaude. 

Prop.  Usage,  Dose.  -  V.  Tanaisie. 

MENTHA  VIRTDIS,  (Syn)*  M.  Sativa,  M.  Vuîgaris,  M. 
Gentilis,  M.  Sjricata,  M.  Lœvigata.  (F)  Menthe  Verte  ou  Saur 
vage,  Baume  ou  Menthe  des  Jardins,  (A)  Spearmint. 

Quai.  -  Le  baume  a  une  odeur  et  une  saveur  agréables  ;  il  cède 
ses  propriétés  à  l'eau  et  à  l'alcool. 

Prop.  Usage,  Dose.  -  V.  Menthe  poivrée. 

Prep.  Off.  -  Aqua  Menthœ  Viridis  ;  Oleum  Menthœ  ;  Sp. 
Menthœ  ;    Infusum  Menthœ  Gomp. 

MENYANTHES,  (Syn.)  Menyanthes  Trifoliata,  Tri/olium 
Paludosum,  T.  Palustre,  T.  Aquaticum.  (F)  Ményanthe,  Trèfle 
ÏÏEeau,  T.  des  Marais,  T.  de  Castor.  (A)  Water  Trifoil,  Buch- 
hean. 
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Plante  indigène,  de  la  famille  des  Gentleanées',  elle  croît  dans  les 
marais,  sur  le  bord  des  étangs;  ses  fleurs  sont  d'un  beau  rose  sa 
racine  est  vivace. 

P.  U.  -  Toute  la  plante. 

ÇwaZ- Inodore,  extrêmement  amer  ;  il  cède  ses  propriétés  à  l'eau 

Prop.  -  Tonique,  diurétique,  purgatif;  à  fortes  doses  émétique. 

Usage.  -  Dans  le  rhumatisme  chronique  et  arthritique,  les  affec- 
tions herpétiques  et  cachectiques,  le  scorbut,  l'hydropisie,  la  jau- 
nisse, &.  Ce  remède  est  excellent  lorsqu'un  effet  purgatif  et  to- 
nique est  requis. 

Dose.  -  De  la  poudre  des  feuilles,  9j.  à  3j.  De  l'infusion 
(feuilles,  3ss.  Eau,  Oss.)  ^j.  à  Jjss. 

MERCURIALIS  ANNUA.  (F)  Mercuriale  Annuelle,  Foirok 
Ramherge,  Vignoble.  (A)  French  Mercury. 

Plante  Européenne,  de  la  famille  des  eujjhorhiacées. 

P.  U.  -  Toute  la  plante. 

Frop.  Usngc.  -  Cette  plante  a  été  regardée  de  tout  temps  comme 
purgative  et  emménagogue  ;  elle  a  aussi  été  regardée  comme  diuré- 
tique et  on  l'a  donnée  dans  les  maladies  syphilitiques.  Bouillie 
elle  perd  son  âcreté  et  peut  être  employée  comme  émoUient.  Rei- 
chardt  y  a  découvert  récemment  un  nouvel  alcaloïde  qu'il  a  propose' 
de  nommer  mercurialin  (nicrcurialia.)  V.  Annuaire  de  Thérapeu- 
tique. 

Dose.  -  Du  miel  de  mercuriale  (suc  de  mercuriale  1  partie,  miel 
1  partie,  mêlez),  Q.  S.  En  lavemect  64  parties  du  miel  pour  440 
d'eau 

Remarque.  -  La  mercuriale  vivace,  M.  des  chiens,  M.  des  bois 
(merourialis  perennis,  m.  montance.  (A)  Dog's  mercury),  se  distin- 
gue de  l'autre  espèce  par  sa  tige  plus  élancée  et  par  la  couleur  de 
ses  feuilles  qui  sont  d'un  vert  bien  plus  foncé. 

Nous  avons  lieu  de  nous  étonner  qu'elle  ne  soit  pas  usitée  en  mé- 
decine, car  elle  est  beaucoup  plus  laxative  et  drastique  que  l'autre 
espèce.    Cependant  elle  ne   devra  pas  être  substituée  à  l'autre. 
(Trousseau). 
MESEMBRYANTHEMUM  CRYSTALLINUM,  (Syn)  M. 


MEZ 


717 


Fimdeê.  (F)  Glaciale,  Cri/stallin^.  (A)  Ice-Plant,  Diamond- 
Fig-Marygold. 

Plante  du  Sud  de  l'Europe  ;  on  la  cultive  dans  les  serres  comme 
objet  de  curiosité  ,  la  tige  et  les  feuilles  en  dessous  sont  couvertes 
de  ffouttes  cristallines  qui  les  font  paraître  couvertes  de  glace. 

p/(J.  -  Le  jus  exprimé  de  la  plante. 

Quai.  -  Inodore,  saveur  saline,  un  peu  nauséabonde. 

Prop.  Usage.  -  On  la  croit  adoucissante  et  diurétique  ;  elle  a  été 
employée  dans  beaucoup  de  maladies,  entre  autres,  dans  les  affections 
des  membranes  muqueuses  des  poumons  et  du  passage  urinaire. 

Dose.  -  Non  déterminée. 

MEZEREUM  (Syn)  Z)apAne«  Jfezem  Cortex.  (F)  Mézéreon, 
Garou.  (A)  Mezereon,  M.  Bark. 

Où  appelle  ainsi  l'écorce  du  Sainbois  (daphne  gnidium),  du  Bois- 
gentil,  lauréole  femelle  (daphne  mezereum)  et  du  lauréole  mâle, 
laaréole  (daphne  laureola),  arbrisseaux  Européens,  de  la  famille  des 

Thym&Àe». 

Cmp  -  Daphnine,  cire,  résine  acre,  matière  colorante  jaune, 
sucre  extraotif,  gomme. 

Quai.  -  Les  écorces  employées  sont  en  lanières  minces,  tenaces, 
griB&tres  et  tachetées  à  l'extérieur,  jaunes  intérieurement,  couvertes 
d'un  duvet  soyeux,  d'une  odeur  faible,  d'une  saveur  ficre,  oorrosive 
très  persistante;  elles  cèdent  leurs  propriétés  à  l'eau  et  au  vinaigre. 

Pivp.  -Stimulant,  diaphorétique,  à  forte  dose  émétique.  A  haute 
dose,  poison.  V.  Antidote. 

Usagf..  -  A  l'intérieur,  dans  quelques  cas  de  dartres,  de  scrofules, 
de  syphilis  oonstitutionelle  et  de  rhumatisme  chronique;  mais  c'est 
une  matière  très  irritante,  qui,  par  son  action  sur  le  tube  digestif, 
peut  occasionner  des  inflammations  très-dangereuses.  A  l'extérieur 
on  se  sert  du  garou  comme  épispastique  ;  l'écorce  fraîche  ou  ramollie 
dans  le  vinaigre  peut  être  employée  sans  antre  préparation.  On  em- 
ploie aussi  cette  éooroe  comme  masticatoire  dans  le  cas  de  paralysie 
de  la  langue. 

Remarque  -  Les  baies  et  les  feuilles  de  ces  arbrisseaux  sont  em- 
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ployées  comme  purgatif.  Selon  les  auteurs  français,  15  de  ces  baies 
suffisent  pour  tuer  un  homme,  et  Pallas  assure  que  les  Busses  en 
prennent  jusqu'à  trente  pour  se  purger. 

Dose.  -  De  la  poudre,  gr.  j.  à  z.  Elle  est  rarement  donnée  en 
substance. 

Prq>.  Off.  -  Decoctum  Mezerei.  Decoctum  Sarsaparillae  Comp. 
Extractum  Sarsaparillœ  Fluidum  Comp. 

MISTURiE.  (F.  et  A)  Mixture.  -  On  appelait  autrefois  mix. 
ture  un  mélange  liquide  de  médicaments  très-actifs,  destiné  à  être 
pris  par  gouttes  sur  du  sucre,  ou  dans  un  verre  d'eau  ou  d'une  bois- 
son appropriée.  Aujourd'hui,  on  entend  par  mixture  une  prépara- 
tion dans  laquelle  des  substances  soit  liquides,  soit  solides,  sont  sus* 
pendues  dans  un  liquide  au  moyen  de  la  gomme  arabique,  du  sucre 
du  blanc  d'œuf,  du  jaune  d'œuf  ou  autres  matières  visqueuses.  On 
étend  aussi  ce  nom  à  un  simple  mélange  de  teinture  ou  autres  li- 
quides.  Quand  la  substance  suspendue  est  de  nature  oléagineuse 
on  appelle  la  préparation  émuîsion,  (L)  emulsio,  (A)  emulsion. 

L'objet  de  ces  préparations  est  de  faciliter  l'administration  de 
certains  remèdes,  d'en  masquer  le  goût  et  d'obvier  à  leurs  effets  dé- 
sagréables. 

Les  mixtures  et  les  émulsions  requièrent  beaucoup  de  soin  dans 
leur  préparation.  Règle  générale,  les  substances  médicinales  doi- 
vent être  intimement  mêlées  par  la  trituration  avant  que  l'eau  soit 
incorporée  et  celle-ci  ne  doit  être  ajoutée  que  très  graduellement  en 
continuant  toujours  la  trituration. 

La  quantité  d'eau  et  de  gomme  pour  faire  une  emulsion  varie 
suivant  l'huile  employée.  L'huile  de  castor  ne  requiert  que  deux 
drachmes  de  gomme  et  trois  drachmes  d'eau,  mais  les  autres  huiles 
fixes  requièrent  presque  toutes  moitié  leur  poids  de  gonmie  et  un 
poids  d'eau  qui  égale  la  moitié  de  l'huile  et  de  la  gonmie  résine. 
Lorsque  l'huile  et  le  mucilage  sont  bien  liés,  on  peut  ajouter  autant 
d'eau  que  l'on  veut,  pourvu  qu'on  le  fasse  graduellement. 

Les  mixtures  de  liquides  solubles  peuvent  se  faire  par  simple 
mélange,  en  brassant  la  fiole  qui  les  contient. 

On  donne  aussi  le  nom  de  lait  (lac,  (A)   Milk),  à  certaines 
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mixtares,  telles  que  celles  d'assafœtida,  de  gomme  ammoniaque, 
d'amandes  amères,  &. 

MISTURA  ACACI.E.  (F)  Mixture  de  Gomme  Arabique. 
(A)  GvM  Arahia  Mixture. 

U;.  Ed.  -  Mucilage  de  Gomme  Arabique,  ^iij-  Amandes  douces 
gj.  et  sij.  Sucre  fin,  3v.  Eau,  Oj.  (M.  Imp).  Faites  tremper  les 
amandes  dans  de  l'eau  bouillante  afin  de  les  peler,  triturez-les  pre- 
mièrement avec  le  sucre,  puis  avec  le  mucilage  jusqu'à  ce  que  vous 
ayez  une  pâte  bien  uniforme,  ajoutez  l'eau  graduellement  en  tri- 
turant toujours  et  passez. 

Prop.  Usage.  -  Adoucissante.  On  l'emploie  pour  combiner  les 
hoiies,  les  baumes  et  les  résines  avec  l'eau,  et  comme  adoucissant 
dans  les  affections  des  membranes  muqueuses. 

Dose.  -  3J-  ^  ij- 

MISTURA  ATH^^.  (F)  Mixture  de  Guimauve.  (A)  Marsh- 
MaUow  Mixture. 

U;.  Ed.  -  Racine  sèche  de  Guimauve,   ^iv.  Raisin  privé  des 
pépins,  |ij.  Eau  Bouillante,  Ov.  (M.  Imp.).  Faites  réduire  à  une  • 
chopine,  passez,  laissez  reposer  et  décantez  la  liqueur  qui  surnage  ; 
c'est  cette  liqueur  que  l'on  emploie. 

Pn^.  Usage.  -  Adoucissante.  Employée  dans  les  affections  cal> 


MISTURA  AMMONIACI,  (Syn.)  Lac  Ammoniaci.  (F) 
Mixture  ou  Lait  de  Gomme  Amm^miaque,  Lait  d'Ammoniaque. 
(A)  Ammoniac  Mixture^  Miïk  of  Ammoniac. 

J^.  E-U.  -  Gomme  Ammoniaque,  jij.  Eau,  Oss.  Triturez 
dans  un  mortier,  ajoutant  l'eau  graduellement  jusqu'à  ce  que  le 
tout  soit  bien  mélangé. 

Pnyp.  Usage,  Y.  Ck>mme  Ammoniaque. 

Dose.  -  |s8.  à  Sj.  On  le  prend  seul  ou  combiné  avec  Tipecacu- 
anha,  la  teinture  de  soille,  &. 

Incomp-  Bichlorure  de  mercure,  acétate  de  potasse,  oxymel,  esp. 
d'ethernitreux,  éther. 
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MIXTURE  ANTIASTHMATIQUE.    U.  -  Tr.  de  Jus. 
quiame,  Tr.  de  Scille,  Tr.  de  Belladonne  et  parégorique,  aa  2' 
nitrate  de  potasse,  gr.  zx.  émëtique,  gr.  j.  sirop  ou  eau  pure,  |viij 

Usage.  -  Dans  les  cas  d'asthme,  de  bronchites  chroniques  &., 
Dose.  -  Une  cuillerée  à  thé  toutes  les  2  ou  3  heures. 

MIXTURE  ANTICHOLÉRIQUE,  (Syn)  Anticholéra.  (A) 
Anticholéra. 

V^.  -  Teinture  de  kino,  Tr.  de  Cannelle  et  Parégorique,  aa.  Ij. 
Etner  Nitreuz  et  Ether  Sulfurique,  aa  ^ss.  Ess.  de  Menthe,  3ij. 
Camphre,  gr.  xz.   Mêlez  et  conservez  dans  une  fiole  bien  bouchée. 

Dose.  -  5j.  après  chaque  selle,  dans  une  once  d'eau  sucrée.  Si  les 
selles  ne  sont  pas  trop  fréquentes,  on  prend  cette  dose  toutes  les 
deux  heures  seulement. 

MIXTURE  ANTIEPILEPTIQUE.  -  Cette  recette  yient 
d'être  publiée  par  un  pharmacien  de  Paris. 

V^.  -  Bromure  d'Ammonium,  3v.  et  9j.  Bromure  de  Potas- 
sium, 5yj.  Bicarbonate  de  Potasse,  gij.  Tr.  Colombo,  gxij.  Eau 
•  Ojss.  Ce  remède  est  d'un  effet  extraordinaire  contre  l'épilepsie 
mais  il  faut  en  prendre  continuellement. 

Dose  -  3  cuillerées  à  thé,  3  fois  par  jour,  dans  2  ou  3  cuillerées 
d'eau.  On  le  prend  une  J  heure  avant  les  repas.  Cette  dose  est  or- 
dinairement trop  forte,  alors  on  ne  doit  donner  que  2  cuillerées. 
Pour  les  enfants,  on  diminue  la  dose  selon  la  règle  ordinaire. 

MIXTURE  de  DWITE.  (A)  Dwite's  Mixture. 

V^.  -  Laudanum,  ^j*  Tr.  de  Camphre,  3j.  Tr.  de  Rhubarbe 
Co.  gj.  Mêlez. 

Usage.  -  Dans  les  cas  de  diarrhée  et  de  choléra. 

Dose.  -  Dans  les  diarrhées  chroniques,  3j.  le  soir;  on  peut  répé- 
ter le  lendemain.  Pour  le  choiera,  ^ss.  répétée  suivant  la  gravité 
du  cas,  faisant  attention  de  ne  pas  donner  trop  d'opium. 

MISTURA  AMYGDALuE,  (Syn)  Emulsio  Amygdalœ-  (F) 
Emulsion,  Mixture  ou  Lait  d'Amandes.  (A)  Almond  Mixture, 
Almond  Emulsion. 

V^.  E.-U.  -  Amandes  Douces,  ^ss.  Amandes  amères,  3ij. 
Gomme  Arabique  en  poudre,  ^ss.  Sucre,  gij.  Eau  Distillée,  ^vii). 
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TritoreK  les  amandee,  préalablement  pelées,  dans  on  mortier  aveo 
le  sacre  et  la  gomme  jusqu'à  ce  que  le  tout  soit  bien  mêlé,  ajoutw 
l'eau  graduellement  en  continuant  toujours  la  trituration  et  passes. 

AUTRE  MIXTURE.  -  Prenez  2  onces  de  conserve  d'amandee  et 
délayez  daus  une  ohopine  d'eau. 

prop.  Vmge.  -  Le  lait  d'amandes  douces  est  adoucissant,  rafraî- 
chissant;  celui  d'amandes  amères  est  sédatif.  On  emploie  le  pre- 
mier  comme  boisson  dans  lagonorrhée,  la  strangurie,  les  fièvres  hec- 
tiques, le  catarrhe,  &.  Y.  amandes. 

Dose.  -  Q.  V. 

Remarque  -  Le  moyen  le  plus  simple  pour.peler  les  amandes  avec 
facilité,  c'est  de  les  faire  tremper  quelques  minutes  dans  de  l'eau 
chaude,  puis  de  les  frotter  entre  deux  linges  rudes. 

Incomp.  -  Les  acides,  tous  les  sels  acidulés,  les  essences,  les  tein- 
tares  l'esprit  d'éther  nitrique  et  l'eau  de  pompe  ordinaire. 

MISTURA  ASSAFŒTID^,  (Syn)  Lac  AsBafœtiâœ,  Emul- 
M  Antihysterica.  (F)  Mixture  ou  Lait  d^Âssa/œtida^  Lait  Fé- 
tide. (A)  Assa/etida  Mixture. 

V^.  E.-U.  -  Assafœtida,  5ij.  Eau,  Oss.  Triturez  la  gomme,  en 
ajoutant  l'eau  graduellement  jusqu'à  ce  que  le  tout  soit  bien  mé- 


Pn^.  Usage.  -  V.  Assafœtida. 

Dose.  -  3j.  à  ^ss.  On  peut  répéter  au  besoin,  plusieurs  fois  par 
jour.  En  lavement,  ^ij.  à  Jiv. 

MISTURA  CHLOROFORMI.  (F)  Mixture  de  CMoro- 
forme.  (A)  Mixture  of  Chîoroform, 

B;.  E.-U.  -  Chloroforme  Purifié,  §  ss.  Camphre,  5j.  Jaune  d'oeuf, 
n°  1.  Eau,  ^vj.  Triturez  le  jaune  d'œuf  dans  un  mortier,  premiè- 
rement seul,  puis  ensuite  avec  le  camphre,  préalablement  dissous 
dans  le  chloroforme  et  enfin  avec  l'eau,  que  vous  n'ajoutez  que  très 
graduellement. 

Prop.  Usage.  -  V.  Chloroforme.  Usage  interne. 

Dose.  -  §ss.  à  Sj. 

MISTURA  CREOSOTI.  (F)  Mixture  de  Créosote,  (A)  Creo- 
tote  Mixture. 
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^.  Ed.  -  Créosote  et  acide  acétique  glacial,  aa  gtt.  zvj.  Esprit 
de  Génièyre  Composé  et  sirop,  aa  |j.  Eau,  ^xiw.  Mêlez  la  créo- 
sote avec  l'acide,  ensuite  ajoutez  l'eau  graduellement,  puis  le  sirop 
et  l'esprit. 

Prop.  -      Usage.  -  V.  Creosotum. 

Dose.  -  ^j.  qui  contient  une  goutte  de  créosote. 

MISTURA  CRET A  (F)  Mù-ture  de  Craie.  (A)  Chalk  Mix- 
ture. 

R;.  E.-U.  -  Craie  Préparée,  gss.  Sucre  fin  et  poudre  de  gomme 
.    araoique,  aa  3ij.  Eau  de  Cannelle  et  Eau,  aa  ^^iv.  Triture*  dans 
un  mortier  jusqu'à  ce  que  le  tout  soit  bien  mélangé,  ayant  soin  de 
n'ajouter  les  liquides  que  très  graduellement. 

Prop.  -  Antacide,  absorbante. 

Utage,  Dans  les  acidités  de  l'estomac,  ayant  soin  de  tenir  les  in- 
testins libres  ;  dans  les  diarrhées,  combinée  avec  l'opium  et  le  cachou. 

Do»e.  -  3J*  ^  Su*  toutes  les  3  ou  4  heures  ou  après  chaque  selle 

MISTURA    FERRI    COMPOSITA.    (F)  Mixture  de  Ftr 
•  Composé,  Mixture  de  Grifflth.  (A)  Compound  Mixture  ofiron 
ChriffitKs  Mixture. 

V^.  E.-U.  -  Myrrhe,  3j.  Carbonate  de  Potasse,  gr.  xxv.  Sulfate 
de  Fer  en  poudre,  9j.  Essence  de  Lavande,  3^8.  Sucre  fin  jj. 
Eau  de  Roses,  ^v\}.  Triturez  la  myrrhe  en  ajoutant  graduellement 
l'eau  de  roses,  puis  l'esprit  de  lavande,  le  sucre,  le  carbonate  dépo- 
tasse et  enfin  le  sulfate  de  fer.  Conservez  cette  mixture  dans  un 
flacon  bien  bouché. 

Prop.  Usage.  -  V.  Ferrum.  On  l'emploie  surtout  dans  l'hystérie 
et  la  chlorose,  dans  la  faiblesse  des  organes  digeHtifs,  dans  la  fièvre 
hectique  des  oonsomptifs,  &.  Elle  est  contre  indiquée  lorsqu'il  y  a 
inflammation  de  la  membrane  muqueuse  de  l'estomac. 

Dose.  -  §j.  à  5 ij.  2  ou  3  f.  p.  j. 

MISTURA  GENTIANE  COMPOSITA.  (F)  Mixture  à 
Gentiane  Composée.  (A)  Compound  Mixture  of  Gentian. 

1^.  L.  -  Infusion  de  Gentiane  Composée,  gxij.  Infusion  de 
Séné  Comp.  Jyj.  Teinture  de  Cardamom  Comp.  ^îj.  Mêlez. 

Prop.  Usage.  -  Préparation  tonique  et  purgative,  employée  par- 
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ticalièremeat  dans  les  affections  dyspeptiques  accompagnées    de 
constipation. 

Dose.  -  Jj.  à  ây-  '*'»  besoin. 

MISTURA  GLYCYRRHIZiE  COMPOSITA.  (F)  Mixture 
de  Réglisse  Composée.  (A)  Compound  Mixture  of  Liqtioricef 
Brown  Mixture. 

JR;.  E.-U.  -  Extrait  de  Réglisse  en  poudre,  Gomme  Arabique 
en  poudre  et  sucre,  aa  §ss.  Parégorique,  |ij.  Vin  Antimonial,  |j. 
Esprit  d'Ether  Nitreuz,  ^ea.'Eaxi,  â^J-  triturez  ensemble  la 
ré<^lisse,  le  sucre  et  la  gomme,  ajoutez  l'eau  graduellement  en  tri- 
turant toujours,  puis  les  autres  substances. 

Prop.  -  Sédative,  expectorante. 

Usage.  -  Dans  les  affections  catarrhales  après  que  l'expectoration 
est  établie. 

Dose.  -  ^ss.  3  {.  -p.  j.  pour  un  adulte;  une  cuillerée  à  thé  pour 
un  enfant  de  2  ans.  On  doit  brasser  la  fiole  chaque  fois.  V.  Brown 
Mixture,  page  308. 

MISTURA  GUAIACI.  (F)  Mixture  de  Gaïac.  (A)   Guaiac  • 
Mixture. 

B;.  Lond.  -  Gaïac  en  [poudre,  giij.  Sucre,  ^aa.  Gromme  Ara- 
bique en  poudre,  gij.  Eau  de  Cannelle,  Oj.  (M.  Imp).  Triturez 
le  sucre  avec  le  gaïac  et  la  gomme  et  ajoutez  l'eau  de  cannelle  gra- 
duellement. 

Prop.  Usage.  -  V.  Guaiaoum.  ' 

Dose.  -  §ss.  à  ij.  matin  et  soir,  dans  de  la  tisane  d'oi^e  ou  du 
gruau  clair. 

MISTURA  SCAMMONII.  (F)  Mixture  de  Scammonée.  (A) 
Scammony  Mixtv/re. 

V^.  Br.  -  Résine  de  Scammonée,  gr.  iv.  Lait,  §ij.  Triturez  la 
scammonée  avec  très  peu  de  lait,  ajoutez  graduellement  le  reste  en 
triturant  toujours.  Cette  préparation  est  une  imitation  de  celle  de 
Planche. 

Prop.  Usage.  -  Purgative.  V.  Scammonée. 

Dose.  -  IJBS.  à  ij. 

MISTURA   SPIRITUS    VINI    GALLICI.  (E)  Mixture 
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éFEau  de  Vie,  Mixture  de  Brandy.  (A)  Brandy  Mixture. 

V^.  L.  -  Brandy  et  Eau  de  Cannelle,  aa  ^iv.  jaunes  d'œuf  d°2. 
Suore  fin,  ^ss.  Huile  de  Ganelle,  Gtt.  ij.  Mêlez. 

Prop.  Usage.  -Excitante.  Cette  boison  est  bonne  dans  les  fièvres 
ftclynamiques  lorsqu'il  y  a  prostration  des  forces,  dans  la  faiblesse 
d'estomac. 

Doie.  -  Une  cuillerée  au  besoin. 

MITCHELLA  REPENS,  (Syn)  Perdiscesca,  P.  Repens,Sif. 
tinga  Bacci/era.  (F)  Perdisque  Rampante,  Pain  de  Perdrix, 
(A)  Partridge-Berry,  Checker-Berry. 

Plante  indigène,  de  la  famille  des  ruhiacéeê.  Cette  plante  ne  doit 
paa  être  confondue  avec  h  Oaulthéria. 

P.  U.  -  Toute  la  plante. 

Prop.  -  Diurétique,  toniqr3  et  astringente. 
Usage.  -  On  pense  qu'elle  pourrait  être  employée  dans  les  mêmes 
cas  et  de  la  même  manière  que  le  pipsissewa. 

MOMORDIOA  BALSAMINA.  (F)  Momordique  Balsamine, 
Pomme  de  Merveille.  (A)  Balsam  Apple,  Balsamina. 

Plante  des  Indes  Orientales,  cultivée  dans  nos  jardins  ;  elle  ap. 
partient  à  la  famille  des  cucurhitacées. 

P.  U.  -  Le  fruit.       -  . 

Prop.  Usage.  -  On  fait  avec  ce  fruit,  privé  de  ses  graines,  uo 
Uniment,  en  le  laissant  infuser  dans  l'huile  d'amandes  ou  d'olive. 
On  applique  ce  Uniment  sur  les  gerçures  des  mains,  des  vieux  ul- 
cères, des  brûlures,  &.,  ainsi  que  sur  les  hémorrhoïdes  et  l'intestin 
dans  le  cas  de  chute  du  rectum.  On  dit  que  l'extrait  préparé  avec 
le  fruit  est  bon  dans  l'hydropisie,  à  la  dose  de  six  à  quinze  grains. 
Selon  M.  Descourllilz,  ce  fruit  est  vénéneux.  A  l'extérieur,  il  est 
quelquefois  employé  en  cataplasme. 

MONARDA,  (Syn)  M.  Punctata.  (F)  Mona/rde.  (A)  Hom- 
mint. 

Plante  indigène,  de  la  famille  des  labiées. 

P.  U-  -  Toute  la  plante. 

Quai.  -  Odeur  aromatique,  saveur  piqua>ite,  amère  ;  elle  abonde 
en  huile  volatile.  Y.  Oleum  Monardœ. 
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Prop.  Usage.  -  Stimulante,   canninative.  Employée  dans  les  co- 
liques flatueuses,  les  dérangements  d'estomac,  &. 
Dose.  -  De  l'infusion,  Q.V. 
Prep.  Off.  -  Oleum  Monardae. 

MONARDA    DIDYMA,   (Syn)  M.  Cocdnea,  M.  Purpurea, 
M.  Kalmiana.  (F)  Monarde  Didyme,  Thé  d'Oswego,  Baume.  (A) 
Mountaiu-Mînt,  Oswego  Tea. 
Plante  indigène,  de  la  famille  des  labiées. 
Prop.  Usage.  Dose,  -  V.  Monarda  Punctata. 
MONARDA  FISTULOSA,  (Syn)  M.  Rugosa,  M.  Oblongata, 
M.  Clinopodia,   M.  Allophylla.   (F)   Monarde  Fistuleuse.   (A) 
W»W  Bergamoth. 
P.  U.  -  Les  feuilles. 

Prop.  Usage.  -  Ces  feuilles  sont  réputées  stomachiques  et  dé- 
sobstruantes. Elles  ont  une  odeur  agréable,  une  saveur  arcir* -.tique. 
MONESIA.  (F)  Monisia,  Buranham.  -  Cette  écorce  exotique 
a  été  successivement  rapportée  à  un  chrysophyllumy  au  mohica  de 
Martins,  ou  rhizophora  gimnorhiza  de  Linné,  à  l'acacia  cochleo- 
carpa  de  Martins,  à  Vacacia  virginalis.  Sa  véritable  origine  n'est 
pas  encore  connue.  Toutefois,  nous  nous  appuierons  sur  l'autorité 
du  savant  M.  Virey,  et  nous  l'attribuerons  avec  lui  au  clirysophyl- 
Ivm  glycyphîœum,  de  la  famille  des  sapotilîiers. 

L'arbre  qui  la  fournit  est  de  hauteur  moyenne  ;  son  bois  est  em- 
ployé en  menuiserie  ;  il  croit  à  Rio-Janeiro.  L'amande  huileuse 
passe  pour  vermifuge. 

Quai.  -  L'écorce  est  d'une  couleur  rouge  brun  foncé,  et  présente 
une  cassure  nette.  L'extrait,  tel  qu'il  est  préparé  dans  le  pays,  est 
en  plaques  d'environ  1  livre,  ayant  une  épaisseur  de  8  à  10  lignes  ; 
sa  couleur  est  d'un  brun  foncé  presqu.  ntir;  la  cassure  n'offre  ni 
l'aspect  terne  du  cachou  ni  le  brill&nt  du  kino  ;  il  est  entièrement 
soluble  dans  l'eau,  et  sa  saveur,  qui  est  d'abord  sucrée,  devient 
bientôt  astringente,  et  laisse  à  la  suite  une  âcreté  très-prononcée  et 
très-persistante. 

La  ilfon^'7i«(principe  ficre  de  la  monésia)  est  en  écailles  transpa- 
rentes, jaunâtres,  elle  n'a  pu  être  cristallisée  ;  elle  est  soluble  d  s 
l'eau  et  l'alcool,  insoluble  dansVéther  ;  elle  est  âcio,  inodore. 
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Pr(^.  -  L'est,  de  Monësia  est  stomachique,  altérant,  astringent. 
Usage.  -  A  l'intérieur  dans  la  diarrhée,  l'héniopt jsie,  la  ménor- 
rhagie,  les  uiuludien  scrofuleuses,  le  scorbut,  le  catarrhe  chronique 
des  vieilles  personnes,  la  dyspepsie,  la  métrorrhagie,  la  leucorrhée, 
la  gonorrhée,  la  blennorrhagie,  &.  A  l'extérieur,  en  lavement  dans 
la  fissure  de  l'anus,  dans  la  leucorrhée,  &.;  en  lotion  ou  sous  forme 
d'onguent,  dans  les  ulcères  scroiuleux  ou  de  mauvaise  nature;  en 
gargarisme  dans  les  ulcères  de  la  gorge,  de  l' arrière-bouche,  des 
gencives,  &. 

Dosii.  -  De  l'extrait  de  monésia,  en  pilules  ou  en  poudre,  gr.  ij 
à  X.  toutes  les  2  ou  3  heures  ou  moins  fréquemment.  On  peut  en 
donner  di:c  grains  à  une  drachme  par  jour.  La  monésine  a  été  don- 
née à  1»  close  d'un  demi-grain  et  elle  a  aussi  été  appliquée  sur  des 
ulcères.  On  peut  aussi  donner  la  monésia  en  solution,  en  teinture 
en  sirop,  &... 

MORPHIA.  (F)  Morphine.  (A)  Morphia. 

Symb.  -  NC,,UxhO,. 

Ce  principe  de  l'opium  a  été  découvert  en  1816  par  Sertuemer. 
On  l'obtient  en  faisant  macérer  l'opium  dans  l'eau  pendant  quelque 
temps,  on  traite  ensuite  pur  l'ammoniaque  ou  la  magnésie  le  liquide 
qui  en  résulte  et  qui  contient  la  morphine,  à  l'état  de  méoonate,  il 
se  forme  un  méconate  d'ammoniaque  ou  de  magnésie,  et  la  morphine 
se  précipite,  retenant  avec  elle  plus  ou  moins  de  matières  colorantes 
et  de  nurootine  qu'on  enlève  par  le  moyen  du  charbon  animal  et 
des  lavages  à  l'alcool  et  à  l'éther. 

Quai-  La  morphine  est  cristallisée  en  aiguilles  blanches  prisma- 
tiques, rectangulaires  ;  inodore,  d'une  saveur  amère,  presqu'insoluble 
dans  l'eau  froide,  peu  solublc  dans  l'eau  chaude,  l'éther  et  l'alcool 
froid,  insoluble  dans  le  chloroforme;  l'alcool  bouillant  est  son  meil- 
leur dissolvant  ;  les  huiles  fixes,  les  huiles  volatiles  et  les  alcalis 
caustiques  peuvent  aussi  la  dissoudre.  Elle  se  combine  aux  acides 
pour  former  des  sels  stables,  et  jouit  des  propriétés  alcalines;  traiti'e 
par  l'acide  nitrique  concentré,  elle  prend  une  belle^coulcur  rouge, 
et  en  contact  avec  les  sels  de  scsquioxyde  de  fer  et  le  sesquichloruro 
de  fer,  elle  se  colore  en  bleu. 
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Effets  Phys.  -  Les  effets  physiologiques  de  la  morpliine  sont  à 
peu  près  analogues  à  ceux  d?  l'opium  ;  ca  rcs:arqiiû  cependant  cette 
différence  que  la  morphine  est  moins  stimulante,  qu'elle  excite  moins 
la  transpiration,  et  que  ceux  qui  en  font  usage  sont  moins  exposés 
à  la  constipation  et  aux  maux  de  tête  ;  elle  agit  aussi  plus  forte- 
ment sur  la  vessie,  et  est  préférable  dans  les  cas  où  il  y  a  beaucoup 
d'irritabilité  de  l'estomac. 

Prop.  Usage.  -  La  morphine  seule  est  très  peu  usitée,  c'est  sous 
forme  de  sel  qu'on  l'emploie  généralement  ;  tous  les  sels  de  mor- 
phine peuvent  être  prescrits  indifféremment  ;  on  la  donne  dans  les 
mêmes  cas  que  l'opium,  il  faut  tenir  compte  toutefois  des  différences 
qui  existent  entre  ces  deux  substances.  Ij'usage  de  ce  remède  à 
l'extérieur  est  très  avantageux  contre  les  névralgies  et  le  tétanos  ; 
on  l'applique  de  deux  manières,  soit  sur  le  derme  dénudé,  ou  en 
iDJdction  sous  la  peau  ;  dans  la  gastrodynie  et  les  vomissements 
opiniâtres,  ces  applicationb  se  font  à  l'épigastre,  et  sur  les  tempes 
dans  certains  maux  de  tête  très  forts. 

Dote.  -  A  l'intérieur,  gr.  ^  à  gr.  ^  ;  en  application  externe  gr  i  à  ij. 

Prep.  OJf.  -  Morphiœ  Acetas.  MorphisD  Murias.  Morphiae  Sul- 


MOR^T^^  ^  ACETAS.  (F)  Acétate  de  Morphine.  (A)  Ace- 
tateofM^irru  a. 

Quai.  -  Il  forme  une  poudre  blanchâtre,  ayant  une  légère  odeur 
d'acide  acétique  et  une  saveur  très  amère,  soluble  dans  l'eau  et 
ralcool;  traité  par  l'acide  nitrique  et  les  sels  de  sesquioxyde  de  fer, 
il  donne  les  mêmes  couleurs  que  la  morphine,  comme  du  reste  tous 
les  sels  de  morphine. 

Prop.  Usage.  -  V.  Morphine.  Cette  préparation  paraît  moins 
irritante  que  les  deux  suivantes,  aussi  beaucoup  de  médecins  la 
préfèrent  pour  les  applications  externes. 

Dose.  -  V.  Morphine. 

Prep.  Off.  -  Liquor  Morphiee  Acetatis. 

MORPHIA  MURIAS,  (Syn)  Morphiœ  Hydrochhras,  Mor- 
pMœ  Chîorhydras.  (F)  Muriate  de  Morphine,  Hydrochhrate  de 
Morphine,  Chlorhydrate  de  Morphine.  (A)  Muriate  of  Morphia, 
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Bydrochlorate  of  MbrpMa,  Chlorhydrate  of  Morphia. 

Quai.  -  Oristallisé  en  aiguilles  rayonnées,  de  couleur  blanche 
d'une  saveur  amère,  soluble  dans  16  à  20  parties  d'eau  froide  et 
dans  8  ou  10  parties  d'eau  bouillante,  soluble  aussi  dans  l'alcool. 

Prop.  Usage.  -  V.  Morphiœ.  C'est  ce  sel  de  morphine  qui  est  le 
plus  employé  en  Angleterre. 

Do»e.  -  V.  Morphine. 

Prep.  Off.  -  Liquor  Morphiae  Muriatis  ;  Morphiae  Acetas  ;  Tro- 
chisci  Morphise  ;  Trochisci  Morphiae  et  Ipecacuanha. 

MORPHINE  SULPHAS.  (F)  (ixilfate  de  Morphine.  (A.)  Sul 
phate  of  Morphia. 

Qttal.  -  Ce  sel  cristallise  en  aiguilles  soyeuses^  fasoiculées  ;  il 
est  blano,  inaltérable  à  l'air  et  d'une  saveur  amère  très  proconcée- 
soluble  dans  l'eau  froide,  l'alcool  et  dans  deux  fois  son  poids  d'eau 
bouillante. 

Prop.  Usage.  -  On  le  donne  dans  les  mêmes  cas  que  la  morphioe 
et  aux  mêmes  doses. 

Prep.  Off.  -  Liquor  Morphiœ  Sulphatis. 

MORUS  NIGRA,  (Syn)  M.  Ladniata.  (F)  Mûrier  Noir. {k) 
Mulherry  Tree. 

Arbre  de  l'Europe,  de  la  famille  des  urticacées.  On  peut  le  cul- 
tiver dan.1  ce  pays.  Ses  feuilles  servent  de  nourriture  aux  vers-à-soie. 

P.  U.  -  Le  suc  ÇMori  Succus,  (A)  Mulherry juice)  est  officinal. 
L'écoroe  de  la  racine  est  aussi  employée. 

Quai  -  Le  bUC  est  inodore,  d'une  saveur  douceâtre,  légèrement 
acide  ;  il  contient  de  l'acic'e  tartriquc,  de  la  gelée  et  du  mucus.  L'é- 
corco  de  la  racine  est  amère  et  un  peu  ^cre. 

Prop.  -  Le  fruit  est  rafraîchissant,  laxatif;  î'écorce  vermifuge. 
Usage.  -  Le  suc  est  employé  sous  forme  de  sirop,  comme  boisson 
dans  les  fièvres,  &.  Le  fruit  est  une  nourriture  agréable  et  saine, 
mais  pris  en  trop  grande  quantité,  il  donne  la  diarrhée.  L'écorcc 
de  la  racine  est  un  bon  remède  contre  les  vers,  surtout  le  ver  soi!- 
taire. 

Remarque.  -  Nos  mûres  sauvages,  mûres  rovges,  peuvent  ?tre 
employées  comme  les  précédentes.  Les  mûres  blanches,  fruits  du 
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marier  blanc,  Moru»  aîba,  qui  est  un  arbre  originaire  de  la  Chine, 
liont  pins  sucrées,  mais  moins  agréables  que  les  noires  et  les  rouges. 
Le  mûrier  blanc  ne  résiste  pas  dans  notre  climat. 
Prqt.  Off.  "  Syrupus  Mori. 
MOSCHUS.  (F)  Musc.  (A)  Musk. 

Substance  que  Ton  trouve  dans  une  poche  située  entre  l'ombilic 
et  les  parties  de  la  génération  d'un  ruminant  sans  cornes,  (Moachus 
Motchi/erus,  L.  )  du  genre  des  chevrotains.  Demi-fluide  dans  ra- 
nimai vivant,  le  musc  se  dessèche  après  sa  mort,  et  prend  une  con> 
sistance  solide  et  grumeleuse  ;  il  est  d'un  brun  foncé,  d'une  saveur 
amère,  d'une  odeur  très-forte  et  très-expansive,  d'une  grande  vola- 
tilité. Celui  qui  vient  du  Tonquin  est  enfermé  dans  des  poches  dont 
le  poil  tire  sur  le  roux.  Celui  du  Bengale,  ou  plutôt  du  Thibet,  que 
l'oD  appelle  aussi  musc  kabardin  est  dans  des  poches  d'un  poil  blan- 
châtre et  comme  argenté  ;  il  est  plus  sec,  d'une  odeur  moins  forte 
et  moins  tenace:  aussi  est-il  moins  estimé. 

Il  n'est  pas  de  fraude  qu'on  n'uit  imaginée  pour  le  sophistiquer  : 
Toilà  pourquoi  il  est  si  difficile  de  se  procurer  du  musc  pur. 

Comp.  -  Suivant  Blondeau  et  Guibourt,  le  musc  contient  :  am- 
moniaque, huile  volatile,  stéarine,  oléine,  cholestérine,  huile  acide 
unie  à  l'ammoniaque,  gélatine,  albumine,  fibrine,  matières  indéter- 
minées et  sols. 
Frop.  -  Stimulant,  antispasmodique,  diaphorétique. 
Usage. -liB  musc  est  un  des  médicaments  qui  ont  été  le  pluspré- 
oonisés.  CuUeo,  qui  d'ordiaire  est  si  réservé,  prétend  que  c'est  un 
des  plus  p;    lants  antispasmodiques  que  nous  connaissions  :  il 
le  vantai  0  surtout  dans  les  cas  de  goutte  déplai.^e  et  fixée  sur  un 
organe  important.  On  peut  dire  d'une  manière  générale,  que  le  musc 
peut  êtra  indiqué  dans  les  accidents  nerveux  graves,  qui  compliquent 
d'autres  maladies,  et  se  sont  associés  à  ces  maladies,  non  comme 
effet  direct,  comme  symptôme,  mais  comme  élément  distinct.  Il  a 
été  employé  avec  succès,  dans  certaines  pneumonies  avec  délire, 
dans  les  fièvres  typhoïdes.  En  Russie,  il  est  souvent  employé  contre 
la  coqueluche.  Clarus  l'a  uni  au  tannin  pour  combattre  le  spasme  de 
la  glotte.  Uni  à  l'ammoniaque,  il  a  été  préconisé  pour  s'opposer  aux 
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progrès  de  la  gangrène  ;  il  a  aussi  été  vanté  contre  l'épilcpsie,  l'hyg. 
térie,  les  convulsions  des  enfants,  le  tétanos  et  l'hydrophobie. 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  le  musc  est  un  médicament  très^her 
sujet  à  être  falsifié. 

Pr&p  off.  -  Tinctura  Moschi. 

MUSC  VÉGÉTAL.  —  Nom  donné  à  l'huile  essentielle  de  la  miuoa- 
telline  {Adoxa  moschateîUna,  h.,  caprifoliacées  sambucinées),  de 
la  mauve  musquée  (Malva  m^schata,  h.,  malvacées)  et  du  mimu- 
lus  mx>schatu8  (scrofulariées).  Employé  à  la  dose  de  2  à  4  gouttes 
en  vingt-quatre  heures,  dans  une  potion  ou  une  tisane  contre  les 
symptômes  des  affections  nerveuses,  ataxîques  ou  adynamiques  qui 
réclament  l'emploi  du  musc. 

MOSCHUS  FACTITIUS.  (F)  Musc  Artificiel  (A)Artiûcial 
Musk. 

Cette  préparation  se  trouve  dans  la  Pharmacopée  des  ë.-U. 

Quai.  -  Le  musc  artificiel  est  une  substance  d'un  brun  rougeâtre 
d'une  saveur  brûlante,  amère  et  aromatique,  d'une  odeur  de  musc* 
soluble  dans  l'alcool,  l'éther  et  les  huiles  volatiles  ;  sa  solution  al- 
coolique rougit  le  papier  tournesol.  Trituré  avec  la  potasse  caustique, 
il  laisse  échapper  de  l'ammoniaque. 

Prop.  Usage.  -  Comme  le  musc  naturel  mais  moins  efficace.  Le 
musc  pur  étant  très  rarement  trouvé  dans  le  commerce,  il  est  sou- 
vent préférable  de  lui  substituer  le  musc  artificiel,  car  ce  dernier 
agit  mieux  que  le  musc  sophistique.  Le  Dr.  Williams  l'a  employé 
avec  beaucoup  d'avantage,  dans  la  coqueluche,  les  fièvres,  quand  il  y 
avait  grande  prostration  des  forces,  et  dans  les  maladies  nerveuses 
en  général.  Combiné  avec  le  laudanum  et  l'esprit  de  lavande  com- 
posé, il  dit  n'avoir  rien  trouvé  d'aussi  efficace,  dans  les  derniers 
temps  de  la  consomption. 

Dose.  -  Pour  un  adulte,  gr.  v.  à  gr.  x.  Pour  un  enfant  de  2  ans 
gr.  jss.  à  gr.  ij.  toutes  les  2  ou  3  heures  dans  les  deux  cas.  On  peut 
aussi  le  donner  en  teinture  ou  en  émulsion  avec  des  amandes. 

MUCILAGINES.  (F)  Mucilages.  (A)  Mucilage. 
On  donne  ce  nom  à  certains  liquides,  qui  ont  une  consistance 
épaisse  et  visqueuse  due  à  la  présence  d'un  principe  gonimeuï, 
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dissous  ou  du  moins  très  divisé  dans  l'eau.   Ces  médicaments  sont 
employés  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur. 

Les  mucilages  sont  ordinairement  faits  avec  de  la  gomme  arabique 
et  de  la  gomme  adragante,  mais  on  peut  en  faire  avec  de  la  graine 
de  lin,  de  lagrainc  de  coing,  de  la  racine  de  guimauve  et  enfin  avec 
toute  autre  substance  mucilagineuse. 

Pour  préparer  un  mucilage  on  concasse  les  matières  gommeuses 
et  on  les  fait  digéier  dans  l'eau  ayant  soin  de  brasser  souvent  pour 
aider  la  solution,  on  en  triture  ces  substances  avec  de  l'eau,  dans  un 
mortier,  particulièrement  si  ce  sont  des  gommes.  Les  graines  peuvent 
être  infusées  ou  même  bouillies.  Les  mucilages  qui  sont  destinés  à 
servir  de  véhicule  doivent  être  épais  ;  ceux  que  l'on  prend  comme 
boisson  sont  plus  clairs,  et  les  lavements  mucilagineux  peuvent  avoir 
la  consistance  de  l'empois  clair. 

MUCILAGO  ACACIiE,  (Syn)  Mistura  Acadcœ,  Mucîlago. 
(F)  Mucilage  de  Gomme  Arabique,  Mixture  de  Gomme  Arabique, 
Mucilage.  (A)  Mucilage  of  Gum  Arabie,  Mucilage,  Mixture  of 
Gum  Arabie. 

Jft;.  E.-U.  -  Gomme  Arabique  en  poudre,  ^iw.  Eau  froide.  Osa. 
Triturez  la  gomme  dans  un  mortier,  ajoutant  l'eau  graduellement 
jusqu'à  ce  que  le  mélange  soit  parfait  et  passez. 

Prop.  Usage.  -  Adoucissant.  Employé  pour  calmer  la  toux.  On 
s'en  sert  surtout  pour  suspendre  des  matières  insolubles  dans  l'eau 
ou  autres  liquides. 

Remarque.  -  On  devra  se  rappeler  qu'une  once  de  mucilage  de 
gomme  contient  une  demi  once  de  gomme  arabique  et  que  par  con- 
coDséquent  il  suffit  d'en  mettre  une  ouce  dans  une  mixture  de  six 
i  huit  onces. 

Dose.  -  nj-  à  ^j.  dans  du  sirop  ou  une  tisane,  on  peut  répéter 
cette  dose  au  besoin. 

Inœmp.  -  L'alcool,  l'éther,  les  sels  métalliques. 

Prep.  Off.  -  Potassio  Carbonatis  Calcis.  Trochisci  Aoldl  TquuI- 
oi.  Troch.  Morphiœ.  Troch.  Morphias  et  Ipecacuanhœ. 

MUCILAGO  AMYLI.  (F)  Mucilage  d'Amidon,  E.^x)i8.  (A) 
Mmlage  of  Starch. 
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V^.  E.-D.  -  Amidon,  3iv.  Eau,  Oj.  Trîturei  l'amidon  en  ajoa- 
tant  l'eau  graduellement  et  faites  bouillir  quelques  minutes. 

Prop.  Utage.  -  Adoucissant.  Ce  mucilage  n'est  employé  qu'en 
lavement  dans  la  diarrhée,  la  dyssenterie,  &..,  soit  seul,  soit  com- 
biné avec  d'autres  remèdes  plus  actifs. 

Prep.  Off.  -  Enema  Opii. 

MUCILAGO  HORDEI.  (F)  Mucilage  d'Orge.  (A)  Muei- 
lage  of  Barlej/. 

V^.  D.-  Oi^e  Perlé  ou  Mondé  en  poudre,  %e&.  (avoir-du-poidg) 
Eau,  ^xyj.  Triturez  l'orge  en  ajoutant  l'eau  graduellement  et  faites 
bouillir  quelques  minutes. 

Prop.  Usage.  -  Les  mêmes  que  ceux  de  la  décoction  d'orge.  Oo 
l'emploie  surtout  en  lavement. 

Prep.  Off.  -  Enema  Catharticum  ;  Enema  Terebinthinœ. 

MUCILAGO  SASSAFRAS,  (Syn)  Tnfusum  Sassafras  Medul 
lœ.  (F)  Jifudlage  de  Sassafras,  Infusion  de  Moelle  de  Sassafras, 
(A)  Mucilage  of  Sassafras,  Infusion  of  Sassafras  Pith. 

V^.  E.-U.  -  Moelle  de  Sassafras,  gij.  Eau,  Oj.  Faites  macérer 
pendant  trois  heures  et  passez. 

Prop.  Usage.  -  Rafraîchissant.  Employé  comme  boisson  dans  les 
fièvres  et  en  application  sur  les  yeux  dans  l'inflammation  de  la  con- 
jonctive. 

Dose  ~  Q.  V. 

MUCILAGO  TRAGACANTH^.  (F)  Mucilage  de  Gomme 
Adragante.  (A)  [Mucilage  of  Tragacanth. 

V^.  E.-U.  -  Gomme  adragante,  3j.  Eau  bouillante,  Oj.  Faites 
macérer  la  gomme  dans  l'eau,  pendant  24  heures,  ayant  soin  de 
brasser  souvent;  alors  triturez  dans  un  mortier  jusqu'à  ce  que  vous 
ayez  une  pâte  uniforme  et  passez  avec  expression. 

Prop.  Usage.  -  Ce  mucilage  est  très  épais  et  visqueus  ;  on  l'em- 
ploie seulement  pour  faire  des  pilules  et  des  pa&tilles. 

Prep.  Off.  -  Trochisci  Ferri  Subcarbonatis  ;  Troch.  Ipecacuan- 
hœ.  Troch.  Menthes  Piperitas. 

MUCILAGO  ULMI,  (Syn)  Infusum  Ulmi.  (F)  Mucilage, 
Infusion  ou  Tisane  d' Orme  Rouge.  (A)  Mucilage  of  SUppery  Eîm 
Bark,  Infusion  of  Slippcry  Elm  Bark, 
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V>.  E.TJ.  - Eooroe  d'Orme  Ronge  ooncaasée,  Jj.  Eaa  Bouil- 
lante Oj.  Macérez  pendant  deux  heures  et  passez.  Il  est  préférable 
de  le  faire  bouillir  dans  deux  pintes  d'eau  réduites  à  une  chopine. 

Prop.  Usage.  -  V.  Ulmus  Fulva. 

Doie.  -  Q.  V.  comme  boisson. 

MUCUNA  PRURIENS,  (Syn)  DolicKo»  Pruriem.  (F)  Do- 
liquef  Pois  à  gratter.  (A)  Cowhage,  Cowitch. 

Plante  des  Tropiques,  de  la  familles  des  légumineuses.  Les  gousses 
sont  recouvertes  d'un  poil  très-rude. 

P.  U.  -  Les  poils  ou  piquants  qui  couvrent  les  gousses  des  pois 
à  gratter.  (Mucuna.  Dispensaire  des  E.-U.). 

Prop.  -  Vermifuge. 

Ufoge.  -  Ce  remède  est  employé  contre  les  vers  de  toute  espèce  ; 
il  agit  mécaniquement  II  faut  le  prendre  en  substance,  car  l'infu- 
sion et  la  teinture  n'ont  aucune  efficacité.  On  trempe  les  gousses 
dans  d'<  sirop  et  on  les  frotte  ensemble  afin  que  les  poils  s'en  déta- 
chent, (on  peut  aussi  se  servir  d'un  instrument  quelconque).  Il 
faut  mettre  assez  de  poils  pour  donner  au  sirop  la  consistance  du 

miel. 

Dose.  -  De  la  préparation  précédente,  pour  un  adulte,  une  cuil- 
lerée à  soupe  ;  pour  un  enfant,  une  cuillerée  à  thé.  On  fait  prendre 
le  remède  trois  matins  de  suite,  et  quelques  heures  après  la  dernière 
dose,  on  donne  une  forte  dose  purgative. 

Remarque.  -  Le  Cowitch  mis  sur  la  peau  cause  une  démangeai- 
son insupportable. 

MYRISTICA,  (Syn)  M.  Moschata,M.  Aromatica,  M.  Officinor 
lis,  M.  Fragrans.  (F)  Muscadier.  (A)  Nut-meg  Tree. 

Le  muscadier  est  un  bel  arbre  des  îles  Moluques,  cultivé  dans  les 
îles  de  France  et  de  Bourbon. 

P.  U.  -  L'amande  du  fruit  appelée  Muscade  ou  Noix  Muscade 
(^Myrittica,  Nux  Moscata,  (A)  Nutmeg),  et  la  deuxième  env&> 
loppe  ou  arille  du  fruit  appelée  Macis  ou  Fleurs  de  Muscade  (Ma- 
cis,  Flores  Madsy  (A)  Mace). 

Quai.  -  La  muscade  et  le  macis  ont  une  odeur  et  une  saveur 
aromatiques  très-agréables;  ils  cèdent  leurs  propriétés  à  l'eau  et  à 
l'alcool. 
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Prop.  -  Stimalant,  stomachique  ;  à  dose  élevée,  narcotique.  Y 
Antidote. 

Usdge.  -  Pour  calmer  les  nausées,  les  vomissements,  arrêter  les 
diarrhées,  &.  Le  macis  est  employé  dans  les  mêmes  cas.  A  hante 
dose,  la  muscade  agit  sur  le  système  nerveux,  détermine  des  ver- 
tiges et  de  l'assoupissement. 

Dose.  -  gr.  V.  à  9j.  Le  macis  se  donne  aux  mêmes  doses. 

Prep.  Off.  -  01.  MyristicsB  ;  Pulvis  Aromaticus. 

MYROBALANUS.  (Syn)  Gli',u  ifngumtaria,  Palma  Un- 
guentariorum,  Angehcacoa.  (F.  et  A)  Myroholan. 

On  connaît,  en  pharmacie,  sous  le  nom  de  myroholans  cinq 
sortes  dte  fruits  desséchés  qui  viennent  de  l'Inde  et  de  rAmérique 
On  les  a  nommés  myroholans  cîtrins  chébules,  indien»  ou  indiquet 
bellirics  et  embhcs  Ils  ressemblent  à  des  prunes  desséchées.  Les 
myrobalans  sont  astringents  et  un  peu  laxatifs,  mais  ils  n'entrent 
plus  que  dans  quelques  préparations  officinales  anciennes 

MYRRHA,  (Syn)  M.  Ruhra.  (F)  Myrrhe  (A)  Myrrh. 

La  myrrhe  est  produite  par  le  lalsamodendron  myrrha  d'Ara- 
bie et  d'Abyssinie. 

Comp.  -  Huile  volatile,  résine  molle,  résine  insipide,  amidon  so- 
lubie,  bassorine,  sa  gr.  sp.  est  1*360. 

Quai.  -  Elle  se  trouve  dans  le  commerce  sous  forme  de  larmes 
pesantes  agglomérées,  irrégulières,  rougeâtres,  demi-transparentes 
dans  leur  cassure,  fragiles;  elle  aune  saveur  acre,  amère,  très  aro- 
matique, une  o^^eur  suave  particulière  ;  elle  est  en  partie  solnble 
dans  l'alcool,  l'éther  et  dans  l'eau,  soluble  dans  les  alcalis;  elle  se 
pulvérise  facilement. 

Prop. -Stimulante,  expectorante,  tonique,  emménagogue. 

Usage.  -  Dans  le  catarrhe  chronique,  la  phthisie  pulmonaire,  et 
et  autres  affactions  de  la  poitrine  dans  lesquelles  la  sécrétion  da 
pus  est  abondante  mais  l'expectoration  difficile,  dans  l'aménorrhée, 
la  chlorose  et  dans  plusieurs  autres  maladies  liées  à  quelques  dé- 
sordres du  système  utérin.  La  myrrhe  est  ordinairement  combinée 
avec  des  toniques,  le  fer  surtout,  et  dans  l'aménorrhée  avec  l'aloës. 
A  l'extérieur  on  l'emploie  en  gargarisme  dans  le  cas  d'aphthes,  on 
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d'aloères  de  la  goi^e  ou  des  gencives,  ainsi  que  lorsque  ces  derni- 
ères sont  spongieuses,  en  lotions  sur  des  ulcères  de  mauvais  caractère 
et  sous  forme  d'emplâtre  dans  le  cas  ou  l'emploi  continu  d'un  rubé- 
fiant est  requis. 

Dose.  -  Or.  z.  à  3j.  seule  ou  combinée  avec  le  nitre  de  potasse, 
le  sulfate  de  fer,  le  sulfate  de  potasse,  le  camphre  ou  le  sulfate  de 
tiDC.  L'infusion  est  quelquefois  donnée,  mais  la  teinture  n'est  géné- 
ralement employée  qu'à  l'extérieur. 

Prep.  Off.  -  Tinctura  Myrrhœ.  Tinctura  aloôs  et  Myrrhœ.  Pi- 
lulœ  aloës  Comp.  PU.  Ferri  Gomp.  Pil.  Galbani  Comp.  Fil.  assa- 
fàjtldœ.  Pil.  TiLî'  Comp. 

N 

NAPHTHA,  (Syn)  Nafda^  N'opta,  Naptalinus,  Oleum  Petrœ 
Album.  (F)  Naphte,  Huile  de  Naphte,  H.  de  Pétrole  Blanc.  (A) 
Najihth,  Oil  o/Naphth. 

Le  nom  de  naphte  est  donné  au  pétrole  le  plus  léger,  le  plus  in- 
flammable et  le  plus  transparent  (Y.  Pétrole).  C'est  un  liquide 
blanc,  transparent,  légèrement  jaunâtre,  analogue  par  ses  propriétés 
et  sa  composition  à  l'Eupione  ;  il  est  très-volatil,  s'enflamme  à  l'ap- 
proche d'un  corps  en  ignition,  il  est  insoluble  dans  l'eau,  soluble 
dans  l'alcool,  l'éther  et  les  huiles.  (Bouchardat). 

Prop.  Usage.  -  V.  Oleum  Gabionum. 

Dose.  -  Comme  expectorant,  une  cuillerée  à  thé  de  la  prépara- 
tion suivante:  naphte,  9j.  sirop,  ^iv.  alcool  bouillant,  Q.  S.  pour 
suspendre  le  naphthe  dans  le  sirop.  On  peut  répéter  tous  les  quarts 
d'heure  jusqu'à  ce  que  l'expectoration  soit  établie.  L'électuaire  sui- 
vant se  donne  à  la  dose  d'une  cuillerée  à  soupe. 

Onguent  de  Naphthe.  V^.  Naphthe,  9iij.  Saindoux,  5^.  Mêlez. 

Usage.  -  Dans  les  maladies  de  la  peau. 

NAPTHALINA.  (F)  NaphthaKne.  (A)  Naphthalin. 

Matière  qui  accompagne  les  produits  de  la  distillation  du  gou- 
dron minéral,  et  dont  la  découverte  est  due  à  Kidd.  Elle  est  volatile, 
cristalisée  en  lame»?,  d'une  odeur  aromatique  qui  rappelle  celle  du 
lilas,  insoluble  dans  l'eau  ;  l'alcool  et  l'éther  la  dissolvent  très-bien, 
ainsi  que  les  huiles  volatiles  et  grasses.  Elle  se  fond  à  79  oentigr., 
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et  par  le  refroidissement  elle  ofire  une  structure  cristalline.  Traitée 
par  l'acide  sulfurique,  elle  peut  se  combiner  avec  lui  de  manière  à 
former  un  nouveau  composé  cristallisablc,  incolore,  acide,  très  solu- 
ble,  qui  porte  le  nom  d'acttié  sul/o-naphtaUque,  et  qui  donne 
des  sols  particuliers.  (Nysten). 

Prop.  Usage.  -  Ce  remède  a  été  proposé  par  Dupasquier 
comme  expectorant,  et,  après  plusieurs  expériences,  on  a  trouvé 
qu'il  avait  de  bons  effets  dans  le  catarrhe  chronique  des  viellards 
avec  menace  de  suffocation,  ainsi  que  dans  l'asthme  humide.  La 
naphthaline  étant  stimulante  est  contre-indiquée  dans  les  bron- 
chites aiguës  et  lorsqu'il  y  a  inflammation  des  poumons.  M.  Bog. 
signon  croit  qu'elle  agit  comme  le  camphre  et  qu'elle  peut  même 
remplacer  cette  substance  dans  bien  des  cas.  La  naphthaline  a  pro- 
duit de  bons  effets  dans  les  affections  vermineuses.  M.  Emery  l'a 
employée  à  l'extérieur  dans  les  affections  de  la  peau,  telles  que  la 
lèpre  vulgaire,  le  psoriasis,  les  dartres,  &. 

Dose.-Qr.  viij.  à  jss.  donnés  tous  les  quarts  d'heure  jusqu'à  ce 
que  l'expectoration  soit  établie.  On  le  donne  dans  du  sirop  ou  une 
émulsion. 

A  l'extérieur,  on  emploie  l'onguent  suivant  :  naphtaline,  9j.  Sain- 
doux, 3v. 

NARCISSUS  PSEUDO-NARCISSUS,  (Syn)  Bulboœdkm. 
(F)  Narcisse  des  Prè8,  Faux  Narcisse,  N.  Sauvage.  (A)  Daffodïl, 

Plante  Européenne,  cultivée  dans  nos  jardins  \  elle  appartient  à 
la  famille  des  amaryllidées. 

P.  U.  -  Les  fleurs,  les  feuilles  et  les  racines  (bulbe). 

Comp.  -  Les  fleurs  contiennent,  d'après  Charpentier,  de  l'acide 
gallique,  du  mucilage,  du  tannin,  de  l'extraotif,  de  la  résine  et  du 
muriate  de  chaux  ;  et,  d'après  Caventou,  une  matière  colorante 
jaune,  odorante,  de  la  nature  des  corps  gras. 

Prop.  Usage.  -  La  poudre  a  été  employée  par  Deslongchamps 
comme  émétiquc,  et  pour  combattre  les  diarrhées,  à  la  dose  d'un  gros. 
On  a  vanté  l'extrait  fait  par  l'infusion  des  fleurs,  comme  antispas- 
modique contre  la  coqueluche  ;  et  le  sirop  fait  avec  rmfusion  d'une 
partie  de  fleurs  pour  deux  parties  d'eau  et  quatre  parties  de  sucre, 
%  eu  le  mSme  effet. 
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Dose.-  De  l'extrait  comme  émétîque,  gr.  ij.  à  iij.  Te  la  poudre 
comme  ëmétique,  9j.  à  31). 

Remarque  -  On  croît  que  les  autres  espèces  de  narcisses  ont  les 
mêmes  propriétés. 

NARDUS  INDICA,  (Syn)  Spica  Nardi,  Spica  Indica.  (F) 
Nard  Indien,  N.  Indique.  (A)  Spikenard,  Indian  Nard. 

On  donne  ce  nom  à  deux  substances  végétales  provenant  de  di- 
verses plantes.  Le  nard  celtique  est  le  Valeriana  celtica,  L.,  dont 
la  racine  nous  est  envoyée  de  la  Suisse  et  du  Tyrol  en  paquets 
ronds  et  plats,  encore  garnie  de  feuilles  et  mêlée  de  terre  sablonneuse. 
Cette  racine,  composée  d'un  trono  allongé,  recouvert  d'écaillés  im- 
briquées, a  une  saveur  amère  aromatique  et  une  odeur  terreuse  dé- 
sagréable ;  elle  n'entre  plus  que  dans  la  composition  de  la  thériaque. 
Le  nard  indien  ou  indique  (spicanard)  est  VAndropogon  nardus, 
L.  (graminées),  dont  on  nous  apporte  la  racine  des  Indes  Orientales. 
H  se  compose  d'un  tronçon  très-court,  surmonté  d'un  paquet  de  fi- 
bres rougeâtres  qui  sont  les  vestiges  des  feuilles  qui  embrassaient 
le  collet  de  la  racine.  Ces  restes  de  feuilles,  qui  ont  une  odeur  fort« 
et  agréable  et  une  saveur  amère  et  aromatique,  forment  la  partie 
principale  de  cette  substance. 

Le  nard  était  autrefois  très  estimé  comme  remède,  mais  on  ne 
s'en  sert  plus  guère.  Ses  propriétés  sont  analogues  à  celles  de  la  va- 
lériane officinale. 

NASTURTIUM  OFFICINALE,  (Syn)  Sisymbrium  .Naa- 
turtinm,  (F)  Cresson  Officinal,  Cresson  de  Fontaine,  Cresson 
$Em.  (A)  Water  Cress, 

Plante  Européenne,  naturalisée  dans  le  pays  ;  elle  appartient  à  la 
famille  des  crucifères. 

P.  U.-  Le  jus  exprimé,  ou  les  feuilles  en  salade.  ».  •  ~  • 

Quai  -  La  plante  a  une  odeur  pénétrante,  une  saveur  amèré  et 
piquante,  mais  elle  perd  ses  propriétés  en  séobant. 

Pn^.  Usage.  -  Dans  les  affections  scorbutiques,  les  obstructions 
risoéraies,  &. 

Dose.  -  Du  jus,  5j  à  Jîj.  2  ou  3  fois  par  jour.  On  mange  les 
feuilles  en  salade. 
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Remarque.  -  Les  autres  espèces  de  cresson  ont  les  mêmes  pro- 
priétés. 

NERIUM  OLEANDER,  (Syn)  Nenum,  Rhododaphnis,  Ro- 
sago.  (F)  Laurier  Rose,  Laurose,  Nerion,  Rosage,  Oléandre  Lau- 
rier Rose.  (A)  Oleander,  Rose-Bay-Tree. 

Arbrisseau  de  l'Orient  et  du  Midi  de  l'Europe,  de  la  famille  des 
apocynées.  Le  laurier  rose  est  ici  une  plante  de  serre  ou  d'appar- 
tenieut. 

P.  U.  -  L'écorce  et  les  feuilles. 

Prop.  -  Poison.  V.  Antidote. 

Usage.  -  L'écorce  a  été  employée  pour  empoisonner  les  rats  ;  l'on 
guent  fait  avec  les  feuilles  bouillies  dans  de  la  graisse  est,  dit-on 
d'un  bon  effet  pour  détruire  la  vermine  sur  le  corps  humain. 

NICCOLIUM.  (F)  Nickel  (A)  Nickel. 

Métal  d'un  blanc  qui  tient  le  milieu  entre  la  couleur  de  l'argent 
et  celle  de  Tétain  ;  attirable  à  l'aimant  ;  aussi  réfractaire  que  le 
manganèse  ;  qui  ne  s'oxyde  pas  à  l'air  humide  ;  passe,  par  l'action 
du  feu,  à  l'état  d'oxyde  au  minimum  ou  gris,  et  se  convertit  en  oxyde 
au  maximum  par  le  chlore.  Ses  oxydes  communiquent  différentes 
couleurs  au  verre  ;  on  les  emploie  dans  la  peinture  sur  porcelaine 
et  dans  les  émaux. 

NICCOLI  SULPHAS.  (F)  Sulfate  de  Nickel.  (A)  Sulpliate 
of  Nickel. 

Ce  sel  s'obtient  du  carbonate  de  nickel  et  de  l'acide  sulfurique 
dilué.  (V.  Dispensaire  des  E.-U.). 

QimI.  -  En  cristaux  verts  d'émeraude,  efflorescents  à  l'air,  so- 
lubies  dans  trois  parties  d'eau,  insolubles  dansl'éther  et  l'alcool; 
il  a  une  saveur  sucrée  et  astringente. 

Prop.  Usage.  -  M.  le  Professeur  Simpson,  d'Edimbourg,  ayant 
employé  ce  sel  dans  plusieurs  cas  de  maux  de  tête  périodiques 
trouva  qu'il  agissait  comme  un  tonique  doux,  à  peu  près  de  la 
même  manière  que  les  préparations  de  fer  et  de  quinine. 

Dose.  -  Gr.  ^  à  gr.  j.  3  f.  p.  j.  en  pilules  ou  en  solution.  Donné 
à  haute  dose,  surtout  à  jeun,  il  est  sujet  à  produire  des  nausées  et 
des  vomissements. 
NIGELLA  SATIVA,  (Syn)  Nigélla,  Mehnthium,  Cummm 
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Nlgrum.  (F)  Nivelle,  Nielle,  Faux  Cumin,  Fleur  de  Ste.  Cathe- 
rine. (A)  Fennel  Flower,  Nutmeg  Fhwer,  Devil  in  a  Bush. 

Plante  de  l'Egypte,  cultivée  dans  nos  jardins  ;  elle  appartient  à 
la  famille  des  renonculacées.  Ses  graines  (semen  nigellœ,  toute  épi- 
ce)  sont  considérées,  dans  les  Indes,  comme  diaphorétiques,  stimu- 
lantes, et  emménagogues.  Elles  sont  aussi  employées  comme  con- 
diment, et  pour  masquer  le  goût   désagréable  de  certains  remède». 

NITROBENZIDE,  (Syn)  Binitrohenzide.  (A)  Nitrohenzole, 
Nitrohenzîtle,  Nitrobenzide. 

On  appelle  ainsi  le  produit  qui  résulte  de  l'action  de  l'acide  ni- 
trique fumant  sur  la  benzine. 

Comp.  -  C,2  Hg  NO4.  GR.  SP.  1-209. 

ÇwaZ.- Liquide  jaunâtre,  d'odeur  et  dégoût  pénétrant  d'essence 
d'amandes  amères  ;  on  l'appelle  dans  le  commerce  :  Huile  Artifi- 
cielle d^ Amandes  Amères.  (A)  Artificial  OU  of  Bitter  Almonds. 

Usage.  -  Employé  par  les  confiseurs  et  les  parfumeurs  pour  aro- 
matiser les  savons,  les  desserts,&. 

NITROGENIUM,  (Syn)  Azoticum,  Gaz  Azoticum.  (P)  Ni- 
trogène,  Azote,  Gaz  Azote.  (A)  Nitrogen. 

Le  gaz  azote,  dont  on  doit  les  premières  notions  à  Rutherford, 
en  1772,  a  été  reconnu  par  Lavoisier,  l'année  suivante;  il  a  reçu 
d'abord  les  noms  de  mophette,  scpton,  air  phlogistiqué,  air  vicié, 
nitrogène,  alcaligène,  etc.  Il  n'a  pu  encore  être  décomposé,  et  il  e&t 
considéré,  par  conséquent,  comme  un  corps  simple.  Berzélius  le  re- 
garde toutefois  comme  un  composé  d'oxygène  et  d'un  radical 
(nitrium).  Il  est  incolore,  transparent,  élastiqae,  un  peu  plus  léger 
que  l'air  (sa  pesanteur  spécifique  est  de  0,976).  Il  forme  les  quatre 
cinquième  de  l'air  atmosphérique  ;  mais  lorsque  la  proportion  en 
est  considérablement  augmentée,  et  qu'il  ne  se  trouve  plus  combiné 
avec  une  suffisante  proportion  d'oxygène  (comme  dans  l'air  des 
fosses  d'aisances),  il  éteint  les  corps  en  combustion  et  asphyxie  les 
animaux.  L'azote  est  insoluble  dans  l'eau,  et  ne  rou^H  pas  les  cou- 
leurs bleues  végétales  ;  il  fait  partie  de  presque  toutes  les  substances 
animales  et  végétales  ;  par  sa  combinaison  avec  l'oxygène  en  quatre 
proportions  différentes,  il  constitue  les  protoxyde  et  deutoxyde  d'a- 
zote, et  les  acides  appelés  azoteux  et  azotique  (Nysten). 
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NUX  VOMICA.  (F)  Noix  Vomique.  (A)  Mux  Vomica. 

La  Noix  vomique  est  la  semence  du  vomiquier  officinal,  Strych- 
no«,  Nux  vomica,  arbre  des  Indes  orientales  et  de  l'île  de  Ceylan 
appartenant  à  la  famille  des  Apocynées  (Strychnéea  de  De  Cand.) 
et  à  la  pentandrie  monogynie  de  Linné. 

Comp.  —  Ces  semences  nommées  Noix  vomiques,  ont  été  analysées 
par  MM.  Pelletier  et  Gaventou,  qui  y  ont  découvert  la  Strychnine 
et  la  hrucine.  Elles  contiennent,  d'après  ces  chimistes  :  igasurate  de 
strychnine,  igasurate  de  brucine,  cire,  huile  concrète,  matière  colo- 
rante jaune,  gomme,  amidon,  bassorine. 

La  Strychnine  et  la  brucine  se  trouvent  dans  la  noix  vomique  à  l'é- 
tat salin  combiné  à  un  acide  (îgaâurique)  dont  les  propriétés  sont 
encore  mal  connues.  L'eau  et  l'alcool  dissolvent  facilement  les  deux 
bases  alcalines,  la  Strychnine  et  la  brucine. 

Quai-  Le  fruit  du  vomiquier  est  une  baie  globuleuse  de  la  gros- 
seur d'une  orange,  contenant,  au  milieu  d'une  pulpe  aqueuse,  douze 
à  quinze  graines  rondes,  aplaties,  comme  des  boutons,  grises  et  ve- 
loutées à  l'extérieur,  dures  et  cornées  à  l'intérieur,  ordinairement 
blanches  et  demi-transparentes,  quelquefois  noires  et  opaques,  elles 
sont  inodores,  et  possèdent  une  saveur  très-amère  et  très-ficre. 

On  obtient  la  poudre  en  soumettant  la  semence  à  la  rfipe,  on 
mieux,  en  les  exposant  à  la  vapeur  de  l'eau  pour  les  ramollir,  les 
pliant  alors  dans  cet  état  et  les  faisant  sécher  à  l'étuve. 

Cette  poudre  est  rarement  employée  en  médecine.  Quelques  mé- 
decins font  torréfier  préalablement  la  noix  vomique. 

PropriéUa  de  la  noix  vomique  (et  de  la  Strychnine).  -  Tonique, 
stimulante,  prise  à  haute  dose,  elle  produit  des  spasmes  téta- 
niques. Foison  violent  Y.  Antidote. 

Uioge,  de  la  noix  vomique  (et  de  la  Strychnine.)  -  Bans  la  dys- 
pepsie, la  goutte,  le  rhumatisme,  la  paralysie  particulièrement  celles 
des  membres  inférieursi,  dans  les  fièvres  intermittentes,  la  gastro- 
dynie,  le  pyrosis,  la  dyssenterie,  la  diarrhée  avec  débilité,  la  colique 
des  peintres  (coliqua  piotonum),  la  manie,  l'hypochondrie,  l'hys- 
térie, l'hydrophobie,  et  comme  andidote  contre  la  peste  ;  on  dit 
qu'elle  a  guéri  des  cas  obstinés  d'asthme  spasmodique,  et,  selon  M. 
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Tessier,  de  Lyorf,  les  préparations  de  noix  vomique  peuvent  être 
administrées  très-utilement  dans  les  cas  d'hydropisie  asthéniques, 
c'est-à-dire  qui  se  compliquent  d'un  état  de  débilité  générale,  comme 
par  exemple,  celles  qui  surviennent  à  la  suite  de  longues  maladies, 
ou  chez  des  individus  soumis  à  une  alimentation  mauvaise  et  insuf- 
fisante. On  a  aussi  vanté  la  noix  vomique  contre  l'emphysème  pul- 
monaire et  récemment  on  l'a  donnée  avec  beaucoup  de  succès  dans 
la  chorée,  l'hydropisie  atonique,  la  névralgie,  la  gastralgie  et  la 
gastro-entérite  (gastro-enteralpia).  ..  v'  w     - 

"  Les  propriétés  toxiques  de  la  Noix  vomique  ne  commencèrent  à 
être  connues  enBurope  que  depuis  moins  de  deux  siècles  ;  probable- 
ment elles  n'étaient  pas  ignorées  des  naturels  do  l'Inde.  D'innom- 
brables faits  sont  venus  depuis  lors  confirmer  l'action  vénéneuse 
de  cette  graine,  et  c'est  avec  raison  qu'on  la  range  au  nombre  des 
plus  redoutables  poisons.  Les  symptômes  éprouvés  par  les  animaux 
et  par  l'homme  après  l'ingestion  de  la  Noix  vomique  sont  très-re- 
marquables en  ce  sens  qu'ils  n'appartiennent  qu'à  cette  plante  et  à 
calles  qui  contiennent  les  mêmes  principes  immédiats. 

"  Peu  après  l'ingestion  du  poison,  le  patient  éprouve  un  senti- 
ment de  vertige  qui  rend  sa  marche  moins  sûre,  puis  des  douleurs 
légères  et  une  raideur  dans  les  muscles  du  cou  et  dans  ceux  qui 
rapprochent  les  mâchoires.  Le  pharynx  lui  même  éprouve  un  res- 
serrement notable,  et  les  muscles  de  la  poitrine  et  du  ventre  sont 
plus  raides  et  moins  mobiles  que  dans  l'état  normal.  Cependant  ces 
p'aénomènes  prennent  de  l'intensité,  et  ce  qui  n'était  d'abord  que 
de  la  raideur  prend  bientôt  le  caractère  convulsif  le  plus  efiFrayant. 

"  D'abord  se  montrent  de  petites  secousses  convulsives  et  téta- 
niques,  qui  ne  sont  pas  sans  un  peu  de  douleur,  e^  qui  passent  avec 
la  rapidité  d'un  éclair.  Elles  ressemblent  assez  bien,  et  pour  leur 
durée  et  pour  la  sensation  qui  les  accompagne,  à  des  secousses  élec- 
triques. Mais  le  mal  augmente  rapidement,  des  secousses  tétaniques 
terribles  se  succèdent  coup  sur  coup,  et  semblent  se  modérer  pen- 
dant quelques  instants  pour  reparaître  plus  violentes  et  plus  dou- 
loureuses ;  les  mâchoires  sont  serrées,  la  tête  est  renversée  sur  l'é- 
pine dorsale,  les  membres  thoraciques  roidis  et  tordus  dans  la  pro- 
nation, les  jambes  raidies. 
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"  Bientôt  la  rigidité  tétanique  la  plus  invincible  s'empare  de  tous 
les  muscles  de  la  vie  animale  ;  ceux  qui  servent  à  l'acte  de  l'iiisoi. 
ration  participent  aussitôt  aux  mêmes  troubles  fonctionnels.  La  res- 
piration ne  s'effectue  plus  que  par  secousses  insuffisantes  ;  la  diiui. 
nution  successive  du  pouls  semble  indiquer  que  le  cœur  lui-niOine 
n'est  pas  étranger  à  ces  spasmes  convulsifs.  La  mort  arrive  pré- 
cédée d'un  instant  de  profonde  stupeur  et  d'insensibilité  complète. 

"  Durant  cette  scène  horrible,  on  remarque  que  la  moindre  t^en- 
sation  reveille  les  spasmes  et  les  douleurs,  comme  cela  se  remarque 
d'ailleurs  dans  le  tétanos,  dans  l'hydrophobie,  et  dans  quelques 
autres  maladies  nerveuses. 

"  Quand  la  dose  du  poison  a  été  peu  considérable,  ces  symp- 
tômes, après  s'être  manifestés  à  un  faible  degré,  s'amendent  len- 
tement, et  après  douze  ou  vingt-quatre  heures,  il  ne  reste  qu'une  fa- 
tigue musculaire  notable  et  qui  persiste  longtemps. 

"  Il  ne  faut  pas  une  grande  quantité  de  Noix  vomique  pour  pro- 
duire la  mort.  Dans  Murray,  on  voit  cités  de  nombreux  exemples 
d'empoisonnement  par  des  doses  assez  peu  considérables  de  cette 
substance,  30  grains  de  poudre,  pris  en  deux  fois,  ont  tué  une  jeune 
fille  ;  1 2  grains  ont  causé  chez  une  autre  des  accidents  très-graves. 
Cependant  le  malade  cité  par  M.  Cloquet,  et  dont  l'observation  est 
rapportée  dans  le  deuxième  volume  de  la  Toxicologie  de  M.  Orfila, 
page  258,  avait  avalé  peut-être  1  once  de  Noix  vomique  en  poudre 
et  cependant  il  ne  mourut  que  le  quatrième  jour. 

"  Mais  il  importe  bien  davantage  au  praticien  de  connaître  les 
eflFets  que  produit  la  Noix  vomique  donnée  comme  médicament. 
Nous  avons,  dans  ce  but,  fait  de  nombreuses  expériences,  et  nous 
allons  en  consigner  ici  les  principaux  résultats. 

"  Les  préparations  que  nous  avons  employées  à  l'intérieur  sont 
le  sulfate  de  Strychnine,  l'extrait  alcoolique  de  Noix  vomique  et 
la  poudre  ;  à  l'extérieur  la  teinture  alcoolique. 

".  Il  est  impossible  de  préciser  ici  les  doses  auxquelles  les  phé- 
nomènes se  produisent;  il  y  a  à  cet  égard  des  différences  nombreuses 
dépendant  de  l'individu. 

Action  sur  le  tube  digestif. -''  L'amertume  extrême  de  la  Noix 
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Tomujue  ne  peut  que  très-difficilement  être  déguisée,  et  de  quelque 
façon  qu'on  enveloppe  le  médicament,  on  éprouve  le  plus  souvent 
8oit  en  l'avalant,  soit  quelque  temps  après  l'avoir  pris,  un  sentiment 
d'iimertume  dans  le  fond  de  lu  gorge  et  à  la  base  de  la  langue. 

"  Sur  l'estomac  et  sur  les  intestins,  l'effet  immédiat  est  ordinai- 
rement nul,  et  nous  avons  l'habitude  de  donner  la  noix  vomique 
au  commencement  du  repas,  sans  que  jamais  nous  ayons  vu  surve- 
nir aucun  trouble  notable  des  fonctions  digestives  ;  mais  après  quel- 
ques jours  l'appétit  se  prononce,  et  quelquefois  devient  extraordi- 
naire ;  les  garde-robes,  chez  les  gens  constipés,  sont  ordinairement 
rendues  plus  faciles.  Cette  exaltation  des  facultés  digestives  per- 
siste pendant  l'emploi  du  remède  et  longtemps  encore  après,  pour- 
vu toutefois  que  la  dose  ne  soit  pas  portée  trop  haut,  car  dans  ce 
cas  il  n'est  pas  rare  de  iroir  survenir  de  l'inappétence.  Nous  verrons 
tout  à  l'heure  les  heureuses  applications  qui  ont  été  faites  de  ces 
effets  physiologiques  de  la  noix  vomique  au  traitement  de  certaines 
affections  des  organes  digestifs. 

Appareils  des  sécrétions.  -  "  Nous  n'avons  vu  aucune  sécrétion 
augmentée  par  la  Noix  vomique,  si  ce  n'est  celle  des  urines,  et  ici 
non-seulement  la  sécrétion  est  plus  abondante,  mais  l'excrétion  est 
également  plus  fréquente  et  plus  énergique,  au  point  que  quelqut;s 
malades  sont  forcés  d'uriner  toutes  les  heures. 

Appareils  de  la  circulation  et  de  la  respiration.  -  "  Nous  n'a- 
vons rien  observé  du  côté  du  cœur  et  des  poumons,  et  lors  même 
que  le  médicament  a  été  porté  à  une  dose  telle  qu'il  s'ensuive  une 
rigidité  musculaire  générale,  le  pouls  reste  calme,  et  il  ne  se  passe 
pas  du  côté  de  la  poitrine  d'autres  phénomènes  bien  appréciables 
que  ceux  qui  résultent  de  la  difficulté  du  jeu  des  muscles  inspira- 
teurs. 

"  Toutefois  il  importe  de  signaler  que  des  physiologistes,  tels  que 
Magendie  et  Marshall-Hall ,  expérimentant  la  Noix  vomique  à  haute 
dose  sur  des  animaux  vivants,  ont  constaté  une  action  toute  parti- 
culière de  cet  agent  sur  les  nerfs  pneumo-gastriques.  Disons  encore 
que  quelques  médecins  ont  attribué  à  la  Noix  vomique  une  action 
tonique  et  contractile  sur  les  vésicules  pulmonaires  et  sur  les  der- 
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nières  ramifications  bronchiques,  tout  à  fait  analogue  à  celle  qui  se 
passe  dans  le  plan  musculeux  du  tube  digestif;  et  ajoutons  enfin 
que  cette  propriété,  d'ailleurs  hypothétique,  a  suggéré  l'idée  d'em- 
ployer ce  médicament  dans  certaines  affections  des  organes  de  la 
respiration. 

Appareils  nerveux.  -"  Mais  les  phénomènes  les  plus  intéressants 
sont  certainement  ceux  qui  se  passent  du  côté  des  appareils  ner- 
veux de  la  vie  de  relation.  Les  premiers  effets  du  médicament  sont 
un  serrement  dans  les  tempes  et  dans  la  nuque  que  les  malades  ap- 
pellent mal  de  tête,  mais  qu'ils  savent  très  bien  distinguer  des  cé- 
phalalgies qu'ils  ont  éprouvées  jusqu'alors.  Les  mâchoires  se  ser- 
rent un  peu,  ou  plutôt  elles  deviennent  raides  comme  si  le  jeu  des 
articulations  se  faisait  moins  bien.  Cependant  cette  raideur  ne  tarde 
pas  à  envahir  tous  les  muscles  du  tronc  et  des  membres.  Les  ma- 
lades ne  peuvent  dilater  complètement  la  poitrine,  et  dans  les 
grands  efforts  d'inspiration,  ils  sont  arrêtés  court  par  une  espèce  de 
spasme  musculaire  général.  Cependant  cette  raideur  dont  nous  ve- 
nons de  parler  n'est  pas  continue,  ou  plutôt  elle  s'exaspère  par  mo- 
ments, et  devient  très-forte,  de  minime  qu'elle  était.  Ces  contrac- 
tions spasmodiques  sont  souvent  précédées  d'une  horripilation  ac- 
compagnée d'un  frissonnement  très-marqué-:  puis  surviennent  dans 
le  trajet  des  nerfs  des  membres  des  fourmillements,  et  quelquefois 
des  sensations  douloureuses  que  les  malades  comparent  au  passage 
des  étincelles  électriques.  C'est  après  ces  frissonnements  et  ces  étin- 
celles que  se  manifestent  des  spasmes  d'autant  plus  énergiques,  que 
les  phénomènes  précurseurs  ont  été  eux-mêmes  plus  marqués.  Ce- 
pendant d'autres  muscles,  qui  semblent  en  général  un  peu  moins 
sous  l'empire  de  la  volonté,  participent  aussi  à  ces  spasmes  :  ceux 
du  pharynx  et  de  l'œsophage,  ceux  qui  érigent  le  pénis,  au  pomt 
que  la  déglutition  est  souvent  assez  difficile,  et  que  les  érections 
nocturnes  et  diurnes  deviennent  incommodes  même  chez  ceux  qui, 
depuis  longtemps,  avaient  perdu  quelque  chose  de  leur  virilité.  Les 
femmes  elles-mêmes  éprouvent  des  désirs  vénériens  plus  énergiques, 
et  nous  avons,  à  cet  égard,  reçu  des  confidences  qui  ne  nous  per- 
mettent pas  d'en  douter. 
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"  Les  fourmillements  dont  nous  avons  parlé,  d'abord  profonds, 
deviennent  bientôt  superficiels,  et  lorsque  tous  les  accidents  spas- 
modiques  sont  dissipés,  il  reste  une  démangeaison  quelquefois  tel- 
lement insupportable  et  si  opiniâtre,  que  l'on  est  obligé  de  renoncer 
à  l'emploi  du  remède. 

"  Les  démangeaisons  sont  bien  souvent  le  premier  effet  que  l'on 
observe.  Elles  occupent  surtout  le  cuir  chevelu.  Plus  tard  seule- 
ment elles  se  manifestent  à  la  peau  du  reste  du  corps. 

"  Quand  la  dose  de  Noix  vomique  a  été  portée  un  peu  haut,  les 
secousses  électriques  dont  nous  venons  de  parler  sont  le  signe  d'une 
véritable  convulsion  tétanique,  qui,  pour  n'avoir  rien  de  grave  ni 
de  dangereux,  n'en  est  pas  moins  quelque  peu  douloureuse,  et  est 
suivie  d'une  raideur  des  membres  telle,  que  la  progression  est  sou- 
veut  impossible.  Lorsque  les  secousses  surprennent  le  malade  debout, 
il  a  grand'  peine  à  conserver  l'équilibre,  et  il  le  perd  quelquefois  ; 
dans  certains  cas  il  est  lancé  comme  par  un  ressort,  et  il  tombe. 

"  Pendant  que  ces  énergiques  effet!^  se  font  sentir,  l'intelligence 
n'est  pas  troublée  un  seul  instant  :  seulement  il  survient  des  éblouis- 
sements,  des  tintouins,  des  bluettes,  une  certaine  excitation  ner- 
veuse analogue  à  l'hystérie  ;  mais  tout  disparaît  du  moment  que 
raction  du  médicament  s' appaise. 

"  Tous  ces  phénomènes  ne  débutent  pas  en  même  temps  et  n'ont 
pas  la  même  durée.  Chez  celui  qui  n'a  pas  encore  pris  de  Noix  vo- 
mique, ce  n'est  guère  qu'au  bout  d'une  heure  que  les  spasmes  se 
manifestent  ;  ils  durent  deux,  trois,  quatre  heures,  plus  ou  moins, 
en  raison  de  la  dose.  La  rigidité  est  le  premier  symptôme  ;  les 
étincelles  électriques,  les  frissonnements  et  les  secousses  convulsives 
viennent  ensuite  ;  mais  les  fourmillements  et  surtout  les  déman- 
geaisons ne  s'observent  que  lorsque  le  médicament  a  été  donné  plu- 
sieurs jours  de  suite.  Ijorsque,  au  contraire,  on  prend  la  noix  vo- 
mique déjà  depuis  plusieurs  jours,  les  effets  d'une  dope  nouvelle  se 
manifestent  quelquefois  au  bout  de  dix  minutes,  et  se  prolongent 
pendant  deux,  quatre,  six,  huit  et  quelquefois  quinze  jours,  ce  qui 
veut  dire  que  l'action  du  médicament  ne  s'épuise  que  lentement,  et 
que  l'excitabilité  du  malade,  si  nous  pouvons  ainsi  nous  exprimer, 
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va  en  augmentant  à  mesure  que  le  médicament  est  donné  plus  sou- 
vent. En  sorte  qu'un  thérapeutiste  se  tromperait  gravement  (jui 
croirait  qu'il  peut,  dès  qu'il  a  obtenu  des  effets  donnés,  à  l'aide 
d'une  dose,  augmenter  toujours  cette  dose,  en  raison  même  de  l'ha- 
bitude du  malade.  Il  ne  tarderait  pas  à  reconnaître,  ce  dont  l'ex- 
périence nous  a  convaincus,  que  l'organisme  ne  s'habitue  pas  plus 
à  la  Noix  vomique  qu'aux  solanées  vireuses,  et  que  non  seulement 
il  ne  faut  pas  augmenter  les  doses  du  moment  qu'on  est  arrivé  ù 
obtenir  les  effets  médicamenteux  que  l'on  désire,  mais  encore  qu'on 
est  souvent  obligé  de  les  diminuer  ou  même  de  suspendre  complè- 
tement l'administration  du  médicament;  car,  sans  qu'on  puisse  en 
comprendre  les  motifs,  les  mêmes  doses  produisent  à  certains  jours 
des  effets  beaucoup  plus  énergiques  que  les  jours  précédents  et  que 
les  jours  suivants. 

"  Ainsi  qu'on  a  pu  le  voir  dans  ce  court  exposé,  l'action  physio- 
logique de  la  Noix  vomique  semble  avoir  pour  principal  caractère 
de  s'exercer  d'une  manière  élective  sur  l'ensemble  du  système  ner- 
veux, soit  de  la  vie  organique,  soit  de  la  vie  de  relation. 

"  Dans  les  premières  expériences  qui  avaient  été  faites  sur  cet 
agent  considéré  surtout  comme  toxique,  l'attention  s'était  tout  na- 
turellement dirigée  de  préférence  sur  les  troubles  des  sensations  et 
plus  particulièrement  encore  sur  les  lésions  si  graves  et  si  ostensi- 
bles de  la  motilité  ;  et  il  en  était  résulté  qu'on'avait  considéré  d'une 
manière  un  peu  trop  exclusive  dans  la  Noix  vomique  son  action  ex- 
citatrice sur  le  centre  cérébro-spinal. 

"  Mais  bientôt  de  nouvelles  recherches  de  physiologie  expérimen- 
tale, et  surtout  les  observations  cliniques  ne  tardèrent  pas  à  faire 
reconnaître  que  la  Noix  vomique  exerce  sur  l'innervation  ganglion- 
naire une  influence  non  moins  puissante  que  celle  qu'elle  exerce 
sur  l'innervation  rachidie-  \,  et  que  si  cette  influence  avait  été 
primitivement  méconnue  ou  avait  paru  moins  évidente,  cette  diffé- 
rence dans  les  résultats  devait  être  attribuée  uniquement  à  l'obscn- 
rité  des  fonctions  et  à  la  latence  des  phénomènes  morbides  qui  re- 
lèvent de  cette  portion  du  système  nerveux. 

"  Mais  aujourd'hui  que  la  médication  strychnine  est  si  usuelle, 
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il  n'est  guùre  de  praticien  qui  n'en  apprécie  toute  la  portée  et  toutes 
les  ressources,  et  qui  ne  sache  qu'elle  constitue  un  des  plus  puis- 
sants moyens  de  ranimer  les  fonctions  de  la  vie  organique,  lors- 
qu'elle est  plus  ou  moins  déprimée,  comme  dans  certaines  névroses 
ou  névralgies,  et  même  lorsqu'elle  se  trouve  presque  annihilée, 
comme  dans  certaines  intoxications  ou  infections  miasmatiques, 
(?ont  l'effet  a  été  d'hyposthéniser  profondément  les  fonctions  vitales 
communes. 

"  Pour  mieux  faire  apprécier  la  puissance  et  la  valeur  de  ce  mé- 
dicament, et  pour  aider  ù  expliquer  en  outre  un  certain  nombre  de 
résultats  en  apparence  contradictoires,  il  importe  de  faire  ici  uce 
remarque,  c'est  qu'il  faut  bien  se  garder  de  ne  voir  dans  la  Noix 
vomique  qu'une  seule  propriété,  celle  qui  sert  à  la  caractériser  thé- 
rapeutiquement  et  à  lui  donner  sa  place  dans  nos  classifications 
tout  artificielles  :  nous  voulons  parler  de  son  action  excitatrice  et 
convulsionnante. 

"  Mais,  tout  au  contraire,  il  ne  faut  pas  perdre  ""  ;  vue  que  la 
Noix  vomique,  à  l'instar  des  grands  agents  de  la  ir.acière  médicale, 
du  quinquina  par  exemple,  est  un  médicamr  j  à  propriétés  -iffé- 
renter  •>*■  >  effets  multiples,  soit  que  ce  fait  tienne  à  la  dcjo  plus  ou 
moins  grande  du  médicament  ou  bien  à  la  diverdtt  des  principes 
actifs  qui  s'y  trouvent  contenus. 

"  C'est  ainsi  qu'à  faible  dose,  la  noix  vomique  agit  sar  tout  comme 
tonique,  c'est-à-dire  en  accroissant  directement  et  immédiatement 
les  forces  radicales  de  l'organisme.  A  dose  un  peu  plus  forte,  la 
Noix  vomique  devient  un  stimulant,  ou  pour  mieux  dire  un  exci- 
tateur spécial  du  système  nerveux  ganglionnaire,  et  plus  particu- 
lièrement de  la  portion  de  ce  système  qui  préside  à  la  contractilîté 
du  tube  gastro-intestinal. 

"  Enfin  à  dose  plus  élevée  et  surtout  à  dose  toxique,  la  Noix  vo- 
mique va  atteindre  le  sj  stème  nerveux  cérébro-spinal,  et  son  action 
se  traduit  alors  par  une  série  de  phénomènes  convulsifs  ou  par  des 
troubles  divers  de  la  sensibilité  générale  et  spéciale. 

"  On  voit  ainsi  que  pour  produire  tous  ces  eflfets  physiologiques^ 
la  Noix  vomique  a  besoin  d'être  administrée  à  des  doses  progrès- 
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sives  d'autant  plus  fortes  qu'on  s'adresse  à  des  parties  du  système 
nerveux  plus  élevées  dans  l'ordre  hiérarchique. 

"  Nous  rapprochions  tout  à  l'heure  le  quinquina  et  la  Noix  vo- 
mique,  qui  l'un  et  l'autre  ont  pour  caractère  propre  d'exercer  une 
action  directe  et  primitive  sur  l'ensemble  du  système  nerveux.  D'à- 
près  les  considérations  qui  précèdent,  chacun  pourra  saisir  du  pre- 
mier coup  et  leurs  analogies  et  leurs  différences.  En  effet,  si  à  pe- 
tite dose,  la  propriété  tonique  domine  dans  chacun  d'eux,  on  voit 
qu'à  hante  dose,  les  rôles  changent  complètement  ;  ainsi,  tandis 
que  le  quinquina  exerce  sur  le  système  nerveux  une  action  sédative 
et  hyposthénisante  des  plus  marquées,  la  Noix  vomique  au  contraire 
exerce  sur  le  même  système  une  action  excitatrice  à  tous  les  degrés 
depuis  le  simple  accroissement  de  l'irritabilité  jusqu'à  la  convulsion 
tétanique. 

"  N'oublions  pas  d'ajouter  toutefois  que  le  rapprochement  que 
nous  venons  d'établir  entre  ces  deux  puissants  agents  de  la  matière 
médicale  serait  encore  mieux  fondé,  si,  outre  la  propriété  tonique 
dont  elle  jouit  incontestablement,  la  noix  vomique  possédait  d'une 
manière  également  certaine  la  vertu  stupéfiante  qui  lui  est  attri- 
buée par  quelques  médecins,  vertu  stupéfiante  qu'on  serait  en  effet 
autorisé  à  déduire  de  quelques-uns  de  ses  effets  thérapeutiques  les 
plus  remarquables,  telle  que  la  guérison  de  certaines  névralgies,  de 
la  colique  de  plomb,  de  la  chorée,  etc. 

"  Plus  haut,  en  donnant  l'analyse  de  la  Noix  vomique,  nous 
avons  vu  que  cette  semence  contenait  trois  principes  particuliers,  la 
Strychnine,  la  brucine  et  l'igasurine.  Ces  trois  alcaloïdes  forment 
la  partie  active  de  la  Noix  vomique,  et  pe  diffèrent  que  bien  peu 
par  leurs  propriétés  thérapeutiques.  Aussi,  ce  que  nous  avons  dit 
de  l'une  s'applique-t-il  aux  autres,  sans  aucune  espèce  d'exception. 

"  Les  expériences  très-exactes  de  M.  Andral  (^Arch.  génér.  de 
Médecine,  t.  III,  p.  294)  ont  démontré  que  la  Strychnine  et  la 
bruûine  agissaient  de  la  même  manière,  à  cela  près  de  l'activité,  la 
première  étant  beaucoup  plus  active  que  cel:P-ci.  De  sorte  que  si 
nous  prenons  l'extrait  alcoolique  de  Noix  vomique  pour  type  d'ac- 
tion, et  si  nous  représentons  son  énergie  par  1,  celle  de  la  brucine 
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devra  être  représentée  par  2,  et  celle  de  la  Strychnine  par  6. 

«  Toutefois  les  expériences  de  M.  Bouchardatet  celles  de  M.  Bri- 
cheteau  sembleraient  démontrer  que  la  brucine  est  plus  active  qu'on 
ne  le  pense  généralement. 

"  M.  Bricheteau  emploie  la  brucine  dans  les  hémiplégies  surve- 
nues à  la  suite  d'appoplexie.  Suivant  ce  médecin,  la  brucine  est  pré^ 
férable  à  la  strychnine  dans  ces  paralysies  ;  elle  a  l'avantage  de  pou< 
voir  être  donnée  à  plus  foi  ^e  dose  sans  crainte  de  déterminer  des 
accidents  funestes.  M.  Bricheteau  emploie  la  brucine  à  la  dose  d'un 
centigramme,  et  il  augmente  chaque  jour  d'un  centigramme  tant 
qu'il  n'y  a  pas  d'effet  produit.  Il  est  des  malades  qui  ont  pu  prendre 
jusqu'à  quatre  grains  debnicine  par  jour. 

"  Pour  l'usage  interne,  il  est  indifférent  d'employer  l'extrait  de 
Noix  vomique  ou  la  Strychnine.  Pour  appliquer  sur  le  derme  dé- 
nudé, le  sulfate  de  Strychnine  doit  être  préféré."  (Trousseau). ^.a 

NYMPHEA  ODORATA.  (F)  Nymphéa  Odorante,  Liz 
iEau,  Nénuphar,  N.  Blanc,  Volet,  Lune  ou  Volant  d'Eau.  (A) 
Sweet-Scented  Water  Lily,  Water  Lily. 

Plante  indigène,  de  la  famille  des  nymphMcées.  Elle  croît  dans 
les  lacs,  les  petites  rivières  et  les  eaux  mortes  ;  ses  fleurs  sont  blanches 
et  quelquefois  teintes  de  ptourpre.       , 

P.  U.  -  La  racine. 

Quai  -  Racine  grosse,  charnue;  sèche  elle  est  légère  et  spongieuse  ; 
elle  a  une  saveur  amère  et  astringente,  et,  selon  lô  Dr.  Bigelow, 
elle  contient  beaucoup  de  tannin  et  d'acide  gallique,  ce  qui  devrait 
la  rendre  astringente,  cependant,  d'après  J.  de  Fontenelle,  elle  est 
émolliente  et  rafraîchissante. 

Uta^e.  -  Elle  est  employée  en  cataplasme  comme  détersif.  Plu- 
sieurs personnes  assurent  avoir  été  guéries  de  l'hydropisie  par  l'ap- 
plication des  feuilles  et  des  fleurs  fraîches  sur  l'abdomen,  et  par^ 
l'usage  interne  de  la  tisane  suivante  à  la  dose  de  3  à  4  grands  verres 
par  jour  J^.  Racine,  une  poignée.  Eau,  une  pinte  réduite  à  3  de- 
niards  ;  saore'^  au  goût. 

NYMPHIBA  AMBRICANA,  (iS^n)  N,  Advena^  N.  Lutea 


(a)  DOSE.  -  De  la  pondra,  gr.  ▼.  3  ou  4  f.  p.  J.  et  augmentant  graduellemeut  jusiiu'à  co  i|uo  lu  sy»- 
U'uie  8olt  affeoté  ;  PAals  l'efTet  de  la  pondre  est  très  Incertain  ;  on  a  va  des  cas  uu  .'>D  gmins  ont  ctû  ad' 
ralnlstrôBsan»  socoès,  Il  vaut  mieui  employer  l'extrait. 
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(F)  Niênuphar,  N".  Jaune,  Lia  d'Eau  Jaune,  Lis  Jaune  des  étang» 
Volet.  (A)  Yellow  Water  Lily,  Yellow  Pond  Lily. 
Prop.  Usage.  -  V.  le  précédent 

0 

OCYMUM  BASILICUM,  (Syn)  0.  Adscendens,  0.  Racemo- 
sum,  Basilicum,  B.  Majus.  (F)  Basilic,  B.  Commun,  B.  Romain. 
(A)  Sioeet  Basil,  Common  B.,  Citron  B.,  Royal  Ocimum. 

Plante  de  la  Perse,  naturalisée  en  Canada.  Elle  appartient  à  la 
famille  des  labiées. 

P.  U.  -  Toute  la  plante,  excepté  la  racine. 

ZTsa^e.  -Dans les  maux  de  tête  nerveux,  les  mauvaises  digestions 
l'oppression  de  poitrine.  On  l'emploie  en  poudre  comme  le  tabac 
pour  le  rhume  de  cerveau. 

Les  graines  sont  employées  comme  remède  domestique,  en  infu- 
sion, dans  les  affections  néphrétiques.  Mais  le  principal  usage  du 
basilic  est  comme  assaisonnement  des  aliments. 

Dose.  -  3ij.  à  ^^s.  en  infusion. 

L^Ocymum  Menimum,  (F)  Basilic  très  petit,  est  une  variété 
de  celui  que  nous  venons  de  décrire  ;  il  en  possède  toutes  les  pro- 
priétés et  s'emploie  aux  mêmes  doses. 

ŒNANTHE.  Genre  de  plante  aquatique.  Européenne,  de  la  fa- 
mille des  omhellifères.  Ce  genre  en  fournit  deux  espèces. 

1°  L^Œnanthe  Crocata.  (  Œnanthe  Safranée.  (A)  Hemhck 
Drop-  Wort,  Henihch  "Water  Drop-  Wort  )  est  un  poison  narco- 
tico-âcre  très-violent,  qui  se  rapproche  beaucoup  de  la  ciguë.  La 
racine  appliquée  sur  la  peau  produit  une  éruption.  Il  est  fait  men- 
tion d'un  cas  de  lèpre  rebelle  qui  a  été  guéri  par  l'usage  externe  du 
jus  de  la  plante.  La  racine  est  quelquefois  appliquée  sur  les  hémor- 
rhoïdes  ;  mais  c'est  une  substance  trop  dangereuse  pour  être  em- 
ployée sans  l'avis  d'un  médecin. 

2°  L^ Œnanthe  Phellandrium  (Phellandrium  j.quaticum,(P) 
Phellandre  Aquatique,  Fenouil  d'Eau,  Millefeuillc  Aqua- 
tique, Persil  des  fous.  (A)  Fine-Leaved'Water  Hemlock)è%iQ(ia^ 
fouduo,  par  plusieurs  auteurs,  avec  la  ciguë  vireuse.  Les  feuilles 
fraîches  sont  poison  pour  les  bêtes  à  cornes,  mais  elles  perdent  leur 
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propriété  délétère  par  la  dessiccation.  Les  graines  sont  employées 
comme  sédatives,  expectorantes,  apéritives,  emménagogues  et  diu- 
rétiques, dans  les  maladies  de  poitriae,  la  phthisie,  les  bronchites, 
l'asthme,  &.  Elles  sont  aussi  employées,  mais  avec  un  succès  incer- 
tain, dans  la  dyspepsie  et  les  fièvres  intermittentes. 

Dose.  De  la  poudre  des  graines,  gr.v.  3  fois  par  jour,  augmentant 
graduellement  jusqu'à  3j.  dans  les  24  heures.  De  la  teinture  (graines 
5s3.  alcool,  3J.)  5ss.  à  3j.  De  l'extrait  alcoolique  gr.  iij.  à  v.  A 
haute  dose  cette  substance  produit  des  eflFets  narcotiques. 

ŒNOTHERA  BIENNIS.  (F)  Onagre,  0.  Commune,  Herhe 
aux  Anes.  (A)  Common  Evening  Primrose,  Tree  Primrose. 

Plante  de  la  famille  des  onagrariées.  On  en  trouve  sur  les  bords 
du  lac  St.  Jean  et  à  l'île  d'Orléans. 

P.  U.  -  Toute  la  plante  excepté  la  racine.  L'écorce  est  la  partie 
préférée. 

Prop.  Usage.  -  Vulnéraire.  Employée,  en  décoction  très-forte, 
contre  les  ulcères,  les  éruptions  cutanées  et  particulièrement  les 
dartres.  Cette  plante  est  très-mucilagineuse.        .       . 

ŒLEORESIN^.  (F)  Oléorésines.  (A)  Oleoresins. 

Les  oléorésines  ont  été  introduites  dans  la  dernière  révision  du 
dispensaire  des  E.-U.,  comme  une  classe  de  préparations,  après  avoir 
été  d'abord  classées  avec  les  extraits  fluides.  Ce  sont  des  principes 
qui,  extraits  au  moyen  de  l'éther,  demeurent  liquides  ou  demi-li- 
quides après  l'évaporation  du  menstrue.  Ils  se  conservent  par  eux- 
mêmes  tandis  que  les  extraits  fluides  nécessitent  la  présence  de  l'al- 
cool ou  du  sucre  pour  empêcher  la  décomposition. 

Les  oléorésines,  ainsi  que  leur  nom  l'indique,  consistent  surtout 
en  huiles  fixes  ou  volatiles  tenant  en  dissolution  des  résines  et  quel- 
quefois d'autres  matières  actives. 

Leur  préparation  consiste  à  épuiser  par  l'éther,  au  moyen  de  la 
lixiviation  (Y.  ce  nom  page  89),  la  substance  sur  laquelle  on  veut 
agir;  de  faire  ensuite  évaporer  l'éther,  dans  une  capsule,  au  bain- 
mirie  ;  puis  enfin  de  couler  l'éléorésine  qui  est  ordinairement  de 
consistance  de  sirop  plus  ou  moins  épais,  et  de  les  conserver  dans 
des  fioles  bien  bouchées. 
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Gomme  l'éthc  :;t  très  volatil  et  qu'il  est  assez  dîspendienx  on 
peut  en  r^agner  une  bonne  partie  en  distillant  la  liqueur  au  bain- 
marie  au  lieu  de  la  laisser  évaporer  à  l'air.  (L'éther  que  l'on  retire 
ainsi  par  la  distillation  est  aussi  bon  qu'avant),  mais  il  ne  faut  pas 
chauffer  jusqu'à  ce  que  tout  l'éther  soit  distillé,  parce  que  les  ma- 
tières volatiles  passeraient  avec  celui-ci,  ce  qui  afiEEÛblirait  l'oléoré- 
sine;  pour  cette  raison,  vers  la  fin  de  la  distillation,  on  cesse  l'opé- 
ration  pour  laisser  évaporer  le  reste  au  grand  air. 

On  donne  aussi  le  nom  d'oZéor^ne  aux  térébenthines  très  fluides 
ayant  la  consistance  et  l'aspect  de  l'huile,  comme  le  copahu. 

OLEORESINA  CAPSICI.  (F)  Oleorésine  de  Poivre  Rouge. 
(A)  Oleoresîn  of  Capaicum. 

V^.  E.U.  -  Capsicum  pulvérisé,  Jxij.  Ether  Suif,  Q.  S.  Opé- 
rez  par  lixiviation  (V.  page  89)  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  obtenu 
^zxiv.  de  liquide.  Distillez  ensuite  ce  liquide  afin  d'en  retirer  ^xviij. 
d'éther(Y.  Oléorésines)  et  faites  évaporer  le  résidu,  dans  une  capsule 
jusqu'à  ce  qu'il  n'y  ait  plus  d'éther.  Coulez  pour  enlever  la  graisse 
qui  se  sépare  par  le  repos  et  conservez  dans  des  fioles  bien  bouchées 

Quai.  -  Liquide  épais,  capable  cependant  de  dégoutter,  d'un 
brun  rougeâtre,  de  saveur  très-piquante. 

Prop.  Usage.  -  V.  Poivre  rouge. 

Dose.  -  Une  goutte  en  pilule  ou  très-diluée  avec  de  l'eau  ou  du 
sirop.  On  peut  l'employer  à  l'extérieur  comme  rubéfiant,  diluée 
avec  l'huile  d'olive  ou  le  Uniment  de  savon. 

OLEORESINA  CUBEBiE,  (Syn)  Extractum  Cuhebce  Flut- 
dum.  (F)  Oleorésine  de  Cubèhe,  Extrait fiuide  de  Culèbe.  (A) 
Fluid  Extract  of  Cubebs. 

B;.-E.  U.  -  Cubèbe,  Jxij.  Ether,  Q.  S.  On  le  prépare  comme 
le  précédent. 

Qiial.  -  La  consistance  varie  suivant  la  qualité  du  cubèbe,  la  flui- 
dité dépendant  de  la  quantité  d'huile  volatile  contenue  dans  celui» 
ci.  La  couleur  est  ordinairement  d'un  brun  noirâtre  avec  plus  on 
moins  de  nuances  verdâtres  dues  à  la  présence  de  la  chlorophylle, 
ce  qui  varie  suivant  les  caractères  du  cubède  et  de  l'éther  :  l'éther 
pur  extrait  plus  de  matière  colorante  verte,  tandis  que  celui  quioon- 
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tient  de  l'aloool,  extrait  en  même  temps  la  verte  et  la  brune.  Cette 
oléorésine  dépose  avec  le  temps  des  cristaux  de  cubébine  et  une  es- 
pèce de  cire,  ce  qui  cependant  ne  lui  fuit  pas  perdre  ses  propriétés. 

Prop.  Uêoge.  -  V.  Gubèbe. 

Dose.  -  Gtt.  V.  à  xzx.  dans  un  peu  d'eau  ou  de  sirop,  2  ou  3  f.  p.  j. 

OLEORESINA  FILICIS,  (Syn)  Extractum  Fllicis  Liguî- 
dutn,  Oîeum  Filids-maria.  (F)  Oléorésine  ou  Huile  de  Fougère 
Mâle,  Huile  Ethérée  de  Fougère  Mâle,  Extrait  Fluide  de  Fougère 
Mâk  .(A)  Oleoresin  of  Fem,  Liquid  Extract  of  Fern  Root, 
OU  of  Maie  Fem. 

Jft;.  Br.  -  Racine  de  Fougère  Mâle,  flbij.  (avoir-du-poids),  Ether 
Sulfurique,  Oij.  (M.  Imp).  Opérez  par  lixiviation(V.  Page  89). 
Faites  ensuite  évaporer  l'éther  au  bain-marie  ou  distillez  pour  re- 
gagner l'éther  (V.  Oléorésine). 

Quai.  -  Liquide  épais,  noirâtre,  amer,  acre. 

Prop.  Usage.  -  Anthelmintique.  Employé  contre  le  ténia. 

Dose.  -  38S.  le  soir.  Si  le  remède  n'agit  pas  sur  les  intestins, 
donnez  un  purgatif  le  matin. 

OLEORESINA  LUPULIN^.  (F)  Oléorésine  de  Lupulin. 
(A.)  Oleoresin  of  Lupulin.   ',*,,*',  .• 

Jl;.  E-U.  -  Lupulin,  ^xij.  Ether,  Q.  S.  Lixiviez  |xxx.  de  li- 
queur (V.  Lixiviation)  et  opérez  ensuite  comme  il  est  dit  à  oleore- 
sina  capsici. 

Quai.  -  Consistance  semi-solide,  couleur  noirâtre,  saveur  amère. 

Prop.   Usage.  -  V.  Lupulin. 

Dose.  -  Gr.  ij.  à  v.  en  pilules,  2  ou  3  f.  p.  j. 

OLEORESINA  PIPERIS,  (Syn)  Extractum  Piperis  Fini- 
dum.  (F)  Oléorésine  ou  Extrait  Fluide  de  Poivre  Noir.  (A)  Oleo- 
resin of  Black  Pepper,  Fluid  Extract  of  Black  Pepper. 

R;.  E.-U.  -  Poivre  Noir,  ^xij.  Ether,  Q.  S.  On  le  prépare 
comme  l'oléorésina  capsici. 

Quai.  -  Liquide  noirâtre,  piquant,  épais  comme  le  sirop. 

Prop.  Usage.-  V.  Poivre  noir.  L'huile  de  poivre  noir,  (A)  OU 
ofblack  pepper  est  employée  dans  les  mêmes  cas  que  l'oléorésine. 

Dose.  -  Gtt.  j.  à  ij.  en  pilules  ou  dans  de  l'eau,  du  sirop,  ou  du 
mucilage,  &.  1  à  3  fois  par  jour  suivant  le  besoin. 
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OLEORESINA  ZINGIBERIS.  (F)  Oléori»ine  de  Gingembre. 
(A)  Oleoreain  of  Ginger,  Piperoid  of  Ginger  of  M,  Beral. 

^.  E.U.  -  Gingembre,  ^xij.  Ether  Fort,  gxij.  Alcool,  Q.  S. 
Liziviez,  ^xij.  de  liquide,  faisant  couler  l'éther  le  premier,  (  V.  H- 
ziviation,  page  89)  ensuite  l'alcool.  Faites  évaporer,  aubain-marie 
les  parties  volatiles,  coulez  et  conservez  dans  des  fioles  bien  bouchées. 

Quai.  -  Liquide  brun,  piquant,  soluble  dans  l'alcool  et  l'éther 
de  consistance  d'un  sirop  très  épais. 

Prop.    Usage.  -  Y.  Gingembre. 

Dose.  -  Gtt.  j.  dans  du  sirop  ou  de  l'eau  .On  peut  aussi  le  prendre 
BOUS  forme  de  teinture  ou  de  pastilles. 

OLEO-SACCHARUM,  (Syn)    Baîsamo-Saccharum.    (F) 
OUosaccharolés,  Elœosaccharum,  Oléosucre. 

Mélange  de  sucre  avec  une  huile  volatile,  mélange  que  l'on  fait  en 
frottant  un  morceau  de  sucre  sur  l'écorce  fraîche  d'un  citron  ou 
d'une  orange,  ou  en  triturant  du  sucre  pulvérisé  avec  une  quantité 
déterminée  de  l'huile  volatile  extraite  de  l'écorce  de  l'un  de  ces 
fruits. 

OLEA.  (F)  Huiles.  (A)  Oils.  -  On  donne  ce  nom  à  tous  les 
corps  gras  qui  conservent  l'état  liquide  à  la  température  de  15  à 
20"  Centigr.  (température  ordinaire)  et  à  plus  forte  raison  au  des- 
sus. On  les  divise  en  deux  classes,  les  huiles  fixes  et  les  huiles  vola- 
tiles. V.  Oléa  fixa  et  Oléa  Volatilia. 

OLEA  EMPYREUMATICA.  (F)  Huiles  Empjfreimatiqnes 
ou  Pyrogénées^Pyrélaïiies.   (A)  Empyreiimate  OU. 

Les  huiles  empyreumatiques  sont  des  produits  compliqués  qui  ré- 
sultent de  la  distillation  à  feu  nu  des  matières  animales  ou  végé- 
tales. Les  huiles,  de  napthe,  de  pétroles,  de  cade,  etc.,  sont  des  huiles 
empyreumatiques. 

OLEA  FIXA,  (Syn)  Olea  Pingua.  (F)  Huiles  Fixes,  H. 
Douces,  H.  Grasses,  ti.  Exprimées,  Oliols.  (A)  Fixed  Oik,  Ex- 
pressed  Oils, 

On  appelle  ainsi  les  huiles  qui  ne  se  volatilisent  pas  à  l'air  ou  à  la 
chaleur,  qui  tachent  le  papier  et  qui  mises  en  contact  avec  les  alcalis 
forment  des  savons. 
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Les  huiles  fixes  sont  presque  toutes  liquiJes,  quelques  unes  ce- 
pendant comme  celles  de  palmier,  le  beurre  de  cacao  oat  la  consis- 
tance du  beurre  ;  elles  sont  solubles  dans  l'éther,  insolubles  dans 
l'alcool  et  l'eau,  mais  miscible  à  cette  dernière  à  l'aide  de  mucilage 
on  de  jaune  d'œuf.  Exposées  à  l'air,  elles  épaississent  et  rancissent, 
quelques  unes  mêmes  se  durcissent  :  ces  dernières  portent  le  nom 
^'huiles  siccatives,  (A)  drying  oil,  telles  sont  celles  de  lin,  de  noix, 
d'oeillet  dont  on  se  sert  en  peinture.  Celles  qui  ne  s'épaississent  pas 
suffisamment  à  l'air  sont  appelées  huilei  non  siccatives.  Les  huiles 
fixes  peuvent  dissoudre  les  résines,  les  huiles  essentielles,  certains 
alcalis  végétaux,  les  parties  odorantes  des  plantes,  leur  matière  oo' 
lorante  verte,  et  peut-être  les  principes  actifs  de  quelques  végétaux, 
comme  la  ciguë  et  les  plantes  de  la  famille  dessolanées;  elles  dis- 
solvent également  la  matière  active  des  cantharides.  Les  solutions 
par  les  corps  gras  forment,  d'après  leur  consistance,  plusieurs  espèces 
déformes  médicamenteuses,  les  huiles  médicinales,  les  pommades 
et  les  onguents  par  solution.  On  peut  opérer  la  solution  à  la  tem- 
pérature ordinaire  pour  les  huiles  ;  mais  pour  les  graisses,  il  est  né- 
cessaire d'employer  une  chaleur  suffisante  pour  les  liquéfier.  Daug 
tous  les  cas,  on  devra  toujours  éviter  une  élévation  de  température 
suffisante  pour  altérer  le  corps  gras  ou  Us  matières  organiques  qu'ih 
peuveut  dissoudre  ;  et  pour  cela,  on  maintient  une  température  de 
100  degrés  au  plus. 

Le  soufre  se  dissout  dans  les  huiles  à,  l'aide  de  l'ébullition  ;  4  par 
lies  d'huile  de  lin  dissolvent  1  partie  de  soufre  ;  il  se  dégage  du 
gaz  sulfhydrique.  -  1  partie  de  phosphore  exige  pour  sa  dissolution 
36  p.  d'huile  froide  et  moins  d'huile  bouillante.  La  dissolution  luit 
dans  l'obscurité  ;  quelques  gouttes  d'huilo  essentielle  empêchent  cet 
effet.  Le  chlore  et  l'iode  se  dissolvent  dans  les  huiles  et  se  transfor- 
ment à  leurs  dépens  en  acide  iodhydrique  et  chlorhydrique,  l 'huile 
durcit  comme  la  cire.  -  Les  acides  puissants  détruisent  les  huiles 
en  donnant  des  produits  analogues  à  ceux  que  fournit  leur  distilla. 
tien  ou  leur  saponification. 

Comme  tous  les  corps  gras  les  huiles  fixes  se  composent  de  deux 
principes  immédiats  ;  l' un  solide,  sec  et|  cassant  appelé  Stéarine  et 
Margarine,  l'autre  toujours  liquide  nommé  Ol^ne  ou  Ehïne  c'es* 
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ce  qui  constitue  leurs  diverses  consistances  :  ainsi^  plus  une  huile 
est  liquide  et  plus  elle  contient  d'oléine  ;  plus  elle  est  épaisse,  et 
plus  aussi  elle  contient  de  stéarine,  par  exemple,  le  saindoux,  le 
suif,  &.  Les  huiles  fixes  sont  contenues  dans  le  tissu  adipeux  des 
animaux,  dans  les  graines  des  végétaux  et  quelquefois  dans  le  péri- 
carpe des  fruits,  comme  l'huile  d'olive.  On  les  prépare  de  la  manière 
suivante  : 

Préparation  des  huiles  fixes  liquides.  —  On  a  recours  à  deux 
méthodes  différentes,  suivant  que  les  huiles  sont  solides  ou  fluides; 
mais  il  y  a  quelques  précautions  générales  communes.  On  monde  les 
semences  dont  on  veut  extraire  les  huiles,  on  en  sépare  l'enveloppe 
testacée,  ex.:  cacao,  ricin,  crotou  tiglium,etc.  Cette  enveloppe  pour- 
rait  colorer  l'huile,  ou,  comme  elle  est  ordinairement  sèche,  en  absor- 
ber une  certaine  proportion.  On  frotte  les  amandes  dans  un  sac 
rude,  et  on  les  crible  pour  séparer  la  matière  jaune  qui  les  recouvre. 
Quand  les  semences  sont  mondées,  pour  extraire  l'huile,  on  divise 
les  cellules  qui  la  renferment  ;  pour  cela,  on  préfère  les  réduire  en 
poudre  au  moyen  d'un  moulin  à  café.  Si  l'on  en  formait  une  pâte 
au  moyen  du  pilon,  le  parenchyme  passerait  avec  l'huile,  rendrait 
la  dépuration  plus  difficile,  et  nuirait  à  la  conservation.  La  poudre 
de  semences  huileuses  étant  préparée,  on  l'enferme  dans  des  carrés 
de  toile  de  coutil,  et  on  la  soumet  à  la  presse  en  ayant  soin  de  mé- 
nager la  pression  pour  ne  pas  rompre  les  toiles  ;  on  obtient  par  ce 
procédé  les  huiles  de  ricin,  de  croton  tiglium,  d'épurge,  d'amandes 
de  lin,  de  pavot,  etc. 

Dans  les  arts,  pour  obtenir  les  huiles  de  lin  ou  de  noix,  on  chauffe 
là  poudre  des  semences  ;  la  chaleur  coagule  l'albumine  et  rend  l'é- 
coulement de  l'huile  plus  facile  ;  si  on  chauffe  à  la  vapeur  à  100 
degrés,  on  dispose  l'huile  à  rancir  ;  si  on  chauffe  à  feu  nu,  on  l'altère 
bien  plus  profondément  :  elle  prend  de  l'âoreté,  et  devient  impropre 
aux  usages  médicaux  :  pour  ne  pas  soumettre  les  amandes  à  la  cha- 
leur, il  ne  faut  pas  les  tremper  dans  l'eau  bouillante  pour  les  moD- 
der  de  leur  enveloppe. 

Pour  la  préparation  des  huiles  euphorbiacées,  et  particulièrement 
pour  celle  de  croton,  on  suit  une  méthode  différente  qui  consiste  i 
traiter  par  de  raloool  fort  deux  fois  le  poids  des  graines;  on  chauffe 
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quelque  temps  au  bain-marie,  et  l'on  soumet  à  une  forte .  pression. 
Oa  chasse  ensuite  l'alcool  par  distillation. 

}*réparation  de»  huiles  fixes  solides.  —  On  pile  les  semences 
mondées  (et  torréfiées  quand  il  s'agit  du  cacao)  dans  un  mortier 
échauffé  ;  on  forme  une  pâte  que  l'on  achève  de  broyer  sur  la  pierre 
à  chocolat  échauffée  :  puis  on  exprime  la  pâte  promptement  à  la 
presse  entre  des  plaques  de  fer  étamées  échauffées  dans  l'eau  bouil- 
lante :  si  l'on  n'exprime  pas  promptement,  une  partie  du  produit 
reste  engagée  dans  la  pâte.  On  peut  encore,  quand  les  semences  sont 
broyées,  les  faire  bouillir  avec  l'eau  ;  le  corps  gras  vient  nager  à  la 
surface,  on  laisse  refroidir  et  l'on  répare  ;  on  extrait  ainsi  l'huile  de 
palme,  la  cire  du  Myrica  et  l'huile  de  laurier.  Dans  la  méthode  par 
expression,  Josse  conseille  de  mêler  la  pâte  avec  un  cinquième  d'eau 
bouillante  ;  et  Demachy,  de  l'exposer  à  la  vapeur  d'eau  bouillante. 
Guibourt  préfère  le  procédé  de  Josse  ;  c'est  pour  l'extraction  du 
beurre  de  cacao  qu'on  l'emploie. 

Préparation  des  Graisses.  —  On  prend  le  tissu  cellulaire  grais- 
seux, on  le  coupe  par  morceaux,  on  le  pétrit  dans  l'eau  froide  pour 
séparer  le  sang  ;  on  fait  fondre  la  matière  à  feu  doux  dans  une  bas- 
sine étamée.  Quand  la  graisse  est  transparente,  ce  qui  indique  que 
les  cellules  sont  brisées,  et  qu'elle  ne  contient  plus  d'eau  en  suspen- 
sion, on  la  passe  à  travers  un  linge  serré,  et  quand  elle  est  figée,  on 
la  gratte  pour  en  séparer  les  impuretés  qui  restent  au  fond  ;  on  la 
fait  liquéfier  de  nouveau  au  bain-raarie,  on  la  coule  dans  des  pots, 
et  on  la  remue  au  moment  où  elle  commence  à  se  solidifier  jusqu'à 
ce  qu'elle  ait  pris  sa  consistance;  elle  est  alors  plus  homogène.  La 
stéarine  se  mélange  uniformément,  et  l'on  a  une^  masse  homogène 
qui  ne  contient  pas  de  vides  où  l'air  puisse  pénétrer;  sou  action  se 
trouve  bornée  à  la  surface. 

Filtration  des  Huiles.  -  De  quelque  manière  qu'elles  aient  été 
préparées,  elles  sont  d'abord  troublées  par  une  matière  mucilagi- 
neuse  qui  s'en  sépare  par  le  repos  ou  la  filtration,  ou  que  l'on  pré- 
cipite en  battant  l'huile  avec  quel(]ue  s  gouttes  d'acide  sulfurique 
et  la  lavant  ensuite  avee  le  double  de  son  poids  d'eau  froide,  puis 
on  filtre  ;  quand  elles  sont  solides,  le  filtre  est,  ou  placé  dans  l'étuve,  ou 
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on  emploie  un  entonnoir  à  double  fond  échanffë  par  Teaa  bouillante. 

Prop.  Usage.  -  Appliqués  à  l'extérieur,  soit  seuls,  soit  associés 
à  des  cataplasmes  émoUients,  les  corps  eras  agissent  puissamment 
en  diminuant  l'irritation,  en  calmant  les  douleurs,  en  rendant  la 
suppuration  plus  facile,  en  éloignant  les  accidents  qui  l'accompa- 
gnent. 

Les  corps  gras  qu'on  emploie  ainsi  à  l'extérieur  doivent  avoir  un 
point  de  fhsion  inférieur  à  celui  du  corps  humain.  Ils  doivent  n'être 
pas  rances.  La  graisse  balsamique  est  la  préparation  grasse  la  plus 
convenable,  car  elle  se  conserve  indéfiniment  sans  altération. 

La  farine  de  lin  ne  l'emporte  sur  les  autres  farines  résolativas 
que  parce  qu'elle  contient  une  très-grande  quantité  d'huile  grasse. 
Il  faut  toujours  employer  la  graine  de  lin  nouvellement  pulvérisée  - 
il  faut  bien  se  garder  d'y  mêler  du  tourteau,  comme  on  l'a  souvent 
fait  bien  à  tort  jusqu'ici. 

Nous  allons  nous  occuper  maintenant  de  l'administration  des 
corps  gras  à  l'intérieur.  Nous  les  considérerons  sous  le  double  point 
de  vue  de  leur  action  locale  et  de  leur  absorption.  Les  huiles 
douces,  administrées  par  la  bouche,  traversent  l'estomac  sans  être 
nullement  absorbées  ni  modifiées  ;  nos  travaux  avec  M.  Sandras 
l'ont  démontré  ;  bientôt  parvenues  dans  le  duodénum,  elles  déter- 
minent par  leur  présence  l'afflux  delà  bile.  Si  elles  sont  administrées 
en  faible  quantité,  ému^sionnées  par  ce  liquide,  elles  sont  absorbées 
par  les  chylifères  ;  mais  si  la  proportion  en  est  trop  élevée,  elles 
traversent  tous  les  intestins  et  facilitent  le  glissement  et  l'évacua- 
tion  aes  matières  fécales.  Les  huiles  grasses  peuvent  donc  être  coii' 
sidérées  comme  le  plus  doux  des  purgatifs,  agissant  ainsi  par  une 
double  raison,  parce  qu'elles  favorisent  l'évacuation  de  la  bile  du 
suc  pancréatique  et  l'expulsion  des  excréments.  On  voit  facilement 
les  indications  variées  qui  naissent  de  cette  double  action.  Il  faut 
ordinairement  5^i'  ^  S^J*  d'une  huile  douce  pour  détermi- 
ner un  effet  purgatif. 

Les  corsps  gras,  lorsqu'il  sont  absorbés,  jouent  un  rôle  d'une  très 
grande  importance  dans  la  nutrition  des  animaux  ;  aucune  substance 
alimentaire  ne  peut  les  remplacer  exclusivement;  ils  interviennent 
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dans  la  nutrition,  non-seulement  de  l'homme  et  des  carnivores,  mais 
encore  dans  celle  de  tous  les  mammifères,  et  peut-être  de  tous  les 
aniniauz.  Ce  sont  les  aliments  de  la  calorifîcation  les  plus  importants. 

On  faisait  autrefois  usage  de  l'huile  d'un  grand  nombre  d'ani- 
mîiux,  tels  que  de  oarfs,  d'ours,  do  vipères,  &..;  ces  huiles  ne  sont 
plus  employées  à  cause  de  la  difficulté  de  se  les  procurer  pures  ; 
celle  de  blaireau  (bête  puante),  d'oie  et  de  vers  sont  encore  em- 
ployées comme  remède  domestique  contre  les  douleurs  de  rhuma- 
tisme. On  les  emploie  seules  ou  comme  servant  de  base  à  des  lini- 
ments. 

L'huile  cPoie  est  très  employée  à  l'extérieur  contre  les  maux  de 
gorge  et  à  l'intérieur,  jointe  à  du  sirop,  dans  le  croup  et  les 
rhumes. 

L'huUe  de  vers  est  préparée  de  la  manière  suivante  :  vers  de  terre, 
Q.  S.  pour  emplir  une  grande  bouteille  aussi  foulée  que  possible 
et  bien  bouchée,  on  expose  ensuite  cette  bouteille  au  soleil  jusqu'à 
ce  que  les  vers  soient  convertis  en  une  belle  huile,  ce  qui  prend 
quelques  mois.  Usage,  V.  plus  haut. 

Conservation  des  Huiles.  V.  page  65. 

OLE  A  INFUSA,  (Syn)  0.  Medicinalia.  (F)  Huiles  Médici- 
nales, S 'pour  Infusion,  Elœolées.  Solution  par  les  Huiles.  (A) 
Médicinal  Oils. 

Les  éisBolés  sont  des  médicaments  qui  résultent  de  l'action  dissol- 
vante d'une  huile  fixe  sur  une  ou  plusieurs  substances.  On  peut  les 
préparer  avec  différentes  esp  ces  d'huiles,  telles  que  celles  d'olives,, 
d'amandes  douces  ou  de  pavots  ;  mais  on  préfère  eu  général  l'huile 
d'olives. 

OLEA  VOLATILIA,  (Syn)  0.  Distillata  ^therolea  (F) 
EuiUs  Volatiles,  H.  Essentielles,  H.  Distillées,  Huiles  Ethérées, 
Essences,  Quintessences,  Oléules,  Oléolats,  Oléoles.  (A)  Volatile 
Oils,  Distiîled  Oils,  Essential  Oils,  Ethereal  Oils. 

Les  huiles  volatiles  sont  ainsi  appelées  parce  qu'elles  se  volati- 
lisent à  une  haute  température.  Elles  sont  fournies  par  les  végétaux 
aromatiques.  On  les  obtient  par  la  distillation  (V.  page  85  et  86), 
excepté  celles  de  zeste  d'orange  et  de  citron  que  l'on  retire  par  expres- 
sion. 
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Quai.  -  Les  huiles  volatiles  sont  inflammables,  solnbles  dans  l'ai. 
cool,  l'éther  et  les  huiles  fixes  ;  elles  ont  une  saveur  caustique  et  l'o- 
deur de  la  plante  qui  les  a  fournies  ;  mêlées  à  l'eau,  elles  lui  dor- 
nent  une  apparence  huileuse;  exposées  à  l'air,  elles  en  absorbent  l'o. 
xygène,  se  colorent,  s'épaississent,  souvent  et  se  convertissent  en  di- 
vers produits,  qui  sont  de  l'acide  carbonique,  de  l'eau,  de  nouveaux 
principes  huileux  cristallisables  ou  des  résines.  On  n'ouvre  pas  les 
vases  qui  les  contiennent,  sans  que  l'air  n'y  rentre  avec  efforts  à 
cause  du  vide  qu'y  laisse  l'oxygène  absorbé  ;  et  l'on  a  vu  des  hommes 
tomber  asphyxiés  pour  être  descendus  sans  précaution  dans  des  caves 
fermées,  où  l'on  conservait  de  grandes  quantités  d'huiles  volatiles. 
Ces  huiles  dissolvent  le  «ow/re,  lepho^hore,  l'iode,  &..  L'cunde 
ml/urique  les  carbonise  ;  Yacide  nitrique  très-concentré  les  décom- 
pose avec  violence  et  les  enflamme  quelquefois  ;  moins  concentré  il 
les  convertit  en|divers  produits  résineux,  et,  définitivement,  en  acide 
oxalique.  Le  gaz  chlorhydrique  s'y  dissout  en  très-grande  quantité, 
et  forme,  avec  plusieurs,  des  composés  cristallins,  blancs  et  volatils 
connus  sous  le  nom  de  camphres  artificiels.  Un  grand  nombre  ab- 
sorbent le  gaz  ammoniaque  ;  mais  une  seule,  jusqu'à  présent,  a  été 
combinée  à  \a.  potasse  :  c'est  V huile  de  girojle. 

Prop.  fTâo^e.- Voici  ce  qu'on  trouve  de  général  dans  les  autenrs 
sur  les  propriétés  médicales  des  essences.  Administrées  à  des  doses 
élevées,  ce  sont  des  irritants  très-énergiques  qui  peuvent  causer  de 
graves  inflammations,  une  céphalalgie  intense.  On  les  emploie  eo 
général  comme  jdifiusibles,  sudorifiques,  stomachiques,  antispasmo- 
diques ;  quelques-unes  sont  particulièrement  usitées  comme  carmi- 
natives,  comme  emménagogues  ou  comme  vermifuges  ;  à  l'extérieur, 
quelques-unes  sont  des  excitants  énergiques  et  quelquefois  des  ru. 
béfiants.  On  a  cité  plusieurs  exemples  d'asphyxie  causée  par  une 
atmosphère  surchargée  d'essence. 

A  l'intérieur  on  ne  les  donne  que  par  gouttes.  V.  page  45. 

[  Rectification  des  huiles  volatiles.  —  1°  On  met  l'essence  dans 
une  corne  de  verre,  et  l'on  distille  au  bain  de  sable  tant  que  l'huile 
passe  incolore;  2°  on  distille  l'essence  mêlée  de  deux  parties  d'eau. 

Falsification  des  huiles  volatiles.  —  Elles  sont  de  plusieurs 
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ordres  ;  la  plus  fréquente  est  le  mélange  de  l'essence  de  térébenthine, 
particulièrement  employée  pour  les  essences  des  labiées.  On  recon- 
naît cette  sophistication  oi  trempant  un  papier  dans  l'essence  soup- 
çonnée et  en  l'exposant  à  l'air;  l'odeur  de  la  térébenthine,  qui  est 
plus  tenace,  reste  la  derni*^re  ;  il  faut  de  l'habitude  pour  bien  dé- 
couvrir cette  sophistication.  La  falsification  avec  une  huile  fixe  est 
plus  facile  à  reconnaître  :  il  suffit  d'en  verser  un  peu  sur  le  papier 
et  de  chauffer  ;  l'huile  sophistiquée  laisse  une  tache  grasse.  La  fal- 
sification avec  l'alcool  se  reconnaît  en  agitant  l'essencf  dans  un  tube 
contenant  de  l'eau  qui  devient  laiteuse  si  l'essence  renferme  de  l'al- 
cool; en  même  temps  le  volume  de  l'essence  diminue. 

OLEUM  ABSINTHII.  (F)  Huile  d'Absinthe.  (A)  OU  of 
Wormwood.  -  Huile  volatile  bruntitre  ou  verdâtre,  obtenue  par  la 
distillation  des  sommités  sèches  d'Absinthe  dont  elle  possède  toutes 
les  propriétés. 

Dose.  -  2  à  8  gtt.  sur  du  sucre.         '■  ' '    ^  • 

OLEUM  iETHEREUM,  (Syn)  Liquor  JEthereus  Oleosus,  Spi- 
ritus  ^thens  Oleosus,  Oleum  Vini.  (F)  Huile  Douce  de  Vin,  H. 
de  Vin  Petu/tte,  H.  d'Ether.  (A)  Eiherial  OU,  Heavy  OU  o/Winc, 
Sweet  OU  of  Vitriol. 

L'huile  douce  de  vin  est  une  substance  d'apparence  oléagineus 
qui  se  produit  pendant  la  distillation  de  l'éther.   On  ne  l'em- 
ploie que  pour  la  préparation  de  la  liqueur  d'Hoffman. 

OLEUM  AMYGDALiB,  (Syn)  0.  Amygdalœ  Communis,  O. 
Amygdalœ  Dulcis,  0.  Amygdalamm.  (F)  Huile  d'Amandes 
Douces.  (A.)  Oils  of  Almonds. 

Pour  la  préparation,  V.  Huiles  fixes.  Les  amandes  amères  four- 
nissent, par  expression  à  froid,  une  huile  tout-à-fait  semblable  à 
celle  d'amandes  douces,  et  qui,  comme  elle,  n'a  ni  odeur  ni  saveur  ; 
et  comme  on  peut  utiliser  leur  tourteau,  on  leur  donne  la  préférence 
pour  obtenir  l'huile  d'amandes  douces.  Mais  il  faut  avoir  le  soin  de 
ne  pas  les  humecter  auparavant  ;  car,  bouh  l'influence  de  l'eau,  il  se 
formerait  de  Tessenee  d'amandes  amères,  qui  se  dissoudrait  dans 
l'huile  fixe  et  la  rendrait  vénéneuse. 

Liinile  d'amandes  a  une  saveur  douce,  fade,  agréable,  et  une 
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odeur  faible.  O'est  rhoile  qu'on  préfère  pour  l'usage  interne;  prise 
en  petite  quantité,  elle  agit  comme  émoUient  ;  à  plus  haute  dose, 
elle  devient  laxative.  On  l'emploie  souvent  dans  les  affections  inflam- 
matoires des  organes  pulmonaires  et  du  canal  digestif;  elle  est  très 
utile  pour  purger  les  enfants  et  les  personnes  délicates,  à  la  dose  de 
^j.  à  ij.  On  l'emploie  souvent  pour  faire  des  embrocations  huileuses. 

OLEUM     AMYGDALE,   AMAR^    (F)   Huile  Volatile 
cP Amandes  Amères.  (A)  Oil  of  Bitter  Almonds. 

Cette  huile  volatile  est  obtenue  par  la  distillation  des  amandes 
amères,  après  que  l'huile  fixe  en  a  été  exprimée.  On  peut  aussi 
l'obtenir  des  feuilles  du  laurier-cerise. 

Quai.  -  Très  fluide,  incolore  (jaunâtre  quand  elle  est  préparée 
avec  d'autres  substances  que  les  amandes  amères),  saveur  amèreet 
brûlante,  odeur  d'acide  cyanhydrique.  Gr.  sp.  1-083. 

Prop.  Usage.  -  Les  mêmes  que  ceux  de  l'acide  prussique  au- 
quel elle  peut  être  substituée  ;  mais  il  faut  se  rappeler  qu'elle  est 
au  moins  quatre  fois  plus  forte  que  l'acide  prussique  médicinal. 

C'est  un  poison  violent.  V.  Antidote. 

Dose.-  Gtt.  1^  à  j.  dans  du  mucilage  ou  de  l'eau  sucrée,  toutes 
les  3  ou  4  heures,  augmentant  graduellement  jusqu'à  ce  que  le  sys- 
tème soit  affecté.  A  l'extérieur,  on  l'emploie,  diluée,  contre  les  dé- 
mangeaisons (huile  d'amande  amère,  gtt.  j.  Alcool,  Q.  S.  pour  faire 
dissoudre  l'huile  ,Eau,  gj.) 

"  Des  accidents  sont  souvent  causés  en  Angleterre  par  l'emploi  de 
"  l'huile  essentielle  d'Amandes  amères,  que  l'on  vend  dans  le  com- 
•*  merce  et  chez  tous  les  droguistes  sous  le  nom  d'huile  de  noyavx 
"  dé  pèche.  (Christison.) 

OLEUM  ANBTHI.  (F)  Euiled'Aneth,  H.  de  Fenouil  Puant. 

(A)  Oil  of  mu. 

Cette  huile  volatile  est  obtenue  par  la  distillation  des  semences. 
V.  page  85. 

Prop.  Usage  Dose.  -  V.  Huile  d'anis. 

OLEUM  ANISI,  (Syn)  0.  Pimpinellœ  Anisi.  (F)  Huile  d'A- 
nis.  (A)  Oil  of  Anise. 

Cette  huile  volatile  est  obtenue  par  la  distillation  des  semences. 
y.  page  85. 
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Quai.  -  Couleur  jaunâtre,  saveur  piquante  et  sucrée. 

Prop.  Usage.  -  Stimulante,  canuinative.  Employée  contre  les 
vents,  la  dyspepsie,  les  coliques  venteuses. 

Dose  -  Gouttes  v.  à  x.  V.  page  45. 

OLEUM  ANTHEMIDIS,  (Syn)  0.  Chamœmdi.  (F)  Huile 
de  Camomille.  (A)  OU  of  Chamomile.  -  Cette  huile  yolatile  est 
obtenue  par  la  distillation  des  fleurs  sèches  (V.  page  85).  80  livres 
ne  fournissent  que  5xiij.  d'huile. 

Quai.  -  Couleur  bleuâtre  quand  elle  est  récente,  elle  devient 
jaune  en  vieillissant. 

Prop.  Usage.  -  V.  Camomille. 

Dose.  -  Goutte  v.  à  x.  V.  page  45. 

OLEUM  AURANTII,  (/S^n)  0.  Neroli.  (A)  Huile  ou  Essence 
i  Orange,  Essence  de  Portugal,  Ess.  de  Néroli.  (F)  OU  of  Orange. 

Cette  huile  volatile  est  obtenue  par  la  distillation  des  fleurs  du 
Bigarandier,  espèce  d'oranger  à  odeur  très-suave.  On  l'obtient 
aussi,  par  expression,  du  zeste  d'orange. 

îi'Éuile  de  Petit-Grain  est  obtenue  par  la  distillation  des  pe- 
tites oranges  vertes  appelées  Orangettes  (A)  Orange  Berries. 
Elle  est  plus  odorante  que  la  précédente.  Ces  différentes  huiles  sont 
employées  pour  la  préparation  de  l'eau  d'orange  et  pour  aroma- 
tiser les  desserts. 

Dose.  -  Q.  S. 

OLEUM  BALANINUM.  (F)  Huile deBen.  (A)  Oilo/Ben. 

Cette  huile  fixe  est  obtenue,  par  expression,  des  Noix  de  Ben, 
fruit  du  Moringa  Aptera,  arbre  de  l'Afrique. 

Quai.  -  Inodore,  incolore.  Elle  se  conserve  très-longtemps  sans 
rancir. 

Prop.  Usage.  -  A  dose  suffisante,  elle  est  purgative.  On  l'em- 
ploie comme  l'huile  d'olive  pour  liniments,  onguents,  &.  Les  par- 
fumeurs en  font  un  grand  usage.  On  dit  qu'elle  enlève  les  taches 
de  rousseur. 

OLEUM  BERGAMII,  (Syn)  0.  Bergamotœ.  (F)  Huile  ou 
Essence  de  Bergamottc.  (A)  OU  of  Bergamot. 
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Pr<yp.  Usage.  -  Cette  huile  grandement  employée  comme  par- 
fum, est  un  bon  stimulant. 

Dose.  -  Goutte  îj  à  v.  V.  page  45. 

OLEUM  BUBULUM.  (F)  Ilmle  de  Pied  de  Bœuf.  (A) 
Neata  Foot  OU. 

JR;.  E-U.  -  Pieds  de  bœuf,  dépouillés  de  leurs  cornes,  Q.  V. 
Faites  les  bouillir  dans  de  l'eau  et  aussitôt  que  la  graisse  s'élèvera 
à  la  surface,  enlevez-la  pour  l'introduire  dans  une  nouvelle  portion 
d'eau,  et  faites  chauffer  presque  jusqu'à  ébuUition.  Les  impuretés 
étant  déposées,  enlevez  l'huile.  Quand  on  désire  l'avoir  encore  plus 
pure  on  la  met  de  nouveau,  pendant  24  heures,  dans  une  eau 
fraîche  entretenue  assez  chaude  pour  séparer  la  graisse  de  l'huile  • 
après  ce  temps  laissez  refroidir  pour  enlever  l'huile,  coulez  et  filtrez. 

Quai.  -  Inodore,  jaunâtre,  sans  saveur. 

Prop.  -  Tonique,  laxative,  adoucissante. 

Usage.  -  Employée  à  l'extérieur,  en  frictions,  sur  les  enflures 
chroniques,  sur  les  membres  raidis  par  suite  d'accidents  ou  de 
douleurs,  et  sur  les  parties  affectées  de  rhumatismes.  A  l'intérieur 
on  l'emploie  depuis  quelques  années,  comme  remplaçant  de  l'huile 
de  foie  de  morue,  dans  les  maladies  scrofuleuses  et  la  consomption, 
lorsque  celle-ci  ne  peut  être  digérée. 

Dose.  -  La  m^me  que  celle  de  l'huile  de  foie  de  morue. 

OLEUM  CADINUM.  (F)  Huile  de  Cade,  H.  de  Genévrier, 
H.  Pyrogénée  de  Bois  d' Oxcy cèdre.  (A)  OU  of  Cade. 

Cette  huile  est  obtenue  par  la  distillation  du  genévrier  oxcy- 
cèdre.  Elle  est  épaisse,  noire,  d'odeur  de  goudron  ou  plutôt  de  vi- 
ande fumée,  de  saveur  acre  et  caustique. 

Prop.  -  Stimulante,  détersive. 

Usage.  -  Employée  à  l'extérieur,  avec  succès  dans  les  maladies 
de  la  peau  en  général,  mais  particulièrement  la  gale,  et  les  mala- 
dies dartreuses,  quelle  que  soit  leur  forme,  eczémateuse,  papuleuse,li- 
ohénoïde,  &.  -  Mr.  Serre  considère  l'huile  de  cade  comme  remède 
par  excellence  des  ophthalmies  scrofuleuses  rebelles,  des  kératites 
anciennes  avec  ulcération  presque  générale  de  la  cornée  ;  de  la  pho- 
tophobie, de  l'inflammation  de  la  conjonctive  dont  les  vaisseaux 
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marchent  presque  jusqu'au  centre  de  la  cornée  transparente,  et  qui 
se  compliquent  d'épanchements  interlamellaires  s'opposant  au  pas- 
sage des  rayons  de  la  lumière. 

Mise  sur  la  poau  saine,  l'huile  décade  ne  provoque  ni  douleurs  ni 
démangeaison.  Appliquée  sur  les  muqueuses  non  iufl  immées  de  l'œil, 
deij lèvres,  de  l'anus,  du  nez,  l'irritation  est  presque  nulle;  elle 
ne  détermine  pas  de  réaction  pathogénique  sensible  chez  les  enfants 
atteints  d'affections  vermineuses,  auxquels  on  la  donne  à  l'intérieur. 
Sur  la  peau  et  les  muqueuses  enflammées,  son  application  est  par- 
fois accompagnée  d'une  cuisson  légère,  mais  de  très  courte  durée; 
sur  les  parties  ulcérées,  cette  cuisson  est  un  peu  plus  forte,  mais 
elle  ne  dure  pas  d'avantage,  environ  un  quart  ou  une  demi-minute. 
Mr.  Bazin  emploie  encore  l'huile  de  cade  comme  modificateur  des 
tubercules  du  lupus  ;  l'application  doit  être  répétée  chaque  jour.  Il 
a  ainsi  vu  plusieurs  fois  l'affection  tuberculeuse  se  modifier  avan- 
tageusement sous  son  influence,  et  marcher  plus  vite  vers  la  résolu- 
tion. Dans  le  lupus  érithémateux,  cette  huile  a  paru  moins  avanta- 
geuse, et  son  emploi  a  toujours  été  nuisible  dans  le  lupus  eczéma- 
teux. (Bouchardat). 

Dose.  -  Pour  les  vers  9j.  à  gij.  dans  de  l'eau  sucrée.  A  l'exté- 
rieur on  l'applique  1  à  2  f.  p.  j.  sur  les  parties  malades,  ou  sur  la  ^ 
conjonctive  ulcérée. 

OLEUM  CAJUPUTI.  (F)  Huile  de  Vajeput.  (A)  Vajtput 
ou  Caiput  OU,  OU  o/Witnehen. 

C'est  une  huile  volatile  très-fluide,  d'odeur  vive  et  pénétrante, 
de  saveur  piquante,  de  couleur  verdâtre,  obtenue  par  la  distillation 
des  feuilles  et  des  rameaux  du  melaîeiica  cajeput,  arbuste  des  Iles 
Moluques. 

Prop.  -  Stimulante,  antispasmodique,  diaphorétique,  antiodon- 
talgique.  Elle  produit  une  vive  sensation  de  chaleur,  suivie  de  beau- 
coup de  sueurs. 

Usage.  -  Dans  l'hydropisie,  la  paralysie,  les  vents,  les  douleurs 
sposmodiques  de  l'estortac  et  des  intestins,  les  fièvres  intermit^ 
tentes  (dans  ce  dernier  sas,  on  la  joint  au  quinquina),  le  choléra, 
le  ihumatisme  ohroniqu  3  des  jointures  avec  ou  sans  enflures,  les 
bronchites  chroniques. 
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A  reztériear,  contre  les  maladies  de  la  peau,  les  dartres,  l'acné 
rosacéa  (bourgeons  de  la  face),  les  rhumatismeâ  et  la  goutte. 

DoBe.  -  Gtt.  j.  à  V.  V.  page  45.  A  l'extérieur  on  l'emploie,  en 
frictions,  diluée  avec  une  égale  quantité  d'huile  d'olive,  2  ou4f.p. 
jour.  Une  goutte  calme  les  douleurs  de  dents  cariées. 

OLEUM  CAMPHOR^.  (F)  HuiU  Volatile  de  .Camphre. 
(A)  Oil  of  Camphor. 

Il  y  en  a  plusieurs  espèces,  mais  la  seule  employée  en  Canada 
est  l'huile  volatile  du  laurier  camphrier. 

Q^al.  -  Très  -fluide,  presqu'incolore  ou  d'un  brun  rouge  clair 
odeur  et  saveur  de  camphre. 

Prop.  -  Les  mêmes  que  celles  du  camphre,  mais  elle  est  plus 
stimulante. 

Usage.  -  Dans  les  maladies  de  l'estomac  et  des  intestins,  quand 
un  effet  stimulant  et  calmant  est  demandé,  telles  que  douleurs  spas- 
modiques,  coliques  venteuses,  &.  A  l'extérieur,  comme  Uniment  ru- 
béfiant  et  anodin  (diluée  avec  l'huile  d'olive  ou  le  liniment  de 
savon)  contre  les  douleurs  névralgiques,  les  rhumatismes,  les  con- 
tusions,  les  entorses,  &. 

Dose.  -  Gtt.  ij.  à  iv.  dans  du  sirop. 

OLEUM  CARUI,  (Syn)  01.  Can.  (F)  Huile  de  carvi.  (A) 
Oil  of  Caraway. 

C'est  une  huile  volatile,  jaunâtre,  obtenue  par  la  distillation  des 
semences.  V.  page  85. 

Prop.    Usage.  -  Stimulante,  carminative.   Employée  contre  les 
vents,  les  douleurs  spasmodiques.  Sa  saveur  est  très  agréable. 
Dose.  -  Gtt.  V.  à  x.  V.  page  45. 

OLEUM  CARYOPHYLLI.  (F)  Huile  de  Clou  de  Girofle, 
Huile  de  Girofle.  (A)  Oil  of  Clovts. 

C'est  une  huile  volatile  très  fluide,  incolore,  mais  qui  brunit  avec 
le  temps. 

Prop,  Usage.  -  Stimulante,  carminative.  Employée  contre  les 
douleurs  spasmodiques  de  l'estomac  et  des  intestins  ;  pour  aider  la 
digestion  et  pour  calmer  les  douleurs  de  dents.   On  en  met  une 
goutte  danp  la  carie  et  on  recouvre  de  ouate  sèche. 
Dose.  -  Gouttes,  ij.  a  viij. 
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OLEUM  CHENOPODII.  (F)  HuiU  â:Amérine  AntMmin- 
tique.  (A)  OU  of  Wonnseed. 

C'est  une  huile  volatile,  jaune  pâle,  qui  branit  en  vieillissant.  On 
l'obtient  par  la  distillation  des  graines  dépouillées  de  leur  capsule. 

Prop.  -  Anthelmintiquo.  Poison  à  haute  dose.  V.  Antidote. 
Dose.  -  Pour  un  enfant,  gtt.  iv.  à  viij.  matin  et  soir,  pendant 
3  ou  4  jours,  après  lesquels  on  donne  un  purgatif. 

OLEUM  CINNAMOMI,  (Syn)  Oleum  Cassiœ.  (F)  Huile  de 
Cannelle.  (A)  OU  of  Cinnamon,  OU  of  Cassia. 

C'est  une  huile  volatile,  jaunâtre,  qui  devient  rouge  en  vieillissant 

Prop.  Usage.  -  Les  mêmes  que  ceux  de  la  canelle,  mais  moins 
astringente.  Elle  calme  les  douleurs  de  dents. 

Dose.  -  Gtt.  ij.  à  iv.  V.  page  45. 

OLEUM  COPAIBiE.  (F)  Huile  Essentklle  de  Copàhu.  (A) 
OU  of  Copaiba. 

C'est  une  huile  volatile  obtenue  par  la  distillation  du  copahu. 

Prop.  ITsnge.  -  V.  Copahu. 
Dose.  -  Gtt.  X.  à  XXX.  dans  une  émulsion  ou  du  sirop  2  ou  3  f.  p.  j . 

OLEUM  CORIANDRI.  (F)  HuUe  de  Coriandre.  (A)  OU 
ofCoriander.  -  Préparation,  V.  page  85. 

Prop.  Usage.  -  V.  Coriandre.  ■' 

Dose.  -  Quelques  gouttes.  V.  page  45. 

OLEUM  CORNU  CERVI,  (Syn)  OUum  Cornu  Cervi  Recti- 
ficatum,  01.  Animale  Dippelii.  (F)  Huile  Animale  de  Dippel. 
H.Pyrogénée  de  Corne  de  Cerf,  H.  Volatile  de  Corne  de  (7cr/*.(A) 
Animal  OU  of  Dippel. 

C'est  la  plus  importante  des  huiles  empyreumatiqnes.  Elle  est 
fluide  comme  de  l'eau,  très-volatile,  incolore,  fétide,  désagréable  et 
brûlante  au  goût.  Elle  s'altère  à  l'air  et  à  la  lumière  et  devient 
alors  noire  et  épaisse  ;  elle  est  soluble  dans  l'alcool,  un  peu  dans 
l'eau  à  laquelle  elle  cède  sa  propriété  alcaline. 

Prop.  Usage.  -  A  hautes  doses,  c'est  un  poison  très-actif;  à  très 
petites  doses  on  l'a  employée  comme  antispasmodique.  On  la  van 
tait  surtout  dans  l'épilepsie.  C'est  un  anthelmintiquo  assuré,  mais 
trop  désagréable  pour  être  communément  prescrit. 
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Dose.  -  Gouttes,  v.  à  z.  dans  une  potion. 

OLEUM  CROTONIS,  (Syn)  01  Tiglii,  01.  Civtoma  TigUi. 
(F)  Suile  de  Croton,  H.  de  Petits  Pignons  d'Inde.  (A)  Croton 
OU. 

C'est  une  huile  fixe  obtenue  par  expression  des  fruits  du  croton 
Tiglium,  appelés  graines  de  Tilly  ou  des  Moluques. 

Quai.  -  Jaunâtre,  soluble  dans  l'éther,  la  térébenthine,  les  huiles 
fixes  et  volatiles.  L'alcool  n'en  dissout  que  le  ^,  mais  il  s'empare 
de  son  principe  actif.  C'est  un  poison  irritant  des  plus  énergique 
(V.  antidote),  dont  la  préparation  et  l'usage  demandent  la  plus 
grande  prudence,  vu  que  la  seule  émanation  peut  causer  des  érysi- 
pèles  de  la  face  et  irriter  fortement  les  yeux  et  la  gorge. 

Prop.  -  Purgative,  hydragogue  et  épispastique.  Une  goutte  suf- 
fit pour  donner  10  à  12  selles  abondantes  en  moins  d'une  heure. 
Elle  opère  généralement  sans  douleurs  ;  mais  à  doses  immodérées 
elle  en  produit  de  très-vives  ainsi  que  des  vomissements  avec  une 
violente  irritation  des  voies  digestives  ;  elle  peut  même  déterminer 
de  graves  inflammations.  Une  goutte  sur  la  langue  produit  l'effet 
purgatif,  et  malgré  l'éruption  qu'elle  cause  à  la  bouche,  elle  est  in- 
finiment précieuse  dans  le  coma  et  autres  cas  où  il  est  impossible 
de  faire  prendre  des  remèdes.  -  10  à  12  gouttes  en  frictions  autour 
de  l'ombilic  produisent  aussi  l'effet  purgatif  (  cet  effet  est  contesté 
par  un  grand  nombre  de  médecins). 

Usage.  -  On  l'emploie,  1°  dans  les  maladies  qui  demandent  une 
prompte  évacuation,  ou  une  forte  révulsion  de  la  tête,  comme  l'hy- 
dropisie,  l'apoplexie,  le  coma,  la  manie,  l'inflammation  de  cerveau. 
2°  dans  les  cas  ou  il  est  impossible  de  donner  des  remèdes  à  dose 
Tolumineuse  comme  dans  le  coma,  la  manie,  ou  chez  les  enfants 
pour  la  raison  que  l'huile  agit  à  très-petite  dose.  3°  dans  la  con- 
stipation opiniâtre.  Ainslie  l'a  employée  dans  les  cas  de  rhumatismes 
chroniques  et  de  tumeurs  des  articulations.  C'est  un  dérivatif  puis- 
sant. Elle  a  été  employée  récemment  avec  le  plus  grand  succès 
contre  l'épilepsie,  la  névralgie  et  les  spasmes  de  la  glotte  ;  on  lui 
croit  une  puissance  spéciale  sur  ces  trois  dernières  maladies,  indé- 
pendamment de  son  action  purgative. 
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Le  Pr.  Kinglake  a  donné  l'huile  de  croton  avec  un  grand  succès 
pour  combattre  la  colique  de  plomb  ;  cette  pratique  a  été  adoptée 
par  M.  Bally,  préconisée  par  M.  Tanquerel,  et  louée  vivement  par 
M.  Double  ;  on  préfère  cependant  encore  presque  généralement,  à 
l'Hôtel-Dieu,  le  vieux  traitement  de  la  colique  des  peintres  des 
frères  de  la  Charité,  qui  réussit  très  bien  et  qui  n'a  pas  d'inconvé- 
nients. Quand  la  colique  est  légère,  et  [cède  à  l'emploi  de  1  ou  2 
gouttes  d'huile,  c'est  à  merveille  ;  mais  quand  il  faut  renouveler 
souvent  l'administration  de  ce  drastique  si  énergique,  on  ne  le  fait 
pas  toujours  impunément.  L'huile  de  croton  est  un  purgatif  d'un 
effet  puissant,  mais  qui  ne  peut  être,  sans  inconvénient,  réitéré 
chaque  jour.  Et  certes,  voilà  bien  la  raison  qui  doit  faire  bannir 
l'huile  de  croton  du  traitement  de  la  fièvre  typhoïde,  lorsqu'on 
adopte  les  purgatifs.  Cette  huile  ne  réussit  guère  lorsqu'on  l'admi- 
nistre sous  forme  de  lavement  ;  je  l'ai  vu  souvent  prescrire  ainsi  à 
des  doses  élevées,  2,  4  et  même  10  gouttes  dans  un  lavement,  sans 
produire  d'évacuation.  (Bouchardat). 

3°  On  l'emploie  à  l'extérieur  comme  épispastique  dans  les  mala- 
dies des  poumons,  dans  la  dyspnée,  les  névralgies,  les  rhumatismes, 
la  goutte,  les  enflures  indolentes,  les  rhumes  opiniâtres  et  dans  pres- 
que toutes  les  affections  chroniques  de  l'appareil  respiratoire  et  des 
voies  digestives,  &.;  l'éruption  qu'elle  produit  alors  sur  la  peau  res-" 
sembleàla  picotte  et  se  montre  après  la  2°  ou  4°  application  et 
bien  souvent  après  la  première.  Il  faut  discontinuer  les  frictions 
aussitôt  que  les  boutons  s'emplissent  de  matière,  car  on  pourrait 
causer  des  plaies  profondes  ;  on  panse  ensuite  avec  de  l'onguent 
simple  ou  des  cataplasmes  quand  les  boutons  sont  trop  douloureux. 

Remarque  -  Les  garde-malades  et  les  malades  doivent  se  couvrir 
la  figure  pendant  l'application  de  l'huile  et  bien  attacher  leurs  vête- 
ments autour  du  cou  quand  ces  applications  ont  été  faites  sur  le 
dos  ou  la  poitrine,  afin  démettre  la  tête  à  l'abri  de  toute  émanation. 

On  emploie  aussi  l'huile  de  croton  par  inoculation,  d'après  la  mé- 
thode imaginée  par  M.  Lapargne,  cette  méthode  consiste  à  intro- 
duire sous  l'épiderme  la  pointe  d'une  lancette  trempée  dans  l'huile 
de  croton,  ce  qui  donne  suv-le-champ  une  énorme  papule  accompa- 
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gnée  d'une  forte  chaleur,  et  qui,  au  bout  de  36  heures,  se  trans- 
forme en  une  grosse  pustule,  ressemblant  en  tout  point  à  la  pustule 
du  clou  ou  petit  furoncle  ;  l'ir'^culation  de  l'émétique  donne  lieu  à 
une  pustule  semblable  à  celle  de  l'acné  simple. 

On  prévoit  de  quelle  ressource  ces  deux  faits  sont  en  thémpeu- 
tique  :  c'est  qu'on  peut,  par  l'inoculation  du  tartre  stibié,  et  surtout 
par  celle  de  l'huile  de  croton,  remplacer  la  pommade  d'Autenrieth 
dans  toutes  les  affections  où  l'usage  de  cette  pommade  est  recom- 
mandé. 

Contre-indication.  -  L'huile  de  croton  est  contre  indiquée  quand 
il  y  a  irritation  ou  tendance  à  l'irritation  des  voies  digestives  et 
dans  la  débilité. 

Dose.  -  J  goutte  à  2  dans  une  émulsion  ou  ce  qui  est  encore 
mieux  dans  une  mie  de  pain  en  forme  de  pilule  afin  d'empêcher  la 
chaleur  brûlante  qui  se  fait  sentir  longtemps  dans  la  gorge  quand 
l'huile  touche  ces  parties.  Pour  ne  pas  risquer  de  donner  une  trop 
forte  dose,  on  conseille  de  ne  donner  qu'une  pilule  de  J  de  goutte 
et  de  répéter  d'heure  en  heure  jusqu'à  effet,  quand  toutefois  ce  n'est 
pas  un  cas  trop  pressant. 

Un  autre  moyen  facile  d'administrer  l'huile  de  croton  est  d'en 
faire  tomber  une  goutte  sur  un  morceau  de  sucre,  qui,  trituré  avec 
soin,  est  ensuite  divisé  en  cinq,  six  et  huit  doses.  On  administre  ces 
doses  d'heure  en  heure,  dans  une  cuillerée  de  sirop  .  Ces  in- 
tervalles peuvent  être  rapprochés  ou  éloignés  suivant  l'état  du  ma- 
lade. 

A  l'extérieur  en  friction,  gouttes,  v.  à  xv.  2  f.  p.  j.  jusqu'à  effet, 
on  peut  même  aller  à  60  gouttes  quand  la  peau  est  bien  épaisse, 
chez  les  hommes  de  travail  par  exemple,  mais  en  général  15  gouttes 
sont  une  forte  dose.  Si  l'application  est  faite  sur  une  partie  bien  dé- 
licate ou  chez  les  petits  enfants  qui  ont  la  peau  tendre,  on  dilue 
alors  l'huile  dans  une  égale  quantité  d'huile  d'olive  ou  d'amande. 

Prep.  Off.  -  Linimentum  Crotonis. 

OLEUM  CUBEB^.  (F)  Huile  de  Cubèbe.  (A)  OilofCuhA 

C'est  une  huile  volatile,  incolore  quand  elle  est  pure,  d'odeur  aro- 
matique et  de  saveur  de  camphre,  mais  on  la  trouve  généralement 
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jaunâtre  ou  verdâtre  ;  on  l'obtient  par  la  distillation  du  cubèbe,  V. 

page  85.  ^ 

Prop.  Usage.  -  Les  mêmes  que  ceux  du  cubèbe. 

Dose.  -  Gouttes,  x.  à  xij.  3  f.  p.  j.  dans  une  (jmulsion  ou  du  si- 
rop augmentant  graduellement  jusqu'à  effet  ou  jusqu'à  ce  qu'elle 
devienne  offensive  à  l'estomac. 

OLEUM  ERGOTS.  (F)  Huile  d'Ergot  de  Seigle.  (A)  OU 

of  Ergot. 
C'est  une  huile  fixe  retirée  de  l'ergot  de  seigle  au  moyen  de  l'é- 

ther. 

Prop.  Usage.  -Les  mêmes  que  ceux  de  l'ergot  de  seigle.  Ce  remède 
est  très-dangereux  et  ne  doit  jamais  être  donné  sans  l'ordonnance 
d'un  médecin. 

Dose.  -  9j.  à  9ijss. 

OLEUM  ERIGERONTIS  CANADENSIS.  (F)  Huile  d'E- 
rigeron  du  Canada,  H.  de  Vergerole  du  Canada.  (A)  OU  of  Ca- 
mda  Fleabane. 

C'est  une  huile  volatile,  limpide,  de  couleur  jaune  paille,  obte- 
nue par  la  distillation  de  la  plante.  V.  page  85. 

Prop.  Usage.  -  Astringente,  hémostatique.  Employée  aux  E.-U. 
contre  les  diarrhées,  les  dyssenteries  et  les  hémorrhagies. 

Dose.  -  Gouttes,  v.  à  x.  dans  du  sirop,  toutes  les  heures  ou  les 
deux  heures. 

OLEUM  EUPHORBI^  LATHYRIDIS,  (Syn)  0.  Catapu- 
tiœ  Minoris.  (F)  Huile  d'Epurge.  (A)  OU  of  EupJtorhia,  OU  of 
Caper-Spurge. 

C'est  une  huile  fixe,  obtenue  par  expression  des  graines  d'épurge. 

Proj).  -  Purgatif  drastique.  Poison  irritant.  V.  Antidote. 

Dose.  -  Gouttes,  v.  à  xij.  dans  une  mie  de  pain  ou  dans  du  bouil- 
lon. Elle  ne  cause  pas  de  chaleur  dans  la  gorge  comme  l'huile  de  cro- 
ton,  mais  comme  celle-ci  lorsqu'on  l'applique  sur  la  peau,  elle  pro- 
duit une  éruption. 
OLEUM  FŒNICULI.  (F)  Huile  de  Fenouil.  (A)  Oilof  Fennel. 

Prop.  Usage.  Dose.  -  Les  mêmes  que  ceux  de  l'huile  de  Carvi. 

OLEUM  GABIANUM,  (Syn)  Petroleum.  (F)  Huile  de  Ga- 
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&tan,  ^.  de  Pétrole,  Pétrole,  Pétrole  Bouge.  (A)  Rock  OU. 

C'est  un  bitume  liquide  noirâtre  qui  découle  des  fentes  des  ro- 
chers de  Gabian;  il  devient  incolore  par  la  distillation.  V.  Petroleum. 

Prop.  -  Stimulante,  antispasmodique,  sudorifique,  anthelmin- 
tique,  expectorante. 

Usage.  -  Employée  à  l'intérieur  contrôle  ténia,  l'asthme,  la  toux 
sans  inflammation.  A  l'extérieur  contre  les  rhumatismes  chroniques 
les  affections  des  jointures,  la  paralysie,  les  engelures,  les  maladies 
de  la  peau,  la  gale,  &. 

Dose.  -  30  gouttes  à  3j«  <îans  un  peu  de  sirop,  2  ou  3  f.p.  j. 

OLEUM  GAULTHERI^.  (F)  Huile  de  Gauhhéria,  Essence 
de  Wintergreen,  (A)  OU  of  Patrige-berry,  OU  of  Gaultheria. 

Cette  huile  volatile  ne  se  prépare  qu'au  New-Jersey. 

Quai.  -  Couleur  rôugeâtre,  saveur  particulière  qui  la  fait  tou-  " 
jours  reconnaître. 

Prop.  Usage.  -  V.  Gaultheria. 

Dose.  -  Quelques  gouttes  sur  du  sucre  ou  dans  du  sirop. 

OLEUM  HEDEOMiB.  (F)  Huile  d'Hédéoma.  (A)  OU  of 
American  Pennyroyal,  OU  of  Heàeoma. 

Quai.  -  Couleur  jaunâtre,  saveur  très-agréable. 

Prop.  Usage.  Dose.  -  Les  mêmes  que  ceux  de  l'essence  de  pep- 
permint. 

OLEUM  HYOSCYAMI.  (F)  Huile  de  Jusquiame.  (A)  Oïl 
o/Henbane. 

V^.  (Codex)  -  Feuilles  fraîches  de  Jusquiame,  fibj.  Huile  d'O- 
live, Oij.  Broyez  les  feuilles  avec  l'huile  et  faites  chauffer  au  bain- 
marie  jusqu'à  ce  que  l'eau  soit  évaporée  ;  laissez  reposer  3  ou  4 
heures  ;  pressez  et  filtrez. 

Usage.  -  Employée  comme  calmant  en  frictions  contre  les  dou- 
leurs de  rhumatisme  et  autres. 

OLEUM  JATROPH-aS  CURCADIS.  (F)  Huile  deJatroph 
Curcas,  H.  de  Ricin  d'Amérique.  (A)  Jatropha  OU. 

C'est  une  huile  fixe,  incolore,  très-liquide,  presque  aussi  £ore  et 
aussi  violemment  purgative  que  l'huile  de  croton. 

Dose.  -  Gouttes,  xij.  à  xv.  V.  Jatrapha  Curcas. 
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OLEUM  JUNIPERI,  (Syn)  01  Juniperi  Baccœ,  01.  Juni- 
peri  Communia.  (F)  Huile  ae  Genièvre.  (A)  OU  of  Juniper. 

C'est  uae  huile  volatile  d'un  jaune  vert  pâle,  obtenue  par  la  dis- 
tillation des  baies  de  genièvre.  V.  page  86  et  86. 

Frop.  Usage.  -  V.  Juniperis  communis. 

Dose.  -  Gouttes,  ij.  à  xv.  et  plus  sur  du  .sucre  ou  dans  un  peu 
de  giu  ou  de  sirop,  3  f .  p.  j. 

OLEUM  LAVANDUL^.  (F)  Huile  de  Lavande.  (A)  Oil 
of  Lavander. 

Huile  volatile  obtenue  par  la  distillation  des  fleurs  de  Lavande. 

Quai.  -  Couleur  jaunâtre,  odeur  très  jigréable. 

Prop.  Usage.  -  Stimulante.  Employée  pres(iue  exclusivement 
comme  parfiim  dans  les  onguents,  les  liniments,  &.;  cependant  c'est 
un  stimulant  qui  a  été  quelquefois  employé  dans  l'hystérie  et  les 
maux  (le  tête  nerveux.  A  l'extérieur  on  l'emploie  on  liniment  sti- 
mulant contre  la  paralysie. 

h'Huile  de  Lavande  Aspic,  (Syn)  H.  d'A  ■:»■■  07  de  Spic,  (L) 
Okim  Lavandulœ  Spicœ,  01.  Spicœ,  (A)  OU  o/Spike,  est  un  pf<u 
inférieure  à  celle-ci  pour  l'odeur,  mais  on  l'emploie  dans  les  mêmes 
cas,  on  la  préfère  même  pour  l'usage  externe. 

Dose.  -  Gouttes,  ij.  à  viij.  V.  page  4'5. 

OLEUM  LIMONIS.  (F)  Huile  de  Citron,  Essence  de\C\tron. 
(A)  Oil  ou  Essence  of  Lemons. 

C'est  une  huile  volatile  obtenue  par  expression  du  zeste  de  citron. 

Quai.  -  Odeur  et  savpnr  Je  citron,  couleur  jaunâtre. 

VEuile  de  Cédrat,  (h)Oleum  Cedrinum,  et  V Huile  de  Limette 
sont  obtenues  de  la  même  manière  des  variétés  de  citrons  appelés 
ddnit  et  limette.  On  peut  également  obtenir  ces  huiles  par  la  dis- 
tillation. 

Prop.  Usage.  -  Comme  toutes  les  huiles  essentielles  elles  sont 
stimulantes  et  carminatives,  mais  on  ne  les  emploie  que  pour  leur 
saveur  agréable,  dans  les  crèmes,  les  gelées,  &. 

Dose.  -  Au  goût. 

OLEUM  LTNI,  (Syn)  01.  Lini  Usitatissimi.  (F)  Huile  de 
Lin.  (A)  Linseed  OU,  Flaxseed  Oil. 

Huile  fixe  obtenue  par  expression  de  la  graine  de  lin. 
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Quai-  Couleur  brunâtre,  odeur  et  saveur  désagréables;  elle 
rancit  très  vite. 

Prop.  -  EmoUiente,  adoucissante  et  laxative. 

Usage.  -  Elle  a  été  employée  quelquefois  avec  avantage  contre 
les  coliques  de  miserere  (coliques  cordées)  quand  les  autres  laxa- 
tifs ne  pouvaient  agir,  puis  en  lavement  contre  les  coliques  venteuses 
accompagnées  de  constipation,  et  contre  l'irritation  du  rectum; 
mais  à  cause  de  son  mauvais  goût,  elle  n'est  généralement  employée 
qu'à  l'extérieur  contre  les  blessures  et  les  brûlures  ;  dans  ce  dernier 
cas,  on  la  joint  à  l'eau  de  chaux.  V.  Aqua  Calcis. 

Do»e.  —  Jss.  à  Jj. 

OLEUM  LAURI  NOBILIS,  (Syn)  01  Lauri,  01  Laurl 
num.  (F)  Huile  de  Laurier.  (A)  OU  of  Sweethay. 

On  l'obtient  en  soumettant  à  une  forte  presse,  entre  des  plaques 
échauffées,  les  baies  de  laurier  noble  réduites  en  poudre  et  expo- 
sées à  la  vapeur  d'eau  bouillante.  C'est  un  stimulant  qui  mérite 
d'être  employé  en  embrocations  dans  les  cas  de  rhumatisme  chro- 
nique. 

OLEUW  LAURO-CERASI.  (Syn)  01.  Fruni  Lauro-Ctrasi 
(F)  Huile  de  Laurier-Cerise.  (A)  OU  of  Cherry-Laurel. 

C'est  une  huile  volatile,  obtenue  par  la  distillation  des  feuilles 
du  laurier  cerise,  mais  qui  n'existe  pas  toute  formée  dans  les  feuilles. 
V.  page  85  et  86. 

Prop.  Usage.  -  Les  mêmes  que  ceux  de  l'acide  cyanhydrique. 
C'est  un  poison  violent.  V.  Antidote. 

Dose.  -  Son  extrême  énergie  ne  permet  pas  de  donner  plus  de 
3  ou  4  gouttes  en  24  heures  :  on  doit  la  suspendre  dans  un  véhi- 
cule aqueux  que  le  malade  ne  prend  qu'à  doses  fractionnées,  ayant 
soin  de  bien  agiter  le  mélange  chaque  fois.  Cette  huile  sert  aussi  à 
composer  des  liniments  et  des  pommades,  propres  à  calmer  les  dou- 
leurs locales. 

OLEUM  MENTKLfE  PIPERIT^.  (F)  Huile  de  Menthe 
Poivrée.  (A)  Oit  of  Feppermint, 

C'est  une  huile  çol^âle,  obtenue  par  la  distillation  de  la  plante 
sèche  ou  fraîche  dont  elle  a  l'odeur  et  la  saveur.  V.  page  85. 
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Pfop.  -  Stimulante,  antispamodique,  o  irminative. 

Usage.  -  Employée  contre  les  vents,  les  coliques  venteuses,  les 
crampes  d'estomac,  les  simples  diarrhées,  la  mauvaise  digestion,  le 
manque  d'appétit,  puis  comme  remède  domestique  contre  la  sup* 
pression  des  règles  causée  par  le  froid. 

Dose.  -  Gtt.  j.  àiij.  V.  page  45. 

OLEUM  MENTHJi:  PULEGII,  (Syn)  01.  Pulegii.  (F) 
Suite  de  Menthe  Pouliot,  H.  de  Pouliot.  (A)  OU  of  Pennyroyal. 

Préparation,  Prop.    Usage,  et  Dose.  -  Voyez  la  précédente. 

OLEUM  MENTHiE  VIRIDIS.  (F)  Huile  de  Menthe,  H.  de 
Menthe  Verte.  (A)  OU  of  Spearmint. 

Préparation   Prop.    Usage.   Dose  -  Voyez  l'huile  de  menthe 

poivrée. 

OLEUM  MONARDiE.  (F)  Huile  de  Monarde.  (A)  OU  of 
Horsemint 

C'est  une  huile  volatile,  d'un  rouge  foncé,  d'odeur  aromatique 
et  de  saveur  piquante,  obtenue  par  la  distillation  de  la  monarde 
fistaleuse. 

Prop.  Usage.  -  On  l'emploie  à  l'intérieur  coninie  stimulante  et 
carminative.  A  l'extérieur  elle  agit  comme  un  rubéfiant  puissant  et 
prompt;  on  l'emploie  comme  tel  dans  les  muludirs  (iui  demandent 
une  rubéfaction,  surtout  les  fièvres  malignes,  le  choléra  des  enfants, 
le  rhumatisme  chronique,  &. 

Dose.  -  Git.  j.  à  iij.  dans  un  verre  d'eau  chaude  sucrée.  Pour 
l'usage  externe  elle  doit  être  diluée  avec  de  l'huliC  d'olive  quand 
on  ne  veut  que  la  rubéfaction  et  non  la  vécic.iti(  n. 

OLEUM  MORRHU^,  (Syn)  01.  Jecorisou  Jtdnoris  Aselli. 
(F)  Huile  de  Foie  de  Morue,  H.  de  Morue,  (A)  Cod-Liver  OU, 
CodOil. 

Huile  fixe  retirée  du  foie  de  divers  poissons  du  ge  re  morrhna. 
On  distingue  3  variétés  d'huile  :  1°  La  blanche  ou  blonde  qui  est 
très  claire  et  presqu'incolore  est  obtenue  des  poissons  fi  ais;  2*^  la 
brune  qui  provient  des  poissons  un  peu  plus  vieux,  est  brunâtre,  d'o- 
deur et  de  saveur  répugnantes  ;  3°  la  noire  qui  est  rotiiée  des  pois- 
sons en  putréfaction   est  d'un   brun   lonco  d'odtui    ti  de   saveur 
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encore  plus  désagréables  que  la  précédente  ;  d'après  plusieurs  au- 
teurs on  doit  donner  la  préférence  à  cette  dernière,  mais  le  dispen- 
saire  des  Etats-Unis  dit  que  ces  trois  qualités  sont  bonnes  et  qu'elles 
ne  diffèrent  que  par  la  couleur.  C'est  l'huile  blanche  qui  est  la  plue 
employée  parce  qu'elle  est  moins  désagréable  à  prendre. 

Comp.  -  L'huile  de  foie  de  morue  contient  de  l'iode,  du  soufre, 
de  la  chaux,  de  la  soude,  de  la  magnésie,  du  chlore,  de  l'acide  sul- 
furique,  et  phosphorique.  L'huile  noire  contient  de  plus  un  peu 
de  fer. 

Prop.- Altérante,  tonique,  légèrement  sudorifique  et  diurétique. 

Uisage.  -  L'huiKî  de  foie  de  morue  est  le  remède  le  plus  impor. 
tant  et  le  plus  employé,  depuis  quelques  années,  contre  la  phthisie, 
le  rachitisme  et  les  maladies  scrofuleuses.  Cette  huile  est  particuliè- 
r^nent  utile  pour  combattre  cet  état  d'appauvrissement  général  de 
l'économie.  Dans  les  pays  froids,  c'est  le  premier  et  principal  re 
mède  des  dérangements  de  santé  qui  accompagnent  la  misère,  et  de 
cet  état  d'allanguissement  général  si  commun  chez  les  enfants  ca- 
pricieux des  villes  qui,  élevés  trop  mollement,  ne  dépensent  ni  ne 
réparent  d'une  manière  suffisante  les  aliments  de  la  calorification,  et 
sont  éminemment  prédisposés  aux  scrofules  et  à  la  tuberculisatiou. 

Son  efficacité  pour  guérir  le  rachitisme  est  incontestable.  C'est 
liussi  le  principal  remède  pour  combattre  l'affection  scrofuleuse;  il 
est  surtout  utile  contre  la  carie  des  os,  les  tumeurs  blanches,  pour 
réparer  'les  pertes  occasionnées  par  des  fontes  purulentes  qui  épui- 
sent l'économie  ;  mais  il  est  moins  bien  indiqué  contre  cette  forme 
d'affection  scrofuleuse  qui  se  manifeste  par  des  engorgements  gnn- 
glionnaires. 

Les  bons  succès  de  l'huile  de  foie  de  morue  dans  la  consomption 
ne  peavent  être  contestés  :  convenons  cependant,  que  nous  pouvons 
trouver  rarement  l'occasion  de  son  adipinistration  utile  contre  cette 
forme  aiguë  de  la  phthisie,  qu'où  désigne  sous  le  nom  de  {^thisie 
galopante  ou  floride.  Dans  ces  cas  excessivement  graves  il  faut 
commencer  par  combattre  l'état  aigu  par  l'administration  préalable 
de  la  digitale  et  du  tannin,  associée  aux  iodiqucs.  Cette  médicaticn 
permet  quelquefois  de  suspendre  cette  marche  rapide  et  de  recourir 


■■*  ...,t- :»^; 


<^^S' 


OLE 


777 


alors  à  l'usage  de  l'huUo  de  foie  de  morue  qui  reprend  sa  puissance. 

lusistons  encore  sur  quelques  applications  moins  importantes. 
L'huile  de  foie  de  morue  rend  d'éminents  services  pour  combattre 
ces  rhumatismes  chroniques  des  villageois  rhumatisants,  qui  se  sont 
développés  sous  la  double  influence  de  la  misère  et  de  refroidisse- 
ments souvent  renouvelés,  qui,  par  la  suite  des  années,  simulent  la 
paralysie  et  l'atrophie  musculaire  progressive. 

Les  maladies  de  la  peau,  qui  coïncident  avec  une  constitution  dé- 
labrée, trouvent  un  utile  modificateur  dans  l'huile  de  foie  de  morue. 
Nous  citerons  en  première  ligne  le  lupus,  l'icthyose,  le  favus,  &. 

Contre-indication  de  Vhuile  de/oie  de  morue  -  "  Dans  la  phthisie 
pulmonaire  chronique,  j'ai  remarqué,  d'une  manière  générale,  que 
rhuile  de  foie  de  morue  ne  convenait  pas  : 

V  Bans  les  cas  dans  lesquels  il  y  a  un  mouvement  fébrile  in- 
tense, que  les  symptômes  locaux  d'une  inflammation  active  soient 
nettement  marqués  ou  non  ; 

2°  Lorsque  la  langue  est  anormalement  nette,  d'un  rouge  vif, 
luisante,  fondue,  et  que  les  coins  de  la  bouche  sont  enflammés  ; 

3°  Lorsque  la  langue  est  fortement  chargée  à  sa  base  et  sur  les 
bords,  mais  rouge  à  la  pointe,  avec  une  plaque  d'un  rouge  vif  et 
luisant  à  son  centre  ; 

4°  Lorsque  la  langue  est  large,  aplatie,  pâle,  humide,  et  porte  la 
trace  des  dents,  en  même  temps  qu'il  existe  une  asthénie  générale 
et  son  accompagnement  habituel,  la  dyspepsie  atonique.  ^ 

Si  l'on  parvient  à  faire  disparaître  ces  signes,  les  malades  sup- 
portent  l'huile  et  s'en  trouvent  bien.  En  ce  qui  regarde  même  la 
quatrième  contre-indication,  si  l'on  guérit  l'asthénie,  le  médica- 
ment peut  être  repris  ;  mais  jusque-là,  il  est  rare  que  les  malades 
en  retirent  quelque  chose. 

La  diarrhée  ne  contre  Indique  l'huile  de  foie  de  morue  que  lors- 
que l'estomac  participe  •>..  l'irritation,  ce  qu'on  i-econnait  à  l'état  de 
la  langue. 

Dans  tous  les  cas  où  je  viens  de  dire  que  l'huile  de  foie  de  morue 
ne  convient  pas  le  plu^  habituellement,  j'ai  trouvé  que  l'huile  de 
pieds  de  bœuf  est  suceptible  de  la  remplacer  avantageusement  ". 
(Bouchardat). 
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A  l'extérieur  on  l'emploie  pure,  en  friclions  réitérées  2  ou  3  fois 
par  jour,  contre  les  maladies  de  la  peau,  la  teigne,  les  dartres  les 
ulcères,  les  fistules,  les  érysipèles,  &. 

Dose.  -  J  à  2  cuillerées  à  soupe  3  ou  4  fois  par  jour.  Pour  les 
enfants,  1  à  2  cuillerées  à  thé.  Pour  masquer  le  goût  on  peut  la 
prendre  dans  du  vin,  des  amers,  de  la  boisson,  du  café,  du  lait,  &, 
Un  autre  bon  moyen  pour  ne  pas  goûter  l'huile  c'est  de  la  mélan- 
ger avec  quelques  gouttes  d'Ess.  de  Peppermint  ou,  après  l'avoir 
prise,  de  manger  quelques  grains  de  sel  ou  de  l'écorce  d'orange. 
A  l'extérieur  on  l'emploie  pure,  ou  on  se  sert  des  préparations 
suivantes. 

Savon  d'Huile  de  Foie  de  Morue.  V^.  (Trousseau)  -  Huile  de 
Morue,  600  grammes.  Soude  Caustique,  80  gram.  Eau,  20  gram. 

Faites  dissoudre  la  soude  dans  l'eau,  puis  mêlez  S.  A.  le  soluté 
airec  l'huile.  Ce  savon  pourrait  être  employé  à  la  manière  des  ew 
plâtres,  et  servir  ainsi  au  pansement  des  plaies,  car  il  n'est  pas  al- 
calin. Il  contient,  par  chaque  8  grammes,  5^  grammes  d'hinle. 

Saponé  d'iodure  de  potassium  au  savon  d'huile  de /où  t?t?.  ■;  ui, 

V^.  (Trousseau)  -  lodurede  Potassium,  4  gram.  E^^K'j.^in  une 
4  gram.  Savon  d'Huile  de  foie  de  morue,  50  gram.  Mêlez  de  ma- 
nière à  obtenir  un  mélange  parfaitement  homogène. 

Baume  d'Huile  de  Foie  de  Morue.  V^.  (Trousseau)  -  kSavou 
d'Huile  de  Foie  de  Morue,  60  grammes.  Alcool  à  90°  centésimaux, 
60  gram.  On  fait  dissoudre  le  savon  dans  l'alcool  à  la  température 
du  bain-marie,  puis  on  coule  la  solution  dans  des  flacons  à  baume 
opodeldoch,  et  on  bouche  ensuite  avec  soin.  Trente-deux  grammes 
de  ce  baume  représentent  onze  grammes  d'Huile  de  foie  de  Morue. 

OLEUM  MYRISTICE.  (F)  Huile  ou  Essence  de  Muscade 
(A)  Oïlof  Nutmeg. 

Deux  espèces  d'huile  sont  obtenues  de  la  muscade,  une  huile  fixe 
et  une  huile  volatile.  On  les  emploie  comme  la  muscade  à  la  dose 
de  2  à  10  gouttes. 

Jj  Huile  de  Macis,  (L)  Oleum  Macis  (A)  OU  of  Macc,  est  jD- 
tenue  du  macis  (enveloppe  de  la  muscade).  On  en  connaît  aussi 
deux  espèces,  l'une  volatile,  qui  est  d'un  jaune  doré,  épaisse,  odo- 
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centésimaux, 
i  température 
cons  à  baume 
eux  grammes 
aie  de  Morue, 
e  de  Muscade 

une  huile  fixe 
îade  à  la  dose 

Mace,  est  oo- 

connaît  aussi 

épaisse,  odo- 


rante et  qui  est  souvent  confondue  avec  l'huile  de  muscade  ;  l'autre 
est  solide,  on  lui  donne  quelquefois  le  nom  de  Beurre  de  Muscade 
(L)  Adeps  Myristicœ,  (A)  Butter  of  Nutmeg.  Cette  dernière  n'es;fe 
employée  qu'à  l'extérieur,  en  onguent  ou  Uniment  stimulant,  contic 
les  douleurs  de  rhumatisme. 

OLEUM  MYRTI  PIMENTA,  (Syn)  01  Plmentœ,  01.  Bac- 
camni  Plmentœ.  (F)  Huile  ou  Essence  de  Fiment  de  la  Jamaïque 
(A)  OU  of  Alspice,  0.  of  Pimenta. 

C'est  une  huile  volatile  d'un  brun  rougeâtre,  d'odeur  et  de  saveur 
de  poivre.  On  l'obtient  par  la  distillation  du  poivre  de  la  Jamaïque. 
V.  page  85.    . 

Prop.  Usage,  Dose.  -  Les  mêmes  que  ceux  de  l'huile  de  clou  de 
girofle. 

OLEUM  OLIV^,  (Syn)  0.  Olivarum.  (F)  Huile  d'Olive. 
(A)  Olive  OU. 

L'olivier  se  cultive  dans  toute  l'Europe  mérédional*^.  Le  produit 
le  plus  important  qu'il  nous  donne  est  son  huile,  qu'on  obtient  en 
l'extrayant  des  olives  mûres  à  l'aide  de  divers  procédés  .On  nomme 
huile  vierge  celle  qui  provient  de  l'expression  des  olives  portées  au 
moulin  aussitôt  qu'elles  sont  cueillies,  c'est  la  meilleure  et  celle 
qu'on  doit  employer  en  médecine  ;  elle  a  une  saveur  douce,  agréable 
parfumée,  une  couleur  verdâtre.  Le  plus  souver  t  on  prépare  l'huile 
après  avoir  fait  fermenter  les  olives.  La  première  qu'on  obtient  est 
jaune,  douce  et  agréable  ;  la  dernière,  ou  celle  que  donne  l'exprès  • 
sion  à  chaud,  l'est  moins,  et  doit  être  réservée  pour  les  savonneries. 

Prop.  -  Emolliente,  adoucissante,  laxative. 

Usage.  -  L'huile  d'olive  de  bonne  qualité  peut  remplacer,  pour 
]\K&<!fe  médicinale,  toutes  les  autres  huiles  douces  ;  pour  les  onguents 
>,>  lui  donne  même  la  préférence  sur  celle  d'amandes,  parce  qu'elle 
I.  i .  It  moins.  On  l'emploie  à  l'intérieur  comme  l'huile  d'amandes. 
.*r>  !a  donne  aussi  en  injections  dans  la  dyssenterie  et  l'irritation 
'S  int'îPtius.  Jointe  à  l'eau  de  chaux,  elle  forme  un  remède  efficace 
cTOvit^  la  consomption.  V.  page  221. 

A  l'extérieur  on  l'emploie  pure  contre  les  gerçures,  &..  Elle  fait 
la  base  de  la  plupart  des  onguents  et  liniments. 
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Dose.  -  Comme  adoucissant,  3j.  Comme  purgatif,  ^j.  à  ij. 

OLEUM  ORIGANI.  (F)  Huile  d'Origan.  (A)  OU  of  Ori- 
ganum,  Oil  of  Marjoram. 

Huile  volatile,  de  saveur  piquante,  de  couleur  rouge  foncé,  ob- 
tenue par  la  distillation. 

Proj).  Usage.  -  Stimulante,  calmante.  Employée  à  l'extérieur 
jointe  au  Uniment  de  savon  ou  de  camphre,  dans  les  douleurs  de 
rhumatisme,  les  entorses,  les  foulures,  &.  Pure,  elle  calme  les  dou- 
leurs de  dents.  Elle  est  rarement  employée  à  l'intérieur. 

Dose.  -  Gouttes,  j.  à  iij.  V.  page  45. 

Remarque.  -  L'huile  de  Thym,  (L)  ohum  thymi,  (A)  oil  of 
thyme,  est  employée  dans  les  mêmes  cas  que  l'huile  d'origan.  D'après 
le  Dispensaire  des  E.-U.  l'huile  d'origan  est  retirée  du  thym  et 
non  de  l'origan,  et  ainsi  ces  deux  huiles  ne  sont  une  niénie 
chosf^ 

^:    -n-'^î  PALM^.  (F)  Huile  de  Palme,  Beurre  de  Galam. 

(A)i         OU. 

C'est  une  huile  de  la  consistance  du  beurre,  d'une  couleur  jaune. 

Prop.  Usage.  -  Employée  comme  émollient  dans  les  onguents 
et  les  pommades. 

OLEUM  RAI^.  (F)  Huile  de  Raie,  H.  de  Foie  de  Raie.  (A) 
Skate  Liver  OU. 

Cette  huile  est  obtenue  du  foie  de  raie  (espèce  de  poisson),  de 
la  même  manière  que  celle  de  foie  de  morue  ;  la  composition,  les 
propriétés,  l'usage  et  les  doses  sont  aussi  les  mêmes,  mais  elle  a  sur 
l'huile  de  foie  de  morue  l'avantage  d'être  plus  agréable  et  plus 
riche  en  iode. 

OLEUM  RICINI.  (F)  Huile  de  Ricin,  H.  de  Castor,  H.  de 
Palma  Christi,  H.  de  Kerva.  (A)  Castor  Oil. 

Huile  fixe  obtenue  par  expression  des  graines  du  palma  christi. 

Quai.  -  L'huile  de  castor  est  blanche  ou  légèrement  jaunâtre, 
soluble  dans  l'alcool  à  40  degrés;  elle  est  très-désagréable,  rancit  très 
vite  et  devient  alors  rougeâtre  ;  on  ne  doit  pas  s'en  servir  dans 
cet  état. 

Prop.  Usage.  -  L'huile  de  ricin  est  un  purgatif  très  doux  et 
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d'un  emploi  journalier  :  elle  agit  également  sur  les  vera  intestinaux, 
qu'elle  fiiit  périr.  Od  la  prescrit  lorsqu'on  redoute  les  effets  d'une 
substance  trop  irritante  sur  la  muqueuse  gastro-intestinale,  comme 
dans  la  constipation,  la  hernie  étranglée,  la  dyssenterie,  &. 

Quand,  par  la  chaleur  ou  par  le  temps,  il  s'est  développé  dans 
l'huile  des  acides  acres,  elle  acquiert  des  propriétés  drastiques  qui 
peuvent  la  rendre  dangereuse.  A  l'extérieur  on  l'emploie  chaude 
contre  les  hémorrhoïdes.  Les  nourrices  en  font  des  applications  sur 
les  seins,  pour  provoquer  la  sécrétion  du  lait. 

L'huile  de  castor,  jointe  au  coUodion  (parties  égales),  est  em- 
ployée avec  le  plus  grand  succès  contre  les  brûlures,  que  l'on  re- 
couvre, aussitôt  après  l'accident,  d'un  double  de  ouate  imbibée  du 
mélange  et  que  l'on  ne  doit  enlever  qu'après  la guérison,  ayant  soin 
de  renouveler  l'huile  au  besoin,  en  la  faisant  couler  à  travers  la 

ouate,  2  f.  p-  j> 

Dose.  -  S 88.  à  s ij.  Pour  les  petits  enfants,  3j.  à  3j.  Pour  injec- 
tions, Sij.  à  iv.  V.  page  45.  Ou  dit  que  dans  les  cas  graves  de  diar- 
rhée et  de  choléra,  on  arrête  les  progrès  du  mal  en  couvrant  tout 
l'abdomen  d'une  couche  du  mélange  suivant  :  Huile,  1  partie,  Col- 
lodion,  4  parties.  Mêlez. 

OLEUM  ROS^.  (F)  Huile  ou  Essence  de  Rose,  Otto  de 
ia)iifi(A)  OU  of  Roses.     > 

Usage.-  Employée  seulement  pour  parfumer  les  pommades,  &... 

OLEUM  ROSMARINI.  (F)  Huile  de  Romarin.  (A)  OU  o/ 
BoscTnary. 

Huile  volatile,  limpide  et  très  odorante  ;  on  l'obtient  par  la  dis- 
tillation. V.  page  85. 

Prop.  Usage.  -  Stimulante,  antispasmodique.  On  ne  l'emploie  à 
peu  près  qu'à  l'extérieur,  jointe  à  des  liniments,  dans  le  but  de  les 
parfumer  et  de  les  rendre  plus  stimulants. 

2)oM.-Gtt.ij.  à  vj. 

OLEUM  RUT.*;.  (F)  Huile  de  Rue.  (A)  OU  o/Rue. 

Huile  volatile,  obtenue  par  la  distillation  de  la  plante  sèche. 

Qml.  -  Couleur  jaunâtre  qui  devient  brune  en  vieillissant. 

Prop.  Usage.  -  Antispasmodique,  rubéfiante.  Employée   dans 
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l'hystérie  et  les  maladies  convulsives  des  enfants  causées  par  la  den- 
tition. A  l'extérieur,  contre  la  paralysie,  &., 

Dose.  -  Gtt.  ij.  à  vj.  V.  page  45. 

OLEUM  SABINE.  (F)  ffuik  de  Sabine.  (A)  OU  of  Smine. 

JVop.  -  Stimulante,  emménagogue;  à  l'extérieur,  rubéfiante  et 
vésicante. 

Usage  -  V.  Sabine. 

Dose.  -  Gtt.  ij.  vj.  V.  page  45. 
''  OLEUM  SAMBUCI.   (F)  Huile  de  Sureau  Blanc.  (A)  OU 
of  Elder  Flowers. 

Prop.  V.  Sureau  blanc. 

Dose.-  Gtt.  ij.  à  vj.  V.  page  45. 

OLEUM  SASSAFRAS,  (.^yn)  01.  Volatile  Lauri  Sassafras. 
(F)  Huile  de  Sassafras.  (A)  OU  of  Sassafras. 

Huile  volatile,  de  couleur  jaunâtre,  de  saveur  brûlante,  obtenue 
par  la  distillation  des  écorces  ou  des  racines  de  sassafras. 

Prop.  —  Stimulante,  sudorifiquc,  diurétique. 

Usage.  -  Dans  le  scorbut,  les  maladies  de  la  peau,  les  rhumatismes- 
Dose.  -  Gouttes,  ij.  à  X.  V.  page  45  et  Sassafras 

OLEUM    SESAMI.  (F)  Huile  de  Sésame.  (A)  Benne  OU. 

Usage.  -  Le  même  que  l'huile  d'olive.  Elle  se  conserve  longtemps 
sans  rancir. 

OLEUM  SINAPIS.  (F)  Huile  volatile  de  Moutarde.  (A)  OU 
of  Mustard. 

iîZsa^e.- Employée  à  l'extérieur  comme  un  rubéfiant  puissant  qui 
peut  produire  la  vésication  rapidement  ;  on  la  dilue  dans  la  propor- 
tion de  30  gouttes  pour  gj.  d'alcool,  ou  de  6  à  8  gouttes  pour  jj- 
d'huile  d'olive.  On  l'emploie  quelquefois  à  l'intérieur  contre  les  co- 
liques à  la  dose  do  g  ss.  de  la  mixture  suivante  :  Huile  de  moutarde, 
gtt.  ij.  Alcool,  3j.  Eau  sucrée,  |vj. 

OLEUM  SUCCINI.  (F)  Huile  de  Succin.  (A)  OU  of  Âmher. 

Cette  huile  très  épaisse,  de  couleur  foncée,  d'odeur  enipyreuma- 
tique,  est  obtenue  par  la  distillation  de  l'ambre  jaune. 

On  ne  l'emploie  qu'à  l'extérieur  comme  linimcnt  rubéfiant.  Pour 
Tusage  interne  on  se  sert  de  Vhuile  de  succin  rectifié  (L)  olcum 
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succini  rectificatum,  (A)  rectified  oil  of  Amher.  qui  est  incolore 
mais  qui  brunit  avec  le  temps. 

Proj).  -  Stimulante,  diurétique,  antispasmodique.  A  l'extérieur, 
rubéfiante. 

Usage.  -  Dans  l'aménorrhée,  les  ajBFections  spasmodiques  et  les 
convulsions  des  enfants,  causées  par  l'irritation  des  intestins.  A  l'ex- 
térieur contre  les  douleurs  de  rhumatisme,  le  tic  douloureux,  la  pa- 
ralysie, la  coqueluche,  &. 

Dose.  -  Gtt.  V.  à  XV.  dans  du  sirop,  3  ou  4  f.  p.  j. 

OLEUM  TABACI.  (F)  Huile  de  Tabac,  H.  de  Nicotiane. 
(A)  OU  of  Tobacco 

QvMÎ.  -  Epaisse,  noire,  odeur  très  forte  ;  on  peut  l'obtenir  inco- 
lore par  la  rectification,  mais  elle  brunit  en  vieillissant.  C'est  un 
poison  narcotique  violent  (Y.  Antidote)  qui  ne  peut  être  employé 
qu  à  l'extérieur  et  dont  l'application  sur  des  parties  dénudées  de- 
mande la  plus  grande  prudence.  Il  faut  discontinuer  aussitôt  que 
le  malade  ressent  quelque  malaise. 

Usage.  -  Contre  les  éruptions  opiniâtres  de  la  peau,  les  tumeurs 
indolentes,  dans  la  proportion  de  20  gouttes  à  l'once  d'onguent 
simple.  ._ 

OLEUM  TEREBINTHIN^,  (Syn)  01.  Terebenthinœ  Rec- 
tificatum, 01.  Volatile  Pini  Purissimum.  (F)  Essence,  Huile,  ou 
Esprit  de  Térébenthine.  (A)  Oil  ou  Spirit  of  2\rpcntine. 

Elle  est  aussi  quelquefois  demandée  sous  le  nom  de  Oleum  Spi- 
cae  Vulgaris,  (A)  Common  Oil  of  spike. 

Cette  huile  est  obtenue  par  la  distillation  de  la  térébenthine  corn' 
mune. 

Quai.  -  Très  liquide,  incolore,  inflammable,  odeur  et  saveur 
fortes  et  particulières. 

Prop.  -  Stimulante,  diurétique,  anthelmintique,  rubéfiante,  légè- 
ment  sudorifique,  et,  à  forte  dose,  purgative. 

Usage.  -  Employée  à  l'intérieur  comme  stimulant,  dans  les 
fièvres  accompagnées  de  grande  prostration  des  forces,  comme  les 
fièvres  typhoïdes,  surtout,  d'après  Dunglison,  quand  la  langue  après 
s'être  nétoyée  en  partie,  devient  sèche  et  brune  ;   donnée  à  petites 
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doses  dans  ces  cas,  elle  stimule  et  humecte  la  langue,  fait  cesser  le 
gonflement  de  l'abdomen  et  l'ulcération  des  intestins  ;  cependant 
l'efficacité  de  l'essence  de  térébenthine  dans  ces  fièvres  pourrait  être 
due  moins  à  sa  propriété  stimulante  qu'a  une  influence  altérante  sur 
la  surface  ulcérée  des  intestins,  caractéristique  de  cette  maladie. 
On  a  vanté  l'essence  de  térébenthine  contre  la  fièvre  puerpérale  •  on 
l'administre   alors  à  la  dose  de  3j.  à  ^ii.  p.  j.  dans  une  émulsion. 

On  fait  ordinairement  précéder  ce  traitement  d'une  saignée  et  de 
purgations  par  le  calomel,  et  l'on  applique  l'essence  en  fomentation 
sur  le  ventre.  M.  Tray  a  préconisé  l'essence  de  térébenthine  à  la 
dose  de  10  à  15  gouttes  pour  combattre  la  diarrhée  prodromique 
du  choléra.  On  a  aussi  vanté  l'essence  dans  la  bronchite  faitmë  et 
surtout  chronique,  dans  le  catarrhe  de  la  vessie  et  du  vagin  les 
rhumatismes  chroniques  et  le  lumbago. 

Mais  c'est  particulièrement  contre  la  sciatique  et  plusieurs  autres 
névralgies  que  l'essence  de  térébenthine  parait  avoir  une  eflScacité 
inccntestable. 

La  meilleure  manière  de  l'administrer,  c'est  de  l'unir  avec  4  parties 
de  miel,  on  a  alors  le  miel  térébenthine,  on  le  donne  à  la  dose  de  trois 
cuilléré'^^  par  jour. 

Il  ne  faut  pas  continuer  l'usage  de  l'essence  contre  la  sciatique 
au  delà  de  dix  jours.  Ordinairement  le  mieux  se  manifeste  après 
trois  ou  quatre  jours.  On  a  vanté  l'essence  pour  combattre  le  tétanos 
à  la  dose  de  15  grammes  par  jour.  On  peut  alors  l'emplojer  sous 
forme  de  lavement.  On  a  vanté  en  Angleterre  l'essence  de  térében- 
thine contre  les  hémorrhagies.  Si  l'on  en  croit  les  médecins  anglais 
l'administration  de  l'huile  essentielle  de  térébenthine  faite  avec  pru- 
dence n'aurait  jamais  d'efiets  fôcheux,  elle  déterminerait  assez  sou- 
vent des  purgations,  très  rarement  des  vomissements,  et  rien  de 
particulier  du  coté  des  organes  génito-urinaires.  Quoi  qu'il  en  soit 
nous  pensons  qu'il  faut  apporter  une  grande  réserve  dans  l'emploi 
de  ce  moyen  et  en  suivre  attentivement  les  effets. 

A  quelle  dose  doit-on  donner  l'huile  essentielle  de  térébenthine 
dans  les  hémorrhagies?  Cette  dose  n'est  pas,  à  beaucoup  près,  aussi 
élevée  que  lorsqu'on  veut  obtenir  une  action  purgative  ou  un  effet 
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vermifuge.  La  dose  ordinaire,  dit  Smith,  est  de  20  gouttes,  répétée 
tontes  les  trois  ou  quatre  heures  ;  cependant  on  peut  aller  jusqu'à 
4  grammes  dans  le  cas  ou  l'hémorrhagie  menace  l'existence  des 
malades,  et  revenir  à  cette  haute  dose  toutes  les  quatre  heures.  M< 
Néligan  a  porté  la  dose  jusqu'à  45  grammes  en  vingt-quatre  heures 
dans  le  purpura.  Quant  au  véhicule  pour  son  administration,  le 
meilleur  es*  encore  l'eau,  que  l'on  aromatise  avec  du  sirop  d'orange 
ou  tout  autre  sirop  aromatique.  On  se  trouve  encore  bien  dans  les 
hémorrhagîes  de  joindre  à  l'huile  essentielle  de  térébenthine  quel- 
ques autres  agents  thérapeutiques,  suivant  le  cas  :  ainsi,  «^ans  l'épis- 
taxis,  et  généralement  dans  les  hémorrhagîes  passive .  très  abon-^ 
daotes,  on  ajoute,  avec  avantage,  à  l'essence  de  térébenthine,  la 
teinture  de  sesquicJihrure  (U/er  ;  cependant,  dans  l'hématémèse  et 
dans  les  autres  hémorrhagîes  intestinales,  il  vaut  mieux  allier  l'es- 
gence  de  térébenthine  avec  l'infusion  composée  de  roses,  le  sulfate 
de  mt^nésie,  l'eau  à  la  glace  ou  les  solutions  d'acide  tannique  ou 
d'acide  gallique.  Dans  quelques  formes  d'hémoptysie,  on  peut 
combiner  avec  Thuile  de  térébenthine  une  infusion  de  feuilles  de 
matico  ;  dans  l'hématurie,  une  décoction  d'uva-ursi,  ou  de  pyrole,  &. 
Enfin,  dans  le  purpura  hémorrhagica,  la  décoction  ou  l'infusion  de 
quinquina  constitue  un  excellent  adjuvant  à  l'huile  essentielle  de 
térébenthine.  •     -  .iv.:;j 

Gargarisme  de  Gedding  œntre  la  salivation  mercu/rièlle.  V^. 
Ess.  de  Térébenthine,  4  gram.  Mucilage  de  Gomme  Adrj^anthe, 
120  gram.  —  On  connait  encore  l'usage  de  l'huile  de  térében- 
thine contre  les  concrétions  biliaires  ;  dans  ce  cas,  on  emploie  le 
Reniède  ou  Mixture  de  Durand  (  Ether  de  Térébenthine')  qui 
est  composé  de  2  grammes  d'Ess.  de  térébenthine,  et  de  3  gramme» 
d'éther  sulfurique.  On  fait  prendre  3  grammes  environ  de  ce  mé- 
lange dans  une  tasse  de  bouillon  froid,  de  lait,  ou  de  gruau  froid. 
On  ne  dissout  pas  ainsi  les  calculs  biliaires,  mais  on  en  favorise  très 
efficacement  l'expulsion  ;  voici  comment  :  l'éther,  en  partie,  se  dis. 
sipe  dans  l'estomac  ;  mais  par  son  action  antispasmodique  puissante, 
il  peut  faciliter  la  sortie  des  calculs  engagés  dans  les  canaux  excré- 
teurs; l'essence  de  térébenthine  n'est  pas  absorbée  dans  l'estomac, 
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elle  pénètre  dans  le  duodénum,  irrite  la  muqueuse  duodénale  et  pro- 
voque énergiquement  alors  la  sécrétion  de  la  bile,  comme  un  siala- 
gogue  provoque  la  sécrétion  de  la  salive.  Cette  activité  imprimée 
à  tout  l'appareil  peut  déterminer  l'expulsion  d'un  calcul  engagé 
dans  le  canal. 

L'administration  du  remède  de  Duande  n'est  pas  sans  inconvé- 
nients. Quelquefois  l'affection  calculeuse  hépatique  est  compliquée 
soit  d'hépatite  aiguë,  soit  d'irritation  intestinale  accompagnée  de 
diarrhée  muqueuse  ;  l'essence  de  térébenthine  pourrait  aggraver  ces 
accidents.  Dans  les  cas  les  plus  favorables,  la  saveur  détestable  de 
l'essence  inspire  une  répugnance  telle  à  la  plupart  des  malades 
qu'ils  n'exécutent  pas  les  prescriptions  du  médecin.  On  peut,  il  est 
vrai,  parer  à  cet  inconvéL'ent  en  donnant,  soit  des  capsules  d'Ess. 
de  térébenthine,  soit  l'élec  uaire.  V.  page  406. 

Boerhave  employait  l'essence  contre  la  jaunisse,  d'où  l'Esprit 
Anti-ictérique  ou  Alcoolat  d'Essence  de  Térébev  thine,  préparé  en 
distillant  50  grammes  d'essence  avec  250  gram.  d'esprit  rectifié  et 
séparant  l'essence  qui  surnage. 

On  emploie  aussi  avec  beaucoup  d'avantage  l'essence  de 
térébenthine  dans  certaines' dyssenteries  aiguës  ou  chroniques, 
quand  la  langue  est  douce  et  extrêmement  sèche;  dans  les 
diarrhées  et  les  dyssenteries  chroniques,  dans  l'obstruction  des  in- 
testins, dans  les  blennorrhées  et  les  leucorrhées  rebelles,  dans  la  ré- 
tention d'urine  causée  par  la  faiblesse.  Quelques  médecins  em- 
ploient l'essence  de  térébenthine  comme  diurétique  dans  l'bydro 
pisie.  Elle  agit  encore  très  bien,  comme  stimulant  local,  contre  les 
yente  et  les  douleurs  rhumatismales  de  l'estomac.  Enfin,  c'est  un 
puissant  anthelmintique  employé  contre  toute  espèce  de  vers,  mais 
particulièrement  le  ténia  (ver  solitaire). 

On  l'emploie  en  injections  dans  les  hémorrhagies  passives,  dans 
la  constipation  opiniâtre,  dans  les  affections  spasmodiques, 
l'hystérie,  le  tétanos  ;  dans  les  accouchements  laborieux,  dans  le 
gonflement  du  ventre  par  les  vents,  dans  l'aménorrhée,  puis  enfin 
contre  les  ascarides  (petits  vers)  logés  dans  le  rectum. 

A  l'extérieur,  on  l'emploie  dans  les  fièvres  typhoïdes  quand  la 


OLE 


787 


peau  est  froide,  dans  les  névralgies,   les  rhumatismes,  la  paralysie, 
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elle  pénètre  dans  le  duodénum,  irrite  la  muqueuse  duodënale  et  pro- 
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dans  le  canal.  'i\ 

L'administration  du  remède  d 
nients.  Quelquefois  l'affection  cal 
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l'hystérie,  le  tétanos  ;  dans  les  accouchements  laborieux,  dans  le 
gonflement  du  ventre  par  les  vents,  dans  l'aménorrhée,  puis  enfin 
(K)ntre  les  ascarides  (petits  vers)  logés  dans  le  rectum. 

A  l'extérieur,  on  l'emploie  dans  les  fièvres  typhoïdes  quand  la 
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peau  est  froide,  dans  les  névralgies,  les  rhumatismes,  la  paralysie, 
les  inflammations  de  l'estomac  et  des  intestins,  les  maux  de  gorge 
dans  la  faiblesHe  et  les  douleurs  de  reins,  dans  tous  les  cas  de  dou- 
leurs rhumatismales  chroniques,  soit  musculaires,  soit  articulaires, 
où  l'essence  de  térébenthine  a  été  employée  en  frictions,  elle  a  été 
sinon  toujours  un  remède  efficace,  au  moins  un  modificateur  ccp- 
stamment  avantageux. 

Dans  les  paralysies,  surtout  dans  celles  qui  sont  déterminées  par 
une  lésion  de  la  moelle  épinière,  les  fri«}tions  avec  l'essence  de  téré- 
benthine, impuissantes  sans  doute  pour  guérir  la  lésion  organique 
principale,  se  sont  montrées  utiles  pour  combattre  certains  accidents 
inhérents  à  cette  maladie,  tels  que  l'atrophie  des  membres,  les  dou- 
leurs. Dans  les  cas  où  il  ne  s'agit  que  de  paralysies  incomplètes,  de 
faiblesses  musculaires,  de  gêne  dans  les  mouvements,  d'embarras  et 
de  difficulté  dans  la  marche,  en  un  uiot,  lorsque  la  source  d'inner- 
vation n'est  pas  complètement  tarie,  on  peut  espérer  de  la  solliciter, 
de  l'aviver  en  quelque  sorte  d'une  manière  purement  locale. 

Les  douleurs,  non-seulement  rhumatismales,  mais  névralgiques, 
toutes  celles  qui  ne  s'accompagnent  d'aucun  appareil  fébrile,  toute 
espèce  d'impotence,  de  débilité,  d'atrophie  consécutive,  soit  à  une 
lésion  organique,  comme  celle  de  la  moelle  pinière,  soit  à  une  af« 
fection  chronique,  à  un  état  particulier,  comme  l'état  sénile  qui 
entrûne  l'atonie  du  système  locomoteur,  pourront  être,  sinon  tou- 
jours vaincues,  du  moins  attaquées  avec  avantage  par  l'essence  de 
térébenthine.  m  *.u 

•  Efficacité  de  V essence  de  térébenthine  contre  les  convulsions.  — 
M.  Ëm.  Eousseau  a  consigné,  dans  V Abeille  médicale,  des  obser- 
vations très  intéressantes  qui  établissent  l'efficacité  de  l'essence  de 
térébenthine  contre  les  convulsions,  et  qui  confirment  les  résultats 
annoncés  par  M.  Close  (Anmiaire  thérapeutique^.  On  fait,  au  moyen 
d'une  bande  de  flaneHe  de  la  largeur  de  trois  travers  de  doigt  et 
d'une  longueur  suffisante  pour  embrasser  le  corps  depuis ,  l'occiput 
à  la  pointe  du  sacrum,  des  frictions  avec  l'essence  de  térébenthine  ; 
ensuite  la  bande  déployée,  on  l'applique  en  l'accolant  le  long  des 
gouttières  vertébrales. 
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On  emploie  encore  l'essence  de  térébenthine  contre  les  brûlures 
récentes  (mêlée  avec  1  ou  2  parties  d'onguent  simple,)  elle  en  calme 
les  douleurs.  On  introduit  dans  l'oreille  une  goutte  d'essence  Je  té- 
rébenthine mêlée  à  quelques  gouttes  d'huile  d'olive  dans  les  cas  de 
surdité  causée  parle  durcissement  de  la  cire. 

Enfin  on  l'emploie  en  bain,  (§v.  à  ^x.  pour  un  bain)  dans  cer- 
taines maladies,  où  il  faut  agir  sur  toute  la  constitution  ;  puis  en 
bain  de  vapeur  contre  les  rhumatismes,  ce  bain  peut  être  supporté 
25  minutes. 

La  gale  est  guérie,  dit-on,  par  la  vapeur  de  l'essence  de  térében- 
thine, et  l'inhalation  de  cette  même  vapeur  est  recommandée  dans 
la  gangrène  des  poumons. 

L'application,  sur  la  peau,  de  l'essence  de  térébenthine,  produit 
la  rubéfaction  et  de  la  douleur  ;  appliquée  chaude,  elle  agit  encore 
plus  fortement  ;  mais  généralement  on  l'emploie  diluée  avec  une  huile 
douce  ou  du  Uniment  de  camphre,  et,  malgré  cela,  elle  produit  quel* 
quefois  tant  d'irritation  qu'il  faut  en  discontinuer  l'usage. 

Prise  à  l'intérieur,  à  la  dose  de  quelques  drachmes,  elle  produit 
une  vive  douleur  dans  l'estomac,  accélère  la  circulation  et  augmente 
la  chaleur  de  la  peau.  A  petites  doses,  répétées  souvent,  elle  agit  spé- 
cialement sur  les  reins  en  augmentant  la  sécrétion  de  l'urine,  mais 
'à  amve  quelquefois,  quand  l'usage  est  continué  longtemps,  qu'elle 
détermine  une  irritation  des  voies  urinaires  trèe-douloureuse,  qui 
peut  aller  jusqu'à  la  strangurie.  A  haute  dose,  elle  cause  des  étour- 
dissements,  des  pesanteurs  de  tête,  des  coliques,  quelquefois  des 
vomissements  et  des  selles  abondantes.  Chez  certaines  personnes,  il 
survient  des  éruptions  cutanées. 

Dote.  -  Gtt.  V.  à  3ss.  dans  de  l'eau  sucrée  ou  du  mucilage,  toutes  les 
1  ou  2  heures,  pour  les  cas  de  maladies  aiguës,  et  seulement  3  ou  4 
fois  par  jour,  pour  les  maladies  chroniques.  On  donne  quelquefois 
3j.  toates  les  4  heures  dans  les  cas  de  rhumatisme. 

Gomme  anthelmintique  pour  le  ténia,  jj.  à  ^.  et  seulement  5j. 
à  ^88.  pour  un  enfant.  On  doit  donner  cette  quantité  en  une 
seule  dose,  battue  avec  un  jaune  d'œuf  ou  dans  un  peu  de  sirop; 
on  doit  donner  une  dose  d'huile  de  castor  3  on  4  heures  après.  On 
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peut  aussi  donner  ^ij.  2  f.  p.  j.  jusqu'à  effet  au  lieu  de  l'adminis- 
trer en  une  seule  dose.  Pour  les  autres  vers  on  donne  5j.  3  f.  p.  j. 
Pour  injection,  5ij'  ^  Jlj*  battues  dans  un  jaune  d'œuf,  on  du  mu- 
cilage ou  de  l'huile  de  castor  ou  d'olive.  Pour  bains,  Jv  à  x. 

OLBUM  THEOBROMvE.  (F)  Beurre  de  Cacao.  (A)  (Hlof 
Theobroma,  Butter  of  Cacao, 

Le  beurre  de  cacao  est  une  huile  grasse  solide,  d'un  blanc  jau- 
nâtre, obtenue  par  l'expression  des  amandes  du  cacao.  On  l'emploie 
comme  adoucissant  dans  les  phlegmasies  des  organes  digestifs,  res- 
piratoires, urinaires.  On  l'emploie  à  l'extérieur  sur  les  tumeurs  hé- 
morrhoïdales,  les  fissurée  des  lèvres,  du  mamelon,  &.,  et  il  entre  dans 
la  composition  des  suppositoires,  des  pommades,  etc. 

OLEUM  VALERIANE.  (F)  Huile  de  Valériane.  (A)  OU 
of  Valerian. 

Huile  volatile,  d'un  vert  pâle,  d'odeur  de  valériane  dont  elle  est 
retirée  par  la  distillation. 

Prop.  Usage.  -  Y.  Valériane. 

Dose.  -  V.  à  viij.  gouttes  sur  du  sucre. 

OLIBANUM.  (F)  Oliban,  Encens.  (A)  Olibanum. 

L'Oliban  ou  Frankencense  des  anciens  est  une  espèce  de  résine 
que  l'on  employait  autrefois  comme  la  myrrhe,  mais  dont  on  ne  se 
sert  plus  que  pour  brûler  dans  les  églises,  et  pour  faire  des  pastilles 
fîimigatoires  et  des  emplâtres. 

L'Encens  Commun  ou  Encens  de  Vilage,  (A)  Thus,  Franken- 
cence,  est  la  résine  solide  qui  suinte  spontanément  de  plusieurs  es- 
pèces de  pin  et  qui  en  se  durcissant  sur  l'arbre  par  l'évaporation 
naturelle  de  son  huile  volatile  devient  en  larmes  brillantes,  jau- 
nâtres, odorantes.  On  l'emploie  comme  l'oliban. 

ONGUENT  ANTIDARTEUX.  (p.  c.  dufrbsne  M.  D.) 

V^.  Qoudron  des  Barbades,  Huile  d'Aspic,  Cire,  Bois  de  Gam- 
pècne,  aa  §j.  Huile  d'Olive,  Oij.  Huile  de  Térébenthine,  ^iij. 
Faites  bouillir  une  heure,  coulez  dans  une  flanelle  et  ajoutez  quelques 
gouttes  d'huile  d'odeur.  —  Cet  onguent  est  employé  avec  avan- 
tage, non  seulement  contre  les  dartres,  mais  contre  toute  espèce  de 
maladies  de  la  peau. 
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ONGUENT  de  BAILEY.  (A)  BaUe^^'i  Iteh  (Hntment. 

f^.  -  Nitrate  de  Potasse,  Alun,  Sulfate  de  Zinc,  Oinnabre,  aa  ^ij 
uile  d'anis.  Huile  d'Origan,  H.  de  Lavande,  aa  Q.  S.  pour  don* 
ner  une  odeur  agréable.  Anchusa  Q.  S.  pour  colorer. 

Uisage.  -  Dans  les  maladies  de  la  peau,  surtout  la  gale.  11  ne 
faut  pas  sortir  au  froid  pendant  le  traitement. 

ONGUENT  KINO -BALSAMIQUE.  (Naumann). 
V^.  Extrait  de  Quinquina,  Alcool  de  Baume  du  Pérou,  aa  jij. 
Poudre  de  Gantharides,  Gr.  zij.  Pommade  Rosat,  Jij. 

Uisage.  -  Contre  la  calvitie.  —  1  ou  2  frictions  par  jour. 

ONGUENT  de  la  MÈRE.  -  J{;.  Ph.  P.  Liquéfiei  et  chauflfei 
ensemble  :  Huile  d'Olive,  1  Ib.,  Axonge,  beurre  frais,  suif,  cire  jaune 
aa  ^Ib.  Lorsque  le  mélange  fume,  ajoutez  graduellement,  Litharge, 
^  vii.  Faites  cuire  jusqu'à  couleur  brun  D''-'*^tre,  ajoutez  alors  poix 
de  Bourgogne,  ^ij. 

Prop.  Uisage.  -  Suppuratif  et  antiphlogistique.  Employé  contre 
les  clous  et  autres  phlegmons  de  ce  genre. 

ONGUENT  de  PICROTOXINE  de  JAGER. 

V^.  -  Picrotoxine  gr.  x.  Axonge  ^j.  mêlez. 

Prop.  Usage.  -  V.  Unguentum  Oocouli. 

OPIUM,  (Syn)  Meconium,  Affium.  (A)  Opium. 

L'opium  est  le  suc  concrète  du  papaver  somniferum  (pavot  som- 
nifère). Pour  l'obtenir,  il  faut  inciser  superficiellement  les  capsules 
encore  vertes  des  pavots,  et  l'on  recueille  les  gouttes  qui  s'échap- 
pent de  ces  incisions  à  mesure  qu'elles  sontooncrétées  sur  la  plante. 

Il  y  a  trois  espèces  principales  d'opium  :  l'opium  d'Egypte^  ïo- 
pium  de  Comtantinople,  V opium  de  Smyme  ;  ce  dernier  est  supé- 
rieur aux  deux  autres  et  le  plus  riche  en  principes  actifs;  il  est  en 
masses  déformées  aplaties  et  recouvertes  de  fruits  de  rumexpatim- 
tia  (ce  qui  n'existe  pas  pour  les  autres  opium),  il  est  mou  et  d'un 
brun  clair,  mais  noircissant  bientôt  à  l'air.  Il  y  a  encore  plusieurs 
sortes  d'opium,  tels  que  celui  de  Perte,  deVIndCfèi.y  dont  on  fait 
cependant  peud'nsage. 

L'Opium  contient  plusieurs  principes  auxquels  on  a  donné  les 
noms  de  morphine,  oodeïne,  pseudo-morphine,  thébaine  ou  para- 
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morphine,  narcotine,  narcéïne,  méoonine,  papavérine  et  opiunine; 
deux  acides:  rucidc  méconique  et  Tiicide  acétique  ;  une  huile  fixe  et 
une  huile  volatile,  une  résine,  du  caoutchouc,  une  uialiôre  extrao- 
tive,  &•  Les  plus  importants  à  connaître  sont  :  la  morphine  (V.  Mor- 
phia  ),  la  codéine,  la  narcotine  et  la  thébiune. 

LaCodéine  (codeïna,  codeia),est  en  cristaux  prismatiques  blancs, 
iaodore,  d'une  saveur  très  amère,  soluble  dans  l'eau  et  l'alcool,  très 
solable  aussi  dans  l'éther,  ce  qui  sert  à  la  distinguer  de  la  morphine, 
insoluble  dans  les  alcalis  caustiques,  ne  se  colorant  pas  en  bleu  par 
les  sels  de  peroxyde  de  fer,  ni  en  rouge  par  l'acide  nitrique.  La  Go* 
déïne  agit  spécialement  sur  le  grand  sympathique,  elle  parait  n'a- 
voir aucune  action  sur  les  nerfs  vertébraux  et  |a  moelle  épinière  ; 
elle  peut  produire  le  sommeil,  mais  sans  amener,  comme  l'opium,  de 
congestion  cérébrale 

Dose.  -  Gr.  ^  à  j^  on  ptat  aller  jusqu'à  2  grains.  On  le  mêle  à 
du  sirop. 

La  narcotine  (narcotia,  narcotinà)  est  inodore,  insipide  et  de 
couleur  blanche  ;  elle  cristallise  en  aiguilles  déliées  et  quelquefois 
en  prismes  rhomboïdaux  ;  elle  est  insoluble  dans  l'eau  froide,  so- 
lable dans  400  parties  d'eau  bouillante,  100  parties  d'alcool  froid, 
24  parties  d'alcool  bouillant  et  très  soluble  dans  l'éther.  Les  sels  de 
na/reotine  sont  très  amers,  malgré  que  la  narcotine  pure  n'ait  aucune 
saveur.  Elle  a  été  employée  avec  succès  dans  les  fièvres  intermit- 
tentes ;  le  Dr.  O'Shaughnessy  de  Calcutta  l'a  donnée  dans  cette 
maladie  préférablement  à  la  quinine  ;  c'est  aussi  un  excellent  dia- 
phorétique. 

Dote.  -  Gr.  iij.  3  f.  p.  j.  comme  fébrifuge. 
La  thibaïne  (paramorphiney   thebaïa,  paramorphia)  est  en 
cristaux  blancs,  d'un  goût  acre,  très  peu  solubic  dans  l'eau,  soluble 
dans  l'alocol  et  l'éther.  Les  effets  de  la  thébaïne,  d'après  Magendie, 
sont  analogues  à  ceux  de  la  brucine  et  de  la  strychnine. 

Dote.  -  A  la  dose  d'un  grain,  elle  produit  des  spasmes  tétaniques. 

Effets  Physiologiques.  -  A  petite»  doses,  de  gr.  ^â.gr.  j.  l'opium 
agit  comme  stimulant,  et  son  action  parait  se  porter  plus  particu- 
lièrement du  ooté  du  cerveau,  la  circulation  est  animée,  il  y  a  une 
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plus  grande  disposition  au  travail,  l'intelligence  est  plus  prompte, 
l'imagination  est  plus  vive,  et  un  sentiment  de  bien  être  général  se 
fait  sentir  ;  après  quelque  temps,  ces  symptômes  sont  suivis  de 
diminution  des  forces  musculaires  et  d'une  tendance  plus  ou  moins 
grande  au  sommeil  ;  la  gorge  et  la  bouche  deviennent  sècheâ,  la 
faim  diminue,  la  soif  augmente  et  le  plus  souvent  il  y  a  constipation- 
A  fortes  doses,  degr.  îj.  à  v.  les  symptômes  d'excitation  produits 
par  ce  remède  durent  très  peu  de  temps,  ils  sont  remplacés  par  les 
symptômes  suivants  :  sommeil  profond  (sopor)  dont  on  a  beaucoup 
de  peine  à  tirer  le  malade  ;  contraction  des  pupilles,  ce  qui  établit 
une  différence  bien  tranchée  entre  les  effets  de  l'opium  et  ceux  des 
autres  narcotiques;  paralysie  ou  dépression  des  forces  musculaires; 
sensibilité  diminuée  ;  (ce  sommeil  profond  ainsi  que  la  paralysie  et 
l'insensibilité  qui  l'accompagnent  sont  dus  probablement  à  l'état  de 
congestion  où  se  trouve  le  cerveau  par  suite  de  l'administration  de 
l'opium)  ;   le  délire    et  les    convulsions    remplacent     quelque- 
fois, mais  rarement  le  sommeil  et  la  paralysie  ;  —  Sécheresse  de 
la  bouche  et  de  la  gorge,  sécrétion  de  la  bile  diminuée  ainsi  que  les 
sécrétion  de  tout  le  canal  digestif  en  général  ;  soif  ardente,  perte 
d'appétit,  digestion  difficile,  constipation,  quelquefois  nausées,  vo- 
missements et  diarrhée  ;  —  ^les  mouvements  respiratoires  sont  d'a- 
bord plus  firéqnents,  mais  bientôt  deviennent  plus  lents  qu'à  l'état 
normal;  les  muscles  de  la  respiration  participent  de  la  paralysie  gé- 
nérale des  autres  muscles  et  l'inspiration  se  faisant  de  plus  en  plus 
difficilement,  l'asphizie  peut  survenir  ;  la  trachée  et  les  bronches 
sont  moins  sensibles,  et  la  sécrétion  de  la  muqueuse  de  ces  organes 
diminue  considérablement  ;  —  le  pouls  est  d'abord  fort  et  fréquent 
puis  il  devient  plus  faible  et  plus  lent  qu'à  l'état  normal,  mais  ce 
symptôme  n'est  pas  toujours  uniforme  ;  —  l'évacuation  de  l'urine 
se  fait  difficilement,  oo  qui  est  dû  à  la  paralysie  de  la^  membrane 
musculaire  de  la  vessie,  d'autres  fois  cette  évacuation  est  involon- 
taire, alors  la  paralysie  du  muscle  sphincter  de  la  vessie  en  est  la 
cause  ;  —  chaleur  de  la  peau,  transpiration  quelquefois  abondante, 
démangeaison  suivie  assez  souvent  d'éruption  ;  —  telles  sont  les 
principales  modifications  que  produit  l'opium  sur  chaque  appareil 
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oi^nîque,  et  qui  nous  permettent  de  conclure  que  ce  remède  doit 
être  contre  indiqué  :  dans  l'appoplexie,  l'inflammation  de  cerveau  et 
la  paralysie  ;  dans  les  inflammations  en  général,  lorsque  la  fièvre  in- 
flammatoire est  très  forte  ;  —  dans  les  maladies  accompagnées  d'une 
grande  soif,  de  perte  d'appétit,  de  digestion  difficile  et  de  constipa- 
tion opiniâtre  ;  —  dans  les  cas  où  la  gêne  de  la  respiration  dépend 
da  manque  d'influx  nerveux  nécessaire,  et  dans  la  première  période 
da  catarrhe  et  de  la  pneumonie  ;  —  dans  certaines  maladies  accom- 
pagnées de  diminution  de  sensibilité  ou  de  contractilité  de  la  ves- 
sie; —  enfin  lorsque  la  peau  est  très  chaude  et  sèche  et  qu'il  y  a 
une  abondante  transpiration. 

Il  cet  important  de  mentionner  ici  l'antagonisme  d'action  qui 
existe  entre  l'opium  d'une  part  et  la  plupart  des  solanées  vireuses 
d'autre  part  ;  cette  propriété  singulière  peut  être  avantageusement 
utilisée  pour  combattre  l'intoxication  produite  par  ces  diverses 
sabstanoes,  et  il  résulte  aussi  de  la  connaissance  de  cette  propriété 
que,  pour  obtenir  de  ces  substances  tous  leurs  efiîets  thérapeutiques, 
il  faudra  éviter  de  les  donner  en  même  temps.  (Trousseau,  Pidouz). 

Action  thérapeutique.  -  L'opium  est  sans  contredit  le  remède  le 
plus  précieux  de  toute  la  matière  médicale,  et  celui  dont  l'usage 
est  le  plus  fréquent  ;  d'abord  il  est  un  des  plus  sûrs  moyens  de  pro> 
daire  le  sommeil  et  de  calmer  la  douleur  presque  partout  où  elle  se 
trouve,  et  quelle  ou'en  soit  la  cause. 

Les  maladies  où  il  a  été  employé  et  avec  avantage  sont  :  le  téta- 
nos, l'épilepsie,  la  chorée  ;  les  spasmes  des  conduits  de  la  vésicule 
biliûre  on  des  uretères  causés  par  la  présence  des  calculs  ;  la  colique  ; 
les  contractions  spasmodiques  de  la  vessie,  du  rectum  ou  de  l'utérus  ; 
le  délirium  tremens  ;  le  catarrhe  et  la  pneumonie  à  la  seconde  pé- 
riode de  ces  maladies  ;  la  bronchite  chronique  ;  la  gastrite  ;  l'entérite 
et  la  péritonite  après  l'emploi  des  moyens  antiphlogistiques  ordi- 
naires ;  la  diarrhée,  le  choléra  du  pays  et  la  dyssenterie;  le  rhuma- 
tisme ;  l'irritabilité  de  la  vessie,  le  catarrhe  vésicale  ;  les  contractions 
utérines  (symptôme  précurseur  de  l'avortemont)  ;  le  diabète  ;  lepty- 
alisme  mercuriel  ;  l'empoisonnement  par  la  belladonne  et  les  autres 
solanées  vireuses;  le  typhus  à  une  période  avancée;  la  gangrène  se- 
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nile;  différentes  espèces  d'ulcères;  l'iiiflammation  des  muqueuseit 
et  des  sérenses,  en  général  à  la  seconde  période  de  ces  maladies 
(dans  l'inflammation  des  parenchymes,  Topium  parait  agir  avec 
Inoins  d'avantage  )  ;  &  l'extérieur,  en  Uniment  ou  en  ongnent  dans 
le  rhumatisme  chronique;  le  délire  maniaque;  les  névralgies;  la 
ffastrodynie  ;  et  en  injection  dans  la  gonorrhée,  les  maladies  de  la 
prostrate ,  &;  on  se  sert  aussi  du  vin  d'opium  comme  collyre  dans 
l'ophthalmie. 

Dose.  -  Gr.  |-  à  v.  en  poudre,  en  pilule  ou  en  teinture  ;  les  doses 
ordinaires  pour  un  adulte  sont  de:  Gr.  ^  à  ij.  ,  cependant  les  per- 
sonnes habituées  à  faire  usage  de  l'opium  parviennent  à  en  prendre 
des  doses  énormes  ;  Pinel  rapporte  qu'une  dame  atteinte  d'un  can- 
cer à  l'utérus,  était  obligée  d'en  prendre  jusqu'à  120  grs.  pour  calmer 
les  douleurs  qu'elle  éprouvait.  Pouqueville  rapporte  dans  le  récit 
d'un  voyage  à  Morée,  que  les  thériakis  (mangeurs  d'opium)  com- 
mencent par  un  demi  grain  et  qu'ils  augmentent  progressivement  la 
dose  jusqu'à  60  grains  et  plus  ;  leur  teint  devient  alors  très  pâle, 
leur  maigreur  est  extrême  ;  ils  tombent  dans  le  marasme  et  ne  vi- 
vent guère  au  delà  de  30  à  36  ans,  lorsqu'ils  ont  commencé  à  Tâgc 
de  20  ans.  L'usage  de  Fopium  est  pour  eux,  la  source  de  félicités 
surnaturelles.  Cependant  vers  la  fin  de  leur  vie,  ces  malheureux,  au 
milieu  d'un  état  de  torpeur,  sont  tourmentés  par  des  douleurs 
atroces  et  une  faim  continuelle.  Ils  sont  déformés  par  de  nom- 
breuses périostoses,  perdent  leurs  dents  et  sont  agités  d'un  trem  - 
blement  continuel.  L'opium  lui-même  est  devenu  impuissant  à 
calmer  leurs  douleurs  et  à  les  tirer  comme  autrefois  de  Tétat  d'ané- 
antissement dans  lequel  ils  sont  tombés.  Longtemps  avant  d'être 
morts  ils  sont  des  cadavres. 

Les  sjrmptômes  d'empoisonnement  par  l'opium  seront  décrits 
avec  les  poisons.  Y.  Antidote. 

Jnœmp.  -  Les  carbonates  alcalins,  le  nitrate  d'argent,  les  sul- 
fates de  sine,  de  cuivre  et  de  fer,  les  solutions  astringentes. 

Prep.  Off  -  Aoetum  Opii.  Gonfectio  Opii.  Eleotuarium  Cate- 
dha.  Ëmplastrum  Opii.  Extractum  Opii.  Linimentum  Opii.  Pilu- 
le Opii.  Pilulœ  Plumbi  Opiata.  Pulvis  kino  comp.  Tinotura  Opii. 
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TiDct.  Opii  Acetata.  Tinct.  Opii  Ammoniata.  Tinct.  Opii  Gain- 
phorata.  Trochissci  Glycyrrhizae  et  Opii.  Ungaentum  Opii.  Vinom 

Opii. 

OPODELDOC.  —  ^.-  Savon  commun,  Siij.  Camphre,  3j. 
Alcool,  Oj.  Liquéfiez  sur  un  feu  doux,  puis  ajoutez.  Huile  d'ori- 
gan, Huile  de  Romarin,  aa  3j.  et  mettes  dans  des  fioles  à  large  ou- 
verture pendant  que  le  mélange  est  encore  chaud,  parce  qu'il  de- 
vient solide  par  le  refroidissement.  -  On  peut  aussi  le  préparer  de 
la  manière  suivante  :  -  J^.  -  Liniment  de  Savon,  Oiv.  Liqueur 
d'Ammoniaque,  §ijss.  Huile  d'Origan,   ^J^'  Savon  blanc,  Ifoj. 

Faites  dissoudre  dans  30  onces  d'eau. 

Utage.  -  En  friction  contre  toute  espèce  de  douleur.s  Pour  s'en 
servir  on  fait  liquéfier  le  remède  en  mettant  la  fiole  dans  de  l'eau 
chaade.  Nous  donnons  à  la  suite  une  formule  pour  faire  un  opo- 
deldoc  liquide,  parce  que  l'usage  en  est  plus  commode. 

Opodddoc  Liquide.  —  R;.  -  Liniment  de  Savon,  Oiv.  Liq. 
d'Ammon.  Jij.  Huile  d'Origan,  |jss.  Mêlez  et  ajoutez  Eau,  %jx%. 
Remarque.  -  L'opodeldoc  ne  diffère  du  liniment  de  savon  q^e 
par  sa  consistance  solide  qui  est  due  au  savon  commun.  1\  est  aussi 
désigné  dans  les  vieilles  pharmacopées  par  les  noms  suivants:  Li- 
nimentum  Saponis  Camphoratum,  Camphorated  Soap^  Liniment, 
lesquels  noms  sont  aussi  donnés  au  liniment  de  savon,  aussi  pour 
ne  pas  confondre  ces  deux  préparations,  on  no  doit  donner  à  l'opo- 
deldoc que  ce  nom  seul,  et  réserver  les  autres  pour  le  liniment  de 
savon. 

OPOPANAX  ou  OPOPONAX,  (Syn)  Gomme  Opoponax. 

C'est  une  gomme  résine,  attribuée  à  Vopoponax  i^ironium,  qui 
nous  vient  de  la  Syrie;  elle  est  aromatique,  rougeâtre,  ficreetamère. 
Utage.  -  Il  était  autrefois  employé  comme  stimulant  antispas- 
modique. Il  entre  dans  quelques  préparations  officinales. 

ORIGANUM.  (F)  Origan.  -  Plante  Européenne,  dé  la  famille 
des  hhiies,  dont  deux  espèces  sont  employées  en  médecine  : 

1°  -  La  Marjolaine  ou  Origan  Marjolaine,  (L)  Origanum  Ma- 
jorana,  Majorana  Hortenm,  (A)  Sweet  Marjoram,  que  l'on  cultive 
dans  nos  jardins  à  cause  de  sa  saveur  agréable  pour  l'assaisonnement 
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des  aliments  ;  on  l'emploie  aussi  en  infusion  pour  faciliter  l'éruption 
de  la  picotte  et  autres  fièvres  éruptives. 

2>o«e- De  l'infusion  (Feuilles  une  poignée,  Eau  Bouillante,  Oj.) 
||ij.  à  ^iv.  3  ou  4  fois  dans  la  journée.  Il  faut  la  prendre  chaude. 

2° -U  Origan  ou  Pied-de  Lit,  (L)  Origanum  Vulgare,  (A) 
Wild  or  Common  Marjoram,  qui  croit  aussi  en  Canada  dans  les 
bois  et  les  champs,  est  la  seule  qui  soit  officinale.  Elle  a  une  saveur 
piquante,  une  odeur  agréable. 

Prop.  Uêage.  -  Employée  en  infusion  théiforme  comme  diapho- 
rétique  et  emménagogue.  Y.  Oleum  Origani. 

ORYSA  SATIVA.  (F)  Riz.  (A)  Rice.-Le  riz  est  une  sub- 
stance alimentaire  très-nutritive  et  en  même  temps  émolliente  et 
adoucissante  :  c'est  à  ce  titre  que  l'on  prescrit  dans  les  irritations 
intestinales  et  les  diarrhées,  l'eau  ou  tisane  de  riz.  V.  ce  nom.  La 
farine  de  riz  ou  le  riz  peuvent  être  employés  en  cataplasmes  émoi- 
lients.  Quand  à  la  propriété  astringente  que  tout  le  monde  attribue 
au  riz  on  ne  peut  s'en  rendre  compte,  c'est  une  croyance  que  l'u- 
sage a  consacrée.  (Bouchardat.) 

OSTREA  EDULIS.  (F)  Euîtrea.  (A)  Oysters. 

Les  huîtres  ne  sont  bonnes  que  lorsqu'elles  sont  vivant^cs,  abon- 
damment pourvues  d'un  liquide  limpide,  conséquemment  bien 
fraîches.  Hors  ces  conditions,  elles  sont  un  mets  repoussant  pour  un 
véritable  amateur. 

Comp.  Prop.  -  Outre  une  albumine  abondante  et  de  peu  de  co- 
hésion, les  huîtres  contiennent  de  la  gélatine,  des  sels,  de  l'osma- 
zome,  du  fer  et  surtout  du  phosphore.  Elles  constituent  un  aliment 
trôs-estimé.  Elles  faisaient  les  délices  des  anciens,  et  Pline  n'a  garde 
d'omettre  le  nom  du  premier  Romain  qui  posséda  un  vivier  pour 
conserver  les  huîtres. 

L'huître  est  donc  un  aliment  nourrissant,  sain,  léger,  de  très-fa- 
cile digestion,  aliment  convenable  dans  les  maladies  chroniques  et 
dans  les  convalescences,  hormis  toutefois  dans  les  cas  où  l'intestin 
est  irritable.  L'eau,  ou  plutôt  la  sécrétion  que  contiennent  les 
huîtres,  en  facilite  beaucoup  la  digestion  ;  mais  cette  eau  parait  sti- 
muler un  peu  l'intestin,  à  la  manière  de  quelques  eaux  minérales. 
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Les  huttres  conviennent  à  tous  les  tempéraments,  à  tons  les  âges, 
et  surtout  dans  toutes  les  affections  des  voies  respiratoires,  pendant 
le  cours  desquelles  sont  permis  les  aliments.  Elles  conviennent  no- 
tamment aux  scrofuleux,  aux  goutteux,  aux  chlorotiques,  etc. 

Assaisonnement  des  huîtres.  -  Certaines  personnes  arrosent  les 
huîtres  fraîches  de  quelques  gouttes  de  jus  de  citron,  ou  les  sau- 
poudrent de  gros  poivre,  &.  Cet  assaisonnement,  qui  n^a  pas  d'in- 
convénient pour  un  estomac  sain,  serait  très  contraire  à  un  estomac 
irritable,  et  très-préjudiciable  aux  malades  atteints  d'angine  ou 
d'affection  de  poitrine  quelconque. 

Les  huîtres  ne  sont  pas  en  tout  temps  également  bonnes  à  man- 
ger. Dans  les  hivers  intenses,  elles  gèlent  et  meurent  dans  les  parcs 
et  ne  valent  rien.  Pendant  les  chaleurs  de  l'été,  l'huître  a  moins  de 
godt  et  se  gâtent  d'ailleurs  trop  vite.  Ce  n'est  pas  un  préjugé  de 
croire  qu'il  faut  s'abstenir  d'huîtres  pendant  les  mois  de  mai,  juin, 
juillet  et  août.  Il  nous  est  cependant  souvent  arrivé  d'en  manger 
pendant  ces  quatre  mois,  sur  le  rivage  de  la  mer;  et  quiconque  don- 
nera attention  à  ce  que  nous  avons  dit  ci>des8us,  en  parhmt  de  l'eau 
de  l'huître,  pourra  sans  danger  suivre  notre  exemple.  Pendant  les 
quatre  mois  en  question,  qui  est  l'époque  du  frai,  la  moitié,  plua  ou 
moins,  des  huîtres  qu'on  ouvre  est  remplie  d'un  liquide  semblable 
au  lait,  remplaçant  l'eau  limpide  que  doivent  contenir  les  bonnes 
huîtres.  Ce  sont  ces  huîtres  laiteuses  dont  il  faut  s'abstenir.  Les 
autres,  en  tenant  compte  de  la  fraîcheur,  sont  presque  aussi  bonnes 
que  dans  tout  autre  temps.  (Henri  Cotin). 

Il  est  bon  de  se  rappeler  que  les  huitres  cuites  sont  pins  indigestes; 

Poor  la  manière  de  faire  la  soupe  aux  huitres.  Y.  Aliments  des 
malades. 

Les  EcaiUeê  cPhuîtres,  (L)  Testa  (A)  Oyater  Sheïhf  m  80i|t 
employées  que  sous  forme  de  poudre.  Nous  en  donnons  ioL  la 
préparation. 

Poudres  âJEcailUs  cPHuttreSy  Ecailles  cPEuîtres  Préparées. 
(L)  Testa  Prvqtarata.  (A)  Prqtared  Ojfster-ShdL 

^.  £.U.  -  Ecailles  d'Huîtres  Q.  V.  Après  les  avoir  lavées 
dans  de  l'ean  bouillante  et  réduites  en  poudre  très-fine,  opères 
comme  pour  la  craie  préparée. 
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Prop.  Usage.  -  Les  écailks  d'huîtres  ne  doivent  leurs  propri^. 
tés  qu'au  carbonate  de  chaux  qu'elles  contiennent.  On  les  emplo- 
yait autrefois  contre  la  rage,  le  goitre,  &.  Aujourd'hui  on  ne  leseni. 
ploie  plus  que  comme  antacides,  dans  les  diarrhées  et  encore  très 
rarement. 

Dose.  -  Gr.  x.  à  ^ij.  répétée  souvent.  On  emploie  avec  avantage 
la  préparation  suivante,  dans  les  affections  chroniques  des  intestins: 
Castilîon's  Fowders.  —  Si'  ~  ^ago,  Gomme  adragante  aa.  jj. 
Poudre  d'écaillés  d'huîtres  9j.  Cochenille  Q.  S.  pour  donner  de  la 
couleur.  On  fait  bouillir  3j  de  ce  mélange  dans  une  chopine  de  lait 
que  l'on  prend  à  volonté. 

OXYDE  d' AZOTE.  -  Le  gaz  oxyde  éP azote,  ou  gaz  deutoxvde 
d'azote   (gaz  nitreitx),  est  incolore,   transparent,  plus  pesant  que 
l'air,  sans  action  sur  le  tournesol.  Il  éteint  les  corps  en  combustion. 
Mis  en  contact  avec  l'hydrogène,  il  devient  acide  et  rutillant,  en  don- 
nant de  l'acide  azoteux.  On  l'obtient  en  traitant  la  limaille  de  cui\'re 
par  l'acide  azotique  étendu  de  son  volume  d'eau,  et  recueillant  les 
gaz  au  moyen  de  l'appareil  hydropneumatique.   Il  est  formé  de 
parties  égales  en  volume  d'oxygène  et  d'azote.  —  Le  gaz  oxyduk 
d^jfzoie,  ou  gaz  protoxyde  d'azote,  est  incolore,  inodore,  soluble 
dans  l'eau  ;  il  fait  brûler  avec  éclat  une  bougie  qui  ne  présente  que 
quelques  points  en  iguition.   Il  est  formé  d'une  partie  d'azote  et 
d'une  demi-partie  d'oxygène  en  volume.   On  l'obtient  en  décompo- 
sant l'azotate  d'ammoniaque  dans  des  vaisseaux  fermés,  à  l'aide  de 
la  chaleur.  Introduit  dans  les  poumons  par  la  respiration,  il  déter- 
mine l'asphyxie,  avec  un  malaise  général  et  des  mouvements  con- 
vulsifs,  chez  quelques  individus.   Chez  d'autres,  l'asphyxie  est  ac- 
compagnée d'une  sensation  agréable  et  d'une  sorte  de  rire;  de  là  le 
nom  de  gaz  hilarant  que  quelques  chimistes  lui  ont  donné.  Y.  As* 
phyxie. 

OXYDE  de  CARBONNË.  Corps  gazeux  dontilesthnportantde 
bien  connaître  les  propriétés.  Il  est  incolore,  inodore,  brûle  à  l'air 
avec  une  flamme  bleuâtie  caractéristique  et  se  change  en  acide  car- 
bonique. Sa  densité  est  0,  96  ;  l'eau  en  dissout  peu  ;  il  est  sans  ac- 
tion sur  le  tournesol,  ne  se  combine  ni  aux  acides  ni  aux 
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mais  se  dissent  et  se  combine  dans  le  sons-chlonire  de  caivrç  am- 
moniacal. On  connaît  beaucoup  de  procédés  chimiques  pour  l'obte- 
nir facilement.  Toutes  les  fois  que  du  charbon  brûle  dans  un  four- 
neau où  l'oxygène  de  l'air  arrive  en  quantité  insuffisante  par  rap- 
port à  la  masse  de  combustible,  il  se  forme  beaucoup  d'oxyde  de 
carbone,  au  lieu  d'acide  carbonique,  qui  se  produit  alors  peu  abon- 
damment. Au  moment  où  le  mélange  gazeux  arrive  à  l'air  au-des- 
sus du  foyer,  si  la  température  est  encore  assez  élevée,  le  gaz  oxyde 
de  carbone  s'enflamme  et  brûle  avec  une  flamme  bleue  caractéris- 
tique ;  sinon,  il  se  répand  dans  l'air,  qu'il  vicie.  C'est  à  la  présence 
de  ce  gaz  qu'est  dû  le  malaise  général,  les  douleurs  de  tête  persis- 
tantes que  l'on  ressent  lorsqu'on  reste  près  d'un  fourneau  contenant 
da  charbon  en  combustion,  et  que  commencent  à  ressentir  les  indivi- 
dus qui  s'asphyxient  par  le  charbon.  L'oxyde  de  carbone  ne  noircit 
pas  le  sang  artériel  ;  il  donne  au  sang  veineux  une  couleur  vermeille 
de  vermillon,  ainsi  que  le  montrent  les  expériences  de  Bernard,  qui 
ont  prouvé  aussi  que  les  hématies  se  combinent  à  ce  gaz,  et  dès  lors 
deviennent  inaccessibles  à  l'oxygène  :  l'animal  meurt  faute  d'oxygé- 
nation des  globules  du  sang.  Lors  même  qu'il  est  reporté  dans  l'air 
pur,  si  l'action  est  trop  avancée,  la  mort  survient  peu  à  peu,  et,  dans 
tous  les  cas,  le  rétablissement  est  long,  parce  que  le  retour  des  glo- 
bules à  l'état  normal  ou  leur  remplacement  par  de  nouveaux  est 
lent.  Tout  traitement  trop  actif  est  inefficace  après  l'intervention 
de  l'air  pur  :  la  saignée,  par  exemple,  n'a  aucun  effet  profitable,  ainsi 
que  Faure  l'a  démontré.  Tout  doit  consister  à  ranimer  la  sensibilité 
à  activer  la  respiration  par  l'eau  froide  cinglée  au  visage  et  à  la 
poitrine,  et  à  soutenir  la  vie  jusqu'à  la  guérison  du  sang.  (Nysten)- 

OXYCOCCUS  MACROCARPUS,  (Syn)  Vacdnium  Macro- 
carpum.  (F)  Canneberge  à  gros  fruits,  Atocas,  Cousginet.  (A) 
Common  Cranherry. 

Plante  rampante  indigène  ;  elle  appartient  à  la  famille  des  vacci- 
niées. 

P.  U.  -  Les  baies  (Atooas). 

Prop,  Usage.  -  Les  atocas  sont  antiscorbutiques,  rafraîchissants. 

Dose.  -  De  l'inAision,  Q.  V. 
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OXYCRATUM.  (F)  Oxycrat.  (A)  Oxicrat. 

Mélange  d'eau  et  de  vinaigre.  Boisson  rafraîchissante,  antisep- 
tique, et  quelquefois  un  peu  astringente,  si  l'on  y  met  une  dose  de 
vinaigre  un  peu  forte. 

OXYGÈNE,  air  déphhgUtisqué,  air  de  feu,  air  vital  ovl  air 
pur,  gaz  incolore,  inodore,  insipide,  invisible  et  inliquéfiable,  qui 
devient  lumineux  sous  une  forte  pression.  Il  est  inaltérable  à  toutes 
les  températures  et  par  tous  les  agents  connus.  Il  est  la  source  de 
l'existence  des  animaux  et  joue  un  grand  rôle  en  chimie.  C'est  l'é- 
lément des  acides  et  des  oxydes.  Combiné  avec  l'azote,  il  constitue 
l'air  atmosphérique;  uni  à  l'hydrogène,  il  forme  l'eau.  On  le  ren- 
contre presque  partout.  Il  fut  découvert  en  1774  par  Priestley.  La- 
voisier  lui  donna  son  nom,  qui  sigaiûefengendi'e  acide. 

L'oxygène  ne  se  rencontre  jamais  pur.  Pour  l'obtenir,  on  chauffe 
dans  une  cornue  de  l'oxide  de  manganèse,  qui  le  dégage  en  abondance 
On  le  prépare  aussi  avec  le  chlorate  ou  l'oxyde  d'argent.  (V.  les 
Connaissances  chimiques  de  Fourcroy). 

OXYMEL  COLCHICI.  (F)  Oxi/mel  de  Colchique.  (A)  Oxy- 
md   of  Meadow  Saffron. 

V^.  -  Racine  de  Colchique  récente,  ^j*  Vinaigre  Distillé,  Oj. 
Macérez  48  heures,  à  une  douce  chaleur  ;  passez  avec  expression  et 
faites  bouillir,  en  consistance  convenable,  avec  Miel,  Ifoij. 

Proj).  -  Expectorant,  diurétique. 

Usage.  -  Dans  l'asthme  humoral,  l'hydropisie,  la  goutte.  Cotte 
préparation  est  peu  usitée  ;  elle  est  inférieure  à  l'oxymel  de  scille. 

Dose.  -  3j.  2  fois  par  jour,  augmentant  graduellement  jusqu'à 


PiEONIA  OFFICINALIS,  (Syn)  P.  Masmla,  P.  Nmora- 
lis,  P.  Femina,  P.  Lobata,  Glydside  Hcemagogum.  (F)  Pivoine 
Officinale,  P.  Femelle,  Herbe  de  Ste.  Rose,  Piône.  (A)  Peony 
Maie  and  Female,  Peony,  Piony. 

Plante  Européenne,  vivace,  cultivée  dans  nos  jardins;  elle  appar- 
tient à  la  famille  des  renonoulacées.  Ses  fleurs  doublent  a  cul- 
ture. 
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F.  U.  -  La  racine,  le  jns  exprimé  et  quelquefois  les  graines. 

Quai  -  Odeur  désagr<^able,  particulière,  saveur  douceâtre,  puis 
amère,  un  peu  acre  et  nauséabonde,  l'odeur  se  perd  en  séchant. 

Prop.  Usage.  -  La  racin'  <  a  été  employée  par  les  anciens  dans 
plusieurs  maladies,  entre  autres  dans  l'épilepsie  et  autres  affections 
nerveuses  ;  on  l'appliquait  aussi  sur  les  plaies  meurtrières  et  la  mor- 
sure des  serpents.  Les  graines,  selon  quelques  auteurs,  sont  émé- 
tiques  et  purgatives,  selon  d'autres,  antispasmodiques. 

Dose.  -  De  la  décoction  (racine  fraîche,  3v.  à  gvij.  eau,  Oij.  ré- 
duites à  Oj.);  toute  la  quantité  dans  les  24  heures,  prise  à  doses 
fractionnées.  Du  jus  exprimé,  Sj.  Pt  i  employé. 

PANAX  QUINQUEFOLIUM,  (Syn)  Aurdiana,  ou  Aralîa 
Canadensis.  (F)  Oinseng,  Ginseng  à  Cinq-Feuilles,  Grand  Gin- 
seng.  (A)  Ginseng,  Ninsing,  Red  Berry,  Five  Fingers. 

Plante  indigène,  vivace,  delà  famille  des  araZiac^«.  Cette  plante 
considérée  en  Chine  comme  une  panacée  ,  s'y  vend  encore  aujour- 
d'hui au  poids  de  l'or.  On  en  exporta  autrefois  du  Canada  en  quan- 
tité considérable,  mais  sa  mauvaise  préparation  en  fit  tomber  le 
prix  et  la  fit  bientôt  rejeter  des  Chinois.  Presque  abandonné  dans 
la  médecine  aujourd'hui,  le  Ginseng  n'en  demeure  pas  moins  un  to- 
nique stimulant  des  plus  puissants.  Le  ginseng  croît  dans  les  bois, 
les  terrains  riches;  on  en  trouve  à  Nicolet,  dans  l'Ile  St.  Paul,  sur 
la  Montagne  de  Montréal  et  dans  plusieurs  parties  du  pays.  Il  fut 
découvert  en  Canada,  d'abord  au  cap  de  la  Madeleine  par  le  Père 
Lafiteau,  3.  J.  Lbs  fleurs  de  cette  espèce  sont  jaunes;  on  récolte  la 
racine  en  Juillet. 

P.  U.  -  La  racine  (radix  ginseng,  panax). 

Quai.  -  Racine  fusiforme,  charnue.  «>:  omatique,  grosse  comme  le 
petit  doigt,  de  deux  ou  trois  pouces  de  long  ;  sèche,  elle  est  d'un 
blanc  jaunâtre,  d'une  odeur  faible,  d'une  saveur  douce,  un  peu  aro- 
matique. Elle  n'a  pag  encore  été  bien  analysée,  mais  on  croit  qu'elle 
contient  de  la  gomme  et  de  l'amidon  en  quantité,  ainsi  que  de  l'al- 
bumine ;  on  en  a  obtenu  une  substance  particulière  que  l'on  a  pro- 
posé de  nommer  pana^ui2on  ;  cette  substance  est  en  poudre  jaune; 
amorphe,  soluble  dans  l'eau  et  l'alcool,  mais  inscluble  dans  l'éther 
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d'une  savenr  sucrée,  un  peu  amère;  traitée  par  les  acides  forts,  elle 
se  convertit  en  une  substance  blanche,  insoluble  dans  l'eau.  On  a 
proposé  de  Uv/mmer  cette  substance  panacon.  La  racine  est  quel- 
quefois soumise  au  procédé  de  clarification  avant  que  d'être  Bêchée 
ce  qui  lui  donne  plus  de  prix,  elle  a  alors  une  apparence  cornée  et 
transparente. 

Prop.  Usage.  —  Tonique,  stimulante.  Employée  surtout  pour  re- 
lever les  forces  abattues  par  les  excès,  &.,  et  stimuler  la  digestion. 
Dans  la  pratique  régulière  on  Ta  à  peu  près  abandonnée.  Quelques 
personnes  sont  dans  l'habitude  de  mâcher  cette  racine  par  goût. 

Dose.  -  De  la  racine  infusée  dans  du  vin  ou  de  l'eau,  Q.  Y. 

Remarque  -  Le  Ginseng  à  Trots  Feuilles  (^Panax  tri/bltum.  P. 
pusilla,  Aralia  triphylla,  (A)  Dwarf  Ginseng,  Ground  Nut)  est 
une  plante  indigène,  de  la  même  famille  qui  peut  être  employée 
dans  les  mêmes  cas.  Le  Panax  Schinseng,  ginseng  Asiatique  a  été 
confondu  avec  le  nôtre  ;  sa  racine  (radix  ninsi)  a  le  même  emploi 

PAPIER  HUILÉ.  (A.)Oiled  Faper.  -M.  Gauthier, de Genévej 
prépare  un  papier  huilé  qui  peut  être  substitué  à  la  toile  cirée,  pour 
le  pansement  des  plaies,  ulcères,  &. 

Prenez  6  ohopines  d'huile  de  lin,  30  grains  de  litharge,  30  grains 
d'acétate  de  plomb,  15  grains  de  cire  jaune,  et  15  grains  de  téré- 
benthine, faites  bouillir  pendant  une  à  deux  heures.  Appliquez 
avec  un  pinceau  sur  une  feuille  de  papier  de  soie,  posez  une  autre 
feuille  de  papier  sur  celle  que  vous  venez  de  huiler  et  ne  huilez  que 
le  côté  libre,  continuez  d'ajouter  des  feuilles  de  papier  et  de  huiler 
seulement  du  côté  qui  n'est  pas  collé  au  papier  déjà  huilé  ;  enfin, 
lorsque  vous  avez  une  quantité  suffisante  de  feuilles  huilées,  sépa- 
rez-les avec  précaution  et  suspendez-les  à  des  crochets  afin  de  les 
faire  sécher.  Avant  que  de  les  mettre  en  boite,  il  faut  avoir  la  pré- 
caution de  les  saupoudrer  de  craie. 

PAP  AVER,  (Syn)  Papaver  Somni/erum.  (F)  Pavot,  Pavot 
Somnifère,  P.  des  Jardins,  Œillette.  (A)  Poppy,  Opium  Popp]/. 

Plante  annuelle,  originaire  de  la  Perse  et  de  l'Orient  ;  oq  la  cul- 
tive dans  nos  jardins;  elle  appartient  à  la  famille  des papavéracéet. 
Toutes  les  espèces  du  genre  papaver  présentent  entre  elles  la  plus 
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grande  analogie  pour  leur  composition  et  leurs  propriétés  médici- 
nsles.  Plusieurs  observateurs  ont  trouvé  de  la  morphine,  de  la  nar- 
ootine  et  de  l'acide  méoonique  dans  nos  pavots  indigènes. 

he  pavot  somnifère  est  l'espèce  la  plus  importante  du  genre  ;  elle 
comprend  le  pavot  blanc  et  le  pavot  noir  qui  ne  sont  que  deux  va- 
riétés. 

La  variété  de  pavot  pourpre,  que  l'Académie  de  médecine  a  con- 
sacrée d'après  les  belles  observations  de  M.  Aubergier,  se  reconnaît 
à  ses  capsules  globuleuses,  à  ses  petites  soupapes  s'ouvrant  audes- 
soos  du  stigmate,  à  ses  semences  pourpres  et  à  ses  pédoncules  nom- 
breux. 

La  variété  de  pavot  blanc  se  reconnaît  à  ses  capsules  ovoïdes,  à 
Tabseoce  on  à  l'oblitération  des  soupapes,  à  ses  pédoncules  solitaires, 
à  ses  semences  et  à  ses  pétales  blancs. 

Capsules  ou  tètes  depcivots.  —  Oa  emploie  ordinairement  la  va- 
riété blanche  ;  ces  capsules  sont  ovoïdes,  de  la  grosseur  d'un  œuf 
de  poule,  sèches,  d'un  blanc  jaunâtre,  inodores  et  d'une  saveur  un 
peu  amère  ;  elles  contiennent  à  leur  intérieur  une  grande  quantité 
de  petites  graines  blanches,  qui,  exprimées,  fournissent  une  huile 
connue  dans  le  commerce  sous  le  nom  à'huile  à^œillet  ou  cPhuile 
blanche,  qui  sert  aux  mêmes  usages  que  l'huile  d'olive.  On  l'emploie 
en  médecine  à  la  dose  de  64  grammes  pour  lavements  huileux  ;  elle 
sert  d'excipient  à  presque  tous  les  liniments. 

P.  U.  -  Les  capsules  (  Têtes  de  Pavots,  Papaver,  (A)  Poppy 
eapmUs,  Poppy-Head).  Les  graines  sont  émoUientes. 

Prop.  Usage.  -  Anodines.  Elles  sont  peu  employées  à  l'intérieur, 
excepté  pour  calmer  les  douleurs  des  petits  enfants  et  leur  procurer 
du  sommeil.  (V.  Sirop  et  décoction  de  têtes  de  pavots). 

Les  capsules  de  pavots  cueillies  avant  la  parfaite  maturité  sont 
supposées  contenir  plus  d'opium  que  celles  que  l'on  cueille  tout-à- 
fait  sèches;  il  faut  faire  attention  à  cette  circonstance  en  les  pres- 
crivant et  quoique  ces  capsules  ne  contiennent  que  très  peu  d'opium, 
il  est  certainement  dangereux  d'en  donner  beaucoup  aux  enfants. 
Le  Dr.  Massé  recommande  de  ne  mettre  qu'une  tête  de  pavot  dans 
une  ohopine  d'eau  bouillante.  Un  adulte  peut  prendre  cette  quantité 
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dans  les  24  heures,  les  enfants  en  doiyent  prendre  beaucoup  moins. 
Pour  les  lavements  il  ne  prescrit  aussi  qu'une  tête  de  pavot  par 
ohopîne  à  prendre  en  deux  fois.  Il  est  bon  de  laisser  les  graines 
dans  cette  dernière  infusion,  car  elles  ajoutent  leurs  propriétés  émol- 
lientes  à  la  propriété  anodine  des  capsules. 

Les  feuilles  de  pavots  mêlées  avec  quelques  capsules,  forment 
des  cataplasmes  calmants  très-recommandables  contre  les  douleurs 
de  panaris,  d'abcès,  de  rhumatisme,  &.  Cendant  l'application  de 
ces  cataplasmes  sur  des  plaies  ou  des  parties  dénudées  pourrait 
causer  le  narcotisme  comme  l'opium. 

Prep.  Off,  -  Syrupus  Papaveris.  Decoctum  Papaveris. 

PAPAYER  BHŒAS,  (Syn)  P.  Erraticum,  P.  Rubrum, 
RKoecu.  (F)  Coquelicot,  Pavot-Coquelicot,  Pavot-Coq,  Ponceau. 
(A)  Common  Red  Poppy,  Corn  Poppy,  Corn  Rote. 

Plante  Européenne,  annuelle,  de  la  famille  àea  papavéracées ;  on 
la  cultive  dans  nos  jardins. 

P.  U.  -  Les  pétales  ÇJleurs  de  coquelicot,  rhceas,  rJunadospetala). 

Quai.  -  Ces  fleurs  ont  une  belle  couleur  rouge,  une  odeur  vireuse 
et  une  saveur  mucilagineuse  ;  elles  cèdent  leur  belle  couleur  à  l'eau. 

Prop.  Usage.  -  Emollientes  et  légèrement  anodines,  on  les  em* 
ploie  dans  le  catarrhe  pulmonaire,  ou  autres  affections  inflamma- 
toires. 

Dose.  -  De  l'infusion  (fleurs  fraîches,  jjss.  à  jijss.  sèches,  Jj. 
Ban,  Oj.  ).Q.V. 

Prep.  Off.  -  Syrupus  Rhœados. 

PARE  IRA,  (Syn)  P.  Brava,  Cissampelos  Partira.  (F)  Fa- 
reira  Brava.  (A)  Pareira  Brava,  Velvet  Leaf,  Wild  Vine. 

Plante  originaire  des  Indes  Occidentales,  de  la  famille  des  mé- 
nitpermées. 

P.  U.  -  La  racine  (Pareira  ou  Pareira  Brava). 
Quai.  -  Oette  racine  est  ligneuse,  grosse,  flbreuse,  tortueuse, 
brune  extérieurement,  jaunfitre  à  l'intérieur,  inodore  et  amère,  sa 
coupe  transversale  présente  de  nombreux  cercles  concentriques  tra- 
versés par  des  lignes  radiées  ;  elle  cède  ses  propriétés  à  l'eau  et  à 
l'alcool.  Wiggers  y  découvrit,  en  1838,  un  alcaloïde  qu'il  proposa 
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de  nommer  Cissampeîina]  c'est  probablement  le  principe  actif  delà 
substance  amère  obtenue  par  FeneuUe.  Cet  alcaloïde,  selon  le  Dis- 
pensaire de  Christison,  ne  peut  être  cristallisé,  il  est  insoluble  dans 
l'eau,  Boluble  dans  l'éther,  l'alcool,  ha  acides,  d'une  saveur  dou- 
ceâtre et  extrêmement  amère. 

Prop.  -  Tonique,  apéritif,  diurétique. 

Usage.  -  Autrefois  employé  dans  les  affections  calculeuses,  l'hy- 
dropisie,  le  rhumatisme,  la  leucorrhée,  la  jaunisse  et  dans  l'inflam- 
mation chronique  et  l'ulcération  de  la  vessie  et  des  rognons.  Au- 
jourd'hui on  ne  l'emploie  plus  que  dans  les  affections  chroniques 
des  voies  urinaires;  on  combine  quelquefois  ce  remède  avec  l'opium, 
la  jusquiame  ou  autres  narcotiques. 

Dose.  -  De  la  poudre,  3ss.  à  5j)  l'infusion  est  surtout  employée. 
On  peut  en  faire  une  teinture  en  faisant  macérer  1  partie  de  la  ra- 
cine dans  5  parties  d'alcool  ;  la  dose  serait  3j. 

Prq>.  Off.  -  Decoctum  Pareirae.  Extractum  Pareirœ  Liquidum. 
Infusum  Pareirœ. 

PARIETARIA  OFFICINALIS,  (Syn)  Parietarîa,  Vîtraria 
(F)  Pariétaire  Commune,  Perce-Muraille,  Aumure,  Herbe  aux 
murailles,  Herbe  des  Nbnes.  (A)  Wall  Pellitory. 

Plante  Européenne,  vivace,  de  la  famille  des  urticées. 

P.  U.  -  Toute  la  plante. 

Prop.  -  Diurétique  à  cause  du  nitre  qu'elle  contient. 

Usage.  -  Dans  les  affections  des  voies  urinaires,  l'hydropisie,  les 
affections  fébriles,  &.  Son  eau  distillée,  quoique  inerte,  entre  dans 
quelques  potions.  La  plante  fraîche  est  appliquée  en  cataplasme  sur 
des  tumeurs. 

Dose.  -  De  l'infusion  (Pariétaire,  gijss.  Eau,  Oij.),  Q.  V.  On 
donne  la  même  infusion  en  lavement. 

Remarque.  -  Le  jus  du  pariétaire  américain  (american  pelletory, 
(L)  parietaria  pensylvanica)  a  été  employé  comme  diurétique,  dé- 
sobstruant et  emménagogue. 

PARTHENIUM  INTEGRIFOLIUM.  (A)  Prairie  Dock. 

Plante  vivace  qui  croît  abondamment  dans  les  prairies  des  Etats 
du  Sud-Ouest.  (E.-U.) 
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P.  U.  Les  sommités  fleuries. 

QucU.  -  Elles  ont  une  saveur  extrêmement  amère. 

Prop.  Usage.  -  Cette  plante  a  été  recommandée  par  le  Dr.  Ma- 
son  Houlton,  comme  un  antipériodique  trés-puissant.  Ce  médecin 
croit  que  deux  onces  de  la  plante  sèche,  données  en  infusion  font  au- 
tant d'efifet  que  20  grs.  de  quinine.  On  a  guéri  30  cas  de  fièvres  pé- 
riodiques avec  ce  remède  et  les  malades  n'ont  éprouvé  aucun  effet 
fiScheuz. 

PASTA.  (F)  Pâte.  (A)  Paste.  —  Préparation  pharmaceu- 
tique formée  de  sucre  et  de  gomme  dissous  dans  l'eau  pure  ou 
chargée  de  principes  médicamenteux,  qu'on  rapproche  p 3u  à  peu 
par  l'évaporation,  jusqu'à  ce  qu'on  ait  obtenu  une  masse  assez  con- 
sistante pour  conserver  la  forme  qu'on  lui  donne,  sans  cependant 
être  cassante.  On  a  étendu  le  nom  de  pâte  à  des  composés  qui  ne 
contiennent  ni  sucre  ni  gomme,  et  qui  n'ont  de  commun  avec  les 
vraies  pâtes  que  leur  consistance  pâteuse. 

PATE  ou  EMPLATBE  ARSENICAL.  (A)  Arsenical 
Pcute.  —  On  la  prépare  avec  la  poudre  de  Rousselotoudu  Frère 
Cosme  (Y.  ces  noms)  que  l'on  délaye  dans  de  la  salive,  au  moment 
de  l'application.  —  La  Pâte  Arsenical  de  Dubois  ou  de  Patrix 
ne  diffère  de  la  précédente  que  par  une  double  quantité  de  cin- 
nabre.  -  Ces  différentes  pâtes  sont  employées  pour  détruire  les  af- 
fections cancéreuses  limitées,  certains  lupus,  certains  ulcères  épidé- 
miques,  phagédéniques,  &.  Mais  il  faut  que  la  maladie  ne  dépasse 
pas  en  profondeur  l'épaisseur  de  la  peau  et  que  la  surface  à  cauté- 
riser ait  moins  de  27  millimètres  do  diamètre. 

Pour  appliquer  l'emplâtre,  on  étend  [la  pâte  [uniformément  avec 
une  spatule,  de  manière  à  en  former  une  couche  de  ^  ligne  à  1^ 
au  plus,  qui  empiète  légèrement  sur  les  bords  sains.  On  recouvre 
cette  couche  avec  une  toile  d'araignée  légèrement  humectée,  afin 
qu'elle  y  adhère  exactement  ainsi  qu'à  la  peau,  et  qu'elle  empêche 
le  caustique  de  se  répandre  sur  les  parties  voisines;  et,  si  l'on  a  à 
craindre  que  le  fVottement  des  vêtements  ne  le  déplace,  on  met  par- 
dessus la  toile  d'araignée  un  plumasseau  de  charpie,  une  compresse 
et  une  bande.  La  mortification  des  tissus  s'opère  :  l'esohare  se  dé* 
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tache  du  dixième  aa  vingtième  ou  trentième  jour,  et  laisse  à  décou- 
vert une  plaie  disposée  à  se  cicatriser  promptemeDt,  ou  même  déjà 
recouverte  d'une  cicatrice  de  bonne  nature. 

"L'application  de  ces  emplâtres  ne  doit  être  faite  que  par  un  mé- 
decin, car  c'est  un  remède  dangereux  à  cause  de  l'absorption  de 
l'arsenic.  V.  Acide  Arsenieux. 

L'usage  des  caustiques  arsenicaux  contre  les  affections  cancéreuses 
externes  remonte  à  la  plus  haute  antiquité.  L'acide  arsenieux  est 
presque  la  seule  préparation  arsenicale  qui  entre  dans  la  composi- 
tion de  ces  caustiques. 

Ces  caustiques  peuvent  être  employés  sous  forme  de  poudre,  d'on- 
guent, de  pâte  ou  de  trochisque.  On  les  applique  sur  les  plaies  ré- 
sultant d'ablations  de  cancers,  mais  le  plus  souvent  sur  le  tissu  can- 
céreux lui-même. 

Leur  emploi  n'expose  pas  à  des  accidents  aussi  fréquents  qu'on 
pourrait  le  craindre,  lorsqu'on  s'en  sert  avec  prudence  et  Réserve. 

Les  dégénérescences  cancéreuses  récidivent  bien  moins  après  leur 
mortification  par  les  caustiques  arsenicaux  qu'après  leur  destruction 
par  les  autres  caustiques  ou  leur  ablation  par  l'instrument  tran- 
chant" (  Bouchardat.) 

PATE  ESCHAROTIQUE  DE  CANQUOIN,  (Syn)  Pâte 
de  Canqmin.  (L)  Posta  Zinci  (Jhhrxdi.  (A)  Poste  of  Chhride 
of  Zinc,  Canquotn^s  Caustic  Poste. 

JR;.  -  Chlorure  de  Zinc,  1  p.  ;  farine  de  froment,  2  p.  On  mêle 
le  chlorure  réduit  en  poudre  avec  la  farine,  et  l'on  y  ajoute  assez  peu 
d'eau  pour  obtenir  une  pâte  solide  qu'on  étend  sur  un  marbre  avec 
un  rouleau  en  couches  variant  de  ^  ligne  à  4,  suivant  l'épaisseur  de 
l'eschare  qu'on  veut  produire.  On  connaît,  sous  le  nom  de  pâte  n°  2, 
celle  où  l'on  met  3p.  de  farine;  pâte  n°  3  celle  où  l'on  met  4  p.  de 
farine;  n°4  celle  où  l'on  met  5  p.  de  farine  pour  1  de  chlorure.  C'est 
le  n°  1  qui  est  presque  exclusivement  employé.  On  coupe  la  pâte 
de  la  forme  de  l'eschare  qu'on  veut  obtenir;  on  l'applique  sur  la 
partie  dénudée  ;  elle  excite,  au  bout  de  quelques  minutes,  une  cha- 
leur douloureuse  qui  va  jusqu'au  sentiment  de  la  brûlure.  L'es- 
chare produite  par  cette  pâte  tombe  du  huitième  au  dixième  jour. 
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Elle  est  blanche,  très-dare,  épaisse.  L'application  de  ce  caustique 
est  commode,  très-efficace,  mais  c'est  nn  moyen  douloureux. 

Pâte  Antimoniale  de  Canquoin.  -  Chlorure  d'antimoine,  1  p.  • 
chlorure  de  zinc,  2  p.  ;  farine  de  froment,  5  p.  ;  pour  une  pâte  que 
l'on  conserve  en  magdaléons.  —  Cette  pâte  est  employée  pour  atta- 
quer les  tumeurs  cancéreuses,  inégales  et  épaisses. 

PATE  CAUSTIQUE  de  VIENNE,  Pmd/re  m  Caustique  de 
Vienne.  (L)  Lapis  Cavsticus  aim  Caîce.  (A)  Caustic  Poste  of 
Vienna,  Vienna  Powder. 

J^.  -  Potasse  caustique  à  la  chaux,  50  parties.  Chaux  vive.  60  p. 

déduisez  en  poudre  les  deux  substances  dans  un  mortier  chauffé 
mélangez-les  exactement  et  avec  rapidité,  et  enfermez  le  mélange 
dans  un  bocal  à  large  ouverture,  bouché  à  l'émeri.  Pour  faire  usage 
de  ce  caustique,  on  le  délaye  avec  un  peu  d'alcool,  de  manière  à  le 
réduire  en  une  pâte  molle,  que  l'on  applique  sur  la  partie  que  l'on 
veut  cautériser.  La  potasse  n'agit  alors  que  sur  une  partie  de  la 
peau  parfaitement  circonscrite,  au  lieu  de  couler,  comme  le  fait  la 
potasse  ordinaire. 

Le  docteur  Filhos  a  eu  l'idée  heureuse  de  préparer  une  espèce 
de  caustique  de  Vienne,  et  de  le  couler  dans  des  cylindres  à  la  ma- 
nière de  la  pierre  infernale  ;  son  emploi  est  rendu  ainsi  plus  com- 
mode dans  beaucoup  de  circonstances. 

PATE  de  GUIMAUVE.  (L)  Pasta  de  Althoeâ,  Massa  de 
Oummi  Arahico.  (A)  Marshmallow  Poste. 

Pour  la  faire,  on  pile  500  gram.  de  gomme  arabique  blanche, 
après  l'avoir  bien  nettoyée  aveo  un  canif;  on  passe  la  poudre  au 
tamis  de  orin,  on  la  fait  dissoudre  dans  250  grammes  d'eau  à  la 
chaleur  du  bain-marie,  dans  une  bassine  plate  ;  on  ajoute  500  gram. 
de  sucre  blanc,  et  l'on  fait  évaporer,  toujours  au  bain-marie  et  en 
remuant  continuellement,  jusqu'à  consistance  de  miel  épais.  D'autre 
part,  on  bat  6  blancs  d'œufs  aveo  64  grammes  d'eau  de  fleur  d'o- 
ranger jusqu'à  ce  qu'ils  soient  réduits  en  une  mousse  blanche,  lé- 
gère, volumineuse;  on  les  ajoute  par  portion  à  la  pâte  de  gomme, 
que  l'on  tient  sur  le  feu  et  qu'on  agite  très-vivement.  Lorsque  la 
totalité  des  œufs  a  été  introduite  dans  la  pâte,  on  continue  à  re- 


m.' 


PAT 


808 


maer  pour  faciliter  l'évaporation  ;  et,  quand  la  pâte  est  arrivée  à 
une  consistance  suffisante,  on  la  coule  sur  une  table  ou  dans  des 
boites  couvertes  d'amidon. 

Prop.  Usage  et  Dose.  -  V.  Althœa. 

PATE  de  JUJUBE.  (L)  Paata  de  Jujubis,  Massa  de  Zizy- 
phorum  Fructû.  (A)  Poste  of  Jujubes. 

Four  la  préparer,  on  fait  bouillir  pendant  une  demi-heure  500 
grammes  de  jujubes  dans  2  kilogrammes  d'eau  ;  on  passe  avec  ex- 
pression, on  laisse  déposer  et  l'on  décante.  D'une  autre  part,  on 
lave  à  deux  reprises,  dans  de  l'eau  froide,  3  kilogrammes  de  gomme 
arabique  ;  puis  on  met  fondre  cette  gomme  à  froid  dans  4  kil.  d'eau  ; 
on  passe  la  solution  ;:sans  exprimer,  on  la  verse  dans  une  bassine 
contenant  la  décoction  de  jujube  et  2  kil,  500  de  sucre  blanc  (  le 
tout  clarifié  avec  3  ou  4  blancs  d'œufs);  on  chauffe,  en  ayant  soin 
de  remuer  continuellement  avec  une  spatule  de  bois. 

Prop.  Usage.  -  V.  Jujuba. 

PATE  de  LICHEN.  (A)  Poste  of  Icehmd  Moss. 

On  met  sur  le  feu,  dans  une  bassine,  500  grammes  de  lichen  avee 
suffisante  quantité  d'eau.  Quand  le  liquide  est  près  de  bouillir,  ou 
le  décante  et  on  le  rejette  ;  on  le  remplace  par  une  nouvelle  quantité 
d'eau,  qu'on  laisse  bouillir  sur  le  lichen  pendant  une  heure  ;  on 
passe  avec  expression.  On  ajoute  à  la  liqueur  2  kil.,  500  de  gomme 
arabique  et  2  kilogrammes  de  sucre  ;  on  fait  dissoudre  et  l'on  éva- 
pore sur  un  feu  doux  en  consistance  de  pâte  très-ferme  que  l'on 
ooule  sur  un  marbre  légèrement  huilé.  Quand  cette  pâte  est  refroi- 
die, on  l'essuie  avec  soin  pour  enlever  le  peu  d'huile  qui  y  adhère, 
et  on  l'enferme  dans  des  boites.  En  ajoutant  aux  quantités  oi-dessus 
4  grammes  d'extrait  d'opium,  on  a  l&pâte  de  lichen  opiacée,  qui, 
par  32  grammes,  contient  25  milligrammes  d'extrait  d'opium. 

Prop.  Usage  et  Dose.  -  V.  Cetraria. 

PATE  de  RÉGLISSE.  (L)  Posta  Glycyrrhizœ  Gummato  et 
Anisata,  Massa  de  Extra^to  Glycyrrhixœ.  (A)  Poste  oj  Extract 
o/Liquorice. 

Elle  est  brune  ou  noire.  Pour  obtenir  la  brune,  on  fait  dissoudre 
32  gram.  de  suc  de  réglisse  dans  780  gram.  d'eau  ;  on  passe  la  liqueur 
BU  Manchet.  On  ajoute  500  grammes  de  gomme  arabique,  300 
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grammes  de  sucre  et  15  oentigrlammes  d'extrait  d'opium,  et  Ton 
évapore  sur  un  feu  doux  en  consistance  de  pfite  ferme,  que  i'oa 
coule  sur  un  marbre  légèrement  huilé;  quand  elle  est  refroidie,  on 
l'essuie  avec  soin  et  on  l'enferme  dans  une  boîte.  Pour  avoir  h  pâte 
de  réglisse  noire,  qui  contient  beaucoup  plus  de  réglisse,  on  dissout 
30  grammes  de  suc  dans  120  grammes  d'eau  froide  ;  on  passe  au 
blanchet.  On  ajoute  60  grammes  de  gomme  arabique  et  30  grammes 
de  sucre,  et,  quand  ces  substances  sont  dissoutes,  on  passe  de  nou- 
veau, on  évapore  et  l'on  coule  sur  le  marbre  comme  il  vient  d'être 
dit:  puis  on  étend  la  pfite  en  plaques  minces,  qu'on  divise  ensuite 
en  tablettes  et  que  l'on  fait  sécher  à  l'étùve.  On  peut  aromatiser 
cette  pfite  en  l'agitant  dans  un  flacon  avec  quelques  gouttes  d'huile 
essentielle  d'anis  ou  en  y  incorporant  quelques  grains  d'iris  de 
Florence. 

Prop.  Usage.  -  V  Glycyrrhiïœ  Badix. 
PAULLINIA,  GUARANA.  -Nom  donné  à  une  pfite  ayant  l'as- 
pect  de  cacao  grossièrement  broyé.  Elle  est  préparée  par  les  Gua- 
ranis de  rUraguay  et  du  Para.  Elle  a  une  saveur  faiblement  as- 
tringente. Au  Brésil,  les  voyageurs  en  délayent  dans  de  l'eau  su- 
crée, et  l'emploient  comme  antifébrile  et  excitante  ou  rafraîchissante. 

La  caféine  est  plus  abondante  dans  les  semences  du  paulUnia 
que  dans  le  thé,  le  café  et  le  caccM,  (Berthemot  et  Deohastiius). 

Prop.  Vkage.  -  Depuis  quelque  temps,  la  poudre  de  guarana 
s'est  introduite  dans  la  pratique  médicale,  d'après  l'exemple  du 
docteur  Hervé.  On  a  constaté  ses  bons  effets  dans  les  diarrhées  ai- 
guës on  chroniques.  Dans  ces  derniers  cas,  l'affection  durait  depuis 
un  an,  quinze  mois,  deux  ans,  et  avait  résisté  au  sous-nitrate  de  bis- 
muth, administré  à  haute  dose,  soit  seul,  soit  associé  à  l'opium. 
Mais  c'est  principalement  sur  l'action  rapide  du  guarana  dans  la 
diarrhée  aiguë,  surtout  celle  qui  se  manifeste  chez  les  hommes  qui 
se  livrent  aux  travaux  des  champs,  à  l'époque  des  premières  cha- 
leurs, que  l'attention  doit  être  fixée,  ainsi  que  sur  son  action  fébri- 
fuge dans  ces  conditions  et  autres.  On  l'administre  rfipé  à  la  dose 
de  588.  d'abord,  et  allant  peu  à  peu  à  5j.  moitié  le  matin,  moitié 
le  soir,  dans  un  verre  d'eau,  de  lait  ou  de  vin  chauds.  On  peut  al- 
ler à  5ij.  par  jour  dans  les  dyssenteries. 
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Ou  l'emploie  aussi  pour  calmer  la  migraine,  ainsi  que  dans  la  diar- 
rhée desconsomptifs,  la  paralysie,  les  convalescences  .ongues,  et,  gé- 
néralement, dans  tous  les  cas  où  les  toniques  sont  requis. 

Dote.  -  En  poudre,  5j.  à  3ij.  dans  de  l'eau  sucrée.  L'extrait  al- 
coolique est  préféré  à  la  poudre,  car  selon  M.  Dechastelus  l'alcool 
est  le  seul  agent  qui  puisse  extraire  complètement  les  vertus  de 
cette  substance.  La  dose  de  l'extrait  est  de  Gr.  viij.  à  x.  donnés  en 
pilules  dans  le  court  de  la  journée. 

PEPSIMUM.  (F)  PepsinCy  Poudre  Nutrimentive,  Principe 
Digestif.  (A)  Peptin^  DigesHve  Principle. 

Plusieurs  essais  ont  été  faits  pour  concentrer  le  principe  pectique 
du  suc  gastrique  et  lui  donner  une  forme  convenable  pour  être  ad- 
ministré ;  mais  il  ne  faut  pas  croire  que  toutes  les  poudres  prépa- 
rées dans  ce  but  et  vendues  sous  le  nom  de  pepsine  soient  réelle- 
ment de  la  pepsine.  D'après  le  Dispensaire  des  Ë.-U.  et  Bouchar- 
dat,  il  n'y  a  que  Boudault  qui  ait  réussi  jusqu'à  un  certain  point. 

Procédé  de  Mr.  Bottdault  :  -  Prenez  un  nombre  suffisant  de  cail- 
lettes, lavez-les,  raclez  la  muqueuse,  faites-la  macérer  douze  heures 
dans  l'eau  ;  filtrez,  précipitez  par  l'acétate  plombique  ;  faites  passer 
dans  le  précipité  un  courant  d'hydrogène  sulfuré  ;  filtrez,  desséchez 
à  moins  de  40  degrés  th.  c.  La  quantité  de  poudre  qui,  avec  3  gtt. 
d'acide  lactique  et  15  grammes  d'eau  maintenus  douze  heures  à  40 
degrés  th.  c. ,  aura  dissous  6  grammes  de  fibrine  de  veau,  en  don- 
nant une  solution  qui  présente  les  caractères  du  nutriment  de  fibrine, 
représentera  celle  qui,  avec  ces  3  gouttes  d'acide,  peut  former  unt 
poudre  nutrimentive  (on  ajoutera  quantité  suffisante  d'amidon  pour 
avoir  toujours  1  gram.par  poudre).  Cet  essai  seul  est  capable  (quel 
que  soit  le  procédé  employé  pour  la  faire)  de  donner  la  certitude 
que  la  poudre  sera  réellement  active  en  thérapeutique,  car  c'est  un 
ferment  organique,  et  non  une  substance  simplement  chimique. 

La  poudre  n°  1  contient  le  ferment  complet  (pepsine  acidifiée), 
la  poudre  n°  4  la  pepsine  seule  qui  s'emploie,  s'il  y  a  supersécré- 
tion acide  de  l'estomac.  On  ajoute  1  centigramme  de  chlorhydrate 
de  morphine  ou  de  codéine  (poudre  |n°  2)  ou  3  milligrammes  de 
strychnine  (poudre  n''  3),  si  au  vice  de  sécrétion  se  joint  une  hy- 
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péresthësie  ou  nne  atoDÎe  muscnlaire  de  restomac. 

Qaal.  -  Poudre  d'un  blano  jaunâtre,  peu  «toluble  dans  l'eau,  qui 
ressemble  à  l'albumine  en  ce  qu'elle  se  coagule  vers  100°  centigr. 
mais  qui  en  diffère  en  ce  qu'elle  ne  produit  pas  de  combinaison  in. 
goluble  avec  le  cyanure  ferroso-potassique.  L'alcool  anhydre  la  pré- 
cipite de  la  dissolution  alcoolique  en  flocons  blancs  qui,  en  séchant 
sur  le  filtre,  produisent  une  masse  grise,  compacte.  L'ébuUition  lui 
fait  perdre  l'action  dissolvante  c^n'clle  avait  auparavant  sur  le  blanc 
d'œuf.  Les  sulfates,  acétates  et  chlorures  métalliques  précipitent  la 
pepsine.  On  la  sépare  des  acétates  par  l'acide  chlorhydrique  ;  elle 
reste  combinée  avec  un  peu  d'acide,  et  prend  alors  le  nom  d'acétate 
depeptincy  lequel  dissous  dans  6000  fois  son  poids  d'eau  et  acidu- 
lé, peut  dissoudre  l'œuf  cuit. 

Prop.  Usage.  -  La  pepsine  contenant  le  principe  digestif  est 
employée,  par  conséquent,  avec  les  plus  grands  avantages,  dans 
les  cas  où  l'estomac  étant  altéré  dans  sa  sécrétion,  les  digestions 
sont  laborieuses,  imparfaites,  ou  impossibles,  c'est-à-dire  dans  la 
dyspepsie,  la  gastralgie,  dans  les  convalescences  ou  maladies  débili- 
tantes, fièvres  typhoïdes,  &. ,  dans  lesquelles  (parce  que  l'estomac  n'a 
pas  recouvré  sa  force  sécrétoire)  on  n'ose  point  encore  alimenter  ; 
dans  d'autres,  où  les  tentatives  d'alimentation  causent  le  vomisse- 
ment, la  diarrhée,  &. ,  phénomènes  fréquents,  suivant  Chossat,  à 
cause  de  l'aflfaiblissement  des  actes  de  l'estomac  par  le  fait  seul  de 
l'abstinence  prolongée. 

Dose-  Gr.  xv.  3  fois  par  jour,  dans  de  la  soupe,  du  sirop,  ou 
sur  un  morceau  de  pain.  On  prend  ordinairement  ce  remède  à 
l'heure  des  repas  ou  peu  de  temps  avant  de  manger.  On  doit  après 
quelques  jours,  en  suspendre  l'usage  et  le  reprendre  si  la  digestion 
redevient  mauvaise. 

/SiVop  de  Pepsine.  V^.  -  Pepsine,  sjss.  Eau  froide,  ^v.  Faites 
dissoudre  dans  l'eau  en  triturant  pendant  2  heures,  laissez  reposer, 
décantez  et  filtrez  ;  enfin  ajoutez  sirop  de  cerise  acidulé,  |ij.  et 
^ss.  Chaque  cuillerée  à  soupe  équivaut  à  18  grains  de  pepsine. 

La  pepsine  peut  se  donner  en  combinaison  avec  l'acide  lactique 
on  l'acide  chlorhydrique,  mais  cette  addition  n'est  pas  nécessaire 
lorsqu'il  y  a  déjà  assez  d'acide  dans  l'estomac. 
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Jn,comp.  —  n  n'y  a  pas  d'incompatibilité  entre  ce  médicament 
et  ceux  que  l'on  emploie  ordinairement  dans  les  mêmes  cas,  tels 
que  les  amers  simples,  la  quinine,  la  noix  vomique,  les  préparations 
de  fer  et  les  préparations  d'opium.' 

Eprmoeê.  -  La  pepsine  est  pure  si  étant  dissoute  dans  l'eau,  elle 
est  précipitée  par  l'acétate  de  plomb,  l'acide  tannique  et  l'alcool  fort, 
oa  15  grains  de  pepsine  dissous  dans  une  demi  once  d'eau  à 
100°  Fah.  doivent  dissoudre,  dans  l'espace  de  12  heures,  ^jss.  de 
blanc  d'œuf  bouilli  ou  autant  de  viande  hachée. 

PBRSICA  VULGARIS,  (Syn)  Amygdalus  Persica.  (F)  Pê- 
cker.  (A)  Common  Peach  Tree. 

Arbre  originaire  de  la  Perse,  de  la  famille  des  rosacées. 

p.  U.  -  Les  feuilles,  (^Amygdaîœ  Persicœ  Folio),  on  emploie 
ixtm  les  fleurs  et  les  amandes. 

Qml.  -  Saveur  amère  et  aromatique,  odeur  agréable  ;  elles  con- 
tleoDeat  de  l'acide  hydrocyanique.  Les  amandes  se  rapprochent 
beaucoup  des  amandes  amères  ;  on  peut  les  substituer  à  ces  dernières 
sans  dangers. 

Prop.  Usage.  -  Sédatives.  On  les  emploie  dans  les  affections  in- 
flammatoires et  spasmodiques.  Le  Dr.  Antonia  a  employé  une  in- 
fusion de  feuilles  de  pêcher  comme  calmant  dans  les  affections  de  l'es- 
tomac où  le  malade  ne  pouvait  conserver  les  boissons  les  plus  légères. 
Dongo  dit  encore  avoir  donné,  avec  succès,  la  même  infusion  dans 
le  traitement  de  la  coqueluche.  Dernièrement,  on  a  administré  ce 
remède  dans  l'irritabilité  de  la  vessie,  le  dérangement  d'estomac  et 
depuis  assez  longtemps  on  l'emploie  comme  anthelmintique.  Les 
fleurs  sont  laoxatives,  mais  à]trop  haute  dose  elles  ont  causé  des  acci- 
deats  chez  les  enfants.  Les  amandes  blanchies  et  triturées  avec  de 
l'eau,  se  donnent  dans  les  toux  nerveuses  ;  elles  sont  encore  plus 
dangereuses  que  les  fleurs. 

Dose.  -  On  donne  comme  anthelmintique,  selon  Woodville,  une 
infusion  faite  avec  une  drachme  des  fleurs  sèches  ou  une  demi  once 
des  fleurs  fraîches.  L'inAision  des  feuilles  se  donne  dans  les  autres 
maladies  (feuilles  sèhes,  ^88.  eau,  Oj.),  dose,  gss.  3.  f.  p.  j.  Le  Dr. 
Dongo  administre  dans  la  coqueluche,  une  chopine  d'une  forte  infu- 
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mon  des  feuilles,  dans  le  coars  de  la  journée,  mais  à  doses  fraotionoées. 
Les  fleurs  ne  se  prennent  ordinairement  que  sous  la  forme  da  si- 
rop. 

PHALARIS  CANARIENSIS.  (F)  Phalariê  des  Comnet, 
Oraines  cPOUeaux,  Graines  des  Canaries,  Alpiste.  (A)  Canary- 
Orass. 

Plante  des  Iles  Canaries,  cultivée  dans  oe  pays  ;  elle  appartient 
i  la  famille  des  graminées. 

Prop.  Usage.  -  Cette  espèce  de  phalaris  coupée  avant  sa  matu- 
rité pourrait  donner  un  bon  fourrage  ;  mais  c'est  surtout  pour  sa 
graine  qu'on  la  cultive.  Cette  graine  (graine  d'aspic)  est  presque 
uniquement  destinée  à  la  nourriture  des  oiseaux  qu'on  élève  eo 
cage.  Cependant  dans  les  Canaries  on  en  fait  une  excellente  bouillie. 
8a  farine  fournit  la  colle  la  plus  estimée  pour  affermir  la  chaîne  des 
tissus  fins.  Une  once  de  semence  en  (contient  42,  000. 

PHENOL.  (Syn)  Acide  Carbolique,  A.  Phénique,  i^yrol 
Hydrate  d! Oxyde  de  Phényle,  Salicone.  (A)  Carbolic  Acid,  Phe. 
nie  ou  Phenylic  Add,  Phénol,  Hydrated  Oxyde  o/Phenyl. 

L'aoide  carbolique  (phénol)  est  le  produit  de  la  décomposition 
par  la  chaleur,  de  l'acide  spyroïlique  de  la  salicine  et  de  la  distilla- 
tion de  la  houille. 

Comp.  -  C^H^Oj  +  H  0.  Gr.  sp.  1062. 
'  Quai.  -  L'acide  carbolique,  tel  qu'on  le  trouve  dans  le  commerce 
est  solide  ou  liquide,  d'apparence  huileuse,  incolore,  d'une  odeur 
empjrreumatique  qui  rappelle  celle  de  la  créosote,  d'une  saveur  acre 
et  brûlante;  il  bout  à  370°,  est  soluble  dans  20  parties  d'eau,  très- 
soluble  dans  l'alcool,  et  sa  solubilité,  dans  l'eau,  est  beaucoup  aug- 
mentée par  l'addition  de  5  à  10  par  cent  d'acide  acétique.  Quoi- 
qu'il soit  neutre  sur  papier  à  épreuves,  cependant  il  se  combine 
faiblement  avec  des  bases  salifiables,  ses  sels  étant  décomposés  par 
l'acide  carbonique  et  ceux  avec  les  alcalis  ayant  une  réaction  acide. 
Prop.  Usage.  Jusqu'ici  l'acide  carbolique  a  été  presque  exclusive- 
ment employé  à  l'extérieur,  mais  selon  plusieurs  praticiens,  il  peut 
être  employé  à  l'intérieur  avec  beaucoup  d'avantage.  Les  Docteurs 
Brown,  Boberts  et  Gbddard  l'ont  donné  avec  succès  dans  la  diar- 
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rhée,  les  vomissements,  la  dyspepsie  accompagnée  de  douleurs  d'es- 
tomac après  les  repas  et  dans  un  cas  très-grave  d'asthme  spasmo- 
dique  ;  dans  ce  dernier  eas,  l'acide  fut  donné  avec  une  décoction  de 
salsepareille.  A  l'extérieur,  on  applique  ce  remède  dans  la  lèpre, 
les  ulcères  do  mauvaise  nature  et  ceux  où  il  y  a  beaucoup  d'odeur  ; 
dans  les  hémorrhoïdes,  la  fistule,  le  porrigo,  la  gale,  l'anthrax,  la 
carie  des  os,  les  plaies  gangreneuses,  les  ulcères  ou  abcès  fétides,  &. 
Comme  il  n'aflfecte  que  superficiellement  la  partie  sur  laquelle  on 
l'applique,  il  sera  d'un  bon  effet  dans  le  cas  de  diphthérie  et  d'angine 
maligne,  ainsi  que  pour  arrêter  instantanément  des  hémorrhagies 
provenant  de  plaies,  piqûres,  &.  Il  peut  être  appliqué  dilué  avec 
de  l'euu  ou  de  la  glycérine.  Selon  M.  Lemaire,  le  cadavre  d'un 
homme  peut  être  conservé  avec  moins  de  7  à  8  grains  de  cet  acide  ; 
enfin  l'acide  dilué  injecté  dans  le  rectum  favorise  l'expulsion  des  vers. 

Dose.  -  Une  goutte,  3  ou  4  fois  par  jour,  dans  une  cuillerée  à 
thé  d'eau  sucrée,  ou  mise  en  pilules  avec  du  mucilage,  du  sirop,  &. 

A  l'extérieur  on  emploie  les  préparations  suivantes  : 

Solution  cPacide  carbolique.  -  Acide,  12  gouttes,  Eau  chaude, 
?  j. ,  brassez  et  filtrez.  En  lotions  dans  les  maladies  mentionnées 
plus  haut. 

Solution  du  Dr.  Bazim.  -  Acide,  1  pîirtic,  Acide  Acétique,  do 
8°  de  Baume,  40  parties,  Eau,  100  parties.  On  l'emploie  pour  les 
dartres  et  la  galle  ;  dans  le  premier  cas  on  applique  des  compresses 
trempées  dans  la  solution  et  dans  le  second,  on  lave  les  parties  af- 
fectées. Une  seule  application  suffit  pour  guérir  la  gale. 

Comme  caustique  on  l'applique  pur  dans  la  diphthérie  et  l'angine 
maligne.  Dilué  avec  la  glycérine,  cet  acide  est  d'un  bon  effet  dans 
les  cas  de  fistule,  d'hémorrhagie  et  de  lèpre. 

Si  l'acide  est  solide  on  peut  le  faire  liquéfier  en  mettant  la  bou- 
teille qui  le  contient  dans  de  l'eau  chaude. 

M.  Bobœuf  préfère  les  sels  d'acide  carbolique  à  l'acide  lui- 
même;  il  a  employé  le  Carholate  de  Soude  ou  le  Carholate  de  Po- 
tasse, en  solution  de  5°  à  10°  de  Baume,  pour  arrêter  instantané- 
ment des  hémorrhagies  ;  il  applique  sur  la  plaie  des  compresses 
trempées  dans  la  solution.  * 
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Epreuves.  -  Comme  cet  acide  ressemble  beaucoup  à  la  créosote 
CD  les  a  souvent  donnés  Tun  pour  l'autre  :  mais  il  est  facile  de  les 
distinguer,  la  Gravité  Sp.  du  premier  étant  bien  plus  grande  que 
celle  de  la  seconde,  et  par  l'action  de  l'acide  nitrique,  qui,  avec 
l'acide  carbolique  produit  de  l'acide  picrique  pur,  tandis  qu'avec  la 
créosote,  il  donne  de  l'acide  oxalique,  une  matière  résineuse  et  un 
peu  d'acide  picrique.  L'acide  carbolique  chauffé  avec  l'ammoniaque 
donne  de  l'aniline  et  de  l'eau  (Dispensaire  des  E.  U.)« 

PHLORIDZINA.  (F)  Phloorrhizine.  (A)Phhridzine. 

Cette  substance  existe  dans  i'écorce  des  racines  de  pommier,  de 
prunier,  de  cerisier,  &. 

Cornj).  -  C"  R^  03.  (Nysten.) 

Quai.  -  Principe  cristallisable,  blanc  nacré,  amer,  non  azoté,  so- 
luble  dans  l'alcool,  peu  dans  l'éther,  mais  dissoluble  à  chaud  par  l'eau 
distillée.  Les  acides  dilués  le  dissolvent,  mais  ils  l'altèrent  quand  ils 
sont  concentrés  :  ainsi  l'acide  sulfurique  donne  avec  lui  une  matière 
rouge  brun  ;  l'acide  azotique  le  transforme  en  acide  oxalique. 

Prop.  i[7«a^e.-Tonique.  antipériodique  Employée  dans  les  fièvres 
intermittentes  et  toutes  les  fois  que  les  toniques  sont  indiqués.  On 
dit  qu'elle  a  réussi  dans  les  cas  où  la  quinine  n'avait  eu  aucun  effet. 

Dose.  -  Gr.  iv.  à  xvj.  avant  les  paroxysmes. 

PHOSPHORUS,  (Syn)  Phosphorum,  Autophosphorus,  Ignis 
Philosophiaia,  Lumen  Constans.  (F)  Phosphore.  (A)  Phosphor, 
Phosphorus. 

Corps  combustible  non  métallique,  découvert  en  1669,  par 
Brandt  qui  avait  soumis  de  l'urine  humaine  à  une  forte  calcinaticu. 
Il  n'a  été  obtenu  et  préparé  en  grand  que  beaucoup  plus  tard,  lors- 
que Gahn  et  Scheele  ont  pu  l'extraire  des  os. 

Quai.  -  Le  phosphore  pur  est  solide,  incolore  ou  légèrement  jau- 
nâtre, à  demi  transparent,  d'une  odeur  aliacée  ;  il  est  flexible  et  se 
laisse  couper  facilement;  il  est  insoluble  dans  l'eau,  dont  il  décom- 
pose une  petite  partie.  Cette  eau  contient  alors  un  peu  d'hydrogcoe 
phosphore,  qui  lui  donne  la  propriété  do  luire  dans  l'obscurité  et  de 
répandre  une  odeur  nllincée  ;  il  se  combine  avec  le  soufre,  le  chlore, 
Piodc,  l'azote,  les  métaux,  «fc.  ;  il  est  sensiblement  solublo  dans  l'ai- 
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cool,  dans  l'éther  et  dans  les  huiles  volatiles.  C'est  à  l'état  de  dis- 
solution dans  un  de  ces  liquides  qu'il  est  quelquefois  employé.  C'est 
nn  poison  très  dangereux.  Y.  antidote. 

Prop.  Usage.  -  Administré  intérieurement  sans  précaution,  le 
phosphore  agit  comme  un  poison  très  violent  ;  il  brûle  et  désorga- 
nise les  parties  avec  lesquelles  il  est  en  contact  ;  mais,  à  petites 
doses  et  au  moyen  de  certaines  précautions  que  nous  indiquerons, 
on  peut  l'administrer  à  l'intérieur  sans  compromettre  ''  ^anté  des 
malades.  Il  agit  alors  comme  un  excitant  très  puissant,  dont  l'ac- 
tion est  très  prompte,  mais  peu  durable  ;  elle  paraît  se  porter  parti- 
culièrement sur  le  système  nerveux,  et  principalement  sur  les  or- 
ganes de  la  génération.  C'est  surtout  Alph.  Leroy  qui  a  constaté 
cette  propriété.  En  partant  de  cette  donnée,  on  a  prescrit  le  phos- 
phore dans  l'anaphrodisie,  dans  les  ca  <  dî  fièvres  adynamiques  avec 
prostration  extrême  de  forces,  dans  certaines  paralysies,  dans  les 
affections  rhumatismales  rebelles.  Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que 
c'est  un  médicament  dangereux  et  qui  exige  beaucoup  de  prudence 
dans  son  emploi.  —  Sédillot,  qui  a  beaucoup  administré  ce  médica- 
ment, a  montré  qu'il  était  toujours  préférable  de  le  conseiller  en 
dissolution  ;  car  s'il  est  seulement  divisé,  il  peut  produire  des  acci- 
dents, à  cause  de  sa  grande  combustibilité,  qu'on  ne  doit  jamais 
perdre  de  vue. 

Dose  et  manière  iV administrer  le  phosphore.  —  M.  Aran  admi- 
nistra, à  la  Pitié,  des  capsules  de  phosphore,  préparées  par  M. 
Gobley  sur  les  indications  de  M.  le  docteur  Mandl,  et  qui  contien- 
nent 1  milligr.  de  phosphore  pour  J  do  goutte  do  sulfure  de  car- 
bone, avec  addition  d'une  certaine  quantité  de  magnésie.  Adminis- 
trées dans  le  cours  de  fièvres  typhoïdes  graves,  à  la  période  adyna- 
mique  ou  à  !ù,  Cïi  'e  la  maladie,  lorsque  les  patients  semblaient 
plongés  ('-anfv  -«no  débilité  profonde,  ces  capsules,  à  la  dose  do  trois 
à  cinq  par  jour,  ont  paru  ranimer  les  forces  que  les  toniques  de  tout 
genre,  et  en  particulier  les  lavements  do  vin,  n'étaient  pas  parvenus 
à  relever. 

Voici  la  formule  exacte  do  ces  capsules  médicamenteuses,  telle 
qu'elle  a  été  communiquée  par  M.  Mandl:  phosphore,  5  centigr.; 
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sulfure  de  carbone,  20  gouttes;  huile,  18  gram.;  magndsie,  Q.  g. 
pour  50  pilules  qu'on  enveloppe  ensuite  d'une  couche  de  gélatine. 
Chaque  capsule  contient  1  milligr.  de  phosphore  et  le  tiers  d'une 
goutte  de  sulfure  de  carbone. 

Solution  de  phosphore  dans  le  chloroforme,  par  M.   Glover. 

Chloroforme  pur,  4  p.;  phosphore,  1  p.  Dose  :  4  ou  5  gouttes  de  so- 
lution, avec  4  gram.  d'éther,  dans  un  verre  de  vin  de  Porto,  ou 
mieux  de  bon  Bourgogne  ;  deux  fois  par  jour.  Dans  le  but  de  rani- 
mer les  forces  du  malade,  dans  le  cours  de  la  fièvre  typhoïde. 

Solution  de  phosplwre  dans  le  sulfure  de  carbone.  —  Le  gui- 
fure  de  carbone  dissout  près  de  3  milligr.  de  phosphore  par  gtt.- 
il  suit  de  là  que  c'est  un  mode  d'administration  très-fucile  du  phos- 
phore; mais  l'odeur  si  désagrt'able  du  sulfure  de  corbone  s'oppseù, 
ce  qu'on  administre  cette  solution  autrement  que  reufermt'e  dans 
des  capsules  gélatineuses. 

Solution  de  phosphore  dans  V  huile  de  foie  de  morue. —  Phos- 
phore en  morceaux,  25  milligr.  ;  huile  de  foie  de  morue,  '60  gram. 
Jetez  le  phosphore  dans  l'huile  de  foie  de  morue,  plongez  la  bou- 
teille qui  contient  celle-ci  dans  l'eau  chaude,  agitez  ;  et  la  solution 
s'opérera  sans  difficulté. 

Cette  formule,  donnée  par  M.  Glover,  et  qui  présente  la  rf'jiiî.n 
de  deux  substances  très  actives,  l'huile  de  foie  de  morue  et  le  \)his- 
phore,  a  éié  utilisée  par  lui  dans  le  traitement  de  la  scrofule.  On 
pourrait  l'essayer  aussi  dans  le  traitement  do  la  phthisie  pulmonaire, 
maladie  dans  laquelle  les  préparations  stimulantes  sont  générale- 
ment bien  supportées. 

Pommade  phosphore.  —  Mettez  dans  un  flacon  de  verre  à  large 
ouverture,  bouchant  à  l'émeri,  50  p.  de  graisse  de  porc  :  ajoutez  1 
p.  de  phosphore  coupé  ;  tenez  le  flacon  a\i  bnin-marie,  en  ayant  soiu 
d'interposer  entre  le  goulot  du  flacon  et  le  bouchon  un  petit  mor- 
ceau de  papier  qui  ouvre  une  issue  à  l'air  intérieur.  Portez  l'eau 
du  bain-mario  à  l'ébuUition  ;  alors  bouchez  exactement  le  flacon  et 
agitez  vivement  jusqu'à  co  que  le  phosphore  soit  dissous.  Retirez 
le  flacon  du  bain-marie  et  agitez  jusqu'à  refroidissement.  Eu  fric- 
tions, à  la  dose  de  2  gram.  (Codex). 
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Huile  phosphorée.  -  Huile  d'amandes  douces,  50  p.  ;  phosphore, 
1  p.  Opérez  comme  pour  la  pommade  phosphorée.  Quand  l'huile 
est  refroidie,  elle  a  laissé  déposer  une  portion  de  phosphore  ;  on  la 
tire  à  clair;  on  la  renferme  dans  des  flacons  de  petite  capacité,  bien 
bouchée.  —  On  l'emploie  en  frictions.  —  Elle  peut  encore  se  pres- 
crire sous  forme  de  potion  phosphorée,  avec  l'huile  phosphorée,  8 
gram.  ;  gomme,  8  gram.  ;  eau  de  menthe,  100  gram.  ;  sirop  de  sucre, 
50  gram.  On  fait  avec  la  gomme  et  50  gram.  d'eau  de  menthe  un 
mucilage,  on  l'introduit  dans  une  bouteille,  on  ajoute  l'huile  phos- 
phorée, on  agite  vivement,  on  introduit  par  parties  le  sirop  et  l'eau 
distillée,  en  agitant  chaque  fois.  On  tient  exactement  bouché.  On 
administre  par  cuillerées,  en  agitant  chaque  fois.  (Soubeiran.) 

Pâte  de  phosphore  pour  tuer  les  rats.  -  Phosphore,  6  parties; 
soufre  1  partie  ;  Eau,  6  parties.  Triturez  ensemble,  puis  ajoutez 
L  -duellement  en  triturant  toujours,  farine  de  moutarde,  2  p.  sucre, 
8  p.  nour  de  seigle,  12  p.  et  eau,  10  p.  Conservez  cette  pâte  dans 
des  pots  bien  bouchés  et  marqués  poison. 

Epreuves.  -  Le  phosphore  pur  est  entièrement  soluble  dans  l'huile 
de  térébenthine. 

Prep.  Off.  -  Acidum  Phosphoricum  Dilutum. 

Remarque.  -  Le  phosphore  Amorphe  (^Phosphore  Rouge,  (A) 
Amorphorus  Phosphorus),  découvert  par  M.  Schrotter,  s'obtient 
en  soumettant  pendant  plusieurs  jours  le  phosphore  ordinaire  à  une 
température  élevée,  c'est-à-dire  voisine  de  son  point  d'ébuliition.  Il 
dovicut  brun  et  opaque,  très-dur,  inodore,  insoluble  dans  les  sucs 
do  restomac;  il  ne  détermine  plus  d'empoisonnement.  De  fortes  pro- 
portions do  cette  variété  de  phosphore  ont  été  administrées  à  des 
animaux,  qui  n'en  ont  éprouvé  aucune  cspùce  d'accident,  tandis  que 
de  minimes  quantités  de  phosphore  blanc  ordinaire  déterminaient 
promptcment  leur  mort.  Il  n'est  pas  employé  en  médecine.  (Nysten.) 
PHYSALIS  ALKEKENGI,  (Syn)  Alkelcengi,  Physalls  Hali- 
cacabum .  (F)  Alkékenge,  Coqueret,  Alkékenge  Coqucret,  Herbe  à 
Cloques.  (A)  Winter  Cherry. 

Plante  Européenne,  de  la  famille  des  solanécs,  on  la  cultive  dans 
DOS  jardins. 
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P.  U.  -Les  baies  ou  le  jus  exprimé  de  ces  baies. 

QuaV  -  Ces  baies  sont  rouges^  de  la  grosseur  d'une  cerise  ;  elles 
ont  une  saveur  acide,  un  peu  amère  ;  Leur  principe  amer  a  été  iso. 
lé  par  MM.  Dessaignes  et  Chautard  et  appelé  phy salin.  C'est  une 
■poudre  légère,  blanche  avec  une  nuance  jaune,  d'une  saveur  pea 
amère  d'abord,  puis  ensuite  très  amère,  peu  soluble  dans  l'eau  froide 
un  peu  plus  dans  l'eau  bouillante,  et  très  soluble  dans  l'alcool  et  le 
chloroforme,  particulièrement  à  l'aide  de  la  chaleur. 

Prop.  -  Les  baies  ou  leur  suo  sont  légèrement  diurétiques.  M. 
Qendron  a  tout  récemment  prouvé  que  c'était  un  très  bon  fébrifuge. 
Il  croit  que  celles  qui  ont  séché  en  partie  avant  que  d'être  cueillies 
sont  d'un  meilleur  effet.  Selon  les  expériences  du  Dr.  Massé,  si  ce 
remède  n'exclut  pas  toujours  l'usage  du  sulfate  de  quinine,  il  réduit 
du  moins  son  emploi  trop  coûteux. 

Usage.  -  Dans  les  fièvies,  les  rétentions  d'urine,  l'hydropisic  et 
la  jaunisse. 

Dose.  -  6  à  12  baies,  ou  une  once  du  jus,  peuvent  être  données 
et  répétées  aussi  souvent  qu'il  est  nécessaire.  M.  Qendron  administre 
trois  drachmes  du  remède  par  jour,  en  deux  doses. 

Remarque.  -  Les  baies  du  Coqueret  visqueux  (Phy salis  Viscoia^ 
P.  Pensylvanica,  P.  Obscura.  (A)  Yellow  Henbane,  Ground  Cher- 
ry),  plante  indigène  de  la  famille  des  salariées,  sont  supposées  être 
très  diurétiques  et  sédatives. 

PHYTOLACCA  DECANDRA,  (Syn)  P.  Vulgaris.  (F) 
Phytolaque  Commune,  P.  à  Dix  Etamines,  Morelle  en  Grajipes, 
Méchoacan  du  Canada,  Raisin  d^ Amérique,  Laque,  Epinard  de 
Virginie.  (A)  Pake  Garget,  Poke-  Weed,  Jalap  Cancer  Root. 

Arbrisseau  indigène,  de  la  famille  desphytolaccées,  rare  dans  le 
bas  Canada. 

P.  U.  -  La  racine,  les  baies  et  les  feuilles,  la  racine  est  la  partie 
la  plus  active. 

Quai.  -  Les  baies  ont  une  saveur  douceâtre,  nauséabonde,  an 
peu  acre  et  peu  il'odeur  ;  la  racine  sèche  eni  inodore,  d'une  saveur 
douceâtre,  d'une  couleur  brun  ja'v;nâtr<î  extérieurement,  très-ridée; 
elles  cèdent  leurs  propriétés  à  l'eau  bouillante  et  à  l'alcool. 
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Prop.  -  Emétique,  purgative,  alt(îrante,  narcotique.  Poison  nar- 
cotico-âcre.  Y.  antidote. 

Usage.  -  A  l'intérieur,  à  petites  doses,  dans  les  rhumatismes 
chroniques.  A  l'extérieur  on  emploie  le  jus,  évaporé  en  consistance 
d'extrait,  comme  escharotique  sur  les  cancers  ;  une  infusion  faite 
avec  les  feuilles  est  employée  en  lotions  sur  les  hémorrhoïdes,  et 
ron<'uent  dans  les  affections  cutanées  et  psoriqucs  ainsi  que  la 


teigne. 


Dose.  -  Comme  émétique,  Gr.  x.  à  xxx.  Comme  altérante, 
Gr.  j.  à  V.  —  La  Teinture  saturée,  faite  avec  les  baies  et  l'alcool 
dilué,  peut  être  donnée  à  la  dose  de  5j'  '^  t'ois  par  jour.  L'on- 
(nient  se  prépare  en  mêlant  3j.  de  poudre  des  feuilles  ou  des  ra- 
cines avec  Ij.  de  saindoux. 

PICRIQUE  (ACIDE),  Acide  Carbazotûjue,  Acide  N'Uro- 
Pikrinique  ou  CyrysoUpinique.  (A)  Carhazotic  Acid,  Picric 
Acid,  Nitro-Picric  Aciâ ,  Welter's  B'Uter.  —  Tous  ces  noms  dési- 
gnent un  même  corps  appelé  aussi  AMER  D'INDIGO  ou  AMER 
de  WELTER,  obtenu  par  l'action  de  l'acide  nitr:^^!io  sur  l'indigo, 
l'aloès  (acide  azocarbonique,  Liebig),  la  salicine,  l'acide  spiroyli- 
gique,  la  coumarine,  la  phloorhizine,  la  populine,  le  spirol.  Cristal- 
lisable  en  prismes  dérivant  de  l'octaèdre  rhomboïdal  ;  soluble  dans 
l'eau  bouillante,  l'éther,  l'alcool  et  les  acides  minéraux. 
mp.  -  CiîHj  (AzOJsO-HO.  (Nysten). 

Prop.  Usage.  -  D'après  plusieurs  expériences,  l'acide  picrique 
est  tonique  et  astringent.  On  l'a  employé  dans  les  fiCvres  intermit- 
tentes. Selon  le  Dr.  Bell,  de  Manchester,  cet  acidu  peut  remplacer 
la  quinine  ;  mais  comme  i-  ett  sujet  à  causer  des  crampes  d'esto- 
mac, ses  sels  sont  préférés  à  l'acide  lui-uiême,  surtout  le  Caihazo- 
tateàe/er,  (A)  Carbazotate  of  Irou,  ot  \o  Carhazotate  d'ammo- 
niaque. Le  Dr.  T.  Moffat  a  guéri  plusieurs  cas  do  céphalalgie  avec 
le  sel  de  fer,  et  des  oas^de  fièvres  intermittentes  et  d'anémie  avec  ce- 
lai d'ammoniaque.  Ces  sels  produisent  quelquefois,  chez  certains  su- 
jets, une  couleur  jaune  à  la  peau  et  au  blanc  des  yeux  ;  cette  cou- 
leur commence  ordinairement  à  paraître  quiind  il  y  a  eu  i\  puu  prùs 
15  grains  d'acide  de  pris,  et  disparaît  après  2  ou  i]  semaines. 
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Dose.  -  Gr.  J  à  ^  3  f.  p.  j.  Mr.  Aspland  a  commencd  par  gr.  j.  3  f 
p.  j.  augmentant  graduellement  jusqu'à  gr.  îv.  par  dose. 

Les  deux  sels  de  fer  et  d'Ammoniaque  se  donnent  aux  mCmcs 
doses.  A  haute  dose,  l'acide  picrique  est  poison. 

PILULiE.  (F)  Pilules.  (A)  Fills.  On  donne  le  nom  do  pilules 
à  des  médicaments  qui  s'administrent  scus  la  ferme  de  petites  boulcfi 
et  dont  la  conîristance  est  celle  d'une  pâte  assez  ferme  pour  ne  pus 
adhérer  aux  niains  et  pour  jirendrc  une  forme  sphdrique  ou  ephéroï- 
dale.  Les  pilules  sont  ordinairement  du  poids  de  j.  à  v.  graius.  On 
donne  le  nom  de  bols  aux  pilules  d'un  poids  plus  élevé,  qui  ont  alors 
une  consistance  plus  molle  et  la  forme  d'une  olive. 

Les  pilules  sont  des  médicaments  très  variables  dans  leur  corn- 
position  ;  celle-ci  est  quelquefois  très  simple,  d'autre  fois  elle  est 
très  composée.  On  donne  le  nom  d'excijnc7its  aux  substances  de 
nature  diverse  qui  servent  à  donner  aux  pilules  une  consistance  con- 
venable. Certaines  matières  n'ont  pas  besoin  d'excipient  ;  ainsi  on  n'en 
emploie  pas  pour  les  substances  que  la  chaleur  peut  ramollir  ex- 
emple, la  térébenthine  cuite.  Plusieurs  pilules  ont  un  excipient  di'. 
terminé;  l'huile  est  l'excipient  des  pilules  de  savon  ;  le  vinaigre,  de 
celles  de  Bontius  ;  le  baume  de  soufre  anisé,  de  celles  de  Morton  • 
l'oxymel  scillitique,  des  pilules  de  scille.  On  emploie  un  sirop  mé- 
dicamenteux pour  un  grand  nombre  de  pilules.  On  doit  employer 
des  excipients  qui  se  délaient  facilement;  le  miel  et  le  savon  rem- 
plissent les  conditions  désirables.  On  distingue  deux  sortes  d'exci- 
pients :  les  liquides  ou  mous,  et  les  solides. 

Parmi  les  excipients  mous  ou  liquides,  on  emploie  fréquemment 
les  sirops,  les  extraits,  le  miel,  les  conserves,  les  mucilages.  Ces  der- 
niers ont  le  grave  inconvénient  de  durcir  beaucoup  la  ninsse  piju- 
laire  en  se  desséchant  ;  il  en  résulte  un  inconvénient  très-grave,  c'est 
(jue  les  pilules  peuvent  alors  traverser  l'jippareil  digestif  sans  être 
délayées.  Les  essences  ne  lient  bien  les  masses  pilulaires  qu'autant 
qu'elles  sont  riches  en  parties  résineuses,  autrement  les  pilules  où 
elles  entrent,  se  dessèchent  et  se  désagrègent.  On  emploie  l'alcool 
pour  ramollir  les  gommes  résineuses  et  la  résine. 

On  emploie  un  cxdpient  solide  toutes  les  fois  que  le  mélange  des 
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médicaments  donne  une  masse  pilulairc  d'une  consiKtance  trop  molle, 
on  a  recours  à  une  poudre  inerte  qui  absorbe  l'humidité  sans  chan- 
ger les  propriétés.  On  emploie  à  cet  effet  les  poudres  de  guimauve, 
de  réglisse,  d'amidon  ;  les  poudres  résineuses,  et  encore  mieux  la 
magnésie,  servent  à  épaissir  les  térébenthines  ;  le  savon  lie  très  bien 
les  matières  grasses,  par  exemple  l'onguent  mercuriel  ;  mais  le  phos- 
pliate  de  chaux  vaut  encore  mieux. 

Voici,  d'une  manière  générale,  la  marche  que  l'on  suit  dans  la  con- 
fection des  pilules.  On  met  les  extraits  dans  un  mortier  de  fer  que 
l'on  a  échauffé  avec  do  l'eau  bouillante  ;  on  ajoute  les  baumes,  les 
résines,  le  savon  ;  on  mêle  bien  toutes  ces  matières,  on  y  ajoute  une 
quantité  convenable  d'excipient,  puis  enfin  les  poudres,  qui  doivent 
avoir  beaucoup  de  ténuité  et  que  l'on  a  mélangées  d'avance.  On  pile 
lon"^temps  la  masse  pour  en  bien  unir  toutes  les  parties,  et  quand, 
en  examinant  son  intérieur,  on  voit  qu'il  est  homogène,  l'opération 
est  terminée.  On  reconnaît  qu'une  niasse  pilulaire  a  acquis  la  consi- 
stance convenable,  à  ce  qu'elle  cofse  d'adhérer  au  fond  du  mortier, 
à  ce  qu'elle  s'attache  peu  aux  doigts,  enfin  à  ce  que  les  pilules  que 
l'on  en  forme  ne  s'applatissent  pus.  Il  est  des  matières  qui  se  ramol- 
lissent quand  on  vient  à  les  mêler  ensemble;  il  faut  y  faire  atten- 
tion dans  la  composition  des  formules.  On  observe  un  semblable  phé- 
nomène quand  on  mêle  des  extraits,  et  en  particulier  l'extrait  de  fiel 
de  bœuf  avec  des  matières  alcalines. 

Autant  (^ue  possible,  les  sels  déliquescents  ne  doivent  pas  entrer 
dans  la  composition  des  j)ilulos,  parce  (juc,  attirant  lurtement  l'hu- 
midité de  l'air,  ils  ne  tardent  pas  il  les  ramollir,  à  les  déformer,  et 
à  les  réduire  en  une  seule  niasse. 

Pour  diviser  les  pilules  on  se  sert  d'un  pilulier  ;  mais  comme  on 
ne  peut  avoir  autant  de  i)ilulii;rH  qu'on  forme  de  grosseurs  diffé- 
rentes de  pilules,  il  en  riVulto  qu'on  est  prej^que  toujours  obligé  de 
les  rouler  entre  les  doigts. 

Diverses  Manières  de  couvrir  les  PiUitvs.  —  Houvent,  au  lieu 
d'envelopper  les  pilules  dans  um  légère  couche  d'une  poudre  végé- 
tale, ou  les  recouvre  d'or  ou  d'  ,.gent.  A  cet  effet,  uprè»  les  avoir 
arrondies  entre  les  doigts,  on  les  met,  avec  (luelqucs  feuilles  d'or 
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ou  d'argent,  dans  une  sphère  creuse  de  buis,  formée  de  deux  demi- 
sphères  qui  se  joignent,  et  on  agite  circulairement  la  boîte  jusqu'à 
ce  que  les  pilules  soient  parfaitement  enveloppées  d'une  feuille  métal- 
lique. On  recouvre  de  cette  manière  surtout  les  pilules  composée»  de 
substances  fétides  ou  très-amères  ;  quelquefois  aussi  on  n'a  d'autres 
but  que  de  les  rendre  plus  agréables  à  la  vue  ;  mais  il  faut  observer 
qu'on  ne  peut  argenter  les  pilules  qui  contiennent  du  mercure,  du 
sublimé  corrosif  ou  des  préparations  sulfureuses  :  les  deux  pre- 
miers agissant  sur  l'argent,  en  détruisent  l'éclat,  et  les  dernières  le 
brunisent.  —  L'argenture  des  pilules  ne  remédie  que  très-impar- 
faitement à  la  saveur  et  surtout  à  l'odeur  désagréable  de  celles  qui 
Eont  fortement  aromatiques  ou  fétides.  On  peut  remédier  à  cet  in- 
convénient  par  les  moyens  suivants  : 

\°  En  recouvrant  les  pilules  d'une  couche  de  sucre  et  d'amidon, 
à  la  manière  des  dragées. 

2°  En  les  enveloppant  d'une  petite  feuille  de  pain  azymf  ou  en 
les  trempant  dans  une  dissolution  de  gélatine.  Ce  procédé  est  dû  à 
M.  Garot  et  s'exécute  de  la  manière  suivante  :  Après  avoir  roulé 
les  pilules  comme  ou  le  fait  ordinairement,  mais  sans  les  recouvrir 
de  poudre  à  la  surface,  on  les  pique  sur  la  pointe  d'une  longue  ai. 
guille,  et  on  fiche  l'aiguille  à  mesure,  par  l'autre  extrémité,  dans 
du  sable,  afin  de  maintenir  les  pilules  en  l'air.  Toute  les  pilules 
étant  ainsi  préparées  on  fait  fondre  dans  une  capsule,  au  bain-marie, 
30  gram.  de  gélatine  pure  (grenetine)  dans  30  gram.  d'eau;  on  y 
plonge  chaque  pilule  jusqu'à  l'endroit  où  elle  se  trouve  piquée  par 
l'aiguille  ;  on  la  retire  aussitôt,  en  lui  faisant  subir  un  mouvement 
de  rotation  sur  elle-même,  et  on  fiche  de  nouveau  l'aiguille  dans  le 
sable,  jusqu'à  ce  que  la  gélatine  soit  à  peu  près  sèche^  ce  qui  a  lieu 
presque  aussitôt.  Pour  retirer  les  aiguilles,  et  fermer  en  même 
temps  le  trou  formé  par  la  pointe,  on  prend  chaque  aiguille  par 
l'extrémité  opposée  à  la  pilule,  et  on  la  présente  horizontalement,  à 
quelque  distance  de  la  pilule,  à  la  flamme  d'une  bougie.  La  chaleur 
se  communique  instantanément  à  la  pointe  engagée  dans  la  pilule, 
ce  qui  permet  de  la  retirer,  en  même  temps  que  la  gélatine  liquéfiée 
tout  autour  en  prend  la  place  et  ferme  l'ouverture.  Pour  les  pilules 
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ordinaires,  une  couche  t.  e  gélatine  suffit  ;  mais  pour  celles  qui  ren- 
ferment des  substances  t  ès-odorantes,  il  est  nécessaire  de  les  trem- 
per une  seconde  fuis  dans  S  gdlutine  fondue,  avant  d'en  retirer  les 
aiguilles. 

On  peut  aromatiser  la  gélatine  si  on  le  juge  nécessaire  pour 
mieux  masquer  l'odeur  et  la  saveur  des  pilules. 

3°  —  M.  Calloud  recommande  les  poudres  suivantes  pour  re- 
couvrir les  pilules,  comme  étant  moins  sujettes  à  attirer  l'humidité. 
Faites  bouillir  1  partie  de  graine  de  lin  dans  3  parties  de  sucre  et 
assee  d'eau  pour  former  un  mucilage  épais,  passez  puis  évaporez  à 
slccité  et  pulvérisez.  La  seconde  poudre  se  fait  avec  un  mucilage 
formé  d'une  partie  de  gomme  adragantc  et  de  deux  parties  d'eau  -, 
on  passe  ce  mucilage  en  exprimant  fortement,  on  le  mêle  ensuite 
avec  20  parties  de  sucre  de  lait,  puis  oc  étend  cette  pâte  en  couches 
mincefl  pour  la  faire  sécher  et  ou  pulvérise. 

Les  pilules  sont  humectées,  puis  enfermées  dans  une  boîte  con- 
tenant une  de  ces  poudres  et  brassées  jusqu'à  ce  qu'elles  en  soient 
recouvertes. 

■1°  -  M.  Lhermite  propose  d'agiter  les  pilules  quelque  instants 
dans  une  solution  concentrée  de  gomme,  de  les  mettre  dans  une  boîte 
avec  du  sacre  en  poudre  très-fine  et  de  brasser  la  boîte  jusqu'à  œ 
que  les  pUulei^  soient  toutes  recouvertes. 

5° -M.  E.  K.  Durdeu  recouvre  les  piluie&de  coUodion  dont  la 
gravité  spécifique  est  de  0.810;  deux  couches  suffisent. 

n  est  à  remarquer  que  le  coUodion  pourrait  bien  ne  pas  céder  fa- 
cilement à  l'influer  ce  du  suc  gastrique. 

6°  -  M.  Blanoard  recouvre  les  pilules  avec  une  solution  de  baume 
de  Tolu  dans  l'éther  ;  mais  M.  H.  C.  Baildon  croit  que  cette  pré- 
paration sèche  difficilement  et  qu'il  vaudrait  mieux  lui  substituer 
une  solution  faites  avec  1  gros  de  baume  do  Tolu  ancien  dans  3  gros 
de  chloroforme  ;  cette  dernière  préparation  sèche  dans  l'espace  de 
20  minutes. 

7°  -  Une  solution  de  gomme  mastic  a  aussi  été  employée,  dans 
les  B.-U.,  pour  couvrir  les  pilules  d'iodure  de  fer.  Le  blanc  d'œuf 
agirait,  sans  doute,  aussi  bien. 
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8°  -  Enfin,  voici  la  manière  la  plus  simple  de  couvrir  les  pilules 
avec  du  sucre  ;  lorsqu'elles  sont  bien  sèches  on  les  met  dans  un  vais- 
seau de  cuivre  étamé  que  l'on  suspend  et  auquel  on  imprime  un 
mouvement  de  va-et-vient  afin  qu'en  s'entrechoquant  elles  se  polis. 
sent  ;  on  commence  ensuite  par  introduire  un  peu  de  sirop  dpais 
ou  de  sirop  de  gomme  dans  le  vaisseau  en  quantité  suffisante  pour 
donner  une  couche  à  toutes  les  pilules,  puis  on  y  met  du  sucre  blanc 
bien  sec  et  en  poudre  très-fine,  ayant  soin  de  brasser  continuelle- 
ment. Il  faut  placer  un  braisicr  au  dessous  du  vase  qui  contient 
les  pilules,  mais  la  chaleur  doit  être  modérée  de  manière  à  ne  pas 
les  ramollir. 

Granules,  -  Les  granules  sont  des  pilules  extrêmement  petites 
souvent  de  la  grosseur  d'une  tête  d'épingle,  qui  contiennent  une  pe- 
tite quantité  de  remède  mêlée  à  du  sucre  et  i\  de  la  gomme  ;  on  les 
emploie  pour  administrer  certains  remèdes  dangereux,  tels  que  la 
digitaline  et  autres  de  ce  genre.  Elles  sont  ordinairement  faites  avec 
une  machine,  mais  le  procédé  n'est  pas  connu.  On  peut  aussi  les  faire 
à  la  main. 

Remarque  En  faisant  la  masse  pilulaire,  il  faut  faire  attention  de 
ne  mettre  que  très  peu  de  liquide  à  la  fois  et  de  triturer  longtemps 
chaque  fois  qu'on  en  ajoute,  car  il  est  à  remarquer  que  très  peu  de 
liquide  suffit  pour  une  grande  quantité  de  poudre  ;  si  l'on  ajoute  trop 
de  liquide,  il  faut  laisser  sécher  la  masse. 

Pilules  Magistrales.  —  Lorsqu'un  extrait  quelconque  est  pres- 
crit en  pilules,  on  peut,  si  cet  extrait  est  en  consistance  conveinable, 
faire  les  pilules  en  les  roulant  seulement  dans  une  poudre  inerte; 
s'il  est  trop  sec,  on  y  ajoute  du  sirop,  de  la  gomme  ou  de  l'oau,  se- 
lon la  nature  de  l'extrait;  s'il  est  trop  liquide,  on  y  ajoute  quelque 
poudre  inerte,  ayant  soin  cependant  de  n'en  pas  trop  mettre  afia 
que  les  pilules  aient  un  volume  convenable,  on  peut  alors  faire  éva- 
porer l'extrait  en  partie  et  achever  de  lier  la  masse  comme  il  est 
dit  ci-dessus.  Les  pilules  de  morphine,  de  strychnine,  d'argent,  &.., 
ne  doivent  pas  généralement  être  plus  grosses  qu'un  grain  de  plomb; 
les  pilules  d'argent  ne  doivent  pas  se  faire  avec  de  la  mie  de  pain, à 
cause  du  sel  qu'il  contient  ;  ou  fait  un  mucilage  avec  de  la  gomme 
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arabique,  on  l'épaissit  avec  de  l'amidon,  puis  on  enveloppe  les  par- 
ticules de  nitrate  d'argent  dans  une  très-petite  portion  de  cette  pâte. 
Le  nitre  et  la  silice  pure  sont  préférables  au  mucilage,  parcequ'ils 
décomposent  moins  l'argent. 

PILULE  ALOES,  (Syn)  Pilulœ  Aloeticœ,  Fil  Aloes 
Socotrinœ.  (F)  Pilules  d'Aloès,  PU.  d'Âloès  et  de  Savo7i,  PU.  Aloé- 
tiques.  (A)  Aloctic  PUls,  PUls  of  Aloes  and  Soap,  PUls  of  Bar- 
hadoes  Aloes,  PUls  of  Socotriiie  Aloes. 

W.  E.-U.-Aloès  et  Savon  de  Castillo  en  poudre  fine,  aa  ,5J. 
Triturez  avec  de  l'eau  jusqu'à  ce  que  la  masse  soit  bien  uniforme  et 
divisez  en  240  pilules.  Chaque  pilule  contient  2  grains  d'Aloès. 

Prop.  Usnge.  -  V.  Aloès.  Ces  pilules  sont  surtout  employées 
dans  la  constipation  habituelle. 

Dose.  -  2  à  5,  selon  le  besoin., 

PILULiE  ALOES  et  ASSAFŒTIDiE.  (F)  PUules  d'Aloès 
et  iassafœtida.  (A)  PUls  of  Aloes  and  Assafetida. 

JB;.  E.-U  -  Aloès,  Assafœtida  et  Savon  en  poudre  fine,  aa  |8S. 
Triturez  dans  un  mortier  avec  assez  d'eau  pour  former  une  masse 
pilulaire  et  divisez  en  180  pilules. 

Chaque  pilule  contient  à  peu  près  4  grains  de  la  ma^se. 

Prop.  -  Purgatives  et  antispasmodiques. 

Usage.  -  Dans  la  constipation  accompagnée  de  flatulences  et  de 
débilité  des  organes  digestifs. 

Dose.  -  2  à  5,  selon  le  besoin. 

PILULE  ALOES  CO^VOSITJE.  (F)  Pilules d'aloès  Com- 
posées. (A)  Compound  Pills  of  Aloes,  Family  Pills,  Antibilious 
Pilk. 

V^.L.  -  Aloès  en  poudre,  Jj.  Extrait  de  Gentiane  en  poudre, 
gss.  Huile  de  Carvi,  gtt.  XL.  Sirop,  Q.  S.  Triturez  dans  un  mor- 
tier et  divisez  en  pilules  de  5  grains 

Prop.  -  Purgatives  et  toniques. 

Dose.  -  2  à  5,  au  besoin. 

PILULE  ALOES  et  MASTICHES.  (F)  Pilules  d'Aloès  et 
de  Gomme  Mastic.  (A)  Pills  of  Aloes  and  Mastic. 

V^.  E.  U.  -  Aloès  Socotrin  en  poudre  fine,  gjss.  Gomme  Mas- 
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tic  et  Roses  Rouges  en  poudres  fines,  aa  3  ss.  Triturez  avec  un  peu 
d'eau  afin  de  former  une  masse  pilulaire  que  vous  divisez  on  400 
pilules. 

Chaque  pilule  contient  à  peu  près  2  grains  d' Aloès. 

Frop.-  Laxatives. 

Dose.  -  1  à  5  selon  le  besoin. 

PILULE  ALOES  et  FERRI.  (F)  Pilules  cV Aloès  et  de  Fer. 
(A)  puis  o/Aloes  and  Iron. 

V^.  Ed.  -  Sulfate  de  Fer,  giij.  Aloès,  5ij.  Poudre  Aromatique, 
Syj.  Conserves  de  Roses,  jviij. 

Prop.   -  Toniques.  Employées  contre  la  constipation  atonique. 

Dose.  -  1  à  3  selon  le  besoin. 

PILULE  ALOES  CUM  MYRRHA.  (Syn)  PU.  Aloes  et 
Myrrhœ,  PU.  Ruffi,  PU.  Communes.  (F)  PUules  d' Aloès  et  de 
Myrrhe,  PU.  de  Ruffus.  (A)  PUU  of  Aloes  and  Myrrh,  Com- 
mun puis,  Ru/us  ou  Ruffus' s  PUls. 

^.  Br.  -  Aloès,  5ij.  Myrrhe,  Ij.  Safran,  ^ss.  (avoir-du- 
poids),  Mêlasse,  Q.  S.  Divisez  en  pilules  de  5  grains. 

Prop.  Usage.  -  Cathartiques  et  emménagogues.  Employées  dans 
l'aménorrhée  et  la  constipation  habituelle. 

Dose.  -  2  à  4  pilules,  1  à  2  fois  par  joixr,  selon  le  besoin. 

PILULE  ANTIMONII  COMPOSITE.  (Syn)  PU.  Cah- 
meîanos  Compositœ,  PU.  Hydrargyri  Chloridi  Conipositœ,  PU, 
Hyâ/rargyri  Submurias  Co.  (F)  PUides  de  Calomel  Composées 
PU.  de  Plummer.  (A)  Compound  Calomel  PUls,  Compound  Pilk 
of  Antimony,  Plummer' s  PUls,  Red  PUls. 

V^.  Br.  -  Soufre  doré  d'Antimoine,  Calomel,  aa  |j.  (avoir-du- 
poids),  Poudre  de  Gaïac,  gij.  Huile  de  Ricin,  ^j.  Mucilage,  Q. S. 
Triturez  l'antimoine  et  le  calomel,  en  ajoutant  graduellement  les 
autres  substances,  lorsque  la  masse  est  parfaitement  homogène,  di- 
visez-la en  pilules  de  5  grains.  —  Chaque  pilule  contient  1  Gr.  de 
oalomel;  ces  mêmes  pilules  préparées  d'après  la  Pharm.  des  E-U,, 
en  contiennent  un  demi  grain. 

Prop.  Usage  -  Altérantes.  On  les  emploie  dans  le  traitement  des 
rhumatismes  chroniques  et  des  aflfections  cutanées,  surtout  celles 
qui  ont  un  oaractère  syphilitique. 
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Dose.  -  1  à  2  pilules,  matin  et  soir,  selon  le  besoin. 
PiLULiE     ASSAFŒTIDiE.    (F)   Pilules  d'Assa/œtida. 
(A)  Pitts  of  Assafetida. 

XI.  E.-U  -  Assafoetida,  |jss.  Savon  en  poudre  fine,  ^ss.  Tritu- 
rez avec  un  peu  d'eau  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  une  masse  pilulaire 
bien  liée  ;   divisez  en  240  pilules. 

Prop.  Usage.  -  V.  Assafoetida. 

Dose.  -  1  à  2  pilules,  3  f.  p.  j.  selon  le  besoin. 

PILULE  CAMBOaiiE  COMPOSITE  (Syn)  Pilulœ  Hy- 
dragogœ.  (F)  PJlules  de  Gamboge  Composées,  PU.  Hydragogues, 
PU.  de  Gomme  Gutte  Comp.  (A)  Compoimd  Gamboge  Pills. 

XI,  Bt.-  (iamboge,  Aloès,  Poudre  Aromatique,  aa  gj.  Savon 
Dur  ^ij.  Sirop,  Q.  S.  Pulvérisez  les  substances  séparément,  mêlez- 
ies ,  puis  triturez  en  ajoutant  le  sirop  graduellement  ;  lorsque  la 
masse  pilulaire  est  bien  homogène,  divisez  en  pilules  de  5  grains. 

Cette  formule  est  celle  du  Dr.  Fordyce;  elle  a  été  simplifiée  dans 
la  British  Pharmaoopœia.  ■.  ' 

Prop.  -Purgatives;  elles  sont  très  actives.  -  > 

Dose.  -  2  à  4  pilules  au  besoin. 

PILULES  de  CAPSICUM  COMPOSÉES  de  E.  H.  trudel, 

M.  D.  PRÉSIDENT  DE  l'ÉCOLE  DE  MÉDECINE  ET  DE  CHIRURGIE 
DE  MONTRÉAL,  PROFESSEUR  d'oBSTÉTRIE  ET  DES  MALADIES  DES 
FEMMES  ET  DES  ENFANTS. 

V^.  -  Poudre  de  Capsicum,  Kino,  Cachou,  aa  gj.  Poudre  d'O- 
pium, 9j.  Camphre,  Gr.  xviij.  Calomel,  Gr.  x.  Sirop  et  mucilage, 
Q.  S.  Faites  la  masse  et  divisez  en  pilules  de  5  grains. 

Prop.  -  Astringentes  et  stimulantes.  ■' 

Usage.  -  Employées  dans  les  diarrhées. 

Dose.  -  1  à  3,  toutes  les  4  heures. 

PILULES  de  CAPURON,  PiluUs  Ahnéee  Opiacées, 

V^.  (Guibourt).  Poudre  de  Cachou,  ^xij.  Poudre  d'alun,  Syj. 
Opium.  5ij.  Sirop  de  Roses  Rouges,  Q.  S.  Triturez  les  poudres 
dans  un  mortier  et  faites  la  masse  en  ajoutant  graduellement  le 
sirop.  Divisez  en  pilules  de  5  grains. 

Prop.  Usage.  -  Astringentes.  On  les  emploie  dans  les  diarrhées, 
les  pertes,  &. 
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Dose.  -  1  à  2  pilules,  toutes  les  6  heures. 

PILULES  de  CARBONATE  de  MANGANÈSE.  (A)  Piiu 
of  Carbonate  of  Manganèse. 

V^.    (  M.   Hannon,  Phaxm.  E.-U.  )   Sulfate    de  Manganèse 
Cristallisé,   ^xvij.  Carbonate  de  Soude,  Jxix.  Faites  dissoudre  sé- 
parément chaque  sel  dans  une  chopine  d'eau  préalablement  édulco- 
rée  avec  une  once  de  sirop  ;  mêlez  les  deux  solutions  dans  une  bou- 
teille que  vous  bouchez  hermétiquement,  laissez  reposer  le  précipité 
décantez  le  liquide  qui  surnage,  lavez  le  résidu  avec  de  l'eau  sucrée 
laissez  égoutter  sur  un  linge  imprégné  de  sirop,  exprimez  le  reste 
mêlez  ce  résidu  avec  dix  onces  de  miel,  évaporez  rapidement  en  cod- 
sistance  convenable  et  divisez  en  pilules  de  4  grains. 
..    Prop.    Usage.  -Y.  -  Carbonate  de  Manganèse. 

Dose.  -  2  à  10,  chaque  jour. 

PILULE   CATHARTIC^   COMPOSITE,   (F)  Pihh 
Cathartiques  Composées.  (A)  Compound  Cathartic  Pilh. 

^.  E.-U  -  Extrait  de  Coloquinte  Composé,  ^ss.  Extrait  de  Ja- 
lap  en  poudre  fine,  Calomel,  aa  ^iij.  Gamboge  en  poudre  fine  9ij. 
Mêlez  les  poudres  et  triturez-les  avec  l'extrait  en  ajoutant  graduel- 
lement un  peu  d'eau  pour  faire  une  masse  pilulaire  que  vous  divi- 
sez en  180  pilules. 

Chaque  pilule  contient  gr.  J  d'extrait  de  coloquinte  composé,  3  gr. 
d'extrait  de  jalap,  3  grains  de  calomel  et  §  de  gr.  do  gamboge. 

Prop.  Usage.  -  Cathartique  puissant.  Ces  pilules  peuvent  être 
employées  dans  tous  les  cas  qui  requièrent  un  cathartique  dras- 
tique, mais  on  les  donne,  surtout,  dans  les  premières  périodes  des 
fièvres  bilieuses,  dans  l'hépatite,  la  jaunisse  et  dans  tous  les  déran- 
gements du  canal  alimentaire,  &... 

Dose.  -  3  à  6  pilules,  suivant  le  besoin. 
PILULiE  COLOCYNTHIDIS  COMPOSITiE,  (Syn)  PU. 
Aloes  et  ColocyntMdis,  PU.  Cochii.  (F)  Pilules  de  Coloquinte  Com- 
posées, PU.  Panchimagogues,  PU.  Cochées,  PU.  Universelles.  (A) 
Compound  Pills  of  Colocynth,  Pills  of  Aloes  and  Colocynih, 

^.  Br.  -  Poudre  de  Coloquin+e,  ^j.  (avoir-du- poids),  Aloèsen 
poudre,  ^ij.  (avoir-du-poids),  Scammonée  en  poudre,  ^^ij.  (avoir- 
du-poids)  Sulfate  de  Potasse  en  poudre,  ^  J  (avoir-du-poids),  Huile 
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de  Clou,  3ij-  Eau  Distillée,  Q.  S.  Triturez  les  poudres  dans  un 
mortier,  ajoutez-y  graduellement  l'huile  et  assez  d'eau  pour  faire  une 
juasse  pilulaire  que  vous  divisez  en  pilules  de  5  grains. 

Prop.  -  Cathartiques.  Elles  sont  très  actives. 

Dose.  -  1  à  4  pilules»  selon  le  besoin. 

PILULE  COLOCYNTHIDIS  et  HYOSCYAMI.  (F)  Pi- 
hlei  de  Coloquinte  et  de  Jusquianie.  (A)  Pilh  of  Colocynth  and 
Hyoscyamus, 

JRj.  Br.  -  Préparez  exactement  comme  les  pilules  de  coloquinte 
composées  et  ajoutez  à  la  masse  trois  onces  d'extrait  de  jusquiame, 
ayant  soin  de  ne  l'ajouter  que  graduellement. 

Prop.  -  Purgatives,  anodines.  t      . 

Dose.  -  1  à  4  pilules,  au  besoin. 

PILULE  CONII  COMPOSIT.E.  (F)  Pilules  de  Gigue 
Composée.  .(A)  Compound  Pilh  of  Hemloclc. 

JR;.  L.  -  Extrait  de  Ciguë,  gv.  Ipecacuanha,  5j.  sirop,  Q.  S. 
Triturez  les  poudres  en  ajoutant  graduellement  une  Q.  S.  de  sirop 
et  divisez  en  pilules  de  5  grains. 

Pro}).  Usage.  -  Expectorantes,  anodines.  Elles  sont  employées 
dans  la  coqueluche,  les  bronchites  et  autres  affections  des  poumons. 

Dose.  -  Une  pilule,  3.  f.  p.  j. 

PILULE  COPAIB^.  (F)  Pilules  de  Capahu.  (A)  Pilh  of 
Gopaiba. 

JB;.  E.  U.  -  Baume  de  Copahu,  ^ij.  Magnésie  Calcinée,  3j- 
Mêlez  parfaitement  les  substances  par  la  trituration  et  laisse;;  éva- 
porer spontanément  jusqu'à  ce  que  la  masse  pilulaire  ait  une  con- 
sistance convenable.  Divisez  en  200  pilules. 

On  prépare  aussi  ces  pilules  de  la  manière  suivante:  Prenez  Cire , 
Baume  de  Copahu  et  poudre  de  racine  de  réglisse,  aa  1  partie.  Faites 
fondre  la  cire,  au  bain-marie,  ajoutez-y  graduellement  le  copahu  et 
la  poudre,  brassez  jusqu'à  ce  que  la  masse  pilulaire  puisse  être  di- 
visée en  pilules  de  5  grains. 

Les  pilules  faites  par  la  première  méthode  contiennent  chaouuv 
près  de  5  grains  de  copahu. 

Lorsque  le  copahu  est  bien  liquide  il  faut  mettre  plus  de  cire  et 
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de  poudre  pour  compléter  la  masse  que  l'on  fait  par  la  seconde  mé- 
thode.  Prop.  Usage.  -  V.  copahu. 

Dose  -  2  à  6  pilules,  2  ou  3  fois  par  jour. 

PILULE  FERRI  CARBONATIS.  (F)  Pilules  de  Valkt, 
PU.  Ferrugineuses  de  Vallet,  PU.  de  Proto-Carbonate  de  Fer.  (A) 
puis  o/ Carbonate  of  Iron,  Vallet' s  Ferruginoiis  Pills. 

V^.  Br.  -  Carbonate  de  Fer  Sucré,  ^j.  Conserves  de  Roses 
rouges,  ^J  Triturez  dans  un  mortier  jusqu'à  ce  que  la  masse  puisse 
être  divisée  en  pilules  de  5  grains.  Cette  préparation  est  inférieure 
à  la  suivante. 

V^.  (Guibourt)  Sulfate  de  Fer  Cristallisé,  ^"j- ^^  3j- Carbo- 
nate de  Soude  Cristallisé,  giij.  et  syj.  Miel  très-pur,  |j.  et  jvij. 

L'idée  de  préparer  des  pilules  avec  du  proto-carbonate  de  fer  pur 
est  due  à  M.  Becker,  et  a  été  mise  d'abord  à  exécution  par  M. 
Klauer,  pharmacien  à  Mulhausen  ;  mais  le  procédé  a  été  perfec- 
tionné par  M.  Vallet.  Pour  y  parvenir,  on  prend  du  sulfate  de  fer 
cristallisé  très  pur,  et  complètement  au  minimvm  d'oxidation.  On 
fait  dissoudre  à  chaud  dans  Q.  S.  d'eau  privée  d'air  par  l'ébulli- 
tion,  et  sucrée  préalablement  avec  un  seizième  de  son  poids  de  sirop 
de  sucre.  On  opère  de  même  la  solution  du  carbonate  de  soude  dans 
l'eau  aérée  et  sucrée  ;  on  filtre  isolément  les  deux  liqueurs,  et  on 
les  réunit  dans  un  flacon  bouché  en  verre,  qui  en  soit  presque  entiè- 
rement rempli.  On  agite  et  on  laisse  reposer  pour  opérer  la  préci- 
pitation du  carbonate  de  fer  provenant  de  la  décomposition  réci- 
proque des  sels  employées.  On  décante,  à  l'aide  d'un  siphon,  le  li- 
quide surnageant,  et  on  le  remplace  par  de  nouvelle  eau  privée 
d'air  et  sucrée. 

On  continue  ainsi  les  lavages  en  vases  clos,  jusqu'à  ce  que  le  li- 
quide u'enlève  plus  ni  sulfate  ni  carbonate  de  soude.  Alors  on  jette 
le  magma  (marc)  sur  une  toile  serrée,  imprégnée  dé  sirop  de  sucre. 
On  l'exprime  fortement  et  on  le  mélange,  dans  une  capsule,  avec  le 
miel  préalablement  fondu  bans  eau,  passé  et  pesé.  On  remarque  que 
le  mélange  se  liquéfie  complètement,  parce  que  le  miel,  ens'unissant 
à  l'eau  retenue  par  le  carbonate  ferreux,  forme  un  mellite  liquide. 
On  concentre  le  mélange  très-promptement  au  bain-marie,  jusqu'en 
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consistance  pilulaire  ;  on  y  ajoute,  au  besoin,  un  peu  de  poudre  inerte- 
on  pèse  la  masse,  et  on  la  divise  de  manière  à,  en  former  600  pilules, 
que  l'on  renferme  dans  des  vases  de  verre  bouchés. 

Dans  cette  préparation,  c'est  la  présence  continuelle  du  sucre  et 
du  miel  qui  s'oppose  à  l'action  oxigénante  de  l'air  sur  le  carbonate 

ferreux. 

Prop.  Usage.  -  Toniques.  Employées  dans  tous  les  cas  où  le  fer 
est  requis  mais  plus  particulièrement  dans  la  chlorose,  l'aménorrhée, 
l'anémie,  &.  ;  elles  augmentent  la  matière  colorante  du  sang.  C'est 
une  des  meilleures  préparations  de  fer  connues. 

Dose.  -  1  à  2  pilules,  2  ou  3  f.  p.  jour,  selon  le  besoin. 

PILULJB  FERRI  COMPOSITiE,  (Syn)  PU.  Ferri  cum 
Myrrha,  (F)  Pilules  de  Fer  Composées,  PU.  de  Griffith,  PU.  de 
fer  et  de  Myrrhe.  (A)  Compound  PUls  of  Iron,  Griffith' s  Pills. 

]l.  E.-TJ.  -  Myrrhe  en  poudre  fine,  ^ij.  Carbonate  de  Soude  et 
Suléite  de  fer,  aa  3j.  Sirop,  Q.  S.  Triturez  d'abord  la  myrrhe  avec 
le  carbonate  de  soude,  ensuite  avec  le  sulfate  de  fer  jusqu'à  ce  que 
le  tout  soit  parfaitement  incorporé,  enfin  ajoutez  graduellement  le 
sirop.  Lorsque  la  masse  est  faite,  divisez-la  en  80  pilule?. 

Ces  pilules  ne  doivent  ôtre  faites  qu'en  petite  quantité,  car  le 
protoxyde  de  fer  change  bientôt  en  sesquioxyde  de  fer. 

Prop.   Usage.  -  Les  mêmes  que  ceux  du  fer. 

Dose.  -  2  à  6  pilules,  2  ou  3  f.  p.  j. 

PILULE  FERRI  lODIDI.  (F)  Pilules  d'Iodure  de  Fer, 
PU.  de  Blancard.  (A)  Pills  of  lodide  of  Iron,  Blancard's  PUls. 

R;.  Br.-  Fil  de  Fer  en  petits  morceaux,  Gr.  xl.  Iode,  Gr.xxxL* 
Sucre  blanc  en  poudre,  Gr.  lxx.  Racine  de  Réglisse  en  poudre,  Gr. 
CXL.  Eau  Distillée,  Gtt.  L.  Mett3Z  le  fer,  l'iode  et  l'eau  dans  une 
fiole  de  verre  très-fort,  agitez  le  mélange  jusqu'à  ce  que  l'écume  de- 
vienne blanche,  bouchez  la  fiole,  mettez  le  sucre  dans  un  mortier, 
versez-y  le  liquide,  triturez  vivement  en  ajoutant  graduellement  la 
poudre  de  réglisse  jusqu'à  ce  que  la  masse  soit  en  consistance  con- 
venable. Divisez  en  pilules  de  5  grains.  Pour  couvrir  ces  pilules, 
?.  à  page  825,  n"  6. 

Prop.  Usage.  -  Toniques.  Employées  dans  la  chlorose,  l'amcnor- 
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rhée,  la  débilité  générale  et  dans  tous  les  cas  où  le  fer  est  indiqué. 

Dose.  -  1  à  2  pilules,  3  f.  p.  j. 

Remarque.  -  Le  Dispensaire  des  E.-U.  donne  cette  préparation 
de  pilules  comme  une  imitation  de  celles  de  Blancard.  Elles  sont 
très-eflBcaces.  Les  anciennes  pilules  d'Iodure  de  ter  dont  nous  don- 
nons la  formule  à  la  suite,  sont  aujourd'hui  remplacées  par  celles 
de  Blancard. 

B;  E.-U.  Sulfate  de  Fer,  gj.  lodure  de  Potassium,  9iv.  Gomme 
Adraganthe  en  poudre,  gr.  x.  Mêlasse,  Q.  S.  Triturez  ensemble  le 
fer  et  l'iodure  de  potassium,  ajoutez  ensuite  graduellement  le  sucre 
et  la  gomme  en  continuant  toujours  la  trituration,  enfin  achevez 
la  masse  avec  Q.  S.  de  sirop  et  divisez  en  40  pilules.  Ces  pilules  de 
quelque  manière  qu'on  les  prépare  contiennent  à  peu  près  1  gr, 
d'iodure  de  fer  et  ^  de  fer  réduit.  On  ne  doit  en  préparer  qu'une 
petite  quantité  à  la  fois  et  les  conserver  à  l'abri  de  l'air  et  de  la 
lumière. 

PILULES  d'IODURE  de  FER  et  de  MANGANÈSE  de  M. 
Hannon.  (A)  Pilh  of  lodide  of  Iron  and  Manganèse. 

V^.  -  Sulfate  de  Fer  Cristallisé,  Syjss.  Sulfate  de  Manganèse 
Cristallisé,  gij.  Carbonate  de  Soude,  Six.  Miel,  gv.  Triturez  dans 
un  mortier  avec  Q.  S.  de  sirop  pour  faire  une  masse  pilulaire  que 
vous  divisez  en  pilules  de  4  grains. 

Prop.  Usage.  -  Dans  tous  les  cas  oii  le  fer  est  employé,  surtout 
ceux  d'anémie,  de  chlorose,  &. 

Dose.  -  2  à  10  pilules,  chaque  jour. 

PILULES  de  FER  de  BLAUD.  (A)  Bîaud's  Fermgimus 
puis. 

V^.  (Guibourt).  Sulfate  de  Fer  Cristallisé,  giv.  Carbonate  de 
Potasse,  siv.  Gomme  Adraganthe  en  poudre,  gr.  xxxvj. 

Le  sulfate  de  fer  doit  être  pris  complètement  pur  et  exempt  de 
cuivre,  entièrement  au  minimum  d'oxidation,  et  en  cristaux  trans- 
parents et  d'un  vert  d'aigue-marine.  Le  carbonate  de  potasse  doit 
être  choisi  également  très-pur  et  récemment  séché  au  feu  ;  car 
celui  du  commerce,  qu'il  faut  rejeter,  contient  souvent  plus  de  moi- 
tié de  sels  étrangers  et  d'eau.  Les  deux  sels  étant  choisis  et 
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on  les  pile  ensemble  dans  un  mortier  de  marbre,  jusqu'à  ce  qu'on 
n'aperçoive  plus  de  parties  blanches  écrasées  sous  le  pilon.  A  ce 
moment,  le  mélange  est  devenu  presque  liquide,  probablement  par 
la  dissolution  d'une  partie  du  carbonate  alcalin  dans  l'eau  de  cris- 
tallisation du  sulfate  de  fer  ;  mais  bientôt  après,  la  masse  se  durcit 
si  promptement,  qu'il  serait  tout-à  fait  impossible  de  la  diviser  en 
pilules.  On  y  ajoute  donc  la  gomme  adraganthe,  tandis  qu'elle  est 
encore  liquide  ;  on  la  laisse  presque  durcir  dans  le  mortier,  et  on 
lui  rend  avec  quelques  gouttes  d'eau  la  consistance  molle  nécessaire. 
Alors  elle  la  conserve  assez  longtemps  pour  qu'on  puisse  facilement 
la  rouler  en  pilules. 

Lorsque  les  pilules  du  Docteur  Blaud  ont  commencé  à  être  em- 
ployées, beaucoup  de  praticiens  ont  substitué,  dans  leurs  prescrip- 
tions le  bi-carbonate  de  potasse  au  carbonate  neutre  ;  ce  qui,  d'une 
part  supprime  un  sel  très-alcalin,  dont  l'excès  peut  avoir  quelques 
inconvénients  sur  l'estomac,  et  de  l'autre,  forme  un  carbonate 
double  de  potasse  et  de  fer,  qui  est  très-propre  à  être  absorbé  dans 
l'économie,  car  il  est  à  la  fois  soluble  et  non  astringent. 

Divisez  la  masse  en  96  pilules. 

Prop.  Usage  -  Les  mêmes  que  ceux  des  préparations  de  fer  ;  on 
croit  que  ces  pilules  sont  mêmes  préférables  à  celles  de  Blancard. 

Dose.  -  1  à  '2  pilules,  2  ou  3  f.  p.  j. 

PILULE  FERRI  SULPHATIS.  (F)  Pilules  de  Sulfate  de 
Fer.  (A)  Pills  of  Sulphate  of  Iron. 

R;.  Ed.  -  Sulfate  de  Fer,  gr.  xxiv.  Extrait  de  Taraxacum,  gj. 
Conserve  de  Roses,  gr,  xxiv.  Triturez  et  divisez  en  24  pilules. 

Prop.  Usage.  -  Toniques.  On  les  donne  surtout  dans  les  cas  de 
dyspepsie  accompagnée  d'atonie  du  foie. 

Dose.  -  1  à  2  pilules,  2  ou  3  f.  p.  j. 

PILULE  GALBANI  COMPOSITE,  (Syn)  Pilulœ  Assa- 
fœtldœ  Gompositœ.  (F)  Pilules  de  Galbanum  Composées,  PU.  Anti- 
hystériques, PU.  d'Assafœtida  Composées.  (A)  Compound  Pills 
of  Galbanum,  Componnd  Pills  of  Assafetida. 

ïï;.  E.-U.  -  Galbanum,  Myrrhe,  aa  gvij.  Assafœtida,  jj.  Sirop, 
Q.  S.  Triturez  dans  un  mortier  avec  assez  de  sirop  pour  faire  une 
masse  pilulaire  que  vous  divisez  en  240  pilules. 
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Prop.  [fsage.  -  Antispasmodiques,  emménugogues.  Employées 
dans  la  chlorose,  l'aménorrhée,  l'hystérie,  &. 

Dose.  -  2  à  4  pilules  ou  plus  tous  les  jours. 

PILULiE  HYDRARGYRI.  (F)  Pilules  Bleues  PU.  Mercu- 
vielles,  PU.  de  Mercure,  Masse  Bleue.  (A)  Blue  Pills,  Blue  Jfa« 
puis  of  Mercury,  Mercurial  Pills. 

V^.  E.-U.  -  Mercure  Vif,  ^j.  Conserve  de  Roses,  gjss.  Ra- 
cine de  Réglisse  en  poudre,  Jss.  Triturez  le  mercure  avec  les  con- 
serves  jusqu'à  ce  que  les  globules  soient  éteints,  ajoutez  la  poudre 
de  réglisse  et  travaillez  la  masse  tant  qu'elle  ne  sera  pas  suffisam- 
ment liée.  Divisez  en  pilules  de  5  grains.  Trois  grains  de  cette  masse 
contiennent  1  grain  de  mercure. 

Prop.  -  Antisyphilitiques,  altérantes,  à  haute  dose,  purgatives. 
Usage.  -  Dans  la  syphilis,  les  affections  cutanées  et  les  fièvres 
intermittentes  accompagnées  d'obstructions  viscérales  ou  lympha- 
tiques ;  pour  purger  dans  la  jaunisse,  l'hydropisie,  l'iléus,  et  dans 
certùns  cas  où  il  faut  agir  fortement  sur  le  foie.  C'est  une  des  meil- 
leures et  des  plus  douces  préparations  de  mercure  ;  elle  affecte 
moins  le  système  et  ne  dérange  pas  autant  les  intestins  que  les  an- 
tres mercuriaux. 

Dose.  -  Comme  altérant,  dans  la  syphilis,  une  pilule,  2  ou  3  fois 
par  jour,  on  peut  augmenter  cette  dose  dans  les  cas  pressants;  si  les 
intestins  sont  trop  affectés,  on  combine  la  masse  avec  l'opium  et 
alors  on  n'en  donne  qu'un  demi  gr.  à  un  gr.  toutes  les  heures  ou 
toutes  les  deux  heures,  de  manière  que  l'absorption  ait  lieu  avant 
que  le  mercure  n'ait  eu  le  temps  d'agir  comme  irritant. 

Lorsque  l'on  veut  produire  l'effet  altérant  sur  l'estomac,  on  peut 
donner  une  pilule,  tous  les  soirs  ou  tous  les  deux  soirs,  suivie  le 
lendemain  matin,  d'un  laxatif;  si  les  intestins  étaient  libres,  on 
omettrait  le  laxatif. 

Comme  cathartique  les  pilules  bleues  se  prennent  généralement 
le  soir.  Dans  ce  cas,  on  donne  1  à  2  et  même  3  pilules,  seules  ou 
avec  quelques  pilules  purgatives.  Le  purgatif  du  lendemain  doit 
être  pris  de  bonne  heure,afin  de  ne  laisser  que  4  à  6  heures  d'inter- 
valle entre  les  deux  doses. 
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Remarque  -  Pour  réduire  les  pilules  bleues  on  poudre,  M.  Ch. 
BuUack  recommande  le  procédé  suivant  :  prenez  ;  poudre  d'écoro^ 
d'orme,  sucre  et  mercure  vif,  parties  égales,  alcool  Q.  S.  Triturez 
le  mercure  avec  la  poudre,  ajoutant  graduellement  assez  d'alcooil 
pour  entretenir  une  consistance  pâteuse  jusqu'à  ce  que  le  mercure 
goit  éteint,  alors  étendez  sur  des  feuilles  de  papier,  faites  sécher, 
pulvérisez  lorsque  la  pâte  est  sèche,  triturez  avec  le  sucre  et  passez 
au  tamis. 

PILULES  d'IODURE  de  MANGANÈSE.  (A)  Piîho/Io- 
dide  of  Manganèse. 

10/.  (M.  Hannon,  Disp.  des  E.-U.)  -lodure  de  Potassium,  Sul- 
fate de  Manganèse  Cristallisé,  aa  parties  égales.  Séchez  parfaitement 
les  deux  sels,  mêlez-les  bien,  puis  triturez  avec  Q.  S.  de  Miel  jus- 
qu'à ce  que  vous  ayez  une  masse  pilulaire  de  consistance  convenable, 
que  vous  divisez  en  pilules  de  4  grains.  * 

Frop.  i/sa^e.  -  V.  lodure  de  Manganèse. 

Dose-  1  pilule  par  jour,  augmentant  graduellement  jusqu'à  6. 

PILULES  de  JALAP  COMPOSÉES.   Compound  Pills  of 

Jalap. 
JRj. -Jalap,  ^ss.  Aloès,  5ij.  Gamboge,  3j.  Emétique,  gr.  ij. 

Sirop,  Q.  S. 

Prop.  -  Purgatives. 

Dose.  -  4  à  8  pilules.  La  manière  la  plus  sûre  de  les  adminis- 
trer est  d'en  donner  4  avec  une  pilule  bleue  le  soir,  et  le  matin  4 
ou  6,  d'après  l'eiîet  des  premières.  V.  Pilulae. 

PILULE  OPII,  (Syn)  PU.  Opiatœ,  PU.  Thebaicœ.  (F) 
Pilules  d'Opium,  PUules  Opiacées.  (A)  Pills  of  Opium,  Opiate 
Pills,  Common  Night  Pills,  Anodyne  puis.    .    ' 

R;.  E.-U.  -  Opium  en  poudre  fine,  3j.  Savon  en  poudre  fine,  gr. 
xij.  Triturez,  dans  un  mortier,  avec  un  peu  d'eau  pour  former  une 
masse  pilulaire  que  vous  divisez  en  60  pilules  dont  chacune  con- 
tieat  un  grain  d'opium. 

Remarque.  -  Comme  l'opium  durci  est  quelquefois  préféré  pour 
faire  ces  pilules,  il  est  bon  d'eu  garder  dans  la  pharmacie. 

Prop.  Usage.  -  V.  Opium. 
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Dote.  -  S  elon  le  l  e  oin,  et  d'après  la  quantité  d'opium  que  Ion 
veut  d  nner,  se  rappelant  que  chaque  pilule  en  contient  1  forain. 

PILUL.E  PLUMBI  CUM  OPIO,  (Syn)  PU.  Plumhi  Opia- 
tœ.  (F)  Pilules  cP Acétate  de  Plomb  et  d'Opiura,  PU.  de  Phml 
Opiacées.  (A)  Pills  of  Lead  and  Opium. 

J^.  Br.  -  Acétate  de  Plomb,  en  poudre  fine,  gr.  xxxvj.,  Opium 
en  poadie  fine,  gr.  vj..  Conserve  de  Roses,  gr.  vj.  Triturez  dans  un 
mortier,  lorsque  la  masse  pilulaire  est  formée,  conservez-la  dans  un 
pot  bien  bouché  et  divisez-la  au  besoin. 

Huit  grains  de  cette  masse  contiennent  6  grains  de  plomb  1  o;i. 
d'opium  et  1  gr.  de  conserve  de  roses. 

Prop.  Usage. -Y.  Plumbi  Acetas. 

Dose--  Gr.  ij.  à  iv.  3  ou  4  f.  p.  j.  V.  les  doses  de  l'opium  et  de 
l'acétate  de  plomb. 

PILULE  QUINI^  SULPHATIS.  (F)  PUules  de  Sulfate 
de  Quinine.  (A)  Pills  of  Sulphate  of  Quinia. 

V^.  B.-U.  -  Sulfate  de  Quinine,  ^j.  Gomme  Arabique  eu  poudre 
fine,  sij.  Miel  Clarifié,  Q.  S.  Mêlez  les  poudres  et  ajoutez  graduel- 
lement le  miel  en  triturant  constamment  jusqu'à  ce  que  la  masse  ri- 
lulaire  soit  bien  homogène.  Divisez  en  480  pilules. 

On  fait  aussi  ces  pilules  en  triturant  simplement  la  quinine  avec 
la  conserve  de  roses. 

Chaque  pilule  officinale  contient  un  grain  de  quinine,  et  12  de 
ces  pilules  équivalent  à  une  once  de  quinquina. 

Prop.  Usage.  -  Y.  Sulfate  de  Quinine. 

Dose.  -  Une  3  f.  p.  j.  ou  plus  au  besoin. 

PILULE  RHEI.  (F)  Pilules  de  Rhubarbe.  (A)  Pilh  of 
Rhubarb. 

V^.  E.-U.  -  Poudre  de  Rhubarbe,  ô»j.  Savon  en  poudre  fine, 
3ij.  Triturez  avec  un  peu  d'eau  et  di^'^sez  la  masse  en  120  pilules, 
dont  chacune  contient  3  grains  de  rhubarde.  Ces  pilules  peuvent 
être  préparées  avec  la  teinture  de  cardamome  composée. 

Prop.  Usage.  -  Y.  Rhubarbe. 

Dose.  -  Comme  purgatif,  8  à  12  ;  comme  laxatif,  2  à  4. 

PILULiB  RHEI  COMPOSITE,  (Syn)  PU.  de  Rhaharla- 
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ro.  (F)  Pilules  de  Rhubarbe  Composées.  (A)  Compound  PilU  of 
Rhubarb. 

ja^.  E.U.  -  Rhubarbe  en  poudre,  Jj.  Aloès  en  poudre,  <5yj. 
Jlyrrhe  en  poudre,  5ss,  Huile  de  Peppermiut,  3ss.  Triturez  dans 
un  mortier  et  divisez  la  masse  en  240  pilules. 

Prop.  Usage.  -  Toniques  et  laxatives.  On  les  emploie  avec  beau- 
coup de  succès  dans  la  constipation  accompagnée  de  faiblesse  d'es- 
tomac. 

Dose.  -  2  à  4  chaque  jour. 

PILULE  RHEI  et  FERRI.  (F)  Pilules  de  Rhubarbe  et  de 
Per.  (A)  puis  of  Rhubarb  and  Iron. 

U.  Ed.  -  Sulfate  de  Fer,  4  p..  Extrait  de  Rhubarbe,  10  p. 
Conserve  de  Roses  Rouges,  5  parties.  Triturez  dans  un  mortier  et 
divisez  la  masse  en  pilules  de  5  grains. 

Prop.  Usage.  -  Toniques  et  laxatives.  Cette  préparation  de  fer 
a  l'avantage  de  fortifier  et  de  ne  pas  constiper.  ^  .  . , 

Dose.  - 1  à  3  chaque  jour. 

PILULE  SAPONIS  COMFOSIT M.  Pilules  de  Savon  Com- 
posées. (A)  Compound  Pills  of  Soaji. 

Tl.  E.-II.  -  Op''nrc  3n  poudre,  3j.  Savon  en  poudre,  ^ss.  Trilu- 
rez  avec  assez  d'eau  pour  former  une  masse ^ilulaire  que  von:  divi- 
sez en  pilulcà  de  5  grains.  Chaque  pilule  contiert  1   Gr.  d'opîam. 

Prop.  Dose.  -  Y.  Pilules  d'opium.  Ces  pilules  ne  diflFèrent  de 
celles  d'opium  que  par  une  plus  grande  quantité  de  savon . 

PILULE  SCILL^  COMPOSITE.  (F)  Pilules  de  Scille 
Composées.  (A)  Compound  Pills  of  Squill. 

JR;.  E'-U.  -Poudre  de  Scille,  5j.  Poudre  de  Gingembre,  Gomme 
Ammoniaque  en  poudre  fine,  aa  gij.  Savon  en  poudre  fine,  giij.  Si- 
rop, Q.  S.  Mêlez  les  poudres  ensemble  et  triturez-les  avec  le  sirop 
jusqu'à  ce  que  la  masse  pilulaire  ait  acquis  une  consistance  conve- 
nable. Divisez  en  120  pilules. 

Prop.  -  Expectorantes,  diurétiques,  stimulantes. 

Usage.  -  Dans  l'asthme  et  le  catarrhe  chronique.  On  donne  aussi 
ces  pilules  combinées,  avec  la  digitale,  dans  l'hydrothorax  et  autres 
hydropisies. 
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Dose.  -  1  à  2  pilules,  2  ou  3  fois  par  jour. 

PILULES  DIVERSES  diaprés  DUNGLISON,et  autres. 

1°  -  Les  pilules  STOMACHIQUES,  (L)  PiMœ  Stomachùa, 
(A)  Ladi/  Webster^ s  Pills,  Dinner  Pills,  ont  à  peu  près  la  même 
formule  et  les  .nêmes  propriétés  que  les  pilules  d'aloès  et  de  mastic, 

2°  -  Les  dinner  Pills  de  M.  MAYO  se  composent  de  Rhubarbe 
gr.  iv.  Carbonate  de  Soude,  gr.  j. 

3°  -  Les  Pilules  de  HOOPER,  (A)  Hooper's  Female  PiJh 
sont  composées  d'Aloès,  |viij.  de  Sulfate  de  Fer,  |iv.  d'Ext.  d'El- 
lébore, de  Myrrhe,  de  Savon,  aa.  ^j.  de  Cannelle,  de  Gingembre 
aa  Ij.  Sirop,  Q.  S.  Divisez  en  pilules  de  2J  à  3  grains. 

Prop.   Usage  et  Dose.  -  Y  Pilules  d'Aloès  et  de  fer. 

4°  -  Les  Pilules  d'ANDERSON,  (A)  Andersoti's  Scots'  Pilk 
sont  composées  d'Aloès,  ^xxiv.  Savon,  ^iv.  Coloquinte,  gj.  Gam- 
boge,  Jj.  Huile  d'Anis,  g^s.  Sirop,  Q.  S.  Divisez  en  pilules  de  3 
grains.  Elles  sont  purgatives. 

Dose.  -  3  à  6,  ou  plus  au  besoin. 
"   6°  -  Les  Pilules  de  COOPER  (A)  Coopères  Pills,  sont  compo- 
sées de  Gamboge,  9iv.  Scammonée  ou  Aloès,  Bviij,  Calomel,  Jxij 
Extrait  de  Coloquinte  Composé,  9xvj.  Huile  de  Clou,  Q.  S. 

Prop.  Usage,  Dose.  -  V.  pilules  cathartiques. 

6°  -  Les  Pilules  de  LARTIGUE,  (L)  Pilulœ  Digitalis  et  Col- 
chici,  se  composent  d'Extrait  Alcoolique  de  Semences  de  Colchique, 
d'Extrait  Alcoolique  de  Digitale,  aa  gr.  jss  et  d'Extrait  de  Colo- 
quinte Composé  3ss.,  dont  on  fait  une  masse  que  l'on  divise  en  10 
pilules.  On  en  donne  2  ou  3,  dans  la  goutte,  pour  produire  un  effet 
purgatif.  On  peut,  au  besoin,  augmenter  la  dose. 

7°  -  Les  NEW-LONDON  Pills  se  composent  de  Scammonée, 
Gamboge,  Calomel,  Jalap,  Aloès,  Savon  et  Sirop  de  Nerprun. 

8°  -  Les  LEE 'S  WINDHAM  Pills  consistent  en  Gamboge, 
Aloès,  Savon  et  Nitrate  de  Potasse. 

9°  -  Les  PETER'S  Pills  sont  formées  d'Aloès,  de  Scammonée 
et  de  Gamboge,  aa  parties  égales. 

10°  -  Les  MORRISON'S  Pills,  aussi  'nommées  Pilules  Hygii- 
niques,  \q^  BRANDRETH'S  Pills  et  celles  de  MOFFAT,  ont 
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pour  base  l'aloès,  le  Gamboge  et  la  Scammonée.  Elles  sont  purga- 
tives. 

11°  -  Les  RUSH'S  Pills  étaient  formées  de  Calomel,  d'aloès,  de 
Uamboge  et  d'huile  de  Meathe. 

12°  -  Les  FOTHERGILL'S  Pills,  se  composent  d'aloès,  de 
gcammonée,  de  coloquinte  et  d'oxyde  d'antimoine. 

18=  -  Les  Pilules  d'HARVEYouPUules  ANTIBILIEUSES, 
et  celles  de  RUDIUS,  sont  à  peu  près  ^^mblables  aux  précédentes. 

14°  -  Les  Pilules  Bénites  de  FULLER,  (A)  Female  Pilh, 
sont  composées  d'Aloès,  de  Séné,  d 'assafœtida,  deGalbanum,  aagj. 
sulfate  de  fer,  3jss-  Réduisez  chaque  substance  en  poudre  séparé- 
ment, triturez-les  avec  Q.  S.  de  sirop  d'Absinthe,  ajoutez  8  gouttes 
d'huile  de  succin.  Ces  pilules  sont  purgatives  ;  on  les  donne  dans 
l'hystérie. 

Dose.  -  3  ou  4  pQules  au  besoin. 

15°  -  Les  WHYTT'S  Pills  sont  employées  dans  les  mêmes  cas 
que  les  précédentes.  Elles  se  composent  d'Aloès,  de  Chlorure  de 
Fer,  d'Extrait  de  marrube  et  d' Assafœtida.  ,  . 

16°  -  Les  STAHL'S  Pills  se  composent  de  poudre  de  Carbo- 
nate de  Fer,  9ss.  d'Aloès,  Bij.  d'Extrait  de  Coloquinte,  9j.  et  de 
Mucilage  de  gomme  Arabique,  Q.  S.  Elles  sont  toniques. 

17. -Les  Pilules  de  DUCHESNE,  {Quercetanus) ,  les  Lady 
Crespigny's  Pills,  les  Lady  Hesketh's  Pills,  les  Grains  de  Vie  ou 
Pilules  de  Clérambourg,  les  Pilules  Indiennes  stomachiques  de  De 
la  Croix,  les  Pilules  de  Barbier,  et  les  Pilules  Stomachicœ  Mesues, 
sont  laxatives  et  stomachiques. 

18°  -  Les  FRANK' S  Pills,  Peptic  Persuader,  aussi  appelées 
dinner  Pills,  sont  composées  de  Jalap,  de  Rhubarbe,  d'Aloès  et  de 
Sirop  d'Absinthe.  Elles  sont  stomachiques  et  laxatives. 

Dose.  -  1  à  3,  le  matin 

19°  -  Les  SPEEDIMAN'S  Pills,  sont  composées  d'Aloès,  de 
Myrrhe,  de  Rhubarbe,  d'Ext.  de  Camomille,  et  d'Huile  Epsentielle 
de  Camomille.  Elles  ont  les  mêmes  propriétés  que  les  précédentes, 
et  se  donnent  aux  mêmes  doses. 

20°  Les  PILULES  de  BARTHEZ  sont  composées  d'Aloès,  de 


\ 


f%    1 


Ô42 


PIL 


W       : 


Myrrhe,  de  Musc,  de  Camphre  et  de  Baume  du  Pérou.  Elles  sont 
antispasmodiques,  toniques  et  laxatives. 
Dose.  -  1  à  3  pilules,  2  à  3  fois  par  jour. 

21°  -  Les  Pilules  Antibilieuses  de  BAKCLAY(  Pilulse  Antibi- 
liosae,  (A)  Barclay^s  Antibiîîous  Pills,)  sont  composées  d'Extrait 
de  Coloquinte,  gij.  Résine  de  Jalap,  gj.  Savon  d'Amande,  3jss, 
Gaïac,  3iij.  Tartre  Emétique,  gr.  viij.  Huile  de  Genévrier,  de 
Carvi  et  de  Romarin,  aa  gtt.  iv.  Sirop  de  nerprun,  Q.  S.  Triturez 
et  faites  une  pâte  que  vous  divisez  en  64  pilules.  On  les  emploie 
comme  les  pilules  cathartiques. 

Dose.  -  2  ou  3  pilules,  au  besoin. 

22°  -  Les  Pilules  ASIATIQUES,  Pilnlœ  Asiaticœ,  (A)  Asia. 
tic  or  Tanjore  Pills,  sont  composées  d'Acide  Arsénieux,  poudre 
de  poivre  noir  et  gomme  arabique.  Ces  pilules  contiennent  -jJg-  de 
grain  d'arsenic.  Elles  sont  employées,  dans  les  Indes,  dans  la  syphi- 
lis et  l'éléphantiasis. 

23°  -  Les  Pilules  Balsamiques  do  MORTON,  PiMœ  Balsa- 
miscœ.  (A)  Mortov^s  Balsamic  Pills  se  composent  de  Cloportes 
ordinaires  pulvérisés,  gxviij.  Gomme  Arabique,  gxj.  Acide  Ben- 
zoïque,  3vj.  Safran  et  Baume  du  Pérou,  aa  ^j.  Baume  de  Soufre 
Anisé,  Syj.  Mêlez.  Ces  pilules  sont  toniques,  expectorantes  et  bal- 
samiques. 
24°  Les  MATTHEWS'S  Pills  et  STARKEY'S  Pills  se  compo- 
sent de  racine  d'Ellébore  noir,  de  racine  de  Réglisse,  de  racine  de 
Curcuma,  de  Savon  de  Castillc,  d'Opium,  de  Safran  et  de  Sirop 
aa  Jiv.  Huile  de  Térébenthine,  Q.  S. 

25°  -  Les  ABERNETHY'S  Pills  sont  faites  avec  masse  bleue, 
gr.  X.  poudre  de  Jalap,  gr.  xx.  Sirop,  Q.  S. 

26°  -  Les   LEAKE'S  Pilula  Salutaria  ont  les  propriétés  des 
pilules  de  Calomelanos  composées. 

27°  -  Les  MOOSELBY'S  Pills  sont  composées  seulement  de 
Rhubarbe  et  de  Gingembre. 

28°  -  Les  GRIFFITH'S   Pills  dont  composées  de  Rhubarbe. 
3jss.  Sulfate  de  fer,  ,^ss.  Savon,  9ij.  Eau,  Q.  S. 

29°  Les  Pilules  GOURMANDES,  PU.  Ante  Cibim,  PU  Ahes 
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et  Klnœ  Kinœ,  (A)  P'dls  of  Aloea  and  Cinchona,  sont  composées 
if  Alocs,  d'extrait  de  Quinquina,  de  cannelle,  de  sirop  et  d'Absinthe. 
Elles  sont  stomachiques  et  laxatives. 

30°  Les  pilules  ANGELIQUES,  Pilules  Aloétiques  Rhéo-Aga- 
ricées  ;  elles  ont  pour  base  l' Aloès. 

3r  Les  Pilules  Toniques  do  BACHER,  Pilules  Alcalines  Myr- 
rho-Elléborées,  se  composent  de  racine  d'Ellébore,  de  Carbonate  do 
Potasse  et  de  vin  blanc. 

32°  Les  Pilules  Alunées  d'HELVÉTIUS  se  composent  d'Alun, 
de  Sang  de  Dragon  et  de  Miel  Rosat.  On  les  emploie  dans  les  diar- 
rhées, à  la  dose  de  2  à  3,  toutes  les  2  ou  3  heures. 

33°  Les  Pilules  Anti-Hystériques  de  SELLES  sont  composées 
(l'Assafœtida,  de  Galbanum,  d'Ext.  d'Angélique,  de  Castoreum,de 
Safran  et  d'Opium. 

PILULES  de  CROTON  TIGLIUM.  ^.  -  Huile  de  Cro- 
ton,  Amidon  ou  mie  de  pain  aa  Q.  S.  On  triture  ensemble  de  manière  à 
former  une  masse  pilulaire  que  l'on  divise  de  la  grosseur  voulue. 
On  doit  rouler  les  pilules  dans  du  sucre  ou  de  la  farine  afin 
que  l'huile  ne  produise  pas  d'irritation  dans  la  gorge. 
Prop.  Usage.  Dose.  -  V.  Huile  de  croton. 
PDIENTA,  (Syn)  Pimentœ  Baccœ,  Piper  Odoratum  Jamai- 
cmsc.  (F)  Poivre  ou  Piment  de  la  Jamaïque,  Toute-Epice,  Assou- 
rou,  (A)  Pimento,  Jamaica  Pepper,  Allspice. 

On  donne  ce  nom  aux  fruits  desséchés,  avant  leur  maturité,  du 
Myrtus  Pimenta  ou  Eugenia  Pimenta,  arbre  de  la  Jamaïque  qui 
appartient  à  la  famille  des  myrtacées. 

Quai  -  Ces  fruits  sont  des  baies  dispermes,  sèches,  de  la  gros- 
seur d'un  pois,  presque  rondes,  rugueuses,  d'un  gris  rougeâtre,  qui 
renferment  deux  graines  noires  et  hémisphériques.  Leur  odeur  et 
leur  saveur  sont  très-fortes  et  ressemblent  à  celles  d'un  mélange  de 
canuelle,  de  clou  et  de  muscade,  d'où  leur  est  venu  le  nom  de 
toute-épice.  Ces  baies  cèdent  leurs  propriétés  à  l'alcool. 
Prop  -  Stimulant,  carminatif. 

Usage.  -  On  n'emploie  guère  ce  médicament  que  pour  masquer 
la  mauvaise  odeur  de  certains  remèdes  et  peur  les  re  d   rc  de  plus 
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facile  digestion  ;  on  l'eninloie  aussi  comme  condiment. 

Dose.  -  Gr.  v.  à  9ij. 

Prep.  Off.  -  Aqua  Menthae.  Oleum  Pimentas.  Spir.  Pimenta. 
Syr.  Rhamni. 

PIMPINELLA  SAXIFRAGA,  (Syn)  Poterium  Sanguîsor- 
ba,  Sorbastrella.  (F)  Boucage  Mineur,  Petit  Boucage,  Pimpre. 
nelle  des  Jardins,  P.  Commune.  (A)  Saxifrage,  Burnet  Saxifrage, 

Plante  Européenne,  de  la  famille  des  rosacées  ;  on  la  cultive  dans 
nos  jardins  comme  plante  condimentaire. 

P.  U.  -  La  racine. 

Quai.  -  Odeur  forte,  aromatique,  mais  cependant  désagréable 
saveur  piquante,  mordante,  douceâtre,  aromatique  et  amère  •  seg 
principes  actifs  résident  surtout  dans  une  huile  volatile  et  une  ré- 
sine acre. 

Prop.  Usage.  -  Diurétique,  diaphorétique,  stomachique.  Elle  est 
employée  dans  l'asthme,  le  catarrhe  chronique,  l'hydropisie,  l'amé- 
norrhée, &.  Comme  masticatoire,  dans  le  mal  de  dents  et  la  paraly- 
sie de  la  langue  ;  en  gargarisme,  dans  le  cas  d'amas  de  mucus  vis- 
queux dans  la  gorge,  et  en  application  à  l'extérieur  pour  faire  dis- 
paraître des  taches  de  rousseur. 

Dose.  -  De  la  racine  à  peu  près  un  demi  gros,  en  infusion  deux 
groB. 

PINCKNEYA  PUBENS,  (Syn)  P.  Puhesœns.  (A)  Geor- 
gia  Ba/rh,  Florida  Barh,  Bitter  Bark,  Fever  Tree. 

On  donne  ces  noms  à  un  petit  arbre  de  la  Floride  ou  de  la  Géor- 
gie qui  croît  dans  les  lieux  humides  sur  les  bords  de  la  mer.  Sou 
écorce  est  très  amère  et  a  été  donnée  avec  beaucoup  d'avantage 
dans  les  fièvres  intermittentes.  On  l'emploie  de  la  même  manière 
et  aux  mêmes  doses  que  le  quinquina. 

PIPER,  (Syn)  P.  Nigrum.    (F)  Poivre  Noir.  (A)  Blach 
Pepper. 

On  appelle  ainsi  la  baie  desséchée  du  Piper  Nigrum  ou  P.  Aro- 
maticum,  qui  croît  spontanément  à  Java  et  à  Sumatra  ;  cette  plante 
appartient  à  la  famille  des  pipéracées 

Si  on  enlève  l'écorce  des  baies,  après  les  avoir  fait  ramollir  dans 
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'l'eau,  on  a  \e poivre  blanc  (A)  FultorCs  decorticated  p^apcTf  qui 
est  beaucoup  moins  fort  que  le  noir. 

Comp.  -  Piperin,   huile  concrète  acre,  huile  balsamique,  matière 
i  gommeuse,  acides  tartrique  et  malîque,  amidon  et  bassorine. 

Quai.  -  Baies  sphériques,  de  la  grosseur  d'un  pois  ;  elles  cèdent 
en  partie,  leurs  propriétés  à  l'eau  et  en  entier  à  l'alcool  et  à  l'éther. 

prop.  -  Tonique,  autipérîodique,  stimulant,  oarminatif. 

Usage.  -  Dans  les  fièvres  intermittentes,  dans  la  paralysie,  pour 
calmer  le  hoquet  et  les  nausées. 

Dose.  -  Gr.  x.  à  9j.  en  pilules  ou  en  infusion. 

Prep.  0/".  -Emplastrum  Meloes  Vesicatorii  Comp.  ULgt.  Piperis 
Nigri,  Electuarium  Piperis.  Piperis  Nigri  Confectio. 

PIPER  LONGUM.  (A)  Foivre  Long.  (A)  Long  Pepper. 

Oq  donne  ce  nom  au  fruit  desséché  du  Piper  Longum  ou  Cha- 
v'm  Officinarum,  de  la  famille  des pipéracées. 

Comp.  -  Matière  acre  et  grosse,  huile  volatile,  pipérine  gomme, 
bassorine,  amidon,  des  sels,  &. 

Quai.  -  Ces  fruits,  cueillis  avant  la  maturité  et  desséchés,  sont 
semblables  aux  chatons  de  bouleau,  secs,  durs,  pesants,  tuberculeux, 
d'un  gris  obscur  et  composés  d'un  grand  nombre  d'ovaires  qui  eu 
se  développant  autour  d'un  axe  commun,  se  sont  soudés  tous  en- 
semble. Chaque  tubercule  renferme  une  substance  rouge  ou  noi- 
râtre, encore  plus  acre  que  celle  du  poivre  ordinaire  ;  ils  ont  une 
saveur  chaude  et  piquante,  une  odeur  aromatique. 

Prop.  -  Tonique,  carminatif,  stimulant. 

Usage.-  Dans  la  dyspepsie  atonique,  accompagnée  de  flatulence, 
dans  la  goutte  rentrée,  la  paralysie,  &,. 

Dose.  -  Gr.  v.  à  5j. 

Prep.  Off-  Confectio  Opii,  Pulv.  Cinnamoni  Comp.  Pulv.  Cre- 
tsB  Comp.  Tinotura  Cinnamomi  Comp. 

PIPER  METHYSTICUM,  (Syn)  Macropiper  Meihystimm. 

Plante  des  Iles  Sandwich  dont  la  racine  sert  à  la  préparation 
d'uoe  boisson  enivrante  appelée  ava,  kava  ou  kawa.  On  croit 
que  cette  racine  est  un  excellent  remède  dans  la  gonorrhée  et  ré- 
cemment on  a  beaucoup  recommandé  la  teinture  faite  avec  cette  ra- 
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cine,  dans  le  traitement  de  la  goutte  ;  ou  l'emploie  à  Tintérieur  et  | 
à  l'extérieur. 

PIPERINUM,  (Syn)  Piperina.  (F)  Piperîn.  (A)  Piperkc, 
'  Piperin. 

Le  piperin  est  une  matière  cristalline,  découverte  par  (Ersted  en 
1819,  dans  le  poivre  noir,  et  indiquée  depuis  dans  le  poivre  long  et 
autres  espèces  voisines. 

Comp.  -  Q^  Hi»  0"  Az.  (Nysten). 
Quai.  -  Il  est  de  la  nature  des  résines,  en  cristaux  d'un  blanc 
jaunâtre,  prismatiques,  à  peine  solubles  dans  l'eau,  mais  solubles 
dans  l'alcool  et  l'éther,  plus  à  chaud  qu'à  froid.  Ce  n'est  pas  un  al- 
caloïde puisque  sa  solution  ne  réagit  pas  sur  les  couleurs  végétales. 

Prtyp.  -  Stimulant,  antipériodique,  fébrifuge. 

Usage.  -  Dans  les  fièvres  intermittentes,  la  débilité  générale,  la 
faiblesse  de  l'appareil  digestif,  la  gonorrhée,  &.  C'est  un  bon  fébri- 
fuge. /  >  ' 

Dose.  -  Gr.  iij,  à  viij.  en  pilules,  combinés  avec  quelque  extrait 
amer,  toutes  les  3  ou  4  heures  durant  l'apyrexie  ;  pour  les  autres 
cas,  gr.  j.  toutes  les  2  heures.  Ordinairement  il  faut  en  prendre 
40  à  50  grains  pour  procurer  la  guérison. 

PISCIDIA  ERYTHRINA.  (A)  Jamaica  Dogwood. 

Plante  des  Indes  Occidentales,  de  la  famille  des  légumineuses. 

P.  U.  -  L'écorce  de  la  racine.  Elle  cède  ses  propriétés  à  l'alcool. 

Prop.  Usage.  -  Le  Dr.  William  Hamilton,  de  Plymouth,  en 
Angleterre,  ayant  résidé  dans  les  Indes  Occidentales,  eut  occasion 
d'employer  cette  écorce,  en  teinture  saturée,  pour  calmer  de  violents 
maux  de  dents.  Il  assure  qu'elle  agit  comme  un  narcotique  puis- 
sant sans  avoir  les  inconvénients  de  l'opium. 

Dose.  -  De  la  teinture  (écorce  concassée,  ^j.  alcool  rectifié  ^iv. 
Macérez  pendant  24  heures),  5j-  On  met  aussi  dans  la  dent  un 
morceau  de  ouate  trempé  dans  la  teinture. 

PIX  BURGUNDICA,  (Syn)  Pix  Alha,  P.  Ahietîm.  (F) 
Poix  de  Bourgogne,  P.  Blanche,  P.  Jaune,  P.  Grasse.  (A)  Bur- 
gundy  Pitch,  White  Pitch. 

Cette  matière  vient  des  Vosges  ;  elle  est  recueillie  sur  un  sapin, 
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;ovi  épicia,  abies  exceha)  delà  famille  des  conifères',  mais 
I  elle  est  solidifiée  par  l'ëvaporation  spontanée  d'une  partie  de  son 
essence.  On  la  fait  fondre,  on  la  passe  et  on  la  renferme  dans  des 
I  vessies. 

Comp.  -  Huile  essentielle  et  résine. 

Quai.  -  Cette  poix  est  opaque,  blanchâtre  ou  jaunâtre,  d'une 
!  odeur  forte,  d'une  saveur  amère  ;  elle  est  solide  à  froid,  se  ramollit 
par  la  chaleur  de  la  peau.  On  distingue  la  poix  véritable  de  la  poix 
factice,  qu'on  y  substitue  assez  souvent,  en  ce  que  la  première  ne 
se  dissout  pas  entièrement  dans  l'alcool,  tandis  que  la  seconde  est 
tout-à-fait  solub^w.  La  poix  factice  a  aussi  une  couleur  plus  pâle; 
elle  devient  sèche  et  cassante  à  sa  surface,  et  a  une  saveur  amère 
très-prononcée,  même  sans  être  dissoute  dans  l'alcool. 

Usage.  -  On  n'emploie  cette  poix  qu'à  l'extérieur,  sous  forme 
d'emplâtre,  dans  le  catarrhe,  la  dyspnée,&. 

Prep.  O/l-Emplastrura  Picis.  Emp.  Calefaciens.  Emp.  Opii.&. 

PIX  CANADENSIS.  (F)  Poix  du  Canada.  (A)  Canada 
Pitch,  Hemlock  Pitch. 

On  retire  cette  poix  de  la  pruche  du  Canada,  arbre  de  la  famille 
des  conifères. 

Quai.  -  Telle  qu'on  la  trouve  dans  le  commerce,  elle  est  en  mor- 
ceaux durs,  cassants,  presque  opaques,  d'un  brun  vert  très-foncé, 
d'une  odeur  faible,  particulière  ;  elle  a  très-peu  de  saveur  ;  elle  s'a- 
mollit à  une  douce  chaleur  et  fond  à  198°.  On  lui  donne  quelque 
fois,  quoique  improprement,  le  nom  de  Gomme  de  Pruche,  (A) 
Spruce  Gum. 

Usage  —  Cette  poix  peut  être  employée  dans  les  mêmes  cas 
que  celle  de  Bourgogne.  •    ' 

PIX  LIQUIDA,  (Syn)  P.  Cedria,  Résina  Pini  Empyreuma- 
tica  Liquida,  Terebiuthina  Empyreumatica.  (F)  Goudron,  G. 
Végétal,  Poix  Liquide.  (A)  Tar. 

Le  Goudron  est  le  produit  de  la  combustion  et  de  la  distillation 
per  descensum,  des  différentes  parties  des  pins  et  |des  sapins,  lors- 
qu'ils sont  trop  vieux  pour  donner  de  la  térébenthine  par  incision. 

Comp,  -  Résine,  huile  empyreumatîque,  charbon,  acide  acétique. 
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Beichenbach  y  a  aussi  découvert  un  grand  nombre  de  produits  :  la 
créosote,  le  picamare,  le  pittacale,  l'eupione,  &. 

Quai.  -  Le  Goudron  est  une  masse  visqueuse,  brune,  demi. 
fluide  ;  il  doit  sa  liquidité  à  une  huile  pirogénée  par  laquelle  les 
résines  sont  dissoutes  ;  il  a  une  odeur  empyreumatique,  une  saveur 
amère,  résineuse,  un  peu  acide.  Far  la  distillation,  il  donne  l'acide 
pyroligneux,  et  une  huile  empyreumatique  appelée  Huile  de  Gou- 
dron ou  Huile  de  Poix  ;  ce  qui  reste  est  la  poix  noire. 

Prop.  -  Stimulant,  diurétique,  expectorant,  sudorifique,  détersif. 

Usage.  -  Administré  à  l'intérieur,  le  goudron  a  été  employé  par 
le  Dr.  Berton,  en  place  du  baume  de  Copahu,  pour  combattre  la 
blennorrhagie. 

Bons  effets  du  goudron  administré  à  Vintérieur,  dans  certaina 
formes  de  maladies  cutanées.  —  Tout  le  monde  connaît  les  bons 
effets  de  la  pommade  de  goudron  dans  le  traitement  de  plusieurs 
affections  de  la  peau,  et,  en  particulier,  des  affections  squameuses 
(lepra  psoriasis...)  ;  mais  ce  qu'on  connaît  moins,  c'est  le  bon  effet 
de  cet  agent  thérapeutique  administré  à  l'intérieur,  dans  le  traite- 
ment de  ces  mêmes  affections.  Il  paraît  que  c'est  le  docteur  Sutro, 
médecin  d'un  hôpital  d'Allemagne,  qui,  le  premier,  a  eu  l'idée  de 
l'administrer  à  l'intérieur;  et  pour  en  rendre  l'administration  facile, 
il  a  fait  préparer  des  capsules  gélatineuses,  renfermant  chacune  dix 
gouttcb  de  goudron  de  Stockholm.Le  docteur  J.  Wetherfield  en  a 
reconnu  également  les  bons  effets.  Le  goudron  administré  agit  à 
l'intérieur  comme  diurétique  et  comme  diaphorétique  ;  il  augmente 
la  quantité  des  urines,  son  administration  est  facile  à  reconnaître  à 
l'odeur  qu'il  leur  communique;  il  augmente  également  la  transpi- 
ration, et  donne  à  celle-ci  et  au  linge  qui  s'en  imprègne  une  odeur 
de  goudron  prononcée.  Ces  propriétés,  jointes  à  cette  circonstance 
que,  donné  à  petites  doses,  il  active  les  fonctions  digestives  au  lieu 
de  les  troubler,  rendent  le  goudron  précieux  dans  le  traitement  des 
affections  chroniques  et  rebelles  de  la  peau,  que  l'administration  de 
l'arsenic  n'a  pas  guéries  ou  que  l'idiosyncrasie  du  malade  empêche 
de  traiter  par  des  préparations  arsenicales. 

On  emploie  dans  la  phthisie  pulmonaire,  le  goudron  en  vapeurs. 
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On  le  fait  évaporer  sur  un  feu  très-doux  ou  au  baîn-marîe,  en  évî- 

[tant  l'ébullition,   pour  empêcher  le  développement  des  vapeurs 

I  empyreumatîques,  qui  auraient  une  action  tout  opposée. 

A  l'extérieur  le  goudron  est  employé  dans  les  maladies  de  la 
peau  ci-dessus  mentionnées  (V.  Ongt.  de  goudron).  On  emploie 

I  l'eau  de  goudron,  en  injections,  dans  les  affections  de  la  mem- 

I  brane  muqueuse  de  la  vessie,  de  l'urèthre,  &.  V.  Eau  de  goudron. 
"  Les  injections  d'eau  de  Goudron  se  font  surtout  dans  la  vessie 

I  affectée  de  catarrhe  chronique,  et  c'est  un  moyen  que  nous  conseil- 
lons dans  les  cas  où  échoue  la  térébenthine  prise  à  l'intérieur.  Nous 
nous  en  sommes  souvent  servi  avec  un  avantage  certain.  Faites 
dans  les  conduits  fistuleux  qui  donnent  passage  à  une  suppuration 
abondante  et  fétide  et  sont  entretenus  par  des  caries  ou  des  nécroses^ 
dans  les  clapiers  purulents  résultant  d'abcès  profonds  qui  ont  con- 
sumé le  tissu  cellulaire  interstitiel  des  muscles,  entre  la  peau  décol- 
lée et  les  tissus  sous-jacents  dans  certains  ulcères  scrofuleux,  eto.^ 
ces  injections  sont  on  ne  peut  plus  favorables,  ainsi  que  dans  le  con- 

I  duit  auditif  externe,  siège  de  ces  otorrhées  interminables,  que  lais- 
sent après  elles,  chez  les  enfants  surtout,  les  fièvres  éruptives  et^ 

[principalement  la  scarlatine  "  (Trousseau). 

Dose.  -  Jss.  à  5j'  3  à  4  fois  par  jour,  en  pilules  ou  dans  du  sî- 

I  rop  ou  sous  forme  d'eau.  V.  Eau  de  goudron  et  les  préparations 
suivantes. 
SIROP  DE  GOUDRON  (Peraire  ).  -  Goudron,  1  kilogr.  ;  eau  de  ri- 

I  vière,  250  gram.  Maintenez  le  tout  pendant  24  heures  à  une  tem- 
pérature de  60  degrés,  agitez.  Laissez  refroidir,  décantez  et  filtrez. 

I  Faites  dissoudre  à  froid,  sucre,  500  gram.,  filtrez.  Le  sirop  de  gou- 
dron s'administre  soit  seul  à  la  dose  de  3  ou  4  cuillerées  à  bouche,- 

[  soit  coupé  avec  des  tisanes  appropriées. 
Employé  avec  succès  dans  les  affections  oatarrhales  des  bronches^ 

I  comme  dans  les  affections  de  la  muqueuse,  de  la  vessie  et  de' 

I  l'urèthre. 
Vin  ou  Bière  de  Goudron  du  Prof.  Procter^  Vj^  -  Drèohe  mbu- 

llae,  Goudron  et  miel,  aa  ïbj.  Levure,  Oss.  Mêlez  la  drèche  et  le 

I  miel  avec  6  ohopines  d'eau  dans  un  vase  de  terre,  entreteaez  la  mîx- 
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ture,  pendant  3  heures,  à  une  température  de  150°  Fah.  ;  alors  lais- 
sez-la refroidir  à  80°,  et  ajoutez  la  levure.  Maintenez  la  fermenta-  i 
tion  à  une  température  de  70°  à  80°.  Décantez  le  liquide  qui  sur- 
nage, ajoutez  graduellement  le  goudron  au  résidu,  en  brassant  con- 1 
stamment  afin  de  former  une  mixture  bien  uniforme  sur  laquelle 
vous  versez  de  nouveau  le  liquide  décanté  ;  remuez  ce  mélange  de 
temps  en  temps,  pendant  une  semaine,  ayant  soin  d'ajouter  de  l'eau 
afin  d'avoir  touj  "jurs  la  même  quantité.  Enfin,  coulez  avec  expresf-ion 
laissez  reposer  et  filtrez. 

Usage.  -  Employé  dans  les  maladies  des  poumons.  La  dose 
n'est  pas  déterminée. 

MIXTURE   DE  GLYCERINE   ET    DE   GOUDRON.    (A)     Glycerîna- 

ted  Tar,  —  V^.  E'-U.  -  Goudron  et  Glycérine,  aa.  Jvj.  ami- 
don, 3ij.  Triturez  l'amidon  avec  la  glycérine  préalablement  chauf- 
fée, ajoutez  le  goudron  et  chauffez  vivement  à  une  chaleur  de 
212°.  Passez  s'il  est  nécessaire  et  faites  refroidir  le  mélange  en 
brassant  continuellement.  On  emploie  cette  préparation  à  l'exté- 
rieur dans  les  cas  de  teigne,  d'ulcères  indolents,  &.  V.  Unguentum 
Picia  Liquidas. 

Prep.  Off,  -  Unguentum  Picis  Liquidée.  Aqua  Picis  Liquidée. 

Remarque.  -  Les  bourgeons  de  sapin  (gemniœ  abietis,  ahietit 
turiones,')  s'emploient  en  infusion  (  bourgeons  de  sapin,  3v.  eau, 
Oij.  Dose,  ^iv.  à  vj.  3  f.  p.  j.)  dans  les  mêmes  cas  que  le  goudron. 
Ils  doivent  leurs  propriétés  excitantes  à  la  térébenthine  qu'ils  con- 
tiennent dans  leurs  écailles.  On  les  emploie  aussi  dans  les  affections 
chlorotiques,  scorbutiques  et  rhumatismales. 

PIX  NIGRA,  (Syn)  P.  Arida,  P.  Sicca,  P.  Atra.  (F)  Poix 
Noire,  P.  Commune.  (A)  Black  Pitch,  Common  Pitch. 

La  poix  noire  pe  prépare  sur  les  lieux  mêmes  où  croissent  les 
pins  ou  les  sapins,  en  brûlant  les  filtres  de  paille  qui  ont  servi  à  la 
préparation  de  la  térébenthine  et  du  galipot,  ainsi  que  les  éclats 
provenant  des  entailles  faites  aux  arbres. 

La  Poix  Navale, .  Poix  Bâtarde  (Pix  Navalis)  est  un  mélange 
de  brai  sec,  de  goudron  et  de  poix  noire. 

Quai.  -La  poix  noire  est  solide,  sèche,  cassante  fusible,  infla- 
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miblo,  d'ano  saveur  chaudo  et  piquante,  se  oonorétant  par  son 
exposition  continuée  à  la  chaleur  et  perdant  alors  son  odeur  et  sa 
saveur  ;  elle  est  soluble  dans  trois  fois  son  poids  d'aloool. 

Frop.  Usage.  -  Stimulante.  Employée  pour  préparer  des  on- 
(fueiits  et  des  emplâtres. 

Prep.  Off.  -  Unguentum  Picis  Nigrae. 

Remarque.  -  On  a  donné  le  nom  de  irai  «ec  à  l'arcanson,  et  celui 
de  brai  liquide  au  goudron.  —  Le  hraigras  naturel  est  une  sorte 
(le bituma  retiré  de  l'asphalte.  —  Le  hrai  gras  artificiel  est  un 
mélange  de  goudron,  de  brai  sec  et  de  poix  grasse. 

PLANTAGO  MAJOR,  (Syn)  P.  Latifolia,  P.  VulgaHs.  (F) 
Plantain,  P.  Commun,  P.  à  grandes  feuilles,  Grand  Plantain. 
(A)  Plantain,  Rihwort. 

Plante  indigène,  vivace,  de  la  famille  des  plantaginies. 

P.  U.  -  Toute  la  plante. 

Quai.  -  La  racine  est  saline  et  douceâtre,  les  feuilles  sont  améres 
et  austères  au  goût.  La  plante  cède  ses  propriétés  à  l'eau  par  la  coction. 

Proj).  -  Réfrigérant,  diurétique,  désobstruant  et  peu  astrin- 
gent. 

Usage.  -  Les  anciens  employaient  cette  plante  dans  les  obstruc- 
tions, les  hémorrhagies,  particulièrement  celles  des  poumons,  la  dys- 
senterie,  la  constipation,  &.  On  l'emploie  encore  quelquefois  dans 
ces  maladies.  La  racine  a  été  donnée  dans  les  fièvres  intermittentes. 

Les  graines  sont  employées,  avec  succès,  dans  les  hémorrhagies 
utérines.  On  prépare  ce  remède  de  la  manière  suivante  :  prenez  de 
la  graine  de  plantin,  1  grande  cuillerée,  faites-la  bouillir  pendant 
10  minutes,  dans  une  demi-tasse  d'eau,  ayant  soin  de  1'  envelop- 
per dans  un  linge,  faites  refroidir  et  donnez  la  moitié  de  cette  dose. 
Cette  quantité  suffit  ordinairement  pour  calmer  et  même  pour  faire 
cesser  les  accidents  ;  on  peut  donner  l'autre  moitié,  au  bout  d'une 
heure  ou  même  d'une  demi-heure  si  l'hémorrhagie  persistait  au  point 
de  mettre  les  jours  de  la  malade  en  danger. 

A  l'extérieur  on  emploie  les  feuilles  fraîches  ou  bouillies  dans  du 
lait  sur  les  plaies,  les  ulcères  de  diverse  nature,  les  tumeurs  scrofu- 
leuses  indolentes,  et  dans  les  pansements  des  yésioatoires.  Les  feuilles 
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fraîches  pilées,  appliquées  sur  les  piqûres  d'abeilles  et  de  mario. 
gouins  «ppaiseut  les  douleurs. 

Dose.  -  Du  jus  exprimé,  ^j.  à  ^ij.  De  la  décoction  (  racine  ou 
feuilles  récentes,  3y-  Eau,  Oj.  faites  bouillir),  Oj.  dans  les 24 
heures.         . 

Remarque.  -  Les  autres  espèces  de  plantains  sont  employées 
dans  les  mêmes  cas.  On  trouve  quelquefois  dans  les  pharmacies  la 
graine  de  plusieurs  espèces  de  plantains  d'Europe  ;  elles  sobt  con- 
nues sous  le  nom  de  Semen  Psyllii  ;  les  meilleures  sont  celles  du 
Plantago  PsylUum  {Herbe  aux  Puces.  (A)  Fleawort),  et  du  Plan. 
tago  Cynop»  (Grande  Herbe  aux  Puces).  Ces  semences  sont  mu- 
cilagineuses  ;  on  les  emploie  comme  la  graine  de  lin. 

PLATINUM.  (F)  Platine,  Or  Blanc,  Petit  Argent.  (A)  Pla. 
tina,  Platinwai. 

Métal  découvert  en  1741  par  Wood.  Il  est  très-solide,  très-duc- 
tile, très-malléable,  moins  blanc  que  l'argent,  sans  saveur  ni  odeur 
d'une  pesanteur  spécifique  de  21  à  22.  C'est  le  plus  pesant,  le  moing 
combustible  et  le  moins  fusible  de  tous  les  métaux  connus  ;  il  est 
même  infusible  au  feu  do  nos  fourneaux.  On  en  fait  depuis  quel- 
que temps  des  creusets,  des  capsules  et  autres  vases  de  chimie  pour 
la  fusion  et  l'évaporation  des  substances  qui  exigent  un  degré  de 
chaleur  considérable,  ou  qui  attaqueraient  les  vaisseaux  de  toute 
autre  matière.  (Nysten) . 

Les  sels  de  platine  ont  à  peu  près  les  mêmes  propriétés  que  les 
préparations  d'or  et  ils  sont  vénéneux  (V.  Antidote).  Les  deux 
sels  essayés  jusqu'ici  sont  le  Platini  Bichloridum  (Bichlorure  de 
Platine,  (A)  Bichlorîdeo/Plattnuni),et\eSodii  Chloroplatinas 
(^Chlorure  de  Platine  et  de  Sodium,  (A)  Double  Chloride  of  Ph. 
tinum  and  Sodium,  Chloroplatinate  of  Sodium). 

Dose.  -  Bichlorure  en  pilules,  |f  grain  à  deux,  2  fois  par  jour, 
15  grains  empoisonnent.  Du  chlorure  douMe  en  solution,  bichlorure 
gr.  V.  chlorure  de  sodium,  gr.  viij.eau  gommeuse,  gvij,  on  peut 
donner  cette  quantité  par  cuillerée  à  soupe,  dans  les  24  heures. -30 
grains  de  ce  sel  empoisonnent. 

Pour  l'usage  externe  oa  emploie  l'onguent  suivant:  Bichlorure 
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de  platioe,  gr.  zyj.  Ext.  de  Belladone,  xxxij.  et  Saiodoux^^j. 

PLUMBAGO  EURO?iEA,  (Syn)  P.  Lopathi/olia,  P.  Un. 
dulata.  (F)  Dentelaire,  Herbe  aux  Cancers,  Malherbe.  (A)  jD«i- 
ularia,  Leadwort. 

Plante  Européenne,  de  la  famille  deaplombaginées  ;  on  la  cultive 
dans  les  serres.  Sa  racine  est  irritante  et  employée  pour  détermi- 
ner la  rubéfaction.  Mâchée,  elle  a  quelquefois  calmé  l'odontalgie  : 
de  là  son  nom  de  dentelaire.  L'huile  dans  laquelle  on  a  broyé  et 
fait  bouillir  cette  plante  a  été  employée  dans  le  traitement  de  la 
gale.  On  a  proposé  la  racine  comme  succédanée  de  l'ipéoacuanha, 
mais  elle  n'est  point  employée  comme  telle.  Dulong  y  a  découvert 
un  principe  cristallisable  qu'il  a  nommé  phmbagin. 

PLUMBUM.  (F)  Plomb.  (A)  Lead.  —  Métal  solide,  d'un 
blanc  bleuâtre,  moins  pesant  que  le  platine,  l'or  et  le  mercure  ;  in- 
férieur par  sa  ductilité,  sa  dureté,  son  éclat  et  sa  ténacité,  à  tous 
les  autres  métaux  oxydables,  excepté  au  nickel  et  au  zinc  ;  fusible 
à  260°  centigr.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  11,3  à  11,4.  Il  a  une 
odeur  et  une  saveur  d  sagréables,  surtout  quand  on  l'a  frotté.  Ses 
émanations  et  ses  dissolutions,  introduites  dans  nos  organes,  soit 
par  l'absorption  cutanée  ou  pulmonaire,  soit  par  les  voies  de  la  di- 
gestion, peuvent  produire  la  paralysie  le  tremblement,  la  colique 
métallique,  etc.  Cependant  les  oxydes,  le  carbonate  et  les  acétates 
de  plomb  sont  employés  comme  médicaments.  Y.  ces  noms  et 
Plomb  au  chapitre  des  antidotes. 

PLUMBI  ACETAS,  (Syn)  Saccharum  Sattmii,  Cerussa  A- 
cetata,  Sal  Saturni.  (F)  Acétate  de  Plomb,  Acétate  de  Plomb 
Neutre,  Cristaux  de  Saturne,  Sucre  de  Plomb.  (A)  Acétate  of 
Lead,  Sugar  of  Lead. 

On  obtient  l'acétate  de  plomb  par  l'action  de  l'acide  acétique  sur 
la  lytharge. 

Qy^al.  -  C'est  un  sel  blanc,  cristallisé  en  aiguilles  brillantes  ;  il 
est  efflorescent,  et  perd  son  eau  de  cristallisation,  soit  dans  le  vide, 
soit  par  une  chaleur  convenable  ;  il  est  soluble  dans  quatre  fois  son 
poids  d'eau  froide,  dans  une  bien  moindre  quantité  d'eau  diaude  et 
dans  l'alcool.  Sa  solution  duns  l'eau  commune  est  trouble  \  elle  de- 
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vient  tout-à-fait  claire  en  y  ajoutant  un  peu  de  vinaigre  ou  d'acide 
acétique  dilué.  L'acétate  pur  ne  dissout  entièrement  dans  l'eau  dis- 
tillée pure. 

Prop.  -  Astringent  et  sédatif;  à  haute  dose,  poison.  V.  Antidote. 

Usage.  —  L'acétate  de  plomb,  administré  à  haute  dose,  agit  comine 
1(  s  poisons  irritants  ;  en  petite  quantité,  il  peut,  dit-on,  déterminer 
la  colique  de  plomb  ;  mais  ordinairement  il  ne  cause  pas  d'accideots- 
il  jouit  de  propriétés  astringentes  très  énergiques.  On  l'emploie  avec 
avantage  à  l'intérieur,  pour  combattre  les  diarrhées  colliquative»  en- 
tretenues par  des  ulcérations  superficielles  de  la  membrane  muqueuse 
des  intestins,  les  hémorrhagies  pulmonaires,  utérines  et  intestinales 
les  catarrhes  chroniques,  et  surtout  les  sueurs  colliquatives  des  phthi- 
siques.  Gardner  dit  l'avoir  prescrit  avec  succès  à  hautes  doses  contre 
les  névralgies  ;  son  usage  le  plus  fréquent  est  pour  l'extérieur.  On 
le  conseille  comme  astringent  et  répercu^sif  dans  les  dartres,  les  in- 
flammations superficielles  de  la  peau,  les  brûlures,  les  contusions, 
les  ophthalmies  et  pour  combattre  la  salivation  mercurielle. 

On  le  donne  aussi  dans  les  fièvres  jaunes,  au  commencement  de 
la  seconde  période,  2  grains  toutes  les  deux  heures  (Dr.  Wood)  ; 
dans  l'anévrisme  de  l'aorte  (Dupuytren)  ;  dans  les  cas  d'irritabilité 
de  l'estomac  qui  accompagnent  les  fièvres  bilieuses  (Dr.  Davis).  Il 
est  à  remarquer  que  l'usage  continuel  de  ce  remède,  même  à  petites 
doses,  est  sujet  à  produire  des  eflPets  dangereux  qui  sont  surtout  de 
violentes  douleurs  d'intestins  appellées  coliques  des  peintres  ou  ^% 
plomb,  (Colica  pictonum)  et  une  affection  particulière  nommée jja- 
ralysie  de  plomb,  qui  est  caractérisée  par  une  amaigrissement  ex- 
cessif. L'approche  de  ces  symptômes  dangereux  s'annonce  par  une 
ligne  bleue  sur  les  gencives. 

Dose.-Qr.  j.  à  iij.  seuls  ou  combinés  avec  l'opium  en  pilules  ou 
en  prises.  On  donne  souvent  de  3  à  5  grains  toutes  les  3  ou  4  heures, 
on  a  même  vu  prescrire  10  à  15  grains  ou  plus  dans  des  cas  d'hé- 
morrhagies,  mais  alors  l'effet  du  remède  doit  être  surveillé  par  un 
médecin. 

Injections  d'Acétate  de  Plomb.  -  Sucre  de  plomb,  5  à  10  grains 
par  once  d'tjau. 
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lavement  pour  hernies  étranglées.  -  Sucre  de  plomb,  g^.  x.  pour 
6  onces  d'eau. 

Collyres  d^ Acétate  de  Plomb.  —  On  le  prépare  ordiDairement 
avec  1  à  2  grains  d'acétate  par  once  d'eau  distillée  ;  on  ajoute 
quelquefois  5  à  6  gouttes  de  laudanum  par  once  de  collyre.  Selon 
FI.  Cunier,  l'emploi  trop  fréquent  de  ce  collyre  a  des  inconvénients, 
en  ce  qu'il  favorise  la  formation  de  taies  et  une  opacité  plus  ou 
moins  considérable  que  l'on  a  plus  tard  beaucoup  de  peine  à 
faire  disparaître. 

Solution  pour  l'usage  externe.  —  Elle  se  prépare  généralement 
avec  2  à  3  gros  de  sel  par  chopine  d'eau,  à  laquelle  on  peut  ajouter 
quelques  gouttes  de  vinaigre  ou  d'acide  acétique. 

Incomp.  -  Les  alcalis,  les  terres,  les  acides,  l'alun,  le  borax,  les 
gavons,  le  fer  tartarisé,  l'émétique,  l'eau  de  chaux,  l'eau  de  puits  ou 
autres  eaux  fortes,  le  gaz  hydrogène  sulfuré. 

Prep.  Off.  -  Ceratum  Plumbi  Acetatis.  Liquor  Flumbi  Subace- 
tatis.  PilulaB  Plumbi  cum  Opio,  Zinci  Acetas. 

Remarque  -  Le  Sou^Acetate  de  Plomb,  (L)  Plumbi  Subace- 
tatis  (A)  Subacetate  of  Lead,  est  un  sel  blanc  qui  cristalline  en 
lames  opaques.  On  ne  l'emploie  en  médecine  qu'à  l'état  de 
solution  qu'on  connaît  sous  le  nom  de  Sous-Acetate  de  Plomb  Li- 
quide. V.  Liquor  Plumbi  Sub- Acetatis. 

PLUMBI  CARBONAS,  (Syn;  P.  Subcarbonas,  Cerussa.  (F) 
Carbonate  de  Plomb,  Blanc  de  Céruse,  Blanc  de  Plomb.  (A)  Car- 
lonate  of  Lead,  White  Lead,  Ceruse, 

On  le  trouve  dans  la  nature  sous  forme  de  cristaux  blancs  et 
transparents  ;  on  l'obtient  en  faisant  travertser  une  solution  d'acé- 
tate de  plomb  tribasique  par  de  l'acide  carbonique  ;  2  atomes  d'o- 
xide  de  plomb  se  convertissent  en  carbonate,  et  se  précipitent  sous 
forme  d'une  poudre  blanche,  inodore,  insipide,  insoluble  dans  l'eau. 

Prop.  iTsa^e.  -  Astringent,  sédatif.  Poison.  V.  Antidote.  On  ne 
l'emploie  qu'à  l'extérieur  pour  combattre  les  névralgies.  V.  les  pré- 
parations officinales. 

Prep.  Off.  -  Ungaentum  Plumbi  Carbonas.  Ungt.  Cerussœ. 

PLUMBI   CHLORIDUM.   (F)    Chlorure  de  Phmb.  (A) 
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Chloride  of  Lead.  —  Ce  sel  était  autrefois  employé  en  onguent 
et  en  lotions  contre  les  ulcérations  cancéreuses. 

PLUMBI  lODIDUM,  (Syn)  P.  loduretum,  P.  Bydriodat, 
P.  lodhydras,  Plumbum  lodatum.  (F)  lodure  de  Plomb,  lodun 
Plombique,  (A)  lodide  of  Lead,  loduret  of  Lead. 

V^.  E.-U.  -  Nitrate  de  Plomb,  lodure  de  Potassium,  aa  ^iv. 
Eau  Distillée,  Q.  S.  (  le  Dispensaire  de  Londres  emploie  l'acétate 
de  plomb) .  Faites  dissoudre  le  plomb,  à  l'aide  de  la  chaleur,  dans 
une  chopine  d'eau  distillée  et  l'iodure  de  potassium  dans  ^nï], 
d'eau  distillée.  Laissez  reposer,  décantez  le  liquide  qui  surnage 
lavez  le  précipité  avec  de  l'eau  distillée  et  faites-le  sécher. 

Quai.  -  L'iodure  de  plomb  est  en  poudre  d'un  jaune  doré,  à  peine 
soluble  dans  l'eau  froide,  très-soluble  dans  l'eau  chaude  ;  sa  solu- 
tion cristallise  en  refroidissant. 

Projt.  -  Altérant,  résolutif.  A  haute  dose,  poison.  V.  antidote. 

Usage.  -  Dans  les  affections  glandulaires,  les  maladies  scrofu- 
leuses,  &,  à  l'extérieur  pour  faire  disparaître  des  tumeurs  indo- 
lentes. 

Dose.  -  Gr.  ^  à  gr.  iv.  2  ou  3  f.  p.  j.  Son  emploi  continué  long. 
temps  produit  les  effets  du  plomb  sur  le  système,  mais  non  ceux  de 
l'Iode.  (Dr.  Oogswelle). 

PLUMBI  NITRAS,  (Syn)  Plumbum  Nitrîmm,  Nitnm  Sa- 
tuminum,  Nttras  Plumbicus.  (F)  Nitrate  de  Plomb,  Azotate  de 
Plomb.  (A)  Nitrate  of  Lead. 

On  obtient  ce  sel  en  triturant  la  litharge  par  l'acide  nitrique  pur. 

Quai.  -  Il  est  en  cristaux  blancs  presque  opaques,  permanents 
à  l'air,  aolubles  dans  l'alcool  et  dans  7^  parties  d'eau  j  sa  saveur  est 
sucrée  et  astringente. 

Prop.  Usage.  -  Les  effets  de  ce  sel  sur  le  système  sont  les  mêmes 
que  ceux  des  autres  sels  solubles  de  plomb.  Il  n'est  presque  plus 
usité.  Cependant  le  Dr.  Ogier  Ward  a  employé,  avec  beaucoup  de 
succès,  des  injections  et  des  lotions  de  nitrate  de  plomb  dans  les 
cas  d'écoulements  fétides  de  l'utérus,  du  vagin,  &,  sur  les  ulcères 
de  mauvaise  nature,  et  les  affections  chroniques  de  la  peau.  On  s'en 
sert  aussi  pour  corriger  les  mauvaises  odeurs  dues  à  l'hydrogône 
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gulfaré  ou  à  l'hydrosuHate  d'Ammoniaque.  Ce  sel  n'empêehe  paa 
la  putréfaction  des  substances  animales. 

Dose.  -  Gr.  ^  à  ^  Il  n'est  presque  jamais  employé  à  l'intérieur. 

Injections  et  Lotions  de  Nitrate  de  Plomb  du  Dr.  0.  Ward.  --«* 
Carbonate  de  plomb,  9j.  Acide  Nitrique,  Q.  S.  pour  dissoudre  le 
gel,  Ëau  Distillée,  Oj.  On  applique  cette  préparation  2  f.  p.  j.  sur 
les  ulcères,  &.  Pour  les  injections,  Q.  S. 

Ledoyen's  disinfecting  fluidi,  -  li  est  fait  avec  une  drachme  du 
^el  par  once  d'eau.  Employé  comme  antiseptique. 

PLUMBI  OXIDUM  RUBRUM,  (Syn)  Minium,  Deaiùxy- 
dum  Plumbi  Ruhrum.  (F)  Oxyde  de  Plomb  Rouge,  Minium^ 
Mine  de  Plomb  Rouge,  Deutoxyde  de  Plomb.  (A)  Red  Ovide  of 
Lead,  Red  Lead,  Minium. 

Poudre  rouge  qui  n'est  employée  en  médecine  que  pour  préparei^ 
l'acide  acétique  et  l'onguent  divin.  Y.  ce  nom. 

PLUMBI  OXYDUM  SEMIVITREUM,  (Syn)  Lythargy^ 
rnm,  Plumbi  Oxydum,  Oxydum  Plvmbi  Fusum.  (F)  Oxyde 
de  Plomb  Fondu,  Litharge,  Oxyde  de  Plomb  Semivîtreva,  (A) 
Semivitrijied  Oxyde  of  Lead,  Litharge. 

La  litharge  est  sous  forme  d'écaillés,  petites,  brillantes,  yitri-' 
fiées,  quelques-unes  rouges,  d'autres  jaunes  ;  en  masse,  elle  est  q«el' 
qnefois  d'un  jaune  rougeâtre  et  prend  le  nom  de  litharge  d^or  ou  li^ 
tharge  rouge  ;  d'autres  fois  d'un  jaune  blanchâtre  et  s'appelle  U- 
tharge  argentée  om  jaune;  elle  n'a  ni  odeur  ni  saveur;  elle  dtVrait 
être  presque  entièrement  soluble  dans  l'acide  nitrique  dilué. 

Usage.  -  La  litharge  n'est  pas  employée  à  l'intérieur  ;  on  s'en 
sert  pour  faire  plusieurs  espèces  d'emplâtres,  mais  surtout  l'emplâtre 
de  plomb  qui  sert  de  base  à  beaucoup  d'autres.  V.  Emidastcum 
Plumbi. 

Prep.  Ojf.-Ceratum  Saponis  Comp.;  Empl.  Plumbi  ;  Liqucf 
Plumbi  Sabacetatis.  &. 

PLUMBI  TANNAS.  (F)  Tannate  de  Plomb,  (A)  Tannate 
of  Lead. 

On  obtient  ce  tannate  en  préoî|  itant  une  infusion  ooneentrée  d'é- 
rone  de  ehêne  par  l'acétate  de  plomb. 

Prop.  Usage,  -  Employé  eous  forme  d'onguent  (tannate,  ^ij. 
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onguent  simple,  ^j)*  ^^^  ^^  excoriations  et  les  plaies  causées  par 
un  long  séjour  au  lit.  On  étend  l'onguent  sur  un  linge  et  l'applica. 
tion  est  renouvelée  3  f.  p.  j.  Le  Dr.  Fanlonetti  a  employé  ce  remède 
avec  beaucoup  de  succès  dans  deux  cas  d'enflures  blanches  du  ge- 
nou ;  dans  un  cas  il  appliqua  le  tannate  de  plomb  pur,  dans  l'autre 
il  le  mêla  à  un  tiers  de  son  poids  de  graisse. 

PODOPHYLLUM  PELTATUM,  (Syn)  Podophyllum,  Am- 
podophyllum  Canadense.  (F)  Podopylle,  P.  Pelté,  Pomme  de 
Mai.  (A)  May  Apple,  Mandrake. 

Plante  indigène,  de  la  famille  des  berhérinées  ;  ses  fruits  sont  bons 
à  manger. 

P.  U.  -  La  racine. 

Comp.  -  Analysée  par  M.  J.  R.  Lewis,  cette  racine  a  fourni  :  al- 
bumine, gomme,  amidon,,  eztractif,  ligneux,  acide  gallique,  huile 
fixe,  huile  volatile,  sels  de  potasse  et  de  chaux  et  deux  principes 
résineux,  l'un  soluble  dans  l'éther  et  l'alcool,  l'autre  soluble  dans 
l'alcool  ;  ces  deux  résines  possèdent  les  propriétés  cathartiques  de 
la  racine.  Y.  Résina  Podophylli. 

Quai.  -  Cette  racine  est  brunâtre  à  l'extérieur,  blanchâtre  à  l'in- 
térieur, sans  odeur.  La  poudre  est  d'un  gris  jaunâtre,  assez  sem- 
blable au  jalap  ;  d'une  saveur  douceâtre,  puis  amère,  nauséabonde 
et  an  peu  fiore,  la  teinture  et  la  décoction  sont  amères  ;  l'alcool  est 
son  meilleur  dissolvant. 

Prop  -  Cathartique  puissant  ;  il  ressemble  au  jalap  dans  ses 
effets. 

Usage.  -  Dans  presque  toutes  les  maladies  inflammatoires,  les 
fièvres  bilieuses,  les  congestions  hépatiques  ;  on  le  donne  aussi, 
combiné  avec  le  tartrate  de  potasse,  dans  l'hydropisie,  le  rhuma- 
tisme, les  maladies  serofuleuses,  &.  Selon  quelques  uns,  ce  remède 
donné  à  petites  doses,  fréquemment  répétées,  diminue  la  fréquence 
du  pouls  et  calme  la  toux  ;  on  l'a  donné  dans  le  catarrhe,  le  crache- 
ment de  sang  et  autres  affections  pulmonaires  Y.  Podophyline. 

Dose.  "  De  la  poudre,  gr.  zz. 

Prep.  Off.  -  Extractum  Podophylli.  Résina  Podophylli. 

POLYGALA  RUBELLA,  (Syn)  P.  Polygama.  (F)  Poît/- 
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gala  Polygame.  (A)  Bitter  Polygala. 

Plante  indigène,  de  la  famille  des  2>o%a^6«. 
P.  U.  -  Toute  la  plante. 

Quai.  -  Saveur  forte,  amère,  permanente  j  elle  cède  ses  proprié- 
tés à  l'eau  et  à  l'alcool.  .  .  , 

Prop.  Uaage.  -  Tonique,  diaphorétîque  ou  laxative  selon  les 
doses. 

Remarque.  -  Il  est  probable  que  les  autres  espèces  de  polygala 
indigènes  ont  les  mêmes  propriétés. 

POLYGONUM  AMPIÏIBIUM,  (Syn)  P.  Coccineum.  (F) 
Remuée  Am^phibie.  (K)  Amphihious  Knot-Weed. 

Plante  indigène,  de  la  famille  dea  polyganées',  elle  croît  dans  les 
lieux  humides. 

Usage.  -  On  emploie  la  racine  de  cette  plante  dans  les  mêmes 
cas  que  la  salsepareille,  surtout  dans  les  maladies  de  la  peau. 

POLYGONUM,  (Syn)  P.  Aviculare,  P.  Centinodium.  (F) 
Renouée  Aviculaire,  Herbe  à  Cochon,  Traînasse.  (A)  Knotgras» 
Doorweed. 

Plante  indigène,  de  la  famille  des  polygonées. 

Prop.  Usage.  -  Astringente.  On  emploie  cette  plante  comme  re- 
mède domestique  dans  les  hémorrhagies  passives,  les  pertes,  &. 

Dose.  -  De  l'infusion  concentrée,  Q.  V. 

POLYGONUM  HYDROPIPER,  (Syn)  P.  Punctatum,  P. 
Acre,  Hydropiper,  Persicaria  Urens.  (F)  Renouée,  Poivre  d'eau, 
Curage,  Renouée  Acre,  Persicaire  Poivrée,  P.  Acre.  (A)  Water- 
Pepper,  Smartweed.  ■     ' 

Plante  indigène,  de  la  famille  des  polygonées  ;  elle  croît  surtout 
dans  les  fossés.  •      • 

P.  U.  -  Les  feuilles. 

Quai.  -  Ces  feuilles  ont  une  saveur  acre  et  brûlante  qui  res- 
semble à  celle  de  l'Arum. 

Prop.  -  Diurétique. 

Remarque.  -  La  renouée  d'Europe  porte  les  mêmes  noms  que 
celle-ci  et  elle  possède  les  mêmes  propriétés. 

POLYGONUM    HYDROPIPEROIDES,  (Syn)    P.  Mite, 
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P.  Barhatum.  (F)  Rmov.ie  Douce.  (A)  Mild  Water  Pejaper. 

Plante  indigène,  ide  la  famille  àeBjpolygonéeê.  Elle  n'est  pas  aussi 
ftore  qne  la  précédente. 

P.  U.  -  Toute  la  plante. 

Prop.  Usage.  -  Détersive.  Employée,  à  l'extérieur,  en  infusion 
(feuilles  sèches,  ^j.  eau,  Oj).  dans  la  salivation  mercurielle,  sur  les 
ulcères  chroniques  et  pour  le  mal  de  bouche  des  femmes  qui  nour- 
lissent.  Oette  plante  a  été  employée  à  l'intérieur,  avec  beaucoup  de 
d'une  teinture  saturée. 

J)o$e>  -  Dans  l'aménorrhée  et  la  gravelle,  4  à  6  grains,  ou  5j. 
grains  de  l'extrait  1  ou  ^-  f.  p.  j> 

POLYGONUM  PERSICARIA,  P.  Minor,  Persicaria.  (F) 
Perricaire  Daiice,  Renouée  Persicaire.  (A)  Ladj/^s  Thumh,  Hearh 
JjjtOKf  Eedshankê. 

Plante  indigène,  de  la  famille  des  jaolygonées. 

Prop*  Usage  -  Antiseptique,  vulnéraire. 

POLÏPODIUM  VULGARE,  (Syn)  P.  Virginianum,  P. 
Pinnatifidum,  Felicuîa  Dulcis,  (F)  Fougère  Douce.  (A)  Common 
Polypody,  Rock  Brake. 

Cette  plante  et  toutes  les  autres  variétés  indigèucs  de  la  famille 
de5^t^^^,  sont  employées  fraîches  pour  servir  de  lit  aux  enfants 
faibles  et  rachitiques. 

POLYTRICHUM  JUNIPBRINUM.  (F)  Polytric.  (A) 
Mair'GapMoss,  Robm's  Rye* 

Cette  mousse  très  commune  dans  les  E.-U.  et  dans  le  Canada 
est  fortement  recommandée,  comme  diurétique,  par  le  Dr.  Wood  de 
Connectiout,  et  par  le  Dr.  Ariel  Hunier,  de  Vermont. 

Dose.  -  Q.  V.  d'une  forte  infusion,  il  faut  en  boire  autant  que 
possible. 

POMMADES,  (Syn)  LiparoUs,  (A)  Pommades^  Salves, 

Les  pommades  ne  diffèrent  des  onguents  que  par  leur  consistance 
un  peu  plus  molle  ;  elles  sont  ordinairement  aromatisées  et  colorées. 
On  les  prépare  et  on  les  emploie  comme  les  onguents  j  un  grand 
«ombre  de  ces  derniers  sont  appelés  pommade. 

POMMADE  AMMONIACAL  de  GONDRET,  Caustique 
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Ammoniacal,  LiparoU  d'Ammonîaqtte.  (A)   Vestcating  Ammo- 
niacal Ointment. 

V^.  (Guibourt)  -  Graisse  de  porc,  6  gram.,  Suif  de  mouton,  2 
grain.,  Ammoniaque  liquide  à  22°,  8  gram.  Faites  fondre  la  graisse 
et  le  suif,  au  bain -marie,  dans  un  flacon  à  large  ouverture;  laisBex 
refroidir  jusqu'à  ce  que  le  mélange  soit  prêt  à  se  figer  ;  ajoutez 
l'ammoniaque  ;  bouchez  le  vase,  et  agitez  vivement  pour  rendre  le 
mélange  exact. 

Cette  pommade,  étendue  sur  la  peau,  et  recouverte  d'une  com- 
presse épaisse  qui  en  concentre  l'action,  forme  un  vésicatoire  presque 
instantané.  Employée  en  frictions  légères  et  à  l'air  libre,  elle  n'est 
que  rubéfiante,  à  cause  de  la  prompte  volatilisation  de  l'ammoniaque. 
On  peut  d'ailleurs  la  rendre  moins  active  en  diminuant  la  dose  de 

cet  alcali. 

POMMADE  ALCALINE,  Onguent  de  Carbonate  de  Soude, 

JR;.  -  Carbonate  de  Soude,  sijss.  La»  lanum,  3j.  Azonge,  Jjsa. 
Mêlez. 

Usage.  -  Contre  les  maladies  de  la  peau.  On  frictionne  les  parties 
malades,  2  ou  3  fois  par  jour 

POMMADE  ANTI-HÉMORRHOIDALE.  J|;.  -  Bstraitde 
feuilles  de  Sureau,  9j.  Alun  Calciné,  gr.  x.  Ongt.  Populéum,  ^ss. 
Usage.  -  Contre  les  hémorrhoïdes  fluentes.  On  doit  en  oindre 
l'anus  4  f.  p.  j.,  avec  gros  comme  une  noisette  chaque  fois. 

POMMADE  de  BERTON.  -  Moelle  de  Bœuf,  Huile  de  Ricin, 
aa  Jj.  Mêlez  à  la  chaleur  du  bain-marîe,  puis  passez;  ajoutes  GoOr 
dron,  sij. 

Usage.  -  Contre  la  teigne  et  la  chute  des  cheveux. 

POMMADE  ou  ONGUENT  de  BORAX.  gp|;.-.Borai,  sijss. 
AxoDge,  |ij.  mêlez. 

Usage.  -  Contre  les  engelures,  les  maladies  superficielles  de  U 
peau  et  pour  calmer  la  démangeaison  qui  accompagne  certaines  érop- 
tioDS  cutanées. 

POMMADE  ou  ONGUENT  de  CANTHARIDINB. 

R;.  -  Cantharidine,  Gr.  j.  Axonge,  gj.  Mêles. 

Usage.  -  V.  Emplâtre  de  oantharide. 
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POMMADE  de  CIRILLO,  (Syn)  Pommade  ou  Onguent  dt 
Sublimé  Corroai/f  LiparoU  de  Deutochlorure  Mercurel. 

V^.  -  Bichlorure  de  Mercure,  75  graîus,  Axonge  3x.  mêlez. 

La  pommade  de  deutochlorure  de  mercure  a  été  proposée  par 
Cirillo  comme  un  moyeu  ouiatif  de  la  maladie  vénérienne.  OnVem- 
ploie  en  frictions  à  la  plante  des  pieds.  Elle  peut  également  servir 
contre  la  gale,  les  dartres  et  les  ulcères  scrofuleux  ;  mais  il  faut  di- 
minuer la  dose  do  chlorure,  de  manière  à  ne  pas  trop  irriter  les  par- 
ties malades;  alors  on  peut  en  mettre  de  1  à  18  grains  par  32, 
d'azonge. 

POMMADE  de  DESAULT.  -  ^.  Oxyde  Rouge  de  Mercure, 
4  gr.;  Tutie  Préparée,  4  gram.  ;  Acétate  de  plomb,  4  gram.  ;  Alun 
Calciné,  4  gram.  ;  Sublimé  Corrosif,  6  décigr.  Pommade  Kosat 
32  gram.  Mélangez  et  broyez  longtemps  sur  un  porphyre.  -  Em- 
ployée contre  les  ophthalmies  chroniques. 

POMMADE  contre  l'ophthalmie  (Dupuytren)  -  JRj.  Oxyde 
Rouge  de  Mercure,  25  centigram.  ;  Sulfate  de  Zinc,  50  centigram. 
Azonge,  32  gram.  Mêlez. 

POMMADE  de  DUPUYTREN,  cmtre  la  calvitie. 

V^.  -  Moelle  de  bœuf.,  300,  grammes.  Acétate  de  plomb  cristal- 
lisé, 5  gram.Baume  noir  du  Pérou,  10  gram.  Alcool  à  21°,  50  gram. 
Teinture  de  Cantharides,  2  gram.  Teinture  de  girofle,  Tr.  de 
cannelle,  aa  20  gouttes.  Mêlez. 

Usage.  -  On  enduit  tous  les  soirs  le  cuir  chevelu  avec  gros  Gomme 
une  noisette  de  cet^e  pommade.  Il  est  bien  évident  que,  dans  quel- 
ques cas,  la  chute  des  cheveux  tient  à  une  affection  herpétique  du 
cuir  chevulu,  et,  à  ce  titre,  une  pommade  irritante  substitutive,  en 
guérissant  la  maladie  de  la  peau,  fait  cesser  la  cause  de  la  calvitie. 
Mais  quand  la  calvitie  est  héréditaire,  quand  elle  vient  par  les  pro- 
grès de  l'âge,  quand  elle  s'accompagne,  comme  cela  est  le  plus  com- 
mun, de  l'atrophie  du  bulbe  pileux,  il  est  trop  évident  qu'il  n'est 
pas  de  pommade  qui  puisse  rendre  à  la  peau  du  crâne  sa  texture 
anatomique  normale(Trou8seau). 

POMMADE  contre  la  fissure  anale  (Campagnao).  -  V^.  On- 
guent de  la  Mère,  Huile  d'Amandes,  aa  50  gram. 


Introduisez  des  mèches  enduites  de  ce  mélange.  Méthode  de  irai. 
tement  efficace.  (V.  Bulletin  de  VAcad.  de  Médecine,  1851.) 

POMMADE  MERCURIELLE  de  JADELOT.  ^.  -  Prenez: 
Savon  Blanc  râpé,  1  p.  ;  Huile  d'Olive,  2  p.  ;  Protoohlonire  de 
Mercure  à  la  vapeur,  1  p.  On  ajoute  au  savon  le  huitième  de  son 
poids  d'eau,  et  on  le  ramollit  au  bain-marie-  On  le  délaie  dans 
l'huile,  et  l'on  ajoute  le  mercure  doux  à  froid.  Employé  comme  an- 
tisyphilitique ou  antipsorique. 

POMMADE  de  JAMES.  ^.  -  Huile  de  Laurier-Cerise,  9iv. 
Axonge,  jx.  Mêlez. 

Usage.  -  V.  Huile  de  Laurier-Cerise. 

POMMADE  de  LAVANDE.  ^.-Onguent Simple,  3j. Huile 
de  Lavande,  Q.  S.  pour  donner  une  odeur  agréable. 

Usage.  -  Le  même  que  celui  de  l'onguent  simple. 

POMMADE  PLATINIQUE.  ^.  -  (Bouchardat).  Perchlo- 
rure  de  Platine,  9j.  Axonge,  gj.  Extrait  de  Belladonne,  9ij.  Mêlei. 

Usage.  -  Contre  les  ulcères  indolents. 

POMMADE  du  RÉGENT.  -  J^.  -  Oxide  rouge  de  Mer- 
cure, Acétate  de  Plomb  cristallisé,  aa  gr.  ix.  Camphre,  gr.  iij . 
Axonge,  3ij.  Mêlez. 

Usage.  -  Employée  dans  les  ophthalmies  chroniques.  On  en  met 
dans  l'œil  gros  comme  la  tête  d'une  épingle,  1  ou  2  f.  p.  jour. 

POMMADE  SÉDATIVE.  (Pétrequin),  -  Axonge,  35  gram. 
Extrait  de  Belladonne,  Poudre  de  Digitale,  aa  4  gram.  Teinture 
de  Digitale,  2  gram.  Acide  Prussique  médécinale,  25  gouttes.  Mêlez. 

Usage.  -  En  frictions  sur  la  région  du  cœur,  dans  les  maladies 
de  cet  organe. 

POMMADE  ou  ONGUENT  de  STRYCHNINE. 

J^.  (Sandras)  -Strychnine,  9j.  Axonge,  |j.  Mêlez.  On  emploie 
cet  onguent  en  frictions  sur  les  mains  paralysées  des  ouvriers  ma- 
niant le  plomb  ;  la  guérison  se  fait  en  quelques  mois  par  l'usage  de 
cette  pommade,  qui  fait  en  même  temps  disparaître  les  gonflements 
durs  que  l'on  observe  sur  le  dos  des  mains  de  ces  paralytiques . 
(Bouchardat.) 

POMMADE  SULFUREUSE.  -  ^.  -  Savon  inou,  2  parties, 
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Axonga    Baltamû][iie,^;  polysulfure  de  potassium  liquide,  Ip.; 
mêlez.  Eenouvelez  souvent,  car  cette  préparation  est  très-altérable. 

Cette  pommade  est  très-efficace  contre  plusieurs  affections  de  la 
peau,  dartres  rebelles,  teigne,  etc.  On  recouvre  la  partie  malade 
avec  unel^ère  couche  de  cette  pommade,  le  soir  en  se  couchant; 
le  lendemain  on  lave  à  Teau  tiède.  Si  on  la  trouvait  trop  irritante, 
on  pourrait  l'étendre  chaque  jour  d'une  Q.  S.  de  cérat  ou  de  crème. 
On  peut  remplacer  le  savon  mou  par  du  savon  dur  amené  en  coq. 
sistanoe  molle  au  moyen  d'huile  d'olive. 

POPULUS,  (Syn)  P.  Nigra,  uEgeiros.  (F)  Peuplier,  P.  Noir 
ùu  Franc.  (A)  Poplar,  Black  Poplar. 

Arbre  de  la  famille  des  amentacées  dont  les  bourgeons  qui  sont 
oblongs,  pointus,  d'un  vert  jaunâtre,  enduits  d'une  gomme  très 
odorante,  font  la  base  de  Vonguent  populeum.  Ils  ont  aussi  été  re- 
commandés, à  l'intérieur,  dans  les  maladies  chroniques  du  poumon 
&  la  dose  de  2  à  4  gros  en  infusion  dans  une  chopine  de  vin  ou 
d'eau.  On  en  fait  aussi  une  teinture  avec  une  partie  de  bourgeons 
frais  et  6  parties  d'alcool  à  33°.  C'est  un  balsamique  excitant,  la 
dose  est  d'une  drachme  dans  une  potion  appropriée. 

Rema/rque.  -  L'écorce  du  peuplier  faux  tremble,  (Populus  Tre- 
mulotdes  (A)  Americcm  Aspen)  et  celle  du  tremble  Européen  (Po- 
pulus  trernukiy  (A)  European  Asperi)  sont  toniques  et  ont  été'  em- 
ployées, avec  avantage,  dans  les  fièvres  intermittentes. 

Le  Peuplier  Bcvumier,  |(Populus  Balsamifera,  (A)  Balsam  Pop- 
lar), arbre  indigène,  fournit  des  bourgeons  enduits  d'une  grande 
quantité  de  résine  aromatique  que  l'on  peut  extraire  en  faisant 
bouillir  ces  bourgeons  dans  l'eau.  Cette  résine  est  connue  sous  le 
nom  de  Baume  Focot,  On  lui  donne  aussi  improprement  le  nom  de 
Baume  ou  de  résine  de  Taoamabaoa. 

On  emploie  ces  bourgeons  dans  les  mêmes  cas  que  les  bourgeons 
de  peuplier  d'Europe.  V.  Populus  et  Ungt.  Populeum. 

PORTULAOA  Oleraoea.  (F)  Pmtpier,  P.  Potager.  (A) 
Purilanct  Oarden  Purslane. 

Plante  indigène,  de  la  famille  des  portulacéea  ;  elle  croît  dans 
les  lieux  ooltivéa  et  dans  les  Jardins. 
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p.  U.  -  Toute  la  plante. 

Prop.  Usage.  -  Diurétique,  rafraîchissant.  Employé  datis  le 
traitement  du  scorbut  et  dans  les  affections  des  voies  urinaires. 

Dose.  -  De  l'infusion  Q.  V. 

POTASSIUM,  (Syn)  Kalium.  (F)  Potassium.  (A)  Potassium. 

Symb.  K. 

Le  potassium  est  un  métal  solide,  d'un  blanc  d'argent,  très  mou, 
ayant  une  si  grande  affinité  pour  l'oxygène  qu'on  ne  peut  le  conser- 
ver que  dans  les  liquides  qui  sont  dépourvus  de  ce  gaz,  comme 
l'huile  de  naphte. 

Les  composés  seuls  de  ce  métal  sont  employés  en  médecine. 

POTASSA.  (F)  Potasse,  Protoxyde  de  Potassium,  Oxyde  Po- 
tassique.  (A)  Potassa,  Oxideof  Potassium. 

Comp.  -  KO.  -  1 

Le  protoxyde  de  potassium  est  un  composé  d'oxygène  et  de  po- 
tassium, il  est  blanc,  très  caustique  ;  on  ne  l'emploie  que  combiné 
avec  l'eau,  il  forme  alors  la  potasse  caustique.  ^  "  1 

POTASSA  CAUSTICA,  (Syn)  Potassa  Hydras,  Potassa, 
Potassa  Fusa,  Kali  Purum.  (F)  Potasse  Caustique,  Hydrate  de 
Potasse.  (A)  Potassa,  Hydrate  of  Potassa,  Caustic  Potassa.    > 

Comp.  -  KO,  HO. 

On  prépare  la  potasse  caustique  en  prenant  une  quantité  quel- 
conque de  solution  de  potasse  (aqua  potassas)  que  l'on  fait  bouil- 
lir rapidement  dans  un  vaisseau  d'argent  ou  de  fer,  jusqu'à  ce 
qu'elle  prenne  une  consistance  oléagineuse  ;  on  la  verse  alors  dans 
des  moules  préparés  exprès,  et  quand  elle  est  suffisamment  durcie, 
on  la  met  dans  des  bouteilles  bien  bouchées. 

Qml.  -  La  potasse  caustique  est  généralement  sous  forme  de 
cylindres  durs,  à  texture  fibreuse,  d'un  blanc  grisâtre,  et  ayant  l'o- 
deur de  la  chaux  éteinte  ;  elle  est  très-déliquescente,  trés-soluble 
dans  l'eau  et  l'alcool,  et  extrêmement  corrosive  ;  elle  se  liquéfie  à 
une  chaleur  ordinaire  et  se  volatilise  lorsque  la  chaleur  devient  plus 
forte. 

Prop.  Usage.  -  C'est  un  caustique  puissant  ;  on  peut  l'employer 
contre  les  morsores  des  serpents  venimeux,  des  chiens  enragés,  et 
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contre  les  verrues  et  certaines  excroissances  charnues  ;  pour  ouvrir 
des  abcès,  &.  Le  Dr.  Hartshorne,  de  Philadelphie,  recommande 
dans  le  tétanos  d'appliquer  sur  la  colone  vertébrale  une  solution 
d'une  drachme  et  demie  de  potasse  caustique  pour  deux  onces  d'eau 
distillée.  Poison  caustique  Y.  Antidote. 

Prep.  Off.  -  Potassa  cum  Calce.  Potassii  lodidum. 
POTASSA  cum  CALCE.  (A)    Vitnna  Caustic.  -  V.  Pâte 
Caustique  de  Vienne. 

POTASSiE  ACETAS.  (F)  Acétate  de  Potasse,  Terre  FoUU 
Végétale.  (A)  Acétate  o/ Potassa.    .  f  ; . 

Comp.  -  KO,  C^H^oX 

On  l'obtient  en  saturant  l'acide  acétique  par  le  carbonate  de  po- 
tasse ;  on  expose  ensuite  cette  solution  à  une  douce  chaleur  jusqu'à 
ce  qu'il  se  forme  une  masse  concrète  qui,  lorsqu'elle  est  suffigam. 
ment  refroidie,  est  cassée  par  petits  morceaux  que  l'on  conserve 
dans  des  bouteilles  bien  bouchées. 

Quai.-  Ce  sel  est  blanc,  d'uue  saveur  fraîche,  déliquescent,  très 
soluble  dan?  l'eau,  peu  soluble  dans  l'alcool  ;  il  existe  dans  la  sève 
de  tous  les  arbres.        ^        i  ;    \  ^  .• 

Prop.  -  Diurétique,  diaphorétique  et  cathartique. 

Usage.  -  On  l'emploie  dans  les  hydropisies  peut  être  avec  plus 
d'avantage  encore  que  le  nitrate  de  potasse,  surtout  dans  les  hv- 
dropisies  compliquées  de  maladies  du  cœur,  parce  que  le  nitrate 
de  potasse  donné  à  hautes  doses  exerce  quelquefois  sur  le  système 
nerveux  une  action  stupéfiante  qui  peut  amener  une  syncope  fatîile 
tandis  qu'avec  l'acétate  de  potasse  il  n'y  a  rien  à  craindre  ;  on  l'em- 
ploie aussi  dans  le  rhumatisme  aigu,  la  gonorrhée,  dans  quelques 
maladies  de  peau  comme  le  psoriasis,  l'eczéma  et  la  lèpre  ;  enfin 
pour  corriger  la  trop  grande  acidité  des  urines. 

Dose.  -  3SS.  à  ^j.  dans  ^ss.  à  Jij.  d'eau.  Comme  cathartique  il 
faut  le  donner  à  la  dose  de  5ij.  à  3iij. 

Incomp.  -  Avec  les  acides  roinéraux,  le  sulfate  de  soude  et  de 
magnésie,  le  sublimé  corroi^if  et  le  aitrate  d'argent.       ,         «t 

Pr^.  Off.  -  Pilulae  Khei.  Tir-ctura  Ferri  Acetatis. 
POTASS-^  BIANTIMONIAS.  V.  Antimonium  diaphoreticum. 
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POTASSiB  BICARBONAS.  (F)  Bicarbonate  de  Potaiêe, 
Carbonate  de  Potasse  Saturé,  Deutocarbonate  de  Potasse.  (A) 
Bicarbonate  of  Potassa,  Supercarbonate  of  Potassa. 

Cmp.  -  KO,  2C02. 

Oa  l'obtient  ea  faisant  passer  de  l'acide  carbonique  dans  une  so- 
lation  concentrée  de  carbonate  neutre  de  potasse,  jusqu'à  ce  que 
cette  solution  en  soit  saturée  ;  le  bicarbonate  se  dépose  sous  forme 
(le  cristaux. 

Quai.  -  En  cristaux  transparents,  incolores,  non  déliquescents  ; 
soluble  dans  quatre  fois  son  poids  d'eau,  mais  insoluble  dans  l'al- 
cool. 

Usage.  -  On  peut  l'employer  dans  les  mêmes  cas  que  le  carbo- 
nate ;  mais  on  s'en  sert  le  plus  souvent  pour  former  avec  l'acide  ci- 
trique ou  tartrique  des  boissons  effervescentes,  qui  sont  préférables 
ï  celles  que  l'on  prépare  avec  le  bicarbonate  de  soude  et  l'acide  tar- 
trique, lorsqu'il  y  a  une  grande  irritabilité  de  l'estomac.  , ., 

i)o«ri.  -  Gr.  XX.  à  gr.  Lx.dans  ^ss.  Jij.  d'eau. 

POTASSiE  BICHROMAS,  (Syn)  Kali  Chromicum  Rubrum. 
(F)  Bichromate  de  Potasse.  (A)  Bichromate  of  Potassa,  Red 
Chromate  of  Potassa  ..    *     ,,  *    s 

Comp.  -  KO,  2  CrO  3. 

On  l'obtient  en  acidulant  une  solution  de  chromate  neutre  de 
potasse  par  l'acide  sulfurique. 

Qml.  -  En  cristaux  prismatiques  anhydres  et  de  couleur  rouge 
orange,  soluble  dans  dix  parties  d'eau  et  insoluble  danH  l'alcool. 

Prop.  Usage.  -  A  la  dose  de  gr.  -J-,  il  agit  comme  altérant,  et  à 
celle  de  gr.  f  comme  émétique  ;  il  a^  été  employé  avec  de  bons  ré- 
sultats dans  la  syphilis  secondaire  par  M.M.  Robin,  Heyfelder  et 
Vicente  ;  à  l'extérieur  il  a  été  recommandé  comme  caustique  sous 
forme  de  poudre  ou  en  solution  concentrée,  contre  les  verrues  et 
cirtaines  excroissancjs  de  nature  syphilitique 

Le  Bichroaiate  do  Potasse  est  un  poison  corrosif,  V.  Antidotes. 

POTASSiE  BISULPHAS.  (F)  Bisulfate  de  Potasse,  Tirsul- 
fitii  de  Potasse,  Sulfate  Acide  du  Potasse.  (A)  Bisulphate  of 
Potassa,    Acid  Sulphate  of  Pot.tssi,  Sapers'ilphate  of  Potassa, 

Comp. -KO,  2  SOz. 
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On  l'obtient  en  faisant  dissoudre  le  sulfai^e  de  potasse  dans  un 
excès  d'acide  sulfUrique,  et  en  laissant  évaporer  cette  solution  au 
moyen  de  la  chaleur.  « 

Quai.  -  Le  bisulfate  de  potasse  est  blanc,  d'un  goût  amer  et  ex- 
trêmement  acide  ;  soluble  dans  deux  fois  sou  poids  d'eau,  insoluble 
dant  l'alcool  ;  lorsqu'il  est  dissous  dans  l'eau  et  que  l'on  y  ajoute  de 
l'alcool,  il  se  forme  un  précipité  blanc  de  sulfate  neutre  de  potasse. 

Prop.  Usage.  -  Il  agit  comme  laxatif  et  tonique  ;  on  peut  le 
donner  dans  la  constipation  qui  accompagne  quelquefois  la  conva- 
lescence de  certaines  maladies  ;  et  dans  ces  cas  on  l'unit  souvent 
à  la  rhubarbe.  '  .  . 

Dose.  -  5j.  à  5ij.  Le  Dr.  Barker  prépare  une  potion  apéritive 
eflFervescente  avec  3j.  de  bisulfate  de  potasse,  et^j.de  carbonate  de 
soude;  il  dissout  les  deux  sels  séparément  dans  ^ij.  d'eau  et  il  ne 
les  mêle  ensemble  qu'au  moment  de  les  prendre,  comme  on  fait  pour 
les  sedlitz.  On  peut  ajouter  à  cette  potion  quelques  sirops  acides. 
POTASSE  BITARTRA3,  (Syn)  Fotassœ  Tariras  Acida 
Potassœ  Supcrtartras,  Crenior  Tartan'.  ,(F)  Bitartrate  de  Po- 
tasse, Tartrate  Acide  de  Potasse,  Crème  de  Tartre.  (A)  Bitar- 
trate of  Potassa,  Supertartratc  of  Potassa,  Crystals  of  Tartar 
Cream  of  Tartar.  .     •  . 

Cbm/;.  -  KO,  2  C4H2O,.  I     .      V 

La  crème  de  tartre  se  trouve  en  solution  avec  le  tartrate  de 
chaux  dans  le  jus  du  raisin  ;  et  lorsqu'on  soumet  celui-ci  à  la  fer- 
mentation pour  être  transformé  en  vin,  ces  deux  sels  se  pri-cipitent 
lentement  à  mesure  que  l'alcool  se  forme,  et  se  déposent  sur  les  pa- 
rois du  tonneau,  c'est  ce  qui  eonstitue  le  tartre  brut  que  l'eu  pu- 
rifie en  le  faisant  dissoudre  dans  une  quantité  suffisante  d'eau  bouil- 
lante, à  laquelle  on  ajoute  du  charbon  et  de  l'argile . 

Quai.  -  En  cristaux  blancs  réduits  en  poudre  pour  l'usage  ordi- 
naire, soluble  dans  184  parties  d'eau  froide  et  dans  18  p.  d'eau 
bouillante,  insoluble  dans  l'alcool. 

Prop.  Usage.  -  A  petites  doses,  ce  sel  agit  comme  réfrigérant 
et  diurétique,  et  à  fortes  doses,  comme  purgatif  hydragogue.  On 
l'emploie  dans  les  fièvres,  d  ins  les  hydropisies,  dans  les  affections 
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bilieuses.  D'après  Trousseau  et  Pidoux,  la  orême  de  tartre  tempère 
et  arrête  même  le  flux  menstruel  et  le  flux  hémorrhoïdal,  tandis  que 
les  autres  purgatifs  les  augmentent  ;  ainsi  chez  une  femme  atteinte 
d'une  hémorrhagie  utérine,  si  l'indication  de  purger  se  présentait, 
oe  serait  à  la  crème  de  tartre  qu'il  faudrait  recourir,  si  l'on  ne  vou- 
lait risquer  d'augmenter  la  métrorrhagie. 

Dose-  -  Comme  diurétique,  5j.  à  ^ij.  (une  excellente  boisson 
diurétique  qu'on  peut  prendre  tous  les  jours,  consiste  à  faire  dis- 
goudre  une  once  de  ce  sel  dans  une  chopine  d'infusion  de  baies  de 
genièvre).-  Oomme  purgatif,  Jss.  On  unit  aussi  très-souvent  la 
crème  de  tartre  au  jalap,  au  soufre,  au  séné.  &. 
Pt-ep.  OJf.  -  V.  Disp.  des  E.-U. 

POT  A.^3^  CARBONAS.  (Syn;  Potassœ  Suhcarhonas.  (F) 
Carbonate  Neutre  de  Potasse,  Sous- Carbonate  de  Potasse.  (A) 
Carbonate  of  Potassa,   Carbonate  of  Potassa  front  Pearlash. 
Conip.-KO,  CO2  +  2HO. 

Le  carbonate  neutre  de  potasse  n'est  autre  chose  que  la  perlasse 
ou  carbonate  de  potasse  brut  purifié  par  l'eau. 

Quai.  -  Sous  forme  d'une  poudre  blanche,  cristallisée,  d'une  sa- 
veur alcaline  et  caustique,  jouissant  des  propriétés  alcalines,  so- 
luble  dans  l'eau,  insoluble  dans  l'alcool,   très-déliquescent. 
Prop  -  Antacide,  diurétique,  antilithique.  *  * 

Usage.  -  Employé  dans  la  dispepsie,  l'hydropisie,  la  jaunisse,  la 
coqueluche,  la  dyphthérie,  la  gravelle,  les  maladies  cutanées  opi- 
niâtres ;  à  l'extérieur,  sous  forme  de  bains,  de  lotions  et  en  on- 
guent contre  les  maladies  cutanée».  C'est  un  poison  corrosif.  Y. 
Antidote. 

dose.  -  A  l'intérieur,  gr.  x.  à  xxx.  dans  de  l'eau  sucrée  ;  Sviij. 
à  ^xvj.  pour  un  bain;  en  lotions:  gij.  à  5iy«  pour  une  chopine 
d'eau;  en  onguent  :  gr.  x  à  3j  pou?  |j.  d'axonge. 

Inœmp.  -  Les  acides  et  les  sels  ..cides,  le  chlorure  d'ammonium, 
l'acétate  d'ammoniaque,  Veux  ie  chaux,  le  chlorure  de  calcium,  le 
sulfate  de  magnésie,  l'alun,  le  tartre  émétique,  le  nitrate  d'argent, 
l'ammoniure  de  fer  et  de  cuivr  \,  le  sulfate  de  fer,  la  teinture  de 
sesquichlorure  de  fer,  lo  calomel  et  le  sublimé  corrosif,  l'acétate  de 
plomb  et  le  sulfate  de  zinc. 
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POTASSJB  CARBONAS   IMPURUS,  (Syn)   Lixmu  Ci- 
vis.  (F)    Carbonate  de  Potasse  Brut,   Potasse  du  Commerce 
Perlasse.  (A)   Impure  Carbonate  of  Potassa,   Impure  Pota$h 
Pearlash. 

On  l'obtient  des  cendres  des  végétaux  qui  croissent  dans  l'inté- 
rieur des  terres;  on  traite  ces  cendres  par  l'eau  qui  dissout  les  sels 
solubles  qui  s'y  trouvent,  c'est-à-dire  les  carbonates,  les  sulfates 
les  phosphates  et  les  silicates  de  potasse  et  de  soude,  et  les  chlo- 
rures  de  potassium  et  de  sodiuui  ;  il  reste  un  résidu  insoluble 
formé  princip  ilement  de  silicate  d'alumine,  de  carbonate  et  de  phos- 
phate de  chaux.  La  partie  qui  est  dissoute  est  évaporée  à  bec  et  le 
résidu  de  l'évaporation  forme  le  carbonate  de  potasse  brut. 

Usage.  -  On  ne  l'emploie  pas  en  médecine.  ,  r 

Prep.  Off.  -  Potassa)  Carbonas. 

POTASSE  CARBONAS  PURUS,  (Syn)  Potassœ  Carbona, 
Purum.  (F)  Carbonate  de  Potasse  Purifié,  Sel  de  Tartre.  (A) 
Pure  Carbonate  of  Potassa,  Sait  of  Tartar. 

On  l'obtient  en  décomposant  par  la  chaleur,  dans  un  creusci  d. 
fer,  du  bitartrate  de  potasse. 

Quai.  -  Cette  préparation  ne  diffère  du  carbonate  neutre  que 
parcequ'elle  est  plus  pure  que  ce  dernier. 

Usage.  -  Elle  se  donne  dans  les  mêmes  cas  et  aux  mêmes  doses 
que  le  carbonate  neutre.  ,^-  • 

Prep.  Off.  -  Potassii  Bromîdum.  Potassii  Cyanidum.      •■  >., 

POTASSE  CHLORAS,  (Syn)  P.  Oxymurias.  (F)  CUmU 
de  Potasse.  (A)  Chlorate  of  Potassa,  Hyperoximuriate  of  Potmm. 

Comp.  -  KO,  CLO» . 

On  prépare  aujourd'hui  le  chlorate  de  potasse  en  faisant  réagir, 
au  moyen  de  la  chaleur,  une  solution  de  chlorure  de  potassium  sur 
une  solution  d'hypochlorite  de  chaux  ;  il  se  forme  du  chlorate  de 
potasse  qui  cristallise  pendant  le.  refroidissement  de  la  liqueur,  et 
du  chlorure  de  calcium  qui  reste  dissout  dans  Teau. 

Quai.  -  Le  chlorate  de  potasse  est  un  sel  blanc,  anhydre,  d'une 
éaveur  fraîche  et  quelque  peu  ûorc,  soluble  dans  16  parties  d'eau 
à  60°  et  dans  2\  parties  d'eau  bouillante  ;  il  cristalline  en  lames 
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rhomboïdales  ;  il  active  vivement  la  corabustion  quand  on  le  projette 
sur  des  charbons  ardents,  et  forme  des  mélanges  explosifs  avec  le 
soufre,  le  charbon,  le  phosphore  et  presque  tous  les  corps  combus- 
tibles. 

Prop.  -  Stimulant,  tonique,  réfrigérant,  diurétique. 

Effets  physiologiques.  -  Salivation  plus  ou  moins  abondante;  - 
appétit  notablement  augmenté  ;  -  émission  des  urines  plus  fréquente 
et  plus  abondante,  urine  rendue  plus  fortemec  ^  acide  ;  -  sédation 
sur  le  système  nerveux  ;  -  Autrefois  on  avait  pensé  que  le  chlorate 
de  potasse  donné  à  l'intérieur  se  fixerait  ou  se  décomposerait  dans 
nos  organes  auxquels  il  céderait  l'oxygène,  mais  aujourd'hui  l'ex- 
périence a  démontré  le  contraire. 

Action  thérapeutique.  -  On  l'emploie  dans  la  grangrène  de  la 
bouche,  la  diphthérie,  le  croup,  la  Htomatite  ulcéreuse  et  gangre- 
neuse des  enfants,  la  scarlatine,  le  rhumatisme  articulaire,  la  né- 
Tralgie  faciale,  la  chorée,  &.,  et  surtout  dans  la  stomatite  mercu- 
■f  lie  où  il  paraît  donner  les  meilleurs  résultats.  Kicord  a  eu  recours 
rfe^i;Me  non  seulement  pour  guérir  cette  maladie,  mais  encore 
„our  en  prévenir  le  développement  pendant  l'usage  des  prépara- 
tions fliercurielles  ;  -à  l'extérieur,  contre  certains  ulcères  atoniqus, 
contre  les  ulcérations  de  la  bouche,  les  gencives  scorbutiques,  l'o- 
iène,  et  pour  combattre  l'haleine  fétide.  Le  Dr.  Bedford  Brown  l'a 
employé  avec  succès  en  injection  dans  la  gonorrhée  chez  la  femme, 
et  dans  la  leucorrhée. 

Jkse.  -  Gr.  xv.  à  gr.  xxx.  dans  gss.  à  §j.  d'eau  toutes  les  3  ou 
éheuias;  en  injection  ou  en  lotion,  3j.  à  5iij.  pour  Oj.  d'eau. 

POTÀSSiE  CITRAS.  (F)  Citrate  de  Potasse.  (A)  Citrate 
of  Potassa. 

Cbm?/.  "  3  KO,  C^' H»  0".  '  '      --  '    ''^  • 

On  ''oritienii  ,.a  traitant  le  bicarbonate  de  potasse  par  l'acide  ci- 
trique ,  or.  t^?'**  lissoudre  auparavant  ces  deux  substances  dans  l'eau; 
l'acidc^arboi  «que  du  bicarbonate  de  potasse  se  dégage,  et  il  se 
fo:me  du  oitraie  de  potasse. 

Quai  -  Le  citrate  de  potasse  se  présente  sous  la  forme  d'une 
poudre  blanche,  granuleuse,  il  est  inodore,  d'un  goût  salin  et  égè- 
rement  amer ,  mais  agréable,  déliquescent,  très-solublo  dans  l'eau 
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Prop.  Usage.  -  Ce  sel  est  diaphorétique,  réfrigérant;  on  rem. 
ploie  dans  les  fièvres. 

Dose.  -  Gr.  xz.  à  gr.  zxv.  dans  un  peu  d'eau  sucrée. 

POTASSE  et  SOBM   TARTRAS.  -  V.  Sodœ  et  Potam 
Tariras. 

POTASSE  "S^IT^K^.  (E)  Nitrate  de  Potasse,  Azotate  de  Po. 
tasse,  Nitre,  Salpêtre,  Sel  de  Nitre.  (A)  Nitrate  of  Potassa,  Sal- 
pêtre, Nitre. 

Comp.  -  KO,  NO».  •      •  '         :  V 

Le  nitrate  de  potasse  existe  tout  formé  dans  la  nature.  On  le  trouve 
généralement  dans  les  pays  chauds  (surtout  dans  l'Inde  et  en 
Egypte)  à  l'état  d'efflorescence  à  la  surface  du  sol  et  à  une  petite 
profondeur  dans  la  terre  après  la  saison  des  pluies  .  On  recueille  ces 
efflorcscences  et  cette  terre  salpêtrée  pour  les  traiter  par  l'eau  qui 
dissout  les  sels  solubles;  puis  en  exposant  ces  eaux  à  la  chaleur  du 
soleil,  elles  s'é  v  orent  promptement  et  laissent  déposer  une  grande 
quantité  de  nit  r  potasse  en  gros  cristaux. 

Il  en  existe  ausbj  ae  assez  grande  çuantité  dans  certaines  grottes 
naturelles  ;  l'Ile  de  Ceylan,  plusieurs  Etats  de  l'Amérique,  le  Ken- 
tucky,  le  Tenessee,  &.,  renferment  un  grand  nombre  de  ces  grottes 
dont  les  parois  se  recouvrent  d'efflorescences  nitreuses. 

On  peut  obtenir  le  nitrate  de  potasse  en  traitant  la  potasse  par 
l'acide  nitrique  ou  en  décomposant  le  carbonate  de  potasse  par  le 
même  acide. 

Quai.  -  Ce  sel  est  blanc,  d'une  saveur  fraîche  et  un  peu  amère, 
soluble  dans  quatre  à  cinq  fois  son  poids  d'eau  froide  et  dans  deux 
à  trois  cinquièmes  de  son  poids  d'eau  bouillante,  très  peu  soluble 
dans  l'alcool  dilué  et  insoluble  dans  l'alcool  rectifié  ;  il  n'est  déli- 
quescent que  dans  un  atmosphère  rempli  d'humidité  ;  il  fond  à 
350°  et  se  décompose  à  la  chaleur  rouge;  il  cristallise  en  prismes  à 
six  pans  qui  se  réunissent  souvent  pour  former  des  cannelures;  ces 
cristaux  no  contiennent  pas  d'eau  de  cristallisation.  La  poudre  or- 
dinaire n'est  qu'un  mélange  en  proportions  convenables  de  soufre, 
de  charbon  et  de  nitrate  de  potasse. 

Action  physiologique,  -  A  petites  doses,  le  nitrate  de  potiate 
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agit  comme  réfrigérant,  diurétique,  diaphorétique  et  sédatif,  et  à 
fortes  doses,  il  détermine  encore  plus  vivement  l'action  diurétique, 
mais  quelquefois  aussi  il  peut  amener  la  dysurie  et  même  la  sup- 
pression totale  de  la  sécrétion  urinaire  ;  il  donne  lieu  à  des  nausées, 
àdu  duvoiement;  il  diminue,  conjointement  avec  les  préparations 
alcalines  en  général,  la  plasticité  du  sang  eu  le  rendant  plus  aqueux  ; 
et  "  semble  exercer  sur  l'économie  une  stupéfaction  considérable 
caractérisée  par  un  sentiment  de  défaillance,  des  lipothymies,  un 
refroidissement  général,  des  vertiges,  un  affaiblissement  du  pouls, 
accidents  qui  peuvent  être  portés  jusqu'à  la  prostration  et  même 
jusqu'à  la  mort.  "  (Trousseau  et  Pidoux). 

Action  thérapeutique.  -  D'après  les  effets  physiologiques  du  ni- 
trate de  potasse,  on  peut  conclure  que  c'est  un  excellent  remède 
dans  les  hydropisies  (excepté  pourtant  dans  les  hydropisies  qui  dé- 
pendent d'une  affection  chronique  des  reins)  ;  dans  les  hémorrhagies 
actives,  et  spécialement  dans  l'hémoptysie;  dans  les  fièvres  inflam- 
matoires, surtout  celles  qui  accompagnent  le  rhumatisme  articulaire 
aiga,  dans  les  inflammations  en  général  :  pneumonie,  pleurésie, 
bronchite  aiguë,  &.,  il  est  contre  indiqué  cependant  dans  l'inflam- 
mation des  reins  et  de  la  vessie,  et  peut  être  dans  la  gastrite  et  l'en- 
térite. -  On  recommande  aussi  l'emploi  du  nitrate  de  potasse  dans 
la  dyssenterie,  la  gonorrhée  chronique,  le  scorbut  ;  en  fumigation 
dans  l'asthme  spasmodique,  et  engaigarisme  dans  certain  smauz  de 
gorge  ;  dans  la  leucorrhée,  le  traitement  suivant  a  réussi  plusieurs 
fois:  10  grains  de  nitrate  de  potasse  et  5  grains  d'alun,  3  f.  p.  j. 

Dose.  -  Qr.  x.  à  gr.  xxx.  en  poudre  ou  en  solution,  toutes  les  2 
ou  3  heures  ;  l'eau  d'orge  est  le  meilleur  véhicule  pour  administrer 
le  nitrate  de  potasse;  -  dans  la  pneumonie  et  la  bronchite  aiguë,  ou 
donne  ce  sel  conjointement  avec  le  tartre  émétique. 

Incomp.  -  L'aoidosulfurique,  le  sulfate  de  soude  et  de  magnésie, 
les  sulfates  métalliques. 

Prep.  Off.  -  Acidum  Nitricum  purum.  CoUodium.  Spiritus  M- 
theris  Nitrioi.  Ungt.  Sulphuris  Compositum.  &. 

POTASSiE  NITRAS  PURUM.  (F)  Nitrate  de  Potaue  Pu- 
rifié.  (A.)  Pure  Nitrate  of  Potataa. 
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O'eet  le  nitrate  '\o  potasse  ordinaire  dissoujs  dans  l'eau  bouillante 
et  cristallisé  par  le  refroidissement.  Cette  préparation  n'est  en 
usage  que  dans  la  pharmacopée  de  Dublin. 

POTASSE  PERMANGANAS.  (F)  Permanganate  de  Po- 
tasse. (A)  Permanganate  of  Potassa. 

Comp.  -  KO,  Mna  07. 

Quai.  -  En  cristaux  prismatiques  déliés,  d'un  rouge  pourpre 
foncé,  inodore,  d'une  saveur  astringente,  soluble  dans  l'eau.  La  so- 
lution est  d'un  beau  rose.  '<- 

Prop.  Usage.-  Ce  sel  est  un  des  meilleurs  désinfectants;  on 
l'emploie  à  l'extérieur,  en  solution,  dans  le  traitement  des  plaies 
gangreneuses,  dans  l'ozène  et  en  général  dans  toutes  les  affectioos 
accompagnées  de  décharge  de  matières  fétides.  -  On  le  donne  aussi 
à  l'intérieur  dans  la  scarlatine,  et  la  diphthérie. 

Dose.-  Un  à  trois  grains,  dans  un  peu  d'eau,  toutes  les  trois  ou 
quatre  heures.  — .  Une  solution  un  peu  forte  de  ce  sel  a  l'in- 
convénient  de  tacher  les  mains  et  le  linge,  aussi  faut  il  avoir  la  pré< 
caution  de  n'employer  qu'une  faible  solution:  ^gr.  par  once 
d'eau  pour  commencer. 

POTASSE  PHOSPHAS.  (F)  Phoi^hate  de  Potasse.  (A) 
Phosphate  cf  Potr:>m. 

Cowp.  -  2  KO,  HO,  PO». 

Quai.  -  Ce  sel  est  blanc,  soluble  et  déliquescent. 

Usage.  -  On  l'a  employé  avec  quelques  succès,  comme  altérant, 
dans  les  scrofules  et  la  phthisie. 

Dose.  -  Gr.  z.  à  zzz.  dans  une  cuillerée  à  soupe  d'eau,  trois 
fois  par  jour. 

POTASSE  SULPHAS,  (Syn)  Tartarum.  Vxtriolatum,  Arca- 
num  Dupîicatum,  Sal  de  Duobus.  (F)  Sulfate  de  Potasse,  Potam 
Vitriolée,  Sel  he  Duohus(K)  Sulphate  of  Potassa,  Vitrioîated 
Tartar. 

Comp.  -  KO,  SO». 

On  l'obtient  en  saturant  l'acide  sulfurique  par  du  carbonate  de 
Potasse. 

Quai.  -  Ce  sel  est  blanc,  inodore^  d'une  saveur  amère  et  désa* 
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gréaUe,  cristallisé  en  petits  prismes   hexagonaux,   soluble  dans 
l'eau,  plus  à  chaud  qu'à  froid,  insoluble  dans  l'alcool. 

Prop.  Usage.  -  Ce  sel  agit  comme  purgatif,  mais  il  donne  lieu 
à  de  violentes  coliques  ;  il  a  été  surtout  vanté  comme  un  des  meil- 
leurs moyens  de  faire  passer  le  lait  et  d'éviter  les  accidents  qui  sui- 
veat  l'enfantement.  Le  Dr.  Fordyce  le  recommande,  combiné  avec  la 
rhubarbe,  comme  un  excellent  cathartique  pour  les  enfants 

Dose  -  Comme  apéritif,  6r.  xv.  à  3j.  dans  un  peu  d'eau  ;  comme 
purgatif,  3j.  à  gvj. 

Prep.  Off.  -  Pilul»  Colocynthidis  Comp.  Pilulœ  Opii   Thebaï 
cae.  Potassœ  Bisulphas.  Pulvis  Ipecacuanhse  et  Opii.  Pulvis  Salinus 
Compositus. 

POTASSiE  SULPHAS  cumSULPHURE.  (Syn)  Sal  Poly- 
chrestus  Glaseri.  (F)  Sulfate  de  Potasse  avec  le  Soufre,  Sel  Poly- 
chreste  de  Gloser.  (A)  Sulphate  of  Potassa  with  Sidphur,  Sal- 
Polychrest. 

Quai.  -  Ce  sel  forme  une  poudre  d'un  blanc  jaunâtre,  d'une  sa- 
veur acide  et  sulfureuse,  soluble  dans  huit  fois  son  poids  d'eau  froide. 
Cette  préparation  n'est  pas  toujours  uniforme. 

Usage.  -  Il  peut  être  employé  à  peu  près  dans  les  mômes  cas 
que  le  sulfate  de  potasse.  ■    .,  :  ■* 

Z)ose.  -  3ss.  à  3j.  ;   '  '      :_  r 

POTASSE  TARTRAS.  (F)  Tartrate  de  Potasse,  Tartre 
Soluble.  (A)  Tartrate  of  Potassa,  Soluble  Tartar. 

Comp.  -  KO,  C*  H20\ 

Quai  -  Le  tartrate  de  potasse  est  blanc,  d'une  saveur  saline  et 
amère,  en  cristaux  prismatiques  hexagonaux,  soluble  dans  deux  fois 
son  poids  d'eau  froide,  et  très  peu  soluble  dans  l'alcool. 

Prop.  Usage.  -  C'est  un  purgatif  doux  que  l'on  peut  employer 
dans  les  affections  fébriles  ;  on  le  donne  aussi  dans  le  lithiasis  pour 
rendre  les  urines  plus  alcalines. 

Dose.  -  3j.  à  âj. 

POTASSII  BROMIDUM.  (F)  Bromure  de  Potassium.  (A) 
Bromide  tf  Potassium. 
Comp.  -  K  Br. 
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Le  Bromure  de  Potassium  se  prépare  avec  du  Brome,  de  la  Ij. 
maille  de  fer,  du  carbonate  de  potasse  et  de  l'eau  en  suffisante  quao. 
tité  d'après  le  procédé  suivi,  il  se  forme  d'abord  du  bromure  de  fer 
qui  se  décompose  par  l'addition  du  carbonate  de  potasse  en  carbo- 
nate de  fer  insoluble,  il  reste  du  bromure  de  potassium  dissous  dans 
l'eau  ;  on  laisse  évaporer  cette  liqueur  et  le  bromure  de  potassium 
se  dépose  en  cristaux. 

Quai.  -  Ce  sel  cristallise  en  prismes  quadrangulaires,  il  est  inco- 
lore, d'une  saveur  ressemblant  à  celle  du  sel  de  table  mais  plus  acre 
encore,  très  soluble  dans  l'eau,  et  bien  peu  soluble  dans  l'alcool. 

Prop.  Usage.  -  Le  bromure  de  potassium  est  altérant,  résolutif 
diurétique,  et  à  fortes  doses,  narcotique,  anesthésique  et  anaphro- 
d'.siaque.  On  l'emploie  dans  le  traitement  des  scrofules  et  du  bronche- 
cèle  à  l'intérieur,  et  sous  forme  d'onguent  à  l'extérieur  ;  dans  l'hy- 
pertrophie de  la  rate  et  la  syphilis  secondaire  (dans  cette  dernière 
maladie  cependant  il  est  bien  inférieur  à  l'iodure  de  potassium)  ■ 
dans  la  nymphomanie,  le  priapisme,  la  névralgie  du  col  de  la  ves- 
sie, les  affections  convulsives  dépendant  de  l'irritabilité  de  l'utérus. 
Dans  certaines  douleurs  névralgiques  où  l'opium  et  les  autres  narco- 
tiques avaient  été  administrés  en  vain,  l'emploi  du  bromure  de  po- 
tassium a  paru  donner  les  meilleurs  résultats.  On  le  donne  aussi 
avec  avantage  dans  l'hydrocéphale  ;  et  aujourd'hui  il  est  regardé 
comme  le  remède  le  plus  efficace  contre  l'épilepsie,  (V.  mixture  an- 
tiépileptique).  -Le  Dr.  Ozanam  annonce  avoir  obtenu  les  succès 
les  plus  remarquables  de  l'usage  de  cette  préparation  dans  la  diph 
thérie  et  le  croup.  -  L'action  anesthésique  particulière  qu'exerce 
le  bromure  de  potassium  sur  le  voile  du  palais,  le  pharynx  et  les 
amygdales,  ainsi  que  sur  la  conjonctive,  peut  être  très  utile  dausla 
chirurgie,  lorsque  l'on  voudra  pratiquer  des  opérations  sur  ces  par- 
ties qui  sont  ainsi  frappées  d'une  insensibilité  complète. 

Dose.  -  Gr.  v.  x.  ou  xv.  dans  J  once  à  une  once  d'eau.  Ou 
peut  augmenter  graduellement  jusqu'à  5j.  dans  les  24  heures. 

POTASSII  CYANURETUM,  (Syn)  P.  Cyanidum.  (F)  Cya- 
nure  de  Potassium,  Hydrocyanate  de  Potasse,  Cyanhydrate  de 
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pvt'issc.  (A)  Cyanuret  of  Potassium,  Cyanide  of  Potassium. 

Comp.  -  KCy. 

On  prépare  le  cyanure  de  potassium  en  calcinant,  dans  une  cor- 
nue de  grès,  le  cyanoferrure  de  potassium  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  dé- 
(viffe  plus  d'azote.  On  obtient  ainsi  un  mélange  de  cyanure  de  potassi^ 
umct  dj  caiburo  d3  fer  qu'on  traite  par  l'eau  bouillante.  Le  cyanure 
se  dissout,  et  le  carbure  de  fer  se  précipite  ;  il  ne  reste  plus  qu'à 
faire  cristallisé  le  cyanure  de  potassium. 

Quai.  -  Ce  sel  est  blanc,  d'une  saveur  très-âcre,  alcaline  et 
amère,  d'une  odeur  ressemblant  à  celle  de  l'acide  prussique, 
lorsqu'il  est  exposé  à  l'air  ;  il  est  peu  soluble  dans  l'alcool  froid,  8  •- 
lable  dans  l'alcool  bouillant,  trùs  soluble  dans  l'eau. 

Prop.  Usage.  -  Le  cyanure  de  potassium  administré  à  l'inté- 
rieur agit  de  la  même  manière  que  l'acide  prussique  ;  il  se  donne 
a  la  dose  degr.  ^  en  solution.  —  Dans  la  thérapeutique  externe,  il 
occupe  le  premier  rang  parmi  les  préparations  de  cyanogène.  On 
l'applique  sur  la  tête  dans  certaines  céphalalgies  coïncidant  avec 
des  pesanteurs  d'estomac,  un  appétit  désordonné,  de  la  difficulté 
dans  la  digestion  et  des  troubles  dans  les  règles  ;  dans  les  céphalal- 
"ics  pyrétiques  ;  dans  certaines  névralgies  superficielles,  etc. 

Le  cyanure  de  potassium  doit  être  appliqué  sur  la  peau  recou- 
verte de  son  épiderme,  parce  que  l'application  sur  le  derme  dénudé 
est  trop  douloureuse  et  qu'elle  est  toujours  suivie  d'une  eschare. 
Poison.  V.  Antidote. 

POTASSII  FERROCYANURETUM,  (Syn)  Potassii  Fer- 
rocyaniduni.  (F)  Fcr'ocyanure  de  Potassium,  Cyanoferrure  de 
Potassium,  Ferrocyauate  de  Potasse,  Prussiate  de  Potasse,  Pro- 
to-cyanure Jaune  de  Fer  et  de  Potassium.  (A)  Ferrocyanuret  of 
Potassium,  Ferrocyanide  of  Potassium,  Ferrocyauate  of  Potassa, 
Ferroprussiate  of  Potassa,  Prussiate  0/ Potassa. 

Comp.  -  K2  Cfy.  ;>  ■■    ;;\.ïs 

On  prépare  ce  sel  en  fondant  du  charbon  animal  avec  du  carbo- 
nate do  potasse  ;  le  charbon  animal  doit  être  préparé  en  calcinant 
des  matières  animales  ne  renfermant  pas  beaucoup  de  phosphate, 
comme  la  chair  desséchée,  les  rognures  de  corne,  les  peaux,  les  vieux 
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souliers,  &.  ;  ces  matières  laissent  un  résidu  charbonneux,  très  azo- 
té que  l'on  chauffe  avec  son  poids  environ  de  carbonate  de  potasse 
dans  de  grandes  chaudières  en  fonte,  on  agite  continueliemeat  le 
mélange  avec  des  ringards  en  fer.  Le  carbone  et  l'azote  du  charbon 
s'unissent  alors,  en  produisant  une  vive  effervescence,  avec  le  po. 
tassium  du  carbonate  de  potasse,  et  avec  le  fer  fourni  par  la  chau- 
dière et  les  ringards,  et  il  se  forme  du  ferrocyanure  de  potassium. 
Quai.  -  Il  est  sous  forme  de  beaux  cristaux  transparents,  de  cou- 
leur jaune  citron,  inodore,  d'une  saveur  saline  et  quelque  peu  amère 
soluble  dans  trois  ou  quatre  fois  son  poids  d'eau  froide,  plus  soluble 
encore  dans  l'eau  chaude,  insoluble  dans  l'alcool. 

Prop.  Usage.  -  Ce  sel  a  bien  peu  d'activité,  cependant  il  parait 
jouir  de  propriétés  sédatives  diaphorétiques  et  astringentes.  Il  a  été 
employé  dans  la  coqueluche  et  certaiis  cas  de  névralgie,  dans  la  leu- 
corrhée, et  pour  modérer  les  sueurs  colliquatives  de  la  bronchite 
chronique  et  de  la  phthisie.  Poison.  V.  Antidote. 
Dose.  -  Gr.  x.  à  xv.  toutes  les  4  ou  6  heures. 
Prep.  Off.  -  Acidum  Hydrocyanicum  Dilutum  ;  Argenti  Cyanu- 
retum  ;  Ferri  Ferrocyanuretum  ;  Potassii  Cyanuretum. 

POTASSII  lODIDUM.    (F)  lodure  de  Potassium,  Mm 
Potassique,  Hydriodate  de  Potasse.  (A)  lodide  of  Potassium. 
Comp.  -Kl.      .-.■-    y   ,.■,.'•-        •    ...  ';.;•.  .  ,     V    ( 

On  le  prépare  en  dissolvant  de  l'iode  dans  de  la  potasse  ;  on  ob- 
tient ainsi  un  mélange  d'iodure  de  potassium  et  d'iodate  de  potasse, 
on  chauffe  fortement  ce  mélange  pour  transformer  l'iodate  en  iodure, 
puis  on  dissout  dans  l'eau  et  l'on  fait  cristalliser  ;  -  on  retire  aussi 
l'iodure  de  potassium  des  eaux  mères  des  varechs,  lorsqu'elles  ont 
déposé  les  chlorures  de  potassium  et  de  sodium,  ainsi  que  les  sul- 
fates qu'elles  renferment  en  solution. 

Quai.  L'iodure  de  potassium  est  en  cristaux  blancs,  permanent 
à  l'air  sec,  et  un  peu  déliquescent  à  l'air  humide,  d'une  saveur  pi- 
quante, soluble  dans  à  peu  près  les  deux  ,tiers  de  son  poids  d'eau 
froide  et  dans  six  ou  huit  parties  d'alcool  rectifié. 
Prop.  -  Altérant. 
Uffets  physiologiques. .-  Les  effets  physiologiques  et  thérapeu- 
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tiques  de  l'iodure  de  potassium,  sont  à  peu  près  analogues  à  ceux 
de  l'iode  pur,  avec  la  différence  cependant  que  l'iodure  a  une  action 
moins  énergique,  conséqucmmcnt  qu'il  doit  être  donné  à  de  plus 
fortes  doses,  et  peut  être  continué  pendant  longtemps  sans  amener 
comme  l'iode,  des  désordres  dans  l'cstomac  et  le  canal  intestinal. 

Usage.  -  Il  est  employé  avec  avantage  dans  le  bronchocèle  (  ù 
l'intérieur  et  à  l'extérieur);  dans  les  affections  scrofuleuses  et  les 
maladies  de  peau  ;  l'hydrocéphale  aiguë  et  chronique  ;  la  périos- 
tite  la  goutte,  le  rhumatisme  articulaire  aigu  et  chronique;  les  hy- 
dropisies  ;  contre  les  accidents  causés  par  le  mercure  et  le  plomb  ; 
pour  diminuer  et  arrêter  la  sécrétion  du  lait,  lorsque  la  mère  ne 
devant  plus  nourrir,  cette  sécrétion  est  inutile  ou  même  nuisible 
par  son  abondance  et  sa  persistance  ;  il  est  particulièrement  indi- 
qué lorsque  l'engorgement  des  mamelles  menace  de  se  terminer  par 
un  phlegmon,  ou  même  lorsque  cette  complication  est  survenue  ; 
mais  c'est  surtout  contre  les  symptômes  syphilitiques  suivants  que 
l'emploi  de  l'iodure  de  potassium  est  précieux  :  tubercules  profonds 
de  la  peau  et  des  membranes  muqueuses  ;  tubercules  du  tissu  cel- 
lulaire, vulgairement  connues  sous  le  nom  de  tumeurs  gommeuses  ; 
périostose,  carie,  exostoses  et  douleurs  ostéocopes,  &. 

L'iodure  de  potassium  est  employé  à  l'extérieur  en  onguent,  soit 
seul  ou  combiné  avec  l'iode.  ...  u/ïî: 

Dose.  -  Gr.  iij.  à  gr.  x.  3  f.  p.  j.dans  |ss.  à  Jj.  d'eau 

Incomp.  -  Avec  le  calomel,  l'oxide  noir  et  l'oxide  rouge  de  mer- 
cure, le  turbith  minéral,  la  masse  bleue  et  le  mercure  métallique. 

Prep.  Off.  -  V.  Disp.  des  E.  U. 

POTASSII  SULPHOCYANURETUM,  (Syn)  PotasiH  Sul- 
phoctjonidum.  (F)  Sidfocyanure  de  Potassium.  (A)  Sulphocya- 
mret  of  Potassium. 

Qiial.  -  Ce  sel  est  en  longs  prismes  striés,  anhydres,  déliques- 
cent à  l'air  humide,  soluble  dans  l'eau  et  l'alcool,  d  'une  saveur 
fraîche  et  piquante. 

Ssemmering  a  proposé  cette  préparation  comme  substitut  de  l'a- 
cide prussique  et  du  cyanure  de  potassium.  Poison.  V.   Antidote. 

POTASSII  SULPHURETUM,  (Syn)  Hepar  SulphwHs,  Po- 
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*aMa  Suîpharata.  (F)  Sulfure  de  Potassium,  Tersuî/ure  de  Po. 
tassium,  Foie  de  Soufre.  (A)  Sulphuret  of  Potassium,  Tersulphu- 
ret  of  Potassium,  Liver  of  Sulphur. 

Comp.  -  K  S  3. 

On  l'obtient  en  calcinant  le  carbonate  de  pétasse  avec  un  excès 
de  soufre,  ou  en  faisant  bouillir  une  solution  de  potasse  avec  du 
soufre,  et  l'on  purifie  au  moyen  de  l'alcool. 

Effets  physiologiques.  -  Ce  sel  agit  comme  stimulant  général 
augmentant  la  fréquence  du  pouls,  la  chaleur  du  corps,  et  excitaDt 
la  plupart  des  sécrétions  surtout  celles  des  muqueuses.    .- 

Action  thérapeutique.  -  Il  est  employé  avec  succès  tant  à  Tinté 
rieur  qu'à  l'extérieur,  dans  les  maladies  cutanées  opiniâtres  :  la  lèpre, 
le  psoriasis,  l'eczéma,  la  gale,  &.  Il  sert  aussi  d'antidote  dans  l'em- 
poisonnement par  le  plomb.  , 

Ihse.  -  Qt.  ij.  à  gr.  v.  Poison.  V.  Antidote. 

POTASSIO-FERRIC  ALUM.  (F)  Alun  Ferri-Potassique, 

Comp.  -  Fe^  0»,  3  SO^  +  KO,  SO^  +  24  HO. 

Cette  préparation  est  un  sulfate  double  de  potasse  et  de  fer. 

Prop.  Usage.  Dose.  -  Y.  Ferri  et  Ammoniœ  Sulphas. 

POTENTILLA  ANSERINA,  (Syn)  P.  Argentina,  P.  Ne- 
glecta,  Fragaria  Anserina.  (F)  Potentille  Ansérine,  Argentine, 
Herbe  aux  Oies.  (A)  Anserina,  Silver-Weed,  Moorgrass. 

Plante  indigène,  de  la  famille  des  rosacées.         t  '•   ■ 

P.  U.  -  Les  feuilles. 

Prop.  Usage.  -  Légèrement  astringente.  Employée  contre  la  toux 
accompagnée  de  crachement  de  sang. 

Dose.  -  De  l'infusion  Q.  V. 

POTENTILLA   REPTANS,    (Syn)   Pentaphylhm,  Fraga- 
ria Pentaphyllum,    Quinquefolium.  (F)  Potentille  Pompante  ou 
de  Norvège,  Quintefeuille.  (A)  Cinquefoil. 
Plante  viva«e  de  l'Europe  ;  elle  appartient  à  la  famille  des  rosacées. 

P.  U.  -  La  racine. 

Prop.  Usage.  -  Astringente.  Elle  était  autrefois  employée  dans 
la  diarrhée  et  autres  affectons  qui  demandent  l'usage  des  astringente. 

Dose.  -  De  l'infusion  Q.  Y. 

POTIO.  (F)  Potion.  (A)  Potion,  Draught 
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Médicament  liquide  qu'on  n'administre  en  général  que  par  cuil- 
lerées. On  pourrait  mettre  au  nombre  àea potions:  les  loochs,  po- 
tions gommeuses  tenant  en  suspension  une  huile  très  divisée;  leaju- 
M)  potions  transparentes  et  d'un  goût  agréable,  composées  d'eaux 
distillées  et  de  sirops  ;  et  les  médecines,  potions  purgatives  compo- 
sées de  séné,  de  manne,  de  sulfate  de  soude  on  de  magnésie,  etc. 
Mais  les  médicaments  auxquels  on  donne  plus  ordinairement  le  nom 
ie  potions  ne  sont  souvent  qu'un  simple  mélange  de  sirops  et  d'eaux 
distillées  ou  d'infusés  végétaux,  dont  les  quantités  sont  calculées  de 
manière  que  la  potion  ne  soit,  au  total,  que  de  160  grammes.  Si  l'on 
prescrit  d'y  ajouter  de  l'éther,  il  faut  ne  le  mettre  qu'au  moment 
de  boucher  la  bouteille  ;  et  si  la  potion  contient  un  infusé  végétal, 
il  faut  attendre  que  ce  dernier  soit  complètement  refroidi  pour  évi- 
ter la  volatilisation  de  l'éther.  S'il  doit  entrer  dans  la  potion  des 
extraits  ou  des  électuaires,  il  faut  les  mélanger  avec  soin  dans  un 
mortier  de  marbre  ou  de  porcelaine.  Les  teintures  alcooliques  rési- 
neuses doivent  être  mélangées  d'abord  avec  les  sirops  ;  on  y  ajoute 
ensuite  peu  à  peu  les  eaux  distillées,  les  décoctés  ou  les  infusés,  &., 
afin  que  la  résine  soit  divisée  le  plus  possible.  Le  camphre,  l'am- 
moniaque, doivent  être  d'abord  dissous  avec  un  peu  de  jaune  d'œuf, 
mais  le  camphre  peut  aussi  se  pulvériser  à  l'aide  de  quelque?  gouttes 
d'alcool,  et  se  diviser  ensuite  dans  la  potion  au  moyen  de  quelques 
grains  de  gomme  adraganthe. 

POTION  pour  la  DYSPEPSIE.  (P.  C.  Dufresne  M.  D.) 

U;.  -  Séné,  Jij.  Gentiane,  ^ss.  Gingembre,  3j.  Eau  bouillante, 
Oij.  Infusez  12  heures,  coulez  et  ajoutez  :  Sol  d'Epsom,  ^j-  à.  |ij. 
Tr.  de  Cardamome  Co.  Esp.  d'Ammoniaque  Aromatique,  aa  §j. 

Cette  préparation  est  des  plus  efficace  dans  les  cas  de  dyspepsie 
compliquée  de  constipation. 

Dose.  -  Un  verre  à  vin  soir  et  matin,  ou  seulement  1  fois  par 
jour  quand  le  remède  agit  trop  fortement  sur  les  intestins. 

POTIO  EFFERVESCENS  ANTI-EMETICA  DICTA 
RIVERII.  (F)  Potion  Efervescentej  Potion  Anti-imitique  de 
Rivière,  P.  Gazeuse.  (A)  Potion  of  Riverius,  Effervescent 
Draught  of  Riverius. 
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.^'  (Codex.)  -  Sirop  do  Limon,  32grain.;  Suc  de  CitroD. 
16  gram.;  Eau  Commune,  96  gram,  ;  Bicarbonate  de  Potasse  2 
gram.,  mêlés  dans  une  fiole  que  l'on  se  hâte  de  boucher.  Dans  cer- 
taina  cas,  on  prépare  cette  potion  avec  :  Eau  commune,  64  gram, 
Eau  de  Menthe  poivrée,  32  gram.  ;  Bicarbonate  de  Soude  Cristal- 
lisé, 2  gram.  ;  Sirop  d'Ecorce  de  Citron,  16  gram.  On  la  fait  avaler 
par  moitié,  en  donnant  aussitôt  après,  chaque  fois,  une  cuilldrdeà 
café  (8  gram.  )  de  suc  de  citron  :  et  de  cette  manière  l'efifervescence 
a  lieu  dans  l'estomac  même. 

Usage.  -  Pour  arrêter  le  vomissement,  &. 

Dose.  -  Q.  S. 

POTIONS  PURGATIVES,  Médecines,  Purgatifs.  (A)  Pur- 
gative  or  Medecinal  Dravght. 

V^.  (Codex.  -  )  -  Feuilles  de  Séné  mondées,  8  gram.;  Sulfate 
de  soude,  16  gram.  ;  Rhubarbe  choisie,  4  gram.  ;  Manne  en  gortesi 
64  gram.  ;  Eau  bouillante,  90  ou  120  gram.  On  met  dans  un  pot  de 
faïence  le  séné  et  la  rhubarbe,  et  l'on  verse  dessus  l'eau  bouillante, 
Après  un  quart  d'heure  d'infusion  sur  les  cendres  chaudes,  on  ajoute 
la  manne  et  le  sel.  Lorsqu'ils  sont  fondus,  on  passe  et  l'on  exprime. 
On  peut  aromatiser  avec  10  à  12  gouttes  d'alcoolat  de  citron. -?o. 
tion  purgative  à  la  résine  dejalap  (looch  purgatif).  On  triture 
dans  un  mortier  :  résine  de  jalap,  60  ceutigr.  et  huile  d'amandes 
douces,  1*20  centigr.  ;  on  ajoute  :  gomme  adraganthe,  30  centigr.  (ou 
bien  le  tiers  d'un  jaune  d'oeuf),  et  lait  d'amandes,  96  gram.,  qu'on 
ne  verse  que  peu  à  peu,  en  mêlant  exactement  à  mesure.  On  prépare 
de  même  des  potions  purgatives  avec  la  résine  de  scammonée.- Po- 
tion purgative  au  jalap.  On  triture  60  à  180  centigr.  de  poudre 
dejalap  avec:  sirop  de  fleur  de  pêcher,  32  gram.,  eau  dementheou 
citron,  4  gram.;  et  l'on  ajoute,  eau  pure  3j.  Il  faut  agiter  la  bouteille 
en  prenant  la  potion.  -  Potion,  purgative  à  Vhuile  de  ricin.  On 
mêle  :  huile  do  ricin,  48  gram.  ;  sirop  de  limon,  32  gram.  ;  eau  de 
menthe  poivrée,  16  gram.  Il  faut  agiter  la  bouteille.  Ou  bien  on 
mêh,  dans  un  mortier  de  marbre,  un  jaune  d'œuf  avec  :  sirop  de 
fleur  de  pêcher,  32  gram.  ;  on  ajoute  peu  à  peu  huile  de  ricin,  lU 
gram.,  et  quand  on  l'a  mêlée  parfaitement,  on  délaie  peu  à  peu 
avec  eau  commune,  32  gram. 
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PRENANTHES  SERPENTARIA.  (F)  Prénanthe.  (A) 
Lion^s  Foot. 

Plante  de  la  Virginie  et  de  la  Caroline  du  Nord  qui  appartient 
à  la  famille  des  chicoracées. 

p.  U.  -  Toute  la  plante. 

Prop.  Usage.  -  Employée  contrôla  morsure  des  serpents.  Le  jus 
laiteux,  exprimé  de  la  plante,  est  donné  à  l'intérieur  et  les  fauilles 
sont  appliquées  sur  les  morsures.  On  peut  aussi  prendre  à  Tinté 
rieur  la  décoction  faite  avec  la  racine. 

Dose..  -  Non  déterminée  ;  sans  doute  Q.  V. 

Remarque.  -  Il  est  probable  que  cette  plante  n'est  qu'une  va- 
riété de  la  Prénanthe  blanche,  (L)  Prenanthes  Alba,  Nabulus  Alha. 
(A)  Whitt  Lettuce,  Rattîesnake-root,  Liants  foot,  plante  indigène, 
famille  des  composées. 

PRESURE,  Caille-Lait.  (L)  Coagulum.  (A)  Rennet,  Preaser. 

Matière  qu'on  trouve  dans  le  quatrième  estomac  ou  la  caillette 
du  veau  et  des  jeunes  animaux  ruminants,  à  l'âge  où  ils  sont  en- 
core nourris  de  lait  :  c'est  du  lait  presque  réduit  au  caséum,  et  mê- 
lé avec  les  sucs  gastriques  qui  lui  communiquent  leur  acidité.  La 
présure  récente  est  en  grumeaux  blanchâtres,  qui  deviennent  en- 
suite d'un  gris  plus  ou  moins  foncé.  Lavée,  salée,  et  séchée  à  l'air, 
elle  prend  une  consistance  et  un  aspect  ongucntacés.  On  s'en  sert 
pour  faire  cailler  le  lait. 

On  fait  avec  l'estomac  séché  des  veaux  (celui  des  moutons  ferait 
aussi  bien  sans  aucun  doute)  une  infusion  aqueuse  ou  vineuse 
appelé  Vin  de  Présure  (A)  Rennet  Wine.  Ce  vin  est  très-em- 
ployé depuis  quelques  années  dans  les  même  cas  que  la  pepsine. 

Le  Docteur  Ellis  donne  la  méthode  suivante  pour  cette  prépa- 
ration :  Prenez  l'estomac  d'un  veau  tout  de  suite  après  la  mort, 
rejetez  à  peu  près  trois  pouces  de  la  partie  supérieure,  coupez  l'es- 
tomac longitudinalement,  essuyez  doucement  avec  un  linge  sec, 
de  manière  à  ne  pas  enlever  beaucoup  du  mucus  propre,  coupez 
eatout  petits  morceaux,  mettez  dans  une  bouteille  de  vin  de  sherry 
et  laissez  macérer  pendant  3  semaines. 

Prop.  Usage.  -  Les  mêmes  que  ceux  do  la  Pepsine  ;  il  est  em- 
ployé avec  autant  d'avantage. 
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Dose.  -  Une  cuillerée  à  thé  dans  un  verre  à  vio  d'eau,  3  f.  p.  j. 
après  chaque  repas. 

Epreuves.  -  La  préparation  est  honne  si  une  cuillerée  à  thé  peut 
coaguler  une  chopine  de  lait  dans  l'espace  de  5  minutes. 

Remarque.  -  On  emploie  le  suc  gastrique  pur  dans  les  mêmes 
cas  que  la  pepsine  et  le  vin  de  présure.  Y.  Suc  gastrique. 

PROPYLAMIiS,  (Syn)  Secalia.  (F)  Propylamine,  Sécalin, 
(A)  Propylamin,  Secalin. 

On  appelle  ainsi  un  alcaloïde  découvert  dans  l'ergot  de  seigle  et 
dans  plusieurs  autres  substances. 

Comp.  -  La  propylamine  est  composée  de  carbone,  d'hydrogène 
et  d'oxygène. 

Quai.  -  Liquide  transparent,  incolore,  d'une  odeur  caractérisque, 
La  propylamine  est  soluble  dans  l'eau  et  l'alcool  ;  a  une  forte 
réaction  alcaline  et  forme  des  sels  cristallisables  a\  oc  les  acides. 
Quoique  presque  tous  les  sels  de  propylamine  soient  eolubles  dans 
l'eau  et  l'alcool,  le  sulfate  de  propylamine  est  tout-àrfait  insoluble 
dans  ce  dernier  meustrue. 

Prop.  Usage.  -  Le  Dr.  Awenarius,  de  St.  Petersbourg,  a  le  pre- 
mier attiré  l'attention  des  praticiens  sur  ce  remède,  qu'il  regarde 
comme  un  spécifique  contre  le  rhumatisme  ;  il  croit  même  qu'avec 
l'aide  de  la  propylamine,  on  peut  établir  d'une  manière  certaine  le 
diagnostique  de  cette  maladie  dans  l'espace  de  quelques  jours.  Bans 
moins  de  deux  ans,  il  a  traité,  avec  de  grands  succès,  plus  de  250 
cas  de  rhumatismes,  les  uns  aigus,  les  autres  chroniques,  plusieurs 
métastatiques  avec  complication  de  pleurésie,  de  péricardite,  d'hé- 
miplégie, &.  Le  Dr.  Eaton,  de  Yermont,  cite  un  cas  de  névralgie 
de  la  face  dans  lequel  les  douleurs  parurent  disparaître  dans  moins 
de  24  heures,  par  l'emploi  de  ne  remède  ;  mais  le  patient  en  ayant 
continué  l'usage  pendant  à  peu  près  trois  jours,  il  fut  pris  de  vo- 
missements accompagnés  de  défaillances  et  de  soif  excessive.  Ces 
effets  étaient-ils  dus  à  la  propylamine  ?  c'est  ce  qui  n'a  pu  Ctre  dé- 
terminé. On  ne  sait  pas  à  quelle  dose  ce  remède  peut  être  véné- 
neux. La  meilleure  manière  de  l'administrer  est  de  le  donner  en  so- 
lution aqueuse. 
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Dose.  -  Do  la  solation  suivante:  Propylamiae,  gtt.  zxir.  Eau  de 
Menthe  poivrée  ^vj.  Sucre,  5ij')«  S*^*  tontes  les  2  heures  dans  les 
cas  pressants.  Cette  dose  contient  2  gouttes  de  propylamine. 

On  peut  aussi  faire  cette  solution  en  substituant  36  grains  de 
mariate  de  propylamine  aux  24  gouttes  de  l'alcaloïde  et  en  ajou- 
tant 6  drachmes  de  liqueur  de  potasse.  Même  dose. 

PRUNELLA  VULGARIS,  (Syn)  P.  OfficinalU,  Brunella, 
Consolida  Minor,  Symphytum  Minus.  (F)  PruneïU^  Brunelle. 
(A)  Sdfheal,  BealrAll. 

Fiante  indigène,  de  la  famille  des  labiées.     '■'■''-■  ^    > 

P.  U.  -  Toute  la  plante  en  fleurs. 

Prop  -  Usage.  -  Astringente.  On  l'emploie  comme  remède  do- 
mestique dans  les  hémorrhagies,  la  diarrhée,  &,  et  en  gargarisme 
dans  les  aphthes,  l'esquinancie,  &... 

Dote.  -  En  décoction  ou  en  infusion,  Q.  V. 

PRUNUM,  (Syn;  PrwM,  Pruni  Domecticoa  Fructus.  (F)  Pru- 
neaux. (A)  Prunes^ 

Ce  sont  les  fruits  desséchés  de  différentes  espèces  du  Prunus 
domestica  ;  ils  tiennent  le  milieu  entre  les  fruits  acides  et  les  fruits 
sucrés.  On  choisit,  pour  les  usages  de  la  médecine,  la  variété  four- 
nie par  le  Petit  damas  noir,  qui  sont  ^lus  acides  :  ces  pruneaux 
fournissent  un  médicament  légèrement  laxatif.  On  emploie  souvent 
dans  la  médecine  des  enfants  l'eau  de  pruneaux,  qu'on  prépare 
en  faisant  bouillir  ^iv.  de  pruneaux  dans  Oij.  d'eau.  La 
pulpe  de  pruneaux  se  prépare  en  faisant  cuire,  dans  très  peu  d'eau, 
des  pruneaux  de  Damas,  et  en  pulpant  sur  un  tamis  de  crin  ;  c'est 
un  laxatif  léger  qu'on  substitue  souvent  à  la  pulpe  du  tamarin,  en 
y  ajoutant  pour  ^ij^  ^bb.  de  bitartrate  de  potasse. 

Prop.  -  Rafraîchissants,  laxatifs,  nutritifs. 

Usage.  -  Dans  la  constipation  avec  chaleur  et  irritation  de  Tes- 
tomac  et  des  intestins,  dans  les  maladies  des  enfants,  &. 

Dose.  -  Q.  S.  en  substance  ou  en  décoction. 

Pr^.  Off.  -  Gonfeotio  Sennse. 

PRUNUS  VIRGINIANA,  (Syn)  Cerams  Serotina,  C.  Vtr- 
giniana.  (F)  Cerisier  de  Virginie,  Cerisier  à  Grappes,    (A) 
Choke  Cherry,  Wiîd-Cherry, 
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Le  cerisier  est  un  arbre  de  la  famille  des  amygdaléei. 

P.  U.  -  L'écorce  (wild  cherry  bark). 

Comp.  -  Huile  volatile,  acide  hydrocyanique,  amidon,  résine, 
tannin,  acide  gallique,  matière  grasse,  ligneux,  matière  colorunte 
rouge,  sels  de  chaux,  potasse  et  fer. 

Quai.  -  Cette  écorce  bouillie  dans  l'eau  lorsqu'elle  est  fraîche, 
exhale  une  odeur  qui  ressemble  à  celle  des  feuilles  de  pêcher  ;  sa 
saveur  est  amère,  aromatique  et  agréable,  elle  a  l'arôme  des  aniaudes 
amures  et  cède  ses  propriétés  à  l'eau  chaude  ou  froide  ;  son  odeur 
se  dissipe  par  la  coction. 

Prop.  Usage.  -  Cette  écorce  est  tonique  et  sédative  ;  on  l'emploie 
dans  la  faiblesse  d'estomac  et  la  débilité  générale  accompjignée  d'ir- 
ritabilité et  d'excitabilité  nerveuse.  Elle  calme  l'action  du  cœur  et 
est  d'un  grand  secours  dans  la  fièvre  hectique  des  consoraptifs  et 
des  scfofuleux.  On  la  donne  aussi  dans  la  dyspepsie,  la  dyssente- 
rie  et  les  fièvres  intermittentes,  mais  elle  est  bien  inférieure  au  quin- 
quina. C'est  un  de  nos  meilleurs  remèdes  indigènes. 

Dose.  -  De  la  poudre,  gss.  à  5j.  2  ou  3  f.  p.  j.  L'infusion  est 
surtout  employée. 

Prep.    Off.  -  Infusum  Pruni  Virginianse.  Syrupus  Virginianœ. 

PSORALEA  GLANDULOSA.  (F.A)  CouUn,  Culen,  Cul 
letif  Psoralier. 

Arbrisseau  du  Chili,  de  la  famille  àQ%  légumineuses  papiliona- 
des.  L'infusion  des  feuilles  est  stomachique  et  vulnéraire,  celle  des 
racines  est  employée  comme  vomitive. 

PTISANA.  (F)  Tisane  (A)  Ptisa/n.  -  Ce  nom  ne  convien- 
drait, dans  l'acception  rigoureuse  du  mot,  qu'à  une  boisson  prépa- 
rée avec  l'orge  perlé  ou  mondé  ;  mais,  aujourd'hui,  on  l'emploie 
dans  un  sens  beaucoup  plus  étendu,  et  on  s'en  sert  généralement 
pour  désigner  l'eau  chargée  d'une  très-petite  proportion  de  prin- 
cipes médicamenteux  et  destinée  à  servir  do  boisson  ordinaire  aux 
malades. 

La  plupart  des  tisanes  sont  des  infusions  ou  des  décoctions  t'dul- 
corées  avec  du  sucre,  du  miel  et  de  la  réglisse  ou  un  sirop  approprié. 

Les  tisanes  se  font  par  infusion,  par  décoction  ou  par  macéra- 
tion, y.  ces  noms,  pages  91  et  92. 
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n  y  a  des  tisanes  astringentes,  rafraîchissantes  sudorifiques,  &  ; 
uoos  les  donnons  plus  loin  telles  que  nous  les  avons  trouvées  dans 
l'ËDcyclopëdie  du  Dr.  Massé. 

Température  des  tisanes.  -  Cette  question  est  plus  importante 
qu'elle  ne  le  parait  au  premier  abord.  Effectivement  la  température 
I,  d'une  tisane  n'est  point  une  chose  indifférente.  Donnée  chaude  dans 
une  disposition  hémorrhagique,  la  tisane  peut  déterminer  de  graves 
accidents  ;  donnée  froide  dans  certaines  maladies  éruptives,  elle 
peut  faire  rentrer  le  mal  et  occasionner  une  catastrophe. 

Dans  le  plus  grand  nombre  de  cas,  les  tisanes  doivent  être  seule- 
ment tièdes,  de  vingt-cinq  à  trente  degrés  Réaumur,  c'est-à-dire  un 
peu  au-dessus  de  la  température  extérieure  du  corps  humain. 

Mainten-tint  il  est  des  cas  où  l'on  peut  les  donner  brûlantes,  quand 
OQ  veut  déterminer  d'autorité  une  abondante  transpiration,  par 
exemple  ;  mais  il  est  des  cas,  aussi,  où.  il  faut  les  donner  absolument 
froides.  C'est  quand  les  maladies  sont  compliquées  d'accidents  ncr' 
veux,  de  fîiiblesse  ou  de  délire,  etc. 

Variéié  des  tisanes.  -  De  même  qu'en  bonne  santé  l'estomac  se 
fatitme  de  recevoir  toujours  le  même  aliment ,  de  même  en  maladie, 
il  s'eunuie  quand  on  lui  fait  subir  trop  longtemps  la  même  tisane. 
Dès  qu'un  malade  se  dégoûte  de  sa  boisson,  il  faut  la  lui  changer. 
Il  ne  faut  pas  cependant  passer  d'une  tisane  excitante  à  une  tisane 
délayante,  mais  on  peut  varier  en  donnant  une  tisane  analogue.  On 
substitue,  par  exemple,  l'infusion  de  violettes  à  celle  des  4  fleurs,  &. 
Quantité  de  tisane  que  doit  boire  un  malade.  -  "  En  général  un 
malade  peut  boire  à  discrétion,  il  doit  boire  à  sa  soif;  il  n'y  a  guère 
que  dans  quelques  cas  d'hydropisie  ou  l'on  doive  apporter  cer- 
taine restriction  à  cette  règle,  parce  que  les  liquides  ingérés  vont 
augmenter  de  suite  l'amas   des  liquides  intérieurs,  au  lieu  d'être 
digérés  et  expulsés  suivant  le  rhythme  ordinaire.  Hors  ces  cas,  le 
malade  a  le  droit  de  boire  dès  qu'il  a  soif;  le  plus  souvent  il  ne 
doit  pas  attendre  cet  appétit,  parce  qu'il    est  utile  d'ajouter  des 
liquides  abondants,  doués  de  quelques  facultés  médicinales,  à  ceux 
du  corps  en  souffrance. 

—  Lavez,  délayez-moi  cela,  disait  souvent  Mr.  Récumior  à  cer- 
tains malade?. 
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C'est-à-dire  buvez  beaucoup  afin  de  noyer  la  fièvre  et  de  liquéfier 
un  peu  un  sang  trop  compacte,  un  sang  enfiammë. 

On  voit  des  malades  boire  sans  inconvénient  4  à  5  litres  de  U. 
quide  dans  les  vingt-quatre  heures  :  c'est  là  bien  évidemment  le  ma. 
ximum  des  quantités  à  prendre.  Deux  litres  forment  la  dose  raison- 
nable, et  souvent  même  elle  est  plus  que  suffisante  pour  les  enfants 
pour  des  malades  petits  et  faibles. 

Ce  qu'il  y  a  de  ridicule,  ce  que  je  déclare  tout  poliment  absurde 
et  niais,  c'est  la  conduite  de  ces  malades  qui,  de  loin  en  loin,  dans 
le  courant  de  la  journée,  à  force  d'exhortations  et  de  remontrances 
boivent  deux  ou  trois  gorgées  de  tisane  ;  ils  absorbent  dans  leurs 
vingt-quatre  heures  deux  ou  trois  petites  tasses  qui  contiennent 
chacune  cinq  ou  six  cuillerées,  et,  quand  arrive  le  médecin,  s'il 
trouve  la  langue  sèche,  on  lui  répond  d'un  petit  air  doucereux,  avec 
un  petit  ton  hypocrite  : 

-Je  vous  assure,  docteur  que  j'ai  bien  bu. 

Je  sais  bien  qu'il  est  des  bizarreries  de  tempérament  qui  empê- 
chent de  boire  ;  qu'il  est  telle  et  telle  personne  qui  ee  feraient  du 
mal,  et  auraient  tous  les  symptômes  de  l'indigestion  si  elles  buvaient 
plus  de  deux  à  trois  verres  de  tisane  dans  la  journée  ;  mais  ces  ca^ 
priées  d'estomac  sont  excessivement  rares  et  tout-à-fait  exception- 
nels. "  (Jules  Massé). 

Remarque  -  On  fait  prendre  les  tisanes  sucrées  ou  non,  selon 
le  goût  des  malades,  mais  lorsque  le  médecin  ordonne  de  sucrer 
avec  le  miel,  on  ne  doit  pas  l'omettre,  car  l'action  du  miel  et  celle  dn 
sucre  ne  sont  pas  tout  à  fait  semblables. 

1°  Tisanes  Rafraîchissantes  -  Ce  sont  les  tipanes  délayantes, 
humectantes,  rafraîchissantes.  On  les  appelle  ainsi  parce  qu'en  aug- 
mentant la  partie  aqueuse  du  sang,  elles  délayent  et  calment  son  ar- 
deur. C'est  celles  dont  on  fait  u»age  dans  le  plus  grand  nombre  des 
indispositions,  particulièrement  dans  les  fièvres,  les  maladies  inflam- 
matoires, des  intestins,  du  cerveau,  des  poumons,  de  la  vessie,  &. 

La  série  des  tisanes  rafraîchissantes  se  compose:  des  infusions  de 
violette,  de  mauve,  de  guimauve,  de  tussilage,  de  coquelicot,  tantôt 
séparées,  tantôt  réunies  ensemble  sous  le  nom  de  Jletr^  béchiqua 
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ou  quatre  fleur»  ;  des  fleurs  douées  d'une  l^ère  amertume,  comme 
la  chicorée,  le  pisseolit  ;  des  racines  de  guimauve,  de  réglisse,  de 
graine  de  lin;  des  décoctions  d'orge,  de  chiendent;  de)  solutions 
dégomme  ou  d'amidon;  enfin,  du  petit-lait  et  des  bouillons  de  reau' 
de  poulet  ou  de  eolimaçon. 

g°  Tisanes  acidulées  ou  astringentes.  -  Cette  seconde  série  oom- 
prend  les  boissons  acidulées,  lesquelles  crispant  la  muqueuse  eft 
Bugpeodant,  jusqu'à  un  certain  point,  la  circulation  sanguine,  sont, 
pour  cette  raison,  appelées  astringentes. 

Le  code  des  pharmaciens  indique  comme  boissons,  comme  tisanes 
acidulées,  les  décoctions  de  racines  de  bistorte,  de  tormentille  ;  les 
solutions  de  cachou,  de  gomme  kino,  les  sucs  acides  des  végétaux, 
tels  que  citrons,  oranges,  groseilles,  épine-vinette,  oseille,  &.,  le  vin 
dur(lft  piquette),  le  vinaigre  et  même  quelques  acides  minéraux, 
tels  que  l'acide  nitrique,  sulfurique,  &.,  étendus  d'une  quantité  suffi- 
saute  d'eau. 

Les  tisanes  acides  sont,  elles  aussi,  rafraîchissantes,  mais  elles 
ont  de  plus  des  qualités  que  n'ont  pas  les  simples  boissons  dé- 
layantes ;  elles  servent  à  combattre  les  fièvres  bilieuses,  les  hémor- 
rhagies,  les  écoulements  muqueux  ;  elles  modèrent  les  sueurs  trop 
abondantes  ;  eUes  arrêtent  les  diarrhées  et  les  dyssenteries. 

Il  faut  éviter  de  les  donner  lorsqu'il  existe  quelque  irritation  de 
la  gorge  et  des  voies  aériennes,  parce  qu'elles  déterminent  souvrat 
de  la  toux,  et,  alors,  mécaniquement,  elles  augmentent  l'inflamma- 

tion. 

3°  -  Tisanes  sudoriflques.  -  Dans  cette  troisième  série,  on  trouve 
les  infusions  de  fleurs  de  sureau  blanc,  de  feuilles  et  de  fleurs  de 
bourrache,  les  feuilles  de  sauge,  les  semences  de  fenouil,  de  carotte, 
d'aais,  &.,  les  décoctions  déracines  de  bardane,  de  patience,  de  tiges 
de  douce-amère,  et  des  bois  et  racines  exotiques,  tels  que  le  gaïac, 
la  squine,  la  salsepareille,  le  sassafras,  dont  la  réunion  forme  ce 
qu'on  appelle  les  bois  sudoriflques. 

Ces  tisanes  conviennent  dans  tous  les  cas  où  il  faut  exciter  la 
chaleur  à  la  peau  et  y  exciter  la  transpiration. 

Disons  bien  franchement  que  ces  tisanes  demandent  à  être  bues 


U 


^mAJÊL^^ 


PTt 


chaudes  et  que,  très-probablement,  elles  doivent  la  moitié  de  leur 
qualité  sudorifique  à  la  chaleur  dont  elles  sont  imprégnées;  la 
transpiration  produite  dépend  aussi  beaucoup  de  la  quantité  de  li. 
quide  que  l'on  boit. 

Aux  yeux  de  bien  des  gens,  la  transpiration  provoquée,  des 
sueurs  abondantes  semblent  les  meilleurs  de  tous  les  remèdes; 
à  les  entendre,  le  principe  de  la  maladie  s'échappe  avec  les  sueurs 
qui  s'exhalent  de  la  peau.  C'est  une  croyance  qui  devient  nuisible 
quand  elle  est  appliquée  à  toutes  les  altérations  de  la  santé.  Dans 
les  maladies  où  la  respiration  est  gênée,  pénible  ;  dans  les  affections 
accompagnées  de  faiblesse  générale,  de  débilité  évidente,  les  tisanes 
sudorifiques  deviennent  contraires,  parce  qu'elles  augmentent  l'ac- 
tivité de  la  circulation,  parce  que  les  sueurs  produites  deviennent 
fatigantes,  etc.,  etc. 

4°  -  Tisanes  toniques  ou  excitantes.  -  Elles  sont  nécessaires 
dans  les  maladies  qui  proviennent  du  relâchement  de  quelques  tis- 
sus. On  les  conseille  et  elles  réussissent  dans  les  pâles  couleurs,  dans 
les  hydropisies,  dans  les  paralysies  et  dans  toutes  les  maladies  de 
la  vieillesse.  Ce  sont  les  infusions  de  camomille,  de  petite  centaurée, 
d'armoise  ;  les  décoctions  de  quinquina,  de  racine  de  gentiane,  enfin 
les  boissons  fermentées  :  vin,  cidre  ou  bière,  sont  bien  connus  pour 
leurs  effets  toniques  ;  on  donne  rarement  ces  boissons  pures,  on  les 
étend  d'eau,  et  on  les  mêle  à  quelques  aromates. 

5°  Tisanes  antinerveuses  ou  antispasmodiques.  —  Le  nom  seul  en 
indique  l'usage.  "  Connaissez  vous  rien  de  plus  désolant  que  ces 
maladies  appelées  anomalies  nerveuses.  Point  de  fièvre,  une  figure 
de  prospérité,  des  couleurs  roses  et  fraîches,  enfin  toutes  les  appar 
renées  de  la  santé,  et  derrière  tout  cela  des  souffrances  atroces.  Les 
maladies  nerveuses  sont  d'autant  plus  pénibles  qu'elles  n'ex- 
citent la  compassion  de  personne.  Et  puis,  comme  ce  vieux  Protée, 
qui  prenait  à  sa  guise  toutes  les  formes,  toutes  les  tournures,  elles 
renferment  mille  degrés,  mille  variétés,  mille  caractères.  Depuis  la 
simple  vapeur  jusqu'à  la  crise  proprement  dite,  depuis  le  tic  du  vi- 
sage jusqu'aux  plus  horribles  convulsions,  on  trouve  bien  des  milieux, 
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bien  des  différences,  bien  de  pénibles  détails.  Les  nerfs  sont  comme 
les  langues  d'Esope,  ils  ont  leur  côté  excellent  ;  c'est  par  eux  que 
nous  sautons,  que  nous  apprécions  l'existence,  que  nous  vivons  en 
quelque  sorte  ;  mais  aussi,  c'est  par  eux  que  nous  arrivent  les  dou> 
leurs  les  plus  cuisantes,  les  tortures  les  plus  pénibles,  les  épreuves 
les  plus  difiSciles. 

«  La  médecine,  devant  les  maladies  nerveuses,  est  souvent  con- 
trainte d'avouer  humblement  son  impuissance.  Elle  les  attaque  avec 
courage,  elle  y  déploie  toute  sa  logique  et  la  plus  savante  stratégie. 
]je  mal,  comme  un  diable  malin,  reste  invulnérable  et  rit  de  toutes 
ces  attaques.  Parfois,  pourtant,  il  fait  la  grimace,  et,  s'il  n'est  pas 
tué  sur  place,  il  est  du  moins  contraint  à  la  retraite  ;  c'est  que,  par 
bonheur,  on  a  trouvé  le  défaut  de  la  cuirasse,  c'est  qu'on  a  frappé 
juste.  Les  tisanes  antinerveuses  sont  les  «rmes  qui  y  réussissent 
assez  souvent. 

«  Cette  dernière  catégorie  comprend  les  infusions  de  fleurs  de  til- 
leul, de  fleurs  et  de  feuilles  d'oranger,  de  feuilles  de  mélisse  et  de 
menthe,  de  racines  de  valériane  et  de  toutes  les  plantes  aromatiques 
pourvues  de  principes  huileux  actifs. 

«  Toutefois  je  ne  veux  pas  être  la  cause  de  quelques  fautes  en 
fait  de  médicaments,  et  je  dois  faire  remarquer  que  les  boissons  au- 
tinerveuses,  dont  je  viens  de  donner  la  nomenclature,  ne  convien- 
nent point  dans  les  maladies  nerveuses  compliquées  de  symptômes 
inflammatoires.  Avant  de  les  administrer,  il  est  bon  de  questionner 
le  malade,  d'examiner  si  sa  langue  est  rouge,  de  tâter  si  le  pouls 
est  fébrile,  de  savoir  enfin  si,  derrière  les  accidents  nerveux  ne  se 
cachent  pas  quelques  principes  d'inflammation.  Et,  dans  ce  dernier 
cas,  il  conviendrait  d'avoir  recours  aux  simples  tisanes  délayantes. 

Il  existe  sans  doute  bien  d'autres  sortes  de  tisanes  :  les  vermifuges, 
les  emménagogues,  les  diurétiques,  &.  "(Jules  Massé.). 

PULMONARIA,  (Syn)  P.  Officinalis,  F.  Maculata,  P.  Macu- 
losa.  (F)  Pulmonaire,  P.  Officinale,  Herbe  aux  Poumons,  Sauge 
de  Jérusaletn,  Hcrhe  au  Lait  de  N.  Dame,  Herbe-Cœur.  (A)  Comr- 
mon  Lungwort. 
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Plante  Européenne,  cnltivëe  dans  nos  jardins;  elle  appartient  à 
la  famille  des  horraginées. 

P.  U.  -  Les  feuilles. 

Prop.  Umge.  -  Ces  feuilles  sont  mucilagîneuses  et  adoucissantes 
mais  peu  employées  aujourd'hui,  quoiqu'on  les  ait  r^ardées  autre- 
fois comme  un  spécifique  contre  les  maladies  de  poumons. 

Dose.  -  Q.  V.  en  infusion. 

PULMONARIA  ARBOREA,  (Syn)  Lichen  Puhnonanm, 
Stieta  Pulmonaria,  S.  Puhnonacea,  Mmcuê  PulmonariiUj  Par. 
mélia  Pulmonacea.  (F)  Lichen  Pulmonaire,  Pulmonaire  de 
Chine.  (A)  Tree-Lungwortf  Odk-Lunge. 

Ce  lichen  est  d'un  vert  jaunâtre,  remarquable  par  les  lacunes  en 
réseau  qu'ofire  sa  surface. 

Prop.  Usage.  -  Y.  Getrarîa  Islandioa. 

PTJLPA.  (F)  Pulpe.  (A)  Pulp.  -  On  donne  ce  nom,  en  phar- 
macie, à  la  partie  molle  et  charnue  des  végétaux,  que  l'on  a  réduite 
.  en  une  espèce  de  pâte,  de  la  consbtance  d'une  bouillie,  en  la  sépa- 
rant des  parties  dures.  Il  est  presque  toujours  nécessaire  de  faire 
subir  une  opération  préliminaire  aux  substances  qu'on  veut  réduire 
en  pulpe.  On  divise,  par  exemple,  au  moyen  d'une  râpe,  les  racines 
récentes  de  jarotte,  d'année,  de  patience,  &.,&.;  on  pile  les  roses 
rouges,  le  cochléaria,  le  cresson,  &.  ;  on  laisse  ramollir  dans  un  peu 
d'eau  les  tamarins,  la  casse  ;  on  fait  cuire  les  dattes,  les  pruneaux,  &., 
à  la  vapeur  de  l'eau  ;  on  pile  dans  un  mortier,  après  les  avoir  fait 
cuire,  la  racine  de  guimauve,  les  bulbes  de  lis,  de  scille,  &.  On  place 
sur  un  tamis  de  crin  la  substance  ainsi  amenée  à  l'état  d'une  masse 
molle,  et  l'on  ibrce  les  parties  les  plus  divisées  à  passer  à  travers  les 
tissus,  en  les  pressant  avec  une  large  spatule  appelée  j)u^tre.  0^ 
dinairement  on  repasse  ensuite  la  pulpe  à  travers  un  autre  tamis  plus 
serré,  afin  de  l'avoir  plus  homogène;  souvent  aussi  on  la  fait  épaissir 
dans  une  capsule,  au  bain-marie,  lorsqu'elle  n'a  pas  assez  de  consi- 
stance, lihptdpe  de  casse  et  celle  de  tamarin  sont  les  seules  qui  soient 
officinales. 

PULVIS.  (F)  Poudre.  (A)  Pawder.  -  On  donne  ce  nom  aux 
substances  quelconques  réduites  en  particules  aussi  petites  qu'il  est 
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possible  de  le  fûre  par  les  moyens  mécaniques.  On  appelle  poudret 
fim^,  celles  qui  proviennent  d'une  seule  substance  ;  poudres  com- 
posées, celles  qui  résultent  du  mélange  de  plusieurs  poudres  simples. 
V.  Pulvérisation,  page  73  et  77  et  poudres  granulées. 

POUDRES  GRANULÉES.  (A)   Granuïated  Powders. 

On  donne  ce  nom  à  des  poudres  que  l'on  a  converties,  par  divers 
procédés,  en  granulcH  à  peu  près  gros  comme  ceux  du  sel  de  Vichy 
oa  comme  les  pilules  [homéopathiques.  Le  Dispensaire  des  £.-U. 
donne  la  méthode  suivante  pour  les  préparer. 

Les  poudres  à  granuler  doivent  être  fraîchement  préparées  ;  en 
général,  il  n'est  pas  nécessaire^  qu'elles  soient  assez  fines  pour  être 
impalpables.  Triturez  la  poudre  dans  un  mortier,  en  ajoutant  assez 
de  gomme  arabique  et  d'eau  pour  faire  une  masse  plastique  ;  éten- 
dez cette  masse  eu  couches  très-minces  afin  de  la  faire  sécher.  Ré- 
duisez-la eu  grosse  poudre  dans  un  mortier  et  passez-la  dans  trois 
tamis  de  différentes  grosseurs.  Ces  trois  tamis  doivent  être  mb  les 
uns  sur  les  autres,  de  manière  que  le  plus  gros  soit  dessus  et  le  plus 
fin  dessous.  Le  plus  gros  aura  douze  mèches  au  "pouce  carré,  le  se- 
cond seize  et  le  troisième  vingt.  Faites  passer  la  poudre  grossière 
en  la  frottant  avec  la  main  ouverte  et  en  brassant  les  tamis  comme 
pour  les  poudres  ordinaires.  Les  plus  gros  granules  se  trouvent  sur 
le  tamis  du  milieu,  les  plus  petits  sur  celui  du  bas  et  la  poudre  non 
granulée  sur  la  table  où  reposent  les  tamis  ;  cette  poudre  peut  être 
travaillée  de  nouveau.  Les  granules  doivent  être  mis  dans  un  mor- 
tier contenant  une  forte  teinture  de  Tolu  (tolu,  giij,  alcool,  ^j.), 
que  l'on  peut  aromatiser  à  volonté  ;  on  les  brasse  jusqu'à  ce  que  la 
surface  de  chaque  granule  soit  luisante,  puis  on  les  iait  sécher  et  on 
les  conserve  dans  des  bouteilles  bien  bouchées. 
Les  gros  granules  ne  doivent  pas  être  mêlés  aux  petits. 

La  quantité  de  gomme  employée  est  d'un  seizième  du  poids  des 
granules.  En  France,  les  poudres  granulées  sont  faites  avec  du 
sucre,  moitié  par  moitié  ou  1  partie  de  sucre  pour  2  p.  de  Ipoudre. 
Ces  poudres  ne  sont  pas  désagréables  à  prendre. 

PULVERES  EFFERVESCENTES.  (F)  Foudres  Efferves- 
centes, P.  Gaai/ères,  P.  Gazifères  Simples,  (A)  Effervetcing 
PowderSf  Soda  Powders. 
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^.  E.-U.  -  Bicarbonate  de  soude  Jvj.  Acide  Tartrique  pul. 
yérisé,  5^'  Divisez  le  bicarbonate  en  12  papiers  biens  et  l'acide  en 
autant  de  papiers  blancs  ;  enfermez  dans  une  boite. 

Cette  eau  a  beaucoup  d'analogie  avec  les  eaux  minérales  gazeuses. 

Prop.  Usage.  -  Réfrigérantes,  laxatives.  On  les  donne  dan*)  les 
maladies  fébriles,  comme  boisson  agréable. 

Dose  et  manière  de  les  prendre.  —  V.  Sedlitz. 

PULVERES  EFFERVESCENTES  APÈRIENTES.  (F) 
Sedlitz,  Poudres  Gazifères  Laxatives,  Poudre  de  Sedlitz.  (A) 
Sedlitz  Powders,  Aperient  Effervescing  Powders. 

V^.  E.-U.  -  Bicarbonate  de  Soude  Pulvérisé,  ^j.  Sel  de  la  Ro. 
ch^le  Pulvérisé,  ^iy*  Acide  Tartrique  Pulvérisé,  3vij.  Triturcj 
ensemble  les  deux  premières  poudres  et  divisez-les  également  dans 
12  papiers  bleus.  Divisez  de  même  l'acide  dans  12  papiers  blancs. 
Conservez  dans  une  boîte  et  dans  un  lieu  sec. 

Prop.  Usage.  -  Réfrigérantes,  purgatives.  On  les  emploie  sur- 
tout dans  les  affections  fébriles,  la  constipation  avec  irritabilité  de 
l'estomac. 

Dose  -  Au  moment  d'en  faire  usage,  on  fait  dissoudre  le  con- 
tenu d'un  des  paquets  bleus  dans  un  grand  verre  à  bière,  rempli 
au  tiers  d'eau  simple  ou  d'eau  sucrée  avec  du  sirop  de  gingembre 
d'orange,  ou  de  citron;  on  y  jette  ensuite  la  poudre  d'un  des  pa- 
quets blancs,  et  on  prend  aussitôt  pendant  la  fermentation.  On 
peut  doubler  cette  dose  ou  la  répéter  toutes  les  3  ou  4  heures  jus- 
qu'à effet. 

PULVIS  ALOES  et  CANELLiB.  (F)  Poudre  d'Aloès  et  à 
Cannelle.  (A)  Powder  of  Aloes  and  Canella,  Hiera  Picra. 

V^.  E.-U.  -  Aloès  Pulvérisé,  5^^*  Cannelle  Pulvérisée,  jiij. 
Triturez  les  poudres  jusqu'à  ce  qu'elles  soient  bien  mêlées. 

Prop.  Usage.  -  V.  Aloès. 

Dose.  -  Gr.  x.  à  9j.  au  besoin. 

PULVIS  ANTIMONIALIS,  (Syn)  Pulvis  Antimonii  corn- 
positus.  (F)  Poudre  Antimoniale,  P.  Antimoniale  Composée,  P. 
de  James.  (A)  Antim^nial  Powder,  James^s  Powder. 

V^,  Br.  -  Oxyde  d'Antimoine,  ^j.  Phosphate  de  chaux  Pré( 
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pité,  3ij-  Triturez  jusqu'à  parfait  mélange. 

Quai  -  Poudre  blanche,  insoluble  dans  l'eau  ;  elle  est  insipide. 

Prop.  -  Diaphorétique,  altérante,  à  forte  dose  émétique  et  pur- 
rrative.  V.  la  remarque. 

Usage.  -  Dans  les  maladies  fébriles  le  rhumatisme  aigu,  quel- 
ques affections  cutanées  et  dans  tous  ha  cas  où  les  diaphorétiques 
sont  indiqués. 

Il  est  très  difficile  de  préciser  la  dose  de  ce  médicament  qui  quel- 
quefois provoque  le  vomissement  aux  plus  petites  doses,  et,  d'autres 
fois  n'a  presque  pas  d'effets  à  très-fortes  doses.  Généralement,  les 
praticiens  ordonnent  les  doses  suivantes  : 

Dose.  -  Comme  diaphorétique,  gr.  iij.  à  gr.  viij.  seuls  ou  com- 
binés avec  l'opium,  et  le  camphre;  on  répète  au  besoin  toutes  les 
6  ou  8  heures,  ayant  soin  de  faire  boire  largement  dans  les  inter- 
valles. 

Bemarqiie.  -  La  poudre  antimoniale  de  la  British  pharmacopoeia 
est  meilleure  que  celle  faite  selon  les  autres  pharmacopées. 

(Jette  poudre  a  généralement  des  effets  trop  violents,  même  à  pe- 
tites doses. 

PULVIS  AROMATICUS,  (Syn)  P.  CinnamomiCompositus, 
P.  Vitœ  Imperatoris,  P.  Species  Imperatoris.  (F)  Poudre  Aroma- 
tique, P.  de  Cannelle  Composée.  (A)  Arom^tic  Powder,  Com- 
pound  Powder  of  Cinnamon. 

V^.  E.-U.  -  Cannelle  et  Gingembre  Pulvérisés,  aa  ^ij.  Graines 
de  Cardamome,  sans  capsule  et  Pulvérisées,  Muscade  Pulvérisée, 
aa  ^j.  Triturez  ensemble  toutes  ces  substances  afin  de  les  mêler 
parfaitement. 

Prop.  Usage.  -  Stimulante,  carminative.  Employée  dans  les  cas 
de  flatulences,  de  dérangements  d'estomac,  &.,  mais  surtout  pour 
masquer  le  goût  de  certains  remèdes. 

Dose.  -  Gr.  v.  à  x.  ou  plus  au  besoin. 

Prep.  Off.  -  Confectio  Aromatica.  Confeotio  Opii.  Pilula  Cam- 
bogiœ  Comp.  Pulvis  Cretœ  Arom. 

POUDRE  ARSENICALE  de  ROUSSELOT.  J^;.  -  Cinnabre 
Phorphyrisé  et  Sang-Dragon  aa  |j.  Acide  Arsénieux,  jj.  Triturez 
et  conservez  dans  une  fiole  marquée  poison. 
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27«a^e.  -  Contre  les  cancers.  Y.  F&te  Arsenicale. 

POUDRE  ARSENICALE  du  CODEX,  Potidre  Cauttique 
du  Frire  Cotme. 

V^,  -  Cinnabre  et  S  jg-Dragon  phorphyrîsés,  aa  ^ij.  Acide  Ar- 
senieux,  3j.  Mêlez  et  conservez  dans  un  flacon  marqué  poismt. 

Prop.  tTsage.  —  Les  mêmes  que  ceux  de  la  précédente. 

PULVIS  CATECHU  COMPOSITUS.  (F)  Poudre  de  Ca. 
chou  Composée.  (A)  Compound  Powder  of  Catechu. 

V^.  Br.  -  Cachou,  ^iy.  Kino  et  Rhatania,  aa  ^ij.  Cannelle  et 
Muscade,  aa^j.  Triturez  chaque  poudre  séparément,  mêlez-les  par- 
faitement et  passez-les  dans  un  tamis  fin. 

Prop.  Usage.  -  V.  Cachou  et  Kino. 

Dose.  -  Gr.  xv.  à  ^ea.  toutes  les  3  ou  4  heures  jusqu'à  effet. 

PULVIS  CRETiE  AROMATICUS.  (F)  Poudre  de  Craie 
Aromatique.  (A)  Aromatic  Powder  of  Chalk. 

Bj.  Br.  -  Craie  Préparée,  Ibj.  Poudre  Aromatique,  îbiij.  Mêlez 
bien  et  passez  dans  un  tamis  serré. 

Prop,  Usage.  -  Stimulante,  antacide.  Employée  dans  la  diarrhée 
accompagnée  d'acidité  et  non  compliquée  d'inflammation. 

Dose.  -  5ss.  à  5j.  dans  de  l'eau  ou  du  mucilage  sucrés  toutes  les 
3  ou  4  heures,  jusqu'à  effet. 

PULVIS  CRET^  AROMATICUSoumOPIO.(F)Prtfdre 
de  Craie  Aromatique  et  éP  Opium.  (A)  Aromatic  Powder  of  Chalk 
and  Opium. 

V^.  Br.  -  Poudre  de  Craie  Aromatique,  "^ix.  et  gyj.  Opium  en 
poudre,  ^\.  Mêlez  bien  et  passez  au  tamis  serré.  Deux  scrupules 
de  cette  poudre  contiennent  deux  grains  d'opium.  Il  faut  brasser 
la  fiole  avant  que  de  se  servir  de  la  poudre. 

Usage.  -  Employée  dans  les  mêmes  cas  que  la  précédente. 

Dose.  -  Pour  un  adulte,  gr.  x.  à  xx. 

PULVIS  CRET^    COMPOSITUS,  (Syn)    P.  Carhomtis 
Calcis  Compositus.  (F)   Poudre  de  Craie  Composée.  (A)  Com- 
pound Powder  of  Chalk, 

T^.  L.  -  E.  -  D.  -  Craie  Préparée,  Ibss.  Cannelle,  |iv.  Racine 
de  Tormentille  et  Ck)mme  Arabique,  aa  ^"j-  Poivre  Long,  ^iv. 
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Pulvérisez  les  substances  séparément,  mêlez-les  et  passez  dans  un 
tamis  serré. 

Prop.  -  Antacide,  Stomachique. 

Usage.  -  Dans  les  acidités  de  l'estomac,  les  diarrhées  qui  accom- 
gneat  les  fièvres  adynamiques. 

Dose.  -  Gr.  v.  à  Bjss.  dans  de  l'eau  ou  du  mucilage,  toutes  les  3 
ou  4  heures,  j  usqu'à  eflfet. 

PULVIS  CRBT^  COMPOSITUS  CUM  OPIO.  (F)  Pmidre 
de  Craie  Opiacée,  Poudre  de  Craie  et  d'Opium.  (A)  Compound, 
Powder  of  Chalk  and  Opium. 

V^.  L.  -  D.  -  Poudre  de  Craie  Composée,  ^yjss.  Opium  Pulvé- 
risé, 9iv-  Mêlez  et  passez  au  tamis  fin. 

Quarante  grains  de  cette  poudre  contiennent  1  gr.  d'opium. 

Prop.  -  Anodine,  absorbante. 

Usage.  -  Le  même  que  la  précédente,  et  dans  la  diarrhée  des 
enfants,  pendant  la  dentition. 

Dose.  -  Pour  un  adulte,  (ir.  x.  à.  9j.  toutes  les  3  ou  4  heures, 
jusqu'à  eflfet.  '** 

PULVIS  CORNACHINI.  (F)  Poudre  Cornachine.  (A) 
Earl  Warwick's  Powder. 


**.» 


JR;.  (Guibourt).  -  Scammonée,  Bitartrate  de  Potasse,  Sur-an- 
timoniate  de  Potasse,  aa  1  partie. 

Usage.  -  Employée  dans  les  maladies  de  la  peau. 

Dose  -  3SS.  à  3j.. 

POUDRE  GAZIFÈRE  FERRUGINEUSE  de  MENZER. 

J^.  (Guibourt).  -  Sulfate  de  fer  cristallisé,  Gr.  xxxvj.  Sucre, 
3J88.  Pulvérisez  exactement,  mêlez  et  partagez  en  12  paquets  que 
vous  marquez  n''  1. 

Bicarbonate  de  Soude,  Gr.  xxxvj.  Sucre,  sjss.  Pulvérisez,  mêlez 
et  partagez  en  12  paquets  que  vous  marquez  n°  2. 

Chaque  dose  contient  3  grains  de  sulfate  do  fer,  lequel,  décom- 
posé par  le  carbonate  de  soude,  forme  1^  grain  de  carbonate  de  fer 
qui  reste  dissous  dans  l'excès  d'acide  carbonique. 

Prop.  Usage.  -  V.  ferrum. 

Dose.  -  Faites  dissoudre  séparément  un  pnquet  n^  1  et  un  pa- 
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quet  n**  2  dans  ^j.  d'eau,  mêlez  et  prenez  aussitôt. 

PULVIS  IPECACUANHiE  COMPOSITUS,  (Syn)  P.fy,. 
cacuanhoe  Cum  Opio,  P.  Ipecacuanhœ  et  Opii.  (F)  Poudre  â! lu. 
cuGuanha  Composée,  Poudre  de  Dover,  Poudre  d'Opium  et  d'Ip^. 
cacuanha  Comp.  (A)  Powder  of  Ipéca cuanha  and  Ojmm 
Dover  8  Powder. 

J^.  E.-U.  -  Ipecacuanha  et  Opium  en  poudre  fine  aa  5j.  Sul- 
futo  de  Potasse  Jj.  Triturez  les  poudres  ensemble  et  passez-les  au 
tamis  serré. 

10  grains  du  cette  poudre  contiennent  1  grain  d'opium. 

Prop.  -  Diaphorétique  puissant.  C'est  un  des  meilleurs  remèdes 
de  ce  genre. 

Venge.  -  Dans  les  fièvres,  la  goutte,  la  dybsenteric,  le  diabète 
le  rhumatisme,  la  diarrhée,  l'hydropisie,  &.  Dans  les  dérangements 
d'intestins,  on  la  combine  avec  de  petites  doses  de  calomel. 

Do8Q.  -  Gr.  V.  à  9j.  en  pilules  ou  en  poudre;  on  répète  les  doses 
^elon  le  besoin.  Il  est  bon  de  donner  quelques  tasses  de  tisanes 
chaudes  afin  do  faciliter  la  transpiration. 

PULVIS  JALAPiE  COMPOSITUS.  (F)  Potidre  de  Jaîap 
Composée.  (A)  Compound  Powder  of  Jalap. 

B;.  E.-U.  -  Jalap,  3j.  Bitartrate  de  Potasse,  ^ij.  Gingembre, 
3j.  Pulvérisez. 

/Vop.  i/»a^e.  -  V.  Jalapa. 

Dose.  -  588.  à  3j. 

PULVIS  KINO  CUM  OPIO,  (Syn)  Pulvis  Kino  Composa 
tus.  (F)  Poudre  de  Kino  Composée.  (A)  Compound  Powder  of 
Kino. 

V^.  Br.  -  Poudre  de  Kino,  ^iij.  et  jvj.  Opium  en  poudre,  s|. 
Poudre  de  Cannelle,  ^j.  Mêlez  bien  et  passez  au  tamis  serré. 

Prop.  Usage.  -  Astringente.  Employée  dans  les  diarrhées,  les 
hémorrhugies  utérines  et  intestinales,  la  leucorrhée,  &. 

Dose.  -  Gr.  V.  à  9j.  dans  un  liquide  aqueux. 
PULVIS    MAGNESIiE    COMPOSITUS.    (F)  Poudre  de 
Magnésie  Composée.  (A)  Compound  Powder  of  Magnesia. 

V^.  -  Mngnésie,  Sucre,  aa  parties  égales.  Mêlez  et  pî.sscz. 


l/$age.  -  Contre  les  brûlementâ  d'estomac.  -  Dose.  -  Sss.  àjj. 

PULVI3RBtEI  COMPOSITUS.  (F)  Poudre  de  Rhubarbe 
Composée,  Poudre  de  Gregory.  (A)  Compound  Powder  0/  Rhu- 
barb,  Gregory  s  Powder. 

JÛj.  E.-U.- Poudre  de  Rhubarbe,  ^\\.  Magnésie,  gxij.  Poudre 
de  Gingembre,  .^ij.  Mêlez  et  passez  au  tamis  serré. 

Prop.  Us%ge.  -  Purgative  et  antacide.  On  l'emploie  surtout  dans 
les  cas  de  dérangements  de  l'estomac  accompagnés  de  vents  et  d'a- 
cidités, ainsi  que  dans  la  dyspepsie,  les  coliques  des  enfants,  &. 

Dose.  -  Pour  un  adulte,  ^ss,  à  3j.  Pour  un  enfant  de  3  à  4  ans, 
gr.  V.  à  X, 

PULVIS  SCAMMONII  COMPOSITUS.  (Syn)  P.  Catharti- 
cus  .(F)  Poudre  de  Scammonée  Composée,  P.  Cathartique  Comp. 
(A)  Compound  Powder  0/  Scammony. 

JR;.  Br.  Scammonée,  |iv.  Jalap,  |iij.  Poudre  de  Gingèmbre,|j. 
Mêlez  les  poudres  et  passez-les  au  tamis  serré. 

Prop.  Usage.  -  Purgative.  Employée  dans  les  cas  d'hydropisie, 
contre  les  vers,  &. 

Dose.-QiT.  X.  à  XX.  -  >    ,.,-.  ir^ 

PULVIS  STANNI.  (F)  Poudre  d'Etain.  (A)  Powder  0/ Tin. 

ft.  (Gaibourt).  -  Faites  fondre  de  l'étain  très-pur;  coulez-le 
dins  un  mortier  de  fer  chauffé  avec  sop  pilon,  au  point  que  l'étain 
y  reste  un  instant  fondu  ;  agitez-le  vivement,  surtout  au  moment 
oii  il  se  solidifie,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  en  partie  refroidi  et  bien  pul- 
viJrisé  ;  passez  à  travers  un  tamis  de  fer,  et  ensuite  à  travers  un 
tamis  de  soie,  pour  en  avoir  la  poudre  la  plus  fine;  on  fait  fondre 
aveo  de  nouval  étala  tout  ce  qui  refuse  de  passer  à  travers  ce  der- 
nier tarais. 

Prop.  Usage.  -  Cette  poudre  est  un  anthclmintique  qui  agit 
mécaniquement. 

Dose.  -  3j.  à  ôij.  on  le  donne  dans  de  la  mêlasse,  plusieurs  ma- 
tins de  suite  ;  on  peut  augmenter  graduellement  jusqu'à  5lij'  ^  3^^* 
on  donne  ensuite  un  fort  purgatif 

PULVIS  STERNUTATORIUS  seu  Errhimts.  (F)  Poudre 
Sternutatoîre. 
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Les  poudres  sterautatoires  se  composent  d'Asarum  ou  de  poudre 
d'AroD  avec  quelques  autres  substances  irritantes  propres  à  déter 
miner  l'étemuement.  On  les  emploie  comme  le  tabac  en  poudre 
dans  les  rhumes  de  cerveau. 

PULVIS  SENN^  COMPOSITUS.  (F)  Poudre  de  Séné 
Composée.  (A)   Compound  Powder  of  Senna. 

Cette  poudre  est  composée  de  Grême  de  Tartre,  Séné,  aa  lij. 
Scammonée  ^ss.  Gingembre,  3ij. 

Prop.  -  Gathartique  hydragogue. 

Doèe.  -  3j.  à  5j.  au  besoin. 

PULVIS  de  SBNNA,  SCAMMONEA  et  Lignis  Compoiitm, 
P.  Antiarihriticus  Purgans.  (F)  Poudre  de  Pérard,  Poudre  An- 
tiarthritique de  Pérard.  (A)  Cotnpound  Powder  o/  Senna  and 
Seammony. 

V^.  -  Poudre  de  Scammonée,  dé  Squine,  de  Gaïac,  de  Cannelle, 
aa  2  parties.  Poudre  de  Séné,  de  Bitartrate  de  Potasse,  de  Char- 
don Bénit,  de  Salsepareille,  aa  4  parties.  Mêlez  et  passez  au  tamis. 

Umge.  -  Employée  dans  la  goutte  à  la  dose  de  60  grains. 
.  PULVIS   ÏKAGACANTH^    COMPOSITUS.  (F)  f<m. 
dre  de  Gomme  Adraganthe  Composée.  (A)  Compound  Powder  of 
Tragacanth. 

V^.  Br.  -  Gomme  Adraganthe  en  poudre.  Gomme  Arabique  en 
poudre  et  amidon,  aa  ^j.  Sucre  en  poudre,  ^iij.  Mêlez  bien  et  pas- 
sez au  tamis. 

Prop.  Usage.  -  Adoucissante.  Employée  dans  les  cas  de  toux 
agaçante,  la  fièvre  hectique,&  ;  combinée  avec  le  nitre,  dans  la  go- 
norrhée  et  la  strangurie  ;  combinée  avec  Tipecacuanha,  dans  la  djs- 
scnterie.  On  remploie  surtout  pour  faciliter  le  mélange  des  re- 
mèdes insolubles  et  pesants  avec  les  liquides. 

Dose..  -  5ss.  à  giij.  dans  quelques  tisanes  adoucissantes. 

POUDRE  pour  cataplasmes,  ouFARINES  RÉSOLUTIVES. 

B;.  -  Farines  de  Fève,  de  Fenugrec,  de  Lupin  et  d'Orobe,  aa  1  p. 

POUDRE  de  COLOPHANE  COMPOSÉE.  P.  Hémostatique 
de  Bonafoux. 

V^»  -  Colophane  en  poudre  4  parties,  Gomme  Arabique,  1  par- 
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tie,  Charbon  de  bois  1  partie.  Pulvérisez  séparément  et  mêlez  exac- 
tement. Employée  pour  arrêter  le  sang  des  plaies,  coupures,  piqûres 
de  sangsues,  &. 

1  OUDRE  GOMMBUSE  NITRÉE,   Poudre  Diurétique,  TU 
sane  Sèche. 

JKj.  -  Poudre  de  Gomme  Arabique  et  de  Sucre  de  lait,  aa  6 
parties,  Poudre  de  Réglisse,  2  parties,  Poudre  de  Guimauve  et  de 
Nitrate  de  Potapse,  aa  1  partie.  Mêlez  et  passez.  Employée  pour 
remplacer  les  tisanes  lorsqu'on  peut  difficilement  se  procurer  des 
herbes. 

Dose.  -  18  à  36  grains  dans  un  verre  d'eau  chaude,  sucrée  au 
foût.  On  en  prend  à  volonté. 

''  POUDRE  VERMIFUGE  MERCURIELLE,  P.  Mercurielle 
Purgative. 

i^.  -  (Guibourt).  Poudre  de  Scammonée  Antimoniée,  1  partie, 
SultUte  noir  de  mercure  récemment  préparé  par  trituration,  1  p. 
Employée  contre  les  vers  à  la  dose  d'un  scrupule  à  une  drachme. 
POUDRE  de  TONQUIN,  (Syn)  P.  de  Musc  et  de  Valériane 
Composée.  ' 

T\^.  (Guibourt).  Musc,  2  parties,  Valériane,  3 parties,  Camphre, 
1  partie.  >  ■ 

Usage.  -  Employée  contre  les  spasmes,  l'hystérie,  l'épilepsie,  à  , 
la  dose  de  4  à  12  grains.  ''' 

POUDRE  ALTÉRANTE  de  PLUMMER,  (Syn)  Poudre  de 
Soufre  Doré  Mercurielle. 

V^.  (Guibourt).  -  Protochlorure  de  Mercure  parfaitement  lavé, 
1  partie.  Soufre  doré  d'Antimoine,  1  partie.  Mêlez  très  exactement 
dans  un  mortier.  Cette  poudre  doit  être  préparée  extemporanément 
ou  conservée  dans  un  flacon  bien  bouché  et  bien  sec.  M.  Vogel  s'est 
en  effet  assuré  qu'elle  change  de  nature  par  son  exposition  à  l'air. 
Frop'.  Usage.  Dose.  -  V.  Pilulœ  Antimonii  Compositœ. 
PULVIS  ex  HELMINTHOCORTON  COMPOSITUS, 
(Syn)  P.  Vermifugns  Ahsque  Mercurio.  (F)  Poudre  de  Semen- 
âne  Composée,  Poudre  Vermifuge  sans  Mercure. 

JJ;.  (Guibourt).  -  Poudres  de  Mousse  de  Corse  et  de  Semen- 
Contra,  aa  2  parties,  Rhubarbe,  £  partie.  Mêlez. 
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C'est  un  vermifuge  à  la  dose  d'un  scrupule  à  une  drachme. 

POUDRES  INSECTICIDES.  (A)  Jnsect  Pov;ders,Persian 
Jnsect  Powdera,  Cuucasian  Insect  Powders. 

On  a  donné  ce  nom  à  des  poudres  qui  ont  réellement  la  propriété 
de  tuer  les  insectes,  tels  que  punaises,  puces,  poux,  mouches,  etc. 
Pour  tuer  les  punaises,  ou  introduit  ces  poudres  dans  les  fentes  où 
elles  se  tiennent,  ou  Ton  en  saupoudre  les  étoffes  qui  en  renferment. 

Pour  débarrasser  les  animaux  ou  les  enfants  des  poux  ou  des 
puces,  on  introduit  quelques  pincées  des  poudres  entre  les  poils 
soulevés,  et  l'on  frictionne  ces  derniers  de  manière  à  répandre  par- 
tout la  poudre.  Lorsqu'on  brosse  ou  peigne  ensuite  les  poils  au  bout 
de  quelques  minutes,  on  voit  les  parasites  tomber  engourdis  ou 
morts,  et  on  les  achève  facilement.  Il  est  probable  que  ces  poudres 
tueraient  de  la  même  manière  les  poux  du  pubis  en  aussi  peu  de 
temps.  Elles  sont  d'un  gris  jaunâtre,  d'odeur  forte,  un  peu  aroHia- 
tiques.  Les  principales  sont  obtenues  à  l'aide  de  la  racine  pulvéri- 
sée du  Pyrethi'um  Caucasicum,  du  Pyrethrum  Roseum,  P.  Car- 
neum,  colorée  ou  non  en  noir,  rouge,  etc.,  par  un  peu  de  quelque 
autre  poudre  inerte  de  cette  couleur.  Il  est  probable  que  toutes  les 
espèces  de  pyrèthre  odorantes,  ou  de  camomille,  ou  de  staphisaigrc, 
agiraient  de  la  même  manière. 

POUDRE  de  GINGEMBRE  pour  faire  la  BIERE.  (A)  Gin- 
ger  Béer  P  oicder. 

B;.-  Sucre  Blanc,  ?^j.et  Qij.  Gingembre  en  poudre,  gr.v.  Sous- 
Carbonate  de  Soude,  gr.  xviij.  Triturez  les  poudres  ensemble  et  en- 
veloppez-les dans  un  papier  bleu.  Prenez  Acide  Tartrique  gss.  pulvé- 
risez et  mettez  dans  un  papier  blanc. 

Prop.  Usage.  -  Employée  comme  boisson  rafraîchissante,  sur- 
tout dans  les  chaleurs  de  l'été. 

Dose  et  manière  de  la  prendre.  -  Délayez  la  grosse  poudre  dans 
un  verre  d'eau  froide  et  au  moment  de  prendre  la  potion  mettez-y 
le  contenu  du  papier  blunc,buvcz  de  suite. 

PUMEX,  Lapis  Pumicis.  (F)  Pierre  Ponce.  (A)  Pumke, 
Pumice  Stone. 

La  pierre  ponce  est  un  produit  volcanique  surnageant  sur  l'eau. 


Quai.  -  Cette  pierre  est  spongieuse,  criblée  de  pores  et  présente 
des  fibres  parallèles  formant  un  tissu  serré  à  cavités  profondes  et 
traversées  par  de  minces  filaments. 

Prop.  Usage.  -  On  emploie  cette  pierre,  en  poudre  impalpable, 
pour  nettoyer  les  dents,  mais  il  serait  dangereux  d'en  faire  souvent 
usage,  car  l'émail  en  souffrirait.  On  s'en  sert  aussi  pour  faire  dispa- 
raître les  taches  faites  aux  doigts  par  les  fruits  et  les  légumes. 

Q 

QUASSIA,  (Syn)  Quassia  Amara,  Q.  JExceha,  Lignum  Quas- 
m  (F)  Quassia,  Q.  Amer,  Bois  Amer,  B.  de  Qiiassîa,  B.  de  Su- 
rinam. (A)  Quassia,  Bitter  Wood.  .        ^ 

Quai.  -  Le  commerce  nous  fournit  le  bois  de  la  racine  et  des 
titres  :  i'.  est  blanc,  inodore,  très  léger,  cylindrique,  de  3  à  6  centi- 
mètres de  diamètre,  recouvert  d'une  écorce  unie,  mince,  légère, 
blanchâtre,  tachetée  de  gris,  peu  adhérente  au  bois  ;  l'écorce  et  le 
bois  ont  une  amertume  franche,  très  marquée,  l'écorce  plus  que  le 
bois,  et  la  racine  plus  que  la  tige.  On  trouve  quelquefois  dans  le 
commerce  un  bois  de  quassia  venant  de  la  Jamaïque,  en  bûches 
beaucoup  plus  grosses.  Il  est  produit  par  le  Simaruha  exceîsa  ;  il 
est  moins  amer  et  moins  estimé  que  le  précédent. 

Prop.  Usage.  -  Le  quassia  est  un  de  nos  meilleurs  amers  :  c'est 
un  tonique  très-énergique,  totalement  dépourvu  d'astringence  et 
d'âoreté.  H  n'agit  pas  du  tout  comme  excitant  ;  car,  même  à  hautes 
doses,  il  n'accélère  pas  la  circulation  et  n'élève  pas  la  chaleur  nni- 
male.  Il  fortifie  les  tissus,  développe  l'action  du  canal  alimentaire, 
mais  sans  l'irriter  et  sans  occasioner,  comme  plusieurs  autres  amers, 
ni  nausées  ni  évacuations  alvines.  On  l'administre  avec  avantage 
dans  tous  les  cas  qui  réclament  l'emploi  des  fortifiants,  et  particu- 
lièrement dans  la  dyspepsie  résultant  de  l'atonie  des  organes  diges- 
tifs, dans  certains  cas  de  goutte,  dans  les  catarrhes  chroniques  et  les 
écoulements  muqueux  entretenus  pa."  la  faiblesse  des  organes,  tels  que 
les  leucorrhées,  les  blennorrhées,  les  diarrhées  sans  inflammation.  Il 
réussit  aussi  très  bien  dans  quelques  vomissements  purement  spas- 
modiques  ;  enfin  on  l'a  vanté  comme  fébrifuge,  mais  il  ne  saurait 
remplacer  efficacement  le  quinquina. 
Dose.  -  V.  Infusum  Quassiae. 
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Incomp  -  Acétate  de  plomb,  nitrate  d'argent 

QUASSIA  SIMARUBA,  (Syn)  Simaruha.  (F)  Simarouh. 
(A)  Simaruha. 

Quai.  -  Il  paraît  que  c'est  l'écorce  de  la  racine  qu'on  nous  en- 
voie ;  elle  est  en  morceaux  longs  de  plusieurs  pieds,  roulée  ou  re- 
pliée sur  elle-même,  très  fibreuse,  légère,  blanchâtre,  très  difl5cile  à 
rompre  et  à  pulvériser.  Son  principe  amer  paraît  être  le  même  que 
celui  du  quassia.  Morin  a  analysé  le  simarouba  et  en  a  extrait:  ma- 
tière résineuse,  -  huile  volatile,  -  quassine,  -  ulmine,  -  acide  ma- 
lique,  -  acide  gallique,  -  selp. 

Prop.  Usage.  -  Le  simarouba  est  employé  comme  le  quassia  ; 
leurs  propriétés  se  ressemblent  beaucoup.  On  le  prescrit  comme 
tonique  avec  beaucoup  d'avantage,  dans  les  mêmes  cas  et  prin- 
cipalement dans  la  dernière  période  de  la  dyssenterie,  dans  cer- 
taines diarrhées  chroniques,  dans  la  dyspepsie.  On  l'a  aussi  conseillé 
comme  fébrifuge  dans  les  fièvres  intermittentes. 

*  Dose.  -  De  la  poudre,  gr.  xv.  à  5j.  3  fois  par  jour;  de  l'infu- 
sion (écorce  de  simarouba,  3iij.,eau  bouillante,  Ojss.  ;  infusez  3 
ou  4  heures.),  |ij.  3  fois  par  jour. 

QUERCUS.  (F)  Chêne.  (A)  Oak.  -  On  emploie  en  médecine 
les  espèces  de  chêne  suivantes:  1°-Le  Chêne  Blanc d' Europe (L) 
Quercus,  Q .  Âlha,  Q.  Pedunculata,  (A)  White  Oak  ;  2°  Le  Clihie 
Rouvre  ou  Chêne  Commun,  (L)  Quercus  Rohur^  (A)  Common  Eu- 
ropean  Oak;  3°  Le  Chêne  Rouge  (L)  Quercus  Ruhra  (A)  Red  Oak; 
4°  Le  Chêne  Noir,  Chêne  des  Teinturiers,  Quercitron  (L)  Quer- 
cus Tinctoria.  (A)  Black  Oak  Bark. 

P.  U.  -  L'écorce  (^Quercus  Cortex)  et  les  glands  (Nuces  Quer- 
cus (A)  Aooms').  On  donne  le  nom  de  Tan  à  l'écorce  pulvérisée. 

Comp.  -  L'écorce  de  chêne  est  composée,  suivant  Braconnot,  de 
tannin,  d'acide  gallique,  de  sucre  liquide,  de  tannate  de  chaux,  de 
magnésie  et  de  potasse. 

Prop.  Usage.  -  L'écorce  de  chêne  (tan)  est  un  astringent  puis- 
sant qui  a  été  employé,  avec  avantage,  dans  les  diarrhées  chroniques, 
et  les  hémorrhagies  passives.  On  l'a  même  donné,  comme  fébrifuge, 
dans  les  fièvres  intermittentes,  dans  le  temps  où  l'on  croyait  que  le 
quinquina  devait  ses  propriétés  au  tannin. 
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On  emploie  la  poudre  de  tan,  à  hautes  doses,  chez  les  malades 
quand  la  gangrène  menace  d'envahir  un  membre  ;  ce  principe,  bien 
entendu,  ne  s'applique  pas  à  la  gangrène  sèche.  On  doit  rec  'ivrir 
(le  tan  les  parties  mortifiées  pour  arrêter  les  progrès  de  la  putréfaction. 

C'est  surtout  à  l'extérieur  que  l'on  l'ait  usage  de  cette  écorce  : 
1°  en  injection  dans  les  affections  hémorrhoïdales,  la  leucorrhée,  la 
chute  du  rectum  et  les  cas  qui  requièrent  les  astringents  ;  2'^  en 
rrarnirismes  dans  l'inflammation  de  l'arrière  bouche  et  l'allonge- 
ment de  la  luette  ;  3°  eu  bains,  particulièrement  chez  les  enfants, 
dans  des  cas  qui  requièrent  un  effet  tonique  et  astringent  et  lorsque 
les  malades  ne  peuvent  prendre  de  remèdes  à  l'intérieur  ;  par  ex- 
emple dans  le  choléra  des  enfants,  le  marasme,  les  scrofules,  les  di- 
arrhées chroniques,  les  fièvres  intermittentes. 

On  emploie  les  glands  doux  ou  amers  sous  forme  de  café,  après 
qu'on  les  a  torréfiés  et  moulus  convenablement.  Ce  café  dont  le 
goût  est  assez  agréable,  et  que  l'on  prépare  comme  le  café  ordinaire, 
est  fort  utile  aux  enfants  atteints  de  diarrhées  rebelles  après  le  se- 
vrage; aux  personnes  qui  souffrent  sou  vent  de  digestions  laborieuses 
et  de  diarrhées,  et  aux  malades  chez  lesquels  les  fonctions  diges- 
tivcs  sont  entravées  par  une  phlegmasie  chronique. 

Enfin  on  emploie  encore  la  Jusée,  qui  est  un  liquide  qui  se  trouve 
dans  les  fosses  des  tanneurs  ;  il  a  été  étudié  par  M.  Barruel;  M. 
Vigla  a  reconnu  son  utilité  dans  la  phthit^ie.  On  en  prépare  un  ex- 
trait par  évaporation  au  bain-marie  des  liquides  filtrés. 

Pour  rendre  ce  médicament  d'une  administration  facile  et  moins 
répugnante,  M.  Barruel  a  préparé  avec  cet  extrait  un  sirop  et  des 
pilules  renfermant  chacune  ij.  gr.  d'extrait.  Le  sirop  s'administre 
matin  et  soir,  à  la  dvose  d'une  cuillerée  à  café,  et  les  pilules  deux 
par  jour.  C'est  dans  la  phthisie  que  ce  traitement  a  été  essayé  jus- 
qu'ici, ainsi  que  dans  les  cas  d'affaiblissement  général  tenant  aux 
scrofules  et  au  rachitisme. 

Dose.  -  Poudre  de  tan,  5ss.  à  3j.  3  ou  4  f.  p.  j.  De  la  décoction 
à  l'intérieur,  gij.  3  ou  4  f.  p.  j.  En  injection,  §ij  à  ^iv.  2  ou  3  f. 
p.  j.  Pour  lotion  ou  gnrgarisme,  Q.  S.  (V.  Decoctum  Quercus). 

QUILLAYA  SAPONARIA,  (Syn)  Q.  Mollinœ,  Q.  Smegmu- 
dermos.  (F)  Quillai.  (A)  Soap  Bark. 
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Arbre  toujours  vert,  il  croît  au  Chili  dans  l'Amérique  du  Sud. 

P.  U.  -  L'écorce  et  la  poudre. 

Usage.  -  L'écorce  est  employée  en  guise  de  savon  ;  mise  dans 
l'eau,  elle  la  fait  mousser  et  enlève  les  taches  dégraisse  sisr  la  laine 
et  la  soie.  Les  femmes  du  Chili  se  servent  de  cette  eau,  pour  laver 
leur  cheveux  et  leur  donner  du  lustre.  On  emploie  aussi  la  poudre 
comme  le  tabac  à  priser  contre  les  rhumes  de  oerreau. 

QUINIA,  (Syn)  Quintum,  Quinina,  Kiniuum,  Kinium.  (F) 
Quinine.  (A)  Quinine,  Quina. 

La  quinine  fut  découverte  par  Pelletier  et  Caventou,  dans  l'é- 
corce du  quinquina  jaune  ;  les  autres  espèces  en  fournissent  aussi 
mais  en  moindre  quantité. 

La  quinine  est  le  principe  actif  du  quinquina.  On  l'obtient  de  la 
manière  suivante  :  ^  -  Quinquina  Jaune,  Oij.  Eau,  Ox.  Acide 
Chlorhydrique,  Jjss.  Faites  bouillir  pendant  une  demi-heure  environ 
dans  une  bassine  de  cuivre  ;  passez,  exprimez,  et  réitérez  deux  fois 
la  même  opération.  Les  liqueurs  étant  réunies  et  refroidies,  ajoutez- 
y  par  portions  de  la  chaux  éteinte  et  réduite  en  poudre  fine,  jusqu'à 
ce  que  le  tout  soit  très-sensiblement  alcalin,  et  qu'il  se  soit  fait  une 
sorte  de  coagulum  de  couleur  lie-de-vin.  Recueillez  le  dépôt  sur  des 
toiles,  et  quand  il  est  bien  égoutté,  séché  à  l'étuve  et  réduit  en 
poudre,  mettez-le  digérer  à  plusieurs  reprises  dans  l'alcool  à  90  dé. 
grés.  Après  avoir  obtenu  les  solutés  parfaitement  clairs,  à  l'aide  de 
la  filtration,  distillez-les  presqu'à  sicoité  :  il  en  résultera  un  résidu 
brun,  visqueux,  cassant  à  froid,  qui  a  l'aspect  et  la  consistance  d'une 
résine  :  c'est  la  quinine  brutes  elle  se  ramollit  à  la  chaleur  des  doigts, 
de  manière  à  être  réduites  en  pilules.  Pour  l'obtenir  pure,  traitez 
ce  résidu  à  chaud  par  de  l'eau  acidulée  et  par  une  petite  quantité 
de  charbon  animal,  puis  ajoutez  dans  la  liqueur  filtrée  et  froide, 
un  léger  excès  d'ammociaque.  Le  précipité  blanc  recueilli,  lavé  et 
séohé,  est  la  quinine  pure. 

La  quinine  pure  est  ordinairement  sous  forme  d'une  poudre 
amorphe,  blanche,  mais  on  peut  l'obtenir  cristallisée;  elle  est  ino- 
dore, très  amère^  soluble  dans  l'alcool,  l'éther,  les  huiles;  presqu'in- 
soluble  dans  l'eau,  inaltérable  à  l'air;  elle  forme  des  sels  avee  les 


QUI 


acides  dont  le  plus  important  est  le  sulfate  de  quinine.  (Y.  ce  nom) , 
et  c'est  ordinairement  sous  cette  forme  qu'on  l'emploie,  car  à  l'état 
de  quinine  brute  ou  purifiée,  elle  n'est  à  peu  près  jamais  employée; 
ainsi,  quand  un  médecin  prescrit  de  la  quinine,  c'est  toujours  le  sul- 
fate qu'il  entend. 

Prop.  Usage.  -  Les  mêmes  que  le  sulfate  de  quinine. 

Dose.  -  La  quinine  brute,  comme  fébrifuge,  ee  donne  à  la  dose 
de  12  à  30  grains.  Trousseau  a  souvent  donné  2  grains  ù  des  enfants 
de  4  ans,  dans  des  cas  de  fièvres  intermittentes  ;  puis  il  en  conseille 
l'usage,  parce  qu'étant  aussi  activement  fébrifuge  que  le  sulfate,  elle 
est  complètement  insipide. 

La  quinine  pure  se  donne  à  des  doses  un  peu  plus  fortes  que  le 

sulfate. 

QUINA  AMORPHA,  (Syn)  Quiniœ  Sulphas  Impurus.  (F) 
Quinoidine.  (A)  Chinoidine,  Aniorphus  Quinia,  Precipiiated  Ex- 
tract of  Bark,  Impure  Sidphate  of  Quinia. 

Matière  résinoïde,  brune,  inodore,  très-amère,  neutralisant  les 
acides,  avec  lesquels  elle  forme  des  sels  visqueux,  amers,  incristalli- 
sablcs.  Découverte  dans  les  quinquinas  par  Sertuerner.  Elle  est  for- 
mée des  extraite  résidus  de  la  fabrication  du  sulfate  de  quinine,  qui 
contiennent  de  la  quinine  et  de  la  cinchonine  altérées  ;  elle  est  par- 
faitement soluble  dans  l'alcool,  l'éther  et  les  acides. 

Prop.  Usage,  Dose.  -  Le  Dr.  Emlen  et  quelques  autres  l'ont  trou- 
vée aussi  utile  que  le  sulfate  de  quinine  dans  les  fièvres  intermittentes, 
mais  à  doses  doubles  de  celui-ci.  Cette  substance  n'est  pas  employée 
en  Canada. 

QUINIA  ACBTA8.  (F)  Acétate  de  Quinine.  (A)  Acétate  of 
Quinine  ou  Quinia. 

V^.  -  Quinine  pure,  Q.  V.  Acide  Acétique  à  *2°  Q.  S.  Faites 
dissoudre  jusqu'à  saturation,  filtrez  et  évaporez.  Ce  sel  cristallise 
facilement  en  aiguilles  soyeuses  ;  il  est  blanc,  très-amer,  peu  soluble 
dans  l'eau  froide  ;  dissous  dans  un  peu  d'eau  bouillante,  il  se  prend 
en  masse  par  le  refroidissement. 

Prop.  Usage,  Dose,  Incomp.  -  Les  mêmes  que  ceux  du  sulfate 
de  quinine,  miis  bien  inférieur  en  puissance.  Peu  employé. 
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Antimoniate  de  Quinine.  -  Ce  sel  a  été  recommandé  par  le  Dr. 
Caméra  de  Naples,  comme  un  fébrifuge,  applicable  surtout  aux  cm 
de  périodicité  douteuse. 

Dose.  -  2  à  3  grains,  3  ou  4  fois  par  jour. 

QUINI^  ARSENIAS.  (F)  Arséniate  de  Quinine.  (A)  Arse- 
niate  of  Quinine  ou  Quinia. 

Prop.  -  Tonique,  antipériodique.  Poison.  V.  Antidote. 

Dose.  -  Gr.  f  à  IJ  dans  les  24  heures. 

QUINIJS  ARSENIS.  (F)  Arsénite  de  Quinine.  (A)  Arseniu 
of  Quinia. 

On  le  prépare  en  faisant  bouillir  jusqu'à  solution ,  64  grains 
d'Acide  Arsénieux  et  32  gr.  de  Carbonate  de  Potasse  dans  4  onces 
d'eau  Distillée,  ajoutant  ensuite  assez  d'eau  pour  avoir  4  onces  de 
solution,  puis  mêlant  5  drachmes  de  cette  solution  avec  3ij.  de 
sulfate  de  quinine,  préalablement  dissous  dans  de  l'eau  distillée 
bouillante.  L' Arsénite  se  précipite  sous  forme  d'un  précipité  blanc 
coagulé,  lequel  doit  être  lavé,  filtré  et  séché. 

Quai.  -  C'est  un  sel  blanc,  non  cristallisé,  soluble  dans  l'alcool 
insoluble  dans  l'eau  :  il  a  une  saveur  amère. 

Usage.  -  Le  Dr.  Bingdon  qui  en  donne  la  préparation,  le  con- 
seille dans  les  maladies  chroniques  de  la  peau. 

Dose.  -  Gr.  J,  2  f.  p.  j.  pour  commencer;  puis  3  ou  4  fois. 

QUINIA  CITRAS.  (F)  Citrate  de  Quinine.  (A)  Citrate  of 
Quinine  ou  Quinia. 

Préparation.  -  La  même  que  celle  de  la  Quinine,  excepté  que 
l'on  remplace  l'acide  acétique  par  de  l'acide  citrique.  ? 

Quai.  Prop.  Usage.  Dose.  —Les  mêmes  que  ceux  de  la  quinine. 

QUINIA  FERROCYANAS.  |(F)  Ferrocyanate  de  Quinine, 
Hydroferrocyanate  de  Quinine,  Hydrocyanate  Ferrure  de  Quinine, 
Prussiatede  Quinine.  (A)  Ferrocyanate  of  Quinine,  Hydrocyano- 
ferrate  of  Quinine. 

Quai.  -  C'est  un  sel  jaune  verdâtre  qui  cristallise  en  petites 
niasses  aiguillées  ;  il  est  à  peine  soluble  dans  l'eau  ;  il  se  dissout 
très  bien  dans  l'alcool  ;  il  est  efflorescent.  Pour  le  préparer,  on  fait 
bouillir  ICO  parties  de  sulfate  de  quinine  et  31   parties  protocya- 
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aare  de  fer  et  de  potassium  dissous  dans  2500  parties  d'eau  distil- 
lée, lie  sel  de  quinine  vient  nager  à  la  surface  du  liquide.  On  a 
beaucoup  vanté  ce  sel  en  Italie. 
Prop.  -  Tonique  fébrifuge  et  antispasmodique  puissant. 
Utage.  -  Dans  les  fièvres  intermittentes,  et  dans  les  cas  qui  de- 
mandent l'emploi  des  toniques.  Peu  usité. 

Dote.  -  Gr.  ij.  à  viij.  dans  les  24  heures  et  oitre  les  paro* 
xysmes,  dans  les  fièvres  intermittentes. 

QUINLE  lODIDUM,  (Syn)  Q.  Hydriodcu,  loduretumou 
lodidum  Quiniœ.  (F)  lodure  de  Quinine,  lodhydrate  ou  Hydrio- 
date  de  Quinine.  (A)  lodide  qf  Quinia,  lodide  qf  Sulphate  of 
Quinia,  loduret  of  Quinia. 

On  l'obtient  en  précipitant  une  solution  de  sulfate  de  quinine  par 
l'iodure  de  potassium. 

Quai.  -  Co  sel  est  cristallisé  en  prismes  quadrangulaires,  de  cou- 
leur jaunâtre  ;  il  est  soluble  dans  l'alcool. 

Prop.  -  Tonique  puissant.  Employé  dans  les  maladies  scrofuleuses 
et  dans  les  maladies  où  l'iode  et  les  toniques  soot  indiqués. 
Dose.  -  Gr.  ss.  à  gr.  j.  3  f.  p.  j. 

lODURE  DIODHYDRATE  de  QUININE.  (A)  lodide  of 
lodhydrate  o/Quinina. 

Il  se  présente  sous  forme  de  paillettes  légères  d'une  couleur  ver* 
dâtre,  douées  d'un  très  bel  éclat.  Quand  elles  sont  en  suspension 
dans  un  liquide,  elles  ressemblent  tout-à-fait  à  des  fragments  d'é- 
lytres  de  cantharides.  Les  lames,  plus  grandes,  ont  l'aspect  du  plus 
beau  mica.  L'odeur  est  nulle  ;  la  saveur,  longue  à  se  développer,  de 
vient  bientôt  amère  et  très-persistante.  Il  est  soluble  dans  l'alcool, 
surtout  à  chaud,  et  il  se  dépose  en  grande  partie  par  le  refroidisse- 
aent,  ce  qui  donne  un  moyen  facile  de  l'obtenir.  Si  l'on  en  fait 
bouillir  avec  une  petite  proportion  d'alcool  à  85  degrés  et  qu'on  filtre 
laiqueur  se  prend  en  masse  par  le  refroidissement  ;  c'est  alors  qu'il 
se  présente  avec  tout  son  éclat.  Si  on  le  dissout  à  plusieurs  reprises, 
dans  l'alcool,  il  finit  par  être  décomposé  ;  on  obtient  des  cristaux 
d'iodhydrate  de  quinine,  et  il  reste  dans  les  solutions  alcooliques  du 
bi-iodure  d'iodhydrate  de  quinine,  et  qui  est  plus  soluble  dans  l'ai- 
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oool  que  l'iodure  simple.  Ainsi  l'on  voit  qv«  ce  sel  n'a  pas  uue 
grande  stabilité,  et  qu'il  peut  se  décomposer  même  par  le  juoyen  da 
véhicule  qui  le  dissout  le  mieux.  Sous  l'influence  de  l'eau,  sa  dé- 
composition est  plus  rapide  et  plus  complète.  Cette  action  mérite 
de  nous  arrêter  quelques  instants.  L'eau  ne  dissout  pas,  mais  décom- 
pose l'iodure  d'iodhydrate  de  quinine.  Bi  l'on  a^pt  à  l'abri  de  l'ac. 
tioD  de  l'air,  l'eau  prend  immédiatement  une  teinte  opaline  extrê- 
mement prononcée;  il  se  dissout  de  l'iodhydrate  de  quinine  et 
il  se  dépose  du  bi-iodure  d'iodhydrate.  Si  l'air  intervient,  il 
réagit  sur  ces  produits  ;  les  liqueurs  se  colorent  légèrement,  et  l'on 
obtient  ces  composés  dont  nous  avons  parlé  en  traitant  de  l'ac 
tion  de  l'iodure  de  potassium  sur  le  bisulfate  de  quinine  sous  l'in- 
fluence de  l'air.  L'éther  dissout  l'iodure  d'iodhydrate  de  quinine 
sans  altération  (Bouchardat).  .  ' 

Prop.  Usage. -Tonique,  antipériodique.  Employé  dans  les  fièvres 
invétérées,  chez  les  sujets  scrofuleux,  ainsi  que  dans  les  maladies 
où  l'iode  et  les  toniques  sont  indiqués. 

Dose.  -  Gr.  x.  à  xviij.  par  jour,  en  3  ou  4  doses. 

lODURE  de  FER  et  de  QUININE.  (A)  lodide  ou  Hydriu- 
date  of  Iron  and  Quinia. 

Ce  sel  double  s'obtient  en  versant  une  dissolution  acide  de  qui- 
nine concentrée  dans  une  dissolution  d'iodure  de  fer  ;  il  se  préci- 
pite de  belles  paillettes,  ayant  une  faible  couleur  ambrée.  Ce  sel 
est  difficile  à  obtenir  pur  ;  car,  si  vous  le  séparez  du  liquide  au  mi- 
lieu duquel  il  s'est  formé,  il  s'altère  sous  l'influence  de  l'oxygène 
de  l'air,  et  il  se  transforme  en  un  produit  insoluble. 

Usage,  -  Il  est  d'une  grande  efficacité  dans  la  chlorose  ;  aucune 
préparation  de  fer  ne  relève  plus  rapidement  l'appétit  des  jeunes 
malades.  Il  a  paru  très  avantageux  dans  la  plupart  des  cas  d'ut- 
fections  scrofuleuses.  Cette  préparation  réussit  très  bien  dans  les 
fièvres  intermittentes  rebelles.  Il  s'attaque  à  la  cause  de  l'intermit- 
tence, et  rétablit  les  qualités  primitives  du  sang  (Bouchardat). 

Dose.  -  Gr.  j.  à  viij.  2  ou  3  f.  p.  j. 

QUINIiE. LACTAS.  (F)  Lactate  de  Qtdnine.  (A)  LadakoJ 
Quinine  ou  Quinia. 
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Oc  le  prépare  en  saturant  l'uciclc  lactique  par  la  Quinine,  et,  sou- 
mettant la  flolutioa  à  l'évaporation  spontanée  dans  un  vase  plat,  on 
fiait  par  obtenir  des  groupes  d'aiguilles  soyeuses  de  lactate,  qui 
sont  plus  aplaties  que  celles  du  sulfate.  Le  lactate  ne  cristallise  pas 
aussi  facilement  que  le  sulfate. 

Prop.  U»age,  Dose,  Incomp.  -  Les  mêmes  que  ceux  du  sulfate, 
mais  il  a  une  action  plus  dcuoe  sur  les  voies  digestives.  Il  est  aussi 
plus  soluble  et  moins  amer  que  le  sulfate,  ce  qui  peut  lui  faire  don- 
ner la  préfôreace  dans  les  cas  de  grande  Rusoeptibilité  de  l'estomac 
ou  de  trop  grande  répugnance. 

QUINLE  MURI  AS.  (F)  Muriate  ou  Chlorhydrate  de  Qui- 
nine. (A)  Muriate o/  Quinine. 

B.D.-  Sulfate  de  Quinine,  5J.  (avoir-du-poids).  Chlorure  de 
Barium,  123  grains.  Eau  Distillée,  Oij.  Faites  dissoudre  le  chlo- 
rure dans  ^ij.  de  Teau  et  la  quinine  daus  ce  qui  reste.  Faites 
chauffer  jusqu'à  ébullitiou,  mêlez  les  deux  sokuions,  évaporez  ù 
moitié,  filtrez,  puis  continuez  l'évaporation  au  bain-marie  jusqu'à 
ce  que  les  cristaux  commencent  à  puruître,  faites  alors  refroidir, 
puis  séchez  sur  du  papier  à  filtrer  les  cristaux  qui  se  formeront 
par  le  refroidissement.  i  • 

Quai.  -  ^el  blanc,  très  amer,  cristallisé  en  petites  aiguilles 
soyeuses  ;  il  est  plus  soluble  que  le  sulfate. 

Prop.  Usage.  Dose.  -  Les  mêmes  que  ceux  du  sulfate.  », 

QUINIiE  NITHAS.  (F)  Nitrate  ou  Azotate  de  Quinine. 
(A)  Nitrate  0/  Quinia. 

Préparation.  -  La  uiônie  que  celle  de  l'acétate,  on  remplaçant 
l'acide  acétique  par  de  Tucide  nitrique  dilué. 

Prop.   Usage.  Dose.  -  Les  mêmes  que  ceux  de  l'acétate. 

QUINIiB  PHOSPHAS.  (F)  Phosphate  de  Quinine,  (A) 
Phosphate  0/  Quinia. 

On  l'obtient  directenio!it  par  l'acide  phosphorique  et  la  quinine. 

i^ual.  -  Blanc,  «-oyeux,  amer,  peu  soluble  dans  l'eau,  ,; 

Prop.  Usage.  Dose,  -  Les  mêmes  que  ceux  du  sulfate,  mais  il 
est  moins  employé. 

QUINIiE  ou  QULNiE  SULPHAS,  (Syn)  Q.  Disulphas.  (F) 
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Sulfate  de  Quinine,  Sous-Suljate  de   Quinine,  Sulfate  de  Quinine 
du  Commerce.  (A)  Sulfate  qf  Quinia,  Dimlphate  of  Quinia,  Sut- 
phate  of  Quinine. 

Ce  sel  est  un  des  principes  actifs  du  quinquina  et  une  des  dé* 
couvertes  les  plus  précieuses  de  la  chimie  moderne  ;  il  est  obtenu, 
par  divers  procédés,  du  quinquina  jaune  ou  de  la  quinine  déjà  ob- 
tenue. 

Quai.  -  Blanc,  soyeux,  très-léger,  amer,  soluble  dans  l'alcool 
dans  740  parties  d'eau  froide  et  dans  30  d'eau  bouillante,  insoluble 
dans  l'éther  sulfurique.  On  peut  le  rendre  très-soluble  dans  l'eau 
froide  par  l'addition  d'un  peu  d'acide  sulfurique  dilué.  Il  faut  le 
conserver  dans  des  vases  bien  bouchés  et  à  l'abri  de  la  lumière  qui 
\6  colore  en  jaune  ;  calciné,  il  ne  laisse  aucun  résidu  ;  à  l'air,  il  s'ef- 
fleurit  et  tombe  en  poussière  en  perdant  12  atomes  d'eau  ;  quand  on 
le  fond,  il  en  abandonne  encore  2  atomes.  Si  le  sulphate  ne  présente 
pas  t^us  ces  caractères,  on  peut  être  sûr  qu'il  est  falsifié. 

Prop.  -  Tonique  névrosténique,  fébrifuge  et  antipériodique  puis- 
sant. A  haute  dose,  il  exerce  une  influence  sédative  sur  l'ensemble 
du  système  nerveux  et  sur  l'appareil  circulatoire. 

Effets  Physiohgique».  -  Le  sulfate  de  quinine,  pris  aie  dose  de 
quelques  grains  répétée  2  ou  3  f .  p.  j.,  ne  produit  ajicun  effet  re- 
marquable, si  ce  n'est  l'augmentation  de  l'appétit,  du  pouls,  et  des 
forces  du  système  musculaire  et  nerveux;  ces  résultats  sont  surtout 
remarqués  dans  l'état  de  débilité,  car  chez  les  sujets  en  santé,  ils 
sont  presqu' insensibles  ;  chez  beaucoup  de  personnes  après  quelque 
temps  de  l'emploi,  à  petites  doses,  et  même  quelquefois  dès  le  com- 
mencement, il  survient  des  maux  de  tête,  des  dérangements  d'esto- 
mac, de  la  constipation,  et  dans  quelques  cas  delà  diarrhée. 

A  la  dose  do  9j.  à  9ij.  dans  ^iij.  à  5iv.  d'eau,  pirs  par  grande 
cuillerée,  d'heure  en  heure,  on  remarque  les  effets  suivants  :  au  bout 
d'une  heure  ou  deux,  il  se  produit  des  vertiges,  un  léger  trouble 
dans  la  tête,  puis  surviennent  dos  bourdonnements  d'oreilles,  un  peu 
d'étourdissement,  quelques  blucttes,  de  la  sensibilité  de  la  vue  ;  la 
figure  s'anime,  les  joues  se  colorent,  l'œil  devient  un  peu  vif,  la  peau 
est  chaude,  et  le  pouls  prend  un  peu  do  dureté  et  un  pc  de  iVeqiiencc  : 
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Cette  sorte  de  paroxysme  dure  à  peu  près  1  ou  2  heures  après  l'in- 
rrestion  du  remède,  puis  l'agitation  s'apaise  et  le  malade  s'endort. 
Ces  effets  sont  les  accompagnements  ordinaires  et  presque  constants 
de  l'action  du  sulfate  de  quinine,  ils  servent  à  constater  le  moment 
où  il  a^'it,  et  constituent  la  meilleure  preuve  de  cette  action.  Aussi, 
dans  les  fiùvres  graves,  il  faut  la  production  de  ces  troubles  céré- 
braux pjur  être  assuré  de  l'action  de  ce  sel  sur  le  système  nerveux. 
Enfin  leur  durée  sert  à  prouver  que  le  sulfate  de  quinine  agit  pen- 
dant un  temps  assez  long  après  qu'on  en  a  cessé  l'administration. 

A  plus  fortes  doses  et  môme  à  la  dose  précédente,  on  observe  de 
plus  la  dureté  de  l'ouïe,  la  surdité  passagère,  le  trouble  de  la  vue 
avec  dilatation  et  immobilité  des  pupilles  et  quelquefois  une  amau- 
rose  incomplète  qui  ne  dure  ordinairement  que  quelques  heures^ 
mais  qui  peut  sa  prolongsr  quelques  jours,  puis  enfin  le  délire.  Ce? 
phénomènes  ainsi  que  le  mal  de  tête  dont  nous  avons  parlé  plus 
haut,  s'accroirr^^nt  et  diminuent  en  proportion  des  doses  ;  générale- 
ment aussi  ils  dlaparaisscnt  d'eux-mômes.  Mais  quand  ils  devien- 
nent excessifs,  on  les  combat  par  des  applications  d'eau  froide  ou  par 
des  sangsues. 

Le  délire  qu'on  a  non\ïi\6  ivresse  qui nÙ2ue  est  un  trouble  analogue 
à  celui  que  produit  le  vin.  Le  plus  ordinairement  c'est  une  sorte  de 
ivK  "scric  calme,  mais  quelquefois  c'est  un  délire  agité,  bruyant,  ,, 
avoo  signe  d'excitation  cérébrale  et  vasculaire.  Cet  accident  fort 
rare,  et  nullement  inquiétant  malgré  l'importance  qu'on  lui  a  donnée 
très  à  tort,  cesse  de  lui-momc  au  bout  do  quelques  heures.  Jamais 
il  ne  persiste;  des  acides,  et  A  la  rigueur  une  saignée,  l'arrêtent 
toujours. 

Si  la  dose  a  été  très  forte,  comme  dans  les  cas  d'empoisonnement  • 
hautes  doses,  de  ^j.  en  deux  jours,  ou  de  qVJ.  en  dix  jours,  comme 
cela  s'est  vu.  Après  ([uolques  symptômes  d'excitation,  les  sujets 
tombent  dans  la  prostration  la  plus  complète,  ils  ne  se  meuvent  plus, 
sont  pris  comme  d'une  sorte  de  paralysie  générale;  leur  intelligence 
est  conservée,  mais  ils  ne  voient  plus,  la  pupille  étant  extrêmement 
dilatée  et  insensible  îi  la  lumière  ;  ils  n'entendent  plus,  ils  sentent  à 
peine  le  contact  des  corps,  ils  ne  distinguent  plus  les  teni p. '^ratures  ; 
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le  pouls  est  très-petit,  lent  et  presque  nul  ;  la  respiration  est  courte, 
l'air  ne  pénètre  que  dans  les  grosses  bronches,  et  la  peau  est  f'roido 
et  décolorée. 

La  vie  peut  se  prolonger  plusieurs  jours  dans  cet  état. 
Si,  î\  dose  trop  élevée,  le  sulfate  de  quinine  peut  déterminer  des 
accidents  mortels,  quand  elle  est  modérée  il  n'est  pas  de  médica- 
ment plus  utile.  Pour  combattre  les  r.ccidents  qu'il  peut  causer. 
Giacomini  a  montré  qu'on  devait  avoir  recours  aux  alcooliques  tt 
aux  opiacés. 

Proj).  Usage.  -  Les  mêmes  que  ceux  du  quinquina,  mais  il  a  sur 
celui-ci  l'avantage  de  pouvoir  être  Administré  à  fortes  doses  sous  un 
très-petit  volume  et  d'être  plus  vite  absorbé-  C'est  aujourd'hui  le 
tonique  le  plus  en  usage  dans  la  plupart  des  maladies  qui  demanilcnt 
des  toniques,  et  comme  fébrifuge  il  a  complètement  déplacé  le  quin 
quina  ;  mais  comme  antiseptique,  ce  dernier  tient  le  premier  rang 
ainsi  on  n'emploie  jamais  le  sulfate  de  quinine  à  l'extérieur,  excepté 
quand  il  faut  agir  à  l'intérieur  et  qu'il  est  impossible  de  l'adminis. 
trer  par  la  bouche  ou  le  rectum  ;  on  emploie  alors  la  méthode  ender- 
mique  ;  M.  Briquet  recommande  dans  ce  cas  de  déposer  sur  la  plaie 
du  vésicatoire  le  sulfate  de  quinine  en  dissolution,  parce  que  i^ous 
cette  forme,  il  a  l'avantage  de  ne  déterminer  qu'un  picotement  trtf- 
léger  et  peu  d'irritation  locale. 

Il  fait  voir,  au  contraire,  que  si  l'on  dépose  sur  la  surface  dénu- 
dée ce  même  sel  à  l'état  pulvérulent,  il  en  résuite  une  cuisson  vivo. 
une  douleur  plus  ou  moins  intense,  et  même  si  cette  poudre  est  ap- 
pliquée  plusieurs  jours  de  suite,  elle  peut  agir  comme  caustique,  et 
donner  lieu  à  une  escharre  et  par  suite  à  une  ulcération. 

On  a  vanté  le  sulfate  de  quinine,  à  dose  élevée,  dans  le  traiteniciit 
des  fièvres  typhoïde  et  puerpérale  ;  mais  les  résultats  qu'on  a  ob- 
tenus ne  sont  ni  assez  beaux  ni  assez  constants  pour  qu'on  pvii.'^so 
adopter  cette  pratique  comme  méthode  générale  de  traitement.  Ce 
n'est  que  dans  quelques  cas  exceptionnels  qu'on  pourra  y  avoir  re- 
cours. 

On  l'a  aussi  préconisé  avec  beaucoup  de  persistance,  à  haute  dise, 
contre  le  rhumatisme  aigu.  Voici  les  conclusions   d'un  travail  de 


QUI 


915 


JI.  Monnerot  sur  cet  objet  :  "  1°  Le  sulfate  de  quinine  exerce  une  ac- 
tion loculc  sur  lY'léiucnt  douleur  de  la  maladie  désignée  sous  le  nom 
(le  rhumatisme  articulaire  ;  2^  cette  action  n'est  ni  constaute  ni  du- 
rable ;  3^  l'emploi  du  sulfate  de  quinine  ne  prévient  pas  les  compli- 
cations qui  peuvent  survenir  du  côté  du  cœur  et  de  son  enveloppe  ; 
4^  le  sulfate  de  quinine  n'est  pas  un  antiphlogistique  ;  5°  s'il  a  cette 
apparence,  c'est  par  les  troubles  nerveux  qu'il  occasionne,  et  qui 
peuvent  masquer,  mais  d  une  manière  très  fugace,  les  phénomènes 
d'inflammation  ;  G°  il  détermine  un  empoisonnement  qui  donne  lieu 
ùdes  phénomènes  de  trois  ordres  :  phénomènes  nerveux  proprement 
dits  troublant  la  sensibilité  générale  ou  spéciale  ;  état  typhique  ;  in- 
flammation gastro-intestinales.  Quoiqu'il  en  soit,  plusieurs  médecins, 
renonçant  aux  doses  exagérées  de  9ij.  à  3jss.  qui  avaient  été  indi- 
quées dans  le  principe,  se  louent  beaucoup  de  cet  agent  à  la  dose  do 
9i.  à  3S8.  contre  cette  douloureuse  affection.  C'est  une  pratique  que 
je  recommande. 

Le  sulfate  de  quinine  est  contre-i..diqué  dans  la  plupart  des  in- 
flammations aiguës  locales,  et  dans  l'embarras  gastrique. 

Dose.  -  Comme  tonique,  gr.  j.  à  ij. ,  3  ou  4  fois  par  jour.  -  Dans 
les  cas  de  névralgies,  gr.  iv.  à  v. ,  répétés  jusqu'à  ue  que  l'on 
ait  donné  J)j.  à  .3ss.  par  jour;  on  continue  ainsi  plusieurs 
jours  de  suite.  -  Dans  les  fièvres,  on  donne  gr.  xij.  ù  9j. ,  pendant 
l'iipyrexic,  divi^'';s  en  doses  plus  ou  moins  fortes,  suivant  la  condi- 
tion de  l'osto;u,  et  la  longueur  de  l'apjrexie  ;  dans  les  fièvres  in- 
termittentes et  rémittentds  malignes,  la  quantité  peut  être  augmen  - 
tée  jusqu'à  .~,ss.  et  même  .^ij.  M.  Maillot,  en  Afrique,  a  donné, 
iivec  succès,  en. quelques  heures,  128  grains  dans  un  cas  de  tiùvre-t 
militîues.  Mais  il  est  nécessaire  d'observer  ici,  d'après  Bouchardat, 
que  le  Sulfate  de  Quinine,  à  la  dose  de  Bij.  à  3j. ,  surtout  qui.nd 
il  est  administré  à  cette  dose  plusieurs  jours  de  suite,  peut  détermi. 
ner  la  mort  d'un  homme.  —  En  mjection,  gr.  vj.  à  xij.  toutes  les  (*» 
heures,  dans  ^ij.  d'empois  claire  et  quelques  gouttes  de  laudanum. 
Par  la  méthode  eudermique,  gr.  vj.  à  xij.  On  l'applique  aussi  par 
frictions  dnns  le  but  de  l'introduire  dans  l'économie;  ces  Irict ions 
sont  faites  sous  les  bras  et   sur  la  partie   interne  des   cuisse;-;  avec 
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l'onguent  suivant:  Alcool,  Sulfate  de  Quinine,  aa  Q.  S. pour  faire 

une  solution  saturée  de  quinine,  Axonge,  Q.  S. 

^  On  emploie  quelquefois  une  solution  de  quinine  contre  les  plaies 

Indolentes. 

Incomp.  -  Alcalis  et  leurs  carbonates  ;  Eau  de  chaux  ;  Sels  de 
Baryte,  de  Chaux  et  de  Plomb  ;  Nitrate  d'Argent. 

Prep.  Off.  -  Pilulae  Quiniœ  Sulphatis.  Quiniae  Murias.  Tinctura 
Quiniae  Conip. 

Jiemarqne.  -  Le  sulfate  de  quinine  est  généralement  désigné  par 
le  nom  seul  de  quinine]  ainsi,  quand  un  médecin,  dans  une  près- 
cription,  demande  de  la  quinine,  c'est  le  sulfate  qu'il  entend,  parce 
que  la  quinine  simple  n'est  à  peu  près  jamais  employée  dans  la  pra- 
tique ;  mais  il  n'en  est  pas  de  même  des  prescriptions  des  phainia- 
copées,  car  ces  dernières  désignent  toujours  la  substance  qu'elles 
veulent.  Le  muriate,  le  sulfate  et  l'acétate  de  quinine  sont  employés 
indifféremment. 

QTJINI^  TANNAS.  (F)  Tannate  de  Quinine.  (A)  Tau. 
nate  of  Quinine. 

Ce  sel  est  moins  désagréable  au  goût  que  le  sulfate,  et  l'expc- 
rience  a  prouvé  qu'il  ne  lui  est  pas  inférieur  en  puissance. 

Dose.  -  La  même  que  celle  du  sulfate. 

QUINI^  TAKTRAS.  (F)  Tartrate  de  Quinine. 

On  le  prépare  en  saturant  la  quinine  par  l'acide  tartrique  ;  il  est 
peu  soluble  dans  l'eau,  un  peu  plus  dans  l'alcool. 

Prop.  Usage,  Dose.  -Les  mêmes  que  ceux  du  sulfate.  Peu  em- 
ployé. 

QUINIiE  VALERIANAS.  (F)  Valérianate  de  Quinine.  (A) 
Valerianate  of  Quinia. 

^.  D.  -  Valérianate  de  Soude,  124  grains,  Eau  Distillée,  Oj. 
Muriate  de  Quinine,  3vj.  Faites  dissoudre  la  soude  dans  5ij.  de 
l'eau  et  la  quinine  dans  le  reste;  faites  chauffer  jusqu'à  120',  mais 
pas  plus,  mêlez  les  deux  solutions  et  laissez  reposer  24  heures.  Quaud 
le  valérianate  sera  cristallisé  ea  masse  soyeuse,  pressez  entre  des 
feuilles  de  papier  à  filtrer,  et  faites  sécher  sans  chaleur  artificielle. 

Quai.  -  La  forme  cristalline  du  valérianate  de  quinine  est  va- 
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riable  ;  elle  est  ootaédrîque  ou  hezaédrique  ;  il  se  présente  aussi  en 
masses  soyeuses  et  assez  légères.  A  paf  t  ce  dernier  cas,  ses  cristaux 
sont  durs  et  assez  pesants. 

Le  valérianate  de  quinine  a  une  légère  odeur  d'acide  valérianique 
une  saveur  amère  et  franche  qui  rappelle  celle  du  quinquina  :  il  se 
dissout  facilement  dans  l'eau  à  la  température  ordinaire.  L'alcool  le 
dissout  beaucoup  mieux,  et  l'huile  d'olive  le  dissout  aussi  bien  à 
l'aide  d'une  douce  chaleur.  Les  acides  minéraux  et  la  plupart  des 
acides  organiques  le  décomposent. 

Prop.  -  Tonique,  antispasmodique. 

Usage.  -  Dans  les  cas  de  débilité  accompagpée  de  désordre  ner- 


veux. 


Dose.  -  Gr.  j.  à  iij.  3  ou  4  fois  par  jour. 

m  -■'>' 

RACAHOUT   des  ARABES.   (Lat).  Amylum   Quemeum. 

Préparation  alimentaire  qui  se  compose  de  fécule  de  glands,  pri- 
vés de  leur  âcreté  par  la  fermentation  et  le  lavage,  de  farine  de  riz , 
de  poudre  de  Cacao  torréfié  et  de  sucre.  Ce  produit  circule  en  fla- 
con ou  en  petites  boîtes. 

Selon  M.  Guibourt,  ce  prétendu  racahout  n'est  autre  chose  qu'une 
préparation  qui  ressemble  beaucoup  au  Wacaka  des  Indes.  V.  ce  mot- 
Dans  le  Formulaire  magistral  de  Cadet,  on  trouve  la  recette  sui-  i  ' 
vante:  JR;.- Cacao  torréfié,  2  parties.  Salep  ou  gomme  Adraganthc, 
1  p.  Fécule  de  pomme  de  terre,  6  p.  Sucre,  8  p.  Vanille,  Q.  S. 

RANUNCULUS.    (F)   Renonades.   (A)    Crowfoot. 

Genre  de  plante  de  la  famille  des  renonadacées,  dont  la  plupart 
des  espèces  contiennent  un  principe  acre  qui  les  rend  très  irritantes 
et  dangereuses,  telles  sont  la  Renoncule  Ç.crc,  Bouton  d'or,  Margue. 
rite  jaune,  (L)  Ranuncuhs  acris,  (A)  Butter  cups.  La  Renoncu- 
le flammette.  Petite  Douve,  (L)  Ranuncuhs  fi<tnimula,  (A)  Small 
Spearwort,  La  Renoncule  Scélérate,  (li)  Ranuncnlus  Scdcratus 
(A)  Garscd  Crowfoot,  et  la  Renoncule  Petite  Chélidoine,  Petite 
Eclaire,  Ficaire,  Herbe  aux  Hémorrhoïdes  (\à)  liunuitvulus  fica- 
ria  (A)  Lesser  GeUindine,  Pile  Wort. 
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Ces  plantes  sont[toutes  ou  presque  toutes  indigènes  ou  natura- 
lisées dans  le  pays. 
P.  U.  -  Toute  la  plante,  moins  la  racine.   • 
Prop.  Usage.  -  La  renoncule  prise  à  l'intérieur  est  un  poison  vio- 
lent. V.  Antidote. 

Les  eflfetsdes  renoncules  appliquées  à  l'extérieur  paraissent  pure- 
ment locaux,  et  se  réduisent  à  la  rubéfaction  et  à  la  vésication.  L'ab- 
sence de  phénomènes  d'absorption  lésa  fait  quelquefois  préférer  aux 
cantharides,  lorsqu'on  craignait  l'action  de  celle-ci  sur  la  vessie;  mais 
l'application  des  feuilles  de  renoncules  exige  beaucoup  de  surveillance. 
On  ne  doit  en  appliquer  qu'une  petite  quantité  à  la  fois,  sur  une  pe- 
tite étendue,  et  l'enlever  au  bout  de  quelques  heures,  et  même  beau- 
coup plus  tôt  quand  il  s'agit  d'une  peau  fine  et  délicate,  et  surtout 
de  certaines  régions. 

Cette  rapidité  d'action  recommande  d'ailleurs  la  plante  dans  les 
cas  qui  exigent  une  action  prompte,  c'est  à  la  campagne  surtout 
qu'on  a  été  à  même  de  l'utiliser. 

RATAFIA,  Alcooîé  Sucré,  Lequeurs.  —  Nom  d'une 
foule  de  liqueurs  alcoolisées,  sucrées  et  chargées  des  principes  odo- 
rants ou  sapides  de  plusieurs  végétaux.  On  les  prépare,  ou  par  le 
mélange  de  sucs  avec  l'alcool,  ou  par  l'infusion,  ou  la  macération  des 
substances  dont  on  veut  extraire  les  principes  solubles. 

Les  ratafias  sont  souvent  colorés  artificiellement  et  de  manière  à 
imiter  la  couleur  des  substances  qui  leur  servent  de  base,  sans  en 
avoir  la  saveur  désagréable.  C'est  ainsi  que  l'on  colore  en  vert  la 
liqueur  d'absiuthe,  faite  avec  l'alcoolat  distillé  de  cette  plante,  en 
rose  la  liqueur  de  roses,  en  jaune  celle  de  citrons,  &.  &.. 

La  couleur  jaune  se  communique  à  l'aide  du  safran  que  l'on  a 
exposé  à  la  vapeur  de  l'eau  et  fortement  exprimé,  afin  de  le  priver 
de  l'huile  odorante  qui  altérerait  le  goût  particulier  de  chaque  li- 
queur. 

La  couleur  rouge  se  donne  avec  la  cochenille  et  l'alun,  dont  on 
fait  varier  les  proportions  suivant  la  nuance  que  l'on  veut  obtenir, 
depuis  le  rose  tendre  jusqu'au  cramoisi  foncé. 
La  couleur  bleue  se  prépare  en  faisant  dissoudre  ^j    d'indigo 
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fia  dans  5  V.  d'ucidc  sulfurique  concentré,  étendant  la  liqueur  de  8 
pintes  d'eau,  et  y  faisant  bouillir  pendant  un  quart  d'heure  un  mor- 
ceau de  drap  de  molleton  neuf,  qui  s'empare  de  la  matière  coloraute. 
On  lave  le  drap  à  l'eau  froide  pour  en  séparer  l'acide,  et  on  le  fait 
bouillir  dans  une  eau  alcalisée  avec  3ss.  de  carbonate  de  potasse. 
La  coaleur  se  sépare  du  drap  et  se  divise  dans  la  liqueur  ;  on  la  re- 
cueille en  filtrant  celle-ci  au  papier  gris,  et  on  obtient  environ  5ijss. 
qui  peuvent  colorer  en  bleu  très  intense  Oij.  d'alcool  à  90°.  La  cou- 
leur verte  résulte  du  mélange  de  partie  égale  d'alcool  bleu  et  d'al- 
cool coloré  en  jaune  par  le  safran  exposé  à  la  vapeunet  exprimé.  On 
peut  également  l'obtenir  en  filtrant  au  papier  gris  du  suc  vert  d'é- 
pinards,  faisant  sécher  le  filtre  et  le  traitant  par  de  l'alcool  rectifié 
qui  dissout  la  chlorophylle  ;  mais  cette  couleur  est  plus  altérable 
que  la  première.  , 

RATAFIA  D'ABSINTHE,  (Syn)  Liqueur  d'Absinthe.  ;(A) 
Liquor  0/  Wormwood. 

V^.  -Absinthe,  Ib  4.  Baies  de  genièvre.  Ib  ^  Cannelle  ^ij.  Ra- 
cine d'Angélique,  ^ss.  Eau-de-vie,  9  pintes.  Macérez  quinze  jours 
et  distillez  au  fort  filet  6  pintes  d'esprit;  recohobez,  et  distillez  à 
feu  plus  modéré  5  pintes  seulement  d'alcoolat,  qui  doit  marquer  82°. 
Alors  prenez  :  Alcoolat  d'Absinthe  composé,  Oiv.  Eau,  Oijss.  Eau 
de  fleurs  d'Oranger,  ^vsa.  Sucre  blanc,  tbijss.  Faites  fondre  le  su- 
cre à  froid  dans  l'eau  ;  ajoutez  l'eau  de  fleurs  d'oranger,  battue  avec 
un  blanc  d'œuf  ;  mêlez-y  l'alcoolat,  et  faites  chaufier  le  tout  dans 
un  bain-marie  fermé,  seuhiment  jusqu'à  ce  que  la  main  ne  puisse 
plus  tenir  sur  le  couvercle  ;  laissez  refroidir  et  filtrez. 

Cette  liqueur  est  incolore  ;  on  peut  la  colorer  en  vert  par  le  pro- 
cédé indiqué  plus  haut. 

Prop.  t/sa^e.  -  Tonique  excellent.  ,     ,; 

Dose.  -  ^ss.  à  ^j.  3  f.  p.  j.  au  moment  des  repas. 

RATAFIA  ou  LIQUEUR  d' ANGÉLIQUE  et  de  CORIAN- 
DRE COMPOSÉE,  (Syn)  Liq.  de  Vespétro,  Vcspetro.  (A) 
Liquor  0/  Vespétro. 

,R;.  (Guibourt).  -  Brandy  ou  gin,  1  gallon,  Fruits  de  Belle  An- 
gélique, ^'y  Anis,  Fenouil,  aa  5ii.  Coriandre,  4  onces,  Citron  (le 


^'M 


--■  -Tf»r-*--- 


920 


RAT 


^;..  1^' 


jus)  4  ou  5.  Sirop  simple  très  épais,  3  ohopines.  Macérez  huit  jours 
pressez  et  coulez  avant  d'ajouter  le  sirop,  puis  filtrez. 

Prop.  Usage.  -  Tonique,  stimulant,  carminatif.  11  facilite  la 
digestion,  calme  les  douleurs  nerveuses  de  l'estomac. 

Dose.  -  3j'  à.  3ij'  avant  ou  après  les  repas. 

Remarque.  -  On  fait  une  autre  liqueur  cordiale  (^Liqueur  de 
Menthe.  (A)  Liquor  or  Cordial  of  Peppermint),  qui  a  les  mêmee 
propriétés  que  celle  du vespétro.  Voici  la  recette:  V^.  -  Gin,  Oviij. 
Essence  de  Menthe,  gj.  Huile  de  clou,  Gtt.  xx.  Sirop  de  sucre 
blanc  ou  brun,  Oiij.  Faites  dissoudre  l'huile  dans  un  peu  d'alcool 
ou  de  whisky,  mêlez  à  l'essence  et  au  gin,  ajoutez  le  sirop  et  passez. 

RATAFIA  d'ANIS,  Liqueur  d'Anis.  (A)  Liquor  of  Aniseed. 

J^.  -  (Guibourt).  Fruits  entiers  d'Anis,  Ijss.  Eau-de-Vieù24', 
Oiij.  Eau  pure,  Oij.  Sucre,  ^yî^s*  Opérez  comme  ci-dessus. 

Le  ratafia  d'anis  distillé,  dit  huile  d^anis,  se  prépare  en  distillant 
au  bain-marie  l'alcoolé  qui  sert  au  ratafia  précédent,  et  mêlant  le 
produit  avec  le  double  de  son  poids  de  sirop  de  sucre. 

On  prépare  de  même  les  ratafias  de  genièvre^  distillé  et 
non  distillé. 

Prop.   Usage.  -  y .  Am8. 

Dose.  -  ^ss.  à  5j.  3  f  p.  j.   au  moment  des  repas. 

RATAFIA  ou  LIQUEUR  de  CAFÉ  DISTILLÉ,  (Syn) 
Crème    de  Café.  (A)  Liquor  of  Coffee,  Créent  of  Qoffce. 

J{;.  -  (Guibourt)  Café  de  Moka  brûlé  et  moulu,  Ibij.  Eau-de-vie 
à  50°,  Oxx.  Faites  macérer  pendant  8  jours  ;  distillez  au  bain-marie 
14  chopines  de  liqueur,  que  vous  remettrez  sur  le  marc  pour  en  dis. 
tiller  de  nouveau  12 chopines  très-lentement;  alors  prenez:  Sucre. 
îbv.  Eau,  Oviij.  Faites  fondre  à  froid,  mêlez  les  deux  liqueurs 
et  filtrez. 

Usage.  -  C'est  une  boisson  de  table  très  agréable. 

Dose.  -  3j.  à  §ij.  au  besoin. 

RATAFIA  de  CASSIS.  (Syn)  LIQUEUR  de  CASSIS. 
(A)  Liquor  of  Blach  Currants. 

V^.  -  (Guibourt).  Cassis  privés  de  leurs  rafles,  Ibvj.  Eau-de-vie 
à  50°,  Oxviij.  Sucre,  Ibiijss.  Girofles  concassés,  3j.  Cannelle  fine,  3ji' 
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On  écrase  les  cassis,  on  l^s  introduit  dans  une  cruche,  on  y  ajoute 
l'eau-de-vie,  le  sucre,  les  girofles  et  la  cannelle.  Après  15  jours  de 
macération,  on  passe  avec  expression  et  on  filtre  à  la  chausse. 

Remarque.  -  On  prépare  un  vin  de  cassis  avec  2  gallons  de  ga- 
delles  noires  que  Ton  écrase  et  que  l'on  fait  macérer  dans  1^  gallon 
de  vin  de  porte.  Après  3  ou  4  semaiues,  on  passe  avec  expression, 
on  sucre  et  on  filtre.  Cette  dernière  liqueur  est  supposée  plus 
astringente  que  la  précédente. 

RATAFIA  ou    LIQUEUR  de    CÉDRAT     DISTILLÉ. 

JR;.  -  (Guibourt)  Zestes  de  12  Cédrats.  Faites  macérer  dans  IG 
chopines  d'alcool  à  52'^  et  distillez  au  bain-marie.  Alors  prenez  1 
partie  de  cette  teinture  que  vous  mêlez  avec  1  partie  de  sucre  et  1 
partie  d'eau. 

Ce  qu'on  nomme  parfait-amour  est  du  ratafia  de  cédrat,  coloré 
en  rouge  avec  de  la  cochenille. 

On  prépare  de  même  la  Citronelleon  ratafia  de  citron. 

RATAFIA  ou  LIQUEUR  de  CERISES.  (A)  Cherri/  Liquor. 

Cerises  de  France  ou   Cerises  à  grappes,  écrasées  avec   leurs 
noyaux,  Ibviij.  Eau-de-vie  à  56**  Oviij.  Faites  macérer  pendant  un 
mois,  passez   avec  expression  ;  ajoutez,   par  chaque   pinte   de  li- 
queur, 5^  onces  de  sucre  et  filtrez  après  la  dissolution.  —  On  fai 
de  môme  les  ratafias  ou  Liqueurs  de  framboises  et  de  gadelles. 

RATAFIA  ou  LIQUEUR  de  NOYAUX.  -  ^.  (Guibourt) 
Noyaux  de  Pêches,  ou  d'Abricot,  (on  emploie,  avec  autant  d'avan- 
tage, les  noyaux  de  cerises  et  ceux  de  prunes)  ^v.  Eau-de-  vie,  Oij* 
Sucre,  ^vj.  Cassez  les  noyaux,  mettez-les,  amandas  et  coques,  dans 
un  vaisseau  avec  l'eau  de  vie,  laissez  macérer  pendant  un  mois,  pas- 
sez ;  ajoutez  le  sucre  et  filtrez  après  la  solution. 

lihuile  de  noyaux  se  fait  en  distillant  l'alcoolat  de  noyaux  oi- 
dessus,  et  le  mêlant  avec  partie  égale,  au  poids,  de  sirop  incolore. 

RATAFIA   ou    LIQUEUR  de  ZESTES  d'ORANGES. 

Zestes  d'Oranges  Douces  récents,  Jiv.  Eau-de  Vie,  Oviij.  Faites 
macérer  pendant  6  heures,  passez  et  ajoutez  Sucre  blanc,  Ibjss. 
Faites  fondre  à  froid  et  filtrez. 

RATAFIA    ou    LIQUEUR    d'ÉCORCES  d'ORANGES 
AMBRES,   (Syn)  Cttmpao. 
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^.  -  Zestes  secs  et  mondes  d'Oranges  Amères  (dits  curaçao 
mondés),  Ibj.  Girofles  et  caDnelle,  aa  5U'  Eau-de-Vie  vieille,  Oxs. 
Faîtes  macérer  pendant  8  jours,  passez  et  ajoutez  ;  Eau  pure,  lt)ij. 
Sucre,  Ibv.  Filtrez  après  la  solution. 

RESINA.  (F)  Résine.  (A)  Resin.  -  Nom  donné  à  des  produits 
qui  découlent  naturellement,  ou  par  suite  d'incisions  faites  à  l'écorcc 
ou  aux  fruits  de  beaucoup  de  végétaux.  Les  résines  sont  un  mélange 
de  diverses  espèces  de  principes  immédiats.  Ce  sont,  eu  général  : 
1°  une  ou  plusieurs  essences  (V.  ce  mot),  principe  volatil  sans  dé- 
composition ;  2'^  un  mélange  solide  de  principes  cristallisables  (appe- 
lé autrefois  sous-résine),  ordinairement  acides  et  se  combinant  avec 
les  bases  (pour  former  des  corps  appelés  jadis  résinâtes)  ;  mais  ce 
mélange,  dont  la  colophane  représente  un  type,  est  formé  générale- 
ment de  deux  acides  appelés  »i7«ig'Me  etpinique,  et,  quelquefois,  de 
plusieurs,  (v.  baume  et  gomme-résine).  Les  résines  se  distinguent 
en  résines  liquides,  ou  térébenthines,  dans  lesquelles  abonde  l'essence, 
telles  que  la  térébenthine  de  copahu,  les  térébenthines  de  Venise,  du 
Canada,  etc.  *,  les  résines  solides  proprement  dites,  dont  il  existe 
un  grand  nombre  d'espèces,  sont  des  substances  solides,  cassantes, 
inodores,  insipides  ou  acres,  un  peu  plus  pesantes  que  l'eau,  jaunâ- 
tres et  plus  ou  moins  transparentes.  Toutes  s'électrisent  d'une  ma- 
nière négative  par  le  frottement  ;  aucune  n'est  conductrice  du  fluide 
électrique  ;  elles  sont  toutes  insolubles  dans  l'eau  ;  la  plupart  se 
dissolvent  dans  l'alcool,  dans  le  jaune  d'œuf,  dans  l'étKer  sulfurique, 
dans  les  huiles  grasses  et  essentielles.  -  La  plupart  des  résines  sont 
stimulantes,  irritantes  ou  purgatives. V.  résine,  page  11  G. 

RESINiE.  (F)  Résines.  (^A) Resins. -Les  résines deh  pharma- 
copée des  E.-U.  constituent  une  classe  particulière  de  préparations. 

On  les  obtient  en  épuisant,  par  l'alcool,  les  substances  qui  les  four- 
nissent et  ajoutant  de  l'eau  à  la  teinture  afin  de  précipiter  les  ma- 
tières résineuses. 

Les  résines  diflfèrent  des  extraits  alcooliques,  car  ces  derniers  con- 
tiennent toutes  les  propriétés  du  remède  que  l'alcool  peut  extraire, 
tandis  que  les  premières  ne  contiennent  que  la  résine. 

RESINA  JALAP-^,  (Syn)  Extractum  Jalapa  Eeslnosdin, 
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Jalapœ  Résina.  (F)  Résine  de  Jalap.  (A)  Resin  of  Jahxp. 

V^.  E.  U.  -  Poudre  de  Jalap,  ^xvj.  Alcool  et  Eau,  aa  Q.  S. 
Humectez  le  jalap  avec  quatre  onces  d'alcool  ;  tassez  fortement  dans 
un  percolateur  cylindrique,  versez  graduellement,  sur  le  diaphragme 
supérieur,  assez  d'alcool  pour  avoir  quatre  chopines  de  liqueur,  ou 
jusqu'à  ce  que  cette  liqueur,  étant  filtrée,  ne  trouble  pas  l'eau  dans 
laquelle  on  la  verse.  Réduisez  les  quatre  chopines  de  liquide  à  une 
cbopine  et  demie  en  retirant  l'alcool  au  moyen  de  la  distillation. 
Mêlez  ce  résidu  avec  quatre  chopines  d'eau,  retirez  le  précipité  qui 
se  fonne,  lavez-le  avec  de  l'eau  et  faites  sécher. 

Qua2.- La  résine  ainsi  obtenue  consiste  en  deux  parties,  une  dure 
et  insoluble  dans  l'éther,  l'autre  molle  et  soluble  dans  ce  menstrue* 
Elle  est  ksoluble  dans  l'huile  de  térébenthine.  ç.. 

Prop.  Usage.  -  V.  Jalapa.       , 

Dose.  -  Gr.  ij.  à  v.  On  triture  quelquefois  cet  extrait  aVec  du 
sucre  blanc,  de  l'émulsion  d'amandes,  du  sulfate  de  potasse,  &. 

RESINA  PODOPHYLLI,  (Syn)  Podophylli  Résina.  (F)  Ré- 
sine de  Podophylle,  Podophylline,  (A)  Resin  of  Podophylîvm, 
Podophyllin. 

Vl(^.  E.-U.  -  Podophylle  en  poudre  âne,  5xvj.  Alcool  et  Eau,  Q. 
S.  Procédez  absolument  comme  il  a  été  dit  à  la  résine  de  jalap. 

Quai.  -  Masse  d'une  couleur  brun  clair,  d'une  saveur  acre  et 
amère  ;  elle  a  un  peu  l'odeur  de  la  racine  ;  elle  consiste  en  deux  ré- 
sines, l'une  soluble  dans  l'alcool  et  l'éther,  l'autre  soluble  seulement 
dans  l'alcool  ;  toutes  deux  insolubles  dans  l'huile  de  térébenthine. 

Prop.  Usage.  -  V.  Podophyllum. 

Dose.  -  Gr.  \  à  gr.  j.  On  la  donne  combinée  avec  la  jusquiame  ou 
la  belladonne. 

RESINA  SCAMMONII,  (Syn)  ScamTnoniœ  Résina.  (F)  Ré^ 
sine  de  Scammonée.  (A)  Resin  ofScammony. 

R;.  E,-U.  -  Poudre  de  Scammonée,  |vj.  Alcool  et  Eau,  aa  Q. 
S.  Faites  digérer  successivement  la  poudre  dans  plusieurs  quantités 
d'alcool  bouillant  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  épuisée.  Mêlez  les  teintures 
et  réduisez-les  en  consistance  sirupeuse  en  retirant  l'alcool  au  moyen 
de  la  distillation.  Versez  le  résidu  dans  une  chopine  d'eau,  séparez  le 


924 


RH£ 


précipité,  lavez-le  avec  de  l'eau  et  faites-le  sécher  à  une  douce  chaleur. 

Quai.  -  Obtenue  selon  le  procédé  des  E.-U.,  cette  résine  est  d'une 
couleur  brun  verdâtre  et  est  très-soluble  dans  l'alcooi,  l'éther  et  l'al- 
cool dilué  bouillant.  Purifiée  avec  le  charbon  animal,  elle  est  d'une 
couleur  jaune  brunâtre,  pâle,  sans  odeur  ni  saveur. 

Prop.  Usage.  -  V.  Scammonium. 

Dose.  -  Gr.  iv.  à  viij.  Cette  racine  se  donne  toujours  tritur^îe 
avec  quelque  poudre  adoucissante,  ou  en  émulsion.  Triturée  avec 
du  lait  non  écrémé,  elle  forme  une  belle  émulsion  qui  diffère  très- 
peu  d'uu  lait  riche. 

Prep.  Off.  -  Confectio  Scammonii.  Extractum  Colocynthidis 
Gomp.  Mistura  Scammonii. 

RHAMNUS  CATHARTICUS,  (Syn)  K  Infectorimê  R.  So- 
lîtivus.  (F)  Nerprun  Purgatif,  Bourguépine.  (A)  Buckthon 
Purgirlg  Buckthom. 

Arbrisseau  Européen,  de  la  famille  des  rhamnées  ;  il  croît  aussi 
dans  les  E.-U.,  mais  il  est  rare  en  Amérique. 

P.  U.  Les  fruits  ou  baies.  >. 

Comp.  -  Matière  colorante,  acide  acétique  et  acide  malique,  mu- 
cilage, sucre,  substance  amère  appelée  cathartine.  (Vogel  et  Hubert.) 

Quai.  -  Baies  de  la  grosseur  d'un  pois  ;  mûres,  elles  sont  remplies 
d'un  suc  d'un  rouge  violet  foncé  ;  leur  odeur  est  faible  et  désagréa- 
ble, leur  saveur  amère  et  nauséabonde. 

Prop.  Usage.  -  Cathartique.  On  emploie  ce  remède  dans  les 
mêmes  cas  que  le  jalap  et  le  séné,  mais  il  cause  beaucoup  de  dou- 
leurs et  de  nausées,  à  moins  que  le  malade  boive  beaucoup. 

Dose.  -  Des  baies  fraîches,  gr.  xx.  ou  25  à  30  baies.  Des  baies 
sèches,  5j.  à  sij. 

Prep.  Off.  -  Syrupus  Rhamni. 

RHEUM,  ;(Syn)  Rhabarbarum  Verum.  (F)  Rhubarbe.  (A) 
Rhubarb.  < 

Nom  collectif  de  plusieurs  racines  employées  en  médecine,  qui 
toutes  appartiennent  à  la  famille  des  polygonées.  —  La  rhubarbe  de 
Chine,  de  Perse  ou  des  Indes  (  Rheum  palmatum)  est  en  morceaux 
compactes,  arrondis,  d'un  jaune  esal  extérieurement  ;  leur  cassure 
présente  une  marbrure  formée  de  lignes  serrées.   Elle  a  une  saveur 
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amère,  teint  la  salive  en  jaune  orange,  et  croque  fortement  «eus  la 
dent.  —  La  rhubarbe  de  Moscovie  (Kheum  palniatuin)  est  d'un 
jaune  plus  pur,  d'une  cassure  moins  compacte,  marbrée  de  veines 
roufcs  et  blanches  irrégulières.  C'est  la  plus  estimée.  Cette  rhu- 
barbe contient  une  sorte  de  résine  volatile  Çrhéine,  rhaharbarin  ), 
un  principe  amer,  non  cristallisable,  et  un  autre  appelé  rhaponti- 
,.j-,jg,  —  La  rhubarbe  de  France,  (Rheian  compactunî) ,  ou  racine 
de  rhapontic,  se  trouve  dans  le  commerce  sous  deux  formes  diffé- 
rentes. Tantôt  elle  est  très-grosse,  d'une  apparence  ligneuse,  gris 
rouceâtre  à  l'extérieur  ;  sa  cassure  transversale  est  marbrée  de  stries 
rayonnantes  rouges  et  blanches  ;  sa  saveur  est  très -astringente  et 
mucilagineuse  ;  elle  ne  croque  pas  sous  la  dent  ;  elle  colore  la  salive  " 
en  jaune  ;  Fon  odeur  plus  désagréable  que  celle  de  la  rhubarbe,  peut 
être  t'aciieDient  distinguée  ;  sa  poudre  a  une  teinte  rougeâtre  que 
n'a  pas  celle  de  la  rhubarbe.  Tantôt  elle  est  en  morceaux  de  8  à  10 
centimètres,  moins  ligneux,  plus  pâles  que  ceux  de  l'espèce  précé- 
dente, et  ressemblant  à  la  vraie  rhubarbe,  dont  ils  diffèrent  par  leur 
cassure  rayonnante  et  leur  saveur  astringente.  Elle  contient  beau- 
coup plus  de  matière  colorante  que  la  vraie  rhubarbe  ;  mais  ce  prin- 
cipe est  rougeâtre  au  lieu  d'être  jaune. 

Quai.  -  Odeur  aromatique  particulière,  un  peu  nauséabonde,  ■ 
saveur  un  peu  acre,  amère,  astringente  et  aromatique;  la  meilleure  l' 
rhubarbe  est  celle  qui  est  pesante,  qui  croque  sous  la  dent  et  colore 
la  salive  en  jaune.  Les  racines  qui  n'ont  pas  ces  propriétés  ne  doi- 
vent pas  être  employées.  Le  sel  qui  fait  que  la  rhubarbe  croque 
sous  la  dent  est  l'oxalate  de  chaux.  La  rhubarbe  cède  ses  propriétés 
à  l'eau  et  à  l'alcool. 

Prop.  -  Purgative,  tonique,  astringente. 

Usage.  -  Dans  la  dyspepsie  accompagnée  de  constipation,  dans 
les  diarrhées  lorsqu'il  est  nécessaire  de  purger,  dans  la  seconde  pé- 
riode de  la  diarrhée  des  enfants,  ainsi  que  dans  les  dyssenteries 
chroniques,  &...  La  rhubarbe  agit,  comme  nous  l'avons  vu,  de 
deux  manières,  comme  tonique  et  surtout  comme  laxatif.  C'est  un 
purgatif  doux,  qui  n'échauffe  pas  et  ne  donne  point  de  coliques;  il 
paraît  que  son  action  purgative  se  porte  particulièrement  sur  le  duo- 
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dénum,  ce  qui  l'a  fait  considérer  comme  un  excellent  cliolagogue, 
Cette  manière  d'agir  explique  son  utilisé  dans  les  maladies  bilieuses 
les  diarrhées  muqueuses  ou  bilieuses.  La  rhubarbe  convient  surtout 
aux  personnes  délicates,  aux  enfants  et  aux  femmes.  -  Par  l'asËo- 
ciatîon  du  tannin  et  du  principe  amer,  la  rhubarbe  doit  être  considé- 
rée comme  un  tonique  précieux,  qui  convient  surtout  dans  les  dou- 
leurs d'estomac  occasionnées  par  l'inertie  de  cet  organe  ou  par  des 
digestions  laborieuses.  On  l'administre  également  comme  verniifuçre. 
Comme  purgatif,  on  donne  la  rhubarbe  à  des  doses  cinq  ou  six  fois 
plus  élevées  que  comme  .stomachique.  -  Autrefois  on  torréfiait  la 
rhubarbe  grossièrement  pulvérisée,  en  la  chaufiFant  dans  une  humu 
d'argent  jusqu'à  ce  que  la  poudre  eût  requis  une  couleur  brune. 
On  prétendait  qu'alors  elle  avait  perdu  ses  propriétés  purgatives. 
et  qu'elle  était  purement  stomachique. 

M.  Martin  Solon  prescrit  la  rhubarbe  d'après  la  méthode  an- 
cienne, qfui  consiste  à  faire  mâcher  cette  racine  par  petits  morceaux. 
pendant  une  demi-heure  ou  plus,  et  à  faire  avaler  la  salive  d'abord. 
puis  la  partie  mâchée  elle-mêma.  La  dose  de  10  grains  par  jour 
suffit  pour  agir  heureusement  dans  les  dyspepsies,  chez  les  indivi- 
dus hypochondriaques,  habituellement  constipés,  ayant  de  mau- 
vaises digestions,  ou  étant  atteints  d'afifection  hépatique  lente. 

La  rhubarbe  a  été  saupoudrée  sur  des  plaies  de  mauvaise  nature. 

Dose.  -  Comme  purgatif,  9j.  à  ^ss.  Comme  laxatif  et  stoma- 
chique, gr.  V.  à  X.  -  La  Rhubarbe  Française  ou  Rlmbarhe  Rlm- 
pontique  se  donne  à  des  doses  deux  fois  plus  fortes. 

Prep.  Off,  -  Extractum  Rhei.  Ext.  Rliei  fluiduni.  Infusum 
Rhei.  Pilulae  Rhei.  Comp.  Pulvis  Rhei  Couip.  Syrupus  Rhei  Aro- 
maticus.  Tr.  Rhei  et  Sennae.  Vinum  Rhei. 

Remarque.  -  Les  feuilles  de  toutes  les  espèces  de  rhubarbe 
surtout  celles  de  la  rhubarbe  rhapontique,  que  l'on  cultive  dans  nos 
jardins,  sont  beaucoup  employées  pour  faire  des  tartres  de.î 
pouddings,  &,  &. 

RHODODENDRON  CRYSANTHUM,  (Syn)  R.  Cnjsantk- 
mum.  (F)  Rosage,  R.  Crysanthe,  Rose  de  Sibérie,  RJwdodcndmi 
(A)  Rose-bai/,  Mountain-Laurel,  Ydloiu-Flowered  Rhododcndmi. 
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Arbrisseau  Européen,  de  la  famille  des  éricacées  ;  on  le  cultive 
dans  les  serres  ou  dans  les  appartements.  ' 

p.  U.  -  Les  feuilles. 

Qml.  -  Fraîclics,  csa  feuilles  ont  une  odeur  faible  qui  ressemble 
à  celle  de  la  rhubarbe  ;  sèches,  elles  sont  inodores,  d'une  saveur  aus- 
tère, astringente  et  aiuôre  ;  elles  cèdent  leurs  vertus  à  l'eau  et  à  l'al- 
cool. 

Prop.-  Stimulant,  narcotique,  diapliorétique  ;  à  haute  dose,  il 
produit  des  vomissements,  un  effet  purgatif  et  du  déliré. 

Usage,  -  Dans  le  rhumatisme,  la  goutte,  l'hydropisie,  &.  On  ne 
l'emploie  pas  dans  ce  pays. 

Dose.  -  On  prend  la  préparation  suivante  deux  ou  trois  matins 
de  suite:  feuilles  sèches,  Jij-  Eau  bouillante,  5X.  Laissez  infuser 
toute  la  nuit,  ayant  soin  que  l'eau  soit  toujours  entretenue  bouil- 
lante, mais  sans  bouillir,  passez  et  prenez  toute  la  quantité. 

Remarque.  -  Le  llhododendron  à  grandes  fleurs,  Rosage  Améri- 
cain, (  Rhododendron  Maximum,  (A)  Grcat  Laurel,  American 
Rose-Bay),  a  été  employé  dans  les  mêmes  cas  par  les  Indiens. 

RHUS  GLABRA,  (Syn)/?.  Elegans.  (F)  Sumac  Glaire, 
Vinaigrier.  (A)  Sumach,  Smooth-Sumach, 

x\rbrisseau  indigène,  de  la  famille  des  anacardiacées. 

P.  U.  -  Le  fruit  en  grappe. 

Quai.  -  Ce  fruit  est  acide  au  goût  et  assez  agréable.  On  trouve 
sous  les  feuilles  du  vinaigrier,  de  petites  excroissances  assez  sem- 
blables à  la  noix  de  galle,  qui  contiennent  une  grande  quantité  d'a- 
cide gallique  et  tannique. 

Prop.  -  Astringent,  réfrigérant. 

Usage.  -  A  l'intérieur,  en  tisane,  dans  les  maladies  inflammatoires, 
les  diarrhées,  les  hémorrhagies  utérines  et  des  poumons.  En  garga- 
risme pour  les  maux  de  gorge  avec  ulcération.  L'infusion  faite  avec 
l'écorce  interne  de  la  racine,  a  été  employée  avec  succès  êa  garga- 
risme ou  collutoire  dans  le  mal  de  bouche  qui  accompagne  la  sali- 
vation mercurielle. 

Dose.  -  De  l'infusion,  Q  V. 

RHUS  RADICANS,  (Syn)  R.  VeUix,  R.  Venenata,  Toxico- 
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deiiâron  Pinnatum.  (F)  Sumac  Vernis,  Bois  Chandelle.  (A)  Pol 
son  JSumach,  Poison  Vine. 

Arbrisseau  indigène,  de  la  famille  des  anacardiacées.  Cette 
plante  est  vénéneuse  dans  toutes  ses  parties.  V.  Antidote. 

RHUS  TOXICODENDRON,  (Syn)  Toxicodendron.  (F)  ,S«. 
mac  Vénéneux,  Herbe  à  la  puce,  Sumac  à  la  galle.  (A)  Poison 
Oah,  Poison  Ivy. 

Arbrisseau  indigène,  de  la  famille  des  anacardiacées. 

P.  U.  -  Les  feuilles  (Toxicodendron  E.-U.) 

Comp.  -  Acide  gallique,  acide  tannique,  principe  volatil,  âcro. 

Quoi.  -  Inodore,  saveur  un  peu  acre;  il  cède  ses  propriétés  à  l'eau. 

Prop.  -  Stimulant,  narcotique.  Poison  acre.  V.  Antidote. 

ZTsa^e. -Dans  les  affections  cutanées,  la  consomption,  l'hydropisie 
et  quelquefois  dans  la  paralysie. 

Dose,  -Gr.  ss.  à  gr.  iv.  2  ou  3  f.  p.  j.  On  peut  donner  une  tasse 
d'une  forte  infusion,  sans  danger.  En  France,  on  a  même  adminis- 
tré ce  remède  à  la  dose  de  15  à  20  grains,  2  ou  3  f.  p.  j.  et  le  Dr, 
Du-Fresnoy  en  a  fait  prendre  jusqu'à  une  once  sans  beaucoup  d'effet. 
mais  cela  dépend  probablement  de  ce  que  le  principe  actif  étant 
volatil,  l'extrait  est  plus  faible  que  la  poudre. 

Remarque.  -  Cette  espèce,  de  même  que  la  précédente,  contient 
dans  toutes  ses  parties  un  suc  blanchâtre,  résineux,  très  acre,  ren- 
fermant un  principe  vénéneux  d'une  extrême  subtilité.  Les  émana- 
tions qui  s'échappent  de  ces  plantes  occasionnent  souvent  des  acci- 
dents assez  graves.  11  suffit  souvent  de  s'exposer  seulement  un  ins- 
tant à  ces  émanations,  môme  sans  toucher  la  plante,  pour  se  voir  au 
bout  de  48  heures  la  figure,  les  mains  et  souvent  tout  le  corps,  cou- 
vert de  petites  ampoules  ou  pustules,  accompagnées  d'une  inflam- 
mation de  la  peau  considérable  et  très  douloureuse.  On  dit  que  c'est 
au  soleil  et  au  milieu  de  l'été  que  ces  émanations  sont  le  plus  à  crain- 
dre. Grand  nombre  de  personnes  toutefois  traitent  de  chimériques 
les  craintes  qu'elles  voient  témoigner  à  la  rencontre  de  VHerhe  à  la 
puce  et  n'ajoutent  aucune  foi  à  sa  malignité.  Nous  savons  que  pour 
nous- même  nous  en  avons  mainte  et  mainte  fois  foulé  aux  pieds, 
froissé  dans  nos  mains  et  même  mis  dans  notre  bouche,  sans  jamais 
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en  ressentir  le  moindre  effet.  Mais  les  médecins  peuvent  sans  doute 
Doas  dire  sur  cela,  comme  à  l'égard  des  maladies  épidémiques,  que 
le  virus  de  la  maladie  qu'occasionnent  les  émanations  de  cette  plante, 
peut  prendre  sur  une  personne  et  non  sur  une  autre,  la  chose  dépen- 
dant des  dispositions  particulières  de  la  personne  qui  peuvent  la 
rendre  plus  ou  moins  capable  de  résister  à  l'influence  pernicieuse  à 
laquelle  elle  se  trouve  exposée.  (Provencher,  Flore  Canadienne). 

RIBES  NIGRUM,  (Syn)  R.  OUdum,  Rlbesia  Nigrum,  Gros- 
suîaria  Nigra.  (F)  GadelUer  Noir,  Cassis.  (A^  Black  Currant. 

Fiante  Européenne,  de  la  famille  des  grossulariées ]  on  la  cultive 
dans  nos  jardins.  j  _    r  ,| 

p.  U.  -  Les  fruits  et  quelquefois  les  feuilles. 

Prop.  Usage.-  Diurétique,  tonique.  On  emploie  l'infusion 
tant  des  fruits  que  des  feuilles,  en  gargarisme,  dans  les  maux  de 
f'or'^  la  faiblesse  d'estomac.  Pour  les  autres  propriétés,  V.  Vin  de 
Cassis  et  Batafia. 

ROBINIA  P3EU DO- ACACIA,  (Syn)  Pseudo-Acacia  Odo- 
rata.  (F)  Rohinier,  R.  Faux  Acacia,  Acacia,  (A)  Locust  Trec, 
Black  Locust,  False  Acacia.  -■■    - 

Arbre  indigène,  de  la  famille  des  légumineuses.        ■  , ,  . 

p.  U.  -  L'écorce  de  la  racine. 

Prop.  Usage.  -  On  croit  que  cette  écorce  est  tonique  et,  à 
haute  dose,  purgative  et  émétique.  On  rapporte  que  3  enfants 
en  ayant  mangé  éprouvèrent  les  symptômes  d'un  véritable  empoi- 
sonnement, assez  semblables  à  ceux  produits  par  une  trop  forte 
dose  de  belladonne  ;  ces  en&nts  revinrent  cependant  à  la  santé,  et 
l'un  d'eux  qui,  lors  de  l'accident,  souffrait  de  fièvres  intermittentes, 
n'en  ressentit  plus  les  atteintes. 

Dose.  -  Elle  n'est  pas  encore  déterminée. 

ROSA  CANINA,  (Syn.)  Rosa  S^lvestris,  Cynorrhodon.  (F) 
Eglantier  Odorant,  Roses  des  Chiens,  Rosier  à  odeur  de  Reinette. 
(A)  Sweet  Briar,  Dog-Rose^  Eglantine. 

Arbrisseau  Européen,  naturalisé  dans  le  pays,  il  appartient  à  la 
famille  des  rosacées.  ' 

P.  U.  -  Les  fruits  appelés  Cynorrhodons,  (A)  Hips. 
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^aH.  -  Ce  fruit  se  compose  du  calice  persistant,  charnu  et  suc- 
culent, qui  renferme,  dans  son  intérieur,  de  petits  nucules  secs 
mêlés  de  poils  et  de  débris  de  pistils  ;  c'est  la  partie  charnue  da 
calice  qui  est  employée. 

Prop.  Usage.  -  V.  Gonfectio  ros83  caninae. 

ROSA  CENTIFOLIA,  (Syn)  R.  Damatcena,  R.  Palîida,  R, 
Semper  Fîorens.  (F)  Rose  Pâle,  Rose  à  cent  feuilles,  Rhodon. 
(A)  Pale  Rose,  Cabba^e-Rore,  Damask  Rose,  Hundred  Leaved 
Rose.  '      ,     '   \  . 

Le  rosier  est  une  plante  de  la  famille  des  rosacées. 

P.  TJ.  -  Les  pétales. 

Prop.  Usage.  -  Laxative.  Les  roses  pâles  sont  employées  pour 
leur  parfum.  On  en  fait  l'eau  distillée  et  un  sirop  laxatif.  Elles  ne 
sont  pas  astringentes  ;  il  n'y  a  que  les  roses  de  Provins  qui  pos- 
sèdent cette  propriété. 

Prep.  Off.  -  Aqua  Rosse.   Syrupus  Rosae.  Oleum  Rosae. 
■  ROSA  GALLICA,   (Syn.)    R.  Ruhra,    R.  Austriaca.  (F) 
Rose  de  Provins,  Rose  Rouge.  (A)  Red  Rose. 
"    Ces  roses  sont  moins  odoriférantes  que  les  roses  pâles,  ont  une 
saveur  un  peu  amère  ;  elles  cèdent  leurs  propriétés  à  l'eau  bouillante. 

Comp.  -  Analysées  par  Cartier,  elles  ont  fourni  ;  huile  essen- 
tielle, tannin,  acide  gallique,  matière  colorante,  matière  grasse,  al- 
bumine et  des  sels.  >* 

Prop.  -  Astringentes  et  toniques. 

Usage.  -  On  les  emploie  en  infusion  dans  les  leucorrhées,  les 
pertes,  &.  et  pour  servir  de  véhicule  à  des  astringents  plus  puissants, 

Dose.  -  De  l'infusion  suivante,  un  verre  à  vin  3  ou  4  fois  par 
jour  :  V^.  -  feuilles  de  rose  une  grande  poignée,  eau  bouillante, 
^viij.  Infusez  12  heures,  passez  avec  expression,  mettez  dans  une 
bouteille  de  vin  et  sucrez  au  goût. 

Prep.  Off.  -  Confectio  Rossb.  Syrupus  Rosœ.  Infusum  Rosœ. 

ROSMARINUS,  (Syn)  R.  Officinalis,  R.  Latifolius,R.  Hor- 
tensis.  (F)  Romarin,  Vieiux  Garçon,  Rose  Marine.  (A)  Rosemarij. 

Plante  Européenne,  de  la  famille  des  labiées  ;  on  la  cultive  dans 
nos  jardins. 

P.  U.  -  Les  sommités  fleuries. 
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Quai.  -  Odoriférant,  saveur  chaude,  amere,  aromatique,  qui  dc- 
pand  d'une  huile  essentielle  qui  est  combinée  avec  du  camphre  ;  il 
code  ses  propriétés  en  partie  à  l'eau  et  entièrement  à  l'alcool. 

Prop.  -  Tonique,  stimulant,  emménagogue,  résolutif. 

(/gage.  -  Dans  les  maux  de  tête  nerveux,  la  chlorose,  &.  Peu  usi- 
té aujourd'hui.  Sa  poudre  mêlée  aux  poudres  sternutatoires  leur 
donne  une  odeur  agréable. 

Dose.  -  De  la  poudre,  gr.  x.  à  3ss.  De  l'infusion,  Q.  V. 

Prep  Off.  -  Oleum  Rosraarini.  Spiritus  Eosmarini. 

ROTTLERA  TINCTORIA.  (A)  Kameela.  Le  nom  Indien 
est  Kamala  ou  Kamela. 

Arbre  originaire  do  l'Indoustan  et  des  Indes  Orientales  ;  il  ap- 
partien*;  à,  la  famille  des  euphorhiacées.  .  ;     ,     .  . 

p.  XJ.  -  La  poudre  qui  adhère  aux  capsules. 

Comp.  -  Cette  poudre  a  fourni  à  l'analyse,  une  matière  colorante 
résineuse,  de  l'albumen,  de  la  cellulose,  une  trace  d'huile  volatile 
et  de  matière  colorapte  volatile,  des  cendres  et  de  l'eau.  Le  Dr.  An- 
derson  a  obtenu  da  la  matière  colorante  résineuse,'  une  substance 
particulière  qu'il  a  nommée  rotterin  ;  cette  substance  est  jaune,  in- 
soluble dans  l'eau,  peu  soluble  dans  l'alcool  froid,  plus  dans  l'alcool 
bouillant,  mais  tout  à  fait  soluble  dans  l'éther  et  les  solutions  al- 
calines. (C^^H^^O^). 

Quai.  -  Le  Kamela  du  commerce  est  sous  la  forme  d'une  poudre 
d'un  rouge  brunâtre;  il  a  peu  d'odeur  et  de  saveur,  mais  il  produit 
une  sensation  d'âereté  dans  la  bouche  et  il  croque  sous  la  dent  ;  il 
est  très-inflammable,  insoluble  dans  l'eau  froide,  peu  soluble  dans 
l'eau  bouillante,  mais  il  se  dissout  dans  les  solutions  alcalines. 

Prop.  Usage.  —  Le  Kamela  est  un  purgatif  actif  et  un  ténifuge 
excellent.  Il  agit  quelquefois  avec  violence  et  cause  des  nausées 
mais  rarement  des  vomissements.  Le  Dr.  Mackinnon,  de  l'armée 
Anglaise  des  Indes,  a  publié,  en  1854,  le  résultat  de  ses  propres  ex- 
périences. Il  assure  avoir  employé  ce  remède  dans  50  cas  de  ver 
solitaire  et  d'avoir  réussi  dans  48  à  tuer  et  à  expulser  le  ténia.  Plu- 
sieurs autres  praticiens  des  Indes  ont  confirmé  ce  témoignage. 

Dose.  -  Le  remède  se  donne  à  la  dose  d'une  à  trois  drachmes  (  à 
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cette  dernière  dose,  il  agit  quelquefois  avec  beaucoup  de  violence) 
dans  un  mucilage,  du  sirop  ou  de  l'eau.  Le  ver  est  ordinairement 
expulsé  mort  à  la  troisième  ou  quatrième  selle.  Si  le  remède  n'opère 
pas,  on  donne  une  seconde  dose  au  bout  de  quatre  heures,  ou  on  admi. 
nistre  2  ou  3  heures  après  une  dose  d'huile  de  castor. 

A  l'extérieur,  on  emploie  le  kamela,  en  onguent,  dans  diverses 
maladies  de  la  peau,  particulièrement  contre  les  dartres. 

On  donne  la  teinture  (  kamela,  ^TJ-  Alcool,  Oj.)  à  la  dose 
de  3j.  à  3iv. 

RUBIA  TINCTORUM,  (Syn)  R.  Peregrina,  R  Sylvci- 
tris,  R.  Major.  (F)  Garance,  G.  des  Teinturiers.  (A)  Madder 
Dyer'  s  Madder. 

Plante  du  Levant  et  du  Sud  de  l'Europe  ;  elle  appartient  à  la 
famille  des  rubiacées. 

P.  U.  -  La  racine,  (rubia,  rubiœ-radix) . 

Quai.  -  Racine  de  la  grosseur  d'une  plume  d'oie  ;  elle  a  un  épi- 
derme  rougeâtre  qui  recouvre  une  écorce  d'un  rouge  brun  foncé; 
sa  saveur  est  styptique  et  amère,  son  odeur  à  peu  près  nulle;  elle 
cède  ses  propriétés  à  l'eau,  à  l'alcool  et  aux  huiles  essentielles. 

Prop.  -  Emménagogue,  tonique  stimulant,  diurétique,  dé- 
tersif, désobstruant. 

Usage.  -  Dans  l'aménorrhée,  l'hydropisifl,  la  jaunisse,  les  obs- 
tructions viscérales,  l'atrophie  des  enfants,  'les  règles  douloureuse, 
la  dyssenterie,  les  flux  muqueux,  le  scovbut,  &.  On  l'employait 
autrefois  dans  toutes  ces  maladies,  mais  on  ne  s'en  sert  plus  guère 
aujourd'hui. 

Dose.  -  5ss.  2  ou  3  f.  p.  j.  De  l'infusion,  (fâcîne  sijss.  Eau, 
Oij.)  Q.  V. 

RUBUS  CANADFNSIS,  (Syn)  R.  Cœsius,  R.  Tnvialis.  (F) 
Ronce  du  Canada,  (A)  Low  Blachberry,  Dew-Berry. 

Plante  indigène  bien  connue,  de  la  famille  des  rosacées. 

P.  U.  -  La  racine  et  les  fruits  {Caiherinettes,  Mûrettes). 

Quai.  -  Cette  racine  est  inodore,  amère  et  astringente  ;  elle  con- 
tient beaucoup  de  tannin  ;  ses  propriétés  résident  surtout  dans  l'é- 
corce  et  elle  les  cède  à  l'eau  bouillante  et  à  l'alcool  dilué. 
Prop,  -  Tonique,  astringente. 
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Uêoge.  -  Dans  les  diarrhées  qui  viennent  de  faiblesse,  dars  le 
choléra  des  enfants,  la  dyssenterie  chronique,  &..,  et  enfin  dau'j  tous 
les  cas  qui  demandent  l'emploi  des  astringents. 

Dose.  -  De  la  poudre,  gr.  xx.  à  3s8.  De  la  décoction  (racine,  §j. 
eau,  Ojss.  réduite  à  Oj.  ),  ^j.  à  ij.  3  ou  4  f.  p.  j. 

Remarque.  -  Il  est  probable  que  les  racines  des  autres  espèces 
de  Ronces,  comme  celles  des  framboisiers,  des  mûriers,  &.,  ont  les 
mêmes  propriétés  que  les  deux  précédentes,  mais  elles  ne  sont  pas 
officinales.  Leurs  fruits  sont  généralement  rafraîchissants  et  très- 
jit^réables.  V.  les  sirops  et  les  liqueurs. 

°  RUBUS   VILLOSUS,    (Syn)  R.  Fructiœsus.   (F)  Mûrier, 
Ronces  Mûres.  (A)  Blackherry. 

Plante  indigène,  de  la  famille  des  rosacées.  ;,  I-  l 

P.U.  -  La  racine  et  les  fruits  (Mûres). 

Prop.  Usage,  Dose.  &.  V.  Rubus  C'anader^^.  ,     v    ; 

RUMEX.  (F)  Patience.  (A)   Yelloio  Dock. 

La  racine  de  patience  est  fournie  par  dly ev.  riimex,  particuliè- 
rement le  Rumex  Patientia,  (F)  Patv  •  3,  (A;  Patience.  Le 
Rv'^'-  Aquaticus,  (Syn)  R.  Britanîcus,  (F)  Patience  D^Eau, 
Rumex  Britanique,  (A)  Wuter  Dock,  Brithh  Watcr  Dock.  Le 
Rumex  Crispiis,  (F)  Patience,  R^mex  Crépu,  (A)  Yellow  Dock, 
puis  enfin  le  Rumex  Sanguineus,  (F)  Patience  Range,  (A)  Red 
Yeined  Dock. 

Plantes  indigènes,  de  la  famille  des  poUgonées. 

Comp.  -  Amidon,  soufre,  résine  ayant  quelque  nnalogie  avec 
celle  de  rhubarbe,  sucre,  oxalatc  de  chaux,  albuniiue,  extractif 
îsmer,  lignin,  et  acide  tannique  de  celui  qui  précipite  en  vert  avec 
les  sels  de  fer. 

Quai.  -  Racine  longue,  fibreuse,  fusiforme,  brunâtre  à  l'exté- 
rieur, jaunâtre  à  Tint  îrieur,  d'une  odeur  un  peu  forte,  d'une  sa- 
veur acre  et  amère  ;  elle  cède  ses  propriétés  à  l'eau  et  à  l'alcool, 
mais  une  trop  longue  coction  les  lui  fait  perdre. 

Frop.  -  Tonique,  diaphorétique,  dépurative  ;  la  racine  de  pa- 
tience réunit,  comme  la  rhubarbe,  les  deux  propriétés  astringente 
et  purgative. 

2 


■a  t^ 


934 


RUT 


>  t^tt*®  il 


-•V 


Uioge.  -  Dacs  les  affeodons  cutanées,  surtout^la  gale.  C'est' un 
dépuratif  qui  jouit  d'une  réputation  populaire  peut-être  méritée  ; 
mais  une  propriété  beaucoup  plus  constante,  et  qui  la  rend  pré- 
cieuse dans  ces  cas,  c'est  d'entretenir  la  liberté  des  intestins  en  pur- 
geant doucement. 

Toutes  les  espèces  de  patiences  jouissent  des  mêmes  propriétés. 

Dose.  -  De  la  décoction,  (racine  sèche,  Jj.  Eau,  Oj.)  ^ij.  2  ou 
3  f.  p.  j.  On  fait  aussi  une  tisane  avec  les  racines  de  patience,  |s8. 
de  salsepareille,  Jij.  de  chiendent  et  de  dent-de-lion,  aa  §ss.  Eau, 
Oij.  réduite  à  Ojss. 

Remarque.  -  D'après  plusieurs  auteurs,  le  Sang  de  Dragon  et  la 

Patience  rouge  ne  sont  qu'une  même  plante,  mais  la  Flore  Cana- 
dienne en  fait  deux  plantes  distinctes.  V.  Sanguinaria.        ;  < 

RUTA  GRAVEOLENS,  (Syn)  R.  Hortensis,  R.  Altéra,  Pe- 

ganum,  Besasa.  (F)  Rue,  R.  des  Jardins,  Herbe  de  Grâce,  Rue 

Odorante.  (A)  Rue,  Common  Rue. 
Plante  Européenne,  de  la  famille  des  rutacées  ;  on  la  cultive  dans 

nos  jardins. 

P.  U.  -  Les  feuilles  ;  la  plante  entière  jouit  de  propriétés  sem- 
blables.        * 

Comp.  -  Huile  essentielle,  chlorophylle,  albumine,  extractif, 
gomme,  amidon,  inuline.  ■ 

Quai.  -  Odeur  forte,  désagréable,  saveur  amère,  piquante  ;  ces 
feuilles  sont  assez  acres  pour  être  vésicantes  étant  appliquées  sur  la 
peau. 

Prop.  -  Tonique,  stimulante,  antispasmodique,  vermifuge,  em- 
ménagogue.  Poison  narcotique.  Y.  Antidote. 

Usage.  -  Dans  l'hystérie,  l'aménorrhée,  la  chlorose,  les  vers,  les 
coliques  flatueuses,  leshémorrhagies  utérines,  &.  ;  mais  surtout  pour 
rétablir  les  règles.  La  rue  est  une  plante  fort  active  qui  demande 
beaucoup  de  prudence  dans  son  administration  ;  c'est  un  stimulant 
général  très-énergique  qui  paraît  exercer  une  influence  particulière 
sur  l'utérus  et  qui  peut  souvent  causer  de  graves  accidents  ;  elle  a 
des  propriétés  abortives  très-prononcées.  Plusieurs  observations  re- 
cueillies par  M.  le  Dr.  Hélie,  confirment  les  propriétés  abortives  de 
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la  rue,  indépendamment  de  toute  disposition    à  l'avortement. 

On  emploie  une  forte  infusion  de  rue  en  lavement  dans  les  con- 
vulsions des  enfants. 

Doie.  -  De  la  poudre,  gr.  xv.  à  3ss.  2  f.  p.  j.  De  l'infusion  assez 

forte,  Q.  V. 

S 

SABi^DILLA.  (F)  CévadiUe.  (A)  Cevadilla.  Ce  sont  les  se- 
mences du  Veratrum  Sahadilla,  plante  de  la  famille  des  Mélan- 
thaceés,  qui  croît  au  Mexique  ;  ces  graines  sont  aussi  attribuées  à 
YHébnias  Officinalis  et  à  VAsagrœa  Officinalis. 

Comjp.  -  Galate  de  Vératrine,  acide  cévadique,  élaine,  cire, 
gomme,  matière  colorante  jaune,  matière  grasse. 

Quai.  -  Ces  fruits  sont  des  capsules  allongées,  réunies  par  trois 
dans  une  même  fleur,  minces,  rougeâtres,  renfermant  chacune  deux 
ou  trois  graines  oblongues,  noirâtres,  anguleuses  et  tronquées  à 
leur  sommet.  La  cévadille  doit  son  extrême  âcreté  à  la  vératrine 
qu'elle  contient. 

Prop.  -  Excitantes,  anthelmintiques.  C'est  un  émeto-cathar- 
tique  drastique.  Poison  acre.  V.  antidote. 

Usage.  -  Rarement  employées  à  l'intérieur  ;  elles  ont  été  recom- 
mandées par  TurnbuU  dans  les  affections  rhumatismales  et  névral- 
giques, et  on  les  a  quelquefois  employées  dans  quelques  affections 
nerveuses,  contre  le  ténia  et  dans  le  traitement  de  la  rage.  Leur 
emploi  demande  beaucoup  de  précautions.  Appliquées  à  l'intérieur, 
elles  sont  très  irritantes  et  corrosives.  Elles  entrent  dans  la  poudre 
des  capucins  {pulvis  capucinoruni)  qui  est  usitée  pour  faire  périr 
les  poux. 

Dose.  -  De  l'extrait,  gr.  ^.  De  la  poudre,  gr.  ij.  à  vj.  La  tein- 
ture est  employée  à  l'extérieur. 

SABBATIA  ANGULARIS,  (Syn)  Chironia  Angularis.  (F) 
Sahbatie,  S.  Anguleuse,  (A)  Sabbatia,  American  Centauray^  An- 
guhr  Stemmed  Star-Flower. 

Plantti  indigène  annuelle,  de  la  famille  des  gentianées.    ' 

P.  U.  -  Toute  la  plante. 

Quai  -  Saveur  amère  sans  astringencc  ;  elle  cède  ses  propriétés 
à  l'eau  et  à  l'alcool. 
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Pro^.  Usage.  -  Tonique.  Employée  dans  les  fièvres  intermit- 
tentes et  rémittentes,  dans  la  dyspepsie,  la  faiblesse,  &.. 

Dose.  -  De  l'infusion  (sabbatie  ^j.  Eau,  Oj).  3ij.  au  besoin. 
De  la  poudre,  5^8.  à  5j.  L'extrait  et  la  teinture  sont  aussi  employés. 

SABINA.  (F)  Sabine.  (A)  Savine.  -  On  nomme  ainsi  les  som- 
mités fleuries  du  Sabinier  (Juniperus  Sabina,  (A)  Common  or 
Barren  Savin^,  arbrisseau  conifère  dont  on  distingue  deux  varié- 
tés :  la  petite  sabine  dont  les  feuilles  ressemblent  à  celles  du  tama- 
rin, et  la  grande  sabine  qui  a  ses  feuilles  comme  celles  du  cyprès. 
Cet  arbrisseau  croît  au  Levant. 

Comp.  -  Huile  volatile,  résine,  acide  gallique,  chlorophylle,  ex- 
tractif,  lignin,  sels  de  chaux. 

Quai.  -  Odeur  forte,  désagréable,  saveur  chaude,  acre,  amère; 
elle  cède  ses  propriétés  à  Teau  et  à  l'alcool. 

Prop.  -  Stimulante,  emménagogue,  diaphorétique,  anthelmin- 
tique,  esoharotique.  A  haute  dose,  poison.  V.  Antidote. 

Usage.  -  Dans  l'aménorrhée  lorsque  le  pouls  est  languissant, 
dans  le  rhumatisme,  la  goutte,  les  vers,  &.  Dans  tous  ces  cas  il  y  a 
des  précautions  à  prendre,  car  ce  remède  cause  quelquefois  une  in- 
flammation gastro-intestinale  très-dangereuse.  La  sabine  est  contre- 
indiquée  lorsqu'il  y  a  beaucoup  d'excitation  locale  et  générale  et 
chez  les  femmes  enceintes.  -    .?      .< 

A  l'extérieur,  on  l'emploie,  en  onguent,  pour  entretenir  la  suppu- 
ration des  vésicatoires,  des  cautères,  &.  L'infusion,  la  poudre  et  le 
jus  exprimé  de  cette  plante  sont  quelquefois  appliqués  sur  les  ver- 
rues, les  ulcères  indolents  ou  gangreneux,  la  teigne,  &. 

Dose.  -  Gr.  v.  à  z.  3  ou  4  f.  .p  j. 

Prep.  OJ'.  -  Oleum  Sabinœ.  Ungt.  Sabinœ.  Ceratum  Sabinœ. 

SACCHARATB  de  CHAUX.  (A)  Syrup  or  Saccharateof 
Lime. 

Ce  sel  doit  ses  propriétés  à  la  quantité  vraiment  énorme  de 
Chaux  que  le  sucre  en  dissolution  peut  absorber.  Il  a  une  eayeur 
caustique  très-prononcée.  Il  se  prépare  en  saturant  le  sirop  de  su- 
cre par  la  Chaux  et  en  filtrant  ;  il  est  parfaitement  transparent  et 
ne  trouble  pas  l'eau  dans  laquelle  on  le  verse. 

Usage.  -  Dans  les  diarrhées  chroniques. 


SAC 


937 


èvres  intennit- 


Dose.  -  3j.  à  3ijs3.  dans  les  24  heures,  mêlé  à  20  ou  30  fois 
la  même  quantité  de  sirop.  Pour  les  enfants,  15  à  30  grains. 

SACCHARURES.  -  Béral  nomme  ainsi  des  médicaments 
qu'on  obtient  en  versant  une  teinture  alcoolique  ou  éthérée  sur  du 
sucre  blanc  cassé  en  morceaux,  exposant  le  mélange  à  l'air  libre  ou 
à  la  chaleur  d'une  étuve,  pour  le  dépouiller  d'alcool  ou  d'éther,  et 
le  réduisant  au  bout  de  vingt-quatre  heures  en  poudre  grossière. 

SACCHARUM.  (F)  Sucre.  (A)  Sugar.  On  donne  le  nom  de 
sucre  à  des  corps  d'une  saveur  douce  et  sucrée,  facilement  solubles 
dans  l'eau,  et  qui  se  transforment,  sous  l'influence  du  ferment,  en 
acide  carbonique  et  eu  alcool.  11  existe  trois  espèces  principales  de 
sucre  :  1°  celui  de  canne  ;  2°  celui  de  fécule  ;  3°  le  sucre  d'inulinc. 

Ces  trois  espèces  de  sucre  sont  très  faciles  à  distinguer  à  l'aide 
de  l'appareil  de  polarisation  de  M.  Biot.  Le  sucre  d'inuline  dévie  à 
gauche  les  rayons  de  la  lumière  polarisée  :  c'est  le  sucre  qu'on  trouve 
dans  le  raisin  associé  au  glucose.  Le  sucre  de  canne  dévie  à  droite 
les  rayons  de  la  lumière  polarisée  ;  mais  lorsqu^on  ajoute  un  acide 
dans  sa  solution,  son  pouvoir  est  interverti,  il  est  changé  en  un 
sucre  liquide  exerçant  la  rotation  vers  la  gauche,  qui  est  constitué 
par  un  mélange  de  glucose  et  de  sucre  d'inuline.  Le  sucre  de  fé- 
cule dévie  à  droite  les  rayons  de  la  lumière  polarisée,  et  il  n'est  pas 
intervertible  par  les  acides. 

Les  sucres  sont  assez  nourrisants,  mais  ils  ne  peuvent  longtemps 
suppléer  à  une  nourriture  azotée  ;  ils  passent  pour  échauffants,  mais 
c'est  un  préjugé.  '  t  > 

ha  sucre  n'est  pas  bon  pour  les  personnes  bilieuses,  hj^ochon- 
driaque  et  dyspeptique. 

SACCHARUM  LACTIS.  (F)  Sucre  de  Lait,  Lactine.  (A) 
Sugar  of  Milk,  Lactin. 

Il  s'obtient  en  évaporant  du  petit-lait  en  consistance  sirupeuse  et 
abandonnant  le  produit  pendant  plusieurs  semaines  à  la  cristallisa- 
tion. Lorsqu'il  est  purifié,  il  cristallise  àous  forme  de  prismes  à 
quatre  pans,  terminés  par  des  pyramides  à  quatre  faces. 

Quai.  -  Il  croque  sous  la  dent  ;  il  a  une  saveur  sucrée  et  en 
même  temps  arénacée.  Il  se  dissout  dans  l'eau  avec  beaucoup  de 
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lenteur;  î^  '^xige  pour  cela  3  parties  d'eau  bouillante,  et  à  peu  près 
le  double  u  oau  froide.  Il  est  peu  soluble  dans  l'alcool,  et  d'autant 
moins  que  celui-ci  contient  moins  d'eau  ;  il  est  insoluble  dans  l'éther. 

Comp.  -  Sucre  anhydre,  CijHjjOjj.  Sucre  Cristallisé 
C,2H„0„  +  HO. 

Prop.  Usage.  -  Le  sucre  de  lait  passe  pour  adoucissant  et  ana- 
leptique. Le  Dr.  Tumbull,  d'Angleterre,  l'emploie,  comme  article 
de  diète,  dans  la  consomption  et  autres  maladies  de  poitrine.  Le 
Dr.  Rushenburger  l'a  donné,  avec  beaucoup  de  succès,  comme  nour- 
riture, dans  un  cas  de  grande  irritabilité  de  l'estomac  dû  à  une 
ménorrhagie  avec  perte  excessive. 

Dose.  -  En  substance  ou  en  tisane,  Q.  V. 

SACCULUS.  (F)  Sachet,  Epithême.  (A)  Satchel  -  Les  sa- 
chets ne  sont  autre  chose  que  de  petits  sacs  de  mousseline  ou  de 
soie,  remplis  de  poudres  ou  d'espèces  grossièrement  pulvérisées. 
Ces  sachets  sont  appliqués  sur  différentes  parties  du  corps,  mais  on 
ne  les  emploie  plus  guère  que  comme  parfums.  Cependant  celui 
qui  porte  le  nom  de  Collier  de  Morand  est  encore  usité  contre  le 
goitre.   On  le  prépare  de  la  manière  suivante  : 

V^.  -  Chlorhydrate  d'Ammoniaque  ^j.  Chlorure  de  Sodium  dé- 
crépité §j.  Eponge  non  lavée  et  calcinée  ^j.  Faites  une  poudre 
que  vous  répandez  sur  un  morceau  de  ouate  en  forme  de  cravate. 
Recouvrez  avec  une  mousseline  que  vous  piquez  avec  soin,  appli- 
quez sur  le  cou  du  côté  de  la  poudre  et  renouvelez  tous  les  mois. 

Si  ce  collier  cause  de  l'irritation  à  la  peau,  on  suspend  son  appli- 
cation pendant  quelques  jours. 

Les  colliers  sont  des  sachets  que  l'on  applique  sur  le  cou. 

Les  Cncuphes  sont  des  sachets  destinés  ù  être  appliqués  sur  la 
tête. 

Les  Frontaux  sont  des  sachets  destinés  à  être  appliqués  sur  le 
front. 

SAGAPENUM,  (Syn)  Sagapin.  (F)  Sagapenum,  Gomme  Si- 
raphique.  (A)  Sagapenum. 

On  croit  que  cette  gomme-résine  est  produite  par  le  FeruîajKr- 
aica,  de  la  famille  des  ombellifères,  mais  c'est  douteux.  Elle  res- 
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semble  as?ez  par  son  odeur  et  sa  saveur  à  l'assafoetida,  mais  elle  ne 
se  colore  pas  en  rouge  comme  elle. 

Comp.  -  Résine,  huile  volatile,  gomme,  sels,  mucilage,  corps 
étrangers,  eau,  malate,  sulfate  et  phosphate  de  chaux. 

Qaal.  -  Le  sagapenum  nous  arrive  ordinairement  en  masse,  très 
rarement  en  larmes;  il  est  demi-transparent,  mou,  mêlé  d'impure- 
tés; il  se  dissout  en  partie  dans  l'eau  et  dans  l'alcool  pur  et  entiè- 
rement dans  l'alcool  dilué  ;  sa  saveur  est  chaude,  nauséabonde  et 
amère,  son  odeur  ressemble  à  celle  de  l'assafoetida,  sans  être  aussi 
désagréable. 

Prop.  Usage.  -  V.  Assafœtida  et  Galbanum.  Le  sagapenum  est 
cependant  inférieur  à  l'assafoetida  et  supérieur  au  galbanum. 
Dose.  -  Gr.  x.  à  3;ss.  en  pilules,  2  ou  3  f.  p.  j. 
Prep.  Off.  -  Pilulœ  Galbani  Comp.  Pilulœ  Sagapeni  Comp. 
SAGO,  (Syn.)  Sagus,  Amylum  Palmaceum.  (F)  Sagou,   Sa- 
go,  Sague.  (A)  Sago. 

Le  sagou  est  une  fécule  qu'on  retire  de  plusieurs  espèces  de  pal- 
miers ;  il  nous  vient  des  Iles  Moluques.  Cette  fécule  est  sous  la 
forme  de  petits  grains  ronds,  blanchâtres  et  très-durs.  Ces  grains 
gonflés  par  l'eau  bouillante  deviennent  transparents  et  conservent 
leur  forme  arrondie. 

Prop.  Usage.  -  Le  sagou  est  une  nourriture  adoucissante  et 
très  digestive,  recherchée  pour  les  malades  et  les  petits  enfants. 
Pour  la  manière  de  le  préparer  V.  sagou,  au  chapitre  de  la  diète. 

SAL.  (F)  Sels.  (A)  Sait.  On  donne  le  nom  de  «eZà  toute  com- 
binaison de  deux  corps  composés,  dont  l'un  joue  le  rôle  d'élément 
électro-négatif,  ou  à'acide,  et  l'autre,  celui  d'élément  électro-posi- 
tif on  de  6ase,  de  manière  qu'ils  forment  un  composé  ayant  des  ca- 
ractères nouveaux,  et  dans  lequel  les  propriétés  des  deux  ou  de  l'un 
d'eux  sont  plus  ou  moins  complètement  neutralisées.  Autrefois  on 
appelait  sel,  tout  corps  cristallin  soluble  dans  l'eau  ;  puis  on  a  res- 
treint ce  nom  à  tous  les  composés  d'un  acide  et  d'une  ou  de  plu- 
sieurs bases,  parce  qu'on  les  croyait  analogues  au  sel  proprement 
dit,  au  sel  marin  (chlorure  de  sodium) ,  dans  lequel  on  a  admis  de 
l'oxigène  jusqu'à  l'établissement  de  la  théorie  chloristique.  Aujour- 
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d'hui  la  signification  du  mot  sel  est  bien  autrement  (étendue.  Ber- 
zélius  admet  cinq  genres  de  sels,  les  oxysels,  les  haloïdes,  les  sulfo- 
êels,  les  sélémsels,\ea  teîluriseïs.  Dans  ceux  où  les  deux  corps  renfer- 
ment les  mêmes  principes,  c'est-à-dire  de  l'oxigène,  du  soufre,  du 
sélénium,  du  tellure,  ce  principe  s'y  trouve  toujours  en  quantité 
proportionnelles. 

SALEP,  (Syn)  Saîap,  Salop,  Sahlep,  Salai. 

Le  salep  est  une  fécule  fournie  par  les  racines  tuberculeuses 
de  plusieurs  espèces  d'orchis,  genre  de  plante  de  la  famille  des  Or- 
chidées. Il  est  en  morceaux  ovales,  jaune  blanc,  durs,  un  peu  salés- 
ils  sont  enfilés  en  forme  de  chapelet.  Pour  le  réduire  en  poudre 
on  le  pile  dans  un  mortier,  après  l'avoir  lait  tremper  12  heures 
dans  de  l'eau  froide  et  l'avoir  bien  essuyé  avec  un  linge  rude. 

Prop.  Usage.  -  Les  mêmes  que  ceux  du  tapioca  et  du  sagou. 
Pour  la  préparation,  V.  Salep,  au  chapitre  de  la  diète. 

SALIX,  (Syn)  Salix  Fragillus,  Salicis  Cortex.  (F)  Ecorm 
de  Saule:  (A)  Willow-Barhs. 

Les  écorces  de  différentes  espèces  de  saules,  arbres  de  la  famille 
des  salicinées,  ont  été  employées  en  médecine  ;  on  les  administrait 
sous  forme  de  poudre,  de  décoction  ou  d'extrait  ;  mais  on  n'ordonne 
plus  actuellement  que  la  salîcinc. 

Comp.  -  L'écorce  de  saule  blanc  contient,  suivant  Pelletier  et 
Caventou  :  matière  grasse  verte,  matière  colorante  jaune  amère, 
tannin,  extrait  résineux,  matière  gommeuse,  sel  magnésique,  acide 
organique.  M.  M.  Fontaua  et  Leroux,  pharmaciens  à  Vitry-le- 
François,  y  ont  découvert  un  pi incipe  in:m<fdiat  qu'ils  cnt  appelé 
salidne.  .--  .  ' 

Quai.  -  Odeur  un  peu  aromatique,  saveur  amère  et  astringente. 
Le  principe  actif  est  l'alcaloïde  appelé  salidne. 

Prop.  -  Tonique,  astringent,  fébrifuge. 

Usage.  -  Dans  les  fièvres  intermittentes  et  rémittentes,  la  fai- 
blesse du  canal  intestinal,  les  convalescences,  la  consomption,  &. 

Dose.  -  De  la  poudre,  9j.  à  5j.  par  jour  ou  dans  lïntervalle 
des  paroxysmes,  divisée  en  petites  doses  de  2  à  8  grains.  De  la  dé- 
coction (  Ecorce  de  Saule,  ^ij.  Eau,  Oij,  réduites  à  Oj.  ),  |jss. 
au  besoin. 
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Incamp.  -  Les  carbonates  alcalins,  la  solation  de  colle  de  pois- 
90D,  l'eau  de  chaux,  le  sulfate  de  fer. 

SALICINA.  (F)  Salicine.  (A)  Salicine. 

La  salicine  est  un  principe  blanc,  cristallisable,  découvert  dans 
l'écorce  du  saule  blanc  (  salix  alba  ),  par  Leroux  et  Fontana  qui 
l'avaient  pris  pour  un  alcaloïde.  Elle  a  été  trouvée  aussi  dans  l'é- 
corce de  quelques  peupliers,  par  Braconnot. 

Comp.  -  C'^H^'^O'*.  (  Nysten  ). 

Qml.  -  La  salicine  pure  se  présente  en  aiguilles  fines  applaties  ; 
elle  est  blanche,  inodore,  soluble  dans  l'eau  ou  l'alcool  bouillant,  et 
ùans  20  parties  d'eau  froide  ;  sa  saveur  est  amère  et  rappelle  celle 
du  saule,  -  •     v 

Prop.  Usage.  Incomp.  -  V.  salix. 

Dose.  -  Dans  les  fièvres  intermittentes,  gr.  iv.  à  vj.  toutes  les  3 
ou  4  heures.  Dans  les  autres  cas,  gr.  j.  à  iij.  3  ou  4  fois  par  jour. 

Remarque.  -  Il  ne  faut  jamais  donner  la  salicine  dans  un  looch 
ou  dans  une  émulsion,  car  elle  serait  immédiatement  transformée  en 
deux  matières  inactives   (  Bouchardat). 

SAL  VIA  OFFICINALIS,  (Syn)  ,S^.  Hortensis,  S.  Vulgarîs, 
S.  Minor.  (F)  Sotuge,  S.  Officinale.    (A)    Sage,  Com'i/ion    Sage. 

Plante  Européenne,  vivace,  qui  appartient  à  la  famille  des  la- 
biées ;  on  la  cultive  dans  nos  jardins.  t      '        > 

P.  U.  -  Les  feuilles  et  les  sommités  fleuries. 

Quai  -  Odeur  forte  et  aromatique,  saveur  chaude,  amère,  aro- 
matique et  un  peu  astringente.  Elles  sont  remplies  d'une  huile  vo- 
latile que  l'on  obtient  par  la  distillation  avec  l'eau.  Le  sulfate  de 
ter  donne  une  couleur  noire  à  l'infusion.  ,        . 

Prop.  -  Tonique  aromatique,  astringente. 

Usage.  -  Dans  les  fièvres  adynamiques,  les  sueurs  nocturnes,  la 
débilité  du  l'estomac  avec  flatuosité.  A  l'extérieur,  dans  l'inflamma- 
tion de  la  gorge,  la  chute  de  la  luette  et  les  aphthes  (en  infusion 
jointe  au  miel,  au  vinaigre  et  à  l'alun)  ;  puis  enfin  dans  la  galaotor- 
rhée  qui  persiste  après  l'allaitement  et  amène  souvent  le  marasme 
ou  une  véritable  fièvre  hectique;  on  emploie  alors  l'infusion  vi- 
neuse en  fomentation  sur  le  sein. 
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l>o«e.  -  De  la  poudre,  gr.  xz.  à  58s.  De  l'infuBion,  (feuilles,  3j. 
Eau  bouillante,  Oj.)  ^y-  2  ou  3  f.  p.  j.  On  emploie  la  même  in- 
fusion ou  une  plus  forte  pour  l'usage  externe. 

Prep.  Off.  -  Infusum  Salviae. 

Remarque.  -  La  Sauge  Sclarée,  Orvate,  Toute-bonne  (Sahia 
Sclarea,  (A)  Clarrt/),  et  la  Sauge  Hormin  (^Salvia  Horminum) 
sont  douées  de  propriétés  analogues,  mais  elles  sont  moins  agréa- 
bles et  on  les  emploie  peu. 

SAMBUCUS,  (Syn)  Samhuais  Nigra,  S.  Vulgaris,  S.  Ârborea. 
(F)  Sureau,  S.  Commun.  (A)  Elder,  Commun  Eldcr. 

Petit  arbre  de  l'Europe  ;  il  appartient  à  la  famille  des  capri/oîk- 
cées, 

P.  U.  -  L'écorce  interne,  les  baies  et  surtout  les  fleurs. 

Quai.  -  Les  fleurs  ont  une  odeur  douceâtre  et  une  saveur  un 
peu  amèrc  ;  elles  cèdent  leurs  propriétés  à  l'eau  par  l'infusion  et 
lorsqu'on  les  distille  elles  donnent  une  petite  quantité  d'huile  qui 
en  refroidissant  prend  une  consistance  butyrique.  Les  baies  sont 
presque  inodores,  mais  elles  ont  une  saveur  douceâtre  et  acidulé. 

L'écorce  interne  est  inodore,  d'une  saveur  d'abord  douceâtre, 
puis  acre,  et  nauséabonde,  elle  cède  ses  propriétés  à  l'eau  et  à  l'al- 
cool. Cette  écorce,  analysée  par  Kramer,  a  donné  un  acide  appelé 
par  lui  acide  viburnîque,  qui  n'est  autre  que  V acide  vaUrianique  ; 
des  traces  d'huile  volatile,  de  l'albumen,  une  résine,  une  matière 
grasse  acide,  de  la  chlorophylle,  de  l'acide  tannique,  du  sucre  do 
raisin,  de  la  gomme,  de  l'extractif,  de  l'amidon,  de  lu  pectine  et 
plusieurs  sels  alcalis  et  terreux. 

Prop.  -  Les  fleurs  sont  diaphorétiques  et  discussives  ;  les  baies 
apéritives  et  sudorifiques  ;  l'écorce  interne  purgative,  hydragogue. 
désobstruante  ;  à  haute  dose  émétique. 

Usage.  -  On  emploie  les  fleurs  en  fomentations  ou  en  bains 
dans  tous  les  cas  qui  demandent  l'emploi  des  émollients  ou  des 
rafraîchissants,  particulièrement  dans  les  érysipèles,  les  ophthal- 
mies,  les  enflures,  les  panaris,  les  plaies  douloureuses  ;  c-t  à  l'inté- 
rieur contre  les  rhumes,  les  douleurs  de  règles,  & .  -  Les  baies,  ou 
le  jus  exprimé  sont  employées  dans  les  maladies  fébrile^,  le  rhuma- 
tisme, les  affections  arthritiques  et  les  maladies  cutanées. 


SAN 


943 


Dose.  -  Des  baies  ou  de  leur  jus,  comme  diaphorétique,  3j.  à 
^ij, ,  comme  laxatif,  ^bb.  et  plus.  De  l'écorce  en  décoction  (  Ecor- 
ce,  3j.  Eau,  Oij.  réduites  à  Oj.  ),  ^iv.  2  ou  3  fois  par  jour.  Le 
suc  de  la  racine  est  employé,  dans  Thydropisie,  à  la  dose  de  ^sa. 
tous  les  jours  ou  moins  fréquemment.  L'infusion  vineuse  de  l'é- 
corce est  aussi  employée.  On  croit  que  l'infusion  des  jeunes  feuilles 
est  un  remède  trop  violent.  Y.  Sambucus  Canadensis. 

Benarqtte.  -  L'infusion  très-forte  des  fleurs  guérit  promptement 
l'érysipèle  simple.  On  trempe  des  compresses  dans  l'infusion  tiède 
et  on  les  tient  toujours  humides  sur  la  partie  malade.  C'est  un 
remède  sûr. 

/'rep.  0/".  -  Aqua  Sambuci.  ,         - 

SAMBUCUS  CANADENSIS,  (Syn)  S.  Humilia,  (F)  Surem 
Blanc,  S.  du  Canada.  (A)  Common  Elder,  Elder. 

Arbrisseau  indigène  du  Canada,  de  la  famille  des  capri/oKacées. 

P.  U.  Quai.  Prop.  Usage,  Dose.  &.  Y.  Sambucus  nigra. 

SAMBUCUS  EBULUS,  (Syn)  S.  Chamœacte,  S.  Helion,  S. 
Herbacea,  Ehulus,  Chamœacte.  (F)  Hièhle,  Yèble.  (A)  Dwarf- 
Eld^,  Danewort. 

Arbrisseau  Européen,  de  la  même  famille. 

P.  U.  Quai.  Prop.  Usage.  -  V.  Sambucus.  Les  feuilles  de  l'Hiè- 
ble  sont  aussi  employées,  en  décoction,  comme  tonique,  pour  ra- 
viver les  vieux  ulcères  et  en  hâter  la  cicatrisation. 

SANDAR AC A,  (Syn)  Gummi  Juniperi,  Vemix  Sicca,  Résina 
Juniperi.  (F)  Sandaraque,  Gomme  de  Genévrier. 

La  Sandaraque  est  une  résine  qui  découle,  par  incision,  del'Oxi- 
cèdre  et  du  Grand  Genévrier,  arbres  qui  croissent  en  Afrique.  Le 
commerce  en  distingue  deux  espèces  :  l'une  en  sortes  et  l'autre  en 
larmes.  La  première  est  impure,  chargée  de  fragments  calcinés  et 
poussiéreux;  on  devra  préférer  celle  qui  sera  transparente,  luisante, 
blanche,  citrine,  sans  débris,  bien  formée  et  qui  se  brisera  facilement 
sous  la  dent.  La  pharmacie  la  fait  entrer  dans  l'emplâtre  styptique^ 
et  dans  les  pilules  de  Bêcher  et  de  Stahl. 

SANGUINARIA,  (Syn)  S.  Canadensis,  S.  AcaulU,S.  Gran- 
diflora.  (F)  Sanguinaire  du  Canada,  Sanguinaire,  Sang-Dra- 
gon. (A)  BloodrBoot,  BloodrWort 
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Plante  indigèoe,  vivace,  de  la  famille  des  papavéracées. 
P.  U.  -  La  racine. 

Quai.  -  La  poudre  de  cette  racine  est  d'un  rouge  brunâtre 
d'une  odeur  faible  et  narcotique,  d'une  saveur  un  peu  amèreet 
acre;  elle  cède  ses  propriétés  à  l'eau  et  à  l'alcool.  Elle  contient  un 
principe  particulier  appelé  sanguinarine,  auquel  elle  doit  sa  cou- 
leur rouge  et  son  âoreté.  Cette  dernière  substance  est  d'un  blnoc 
perlé,  d'une  saveur  acre  ;  elle  est  peu  soluble  dans  l'eau,  plus  solu 
ble  dans  l'éther  et  bien  soluble  dans  l'alcool.  Elle  forme  avec  les 
acides  des  sels  solubles  dans  l'eau  ;  ces  sels  ont  tous  une  nuance  rou- 
ge, rose  ou  cramoisie. 

Prop.  -  Emétique  acre,  stimulante,  narcotique,  diaphorétique 
altérante,  à  haute  dose  poison.  Y.  Antidote. 

Usage.  -  Dans  le  catarrhe,  la  pneumonie  typhoïde,  le  croup,  la 
consomption,  la  scarlatine,  le  rhumatisme,  la  jaunisse,  la  djspcp. 
sie,  l'aménorrhée,  la  dysménorrhée,  &,.  Prise  par  le  nez,  la  poudre 
de  sanguinaire  cause  beaucoup  d'irritation  et  fait  éternuer  ;  appli- 
quée sur  des  surfaces  fongueuses,  elle  agit  comme  escharotique. 

Quatre  personnes  moururent  à  l'hôpital  de  Bellevue  N.-Y.  pour 
avoir  bu  une  grande  quantité  de  teinture  de  sanguinaire  qu'elles 
avaient  prise  pour  de  la  boison  forte. 

Bose^  -  Comme  emétique,  gr.  x.  àxx.  en  poudre  ou  en  pilules; 
il  est  préférable  de  la  donner  sous  cette  dernière  forme,  car  la  pou- 
dre irrite  la  gorge;  pour  les  autres  cas,  gr.  j.  à  v.  En  infusion  ou 
en  décoction  (Sanguinaire,  gss.  Eau,  Oj.),  ^sb.  à,  ^j- 

La  Sanguinarine  et  ses  sels  ont  été  employés  dans  plusieurs  cas 
par  feu  le  Dr.  Thomas,  de  Philadelphie  ;  ils  agissent  sans  cloute 
comme  la  sanguinaire  mais  à  très  petites  doses.  C'est  un  poison. 
V.  Antidote.  v,  . 

Extrait  fluide  de  Sanguinaire.  -  On  le  fait  comme  celui  d'Er- 
got, y.  Extractum  Ergotae  Fluidum.  La  dose  emétique  est  de 
gtt  X.  àxx. 

Lotion  et  Gargarisme  de  Sanguinaires.  -  L'infusion  de  la 
poudre  dans  du  vinaigre  a  été  employée  avec  beaucoup  de  succèa,en 
gargarisme  dans  les  maux  de  gorge,  dans  la  fièvre   scarlatine  et 
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dans  la  diphthéric.  Cette  même  infusion  a  été  appliquée  dans  deH 
affections  cutanées  obstinées. 

Poudre  sternutatoire  de  sanguinaire.  -  La  sanguinaire  mêlée  à 
du  clou  et  à  du  camphre  forme  un  bon  sternutatoire  que  l'on  peut 
employer  dans  le  corysa. 

Pâte  cscharotique  de  sanguinaire,  -  La  poudre  mêlée  avec  du 
chlorure  de  zinc  et  un  peu  de  farine  et  d'eau  a  été  appliquée,  avec 
succès,  sur  des  cancers,  par  le  Dr.  J.  W.  Folle. 

La  Sunguinarine  a  été  donnée  à  la  dose  de  -^  à  ^  de  grain , 
comme  expectorant.  Comme  émétique,  1 J  gr.  donné  en  solution 
toutes  les  10  minutes  fait  vomir  après  la  deuxième  ou  troisième 
dose.  (Dispensaire  des  E.-U.) 

Donnée  à  trop  haute  dose,  cette  substance  produit  des  vertiges, 
la  dilatation  des  pupilles,  des  nausées,  des  sueurs  froides,  le  froid 
des  extrémités,  &.  Les  effets  d'une  trop  haute  dose  de  sanguinaire 
sont  à  peu  près  semblables.  V.  la  remarque  du  Sanguis  Draconis. 

SANG  considéré  comme  aliment.  (Bouchardat).  —  "  Le  sang 
véritable  chair  coulante,  possédant  encore  sa  chaleur  naturelle,  c'est- 
à  dire  la  vie,  contient  tout  formés  les  principes  si  divers,  si  nom- 
breux de  l'organisme  animal  ;  il  est  essentiellement  réparateur  et 
d'une  digestion  facile.  L'expérience  confirme  les  données  de  la  théo- 
rie. La  pratique  médicale  fait  souvent  rencontrer  des  malades,  rui- 
nés par  des  excès  de  divers  genres,  par  des  travaux  prolongés,  par 
des  chagrins,  par  la  misère:  ces  malades  perdent  leur  embonpoint  et 
leurs  forces  ;  une  gastralgie  avec  son  cortège  en  est  la  conséquence  ; 
si  l'on  parvient  à  vaincre  la  répugnance  des  malades  pour  le  sang, 
on  a,  par  lui,  un  remède  prompt  et  efficace,  la  langueur  se  dissipe, 
les  joues  se  colorent  et  les  forces  reviennent  ;  le  sang  réussit  sur- 
tout chez  les  femmes,  alors  que  les  ferrugineux  sous  diverses  for- 
mes, et  que  les  autres  toniques  sont  mal  supportés,  et  que  l'esto- 
mac se  refuse  à  ses  fonctions. 

Le  sang  de  veau  doit  être  choisi  de  préférence,  il  est  plus  léger, 
se  digère  mieux,  et  provient  d'un  animal  abattu  à  un  âge  ordinai- 
rement exempt  encore  de  maladies.  On  sait  qu'il  n'est  pas  rare  de 
rencontrer  des  affections  organiques  chez  les  animaux  adultes^  et 
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si  l'on  peut  impunément  manger  de  leur  chair,  il  ne  saurait  en  être 
de  même  de  leur  sang.  La  répugnance  des  malades  pour  ce  breu- 
vage est  toujours  diminuée  après  les  premiers  essais  ;  il  donne  la 
sensation  du  lait  chaud,  et  l'arrièrc-goût  légèrement  alcalia  qu'il 
laisse  dans  la  bouche  disparait  en  y  faisant  fondre  un  morceau  de 
sucre.  C'est  à  l'abattoir  que  le  malade  doit  se  rendre  pour  boire  h 
sang  au  sortir  de  la  veine,  avant  qu'il  se  soit  formé  en  caillots.  Oo 
doit  le  prendre  le  matin  à  jeun  ou  loin  du  repas;  on  commence  par 
un  quart  de  verre,  que  l'on  porte  plus  tard  jusqu'à  une  demie-ver- 
rée.  C'est  de  cette  manière  que  M.  Bimaud  se  l'est  administré  à 
lui-même  dans  un  cas  très-grave  qui  avait  mis  sa  vie  en  danger  pen- 
dant longtemps,  et  qui  l'obligea,  entre  autres,  à  passer  tout  un  hi- 
ver à  Montpellier.  C'est  aussi  la  manière  dont  il  l'a  administré  de- 
puis avec  succès  à  beaucoup  d'autres  malades. 

Le  sang  bu  chaud  se  digère  promptement,  il  excite  l'appétit  plu- 
tôt qu'il  ne  le  satisfait,  et  si  l'on  objecte  que  le  boudin  est  indigeste, 
il  ne  faut  pas  oublier  que  c'est  un  sang  mort,  privé  de  fibrine,  qui 
ne  contient  que  du  sérum  et  de  la  matière  colorante.  Le  caillot  du 
sang  de  veau  cuit  se  mange  avec  autant  de  plaisir  que  la  chair  de 
cet  animal. 

L'histoire  est  là  pour  confirmer  l'usage  du  sang  comme  aliment. 

Plusieurs  hordes  de  Tartares  boivent  le  sang  de  leurs  animaux 
domestiques.  Ij'indication  de  se  nourrir  de  sang  a  pu  se  présenter 
souvent  ;  des  corps  de  cavalerie  abondent  en  fourrages  et  manquent 
de  vivres,  de  petites  saignées  répétées  laissent  vivre  le  cheval  et 
nourrissent  le  cavalier,  sans  qu'il  ait  besoin  de  se  livrer  à  la  dou- 
loureuse extrémité  de  tuer  le  cheval  pour  faire  cuire  sa  chair  et 
s'en  alimenter.  " 

SANGUIS    DRACONIS,    (Syn).    Cinnabarîs    Grœconm, 
Draconthœma.   (F)  Sang-Dragon.  (A)  Dragon* s  Blood. 

C'est  une  résine  sèche,  fricble,  inodore,  insipide,  d'un  rouge  fon- 
cé presque  brun  quand  elle  est  en  masse,  mais  d'un  rouge  de  sang 
lorsqu'elle  est  pulvérisée  ;  cette  résine  est  insoluble  dans  l'eau,  se- 
lubie  dans  l'alcool,  l'éther,  ainsi  que  dans  les  huiles  volatiles  et  les 
huiles  fixes  avec  lesquelles  elle  forme  des  solutions  rouges  ;  elle  pro- 
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vient d'an   palmier  le  Calamus  Draco,  ou  du  Calamus  Rotang, 
qui  croissenL  dans  les  Indes  Orientales. 
Prop.  -  Astringent,  hémostatique. 

Uioge.  -  Dans  les  hémorrkagies,  les  écoulements  muqueux,  les 
(Uarrhées  séreuses,  &.  On  ne  l'emploie  plus  guère  que  pour  colorer 
les  emplâtres  et  dans  les  peintures. 
Dose.  -  58S.  dans  la  journée,  en  3  ou  4  doses. 
Remarque.  -  Il  ne  faut  pas  confondre  le  sang  dragon  avec  la 
sanguinaire  qui  porte  aussi  le  nom  de  iiang  dragon,  car  ces  deux 
substances  sont  tout-à-fait  opposées  dans  leurs  propriétés.  V. 
Sanguinaria.  ^'    -  ..-  v, 

SANGUISORBA  CANADFNSIS,  (Syn)  Pimpinella  Maxi- 
ma  Canadensis.  (F)  Sanguisorbe  du  Canada.  (A)  Canada  Bur- 
net,  Burnet-Saxifrage.  •-  -  ■         '  -      .  c. -v 

Plante  indigène,  de  la  famille  des  rosacées.       y.    '    ,,  .;  , 
Prop.  Usage.  Dose.  -  V.  Pimpinella  Saxifraga. 
SANT^ULA  MARILANDICA,  (Syn)   S.    Canadensis.  (F) 
Stnicle  du  Canada.  (A)  Sanicle,  Black-Snake  Root. 
Plante  indigène,  vivace,  qui  appartient  à  la  famille  des  ombelll/èrcs. 

P.  U.  -  La  racine. 
Prop.  Usage,  -  On  a  employé  cette  racine  comme  remède  domes- 
tique, dans  les  fièvres  intermittentes.  Le  Dr.  Zabriskie  l'a  donnée 
avec  succès  dans  la  chorée,  à  la  dose  de  oss.  3  f  p.  j.  aux  enfants 
de8à9ans.  ?     -  ^      ?-• 

SANICULA   EUROP^A,  (Syn)  S.  Ojfficinarum,  Diapensia 
Cortusa.  (F)    Toute-Saine,  Sanicle.  (A)  Sanicle,  Wood-March. 

Plante  Européenne,  de  la  famille  des  omhellifères.  Cette  plante 
était  autrefois  employée  comme  astringente. 

SANTALUM    ALBUM,    (Syn)    S.    Pallidum,    Sandalum 
Album.  (F)  Santal  ou  Sandal  Blanc,  Bois  de  Sandal  Blanc.  (A) 
White  Saunders,  White  Sanders. 

Le  bois  de  santal  blanc  nous  vient  du  Santalum  Album,  arbre 
de  la  famille  des  santalacécs,  qui  croît  dans  les  Indes  Orientales. 
Quai.  -  0'?eur  aromatique  très  agréable. 
Prop.  Usage.  -  Rafraîchissant.  On  l'employait  autrefois  dans  les 
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fièvres  r^iuittcittcs,  la  gonorrhée  et  dans  plusieurs  autres  afFcntioog, 
Il  entre  encore  dans  quelques  anciennes  préparations  pharmnceu- 
tiques. 

SANTALUM  CITRINUM,  (Syn)  Sandahim  Citrinum.  (F) 
Sandal  Jaune  ou  Citrin,  Bois  de  Santal  Jaune.  (A)  Yclloxo  Sun. 
dera,  Sandal-Wood. 

Le  santal  oitrin  nous  vient  du  Santulum  Frej/cinetianum,  arbre 
des  Iles  Marquises  et  des  Iles  Sandwich. 

Ce  bois  très  odoriférant  n'est  employé  que  comme  parfum;  il 
entre  dans  la  préparation  des  clous  fumants. 

SANTALUM  llUBRUM,  (Syn)  Santalum,  Sandalum  Ru. 
brum,  Lignum  Sandalinum.  (F)  Santal,  Sandal  Rouge,  Boitât 
Sandal  Caliatour.  (A)  Red  Sannders,  Saundars,  Caliatun  Wood. 

Ce  bois  nous  vient  du  Ptcrocarjms  Sanfalinus  ou  San(laîinu$, 
arbre  de  la  famille  des  légumineuses,  qui  croît  dans  les  Indes  Orien- 
tales. 

Quai.  -  Bûches  rondes  et  longues  ou  courtes,  bois  compacte, 
d'un  très  beau  rouge  à  l'intérieur,  devenant  brun  à  l'extérieur, 
poudre  d'une  belle  couleur  rouge,  d'une  saveur  un  peu  astringente. 
Il  donne  une  belle  couleur  rouge  à  l'alcool,  àl'étheretaux  solutions 
alcalines,  mais  non  à  l'eau,  ce  qui  sert  à  le  distinguer  d'autres  bois 
rouges.  Son  principe  colorant  se  nomme  santaline.  Cette  dorniôre 
substance  est  une  poudre  cristalline  blanche,  qui  se  colore  en  rouge 
foncé  à  l'air.  Elle  est  solublc  dans  l'eau,  l'alcool  et  l'éther. 

Prop.  Usage.  -  Stimulant,  sudorifiquc.  On  ne  l'emploie  que  pour 
donner  la  couleur  à  des  préparations  pharmaceutiques. 

SANTONINUM.  (F)  Santonîne.  (A)  Santonin. 

La  santoninc  s'obtient  de  plusieurs- espèces  d'Artemisia.  Y,  Ar- 
tc^niaia  Contra. 

Comp.  -  CgoHigOg.  ^  ^         ■'      ■ 

Qtial.  -  Elle  est  en  cristaux  incolores  qui  deviennent  jaunâtres 
lorsqu'ils  sont  exposés  au  soleil  ;  elle  est  inodore,  d'une  saveur  d'a- 
bord nulle,  puis  un  peu  amère  ;  elle  est  presque  itisoluble  dans 
l'eau  froide  et  dans  de  faibles  solutions  acides,  mais  elle  se  dissout 
dans  250  parties  d'eau  bouillante,  dans  43  parties  d'enu  froide, 
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dans  3  parties  d'aloool  bouillant  et  dans  75  parties  d'éther  ;  elle  est 
aussi  trèa-soluble  dans  le  chloroforme  et  l'essence  do  térébenthine. 

Frop.  CTs'ige.  -  Vermifuge  trôs-sûr.  Les  personnes  qui  prennent 
la  saDtoniiie  voient  souvent  les  objets  de  diverses  couleurs,  soit  jau- 
nes, soit  verts  et  quelquefois  bleus. 

La  suntonino  est  auHsi  donnée  dans  l'amaurose  par  M.  M.  Mar- 
tin et  Guépin.  Quelques-uns  pensent  que  les  sels  de  santonine  sont 
préférables  à  la  santonine  elle-même,  mais  M.  Rose  croit  que  cette 
dernière  est  plus  certaine,  à  cause  de  son  insolubilité,  d'arriver  aux 
vers  avaut  que  d'avoir  été  dissoute  dans  l'estomac. 

Dose.  -  Gr.  ij.  àiij.  2  ou  3  f.  p.j.  On  donne  ordinairement  la 
santonine  de  la  manière  suivante  :  une  dose  de  santonine  le  soir, 
une  autre  le  matin,  suivie  trois  heures  aprôs  d'une  dose  d'huile  de 
castor  ;  on  mêle  quelquctbis  une  dose  do  calomel,  (4  à  5  grains) 
avec  la  seconde  dose  de  santonine.        • ...  ;  ;=    i;>.   ii.,; .'. 

Dans  l'amaurose  M.  Guépin  donne  le  sirop  de  santonine  prépa- 
ré do  la  manière  suivante  :  prenez  une  drachme  de  santonine, 
faites-la  dissoudre  dans  un  peu  d'aioool  et  môlez-la  avec  8  onces 
de  sirop.  La  dose  est  de  deux  cuillerées  à  thé. 

SAPO.  (F)  Savon.  (A)  Soap,  —  Les  savons  sont  des  com- 
posés résultant  do  l'action  des  bases  alcalines  sur  les  corps  gras. 
Pendant  longtemps  on  les  a  crus  formés  par  la  combinaison  directe 
du  corps  gras  et  de  l'alcali  ;  mais  on  sait  aujourd'hui  que,  dans 
l'acte  de  la  saponification,  chaque  corps  gras  se  décompose  en  un 
acide  qui  se  combine  avec  l'alcali,  et  en  glycérine.  Ceux  employés 
en  médecine  sont  les  suivants.  fv^^;  ,j.  .  i  ,'    ..* 

SAPO  ANIMALIS.  (F)  Savon  Animal,  S.  de  MoeUe  de 
Bœuf.  (A)  Animal  Soap,  Bee/'s  Marrow  Soap.  , 

V^.  -  Prenez  :  moelle  de  bœuf  purifiée,  tbj.  lessive  de  savon- 
nlers  à36  degi'és,  ibj.  Eau,  Oij.  sel  marin,  ^iij.  Mettez  la  moelle 
de  bœuf  et  l'eau  dans  une  capsule  de  porcelaine  ou  dans  un  vase 
d'argent  ;  chauifez  ;  lorsque  la  matière  grasse  sera  fondue,  ajoutez 
la  lessive  par  portion  en  agitant  continuellement  ;  entretenez  la  cha- 
leur et  l'agitation  jusqu'à  ce  que  la  saponification  soit  complète. 
Ajoute 'i  alors  le  sel  marin  ;  favoris0z  sa  dissolution  par  une  légère 
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aviation  ;  enlevez  le  savon  qui  se  rassemblera  à  la  surface  ;  faites- 
le  égoutter  ;  fondez-le  à  une  douce  chaleur,  écoulez-le  dans  des 
moules,  où  il  se  solidifiera  de  nouveau  par  le  refroidissement. 

Pnp.  Uioge.  -  V.  Sapo  durus. 

SAPO  COCONEUS,  (Syn)  S.  Cacaotinus.  (F)  Savon  de  Ca- 
cao. (A)  Soap  of  Cocoanut  Oil. 

On  l'emploie  dans  les  affections  herpétiques. 

SAPO  DURUS,  (Syn)  S.  OfficinalU,  Sapo.  (F)  Savon  Bknc, 
S.  Officinal,  S.  Dur.  (A)  Hard  Soap,  Offi^nàl  Soap,  Soap. 

Ce  savon  est  fait  avec  l'huile  d'oliee  et  la  soude. 

Quai.  -  Il  est  très  dur,  blanc,  inodore,  d'une  saveur  alcaline, 
nauséabonde,  soluble  dans  l'eau  jet  dans  l'alcool. 

Prop.  -  Purgatif,  diurétique  ;  à  l'extérieur  détersif,  stimulant. 

Usage.  -  Dans  les  acidités  de  l'estomac,  les  engorgements  abdo- 
minaux, surtout  ceux  du  foie  et  de  la  rate,  les  suites  des  fièvres  ia- 
termittentes,  l'hypochondrie,  l'ictère,  les  concrétions  biliaires,  les  cal- 
culs urinaires,  comme  antidote  dans  les  empoisonnements  par  les 
acides,  &.  Selon  Desbois,  c'est  le  préservatif  le  plus  certain  de  la 
goutte.  M      * 

Cependant  il  est  incontestable  que  si  le  savon  était  ^pris  en  pro- 
portion suffisante,  et  sous  une  forme  telle  qu'il  ne  provoquerait  pae 
de  pulsation,  une  portion  pénétrant  dans  l'intestin  grêle  serait  ab- 
sorbée par  les  rameaux  de  la  veine  porte,  pénétrerait  dans  le  foie, 
viendrait  se  mêler  avec  la  bile,  et  pourrait  à  la  longue  singulière' 
ment  favoriser  la  dissolution  de  la  cholestérine  ;  car  une  solution 
aqueuse  de  4  parties  de  savon  dissout,  suivant  Wagner,  1  partie  de 
cholestérine. 

Le  savon  a  été  employé  avec  beaucoup  de  succès  en  frictions 
sèches,  sur  l'abdomen,  dans  les  fièvres  mésentériques  des  enfante. 

On  l'emploie  à  l'extérieur,  soit  sous  forme  d'emplâtre,  soit 
en  solution  alcoolique,  comme  résolutif,  soit  en  solution  aqueuse, 
pour  bains,  lotions,  lavements.  On  le  dissout  dans  l'éther 
acétique,  et  on  l'emploie  contre  les  rhumatismes.  C'est  le  meilleur 
excipient  des  pommades  avec  les  sulfures  de  potasse  et  de  soude, 

On  prépare  des  tuppositoire»  de  gavon  en  taillant  un  morceau 
de  savon  officinal  en  forme  de  cône.  .   . 
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Doie.  -  Gr.  v.  à  5ss.  en  pilules  3  f.  p.  j.   On  le  donne  seul 
ou  combiné  avec  de  la  rhubarbe,  des  extraits  amers,  &. 

Incomp.  -  Les  acides,  les  terres,  les  sels  métalliques  et  l'alun  ; 
l'eau  dure  et  les  végétaux  astringents  décomposent  la  solution  de 
savon. 

Prep.  Off,  -  Pilulae  Saponis  cum  Opio.  Emplastrum  Saponis. 
Geratum  Saponis.  Linimentum  Saponis.   Lin.  Saponis  Gomp. 

SAPO  HISPANICUS,  (Syn)  S.  Castilimtis.  (F)  Savon 
de  Castille.  (A)  Cattile  or  Spanish  Soap,  Olive  OU  Soda  Soap. 

Ce  savon  est  fait  avec  l'huile  d'olive  et  la  soude  ;  il  y  en  a  deux 
espèces,  le  blanc  et  le  marbré. 

Prop.  Usage.  -  V.  Sapo  durus. 

SAPO  MEDICINALiS,  (Syn)  S.  Amygdalinus.  (F)  Savon 
Médicinal,  S.  Amygdalin.  (A)  Médicinal  Soap. 

On  le  fait  avec  l'huile  d'amandes  et  la  soude. 

Prop.  Usage.-  V.  Sapo  Durus.  f  ,  "r;,!- 

SAVON  BLANC  et  SAVON  MARBRÉ  de  MARSEILLE. 

Ils  sont  faits  avec  l'huile  d'olive,  mélangée  d'un  cinquième 
d'huile  de  pavot,  et  la  soude.  Le  blanc  est  solide,  opaque,  formé 
d'oléate  et  de  margarate  neutres  de  soude.  Le  savon  marbré  doit 
sa  couleur  &  un  composé  de  matière  grasse,  d'alumine  et  de  sulfhy- 
drate  de  fer,  qui  se  trouve  inégalement  réparti  dans  sa  masse,  et 
qui  est  formé  par  l'alumine  et  le  fer  contenus  dans  la  soude.  Il  rcn< 
ferme  moins  d'eau  que  le  savon  blanc. 

Frop.  i/»a^e.  -  V.  Sapo  Durus.        *.»<-•    ^ 

SAPO  MOLLIS,  (Syn)  S.Niger,  S.  Veridis,  S.  Kalicus. 
(F)  Savon  Mou,  S.  Vert,  S.  Noir,  S.  à  base  de  Potasse. 
(A)  Black  Soap. 

Ce  savon  est  fait  en  France  avec  l'huile  de  ohènevis  et  du  suif 
saponifié  par  la  potasse  caustique.  [  Ici  on  le  fait  avec  do  vieilles 
graisses  et  du  lard  ranoe.  En  Ecosse,  on  emploie  l'huile  de  poisson 
avec  le  suif. 

Quai.  -  Consista  loe  onguentaoée,  odeur  désagréable  ;  il  est  très- 
alcalin. 

Usage.  -  On  ne  l'emploie  pas  à  l'intérieur  ;  ou  s'en   sert  dans 


'l 


*&■ 


S'U;,i'V 


\r': 


■■fi- 


"''.l* 


$82 


SAP 


dans    le    traite   ment    de  la  gale.  Y.     Calcis    Salphuretnm. 

Remarque.  -  Le  savon  du  pays  et  le  savon  jaune  peuvent  rem- 
plaeer  le  savon  noir  pour  Tusage  externe. 

SAPONARIA  OFFICINALIS,  (Syn)  Struthivm,  Lamria, 
Lichnis  Officinalis.  (F)  Saponaire^  S.  Officinale,  Savonnière.  (A) 
Soapwort,  Bouncing  Bet. 

Plante  Européenne,  vivaœ,  de  la  famille  des  catyophylUe»  ;  elle 
est  naturalisée  dans  ce  pays,  dans  le  voisinage  des  jardins. 

P.  U.  -  Les  racines  et  les  feuilles. 

^a?.- Inodore,  saveur  d'abord  un  peu  amère  et  douceâtre,  puis 
piquante,  produisant  une  sensation  d'engourdissement  sur  la  langue. 
Cette  plante  a  la  propriété  de  former  avec  l'eau  un  liquide  savonneux, 
d'où  lui  est  venu  son  nom.  La  racine  e^les  feuilles  de  saponaire 
contiennent  toutes  deux  de  la  «oponine.  Cette  dernière  substance  est 
un  corps  neutre  v^étal  qui  se  rencontre  dans  un  grand  nombre  de 
plante,  entre  autres  dans  la  Saponaire  d'E^pte  (  Gypsophylh 
Struthivm  )  et  dans  le  Quillay,  (V.  Quillaya  Soponaria  ).  Selon 
M.  Lebeuf,  la  saponine  deviendra,  sans  doute,  un  précieux  agent  thé- 
rapeutique ;  une  étude  sérieuse  des  propriétés  physiologiques  de  ce 
corps  est  encore  à  faire.  (Bouchardat). 

Prop.  Usage.  -  La  saponaire  est  un  stimulant  léger;  on  lui 
attribue  des  propriétés  diaphorétiques.  On  l'emploie  particulière- 
ment en  tisane  contre  certaines  affections  de  la  peau,  ainsi 
que  dans  les  maladies  vénériennes  [et  scroluleuses,  les  obstruc- 
tions viscérales,  la  goutte,  la  jaunisse,  le  rhumatisme,  &..  Selon 
Andry,  le  suc  épaissi  de  la  plante,  donné  à  la  dose  d'une  demi 
once  par  jour,  guérit  la  gonorrhée  dans  quinze  jours  de  temps.  L'in^ 
fusion  de  saponaire  est  le  véhicule  ordinaire  de  l'iodure  de  potas- 
sium administré  pour  combattre  les  symptômes  tertiaires  de  la  sy- 
philis. Ce  remède  est  préférable,  môme  à  la  salsepareille,  d'après 
quelques  praticiens. 

Le  Dr.  Bonnet  et  M.  Malapert  pensent  que  les  plantes  qui  con- 
tiennent de  la  saponine,  ont  des  propriétés  vénéneuses. 

Doue.  -  De  la  décoction  et  de  l'extrait,  Q.  V.  Du  suc  épaissi, 
^ss.  par  jour  à  doses  fractionnées. 
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SARCOCOLLA.  (F)  SarœœUe,  CoUe-Chaire.  (A)  SareocoUa. 

Sabstance  résÎDeuse  qui  se  présente  sous  la  forme  de  grains  aglo^ 
mérés,  friables,  opaques  ou  demi  transparents,  jaunes,  roséaou  gri- 
sâtres, inodores  et  amères.  Elle  exude  spontanément  du  Panœa  Sar- 
coco2/a,  P>  Mticronata,  et  autres  espèces  àepeiuBa,  arbustes  d'Ethio- 
pie, famille  des  pénéacées.  On  en  retire  un  principe  incristaHisable^ 
la  sarcocoUine  ;  cette  dernière  substance  est  soluble  dans  l'eau,  l'al- 
cool et  l'acide  azotique  ;  elle  forme  avec  ce  dernier  de  l'acide  oxa- 
lique; sa  saveur  est  amère  et  sucrée. 

Prop.  Usage.  -  On  croit  que  la  narcocoUe  est  puigative,  maie 
elle  produit  des  efifets  dangereux  à  cause  de  son  âcreté;  les  anciens 
l'employaient  sur  les  plaies,  les  blessures,  &.  Les  Arabes  l'adminis- 
traient à  l'intérieur  ;  aujourd'hui  on  n'en  fait  plus  usage. 

SARRACENIA  FLAVA  (F)  Sarracénk  Jaune.  (A)  Side^ 
SaddU  Plant,  Fly-Trap,  ^    ■         .  i       .  -  ^X    \  • 

Plante  des  Etats-Unis  du  Sud.  '        '        •-  - 

p.  XI.  -  La  racine.  '    •  '    •        «>       ''*  , 

Q(mp.  -  Cette  racine,  analysée  par  M.  le  Professeur  Sheppard, 
a  fourni  :  Hgnin,  matière  colorante,  résine,  sel  acide  de  chaux  et 
un  sel  qui  est  probablement  d'un  alcali  organique. 

(^l.  -  Saveur  amère  et  astringente. 

Prop.  Usage.  -  Dans  la  Oaroline  du  Sud,  on  emploie  cette  ra" 
cine  comme  remède  domestique,  dans  la  dyspepsie  et  plusieurs 
autres  affections.  D'après  les  rapports,  qui  paraissent  certains,  elle 
est  très-effioaoe  dans  la  migraine,  la  gastralgie,  la  distension  abdo- 
minale, &.  Le  Dr.  Porcher  ayant  essayé  le  remède  sur  lui-même, 
trouva  qu'il  agissait  sur  le  système  en  stimulant  Testomao,  la  cir- 
culation et  jusqu'à  un  certain  point  le  cerveau  et  qu'il  avait  des 
propriétés  diurétique  et  purgative. 

Dose.  -  De  la  poudre,  gss.  2  ou  3  f.  p.  j.  (Disp.  des  B.-U.)  Les 
malades  peuvent  mâcher  cette  racine  comme  du  tabac. 

SARRACENIA  PURPUREA,  (Syn.)  S.  VarwlaH»,  S.  Ile- 
terophylla.  (F)  Sarracénie  Pourpre.  (A)  Side-SadcUe  Flower, 
PitcKer  Plant. 

Plante  indigène,  de  la  famille  des  sarracéniiei  ;  elle  croît  dans 
les  marais  et  les  savanes. 
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P.  U.  -  La  racine,  les  fleurs  et  toute  la  partie  herbacée  de  la  plante. 

iVop.  Ukage.  -  On  a  cru  que  cette  plante  était  un  spécifique  contre 
la  petite  vérole,  mais  selon  le  Dispensaire  des  £.-U.  ses  effets  sont 
à  peu  près  nuls  dans  cette  maladie,  et  les  bons  résultats  qu'on  en  a 
obtenus,  étaient  plutôt  dus  à  une  disposition  particulière  des  maladf» 
qu'au  remède  lui-même. 

Dote.  -  De  l'inftision  ou  décoction  (racine  ou  plante,  ^ss.  Eau 
Oj.)t  S^i'  tou^s  l^s  3  heures. 

SARSAPARILLA,   (Syn)   SaUaparillœ  Radix  Sarza.  (F) 

SàUeparôHe^  Racine  de  Sahepareille.  (A)  Sarsaparilla,  Sar$a, 

.  La  sais  pareille  du  commerce  est  la  racine  du  Smtlax  Sarsapa- 

riUa  et  de  plusisurs  autres  espèces  de  smilaz,  plantes  de  la  famille 

des  smilacînées  ;  qui  croissent  dans  l'Amérique  du  Sud. 

La  salsepareille  nous  vient  de  Honduras  (Mexique),  du  Brésil 
et  du  Pérou.  La  sahepareilîe  de  Honduras  est  en  racines  fort 
longues,  garnies  de  leurs  souches  et  de  quelques  tronçons  de  tiges 
noueuses,  repliées  en  bottes  de  66  centimètres  de  longueur  et  réu- 
nies en  balles  de  50  à  75  kilogrammes.  Elle  a  au  dehors  une  cou- 
leur grise,  mais  elle  paraît  noirâtre  à  cause  de  la  terre  qui  la  re- 
couvre ;  elle  présente  des  cannelures  longitudinales  dues  à  la  dessic- 
cation de  sa  partie  corticale.  Celle-ci  est  d'un  blanc  rosé  à  l'inté- 
rieur, et  recouvre  un  cœur  ligneux  blanc.  Sa  saveur  est  fade  et  un 
peu  visqueuse  ;  elle  a  une  odeur  terreuse  particulière.  La  sahepa- 
veille  du  Brésil,  dite  de  Portugal,  ne  présente  pas  de  souches  ;  elle 
est  d'un  rouge  terne  à  l'extérieur,  cylindrique,  et  marquéede  légères 
stries  longitudinales.  Elle  est  tout  à  fait  blanche  à  Tintérieur,  sa 
saveur  est  un  peu  amère.  La  salsepareille  du  Pérou,  ou  sahepa- 
reilh  caraque,  est  garnie  de  souches  comme  celle  de  Honduras, 
mais  très-propre,  d'un  gris  pâle  au  dehors,  rosée  à  l'intérieur,  mar- 
quée destries  plus  apparentes  que  celles  du  Brésil.  Elle  est  presque 
insipide.  Celle  de  Honduras  est  la  plus  estimée. 

Dans  ce  pays  on  emploie  presque  toujours  VAralia  Nudicalis 
(Salsepareille  du  pays  )  comme  la  salsepareille  du  commerce. 

Comp.  -  Amidon,  fibre  ligneuse,  résine  extractive,  albumen, 
huile  volatile,  matière  cristalline  (acide  parallinique)  gomme,  bas- 
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eorine,  smilacine,  gluten,  acides  acétique  et  lactique,  et  des  sels. 
100  livres  de  salsepareille  fournissent  1  once  d'huile  volatile. 

Quai.  -  V.  plus  haut.  La  salsepareille  est  inodore,  d'une  saveur 
on  peu  amère  ;  elle  cède  ses  propriétés  à  l'eau. 

Le  meilleur  moyen  de  connaître  la  bonne  salsepareille  est  de  la 
mâcher  un  peu  ;  si  elle  laisse  un  goût  fiore  dans  la  bouche,  elle  est 
de  bonne  qualité  ;  sinon,  elle  est  problablement  inerte. 

Les  propriétés  de  la  racine  dépendent  du  principe  cristallin 
(adde  panllinique,  smilacine,  saheparine,  parigîine.  (A)  Saraa- 
parillin,  pareglin,  dk..)  Cette  substance  est  blanche,  cristallisable, 
à  peine  soluble  dans  l'eau,  soluble  dans  l'alcool  et  l'éther  bouil- 
lant ;  elle  a  une  saveur  acre  et  amère. 
Prop.  -  Diurétique,  altérante,  adoucissante,  dépurative. 
Usage.  -  Dans  les  maladies  syphilitiques,  le  rhumatisme  chro- 
nique, les  affections  scrofuleuses  et  cutanées,  &.  On  la  donne  aussi 
aax  sujets  débilités  par  l'abus  du  mercure.  La  fumée  de  salsepa- 
reille est  recommandée  contre  l'asthme. 

Dose.  -  De  la  poudre,  3ss.  3  ou  4  f.  p.  j.  Voir  les  prépara- 
tions officinales. 

Prep  Off.  -  Decoctum  Sarsae.  Decoctum  Sarsaparillœ  Gomp. 
Extractum  Sarsaparillœ  Fluidum;  Ext.  Sarsœ.  Fluidum  Comp.  Ext. 
Sarzse  Lîquidnm  ;  Syrupus  Sarsaparillœ. 

SASSAFRAS,  (Syn)  S.  Officinalis,  Laurm  Sassafras.  (F) 
Sassafras.  (A)  Sassafras. 

Arbre  originaire  de  l'Amérique  du  Nord  ;  il  appartient  à  la  fa- 
mille des  laurinées. 

P.  U.  -  Le  bois,  l'écorce,  la  racine  et  la  moelle  (sassafras  me- 
dnUa). 

Comp.  -  L'écorce  contient,  selon  le  Dr.  Reinsch  :  une  huile  vo- 
latile légère  et  une  autre  pesante,  une  matière  camphrée,  une  ma- 
tière grasse,  de  la  résine,  de  la  cire,  un  principe  particulier 
(Sassafrid)  qui  ressemble  à  l'acide  tannique,  de  l'acide  tannique, 
de  la  gomme,  de  l'albumen,  de  l'amidon,  une  matière  colorante 
rouge,  du  lignin  et  des  sels. 

Quai.  -  La  moelle  est  en  petite  morceaux  cylindriques,  très  lé< 
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gcrs  et  spongieux,  d'une  saveur  mucilagîneuse;  elle  cède  ses  pro. 
priétés  à  l'eau.  L'écorce  est  '^'un  rot^e  brun,  d'une  ligne  d'épais- 
seur, tachetée  çà  et  là  par  des  ilôts  d'épiderme  grisâtre  -,  son  odeur 
est  violente  et  aromatique,  sa  saveur  forte  et  piquante. 

Le  bois  est  grisâtre,  léger,  à  veinenres  concentriques  ;  son  odeur 
est  agréable,  sa  saveur  presque  nulle.  Il  rougit  par  le  contact  de 
l'acide  nitrique,  qui  est  sa  pierre  de  touche;  il  cède  ses  propriétés 
à  l'eau. 

La  racine  est  en  morceaux  irréguliers,  quelquefois  entièremcut 
dépouillée  de  son  épiderme,  d'autres  fois  recouverte  en  partie  d'un 
épiderme  brunâtre;  elle  est  très-odoriférante, d'une  saveur  dou- 
ceâtre et  aromatique;  elle  cède  ses  propriétés  à  l'eau. 

Prop.  -  Stimulant,  diaphorétique,  diurétique. 

Usage.  -  Dans  les  maladies  cutanées,  le  rhumatisme  chronique, 
les  afifections  scorbutiques  et  syphiloïdes,  &. 

Dose.  -  y.  Décoction  de  salsepareille  Comp.  et  Extrait  de  salse- 
pareille Comp,  ,. 

Prep.  Off,  -  01.  Sassafras. 
SATUREIA  HORTENSIS.  (Syn)  Satureia  Sativa,  CunilaSa- 
tiva  Plinii,  Thymhra,  (F)  Sarriette  des  jardins.  (A)  SumtnerSa- 
vory. 

Plante  du  Midi  de  l'Europe,  cultivée  dans  nos  jardins;  elle 
appartient  à  la  famille  des  labiées. 

P.  U.  -  Toute  la  plante  moins  la  racine, 

Quai.  -  La  sarriette  a  une  odeur  et  une  saveur  aromatiques  très- 
agréables  ;  elle  cède  ses  propriétés  à  l'eau. 

Prop.  -  Stimulante,  carminative. 

Usage.  -  Gomme  remède  domestique  dans  l'aménorrhée,  la  dys- 
ménorrhée et  les  vents.  On  réussit  quelquefois  à  calmer  les  douleurs 
des  hémorrhoïdes  en  faisant  asseoir  le  malade  à  peu  près  un  quart 
d'heure  sur  un  pot  dans  lequel  on  met  de  la  sarriette  bouillie  dans 
du  lait.  Il  faut  que  l'infusion  soit  bouillante. 

Dose.  -  En  infusion,  Q.  Y.  Les  autres  espèces  de  sarriettes  sont 
employées  dans  les  mêmes  cas. 

SCAMMONIUM,  (Syn)  Scammonîa,  Scammonîœ  Gummi  Ré- 
sina, (F)  Scammonée,  (A)  Scammony. 
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On  oonnsÂt  dans  le  oommerce  sous  le  nom  de  soammonécs  plu- 
eiears  gommes-résines  purgatives;  on  en  distingue  trois  sortes  prin- 
cipales :  les  scammonées  à^Aiep,  de  Smyme,  de  Montpellier. 

Les  deux  premières  paraissent  avoir  une  origine  commune  et  être 
fournies  par  le  Convolvultu  Scammonia,  L.,  qui  croit  aux  environs 
d'Alep  et  de  Sniyrne.  La  racine  de  cette  plante  est  grosse,  pivo- 
tante, charnue,  remplie  d'un  suc  laiteux.  Pour  obtenir  lascammonée, 
il  paraît  qu'on  emploie  plusieurs  procédés:  1°  on  pratique  des  in- 
cÎBions,  on  récolte  le  suc  et  on  l'évaporé  au  soleil  ;  2"  on  arrache  la 
racine,  on  en  extrait  le  suc  qu'on  évapore  au  soleil  ;  3°  on  retire  le 
suc  de}}  feuilles  et  des  tiges,  et  l'on  évapore.  Aujourd'hui  on  estime 
davantage  la  scammonée  d'Alep  et  moins  celle  de  Smyme.  Du 
temps  de  Discoride,  c'était  le  contraire. 

La  scammonée  diffère  de  la  résine  en  ce  que  cette  dernière  est 
obtenue,  au  moyen  de  l'alcool,  de  la  scammonée  ou  de  la  racine 
de  scammonée,  tandis  que  la  première  est  le  suc  concret  de  la 
racine  vivante.  La  résine  est  de  force  plus  égale.  La  racine  de 
scammonée  (Syimmonice  Radix  (A)  Scammony  Root),  est  offici- 
nale dans  la  British  Pharmacopœia.  C'est  la  racine  du  convolvu- 
h$  scammonea,  de  la  famille  des  convolvulacées. 

Comp.  -  Résine,  gomme  extractive,  amidon,  f  bre  ligneuse,  sels 
de  chaux  et  de  magnésie. 

Quai.  -  En  fragments  gris-noirdtre,  qui  deviennent  blanc-jau- 
nâtre lorsqu'ils  sont  touchés  avec  les  doigts  mouillés,  de  saveur 
amère  et  acre,  d'odeur  désagréable;  la  scammonée  est  dissoute  en 
partie  par  l'eau,  beaucoup  plus  par  l'alcool  et  l'éther  et  presque 
entièrement,  lorsqu'elle  est  pure,  par  l'alcool  dilué  bouillant. 

Prop.  -  Purgative,  drastique,  hydragogue. 

Usage.  -  Dans  la  constipation  obstinée,  les  vers,  l'hydropisie,  &.. 
On  l'associe  presque  toujours  à  quelques  autres  purgatifs,  tels  que 
l'aloès,  la  rhubarbe,  le  calomel,  &.,  combinée  de  cette  manière,  elle 
cause  moins  de  douleurs;  on  la  donne  aussi  avec  la  scille,  la  digi- 
tale. Elle  doit  être  donnée  avec  quelque  mucilage  ou  autres  adou- 
cissants. 

Dose.  -  De  la  scammonée  pure,  gr.  v.  à  xv.;  de  celle  moins  pure, 
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gr.  z.  ù  zxx.  On  la  clonne  combinée  comme  il  est  dit  plus  haut, 

Epreuves.  -  La  scammonée  ne  produit  pas  d'effervescence  avec 
l'acide  chlorhydrique.  La  décoction  refroidie  et  filtrée  ne  devient  pas 
bleue  étant  mêlée  d'un  peu  de  teinture  d'iode. 

Prep.  Off.  <fe  la  racine.  -  Scammonise  Résina. 

Prep.  Off.  de  la  Scammonée.  -  Confcctio  Scammonii.  Extrac. 
tum  Golocynthidis  Comp.  Pilulas  Colocynthidis  Comp.  Puhis 
Scammonii  Comp.  Besina  Scammonii. 

Remarque.  -JjVl  Scammonée  fausse,  S.  de  Montpellier,  S.  en  Ga- 
lette, est  un  produit  noirâtre,  très-impur,  qu'on  extrait  du  Cymn- 
chum  Monspeliacum.  Inusité. 

SGILLA,  (Syn)  Scillœ  Maritima,  Urginea   Scilla,  Stelkm 
Sdlla.  (F)  Sdlle,  Oignon  Marin.  (A)  Squill,  Sea  Onions. 
'■    Plante  vivace,  de  la  famille  des  liliacées;  elle  croît  sur  les  côte^ 
de  la  Méditerranée.  -•••  '  iv«:-'i    ;     î/vj.: 

P.  U.  -  Le  bulbe.  ■/  ■  ..-.^     -    /^^  ;!>.,.■;;.  v,     ■y^',\'::\ 

Comp.  -  Scillitioe,  tannin,  gomme,  fibre  ligneuse,  extractif 
amer,  matière  grasse,  phosphate  de  chaux. 

Qaal.  -  Le  bulbe  de  scille  est  très  volumineux,  composé  de 
tuniques  serrées,  rouges  ou  blanches,  selon  la  variété  de  la  plante; 
mais  la  rouge  est  la  seule  usitée  en  médecine.  On  nous  l'envoie  rt- 
cente  d'Espagne  et  des  îles  de  la  Méditerranée.  Les  premières  tu- 
niques du  centre  sont  blanches,  très  mucilagineuses,  et  encore  peu 
estimées.  Il  n'y  a  donc  que  les  tuniques  intermédiaires  que  l'on 
doive  employer.  Elles  sont  très  amples,  épaisses  et  recouvertes  d'un 
épiderme  blanc  rosé;  elles  sont  remplies  d'un  suc  visqueux,  inodore, 
mais  très  amer,  très-âcrc,  et  raême  corrosif.  Ces  dernières  proprié- 
^8  se  perdent  en  partie  par  la  dessiccation,  et  l'amertume  domine 
alors 

La  seillitine  est  un  principe  immédiat  mal  défini  ;  elle  est  lu. 
cristallisable,  soluble  dans  l'alcool  ;  sa  saveur  est  très-âcre  et  très- 
amère.  Suivant  Tilloy,  un  grain  peut  donner  la  mort  à  un  chien. 

Le  bulbe  de  scille  cède  ses  propriétés  à  l'eau,  à  l'alcool  et  au 
vinaigre. 

Prop.  -  Expectorante,  diurétique;  à  haute  dose  émétique  et  pur- 


igneuse,  extractif 
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Mtive  A  trop  haute  dose  c'est  ud  poison  acre  Y.  Antidote.  La  Scil- 
litine  est  surtout  très-vénéneuse. 

Vsage.  -  Dans  les  affections  pulmonaires  après  que  l'inflamina- 
tion  a  été  réduite,  dans  l'asthme  humoral,  la  coqueluche,  l'hydro- 
pisie,  le  croup,  &.  La  scille,  suivant  ler  expériences  de  M.  Orfila, 
peut  occasionner  l'empoisonnement  en  agissant  sur  le  système  ner- 
veux et  en  déterminant  une  irritation  locale  d'autant  plus  éner- 
(rjque  que  la  mort  tarde  plus  à  arriver.  Cependant  c'est  un  des 
médicaments  les  plus  utile  de  la  matière  médicale  ;  c'est  le  plus  ~ 
efficace  des  diurétiques  :  aussi  c'est  un  des  moyens  dont  on  fait  le 
plus  d'usage  dans  les  hydropisies.  On  l'administre  alors  ordinaire- 
ment en  poudre  à  la  dose  de  5  centigrammes  qu'on  élève  souvent 
à  25  ou  30  par  jour.  On  l'associe  à  la  digitale  et  quelquefois  aux 
drastiques,  la  scammonée  et  l'aloès.  Dans  les  infiltrations  cellu- 
laires, on  l'emploie  en  frictions  ;  c'est  la  teinture  alcoolique  qui 
doit  être  préférée.  On  a  employé  alors  avec  succès  un  mélange  de 
poudre  de  scille  et  de  suc  gastrique.  La  scille  est  employée  avec 
un  grand  succès  pour  combattre  la  péricardite  et  les  hypertrophies 
du  cœur  :  elle  le  cède  peu  à  la  digitale  sous  ce  double  rapport. 

hes  préparations  de  scille  ont  aussi  une  action  spéciale  sur  la 
muqueuse  des  bronches.  La  scille  aide  souvent  à  dégager  le  poumon 
dans  les  affections  de  poitrine,  ou  une  matière  grasse,  tenace,  vis-  |, 
queuse,  englue  les  ramifications  bronchiques,  dans  les  catarrhes 
chroniques,  à  la  fin  des  péripneumonics,  dans  l'asthme  humide. 
Lorsqu'il  s'agit  de  remplir  cette  indication,  c'est  le  miel,  ou  mieux 
l'oxymel  scillitique,  qu'on  emploie  à  la  dose  de   §ss.  à  §j. 

Comme  émétique  on  l'emploie  bien  peu,  car  son  action  est  très 
violente  et  incertaine. 

Dose.  -  Comme  diurétique  et  expectorante,  gr.  j.  à  ij.  2  ou  3 
fois  par  jour.  Comme  émétique,  gr.  vj.  à  xij.  Pour  faire  vomir 
les  enfants  dans  le  croup,  on  donne  le  sirop  de  scille. 

Incomp.  -  Colle  de  poisson,  eau  de  chaux,  carbonates  alcalins, 
acétate  de  plomb,  nitrate  d'argent. 

Prep.  Off.  -  Acetura  Scillîe.  Oxymel  Scillae.  Pilulae  Scill» 
Gomp.  Syrupus  Scillae.  Tinctura  Scillae. 
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SCOPARIUS,  (Syn)  Spartii  Cacumina.  (F)  Fleurs  de  Genif. 
(A)  ^room-T'op». 

Od  appelle  ainsi  les  sommités  fleuries  du  Genêt  à  Balais  (Cj^tim 
Scoparius,  Genista  Scoparia.  (A)  Broom)  plante  Européenne  de 
la  famille  des  légumineuses  ;  on  la  cultive  dans  nos  jardins. 

Les  graines  sont  aussi  employées  et  elles  sont  plus  faciles  &  con- 
server que  les  sommités.      ' 

Comp.  -  Les  sommités  fleuries  analysées  par  Cadet  Gassicourt 
ont  fourni  :  huile  volatile,  matière  grasse,  cire,  chlorophylle,  ma- 
tière  jaune  colorante,  tannin,  mucilage,  osmazôme,  albumen,  lignio 
et  une  matière  sucrée.  On  retire  du  genêt  une  substance,  appelée 
scoparine  qui  parait  être  le  principe  diurétique.  Cette  substance 
est  en  cristaux  étoiles  qui  se  dissolvent  facilement  dans  l'eau  bouil- 
lante. La  Spartéine  est  un  liquide  incolore,  d'une  saveur  très-amère 
que  l'on  obtient  aussi  du  genêt  j  elle  paraît  être  narcotique, 

Qtial.  -  Les  sommités  et  les  graines  sont  presque  inodores  et  ûo 
saveur  très-amère  ;  elles  cèdent  leurs  propriétés  à  l'eau  et  à  l'alcool, 

Prop.  -  Diurétique  et  cathartique,  à  haute  dose,  émétique. 

Usage.  -  Dans  l'hydropisie,  la  rétention  d'urine,  &. 

Dose.  -  Poudre  des  graines,  gr.  x.  à  xv.  -  Décoction  (  Som- 
mités, ^ss.  Eau,  Oj.  réduite  à  Oss.  ),  gj.  toutes  les  heures  jus- 
qu'à ce  que  le  remède  agisse  par  les  sels  ou  par  les  urines.  La 
scoparine  se  donne  a  la  dose  de  4  à  5  grains. 

Prep.  Of.  Decoctum  Scoparii  Comp.  Succus  Scoparii. 
'  SCROPHULARIA  NODOSA,  (Syn)  >S^.  Fœtida.  (F)  Scro- 
fulaire, S.  Noueuse,  Herbe  aux  Eo'ouelles.  (A)  Feg-  Wort,  Knotiy- 
Rooted  Fegwort. 

Plante  indigène,  de  la  famille  des  scrofularînées. 

P.  U.  -  Les  feuilles. 

Quai.  -  Odeur  fétide,  saveur  amère,  un  peu  acide  ;  elles  cèdent 
leurs  propriétés  à  Vem.,  Walz  en  a  obtenu  deux  principes  qu'il  a 
nommés  scrophvlarin  et  scrophidarosmîn. 

Prop,  Usage.  -  Cotte  plante  était  autrefois  considércîe  comme 
diurétique,  tonique,  diaphorétique,  anthelmintique  et  discussive. 
On  l'employait  surtout  dans  les  maladies  scrofuleuses.  Elle  est  en- 
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core  employée  à  l'extérieur,  sous  forme  d'onguent  ou  en  fomenta- 
tions, sur  les  hémorrhoïdes,  les  éruptions  cutanées,  les  ulcères  ou  tu* 
meurs  douloureuses. 

Remarque.  -  La  ScrofUlaire  Aquatique,  Herbe  du  Siège,  Bétoi- 
ne  d'Eau  {Scrophularia  Aquatica,  Betonica  Aquaticcty  (A)  Fo- 
UrBetony  )  était  autrefois  employée  dans  les  mêmes  cas. 

SCUTELLARIA  LAT^IRIFLORA.  (F)   Scutellaire  Laté- 
rijkre.  (A)  Shdl-Cap,  Mad-Dog 
Fiante  indigène,  vivace,  de  la  famille  des  labiées, 
P.  U.  -  Toute  la  plante. 

QmI  -  Inodore,  sans  saveur  ;  elle  cède  ses  propriétés  à  l'eau. 
Pi-op.  Usage.  -  Les  Drs.  Hunton  et  Cleaveland,  du  Vermont, 
parlent  de  cette  plante  avec  de  grands  élevés  et  la  croient  supé- 
rieure à  tous  les  autres  nervins  et  antispasmodiques,  excepté  lors- 
qu'il est  nécessaire  d'avoir  un  effet  prompt.  Ils  l'ont  employée  dans 
les  affections  nerveuses,  les  névralgies,  la  chorée,  le  delirium-tre- 
mens,  l'épuisement  nerveux  dû  ù  une  trop  grande  fatigue  ou  à  la 
surexcitation.  Autrefois  on  e}nployait  ce  remède  comme  spécifique 
contre  la  rage,  mais  -aujourd'hui  on  no  croit  plus  à  soft  efficaoîtc 
dans  cette  maladie.  '      ■  ..     .      ) 

La  Scutellanne,  que  l'on  obtient  de  la  scutellaire,  est  employée, 
pour  calmer  des  désordres  nerveux.         f,„     ^.Ijoj.;.;    lA  i.m 

Dose.  -  De  l'infusion  (plante,  ^ss.  eau,  Oss.),  Q.  V.  De  l'extrait 
fiuide,  préparé  par  MM.  Tilden,  3j.  à  3ij.  2  ou  3  f .  p.  j.  De  la 
Soutellarine,  gr.  j.  à  iij. 

3CUTELLARÏA  GALERICULATA,  (Syn)  Cassida  Gala- 

riculata,  Tertianaria.    (F)  Scutellaire   en    Casque,    Tertiotiflire, 

Toque,  Casside  Bleue.  (A)  Common  SkuU-Cap.  .    ..,  j 

Plante  indigène,  de  la  famille  des  labiées.  .    ,  ia.tt*??; 

P.  U.  -  Toute  la  plante. 

Quai,  -r  Odeur  d'ail,  saveur  amère. 

Prop.  Usage.  -  Dans  les  fièvres  tremblantes  tertiaires 

Dose.  -  De  l'infusion,  Q.  V. 

SCUTELLARIA  INTEGRIFOLIA,  (Syn)  .S'.  Hissopi/olia, 

S,  Caroliniana. 
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Plante  indigène  des  E.-U.,  do  la  famille  des  labiées.  Elle  est 
très-amère  et  pourrait  probablement  être  employée  comme  tonique, 

SEDUM  ACRE,  (Syn)  S.  Glaciale,  S.  Minus,  S.  Vermic,. 
lare.  (F)  Orpin  Brûlant,  Sédon  Bi'ûlant,  Joubarbe  Acre  ou  Brû- 
lante, •  Vermiculaire  Brûlante.  (A)  Biting  Stone-Crop,  Small 
JHouse-Leek. 

Plante  de  l'Europe,  de  la  famille  des  crassulacées. 

P.  U.  -  La  plante,  moins  la  racine,  et  le  suc  exprimé. 

Quai.  -  Inodore,  d'une  saveur  d'abord  rafraîchissante,  puis 
brûlante  et  acre. 

Prop.  t/ia^fc.  -  Employé  autrefois  comme  antiscorbutique,  émé- 
tique,  cathartiquo,  diurétique.  A  l'extérieur  sur  les  verrues,  les 
cors,  les  excroissances,  les  vieux  ulcères,  &.,  on  l'a  récemment  don- 
né dans  l'épilepsie.  4v     t;-v  • 

Do«e.  -  Non  déterminée.  i»  r^;.i      t-^^?'  m   ,. 

SEDUM  TELEPHIUM.  (F)  Oipin  Commun,  Sédon  Re- 
prise , Herbe  à  la  Coupure,  Vit-  Toujours,  Grand  Orpin,  Joubark 
des  Vignes.  (A)  Common  Orpine,  Life  For-ever. 

Plante  Européenne,  de  la  famille  des  crassulacées. 

Cette  plante  était  employée,  en  Europe,  pour  cicatriser  les  bles- 
sures et  à  l'intérieur  dans  la  dyssenterie  et  le  cxaohement  de  sang, 
Comme  la  plante  doit  être  employée  fraîche  pour  les  plaies,  cou- 
pures &.,  on  la  conserve  dans  l'huile. 

SELINUM  PALUSTRE,  (Syn)  Pcucedanum  Palustre,  P. 
Montanum.  (F)  Persil  des  Marais.  (A)  Mash  Parsley. 

Plante  Européenne,  de  la  famille  des  ombelli/ères. 

P.  U.  La  racine.  i  a* 

Comp.  -  Huile  volatile,  huile  fixe  soluble  dans  l'éther  et  l'alcool, 
gomme,  substance  jaune  colorante,  principe  mucoso-saccharin  ni- 
tr^éné,  acide  particulier  appelé  acide  sélinique,  phosphate  de  chaux 
et  lignin. 

Quai.  -  La  racine  a  une  couleur  brune  à  l'extérieur,  une  forte 
odeur  aromatique,  une  saveur  acre,  piquante,  aromatique;  la  poudre 
est  d'un  jaune  grisâtre. 

Usage.  -  Ce  remède  est  employé  dans  l'épilepsie  :  le  Dr.  Werpin 
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le  considère  supérieur  à  beaucoup  d'autres  antiépileptiques  et  le 
met  après  le  sulfate  de  cuivre,  l'oxyde  de  zinc  et  la  valériane.  Il  l'a 
aussi  employé  avec  avantage  dans  la  coqueluche  et  le  recommande 
dans  d'autres  affections  nerveuses.  « 

Dose.  -  Pour  l'épilepsie,  gr.  xx.  à  3ss.  3.  f.  p.  j.  avant  le  déjeu- 
ner, le  dîner  et  au  moment  de  se  coucher  ;  on  augmente  la  dose  d'une 
demi  drachme  chaque  semaine,  jusqu'à  ce  que  la  première  dose  soit 
quadruplée,  puis  on  continue  à  administrer  cette  quantité  pendant 
6  semaines  ou  plus. 

Remarque.  -  Le  Peucédan,  P.  Officinal,  Queue  de  Pourceau, 
Fenouil  de  Porc.  (Peucedanum,  P.  Officinale,  (A)  Sulphirwort), 
a  été  recommandé  comme  antihystérique  et  nervin.  La  racine,  les 
graines  et  les  feuilles  du  Peucédan  ou  Séséli  des  Prés,  (Peuda- 
mta  Silaus  ,(A)  English  or  Meadoio  Saxifrage)  ont  été  données 
comme  diurétiques,  carminatives  et  apéritives.         '-       •    ^f-  -     . 

SEMPERVIVUM  TECTORUM,  (Syn)  S.  Majus,  Clirysos^ 
permum.  (F)  Joubarbe  des  Toits,  Grande  Joubarbe.  (A)  Com- 
mun House-Leek. 

Plante  Européenne,  vivace,  de  la  famille  des  crassulacées  ;  on  la 
cultive  dans  nos  jardins. 

P.  U.  -  Les  feuilles. 

Qml.  -  Inodore,  saveur  astringente,  rafraîchissante,  un  peu 
Aoide  et  saline.  Le  suc  de  ces  feuilles  contient  abondamment  de 
l'albumine  et  du  malate  acide  de  chaux  auquel  il  doit  sa  propriété 
astringente.  '       **  ;  " 

Utage.  -  A  l'extérieur,  sur  des  brûlures,  des  ulcères,  des  piqûres 
d'abeilles,  des  verrues,  &..  -,    v     .- 

SENECIO  HIERAQIFOLIUS,  (Syn)  Eriophthalmîa,  E. 
Hieraci/oUa,  Erechthitea  Hieracifolia.  (F)  Crève-Yaix  à  feuilles 
d'Epervière.  (A)  FireWeed. 

Plante  indigène,  do  la  famille  des  composées.  Cette  plante  pos- 
sède des  propriété  avères;  on  croit  qu'elle  est  tonique,  astringente, 
et  à  haute  dose,  émutique. 

SENECIO  AUREUS.  (F)  Séneçon  Doré.  (A)  Golden  Sene- 
cio,  Rngweed,  Wild  Valerian,  Li/e-Root,  SquaW'Root. 
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Plante  indigène,  de  la  famille  des  composées. 

P.  U.  -  Toute  la  plante  moins  la  racine. 

Prop.  Usage.  -  Excitant,  diaphorétique,  diurétique  et  emné- 
nagogue. 

Dose.  -  De  l'infusion  ou  décoction  Q.  V.  *''  ■  • 

SENECIO  VULGARIS,  (Syn)  Erigerum,  Erigeron,  Corta- 
Ion.  (F)  Séneçon  Commun.  (A)  Commun  Groundsel. 

Plante  Européenne,  naturalisée  dans  le  pays  ;  elle  appartient  à  la 
famille  des  composées. 

P.  U.  -  Toute  la  plante  moins  la  raeine. 

Quai.  -  Odeur  désagréable,  saveur  herbacée,  un  peu  saline  et 
amère,  suivie  d'une  sensation  d'ficreté. 

Prop.  Usage.  -  A  haute  dose,  émétique.  Elle  a  été  donnée  dans 
les  maladies  du  foie,  les  affections  convulsives,  le  crachement  de 
sang  &.  Elle  n'est  plus  employée  qu'à  l'extérieur  sur  des  ui-^èrcs 
des  tumeurs  douloureuses  &.  Cette  plante  est  aussi  donnée  comme 
aliment  aux  oiseaux  qui  en  sont  très  friands.  ' 

SENEGA,  (Syn)  Poli/gala,  P.  Virgtmana  {If]  1  .^'^jata 
de  Virginie,  Racine  de  Poîif gala  de  Virginie,  Senehx.  (A^  Seùeka. 

Cette  racine  est  fournie  par  le  Polygala  de  Virginie,  (Polygah 
Senega,  (A)  Seneka  Snake-Root),  plante  de  la  famille  desp^w- 
galées,  qui  croît  dans  l'Amérique  Septentrionale. 

Com,p.  -  Acide  poligalique,  acide  virginéique,  acide  poétique 
acide  tannique,  matière  colorante  jaune,  gomme,  albumine,  cérine 
huile  fixe,  carbonate  caloique,  carbonate  potassique,  sulfate,  phos- 
phate, chlorure  potassique,  sulfate  calcique,  phosphate  caldqije, 
alumine,  magnésie,  silice,  fer.  (Quevenne). 

Quai.  -  Tel  que  le  commerce  nous  la  fournit,  cette  racine  va- 
rie depuis  la  grosseur  d'une  plume  jusqu'à  celle  du  petit  doigt; 
elle  est  toute  contournée,  remplie  d'éminences  calleuses,  et  ter  bi- 
nées supérieurement  par  une  tubérosité  difforme  ;  on  y  remarq  r 
une  côte  saillante  qui,  suivant  tous  les  contours  de  la  racine,  va  ùa 
sommet  à  l'extrémité  ;  son  écorce  est  grise,  épaisse,  comme  rési- 
neuse ;  son  médituUium  ligneux  est  blanc  ;  sa  saveur,  d'abord  fade 
et  mucilagineuse,  devient  ficre,  piquante,  excite  la  toux,  la  salira- 
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tlon ;  son  odeur  est  naufiéeuse,  sa  poussière  irritante;  l'écorce  est 
plus  énergique  que  le  médituUium.  Elle  cède  ses  propriétés  à  l'eau 
chaude  et  froide  ainsi  qu'à  l'alcool  bouillant. 

L'act'cfc  polygallquc  est  le  principe  le  plus  important  du  poly- 
gala;  c'est  une  poudre  d'une  couleur  blanche;  il  a  une  odeur  aro- 
matique particulière,  une  saveur  acre  prenant  au  gosier  ;  il  excite 
vivement  l'étemument  ;  il  est  soluble  dans  l'eau  ;  cette  solution  rougit 
le  tournesol  et  mousse  fortement  par  l'agitation  ;  l'acide  suUurique 
le  jaunit,  puis  le  dissout  en  développant  une  belle  couleur  rouge- 
violette  ;  l'acide  hydrochlorique  le  transforme  en  un  nouvel  acide 
insoluble  dans  l'eau  et  soluble  dans  l'alcool.  Administré  à  la  dose  de 
20  centigrammes,  l'acide  pol^'galiquo  produit  chez  les  jeunes  chiens 
des  vomissements,  des  niouvouients  violents  et  convulsifs,  et  un  très 
grand  embarras  dans  la  respiration.  Il  est  composé  de  12  atomes  de 
carbone  (55,  95),  36  atomes  d'hydrogène  (7,  47  ),  et  11  atomes 
d'oxygène  (30,  6).  Il  se  rapproche  beaucoup  par  plusieurs  proprié- 
tés de  la  saponine  et  de  la  salsepariue.  j    ,;  ,,  ;  ^^  ,,  ,^  ,.^  .., 

La  Sénédnc  est  un  principe  particulier,  acre  et  amer,  de  couleur 
brune,  que  Gehlen  a  annoncé  dans  la  racine  du  Polygala  scnega  et 
qui  paraît,  d'après  Quevcnne,  être  un  mélange  d'acide  polygaliquc 
pur  et  de  quelques  autres  substances,  l'une  brune,  colorante,  l'autre 
de  la  nature  du  tannin. 

Vrop.  -  Stimulant,  expectorant,  diaphorétique,  diurétique. 

Usage.  -  Le  polygala  est  un  médiciinient  énergique.  C'est  Ton- 
nent qui,  en  1738,  envoya  cette  racine  en  Europe.  On  l'a  employé 
contre  la  pneumonie  et  d'autres  aftections  du  poumon,  et  surtout 
dans  la  dernière  période  des  cutairhcs  pulmonaires  dans  l'hydro- 
îliorux,  dans  le  croup,  dans  les  affections  rhumatismales,  dans  le 
iriîtcment  des  ophthalmies  très  intenses  contre  losquolléa  les  anti- 
,,Ijlogistiques  tKîhouent  si  souvent.  Los  Américains  le  regardent 
comme  un  spécifique  contre  la  morsure  des  serpents  venimeux.  Le 
poj- jrala,  administré  à  dose  élevée,  peut  causer  des  voniisseuients 
i.i.  des  déjections  alvines.  C'est  ce  qui  le  fait  classer  pur  plusieurji 
auteurs  parmi  les  médicaments  émétiqucs  ;  mais  comme  on  ne  le 
prescrit  pas  dans  le  but  de  faire  vomir,  nous  ne  l'avons  pas  rangé 
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dans  cette  classe.  Les  préparations  de  polygala  exercent  une  action 
stimulante  spéciale  sur  les  muqueuses,  d'où  résulte  la  sécrétion 
d'un  mucus  très  abondant  ;  ceci  s'accorde  avec  l'observation  de 
Kreysig,  qui  administre  le  polygala  chez  les  hommes  âgés  où  il  y 
a'^absence  plus  ou  moins  complète  de  sécrétion  muqueuse  à  la  sur- 
face des  bronches.  On  pourrait  aussi  expliquer,  d'aprè»  le  mode 
d'action  du  polygala,  l'emploi  de  ce  médicament  par  Valentin  et 
Bretonncau,  dans  le  croup,  où  il  s'opposerait  à  la  formation  de  la 
couenne,  ou,  si  elle  existe  déjà,  il  contribuerait  à  la  détacher. 

Dose. -De  la  poudre,  gr.  x.  à  xx.  ou  5ss.  à  9ij.  maison  donne 
toujours  ce  remède  en  décoction,  sirop,  &.  V.  les  préprations  offi. 
cinales. 

Prep.  Off.  -  Decoctum  Senegae,  Syrupus  Senegae,  Extractum 
Seuegse.  '  ■     '  • 

SENNA,  (Syn)  /S.  Alexandrina,  S.Indica.    (F)  Séné.  (A) 

V  onaît  sous  ce  nom  les  folioles  de  plusieurs  espèces,  du  genre 
Cassib.  On  distingue  dans  le  commerce  plusieurs  variétés  de  sénés  ' 
mais  la  sorte  qui  sert  presque  exclusivement  aux  besoins  de  la  mé- 
decine est  le  séné  de  la  paltc,  que  nous  allons  décrire. 

Séné  de  la  Faite.  —  Cette  sorte  se  présente  sous  l'aspect  de  folioles 
plus  ou  moins  brisées,  d'un  vert  jaunâtre,  contenant  plusieurs  feuilles 
distinctes:  1°  des  folioles  du  Cassia  AcuH/oUa  peu  brisées,  5 par- 
ties environ  ;  2°  des  folioles  du  Cassia  Obovata,  un  peu  plus  bri- 
sées, 3  parties  ;  3°  des  feuilles  tout-à-fait  brisées  du  Cynanchum 
arguel,  environ  2  parties.  Ce  séné  contient  en  outre  des  bûchettes 
ou  débris  de  pétioles,  ou  pétiolules,  des  follicules  qui  ont  échappé 
au  triage,  des  grabeaux  ou  débris  indistincts  de  toutes  les  parties 
du  végétal.  Il  nous  reste  à  parler  des  feuilles  de  'l'argueî,  Cynan- 
chum  arguel,  de  la  famille  des  apooynées  ;  elles  sont  plus  épaisses 
que  celles  du  séné,  peu  ou  pas  marquées  de  nervures  transversales, 
chagrinées  à  leur  surface,  et  d'un  vert  blanchâtre  ;  elles  ont  une  sa- 
veur beaucoup  plus  amère  que  le  séné,  avec  un  arrière-goût- suoré; 
elles  jouissent  d'une  odeur  nauséeuse  assez  forte,  et  sont  douées  d'une 
propriété  purgative,  mais  irritante,  qui  en  rend  l'usage  peu  sûr. 
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Le  commerce  du  séaé  de  la  palte  se  fait  par  la  voie  de  l'Egypte, 
et  son  nom  lui  vient  d'un  impôt  appelé/)aZ/e,  auquel  il  est  assujetti  ; 
les  feuilles  qui  doivent  former  ce  séné  sont  d'abord  entreposées  à 
Sienoe  et  à  Esné,  puis  à  Boulac,  près  le  Caire,  où  s'opère  le  mé- 
lange des  diverses  feuilles  et  le  triage  des  follicules. 

Pour  l'usage  médical,  on  doit  monder  le  séné  palte,  et  ne  conser- 
ver que  les  folioles  des  Cassiis  ohovata,  C.  acuti/olia,  et  rejeter  les 
bûchettes,  les  grabeaux  et  les  débris  des  feuilles  du  Ci/nanchum 

arguel, 

Grabeaux  de  Séné.  —  On  désigne  ainsi  un  mélange  pulvérulent 
provenant  des  débris  du  séné,  auquel  on  ajoute  souvent  des  feuilles 
étran'^ères  ;  parmi  ces  falsifications,  la  plus  coupable  est  celle  qui 
s'effectue  avec  les  feuilles  du  redouil,  Coriaria  myrti/olia,  de  la 
famille  des  coriariées.  On  cite  plusieurs  cas  d'empoisonnement  pro- 
duits par  un  pareil  séné.  Voici  les  caractères  de  ces  feuilles  dange- 
reuses :  elles  sont  ovales,  lancéolées,  glabres,  très  entières,  larges  de 
15  à  25  millimètres,  longues  de  18  millimètres  à  6  centimètres; 
elles  offrent,  outre  la  nervure  du  milieu,  deux  autres  nervures  très- 
saillantCîS,  qui  partent,  comme  la  première,  du  pétiole,  s'écartent 
et  se  courbent  vers  le  bord  de  la  feuille,  et  se  prolongent  jusqu'à 
la  pointe  ;  dans  les  plus  grandes  feuilles,  on  observe  quelques  autres 
nervures  transversales  qui  joignent  les  trois  premières  ;  mais  dans 
les  plus  petites,  qui  peuvent  seules  être  confondues  avec  le  séné,  on 
n'aperçoit  que  les  trois  nervures  principales  et  ce  caractère  f  uffit 
pour  les  distinguer.  D'ailleurs  ces  feuilles  sont  plus  épaisses  quj 
celles  du  séné,  un  peu  chagrinées  à  leur  surface,  non  blanchâtres 
comme  l'arguel,  douées  d'une  saveur  astringente  non  mucilugineuse, 
et  d'une  odeur  assez  marquée  et  un  peu  nauséeuse . 

On  falsifie  quelquefois  le  séné  obové  avec  les  folioles  du  baguo- 
naudier,  Golutea  arborescens,  qui  sont  également  purgatives  ;  ces 
folioles  ne  sont  pas  rétréoies  à  la  base,  et  n'offrent  pas  à  l'extrémité 
la  plus  petite  pointe  roide  qui  termine  les  feuilles  du  séné  obtus  ; 
elles  sont  plus  tendres  et  plus  minces,  et  ont  une  saveur  plus  désa- 
gréable. 

Comp.  -  Chlorophylle,  huile  gi.-isse,  huile  volatile  peu  abondante, 
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iilbuminc,  cathartino,  principe  colorant  jaune,  malute  et  tartratc  de 
chaux,  acétate  de  potasse  et  sel  minéraux. 

On  prétend  que  la  catharthie  est  le  principe  actif  du  séné. 
^-  Quai.  -  Le  séné  cède  ses  propriétés  à  l'eau,  à  l'alcool  dilué  et  en 
partie  A,  l'alcool  pur  ;  sa  saveur  est  un  peu  anière,  douceâtre  et 
nauséabonde  ;   son  odeur  est  aussi   nauséabonde.   Pour  les  autres 
qualités,  V.  plus  haut.  **^^     '  ' 

Prop.  -  Cathartique,  hydragoguc. 

Usage.  -  Administré  à  dose  élevée,  le  séné  agît  sur  réconomie 
en  irritant  très  peu  la  muqueuse  gastro-intestinale  ;  il  provoque 
des  coliques  violentes,  des  déjectionn  alvines  et  des  vomissements- 
à  dose  modérée,  c'est  un  purgatif  sûr  et  fréquemment  usité  ;  on 
l'associe  souvent  au  tamarin,  à  la  manne,  à  la  rhubarbe,  aux  sels 
neutres.  Pour  diminuer  les  coliques  qu'il  produit,  assez  souvent  on 
y  joint  une  substance  aromatique,  comme  l'anis,  la  coriandre,  le 
gingembre,  la  cannelle,  etc.  Le  séné  à  feuilles  aiguës  est  celui 
qu'on  doit  préférer,  celui  dont  l'action  est  plus  énergique;  viennent 
en  seconde  ligne  les  sénés  à  fouilles  lancéolées  et  allongées,  quand 
ils  sont  bien  conservés  ;  puis  le  séné  ové,  qui  constitue  le  séné  de 
Trij-  li  ;  puis  enfin  le  séné  à  feuilles  obovées,  dont  il  faut  au  moins 
une  dose  double  de  celle  du  séné  à  feuilles  aiguës  pour  produire  le 
même  effet. 

Dose.  -  3ij.  à  ^ss.  Mais  on  le  donne  toujours  en  infusion, 
quelquefois  en  sirop,  confection,  &. 

Prep.  Off.  -  Confectio  Sennœ.  Infusum  Sennœ.  Extractum  Sen- 
nae  F'uidum.  Syrupus  Sarsaparilleo  Comp.  Syrupus  Sennaî.  Tinc- 
tura  Sennœ.  Tinct.  Rhei  et  Sennœ. 

SESAMUM,  (Syn)  *S'.  OrimtaU,  H.  Edule,  S.  Indicum,  S. 
Olei/erum.  (F)  Sésames  de  VJnde,  S.  Oriental,  Gengeli, 
Jugéoîine.  (A)  Benne. 

Les  sésames  sont  des  plantes  de  la  famille  des  htgMniaciet, 
originaires  des  Indes  Orientales,  et  cultivées  dans  les  Etats  du  Sud, 

P.  IT.  -  Les  feuilles. 

Quai.  -  Elles  sont  pleines  d'une  matière  gommeuse,  qu'elles  ce- 
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dent  facilement  à  l'eau  avec  laquelle  elles  fonuent  un   mucilage 
adoucissant.  V.  Olcum  Sesawi. 

Prop.  -  Laxatif,  adoucissant,  nutritif. 

Utage.  -  Comme  boisson  dans  le  choléra  des  enfaut8,ia  diarrhi^, 
la  dyssenteric,  les  rhumes,  et  les  affections  du  passage  urinaire. 

Dose.  -  On  fait  ui  .cérer  deux  feuilles  vertes  dans  un  verre  d'eau 
froide  et  on  prend  lorsque  le  mucilage  est  fait.  ■    ; 

SESELI.  (F)  Sédli.  (A)  Jlartwort.  —  Genre  de  plante  de 
la  famille  des  ombdli/ères  dont  une  espèce,  le  Séséli'  de  Mar- 
ieille,  S.  Officinal  (  tScseli  Tortuosum,  <S'.  MiiHsiHenae  ),  a  des  se- 
mences de  la  grosseur  de  celles  de  l'anis,  ovoïdes,  grises,  subpubes- 
centes  et  cannelées,  qui  sont  réputées  carminatives  et  anthelrain- 
tiques,  comme  presque  toutes  les  semences  de  cette  famille.  Une 
plante  de  la  même  famille  et  du  genre  Laserpitùim  (^Laserpitium 
Siler)  est  appelée  aussi  séaéli  d'Ethiopie^  et  jouit  des  mômes  pro- 
priétés. 

SILENA  VIRGINICA.  (F)  SiUnée  de  Virginie.  (A)  Virgi- 
nianrCatch-/lt/,  Wîld-  Pink,  Ground-Pink. 

Plante  indigène,  vivacc,  de  la  famille  des  taryophylUes.  On 
croit  que  la  racine  est  anthclmintique.  Les  Indiens  lui  attribuent 
des  propriétés  vénéneuses. 

SILICUM.  (A)  Silicon  —  Métal  qui  produit  la  silice  en  se 
combinant  avec  l'oxygène.  Il  est  solide,  d'un  brun  noisette,  sans 
éclat  métallique,  infusible,  incombustible,  inattaquable  par  l'eau, 
l'acide  azotique  et  la  potasse. 

SILICATE.  (A)  Silicate.  —  Nom  générique  des  sels  qui  ré- 
sultent de  la  combinaison  de  l'acide  silicique  (/S^t7tce),  avec  des  bases. 

SILICE.  (Syn)  Acide  Silicique,  Silex.  (A)  Silica. 

Oxyde  de  silicium  considéré  généralement  comme  un  acide  et 
appelé  en  conséquence  acide  silicique.  La  silice  est  très  abondam- 
ment répandue  dans  la  nature  ;  elle  forme  la  base  de  toutes  les  pierres 
donnant  du  feu  par  le  choc,  d'où  on  la  retire  en  les  faisant  fondre 
avec  les  alcalis,  et  en  dégageant  par  les  acides  les  terres  hétérogè- 
nes. Elle  se  présente,  à  l'état  pur,  sous  la  forme  d'une  poussière 
blanche,  fine,  insipide,  inodore,  rude  sous  le  doigt,  d'une  pesanteur 
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spécifique  de  2,66,  presque  insoluble  dans  l'eau,  fusible  avec  leg 
acides  phosphorique  et  borique,  solublc  dans  l'acide  fluorhjdrique 
même  gazeux.  On  l'obtient  en  faisant  fondre  dans  un  creuset  du 
sable  avec  de  la  potasse  solide  ;  la  masse  versée  dans  l'eau  constitue 
la  liqueur  deê  cailloux.  En  traitant  cette  liqueur  par  un  acide,  lu 
silice  se  précipite  sous  forme  de  gelée,  et  il  suffit  de  la  laver  et  de 
la  sécher  pour  l'obtenir  pure.  Elle  sert  à  filtrer  l'eau,  à  nettoyer  les 
surfaoeS:  métalliques,  à  la  fabrication  des  mortiers,  des  ciments,  des 
verres,  des  poteries,  &. 

Remarque.  -  Le  Silex  pulvérisé  des  Pharmacopées,  (^Silex  cou- 
tritus,  (A)  Pulverised  Silex),  est  une  poudre  blanche,  rude,  sans 
saveur,  insoluble  dans  l'eau  et  dans  presque  tous  les  autres  mens- 
trues. Qn  l'emploie,  à  la  place  du  verre,  de  la  silice,  du  sable,  t 
dans  certaines  préparations  pharmaceutiques. 
,.  SINAPIS,  (Syn.)  S.  Mgra,  S.  Alba,  S.  Cemua.  (F)  Mou- 
tarde blanche,  Noire  ou  grise,  Sénevé.  (A)  Mustard,  Common 
Black  ou  White  Mustard.  ^ 

Plantes  Européennes,  naturalisées  dans  les  champs  cultivés  de 
notre  pays  ;  elles  appartiennent  à  la  famille  des  crucifères. 

P.  U.  -  La  graine  entière,  et  la  graine  moulue,  (Jarine  oufimr 
de  moutarde.) 

liÇB  graines  de  moutarde  noire  (^Sinapis  nigra,  L.)  ont  été  étu- 
diées par  plusieurs  chimistes,  parmi  lesquels  il  faut  noter  Bobiquet 
et  Boutron,  Bussy,  Henry  et  Garot,  Faury  et  Hesse;  elles  contien- 
nent :  myrosine,  myronate  de  potasse,  huile  fixe  douce,  matière 
grasse  nacrée,  albumine,  sucre,  gomme,  acide  libre,  matières  colo- 
rantes verte  et  jaune,  sels.  Sauf  l'acide  myronique  et  les  matières 
colorantes,  c'est  la  composition  générale  des  semences  émulsives. 

La  sinapisine  est  le  principe  immédiat  le  plus  important  de  la 
moutarde  blanche  ;  elle  contient  du  soufre  au  nombre  de  ses  élé- 
ments, et,  sous  diverses  influences,  elle  se  transforme  en  acide  sulfo- 
cyanique  ;  elle  est  inodore,  a  une  saveur  amère  ;  elle  est  soluble 
dans  l'eau,  l'alcool  et  l'éther;  elle  se  présente  sous  forme  d'aiguilles 
oristalUoes  blanches. 

Quai.  -  Graines  inodores,  fleurs  mêlées  à  l'eau,  odeur  forte  et 
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piquante,  saveur  acre  un  peu  amôre  ;  elles  cèdent  leurs  propriétés  à 

l'eau. 

prop.  -  Stimulante,  rubéfiante,  émétique,   diurétique,  laxatire. 

(Isage.  -  A  l'intérieur  on  donne  la  graine  entière  dans  la  dys- 
pepsie, l'atonie  des  intestins,  la  chlorose,  les  vents,  &.  Dans  la  pa- 
ralysie et  l'apoplexie  on  fait  vomir  avec  une  forte  in^sion  de  fa- 
rine de  moutarde.  '^ 

La  graine  de  inoutarde  blanche,  prise  avant  le  repas,  ou  le  soir 
en  se  couchant,  soit  seule,  soit  dans  un  liquide,  procure  des  éva- 
cuations naturelles,  sans  coliques  ni  chaleur,  stimula  doucement  le 
canal  intestinal,  active  et  facilite  la  digestion.  On  peut  en  faire 
usage  un  mois  ou  six  semaines,  sans  qu'il  en  résulte  aucune  irrita- 
tion. 

La  farine  de  moutarde  noire  est  donnée  dans  le  cas  d'atonie  de 
l'estomac,  afin  de  préparer  ce  viscère  à  l'action  d'émétiques  plus 
énergiques.  Administrée  à  plus  petites  doses,  c'est  un  bon  stimu- 
lant des  organes  digestifs.  On  donne  avec  avantage  dans  la  paraly- 
sie une  demi  cuillerée  de  farine  de  moutarde  dans  un  verre  de 
lait,  3  fois  par  jour,  pendant  9  jours.  On  peut  continuer  ce  traite- 
ment plusieurs  mois,  ayant  toutefois  le  soin  de  laisser  entre  chaque 
neuvaine  un  intervalle  de  5  à  6  jours. 

A  l'extérieur  la  moutarde  est  un  excellent  rubéfiant  que  l'on 
emploie  dans  tous  les  cas  qui  nécessitent  une  stimulation  ou  une  ré- 
vulsion, tels  que  fièvres  typhoïdes,  apoplexie,  paralysie,  inflamma- 
tions, douleurs  spasmodiques  de  l'estomac,  des  intestins,  &.,  névral- 
gies, rhumatismes,  &.  Y.  Sinapisme,  cataplasmes,  bains  et  fomen- 
tations sinapisés  ;  ainsi  que  huile  de  moutarde. 

Dose.  -  De  la  graine  concassée,  comme  émétique  une  cuillerée  à 
thé.  Graine  entière  de  moutarde  blanche,  comme  laxatif,  deux  cuil- 
lerées à  thé  en  se  couchant  ou  avant  le  dîner.  Du  lait  de  moutarde, 
mustarde  whey  (  fait  en  bouillant  une  demi  once  de  la  graine  con- 
cassée dans  une  chopine  de  lait  ),  deux  onces  plusieurs  fois  par 
jour.  On  croit  que  la  graine  entière  agit  mécaniquement. 

L^ essence  de  Moutarde,  (Spirit  of  Mnstard),  se  fait  en  macé- 
rant pendant  2  heures  250  parties  de  moutarde  noire  concassée 
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dans  500  p.  d'eau  froide,    ajoutant  120  p.  d'alcool  à  86  pnr  cent 
et  distillant  120  parties  d'essence. 

Cette  essence  est  un  rubéfiant  très  énergique  qui  ne  devient 
Vésicant  que  dans  certaines  circonstances.  Le  seul  reproche  qu'on 
puisse  faire  à  cet  agent  thérapeutique,  c'est  de  remplir  l'appartement 
de  vapeurs  dont  l'action  sur  la  conjonctive  est  très  pénibî  \ 

JiEstence  de  moutarde  de  Whitehead,  (A)  V^hUehead's  Ei- 
g'mceo/Mustard,  consiste  d'huile  de  thérébenthine,  de  camphre  et 
d'essence  de  romarin.  C'est  un  bon  remède  contre  les  rhumatismes 
on  en  frictionne  les  membres  malades. 

/Vçp.  Off.  -  Cataplasma  Sinapis. 

Remarque  -  On  vend  dans  le  commerce,  sous  le  nom  de  far  bu 
de  moutarde  jaune  anglaise^  une  poudre  qui  se  prépare  en  écra- 
sant entre  des  rouleaux  la  semence  du  Sinapis  nigra,  puis  on  la 
réduit  en  poudre  dans  un  mortier  ;  on  la  cribh  ;  la  partie  qui  ne 
passe  pas  est  connue  sous  le  nom  de  cribîure  ;  celle  qui  passe  est 
tamisée  de  nouveau  dans  un  crible  plus  fin  :  elle  reçoit  alors  le  nom 
de^eur  de  moutarde  pure,  qui  jouit  de  propriétés  très-énergiques; 
mais  quand  elle  a  été  préparée  avec  le  Sinapis  alba,  elle  est  d'une 
qualité  très-inférieure. 

SISYMBRIUM  OFFICINALE,  (Syn).  Erysimum,  Vh- 
mœplion.  (F)  Velar,  TortelU,  Herhe  aux  Chantres.  (A)  Htdm 
Mustard. 

Plante  Européenne,  naturalisée  dans  quelques  endroits  du  Ca- 
nada ;  elle  appartient  à  la  famille  des  crucifères. 

P.  U.  -  Les  sommités  fleuries,  les  graines,  le  suc  exprimé. 

Quai.  -  Saveur  herbacée,  un  peu  acre  ;  les  graines  sont  très-pi- 
quantes. 

Prop.  Usage.  -  Diurétique,  expectorante.  Employées  dans  les 
toux  chroniques,  l'enrouement,  l'ulcération  de  la  bouche  et  de  l'ar- 
rière-bouche. 

Dose.  -  Le  suc  peut  être  pris  dans  du  miel  ou  du  sucre  ;  les 
graines  se  donnent  entières;  la  quantité  n'est  pas  déterminée,  sans 
doute,  Q.  V. 

SISYMBRIUM  BARBAREA,  (Syn)  Erysimum   Barham, 
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Eruca  Barharea.  (F)  Barbarée  Commune,  Herbe  de  Ste.  Barbey 
Cresson  d'Hiver.  (A)  Winter  Cresa. 

Plante  indigène  probablement  introduite  d'Europe  ;  elle  appar- 
tient à  la  famille  des  crucifères. 

Prop.  Usage.  -  Antiscorbutique  ;  vulnéraire  -,  on  la  mange  en 
salade  au  printemps. 

SISYMBRIUM  SOPHIA,  (Syn)  Sisymhrium  Parviflerwn, 
S.  Chirurgorum.  (F)  Sisymbre  Pai'vijlore,  S.Sophia,  Science  dei 
Chirurgiens.  (A)  Flix  or  Flux  Weed,  Herb  Sophia. 

Plante  indigène,  de  la  famille  des  cruri/ères. 

P.  U.  -  Les  sommités  et  les  graines.  *^.' 

Quai  -  Odeur  piquante  saveur  brûlante  et  acre.        -  ' 

Prop.  Usage.  -  Les  graines  sont  employées  pour  les  vers,  leg  affec- 
tions calculeuses,  &.  La  plante  est  appliquée  sur  des  ulcères  indolents. 

SIUM  LATIFOLIUM,  (Syn)  S.  Occidentale.  (F)  Berle  à 
Larges  Feuilles.  (A)  Com,mon  Water  Parsnep. 

Plante  indigène,  de  la  famille  des  ombellifères.  On  croit  que  la 
racine  de  cette  plante  est  vénéneuse,  et,  selon  le  Dispensaire  des 
E.-U.,  elle  a  causé  la  folie  et  même  la  mort.  D'après  Dunglison  la 
carotte  à  Morcau  est  souvent  prise  pour  cette  racine,  ce  qui  expli- 
querait son  action  vénéneuse.  D'ailleurs  ce  dernier  auteur  assure 
queleslndiens  mangent  la  racine  de  Berle. 

SIUM  NODIFLORUM,  (Syn)  S.  Angusti/oUum,  Berula  An- 
gustifolia,  Berula.  (F)  Berle  Nodijlore,  Berle  à  Feuilles  Etroites. 
(A)  Water  Par sïiep,  Creeping  Water  Parsnep.     '    t 

Plante  indigène,  selon  Mr.  Provencher.  D'après  le  Dispensaire 
des  Ë.-U.  c'est  une  plante  Européenne  naturalisée  dans  les  Etats 
du  Sud  ;  elle  appartient  à  la  famille  des  ombellifères. 

P.TJ.  -  Le  suc  exprimé.  ■  ^ 

Prop.  -  Stimulante,  diurétique,  Iithontriptiqu«. 

Usage.  -  Employée  dans  les  enflures  scrofuleuses  des  ^andes, 
les  maladies  cutanées,  &.  On  croit  que  cette  plante  est  véné- 
neuse, cependant  Withering  l'a  donnée  à  très  fortes  doses, 
sans  danger. 
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Dose.  -  Du  jus  exprimé,  5iij.  à  iv.  le  matin  pendant  plusieurs 
jours.  (  Withernig). 

Remarque.  -  On  cultive  en  France  une  autre  espèce  de  J5er/c 
(  Chervi,  Girofle,  Sium  Sisanim,  S.  Lancî/oUum,  (A)  Skirret  ) 
pour  sa  racine  que  l'on  mange  en  salade  ;  on  la  croit  utile  dans  les 
maladies  de  poitrine.  Le  Sium  Ninsi,  dont  la  racine  se  nonuie 
Radix  Ninsi,  Ninzi,  Nindsin,  a  à  peu  près  les  propriétés  du  gin- 
seng. 

SMILAX.  (F)  Squine,  Racine   de  Chine.   (A)  C%ina  Root. 

Plante  de  la  famille  des  sniilacées,  dont  on  dir  deux  va- 

riétés qui  croissent  l'une  en  Chine  et  dans  les  Indv,o  Orientales,  on 
la  nomme  Smilax  China  ;  et  l'autre  au  Mexique  et  dans  les  diverses 
contrées  de  l'Amérique,  on  l'appelle  Smilax  Paeudo  China. 

Quai.  -  Les  racines  de  ces  deux  variétés  se  ressemblent  parfai- 
tement ;  elles  sont  un  peu  moins  grosses  que  le  poing,  noueuses 
genouillées,  recouvertes  d'une  écorce  bmn  rougeâtre,  lisses  ;  tantôt 
spongieuses,  légères,  blanc  rose  à  l'intérieur  ;  tantôt  pesantes,  dures, 
compactes,  résineuses  et  brunes.  Elles  contiennent  de  l'amidon,  de 
la  gomme  et  une  matière  colorante  rouge  soluble. 

Prop.  Usage.  -  La  squine  est  un  des  bois  sudorifiques,  mais 
elle  est  bien  inférieure  à  la  salsepareille.  On  l'emploie  en  décoction 
CJss.  à  5j.  dans  Ibjss.  d'eau). 

SODIUM,   (Syn)   Natrium,  Natronium.   (  dUm.  (A) 

Sodium. 

Métal  découvert  en  1807  par  Davy.  Il  est  mou  comme  de  la  cire, 
et  faoile  à  couper  avec  le  couteau  ;  sa  couleur  est  celle  du  plomb; 
plus  l^r  que  l'eau,  il  a  une  pesanteur  spécifique  de  0,972  et  fond 
à  90°  centigr.  Il  décompose  l'eau  sans  produire  de  lumière. 

Remarque.  -  Le  Sulfure  de  Sodium  cristallisé  (  hydrosulfak 
de  soude,  protosuif ure  de  Sodium)  lorsqu'il  est  pur,  n'a  pas  de 
OGulenr;  il  est  déliquescent;  l'alcool  en  dissout  à  peine  ;  il  s'altère 
promptement  à  l'air  ;  c'est  pourquoi  il  faut  le  conserver  dans  des 
vases  de  petite  capacité  exactement  bouchés.  Prenez  :  dissolution 
de  soude  caustique  marquant  25  degrés  à  l'aréomètre;  faites  passer 
dans  cette  dissolution  un  courant  de  gaz  sulfhydrique  jusqu'à  ce 
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qu'elle  cesse  d'en  absorber.  Maintenez  la  liqueur  à  l'abri  du  con- 
tact de  l'air  ;  elle  déposera  des  cristaux  incolores  d'hydrosulfate  de 
soude,  qu'on  emploie  pour  imiter  des  eaux  sulfureuses. 

SOD^  ACETAS,  (Syn)  Soda  Acetata,  Terra  FoUata  Mi- 
neraîis.  (F)  Acétate  de  >Soudc,  Terre  Foliée  Minérale.  (A)  Acé- 
tate 0/  Soda.  ' 

Ce  sel  s'obtient  en  saturant  le  carbonate  de  soude  par  l'acide 
acétique. 

Comp.  -Acide  acétique,  soude  et  eau.  Gr.  sp.  2*1. 

Quai.  -  Sel  blanc,  non  déliquegcent  ;  il  se  dissout  dans  3  partie.4 
d'eau  froide  et  24  parties  d'alcool  ;  sa  saveur  est  acerbe  et  amère; 
il  devient  efflorescent  à  la  chaleur. 

Prop.  -  Diurétique,  réfrigérant,  purgatif. 

Usage.  -  On  emploie  ce  sel  comme  l'acétate  de  potasse.  (  V.  Po- 
tassse  acetas  )  Il  est  cependant  préférable  à  ce  dernier  sel,  n'étant 
pas  déliquescent.  >  '(.,.,:..♦, 

Dose.  -  5J.  à  3iv.  dans  un  liquide  adoucissant.      ?  '  •• 

Incomp.  -  Carbonate  de  chaux,  acides  sulfurique,  nitrique  et 
chlorhydrique. 

SOD^  ARSENIAS.  (F)  Arséniate  de  Soude,  (A)  Arse- 
niate  0/  Soda. 

Il  existe  un  arséniate  neutre  et  un  bi-arséniate  de  soude  ;  mais  à 
l'inverse  des  arseniates  de  potasse,  c'est  le  sel  acide  qui  est  incris- 
tallisable,  tandis  que  l'arséniato  neutre  cristallise  sous  forme  de 
beaux  prismes  hexagonaux  réguliers. 

Comp. -'De  l'arséniate  cristallisé,  2  NaO,  HO,  As05  +  14  HO. 

Quai.  -  En  cristaux  incolores,  transparents,  solubles  dans  deux 
parties  d'eau  ;  ce  sel  a  une  saveur  saline  avec  un  peu  d'âcreté,  et 
une  réaction   alcaline. 

Usage.  -  Dans  les  mêmes  cas  que  l'acide  arsenieux.  V.  Arsenic. - 
C'est  un  Poison  yiolent.  V.  antidote. 

Dose.  -  Du  sel  cristallisé,  V'f  £^  ^  de  grain,  mais  on  le  donne  sur- 
tout en  solution.  V.  Liquor  Sodae  Arseniatis. 

Prep  Off.  -  Liquor  Sodœ  Arseniatis. 
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80DM  BENZOAS.  (F)  Benzoate  de  Soude.  (A)  Benzoatt 
of  Soda. 

Ce  sel  a  été  employé  par  M.  M.  Socqiiet  et  Bonjeac,  en  com- 
binaison avec  le  sélicate  de  soude  et  d'autres  substances,  comme  re- 
mède dans  le  rhumatisme  et  la  goutte,  dans  le  but  d'éliminer  l'a- 
cide urique. 

SOD^  BICARBONAS,  (Syn)  Sodœ  Sesqmcarhonas.  (F) 
Bicarbonate  de  Soude,  Sesquicarhonate  de  Soude.  (A)  Bicarbo- 
nate of  Soda,  Sesquicarhonate  of  Soda. 

Ce  sel  n'existe  pas  dans  la  nature.  On  le  prépare  en  soumettant 
du  carbonate  de  soude  crjstallisé  à  l'action  d'une  atmosphère  d'a- 
cide carbonique.  On  trouve  dans  plusieurs  lacs  du  sesquicarbonatc 
de  soude  qui  est  connu  sous  le  nom  de  Natron. 

Comp.  -  Acide  carbonique,  soude  et  eau  de  cristallisation. 
'   Quai.  -  Ce  sel  est  en  cristaux  petits,  transparents,  ordinairement 
agglomérés  en  petites  masses  opaques  ;  il  est  soluble  dans  \  de  son 
poids  d'eau  froide.  L'eau  bouillante  le  transforme  en  sesquiearbo- 
nate  alcalin.  Il  verdit  le  sirop  de  violette  et  a  une  saveur  alcaline. 

Prop.  -  Antacide,  diurétique,  désobstruant.  A  très-forte  dose 
c'est  un  poison.  V.  Antidote. 

Usage.  -  Dans  la  dyspepsie  et  les  acidités  de  l'estomac  (  On  le 
donne  dans  ces  cas  avec  des  amers  );  dans  la  gravelle  causée  par  l'a- 
cide urique,  dans  la  coqueluche,  le  goitre,  les  affections  scrofu- 
leuses,  la  pneumonie,  le  croup,  l'ungine  membraneuse,  k.  &. 

Le  bicarbonate  de  soude  est  un  sel  très  fréquemment  employé 
aujourd'hui  ;  et  en  eflfet,  toutes  les  fois  qu'il  s'agit  d'administrer  à 
l'intérieur  des  substances  alcalines,  c'est  lui  qu'on  doit  préférer.  Il 
est  absorbé  par  l'économie  ;  il  pénètre  dans  le  sang  et  peut  souvent 
modifier  ses  propriétés  d'une  manière  utile,  car  son  action  est  rapide 
et  énergique  ;  sous  ce  point  de  vue,  il  a  été  conseillé  dans  les  em- 
poisonnements par  les  acides,  lorsqu'on  soupçonne  qu'ils  sont  absor- 
bés et  qu'ils  peuvent  causer  la  mort  par  coagulation  du  ^ang.  C'est 
encore  dans  le  but  do  modifier  le  sang  que  le  bicarbonate  de  soude 
a  été  prescrit  dans  le  traitement  du  choléra  asiatique.  Le  bicarbo- 
nate de  soude  est  rapidement  éliminé  du   sang  par  les  organes  sd- 
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crétoires:  ainsi  on  le  retrouve  bientôt  dans  les  urines  et  daiis  le 

lait.  On  comprend  sans  peine  quels  services  cet  agent  pourra  rendre 

lorsqu'il  sera  utile  de  modifier  ainsi  les  liquides  sécrétés.  Il  agit 
aussi  en  augmentant  la  quantité  de  l'urine  :  c'est  ce  qui  l'a  fait 
classer  par  plusieurs  thérapeutistes  au  rang  des  substances  diuré- 
tiques. 

Sua  administration  n'est  accompagnée  ni  d'accélération  de  la  cir- 
culation ni  d'augmentation  de  la  chaleur;  jamais  d'ailleurs  il  ne 
provoque  ni  la  diaphorèse  ni  l'écoulement  des  règles.  Il  est  très 
employé  dans  le  traitement  des  affections  calculeuses,  lorsqu'elles 
dépendent  de  la  surabondance  d'acide  urique  ;  mais  dans  ces  cas 
où  le  bicarbonate  de  soude  agit  sûrement,  il  faut  avoir  soin,  pour 
en  diriger  l'administration,  de  s'assurer,  au  moyen  du  papier  rér.o- 
tif,  de  l'état  acide  ou  alcalin  des  urines.  Ce  sel  peut  être  très  utile 
dans  les  affections  goutteuses,  où  l'économie  est  égalemert  sous  l'in- 
fluence d'un  excès  de  production  d'acide  urique. 

On  prescrit  continuellement  aujourd'hui  le  bicarbonate  de  soude, 
d'après  le  conseil  de  M.  Darcet,  pour  faciliter  la  digestion  et  réta- 
blir en  peu  de  temps  les  fonctions  de  l'estomac,  surtout  lorsqu'elles 
sont  troublées  par  la  formation  d'une  trop  grande  quantité  d'acide, 
ce  qui  arrive  souvent  aux  gens  de  lettres,  aux  personnes  trop  sé- 
dentaires. M.  Lemaire  a  montré  que  c'était  un  agent  très-efficace 
de  la  médication  antiphlogistîque. 

Dose.  -  Gr.  x.  à  5j.  dans  un  verre  d'eau  froide,  ou  d'eau 
acidulé  simple.  Dans  l'angine  on  peut  donner  15  gr.  toutes  les 
demi-heures,  dans  une  grande  cuillerée  d'eau.  Dans  le  croup  on 
donne  1  gr.  toutes  les  5  minutes,  dans  de  l'eau  ou  du  lait.  Il  est 
surtout  employé  dans  les  poudre  de  sedlitz.  La  Tisane  Alcaline  se 
prépare  comme  suit  :  Bicarbonate  de  soude,  jss.  Infusion  de  Til- 
leuil,  1  pinte,  Sucre,  Q.  S.  on  prend  cette  quantité  en  5  ou  6  doses 
dans  les  24  heures. 

Inœmp.  -  La  chaux,  les  sels  métalliques  et  terreux,  l'hydro- 

chlorate  d'ammoniaque,  les  acides,excepté  les  potions  effervescentes. 

Prep.  Ojf.-Pulveres  Effervescentes.  Trochisci  Sodae  Bicarbonatis. 

Remarque  -  On  prépare  dans  les  brasseries  une  espèce  de  soude 
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qui  se  trouve  dans  le  commerce,  sons  le  nom   de  Soda  Saî  Aéra. 
tu8\  ce  nom  le  distingue  du  sel  de  Pçtasse  Saî  Aeratut.  l\  e^J 
employé  pour  la  pâte  comme  ce  dernier.  On  emploie  une  solution  [ 
forte  de  ces  sels  en  lotion  sur  les  cancères. 

SODiE  CARBONAS  IMPURA,  (Syn)  S.  Carboms  Venak, 
Barilla,  Natron,  Kelp.  (F)  Soude  du  Commerce,  Sous-CarhmaiÀ 
de  Soude,  Sel  de  Soude,  Alcali  Minéral,  Carbonate  de  Soude  Neutn 
Carbonate  Sodique.  (A)  ^da  of  Commerce,  Mirerai  Alkali,  In. 
pure  Subcarbonate  0/ Soda. 

Ce  sel  existe  dans  |les  cendres  de  la  plupart  des  végétaux  qui  1 
croissent  sur  les  bords  de  la  mer,  et  surtout  dans  celles  de  plu. 
sieurs  espèces'du  genre  Salsola  de  la  famille  des  chénopodées,  plantes 
que  l'on  cultive  sur  les  côtes  d'Espagne  ;  il  existe  aussi,  mais  en  pe- 
tite quantité,  dans  les  cendres  des  varechs  que  l'on  récolte  et  que  l 
l'on  brûle  sur  les  côtes  de  la  Norma;      ,  d'où  les  noms  de  toudt  \ 
à^Alicante  et  de  soude  de  varech  ;  mais  la  majeure  partie  du  carlo- 
note  de  Soude  du  commerce,  connu  sous  le  nom  de  soude  (^u  cm-  \ 
merce  ou  sel  de  soude,  s'obtient  artificiellement  en  décomposant  ii 
l'aide  de  la  chaleur  un  mélange  de  parties  égales  de  sulfate  de  soude  | 
anhydre,  de  craie  et  de  f  de  charbon  pulvérisé. 

Comp,  -  Carbonate  de  soude,  potasse,  sel  marin,  et  des  substan- 
ces terreuses. 

Quai.  -  Masse  grisâtre,  inodore,  saveur  acre  et  urineuse  ;  il  est 
soluble  dans  deux  parties  d'eau  froide  et  dans  une  partie  d'eau 
bouillante,  insoluble  dans  l'alcool. 

Usage.  -  Pour  préparer  le  carbonate  pur. 

Prep  Off.  -  Sodœ  Garbonas. 

SOD^  CARBONAS,  (Syn)  Carhonas  Natrlcum,  Soda-Am- 
ta,  (F)  Carbonate  de  Soude,  Soude  Effervescente,  S.  Aérée,  8. 
Crayeuse.  (A)  Carbonate  of  Soda,  C.  of  Protoxide  of  Sodium. 

On  obtient  ce  sel  en  faisant  dissoudre  le  carbonate  de  soude  im- 
pur dans  de  l'eau  ;  on  passe  la  solution  et  on  la  fait  cristalliser. 

Comp.  -  Na  0,  00»  +  lOHO. 

Quai.  -  Sel  incolore,  inodore,  saveur  alcaline  et  acerbe  ;  il  est 
soluble  dans  deux  parties  d'eau  à  60°  ;  il  se  dissout  avec  efferves- 


rin,  et  des  substan- 


sout  avec  efferves- 


IceDoe  dans  l'acide  chlorhydrique  formant  une  solution  qui  n'est  pas 
précipitée  par  le  biohlorure  de  platine. 

ProP'  Usage,  et  Inœmp.  -  V.  Sodas  Bicarbonas.  On  doit  pré- 
Lrer  oe  dernier  sel  lorsqu'il  s'agit  d'administrer  à  l'intérieur  des 
préparations  alcalines. 

Le  carbonate  est  au  contraire  très  employé  pour  l'usage  externe. 
C'est  un  agent  précieux  pour  combattre  plusieurs  maladies  de  la 
Deaa  des  dartres  rebelles,  les  engorgements  scrofuleuz,  la  gale,  &.. 
A  doses  très-fortes  poison  corrosif.  V.  Antidote. 

Dote.  -  Gr-  ^'  à  3bs.  2  ou  3  f.  p.  j. 

Jjoiii^  pcmr  usage  extemfi'  -  3  ou  4  gros  de  soude  dans  une 

chopine  d'eau. 

Bain  de  Soude.  -8  à  16  onces  de  soude  dans  la  quantité  d'eau 
suffisante  pour  un  bain. 

Onguent  de  soude.  -  8  à  60  grains  de  soude  pour  une  once  de 


Prn>.  Off.  -  SodsQ  Bicarbonas.  S.  Carbonas  Ezsiccata.  Sodae 
Potassio-Tartras.  S.  Sulphas.  Ferri-Sesquioxydum,  &. 

SODJS  CARBONAS  EXSICCATA.  (F)  Carbonate  de  Soude 
Sec,  (A)  Ihied  Carbonate  of  Soda. 

tt;.E.-U.  -  Carbonate  de  Soude,  Q.  S.  Mettez  ce  sel,  dans  un 
vÛMeau  de  fer,  sur  le  feu,  brassez-le  constamment  jusqu'à  ce  qu'il 
soit  parfaitement  sec  et  réduisez-le  en  poudre;  il  doit  être  conservé 
dans  un  flacon  bien  bouché. 

Comp.  -  Soude,  acide  carbonique.  •    <  • 

Œiod.  -  Poudre  blanche,  soluble  dans  l'eau  chaude  et  froide. 

Prop.  Usage,  et  Incomp.  -  V.  Sodae  Bicarbonas.  Ce  sel  étant 
en  poudre  a  l'avantage  de  pouvoir  être  administré  sous  forme   de 

pilules. 

Dose.  -  Gr.  v.  à  xv.  en  pilules,  combiné  avec  du  savon  et  des 
substances  aromatiques,  3  f.  p.  j. 

Prep.  Off.  -  Sodœ  Arsenias.  Sodse  Bicarbonas. 

SODA  CAUSTICA.  (F)  Smde  Caustique,  S.  à  la  Chaux,  S. 
Pure.  (A)  Caustic  Soda,  Protoxide  of  Sodium. 

Pour  avoir  la  soude  pure,  on  traite  la  soude  du  commerce  par  la 
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chaux.  On  éteint  la  chaux;  on  la  délaye  dans  Teau,  de  manière  à 
avoir  un  lait  bien  homogène  (30  parties  d'eau  pour  2  de  chaux  vive)* 
on  ajoute  le  carbonate  de  soude  cristallisé  (5  parties),  et  l'on  fait 
bouillir  le  mélange  pendant  une  demi-heure  dans  une  marmite  de 
fer,  en  ayant  soin  d'agiter  et  d'ajouter  de  l'eau  pour  remplacer  celle 
qui  s'évapore.  On  jette  ensuite  le  tout  sur  des  toiles,  on  recueille  le 
liquide  clair,  on  lave  le  résidu.  On  réunit  cette  eau  de  lavage  au 
liquide  clair,  et  on  les  évapore  dans  une  bassine  d'argent  :  le  pro. 
duit  de  l'évaporation,  desséché  et  fondu,  est  \&»oude  cav8tique,(m 
devrait  être  préférée  à  la  potasse  caustique  pour  l'usage  chirurtncal 
attendu  qu'elle  tombe  beaucoup  moins  en  deliquium,  et  que  la  eau. 
térisation  qu'elle  produit  est  beaucoup  mieux  circonscrite.  Traitée 
par  l'alcool  à  40°  centésim.,  la  soude  caustique  donne  la  soude  pu- 
rifiée  à  l'alcool,  employée  pour  les  essais  chimiques.  £n  la  dissol- 
vant dans  suffisante  quantité  d'eau,  pour  que  la  dissolution  froide 
marque  36°  à  l'aéromètre  de  Baume,  laissant  déposer  et  décantant 
la  liqueur  claire,  on  a  la  lessive  caustique  des  savonniers. 

SODM  CHLORIDUM,  (Syn)  S.  Chloruretum,  Soda  Ghk- 
rinata.  Natnum  Oximuriaticum.  (F)  Chlorure  de  Soude,  Chlo- 
rure d'Oxyde  de  Sodium.  (A)  Chlorinated  Soda,  Chloride  of 
Soda,  Oximuriat  of  Soda. 

Ce  sel  est  employé  comme  désinfectant.  V.  Liquor  Sodœ  Chlo- 
rinatœ. 

SODII  CHLORIDUM,  (Syn)  Sodœ  Murias,  Alkali  Miné- 
rale Salinum,  Soi  Communis,  Sal  Culinaris.  (F)  Chlorure  de 
Sodium,  Sel  Marin,  Sel  de  Cuisine,  Sel  Commun,  Hydrochlorate 
de  Soude.  (A)    Chloride  of  Sodium,  Sait,  Common  Sait. 

Comme  le  sel  de  table  est  connu  de  tout  le  monde,  nous  ne  par- 
lerons ici  que  de  ses  propriétés  médicales. 

fVqp.  -  A  petites  doses,  il  agit  comme  stimulant,  tonique,  anti- 
septique et  anthelmintique  ;  à  plus  hautes  doses,  il  est  purgatif  et 
émétique. 

Usage.  -  Employé  dans  quelques  cas  de  dyspepsie,  dans  le  scor- 
but, les  fièvres  intermittentes,  l'hémoptysie,  les  affections  scrofu- 
leuses,  quelques  maladies  cutanées,  les  vers,  et  dans  certains  cas 


Il 


SOD 


»81 


d'engorgements  chroniques  du  foie.  On  l'emploie  encore  en  garga- 
risme pour  les  maux  de  gorge  ;  en  bain  et  lavement  toniques  et  ir- 
ritaots  dans  les  cas  d'asphyxie  et  de  congestion  cérébrale;  puis  enfin 
en  fomentations  pour  les  entorses,  les  meurtrissures,  les  déman- 
geaisons, & . 

Dose.  -  Comme  purgatif,  ^ij.  à  Jss.  ;  comme  émétique,  §S8.  à 
f  j.  ;  dans  les  autres  cas,  gr.  x.  à  5ss.  On  dit  qu'une  cuill''rée  à 
thé  de  sel  pris  sec  arrête  le  crachement  et  le  vomissement  de  sang. 

Pour  lavement,  1  à  2  cuillerées  à  soupe  de  sel  dans  1  ohopine 
d'eau.  Pour  bain,  1  tfo  de  sel  pour  4  gallons  d'eau.  Pour  les  fo- 
mentions on  fait  une  saumure  plus  ou  moins  forte,  suivant  le  be- 
soin, —  La  Saumure  de  Lard  est  employée  avec  le  plus  grand 
avantage  dans  tous  les  cas  où  les  fomentations  de  sel  sont  indiquées. 

SOD^  CITRAS.  (F)  Citrate  de  Sotide.  (A)  Citrate  of  Soda, 

Ce  sel  s'obtient  en  saturant  une  solution  d'acide  citrique,  par  le 
bicarbonate  do  soude,  évaporant  le  liquide  et  laissant  reposer  afin 
que  les  cristaux  se  forment. 

Qaal.  -  Il  est  blanc,  inodore,  d'une  saveur  saline,  soluble 
dans  l'eau,  efflorescent  à  l'air. 

Prop.  Usage.  -  Les  mêmes  que  ceux  du  citrate  de  magnésie. 

Dose.  -  3iv.  à  ^vj.  dans  ^ij.  à  Jiv.  d'eau  sucrée  et  acidulée  au 
goût  avec  de  l'acide  citrique. 

SODiE  ET  AraBNTI  HYPOSULPHIS.  (F)  Hypoiid- 
file  de  Soude  et  d'Argent.  (A)  Ilyposulphite  of  Soda  and  Silver. 

Ce  sel  double  est  en  petits  cristaux  de  saveur  sucrée  ;  il  est  so- 
luble dans  l'eau,  insoluble  dans  l'nloool.  Lorsqu'il  est  pur,  sa  solu- 
tion no  tache  ni  la  peau,  ni  le  linge. 

Prop.  Usage.  -  M.  Delioux,  de  Ilochefort,  a  fait  des  expériences 
avec  ce  sel,  mais  seulement  à  l'extérieur.  Il  l'a  employé  avec  avan- 
tage dans  les  écoulements  de  l'urèthre,  dissous  dans  la  proportion 
de  une  à  deux  parties  pour  1 00  parties  d'eau  ;  il  croit  que  ce  re- 
mède agit  comme  le  nitrate  d'argent,  mais  avec  plus  de  douceur. 

SODiE  HYPOSULPHIS.  (F)  Hypomljite  de  Soude,  Sulfite 
Sulfuré  de  Soude.  (A)  Hyposulplm  of  Soda. 

Comp.  -  Na  0,  S^  Oj  +  5H0. 
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Quai.  -  En  cristaux  transparents  ;  il  a  une  saveur  aigrelette  et 
sulfureuse,  très-soluble  dans  l'eau,  insoluble  dans  Talcool.  Sa  solu- 
tion dissout  le  chlorure  d'argent  et  tous  les  autres  sels  insolubles  de 
ce  métal,  excepté  le  sulfure. 

Usage.  —  Ce  sel  a  été  employé  contre  les  maladies  de  la 
peau.  Le  Dr.  O.  Polli  a  récemment  su^éré  d'administrer  ce  re- 
mède dans  plusieurs  affections  qui  paraissent  dépendre  de  la  présence 
de  certaines  substances  dans  le  sang  qui  agissent  à  la  manière  du 
ferment.  Y.  Sodse  Sulphis  pour  l'emploie  interne  et  externe. 

DoBe.  -  Gr.  x.  à  xx.  3  f.  p.  j.  ;  on  le  dissout  dans  un  peu  d'eau 
ou  on  le  donne  en  sirop.  A  l'extérieur,  on  emploie  une  eolution  faite 
avec  une  drachme  de  sel  pour  une  once  d'eau. 

SODII  lODIDUM.  (F)  lodure  de  Sodium.  (A)  lodide  of  So- 
dium. 

Comp.  -  Na  I. 

L'iodure  de  sodium  est  un  sel  blanc,  très-soluble  dans  l'eau. 

Prop.  Usage.  -  Les  même^  que  ceux  de  l'iodure  de  po- 
tassium ;  on  croit  même  que  le  système  le  porte  mieux  que  ce 
dernier  sel.  En  Italie  il  a  été  dorné  avec  beaucoup  de  succès  dans 
la  syphilis  constitutionnelle. 

Dose.-^y  augmentant  graduellement  jusqu'à  3ij.  On  le  donne 
dissous  dans  un  peu  d'eau,  3  f.  p.  j. 

SOD^  PHOSPHAS,  (Syn)  Phosphas  Sodœ,  Soda  Phosph- 
rata,  Sal  Miràbile  Perlatum.  (F)  Phosphate  de  Soude,  Sous- 
Phosphate  de  Soude,  Sel  Admirable  Perlé.  (A)  Phosphate  of 
Soda,  Medecinal  Tribasic  Phosphate  of  Soda,  Sub-Phosphate  of 
Soda. 

Ce  sel  se  prépare  en  versant  une  solution  de  carbonate  de  soude 
dans  une  solution  de  phosphate  acide  de  chaux,  préparée  en 
traitant  les  os  calcinés  par  l'acide  sulfuriqne  ;  on  filtre,  on  fait 
évaporer  et  cristalliser. 

Com,p.  -  2NaO,  HO,  PO»  +24HO. 

Quai.  -  Inodore,  saveur  assez  semblable  à  celle  du  sel  commun  ; 
il  est  soluble  dans  2  parties  d'eau  bouillante  et  dans  4  parties  d'eau 
froide,  mais  insoluble  dans  l'alcool.  Il  rougit  le  sirop  de  violettes. 
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Prop.  Usage  -  Purgatif  très-doux.  On  l'emploie  surtout  pour 
les  enfants  et  les  personnes  dont  l'estomac  peut  difficilement  porter 
les  remèdes. 

dose.  -  Ij-  à.  §ij.  dans  du  gruau  ou  du  bouillon  faible  auxquels 
il  donne  un  goût  salin  comme  si  on  y  avait  mis  du  sel  commun. 

Incomp.  -  L'alun,  la  craie,  tous  les  sels  solubles  de  chaux  et  les 
solutions  métalliques  neutres. 

Prep.  Off.  -  Ferri  Phosphas.  Ferri  Pyrophosphas.  Syrupus  Fer- 
ri  Phosphatis. 

SODiE  SILICAS.  (F)  Silicate  de  Soude.  (A)  Silicate  of 
Soda,  Soluhle  Glass. 

Ce  sel  est  en  cristaux.  C'est  ce  silicate  qui  est  employé  par 
MM.  Bonjcan  et  Socquet,  en  combinaison  avec  le  benzoate  de  soude 
(V.  Sodao  Benzoas). 

SODiB  SULPHAS,  (Syn)  Sal  Catharticus,  Sal  Mirabilis 
Glauberi.  (F)  Sulfate  de  Soude,  Sel  de  Glauber,  Sel  dEpsom  de 
Lorraine,  Sel  Admirable  de  Glauber.  (A)  Sulphate  of  Soda, 
Glauber' s  Sait,  Aperient  Sait  of  Frederick. 

Ce  sel  se  trouve  dans  quelques  sources  salées,  d'où  on  le  retire 
par  l'évaporation.  Od  en  obtient  beaucoup  dans  la  fabrication  de  l'a- 
cide chlorhydrique  par  l'action  de  l'acide  sulfurique  sur  le  chlorure 
de  sodium.  Pour  cela,  on  traite  par  la  craie  ou  carbonate  de  chaux 
le  résidu  de  l'opération,  qui  est  un  mélange  de  sulfate  de  soude  et 
d'acide  sulfurique  ;  on  filtre  ensuite  et  l'on  fait  cristalliser.  Pour  l'u- 
sage médical,  on  purifie  le  sulfate  de  soude  du  commerce  en  le  dis- 
solvant dans  partie  égale  d'eau,  à  l'aide  de  la  chaleur,  filtrant  la 
dissolution,  et  laissant  cristalliser  par  refroidissement  ;  décantant  les 
eaux  mères  et  renfermant  le  sel  encore  humide  (sel  de  Glauber^ 
dans  des  flacons  bien  bouchés. 

Camp.  -  Du  sulfate  cristallisé  NaO,  SO3  +  lOH. 

Quai.  -  Ce  sel  est  en  cristaux,  confus,  qui  imitent  le  sel  d'Ep- 
som  ;  il  prend  alors  le  nom  de  sd  cPEpsom  de  Lorraine.  Mais  on 
préfère  l'employer  cristallisé  et  on  le  prescrit  sous  le  nom  de  sel 
Admirable  de  Glauber.  Il  est  incolore,  inodore,  d'une  saveur  amère 
et  désagréable;  il  s'effleurit  à  l'air;  il  est  soluble  dans  son  poids 
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d'eau  bouillante  et  dans  trois  fois  son  poids  d'eau  froide,  mais  il  est 
insoluble  dans  l'alcool. 

Prop.  -  Purgatif,  à  petite  doii:),  diurétique,apéritif. 

Usage.  -  Le  sulfate  de  soude  est  un  purgatif  doux  et  sûr  ;  il  est 
peu  irritant  ;  il  n'a  contre  lui  que  sa  saveur  amôre  et  désagréable. 
On  l'emploie  beaucoup  dans  tous  les  cas  où  il  est  néccsRaire  de 
provoquer  des  évacuations  alvines  sans  produire  d'excitation  géné- 
rale, surtout  dans  les  maladies  inflammatoires,  dans  l'ictère  et  dans 
une  foule  de  oiroonstances  où  les  purgatifs  sont  indiqués. 

Doêc  -  Du  sel  effleuri  en  poudre,  5iij.  à  5YJ*  Du  sel  cristallisé, 
dans  ^iv.  d'eau,  Jvj.  à3xij.  On  masque  la  saveur  nauséabonde  en 
y  ajoutant  quelques  gouttes  de  jus  de  citron  ou  un  peu  de  crème  de 
tartre.  A  petite  dose,  il  agit  comme  diurétique  et  apéritif. 

Incomp.  -  Le  carbonate  de  potasse,  les  chlorures  de  calcium  et  de 
barium,  les  sels  de  plomb  et  d'argent. 

Remarque.  -  Le  sel  de  Glauher  de  Lymington  est  un  sulfate  de 
Mi^ésie  et  de  Soude. 

SOD^  SULPHIS.  (¥)Sul/itede  Smde.  (A)  Sulphiteof 
Soda. 

Ce  sel  est  sous  forme  de  cristaux  ;  il  est  blanc,  cristallisable,  so- 
lubie  dans  quatre  parties  d'eau  froide  et  dans  moins  de  son  poids 
d'eau  bouillante;  il  doit  être  conservé  dans  des  flacons  bien  bouchés. 

Comp.  -  NaO,  SO^  +  8  HO. 

jFVqp.  Usage.  -  Le  sulfite  de  soude  est  employé  dans  les  vomis- 
sements de  matières  acides  qui  ont  l'apparence  de  la  levure.  Ces 
matières  examinées  au  microscope,  laissent  souvent  apercevoir  un 
végétal  appelé  Sarciné  (^Sardna  Ventriculi),  et  un  autre  To- 
rula  Cerevisiœ.  Selon  M.  le  Prof.  Graham,  de  Londres,  le  sulfite  et 
l'hypoBulfite  de  soude  ont  à  un  haut  degré  la  propriété  de  détruire 
les  parasites.  Le  Dr.  Astrie,  médecin  Italien,  propose  d'employer 
ce  sel  comme  remède  contre  les  effets  constitutionnels  du  mercure, 
lorsqu'il  a  été  pris  avec  excès,  sous  le  prétexte  qu'il  a  la  propriété 
de  rendre  ce  métal  soluble. 

A  l'extérieur,  on  emploie  ce  remède,  en  lotion,  pour  les  maux  de 
la  bouche  attribués  à  des  végétaux  parasétiques. 
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Dose.  -  3j.  3  f.  p.  j.  Lotion  pour  l'asagî  externe,  une  drachme 
Ide  sel  dans  une  once  d'eau. 
SODiE  TARTRAS.  (F)  Tartrutc  (h  Sou(k.  (A)  Tartrate  of 

Sodct. 
Ce  sel  est  en  cristaux  solublcs. 

Prop.  Utuge.  -  Il  a  <?té  employé  par  M.  Delioui^,  comme  un  pur- 

^^tif  as-cz  agréable,  presque  sans  saveur,  et  agissant  de  la  mOme 

manière  que  le  citrate  de  soude  sans  cependant  être  «usti  agréable. 

Dose.  -  10  drachnies  agissent  comme  1  once  de  .sel  d'£)psom. 
SOD^E    VALERIANAS.    (F)    VaUrianate  ou    Valérate   de 
(Soiwfe.  (A^)  Vahrlanate  of  Soda. 

Camp.  -  NaO,  C'»H»0' 

Quai  -  Ce  sel  est  blanc,  trts-solublc  et  déliquescent,  d'une  odeur 
désagréable  semblable  à  celle  de  l'acide  valérianique,  d'une  saveur 
d'abord  styptique,  puis  douceâtre.  Il  n'est  pas  employé  en  médecine. 

Prep.  Off.  -  Zinci  Valerianas. 

SODJ:  et  POTASSiB  TARTRAS,  (Syn)  Sod<e  Potassio-Tar- 
tr(U,  Potainœ  et  Sodœ  Tariras.  (F)  Tartrate  de  Potasse  et  de  Soude, 
Potassio-Tartrate  de  Soude,  Sel  de  la  Rochelle^  Sel  de  Seignette. 
(A)  Tartrate  of  Potassa  and  Soda,  Tartratenf  Soda  and  Potassa, 
Tartarized  Soda,  Rochelle  Sait,  Seignette  s  Sait. 

Comp.  -  NaO,  KO,(C8H,0,o)  +  8H0. 

On  l'obtient  en  faisant  dissoudre  ensemble  le  carbonate  de  soude 
et  le  bitartrate  de  potasse  dans  l'eau  bouillante.  Ce  sel  a  été  décou- 
vert par  un  pharmacien  de  la  Rochelle  du  nom  de  Seignette. 

Quai.  -  En  cristaux  prismatiques  à  dix  ou  douze  pans  inégaux, 
transparents,  légèrement  efflorescents,  d'une  saveur  saline  et  un  peu 
amère.  Il  est  soluble  dans  l'eau. 

Prop.  Usage.  -  C'est  un  purgatif  doux  et  qui  convient  parfaite- 
ment aux  estomacs  délicats  et  irritables.  On  l'emploie  le  plus  sou- 
vent pour  former  avec  le  bicarbonate  de  soude  et  l'acide  tartrique, 
la  préparation  si  bien  connue  sous  le  nom  do  Sedlitz. 

Dose.  -  Jss.  à  5J'  A  petites  doses,  il  rend  les  urines  alcalines. 

Incomp.  -  Avec  la  plupart  des  acides,  tous  les  sels  acides,  ex- 
cepté le  bitartrate  de  potasse.  Il  est  aussi  décomposé  par  l'acétate 
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de  plomb,  par  les  sels  solubles  de  chaux  et  par  les  sels  de  baryte. 
Prep.  Off.  -  Pulveris  Effervescentes  Aperientes. 
SOLIDAGO,  (Syn)  S.  Odora,Virga  Anrea.  (F)  Verge  dOr. 
V.  d'Or  Odorante.  (A)  Golden  Rod,  Sweet-Scenicd  Golden  Rod. 
Plante  indigène,  de  la  famille  des  composées. 
P.  U.  -  Les  feuilles  et  les  fleurs. 

Quai.  -  La  verge  d'or  a  une  odeur  agréable,  une  saveur  aroma. 
tique  et  un  peu  amère  due  à  l'huile  volatile  qu'elle  contient.  Ses 
fleurs  jaunes  la  font  reconnaître  de  tout  le  monde. 

Prop.  -  Stimulante,  diaphorétique,  tonique,  carminative,  apt- 
ritive  et  pectorale. 

Usage.  -  Dans  les  rhumes,  les  affections  de  poitrine,  les  nausées 
les  douleurs  causées  par  les  vents,  et  la  constipation  habituelle,  k. 
Dose.  -  De  l'infusion  (  verge  d'or,  1  ou  2  poignées,  eau  bouil- 
lante,  3   demiards,   passez  et  sucrez.  )   Q.  V;  Voyez  sirop  de 
verge  d'or. 

SOLANUM  LYCOPERSICUM,  (Syn)  Lycopersicon  Em 
lentum,  L.  Pomum  Amoris.  (F)  Tomate  Comestibh,  Tomak, 
Puiiime  d'Amour.  (A)  Tomato,  Love-Apple. 

Plante  du  Mexique  cultivée  dans  nos  jardins  ;  elle  appartient  à 
la  famille  des  solanées.  ^     v,  .,.„v        "^v    <'     *   • 

P.  U.- Le  fruit. 

Prop.  Usage.  -  Nutritive,  laxative  et  antiscorbutiquc.  On  la 
mange  en  salade. 

SOLANUM  TUBEROSUM,  (Syn)  S.  Esculmtum.  (F)  Mo- 
relie  Tubéreuse,  Pomme  de  Terre,  Patate,  Pai-mentière.  (A)  Potato. 
Plante  de  l'Amérique  du  Sud  cultivée  dans  le  pays;  elleap- 
pai*tient  à  la  famille  des  solanées. 

On  fait  avec  les  feuilles,  les  tiges  et  les  baies  vertes  de  pommes 
de  terre  un  extrait  que  l'on  emploie,  comme  anodyn,  dans  la  toux, 
les  affections  spasmodique^,  le  rhumatisme  chronique,  l'angine  pecto- 
rale, le  cancer  de  l'utérus,  &.  Cet  extrait  paraît  agir  comme  l'o- 
pium (  Gieger  )  .  Selon  le  Dr.  Lathan,  de  Londres,  son  action  res- 
semble à  celle  de  la  digitale.  Le  Dispensaire  des  E.-U.  cite  le  cas 
d'une  jeune  fille  empoisonnée  pour  avoir  mangé  les  baies  vertes  de 
patates.  Poison .,  V .  Antidote. 
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Dose.  -  De  l'extrait,  gr.  ss.  a  gr.  ij.  -  Cette  dose  ne  doit  pas  être 
augmentée  sans  précautions.  . 

SOLANUM  NIGrRUM,  (Syn)  Soîanum,  S.  Vulgore.  (F) 
Morelk  à  Fruits  Noirs,  Morelle,  Herbe  More,  Crève  Chien.  (A) 
Black  Nîghtshade,  Conimon  Garden  Nightshade. 

Plante  de  la  famille  des  solanées.  On  la  cultive  dans  ce  pays. 

P.  U.  -  Les  feuilles. 

Prop.  Usage.  -  Diaphorttique,  diurétique,  purgative .  Elle 
a  été  employée  dans  des  affections  scrofuleuses,  scorbutiques  et 
cancéreuses  ;  peu  usitée. 

Dose.  -  Gr.  j.  des  feuilles  sèches,  on  peut  augmenter  graduelle- 
ment la  dose  jusqu'à  10  ou  12  grains,  ou  jusqu'à  ce  que  quelque 
effet  soit  produit.  A  haute  dose,  elles  donnent  des  vertiges.  A  l'ex- 
térieur on  applique  des  cataplasmes  ou  de  l'onguent,  faits  avec  les 
feuilles,  sur  les  parties  malades.        '     ' 

SOLANINE.  (A)  Solanîne.  (-C84  H68  028  Az).  Nysten). 

Elle  s'extrait  ou  des  baies  de  morelle,  ou  des  tiges  de  douce- 
anière,  ou  des  germes  de  pommes  de  terre. 

La  solanine  est  très  différente  des  autres  alcalis  de  solanées  ; 
elle  ne  possède  pas  leur  action  caractéristique  sur  la  pupille  à  un 
degré  aussi  prononcé  :  c'est  un  stupéfiant  puissant,  qui  agit  particu- 
lièrement en  paralysant  les  membres  inférieurs  et  en  déterminant 
de  violentes  convulsions.  La  solanine  est  un  alcali  très  faible  ;  ses 
sels  ne  cristallisent  pas,  le  sulfate  seul  cristallise  en  choux-fleurs  ; 
elle  est  pulvérulente,  brillante,  micacée. 

SOLUTIONS  VOLUMÉTRIQUES.(A)  Volumetric  Solutions. 

Ces  solutions  sont  des  réactifs  que  l'on  emploie  à  l'aide  d'un  ins- 
trument appelé  voîumètre.  V.  Dispensaire  des  E.  U.  et  British 
Pharmacopceia. 

SOLUTION  DE  BOUDIN.  (^A)Boudin's  Solution. 

Cette  préparation,  très  employée  en  Europe,  se  fait  en  faisant 
bouillir  une  gramme(  15  grains)  d'acide  arsénicux  dans  un  litre 
(  2  chopines)d'eau  distillée  jusqu'à  ce  que  l'arsenic  soit  dissous  ; 
on  laisse  refroidir  la  solution,  on  la  coule,  pui»'  on  ajoute  assez  d'eau 
distillée  pour  remplacer  celle  qui  s'est  perdue  pendant  le  procédé, 
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enfin  ou  uùlc  cette  solution  avec  un  litre  de  vin  blanc. 

Prop.  Umgc,  -  V.  Acide  Ars^uieus.  Pcnson  V.  antidote. 

Dose.  -  Une  once  de  cette  liqueur  contient  à  peu  près  \  de  grain 
d'arséntc. 

SORBUS  ACUPARIA,  (Syn)  Mespilus,  M.  Acuparia.  (F) 
Sorbio-  des  Oiseleurs,  Frêne  Sauvage.  (A)  Mountain  Ash. 

Petit  arbre  de  l'Europe  de  la  famille  dea  rosacées;  on  le  cultive 
quelquefois  dans  nos  jardins.  On  fait  avec  ses  baies  une  espèce  de 
cidre. 

P.  U.  -  Les  baies. 

Prop.  Usage.  -  Astringent.  Employé  dans  les  hémorrhoïdes,  le 
scorbut,  la  strangurie,  &.  .     , 

Dose.   De  l'infusion.  Q.  V. 

SORBUS  AMERICANA,  (Syn)  S.  Doniestica,  Pyrus  Ameri. 
cana.  (F)  Sorbier  d'Amérique,  Cormier,  Mash  icabina,  Maskou. 
(A)   American  Mountain  Ash,  Sorb  Tree. 

Arbre  indigène,  de  la  famille  des  rosacées.  Il  est  employé  conmiÈ 
le  précédent. 

SPARADRAPUM,  (Syn)  Sparadrapa,  Tela  EmplasHca,  Te- 
la  Emplastrica,  Spandarapum,  (F)  Sparadraps,  Taffetas,(JC} 
Sparadrap. 

On  appelle  ainsi  tout  emplâtre  collant  étendu  en  couches  très- 
minces  sur  de  la  soie,  du  papier  ou  de  la  toile.  Ils  se  prép&i  ent  à 
l'aide  d'instruments  que  l'on  nomme  Sparadrapiers.  On  peut  aussi 
^es  faire  à  la  main  ,  mais  ils  ne  sont  jamais  aussi  beaux.  Voici  !a 
manière  de  procéder  : 

1°  prenez  un  morceau  de  taffetas,  de  papier  ou  de  toile  de  la 
grandeur  voulue,  clouez-le  sur  deux  poteaux,  de  manière  qu'il  soit 
bien  tendu  et  sans  aucuns  plis. 

2°  Passez-le  à  l'huile  ou  à  la  cire,  laissez-le  sécher  et  donnez  plu- 
sieurs couches  d'une  des  préparations  que  nous  donnons  à  la  suite, 

3"  -  Etendez  l'emplâtre  aussi  uniformément  que  possible  avec 
un  couteau  ou  une  spatule  légèrement  chauffée. 

4°  -  Laissez  sécher  un  peu  la  première  iu  e  avant  d  on  dou- 
ner  une  seconde,  agissez  de  môme  pour  k  aes  subséqu    tes. 
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5°  -  Faites  sécher  votre  empl&tre  dans  un  lieu  à  l'ombre,  mais 
Isa  grand  air. 

6°  -  Coupez  les  bords  et  h  c  bouts,  non  recouverts,  de  la  toile  et 
I roulez-la  entre  des  feuilles  de  papier  de  soie;  si  c'est  du  taffetas  ou 
du  papier,  il  vaut  mieux  couper  la  pièce  en  petits  morceaux  que 
l'on  conserve  dans  des  boîtes. 

Remarque.  -  11  faut  brasser  continuellement  l'emplâtre  lorsqu'il 

I  est  sur  le  feu  et  pendant  qu'il  refroidit.   Il  est  nécessaire  aussi  de 

le  verser  assez  chaud  sur  la  toile  pour  qu'il    puisse  s'étendre  faci- 

lement.  Pour  plus  de  détails  sur  la  manière  de  les  faire.  V.  Ëm- 

I  plâtres.  Page  463. 

Les  principaux  sparadraps  sont  les  suivants  : 

SPARADRAPUM     ANGLICANUM,   (Syn)    Emplastrum 
lAngîicanum,  Sericum  Anglicum,  Tela  Ichthyocollœ.  (F)  Taffetas 
\  Gommé,   Taffetas    d'Angleterre.     (A)     Court-Plaster,    English 
Court-Plaster. 

J{;.  Dunglison.  -  Colle  de  poisson,  5j.  Alcool  Dilué,  ^xiy  Tein- 
ture de  Benjoin,  ^VJ  Faites  une  solution  que  vous  étendez  sur  la 
I  toile  comme  il  a  été  dit  à  sparadrapum.   Quand  cette  première 
I  couche  est  sèche,  donnez  deux  couches  de  la  préparation  suivante  : 
Térébenthine  de  Chio,  ^iv.  Teinture  de  Benjoin,  ^vj.  Cette  der- 
I  nière  préparation  empêche  le  taffetas  de  se  fendre. 

Usage.  -  On  emploie  ce  taffetas  pour  défendre  de  l'impression 
de  l'air  de  petites  plaies  faites  au  visage,  &. 

SPARADRAPUM  PRO-FONTICULIS.  (F)  Emplâtre  pour 
Cautère.  (A)  lesue  Plaster. 

B;.  -  Emplâtre  Diaohilon,  Ibij. ,  Po''-:  de  Bourgogne,  5iv. ,  Sar- 
cocolle,  ^ij..  Térébenthine  commune,  |j.  Pour  la  manière  de  pro- 
céder V.  sparadrapum. 

On  emploie  cet  emplâtre  pour  panser  les  cautères. 

SPARADRAPUM  GALTERI,  (Syn)  Tela  Galteri.  (F) 
ToUe  de  Gautier.  (A)   Défensive    Plaster. 

^.  -  Huile  d'Olive,  IbJ. ,  Suif  de  Mouton,  ^iy. ,  Cire,  ^x. , 
Térébenthine  commune,  Aroanson,  Mastic,  Lytaarge,  aa  ^ij.. 
Bol  d'Armé  nie,  Farine,  aa  §j.  Pour  la  manière  de  procéder 
V.  sparadrapum. 
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Usage.  -  Pour  lo  pansement  des  cautères,  des  blessures  & 

SPAKADIIAPUM  \ESICATORIUM,  (Syn)  Tela  Fei,. 
ton'a,  Charf<%  Vesicatoria.  (F)  Taffeta  Vésicant  ou  Epîsmt 
tique,  Papier  Epispastiquc.  (A)  'Blistering  Paper ^  Blistmng 
Tiisttu,  JBliiteinng  Ctoth. 

V^.  Huile  de  Cantharides  obtenue  par  l'Ether,  Jiv.  Ciro  jaune, 
Jviij.  Faites  fondi-e  à  une  douce  chaleur.  Pour  la  nmniùrc  de 
procéder  V.  Sparadrapum. 

Prop.  Usage.  -  Vésicant.  Employé  pour  remplacer  les  vdsica" 
toires,  pour  ouvrir  et  entretenir  les  cautères,  &. 

SPARADRAPUM  VIRIDE.  (F)  Emplâtre  pour  les  con, 
(A)  Corn  Plaster. 

y^.  -  Cire  jaune,  Ibij.   Pois  de  Bourgogne,  gxij.    Torécn 
thine  commune,  3vi.  Yordegri»,  Jiij.  Pour  la  manière  do  procéder 
V.  Sparadrapum,  i     ■ 

Usage.  -  Pour  faire  tomber  les  cors  ;  on  applique  un  petit 
morceau  de  cet  emplâtre  sur  lo  cor  après  l'avoir  coupé. 

SPARTIUM  JUNCEUM.  (A)  Spanish  Broom. 

Sous -Arbrisseau  do  l'Europe,  cultivé  dans  nos  jardins;  il  appar- 
tient à  la  famille  des  légmnineuscs. 

P.  U.  -  Les  graines. 

Prop.  Usage.  -  Diurétiques,  toniques,  à  hautes  doses,  cathar- 
tiques  et  émétiques.  On  les  emploie  dans  l'hydropisic. 

Dose.  -  Gr.  x.  à  xv.  3  f.  p.  j.  On  peut  aussi  les  donner  en  tein- 
ture. 

SPARTIUM  TINCTORIUM,  (Syn)  Genistoïdcs  Tinctoriu, 
Gmista  Tinctoria.  (F)  Oeiiêt  des  Teinturiers,  Génestrale.  (A) 
Dyer's  Broom,  Dyer's  Weed,  Wood  Waxen,  Woodwax. 

Plante  de  la  même  famille  des  légumineuses  ;  on  la  cultive  en  Eu 
Tope  et  ici. 

P.  U.  -  Les  sommités  fleuries. 

Prop.  Usage.  V.  Scoparius. 

SPIGELIA  (Syn)  S.  Marilandica,  S.  Loniccru,  Ànthel 
mia,  Lonicera  Marilandica.  (F)  Spigélie,  SpigiUe  du  Maryhnd. 
Thé  à  Vers.  (A)  Spigélia,  Pink  Root. 
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Plante  <lcs  Etats  du  Sud  ;  cllo  appartient  à  la  fuminille  des  sjn- 
giliacées. 

P.  U.  -  La  racine. 

Comp.  -  Huile,  résine,  principe  amer,  acide  gallique,  mucilage, 
sucre,  albumen,  libres  ligneuses,  sels  de  potasse  et  de  chaux. 

Quai.  -  Cette  racine  est  composée  de  fibres  nombreuses  qui  sont 
longues  de  trois  à  six  pouces,  minces,  d'une  couleur  brune  jaunâtre  ; 
sa  saveur  est  un  peu  amure  et  douceâtre,  son  odeur  faible  ;  elle  cède 
868  propriétés  à  l'eau  bouillante. 

Prop.  Usage.  -  Anthelmintique  puissant.  A  fortes  doses  cathar- 
tiqucs  d'un  effet  peu  certain.  A  dose  très  forte  il  produit  des  ver- 
tiges, le  trouble  de  la  vue,  dilate  la  pupille,  cause  des  spasmes  des 
muscles  de  la  fuce,  &.  Il  peut  même  6tre  poison  à  dose  trop  élevée. 
On  a  aussi  employé  ce  rcmùdc  dans  les  fièvres  rémittentes  et  autres 
affections  fébriles  des  enfants,  mais  il  n'a  probablement  aucun  effet 
dans  ces  maladies. 

Son  emploi,  comme  vermifuge,  devrait,  dit-on,  être  précédé  d'un 
vomitif  et  suivi  d'un  purgatif;  on  a  aujourd'hui  abandonné  cette 
pratique  et  le  remède  s'administre  seul  ou  combiné  avuc  du  séné 
afin  d'assurer  son  effet  purgatif. 

Boit,.  -  De  la  poudre  pour  un  enfant  de  3  ou  4  uns,  10  à  20 
grains;  pour  un  adulte,  de  une  à  deux  drachmes.  On  donne  la 
même  dose  matin  et  soir  pendant  plusieurs  jours  de  suite,  puis  on 
administre  un  bon  purgatif.  Mais  l'infusion  est  presque  toujours 
employée  et  quelquefois  l'extrait  fluide. 

Remarque.  -  Le  thé  de  spigélie,  (A)  worm  tea,  que  l'on  trouve 
dans  les  pharmacies  se  compose  de  spigélie,  de  suné,  de  manne  et  de 
eabine  mêlés  ensemble. 

SPIGELIA  ANTHELMIA.  (  F  )  Spigélie  Anthelmintique, 
Brinvillière.  (A)  Demerara  Pinkrooi, 

Plante  de  l'Amérique  du  Sud  et  des  Indes  Occidentales,  de  la 
famille  des  apigéliacéet.  C'est  un  vermifuge  semblable  au  précédent 
selon  Dungliaon.  D'après  Nysten  son  emploie  serait  dangereux. 

SPIR^A    TOMENTOSA.   (F)    Spirée    Cotonneuse.    (A) 
Hardhack. 
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Arbrisseau    indigène    de  la   famille     des    rosacée». 

P.U.  -  Toute  la  plante. 

Comp.  -  Tannin,  acide  gallique,  eztractif  amer. 
Quai.  -  Saveur  amère  et  très-astringente  ;  elle  cède  ses  proprié- 
tés àl'eau. 

Prop.  -  Tonique,  astringente. 

Usage.  -  Dans  le  choléra  des  enfants,  les  diarrhées,  et  dans  tous 
les  cas  où  l'effet  des  astringents  et  des  toniques  est  requis. 

Dose.  -  De  l'extrait  gr.  v.  à  xv.  Cet  extrait  se  prépare  en  fai- 
sant évaporer  la  décoction.  La  décoction(  spirée,  5j-  à  ^ij.  eau,  Oj. 
se  donne  à  la  dose  de  ^j.  à  Jij.   2  ou  3  f.  p.  j. 

SPIR^A  ULMARIA,  (Syn)  S.  Denndata,  Ulmana.  (F) 
VlmairCj  Spirée  Uïmaire,  Reine  des  Près.  (A)  Double-Meadow 
Sweet,  Queen  o/the  Meadow. 

Plante  Européenne,  de  la  famille  des  rosacées  ;  elle  est  cultivée 
dans  notre  pays,  ses  fleurs  sont  blanches. 

P.  U.  -  Toute  la  plante. 

Prop.  Usage.  -  Diurétique,  un  peu  tonique  et  astringente.  On 
emploie  les  fleurs,  comme  remède  domestique,  dans  l'hydropisie. 

Dose.  -  De  la  décoction  de  la  plante  (  Ulmaire,  gj.  Eau,  1  pin- 
te  ),  2  chopines  par  jour.  De  l'infusion  des  fleurs,  Q.  V. 

SPIR.EA  SALICÏFOLIA,  (Syn)  S.  Alba.  (F)  Spirée  à 
feuilles  de  Saule,  Thé  du  Canada.  (A)  Queen  of  the  Mmâ»w 
Meadow-Sweet. 

Arbrisseau  indigène,  de  la  famille  des  rosacées.  Ses  fleurs  sont 
petites,  blanches,  quelquefois  rosées. 

L'infusion  des  feuilles  de  cotte  Espèce  a  une  telle  analogie  avec 
le  Thé  de  Chine,  que  dans  plusieurs  circonstances  on  en  a  fait  pren- 
dre à  plusieurs  personnes,  qui  sans  être  averties  n'auraient  pu  soup- 
çonner une  telle  substitution.  Qui  sait  si  en  faisant  subir  à  ces 
feuilles  certains  soins  de  préparation  on  ne  parviendrait  pas  à  avoir 
dans  cette  plante  un  succédanée  du  Thé.  Quoique  à  feuilles  cadu- 
ques, cet  arbrisseau  peut  se  prêter  à  plusieurs  dépouillements  de 
feuilles  dans  une  même  saison,  sans  presque  en  souffrir.  Sa  rusti- 
cité, l'extrême  facilité  de  sa  reproduction  aux  moyens  de  ces  sts- 


SPI 


093 


loD3  OU  drageoas,la  fftculté  doot  il  jouit  de  s'accommoder  indifférem- 
ment de  presque  tous  les  terrains,  en  rendraient  la  culture  des  plus 
faciles*  Comme  socoédané  du  Thé,  il  laisse  certainement  bien  loin 
dlerrière  lui  la  Chiogène,  le  Lédon,  et  les  Hutres  plantes  qui  ont  été 
josqu'à  ce  jour  proposées  pour  cette  fin.  (Flore  Canadienne.) 
SPIRITUS.  (F)  Eipritê,   Alcoolats^  Eaux  Spirxtueuaes.  (A) 

Les  esprits  sont  des  médicaments  liquides  qui  résultent  ou  de  la 
distillation  de  l'alcool  sur  une  ou  plusieurs  substances,  ou  du  sim- 
ple mélange  d'une  huile  volatile,  dans  l'alcool.  Le  vulgaire  leur 
donne  aussi  assec  souvent  le  nom  d'essence. 

Les  alcoolats  contiennent  tous  les  principes  qui  peuvent  se  vola- 
tiliser en  même  temps  que  l'alcool  ;  l'essence  est  le  principe  immé- 
diat qui  ordinairement  y  domine  ;  quand  il  s'y  trouve  en  grande 
proportion,  comme  dans  l'alcoolat  de  citron,  l'essence  se  précipite 
qaand  on  mélange  i'alcoolat  à  l'eau,  et  le  mélange  blanchit.  Ou  em- 
ploie à  la  préparation  des  esprits,  tantôt  des  matières  fraîches,  et 
tantôt  des  matières  sèches.  Les  unes  et  les  autres  doivent  être  préa- 
lablement divisées,  pour  que  l'alcool  les  pénètre  plus  aisément  :  ce- 
pendant on  observe  qu'en  divisant  les  fruits  charnus  on  obtient  des^ 
produits  moins  suaves  ;  on  les  laisse  d'ailleurs  macérer  pendant 
quelque  temps  pour  faciliter  la  dissolution  des  principes  aromati- 
ques, qui  passent  ensuite  plus  facilement  à  lu  distillation.  Les  al- 
coolats doivent  être  distillés  à  la  chaleur  du  bain-mnrie  :  on  em- 
ploie à  leur  préparation  de  l'alcool  très  pur,  plus  ou  moins  rectifié  : 
on  se  sert  de  l'alcool  à  80  degrés  centésimaux  (  31  degrés  Curtier  ) 
pour  les  alcoolats  simples  ;  on  l'emploie  au  même  degré,  ou  bien  ù 
56  degrés  centésimaux  (21  degrés  Cartier),  et  encore  à  8G  degrés 
centésimaux  (34  degrés  Cartier),  pour  quelques  alcoolats  compo- 
sés. V.  Distillation,  page  80. 

En  no  chauffant  les  alcoolats  qu'à  la  chaleur  du.  bain-maric,  les 
produits  qu'on  obtient  n'ont  point  d'odeur  empyreumatique  :  cepen* 
dant  ils  n'ont  pas  toute  la  suavité  qu'ils  acquièrent  avec  le  temps  ; 
il  parait  qu'on  peut  produire  immédiatement  cet  effet  en  les  plon- 
geant dons  un  bain  de  gluoe.   On  ajoute  quelquefois  aux  alcoolats 
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des  eaux  distillées  aromatiques,  comme  pour  les  esprits  de  romariD 
de  menthe,  de  mélisse,  de  lavande  ;  on  ajoute  des  eaux  distilles  d' 
CCS  plantes  et  de  Tcau  de  cannelle  à  l'alcoolat  de  Sylvius.  Dans  plu. 
sieurs  alcoolats  composés,  comme  l'alcoolat  de  Mélisse,  Vulnéraire 
Fioraventi,  pour  que  le  produit  obtenu  soit  plus  suave,  on  ne  retire 
pas  la  totalité  de  l'alcool  qu'on  a  ajouté.  La  Pharmacopée  Anglais 
fait  préparer  plusieurs  alcoolats,  comme  ceux  de  cannelle,  de  mentbe 
en  distillant  un  mélange  d'alcool,  d'essence  et  d'eau. 

On  emploie  en  parfumerie  plusieurs  alcoolats  de  fleurs,  tels  que 
le  jasmin,  la  jonquille,  la  tubéreuse,  &.,qui  ont  une  odeur  due  à  un 
arôme  si  fugace,  qu'elle  ne  pourrait  être  communiquée  à  l'alcool 
par  le  procédé  ordinaire  ;  on  a  alors  recours  à  un  intermédiaire;  on 
place  ces  fleurs  en  couches,  que  l'on  sépare  les  unes  des  autres  par 
des  morceaux  d'étoffes  de  laine  imprégnés  d'huile  d'olive  ou  de 
ben  ;  on  comprime  le  tout  ;  on  renouvelle  les  fleurs  après  24  heures 
et  cette  pratique  est  réitérée  tant  que  l'huile  fixe  n'est  pas  saturée 
de  l'arôme  des  fleurs  :  alors  on  lave  l'étoffe  de  laine  avec  l'alcool 
et  l'on  distille  par  les  procédés  ordinaires. 

Les  alcoolats,  loin  de  s'altérer  avec  lo  temps,  deviennent,  au  con- 
traire, plus  suaves.  On  doit  les  conserver  dans  des  flacons  bien  bou- 
chés, et  placer  ceux-<;i  dans  un  lieu  frais. 

SPIRITUS  ^THERIS  AROMATICUS,  (Syn)  ^ther 
Sulphnricus  cum  Alcohole  Aromaticus,  Elixir  Vitriole  Dulce.  (F) 
Ether  Sul/uriqite  Aromatique,  Elixir  de  Vigani,  Esprit  dEikr 
Aromatique.  (^A)Sweet  Elixir  of  Vitriol,  Aromatic  Spiritof  Ethtr. 

V^.  L  -  Cannelle,  giij.  Cardamome,  Sjss.  Poivre  Long,  Gin- 
gembre, aa  Sh  Alcool  £théré,Oj.  Macérez  14  jours,  coulez. 

/Vop.  -  Stimulant,  antispasmodique. 

Usage.  -  Dans  les  défaillance»,  la  débilité  nerveuse  et  les  affec- 
tions spasmodiques. 

Dose.  -  38S.  à  s'iy  <l(^i>s  un  peu  d'eau. 

8PIRITUS  iETHERIS  NITRICI  ou  NITROSI,  (Sjn)5. 
JSthereus  Nitrosus,  S.  Nitri  Dulcis.  (F)  Ether  Nitreux  Aîœoliti^ 
Ether  Nitreux,  Ether  Nitrique,  Liqueur  Anodine  Nitreuse,  (A) 
Sweet  Spirit  of  Nitre,  Spirit  of  Nitric  Ether,  Nitre  Drops, 
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veuse  et  les  affec- 


L'fither  nitreas  alcoolisé  est  obtenu  par  la  distillation  et  la  réac- 
tion de  Tacide  nitrique  sur  l'alcool.  La  Pharmacopée  d'Edimbourg 
le  prépare  en  obtenant  d'abord  l'éther  nitrcux  pur  ou  fort,  connu 
aoos  le  nom  d*Ether  Nitreux  ou  Nitrique  (V.  page  159),  puis  en 
diluant  celui-ci  avec  de  l'alcool  pour  avoir  l'éther  nitreux  alcoolisé. 

Quai.  -  L'Éther  nitreux  alcoolisé  est  un  liquide  incolore,  inflam- 
mable, d'odeur  éthérée,  de  saveur  brûlante  et  sucrée. 

Prop.  -  Stimulant,  antispasmodique,  diurétique,  diaphorétique 
et  réfrigérant. 

Usage.  -  Employé  dans  les  mêmes  cas  que  l'éther  sulfuriquc 
(V.  Ether),  mais  particulièrement  dans  les  maladies  fébriles,  les 
retentions  d'urine,  l'hydropisie  et  l'asthme  nerveux  ;  dans  ces  cas 
OQ  le  joint  généralement  à  d'autres  remèdes  plus  actifs. 

L'inhalation  accidentelle  de  la  vapeur,  pendant  le  sommeil,  a  cau- 
sé la  mort,  (Christison).  Beaucoup  pensent  que  de  fortes  doses  pour- 
raient produire  le  même  effet  ;  souvent  à  doses  ordinaires,  il  cause 
des  crampes  et  des  douleurs  d'estomac,  ce  qui  est  probablement  dû 
iroe  qu'en  vieillissant,  il  se  change  en  acide  nitrique. 

Dose. -388.  à  3ij.  toutes  les 3  ou  4  heures,  d  ms  ^ss.  à  5J.  d'eau, 
de  sirop,  de  tisane,  &.  .  , 

Incomp.  -  Tr.  de  Gaïac,  Sulfate  de  Fer. 

Remarque.  -  L'éther  nitreux  alcoolisé  est  le  seul  employé  dans 
1  >  pratique  médicale  ;  c'est  toujours  celui-ci  que  les  médecins  en- 
tendent vulgairement  par  éthcr  nitreux  ou  éthcr  nitrique,  quoique 
cependant  ces  deux  derniers  noms  n'appartiennent  propremeiit  qu'à 
l'éther  nitreux  pur.  V.  page  159. 

SPIRITUS  vETHERIS  SULPIIURICI  COMPOSITUS, 
(Syn)  jEthcr  Sulphnricus  Alcoholiaafus,  ^Spiritus  jEthcris,  S. 
Mhcni  Compositus.  (F)  Ethcr  Sulfuriquc  Alcoolisé,  Liqueur 
d'Hoffman,  Alcool  Ethéré,  Esprit  d' Ether  Composé.  (A)  Compound 
Spirit  0/  Ether,  Spirit  of  Ethcr,  Hoffmans  Anodine  Liqmr. 

^.  E.-U.  -  Ether  Sulfuriquc,  .sviij.  Alcool,  Oj.  Molcz. 

Prop.  -  Stimulant,  anodin  et  antispasmodique. 

Us:ige.  -  Employé  dans  les  mêmes  cas  que  l'éther  sulfuiûiuo ; 
mais   particulièrement  pour   relever   les   force  >   dm.i  les    fièvres 
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typhoïdes  ;  pour  calmer  les  douleurs  et  rirritation  dans  les  n». 
ladies  douloureuses. 

On  le  joint  à  l'opium  afin  de  procurer  le  sommeil  sans  causer  de 
nausées.  Dans  les  ùuiux  de  tête,  ou  l'applique  but  les  tempes  og 
sur  les  parties  douloureuses. 

JJose.  -  3SS.  à  3ij.  dans  J  à  1  verre  à  vin  d'eau,  toutes  les  1 
heures,  ou  toutes  les  2  ou  3  heures,  suivant  les  cas. 

SPIRITUS  AMMONI^  ,  (Syn)  Alcohol  Amnwnîatum.  (F) 
Alcool  Ammoniacal,  Esprit,  d^ Ammoniaque,  Liqu^ntr  d'Ammo- 
niaque Vineuse.  (A)  Ammoniated  Alcool,  Spirit  of  Ammonia. 

V^.  (Codex)  -  Ammoniaque  Liquide,  1  partie.  Alcool,  2  partier. 
Mêlez. 

Quai.  -  Incolore,  odeur  ammoniacale,  saveur  acre  et  piquante. 

Prop.  -  Stimulant,  diaphorétique,  antispasmodique. 

Usage.  -  Dans  la  paralysie,  les  défaillances,  la  débilité  nerreuse, 
les  digestions  lentes,  &. 

Dose.  -  3SS.  à  3j.  dans  un  peu  d'eau. 

SPIRITUS  AMMONIA  AROMATICUS,  (Syn)  Alœhùl 
Ammoniatum  Aromaticum.  (F)  Esprit  d* Amm^oniaque  Aroma- 
tique, Alcoolat  Aromatique  Ammoniacal,  Esprit  Volatil  Aroma- 
tique Huileux  de  Sylvius.  (A)  Aromatic  Spirit  of  Ammonia, 

W;.  D.  -  Alcool,  Oiij.  Huile  de  citron,  Jss.  Huile  de  Muscade, 
5ij.  Huile  de  Cannelle,  ^ss.  Mêlez  et  ajoutez  Liqueur  d'Ammo- 
niaque forte,  ^vj. 

Prop.  Usage  -  Les  mêmes  que  le  précédent.  On  remploie  avec 
succès  comme  stimulant  antacide  contre  les  migraines. 

Dose.  -  3ss.  à  3j.  dans  ^ss.  à  5j-  d'eau  ou  de  tisane  sudorifi- 
que  ou  antispasmodique  froide. 

Incomp.  -  Acides,  sels  acides,  sels  métalliques,   eau  de  chaux. 

SPIRITUS  AMMONIiB  FŒTIDUS.  (Syn)  TincturaAm- 
fœtidœ  Ammoniata^  Alcohol  Ammoniatum  Fœtidum.  (F)  Esprii 
ou  Alcoolat  Ammoniacal  Fétide,  Essence  Anti-hystérique,  (A) 
Fetid  Spirit  of  Ammonia. 

V^.  Ed.  -  Esprit  d'Ammoniaque,  ^xaa.  (M.  Imp).  Aesafœtida, 
^ss.  Macérez  12  heures  et  distillez  l^xss.  au  bain-marie. 

Prop.  -  Stimulant,  antispasmodique. 
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Ifioge.  "  Dans  l'hystérie,  Tafithine  spaamodiqtte,  la  goutte  atoni(|ae. 

Dote.  -  58B.  à  3j.  dans  gss.  d'eau. 

SPIBITUS  ANISI,  (Syn)  Sp.  Anisi  Compotitui.  (F)  £^>r»( 
es  E$$ence  éPAnû,  Alcoolat  d'Anit.  (A)  S^rit  o/AnUeed,  Spirit 
cfÀnite. 

n.  B.-U.  -  Huile  d'Anis,  3j.  Alcool,  Jxv. 

^j).  t/iwjfe.  -  V.  Huile  d'anis. 

Doae.  -  Sj.  à  ij. 

SPIRITUS  ARMORACLffl  COMPOSITUS,  (Syn)  ^ 
ritut  Raphani  Compontus,  Aqua  Raphani  Componta.  (F)  Eê- 
prit  de  Raifort  Composé.  (A)  Compound  Spirit  o/Hone  Radish. 

Jl.  Br.  -  Racine  de  Raifort,  Ecoroe  d'Orange,  aa  Jxz.  (avoir- 
du-poidfl),  Muscade,  ^as.  Alcool  Dilué,  1  Gallon  (M.  Imp).  San, 
Oij.  (M.  Imp).  Môles  et  distillez  1  gallon. 

Prop.  -  Stimulant,  antiscorbutique. 

Usage.  -  Dans  l'hydropisie  accompagnée  de  débilité  ;  (on  le  donne 
joint  à  d'autres  diurétiques),  dans  les  digestions  lentes,  les  vents,  &, 
Il  n'est  plus  employé  contre  le  scorbut. 

Dote.  -  3j.  à  Sss.  3  ou  4  f.  p.  j. 

SPIRITUS  AMMONI-ffl  HYDRO-CHLORATIS.  (F)  £$- 
prit  d^ Hydrochlorate  d* Ammoniaque. 

U;.  (£.  H.  Trudel  M.  D.)  Hydroohlorate  d'Ammoniaque, 
J88.  Tr.  de  Lavande  Co.  3J.  Eau  de  Cologne,  ^iss.  Eau  Oj.  Mêlez. 

Utage.  -  Employé  en  lotion  sur  la  tête  dans  la  chute  des  cheveux. 

SPIRITUS  CAJUPUTI.  (F)  Etprit  de  Cajeput.  (A)  Spint 
ofCajuput. 

B;.  Br.  -  Huile  de  CajeputSj-  Alcool  gx.       i  j 

Pivp.  (/sage.  -  V.  Huile  de  Gajeput 

Dose.  -Gtt  z.  à5j. 

SPIRITUS  CHLOROFORMI.  (F)  Esprit  de  Chloroforme. 
(A)  Spirit  of  Chhroform. 

^.  E.-U.  -  Chloroforme,  Jj.  Alcool,  ^vj.  mêlez.  C'est  une 
bonne  préparation  pour  administrer  à  l'intérieur  le  chloroforme. 

Usage.  "V.  Chloroforme. 

Dow.  -  318.  à  7j. 
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'  Remarque.  -  Le  Dr.  Warren  a  recommandé  sous  le  nom  (f f. 
ther  Chîorique  Fort,  (A)  Strong  Chîoric  Ether,  la  préparation 
suivante  comme  un  bon  anesthésique  :  V^.  -  Chloroforme,  1  partie, 
Alcool,  2  parties.  Il  l'a  employée,  avec  succès,  dans  50  cas;  il  l| 
considère  comme  plus  sûre  que  le  chloroforme  et  plus  agréable  que 
l'éther.  Peut-être  que  la  propriété  stimulante  de  l'alcool  empo- 
chant l'influence  dépressive  du  chloroforme,  est  ce  qui  rend  cette 
préparation  si  utile  )  cependant  il  est  nécessaire  de  faire  d'autres  ob- 
servations avant  de  lui  donner  la  supériorité  sur  les  autres  anestlié- 
siques. 

.  Le  Dr.  Snow  a  depuis  employé  une  mixture  de  parties  égaies  de 
chloroforme  et  d'alcool,  que  M.  Robert  recommande  comme  le  meil- 
leur agent  anesthésique  proposé  jusqu'à  ce  jour. 

Gomme  le  nom  d'éther  chîorique  a  d'abord  été  appliqué  à  la  ii. 
queur  des  Hollandais,  par  le  Dr.  Thompson,  de  Glasgow,  il  serait 
bon,  d'après  le  Dispensaire  des  Ë.-U.,  d'abandonner  ce  nom  pour 
ne  donner  aux  mélanges  du  chloroforme  avec  l'alcool  que  les  noms 
suivants  :  Solution  Alcoolique  ou  Teinture  de  Chloroforme,  (A) 
Tincture  of  Chloroform,,  Alcoholic  Solution  of  Chhroform. 

SPIRITUS  ou  ESSENTIA  CINNAMOMI.  (F)  Eapnt  ou 
Alcoolat  ou  Essence  de  Cannelle.  (A)  Spirit  of  Cinnamon, 

B;.  E.  U.  -  Huile  de  Cannelle,  3j.  Alcool,  gxv. 

usage.  -  Y.  Huile  de  Cannelle. 

Dose.  -  Gtt.  X.  à  ^ss. 

SPIRITUS  FRUMENTI.  (F)  TFAi%,  Esprit  de  WhUhi. 
(A)  Whisky,  Spirit  of  Whisky. 

Le  Whisky  est  une  liqueur  alcoolique,  obtenue  en  distillant  de  la 
drèohe,  du  grain  ou  du  seigle.  Le  bon  whisky  a  une  odeur  et  une  sa- 
veur fortes,  particulières  ;  il  est  incolore  ;  mais  gardé  longtemps  dans 
des  tonneaux,  il  prend  petit  à  petit  la  couleur  du  brandy.  Il  peut, 
d'après  le  Disp.  des  E.-U.,  remplacer  le  brandy,  avec  avantage,  dans 
tous  les  cas  où  celui-ci  est  indiqué  et  avec  d'autant  plus  d'avan- 
ts qu'il  est  peu  coûteux  et  qu'il  est  préférable,  comme  agent  mé- 
dical, au  brandy  dont  on  n'est  à  peu  pfès  jamais  certain  de  la  pré- 
paration. Le  whisky  est  employé  tous  les  jours  avec  succès  en  fric- 
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tions,  contre  les  douleurs  de  tout  genre.  On  dit  que  ues  frictions 
de  whisky  froid  sur  la  tête  empêche  la  chute  des  cheveux. 

SPIRITUS  JUNIPERI.  (F)  E»prU  de  Genièvre.  (A>  S^rit 
of  Juniper. 

Jft;.  Br.  -  Huile  de  Genièvre,  §j.  Alcool,  $'ui.  Mêlez. 

tfsage.  -  V.  Huile  de  Genièvre. 

Dote.  -  3SS.  à  3j. 

SPIRITUS  JUNIPERI  COMPOSITUS,  (Syn)  ^jwa  Jit- 
niperi  Oomposita.  (F)  Esprit  de  Genièvre  Composé.  (A)  Com- 
pomd  Spirit  of  Juniper. 

V^.  E.-U.  -  Huile  de  Genièvre,  sjss.  Huile  de  Carvi,  Huile  de 
FeDOuil,  aa  10  gouttes.  Alcool  Dilué,  Oviij.  Mêlez. 

Usage.  -  V.  le  précédent. 

Dose.  -  3ij-  à  Sss- 

SPIRITUS  LAVANDUL^.  (F)  Esprit  de  Lavande.  (A) 
Spirit  of  Lavander. 

B;.  Br.  -  Huile  de  Lavande,  ^j.  Alcool,  ^iz.  Mêlez.  i 

Usage.  -  Employé  comme  parfum  ;  il  entre  aussi  dans  la  com- 
position do  certains  remèdes. 

L'eau  de  Lavande.  (A)  Lavender  water,  n'est  souvent  qu'une 
solution  de  l'huilé  dans  l'alcool.  Mr.  Brande  donne  la  préparation 
saivante  comme  une  des  plus  approuvées. 

J^.  -  Alcoolj  5  gallons.  Huile  âe  Lavande,  5x2.  Huile  de  Berr 
gamote,  §v.  Essence  d'Ambre-Gris,  ^ss.  Mêlez. 

Umge.  -  Employé  comme  parfum. 

SPIRITUS  MYRCI.E.  (F)  Esprit  de  Myrce.  (A)  Spirit  of 
Myrda,  Bay-Rum. 

C'est  un  liquide  de  [couleur  foncé,  d'odeur  très-agréable,  em- 
ployé comme  parfum  rafraîchissant  dans  les  maux  de  tête  nerveux, 
les  défaillances  et  autres  désordres  nerveux  ;  on  le  fait  respirer  et 
on  l'applique  sur  la  tête  ;  on  en  jette  aussi  quelques  gouttes  sur  les 
lits  des  malades  pour  les  parfumer. 

SPIRITUS  MYRISTICiE,  (Syn)  S.  Nucis  Moschatœ.  (F) 
Esprit,  Essence  ou  Alcoolat  de  Muscade.  (A)  Spirit  of  Nutmeg. 

J^.  Br.  -  Huile  volatile  de  Muscade,  ^'y  AIcoqI,  5ix  Mêlez. 

Usage.  -  V.  muscade. 
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1\>M.  -  Sj.  à  3ij.  dftBi  on  peu  d'eau  oh&ude  norée. 

SPIBITUS  PIMENTA.  (F)  Eêpnt  ou  Sfêenee  de  Pimt^t 
de  la  Jatnaïque.  (A)  Spirit  0/  PimentOf  Eêêtnee  0/  ÂUêpiee. 

V^.  D.  -  Oleum  PimentaB,  Jj.  Alcool,  ^\x..  Mdles. 

otage,  -  V.  Huile  de  Piment. 

Doee.  -  3BS.  à  3j.  dans  |j.  à  J^*  d'eau  ohaude. 

SPIRITUS  PYRO-ACBTICUS.  (F)  i;^<  ouEtherPyo. 
Acétiquef  AoéUme.  (A)  Pyrwieetie  Sjnritf  Pyroaceiic  Ether, 

L'Acétone  est  un  liquide  inflammable,  incolore,  limpide,  d'uni 
saveur  ftore  et  brûlante,  et  dont  la  densité  est  égale  à  0, 792, 
quand  il  a  été  bien  rectifié  sur  du  chlorure  de  calcium.  Od  l'ob- 
tient lorsqu'on  distille  les  acétates  alcalins  de  chaux,  de  baryte,  1 

Comp.  -  C«H«0. 

On  a  pensé  longtemps  que  le  remède  employé  pour  la  consomp- 
tion, par  le  Dr.  Hasting,  do  Londres,  sous  le  nom  de  naphta, 
était  l'acétone,  mais  aujourd'hui  il  est  reconnu  que  c'était  l'Esprit 
Pjrozylique  qu'il  avait  en  vue  (Y.  ce  mot).  Il  n'y  a  aucun  doute 
que  ce  médecin  se  serrait  indifféremment  de  ces  deux  substaDoes; 
cependant  il  n'y  a  pas  eu  asseï  d'essais  poar  déterminer  les  pro- 
priétés de  oe  remède. 

SPIRITUS  PYROXILIOUS.  (¥)  Alcool  MéihyUque,Etpnt 
Pyroxjflique,  Ether  Pyroligneux,  Bihydrate  de  Méthylène,  S^- 
drate  d^Oxyde  de  Méthyle,  Méthol,  Eêprit  de  Boiê.  (A)  Rectijifd 
Pyroxylic  Spirit,  Wood  Naphtha  Mythylic  or  Pyroxylic  Àkod 

Substance  analogue  à  l'alcool,  que  Taylor  a  découverte  dans  lei 
produits  de  la  distillation  du  bois.  C'est  un  liquide  incolore,  très- 
fluide,  volatil,  d'une  saveur  fraîche  et  piquante,  d'une  odeur  péné- 
trante, rappelant  à  la  fois  celle  de  l'alcool  et  de  l'éthor  acétique;  il 
bout  à  66**,  s'enflamme  à  l'approche  d'un  corps  en  ignition,  donne 
de  l'eau  et  de  l'acide  formique  quand  on  le  brûle  par  l'éponge  de 
platine.  (OsH^O,). 

UiBage,  -  Le  Dr.  Hasting,  de  Londres,  a  employé,  il  y  a  quel* 
ques  années,  l'alcool  méthylique,  sous  le  nom  impropre  de  naphti, 
comme  un  remède  pour  la  consomption,  dette  substance  ne  guérit 
pas  cette  maladie,  mais  il  en  calme  la  toux  et  la  fièvre.  Le  Dr. 
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CbrisUfion  l'a  aumi  trouvé  utilo  pour  trrâtur  lea  vomiMemonU  chro» 
niqaei»  l«s  diarrhées  ot  les  dysitenterioi. 

Remarque.  -  La  British  Pharmaoopwia  oinploio  V£»prit  Pyro- 
xglique  Rtcttjii^  (L)  Spirituê  PifroxUiouê  Kaetificatm  ;  maia  oo 
penae  que  la  rectifioation  affaiblit  ses  propriétés  médioalei. 

SPIRITU8  VINI  GALLICI,  (Syo)  Spiritm  Gallici.  (F) 
Kau  de  vie.  (A)  Brandy. 

DoM.  •  Ott.  z.  à  xzz.  daos  un  pou  d'eau,  3  f.  p.  j. 

Le  brandj  eut  le  produit  delà  distillation  du  vin  ,  len  meilleures 
eipâces  Hont  le  Brandy  de  Cognac  et  celui  d^ Armagnac. 

Prop.  -'  Stimulant,  stomachique. 

Prop.  -  Sédatif,  antiémétique,  narcotique. 

Utage.  -  Dans  la  plupart  des  maladies  où  les  malades  ont  besoin 
de  stimulant,  particulièrement  dans  les  fièvres  typhoïdes,  dans  les 
dyspepsies,  les  diarrhées,  les  coliques,  le  choléra,  les  douleurs  ner- 
veuses de  l'estomac,  les  vomissements,  &.  Dans  les  cas  de  vomis> 
eements  opiniâtres  on  le  fait  prendre  par  petites  cuillerées  puis  on 
en  fait  des  compresses  que  l'on  applique  très  chaudes  sur  l'estomac 
et  dans  le  dos.  O'est  un  des  meilleurs  remèdes  à  employer  dans  les 
crampes  et  les  douleurs  rhumatismales  de  l'estomao,  mais  il  ne  faut 
pas  craindre  dans  ces  deux  cas,  et  surtout  dans  le  dernier,  de  le 
prendre  très  fort  et  à  fortes  doses. 

Une  à  deux  cuillerées  de  brandy  dans  un  grand  verre  d'eau 
froide,  sucrée  au  goût,  forme  un  breuvage  tonique  dea  plus  recom- 
mandés dans  la  débilité,  surtout  celle  qui  suit  les  grandes  maladies-, 
enfin  le  brandy  est  le  remède  le  plus  employé,  tant  à  l'intérieur 
qu'à  l'extérieur,  y.  Mixture  de  brandy.  '    >< 

SPONGIA  USTA,  (Syn)  8.  A»»a,  Carho  Spongiœ.  (F) 
Eponge  Calcinée,  E.  TtyrrlfiAe.  (A)  Bwmt  Sponge. 

On  employait  jadis  la  pondre  d'épongé  torréfiée  ;  une  expérience 
prolongée  a  démontré  que  pour  avoir  un  médicament  actif  il  fallait 
réduire  l'éponge  en  poudre  après  l'avoir  torréfiée  le  moins  possible, 
seulement  pour  qu^elle  puisse  se  réduire  en  poudre.  Le  produit  ob- 
tenu doit  avoir  à  peu  près  la  couleur  de  l'éponge.  M.  Quibourt  a 
prouvé  qu'en  calcinant  fortement  les  éponges,  on  dissipait  la  près* 
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que  totalité  de  l'iode  qu'elles  contiennent.  Suivant  cet  obsen'ateur, 
l'éponge  légèrement  torréfiée  contient  de  l'iodure  de  calcium,  qu'elle 
ne  renfermait  point  avant.  Il  pense  que  pendant  la  torréfaction. 
l'iode,  qui  fait  partie  de  l'éponge,  réagit  sur  le  carbonate  de  chaux 
et  forme  un  iodure  de  calcium  qui  persiste  tant  que  la  température 
n'est  pas  assez  élevée  pour  le  décomposer  sous  l'influence  de  l'air. 

Prop.  -  Tonique,  désobstruante,  antacide,  altérante. 

Usage.  -  Employée  contre  le  goître,  les  enflures  scrofuleuses  et 
glandulaires,  et  les  aficctions  cutanées  obstinées.  Dans  le  goitre  ea 
même  temps  que  l'on  donne  la  poudre  à  l'intérieur,  on  fait  mettre 
au  cou  du  malade,  un  aachei(^coUier  de  Morand),  fait  de  la  manière 
suivante  :  sel  ammoniaque,  sel  commun  et  poudre  d'épongc  calcinée 
aa  parties  égales  ;  étendez  une  couche  épaisse  de  cette  poudre  sur  un 
morceau  de  ouate  en  feuilles,  enveloppez  cette  ouate  dans  de  la  mous- 
seline, piquez  ce  coussinet  en  losanges  et  appliquez-le  sur  la  partie 
affectée.  Il  faut  porter  ce  sachet  plusieurs  mois. 

Dose.  -  3j.  à  3ij.  de  la  poudre  d'épongé  calcinée  dans  du  miel 
ou  du  sirop,  2  ou  3  f.  p.  j. 

.  SPONGIA,  (Syn)  S.  Officinalis,  S.  Marine.  (F)  Epovge.  (A) 
J^nge. 

Substance  marine  légère,  molle  et  très  poreuse. 

Comp.  -  Carbone,  hydrogène,  azote,  oxigène,  iode,  soufre,  phos- 
phore. 

Frop.  Usage.  L'éponge  non  torréfiée  n'est  employée  qu'en  chi- 
rurgie pour  panser  les  plaies.  V.  éponges  préparées, 

STANNUM,  (Syn)  Plumhum  Album,  P.  Candidum.  (F) 
Eta'm.  (A)  Tin,  Pewter. 

Métal  ductile  et  oxidable,  ne  se  trouvant  dans  la  nature  qu'à 
l'état  d'oxyde  ou  de  sulfure,  d'une  couleur  tirant  sur  l'argent,  mais 
plus  sombre.  Plus  dur,  plus  ductile,  plus  tenace  et  plus  éditant 
que  le  plomb,  l'étaiu  est  le  plus  fusible  de  tous  les  métaux  ductiles: 
il  fond  à  228°.  Traité  par  l'acide  azotique,  il  se  transforme  en  une 
poudre  blanche,  qui  devient  d'un  brun  chocolat  ou  jaunâtre  par 
l'acide  sulfhydrique. 

Remarque.  -  L'étain  granulé  (Stanmim  Gramdatum.  (A)  Gn- 
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nalar  Tin)  et  la  limaille  d'étain  (Stanni  Llmatum,  (A)   Tin  Fi- 
Ung»)  soDt  employés  comme  la  poudre  d'utain.  V.  Pulvis  Stanni. 

STAPHlSACxRIA,  (Syn)  Delphinium  StapUmgria,  Phthei- 
rium,  Staphis,  Pediculuria.  (F)  tSta2)hiHaigr€f  Dauphinélle^ 
Uerbe  aux  poux.  (A)  Stavesacre. 

Plante  Européenne,  de  la  famille  des  renonculacées. 

P.  U.  -  Les  graines  (Staphisagria). 

Comp.  -  Delphinine,  huile  grasse  volatile,  albumen,  fibre  ligneu« 
se,  gomme,  amidon,  matière  azotée,  acide  volatile  et  plusieurs  sels. 

Quai.  -  Graines  grisâtres,  irrégulièrement  triangulaires,  compri- 
mées, d'une  saveur  très-amère  et  acre,  d'une  odeur  désagréable  ;  elles 
cèdent  leurs  propriétés  à  l'eau  et  à  l'alcool.  > 

Prop.  -  Cathartique,  émétiquc,  vermifuge. 

Usage.  -  L'action  de  ce  remède  est  trop  violente  pourtiu'on 
puisse  l'employer  à  l'intérieur.  A  l'extérieur  on  s'en  sert  en  onguent 
pour  détruire  les  poux  et  l'acarus  de  la  gale,  ainsi  que  dans  l'eczé- 
ma. M.  Bazin  l'a  aussi  donné  à  l'intérieur  dans  cette  dernière  ma- 
ladie. 

Pommade  de  Staphisaigre.  -  Axonge,  5j.  Extrait  de  Staphi- 
saigre  et  Oxyde  de  zinc,  aa  5ss.  Mêlez. 

Vinaigre  de  Staphisaigre  pour  usage  externe.  -  Les  graines  in- 
fusées dans  du  vinaigre. 

Onguent  de  Staphisaigre.  -  Poudre  des  graines  3  parties,  graisse 
5  parties. 

Dose.  -  De  l'extrait  gr.  jss.  4  à  12  f.  p.  j. 

STATICE  CAROLINIANA.  (F)  Statice.  (A)  Sea  Laven- 
det,  Marsh  Rose-Mary. 

Plante  maritime,  de  la  famille  des  plombaginées.  Elle  croît  sur 
les  bords  de  la  mer  depuis  la  Nouvelle  Angleterre  jusqu'à  la 
Floride. 

P.  U.  La  racine.  "• 

Comp.  -  Acide  tannique,  acide  gallique,  gomme,  extractif,  albu- 
men, huile  volatile,  résine,  caoutchouc,  matière  colorante,  ligneux, 
et  plusieurs  sels. 

Quai.  -  Saveur  amère,  austère  et  très  astringente. 

Prop.  -  Astringente,  antiseptique. 
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Usage.  -  En  gargarismes;  dans  les  nphthes  et  l'angine  maligne. 
Bans  cette  dernière  maladie  et  dans  la  dyssenterie  on  donne  ce  re- 
mède à  l'intérieur. 

Dose.  -  En  infusion  ou  décoction;  la  dose  n'est  pas  déterminée 

STATICE  LIMONIUM,  (Syn)  S.  Maritimum,  Behen  Ru- 
hrum,  Limonium.  (F)  Behen  Rouge,  Romarin  de»  Marais,  La- 
vande Triste,  L.  de  Mer.  (A)  Red  Behen,  Laxander  Thrift. 

Plante  Maritime  d'Europe,  de  la  fiunille  des  plomhaginies. 

P.U.  -  La  racine. 
'  Prop.  Usage.  -  Y.  Statice  Caroliniana. 

STILLINGIAj  (Syn)  S.  Sylvatica.  (A)  Queenis  Root, 
Queen^s  Delight,  Yaw  Root,  Marcory,  Cockap  Hat. 

Plante  des  E.-U.,  de  la  famille  des  euphorhiacées.       ~      ••■■> 

P.  U.  ~  La  racine  (  stillingia). 

Quai.  -  Cette  racine  est  grosse,  fibreuse,  et  elle  fournit  un  suc 
laiteux  ;  son  odeur  est  peu  prononcée,  un  peu  oléagineuse  ;  sa  saveur 
est  amère  et  piquante  et  laisse  dans  la  bouche  une  sensation  d'âcrc- 
té  désagréable  ;  elle  cède  ses  propriétés  à  Teau  et  à  l'alcool.  Le 
Dr.  Frost  croit  que  son  principe  actif  est  volatil  et  que  la  racine 
perd  en  grande  partie  ses  propriétés  en  vieillissant. 

Prop.  Usage.  -  A  fortes  doses,  émétique  et  oathartique;  à  dose 
moindre,  altérante.  Ce  remède  a  été  employé  comme  altérant  dans 
les  affections  syphilitiques  et  autres  maladies  qui  requièrent  l'em- 
ploi du  mercure,  telles  que  les  maladies  scrofuleuses  et  cutanées,  les 
affections  chroniques  du  foie,  &. 

Dose.  -  De  la  poudre,  gr.  xv.  à  jss.  2  ou  3  f.  p.  j.  De  la  d^coc 
tion  (racine  |j.  Eau  Oj^.  réduite  àOj.  par  la  cuisson)  Jj.  àSij.3 
ou  4  f.  p.  j.  De  la  teinture  (racine,  gij  Alcool  Dilué  Oj.)  ^j. 

On  donne  quelquefois  cette  racine  en  combinaison  avec  la  salse- 
pareille ou  d'autres  altérants. 

STRYCHNIA,  (Syn)  Strychnina,  Strychninum.  (F)  %c/i- 
nine.  (A)  Strychnia. 

La  Strychnine  est  un  alcaloïde  qui  existe,  ainsi  que  nous  l'avons 
dit,  dans  la  Noix  vomique  ;  les  diverses  espèces  du  genre  strychnot. 
la  fêve  de  Saint  Ignace  ;  le  bois  couleuvre,  l'upas-tieuté,  eto,,  con- 
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tiennent    aussi    cette    substance    unie    à   la    brucine. 

Comp.  -  La  Strychnine  est  composés,  d'après  Liebig ,  de  cav- 
bonne,  76,16;  hydrogène,  6,50;  oxygène,  11,  05;  azote,  60,1. 

Quai.  -  Solido,  blanche,  cristallisable,  par  uvaporation  spontanée, 
ea  octaèdres  ou  ea  prii>m3s;  d'une  saveur  excessivement  amère;  so- 
luble  dans  2,  500  p.  d'eau  bouillante,  et  dans  6,687  p.  d'eau  froide  ; 
elle  est  soluble  dans  l'alcool  ordinaire,  peu  soluble  dans  l'uthcretles 
huiles  grasses.  La  Strychnine  précipite  la  plupart,  des  bases  orga- 
niques alcalines  ;  elle  est  colorée  en  rouge  par  l'acide  nitrique,  co- 
loration due  à  la  présence  de  la  bruoine,  dont  on  n'a  pu  la  dépouil- 
ler. Une  solution  très-étendue  de  Strychnine  est  précipitée  en  blanc 
par  un  courant  de  chlore  :  traitée  par  l'acide  sulfurique  et  le 
bicarbonate  de  potasse,  elle  donne  une  belle  coloration  bleue.  Ce 
dernier  caractère  est  spécial  à  cet  alcal^'iài. 

La  Strychnine  du  commerce  est  souvent  mêlée  de  brucine;  pour- 
les  séparer,  on  délaye  la  Strychnine  soupçonnée  dans  un  peu  d'eau 
chaude,  et  l'on  ajoute  quelques  gouttes  d'acide.  On  fait  bouillir  et 
on  traite  le  liquide  bouillant  par  l'ammoniaqua.  Si  la  Strychnine 
est  pure,  il  se  forme  un  précipité  pulvérulent;  si  elle  contient  de  la 
brucine,  le  précipité  est  poisseux.  (Robiquet). 

Prop.  Usage.  -  V.  Nux  Vomica. 

Dose.  -  Un  vingtquatrième  ou  un  seizième  de  grain  û,  un  dou- 
zième de  grain. 

La  strychnine  et  ses  sels  se  donnent  en  nature  ou  dissous  dans  un 
véhicule  quelconque.  -, 

Il  est  important  de  débuter  toujours  par  la  dose  la  plus  faible, 
de  n'augmenter  cette  dose  que  très-graduellement,  et  d'avoir  même 
la  précaution  d'en  suspendre  l'usage  après  un  certain  temps. 

Si  quelquef  ralsijns  ont  fait  interrompre  l'usage  de  ce  remède 
pendant  pl'isienvs  jours,  il  faut  reprendre  la  faible  dose,  et  ne  reve- 
nir que  peu  A  peu  aux  doses  élevées. 

Méthode  endermique.  -  On  enlève  l'épidcrme  avec  un  petit  vési- 
catoire  d'ammoniaque  fort  et  on  saupoudre  chaque  jour  le  derme, 
mis  à  nu  avec  -J-  à  ^  de  grain  de  strychnine. 

Prop.  Off.  -  Strychnico  Sulphns. 
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Remarque.  -  Nous  donnons  à  la  suite  les  sels  de  strychnine  tels 
qu'on  les  trouve  dans  Kouchardat.  Ctss  sels  sont  rarement  employé» 
excepté  le  sulfate  qui  est  quelquefois  préféré  à  la  strichnine,  parce. 
qu'il  etit  plus  soluble. 

Sulfate  de  strychnine,  -  Il  se  prépare  en  dissolvant  jusqu'à  ba- 
turation  de  la  strychnine  dans  l'acide  étendu,  et  filtrant  et  faisant 
évaporer  ;  il  cristallise  en  cubes  quand  il  est  neutre,  et  en  aii^uillcg 
quand  il  est  acide  ;  il  est  soluble  dans  moins  de  10  p.  d'eau  froide, 
Il  contient  14,  4  d'acide  sulfurique  et  85,  6  de  strychnine. 

La  dose  est  la  même  que  celle  de  la  strychnine. 

Chlorhydrate  de  strychnine.  -  Il  cristallise  en  aiguilles  quadri 
latères,  agglomérées  en  mamelons  qui  perdent  à  l'air  leur  transpa- 
rence ;  il  n'est  guère  plus  soluble  que  le  sulfate. 

Nitrate  de  strychnine.  -  Il  cristallise  en  aiguilles  nacrées  réu- 
nies en  faisceaux.  Très  soluble  dans  l'eau  chaude,  l'alcool  en  dissout 
peu,  et  l'éther  point.  Le  binitrate  cristallise  en  aiguilles  fines. 

Phosphate  de  strychnine.  -  En  dissolvant  la  strychnine  dans 
l'acide  phosphorique  jusqu'à  ce  que  celui-ci  refuse  d'en  prendre,  il 
se  forme  un  sursel  qui  cristallise  par  l'évaporation  en  prismes  qua- 
drilatères. .*:**>•   :.«   i. 

Carbonate  de  strychiinc.  -  On  peut  l'obtenir  ou  directeni.iu  i 
par  double  décomposition.  Ce  sel  est  légèrement  soluble  dans  icuu, 
il  cristallise  en  prismes  quadrilatères. 

Oxalate  de  strychnine.  -  Il  est  très  soluble  dans  l'eau,  et  il  cris- 
tallise quand  il  contient  un  excès  d'acide  II  en  est  de  niônie  du 
tartrate.  "L'acétate  est  très  soluble.  et  cristallise  difficilement  à  lé 
tat  neutre,  facilement  à  l'état  acide. 

Epreuves.  -  Les  sels  de  strychnine  solubles  sont  pr».'cipitt's  par 
le  tannin,  l'infusion  de  noix  de  galle  el  tes  alcalis;  ils  ne  lèsent 
point  par  les  oxalates  et  les  tartrntes  solublcs.  Ils  sont  complète 
ment  précipités,  même  dans  une  solution  acide,  p;ir  l'iodure  d 
potassium  ioduré.  Le  précipité  a  une  couleur  marron  :  c'est  de  l'io 
dure  d'iodhydrnte  de  strychnine,  qui,  dissous  dans  l'alcool  à  Hiide 
grés  bouillant,  se  cristallise  par  le  rof'roidis.scniont  sous  l'orme  di 
pri.smes  d'une  couleur  rougc-rubi?.  \ .  Dun^iisons  Médical  Die 
tionary.  .  •  / 
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STYRAX,  (Syn)  S.  Calamita.  (F)  Storax,  Styrax  Solide. 
(A)  Solid  Storax,  Officinal  Storax. 

L'origiue  de  ce  baume  n'est  pas  bien  connue  ;  on  croît  qu'il  est 
recueilli  aux  îles  de  la  Sonde  ;  on  l'attribue  au  storax  officinal.  On 
s  cité  plusieurs  sortes  de  storax:  1'^  storax  &/anc,  composé  de 
larmes  blanches  opaques,  molles,  et  réunies  en  masse;  odeur  suave 
mais  forte,  saveur  douce,  parfumée,  puis  amère  ;  2°  S.  amygda- 
loïde,  en  masses  ^:ùches,  cassantes,  agglomérées,  contenant  sur  un 
fond  brun  rougeâtre  des  larmes  d'un  blanc  jaunâtre  ;  odeur  très 
suave  analogue  i\  la  vanille,  saveur  parfumée  ;  c'est  la  meilleure 
sorte  ;  3^  storax  rouge  brun,  en  masses  impures  ;  il  a  l'odeur  et  la 
saveur  du  précédent.  Il  est  probable  que  ces  trois  produits  ont  la 
même  origine.  Le  second  ne  diffère  du  premier  que  parce  qu'en 
vieillissant  sa  consistance  a  augmenté  et  sa  couleur  s'est  foncée  ;  le 
dcrniji',  parce  que  c'est  un  produit  de  dernière  récolte  et  moins  pur. 

Prop.  -  Les  mêmes  que  ceux  du  benjoin.        ,      . 

Dose.  -  Gr.  x.  à  9j.  2  fois  par  jour,  augmentant  graduellement. 

Prep.  Off.  -  Tinctura  Benzoïni  Composita. 

STYRAX  LIQUIDUS.  (F)  Styrax  ou  Storax  Liquide. 
(A)  Liquid  Storax. 

L'Usage  a  fait  réserver  le  nom  (ia  styrax  liquide k  un  baume  ci- 
uamique  qui  est  fourni  par  le  Liquixlambar  oriental.  * 

Quai.  -  Il  a  la  consistance  du  miel  ;  il  est  gris  brun,  opaque,  d'o- 
deur forte  aromatique,  ni  ûcre,  ni  désagréable. 

Prop.  Usage.  -  Stimulant.  Employé  dans  la  gonorrhée  et  la 
leucorrhée.  Il  est  moins  désagréable  que  le  baume  de  copahu  ;  mais 
dOD  emploi  principal  est  pour  la  préparation  de  certains  emplâtres. 

Dose.  -  Gr.  iij.  à  viij.  en  pilules  mêlés  avec  de  la  poudre  de 
réglisse,  3  ou  4  fois  par  jour. 

STYRAX  PRiEPARATUS,  (Syn)  Styrax,  S.  Colata,  S. 
Purijicata,  Extractvm  Styracis.  (F)  Storax  Préparé.  (A)  Pre- 
pared  Stomx 

On  fait  fondre  le  Storax  dans  de  l'alcool,  on  passe  la  solution  et 
on  retire  l'alcool  au  moyeu  d'une  douce  chaleur  jusqu'à  ce  que  le 
Storax  ait  acquis  une  consistance  convenable. 

Proj).  Usage,  et  Dose.  -  V.  Storax, 
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SUCCI.  (F)  Sua,  Jus.  (A)  Juîces.  -  On  donne  le  nom  de 
sucs  à  tous  les  liquides  qui  sont  contenus  dans  les  cellules  des  vé- 
gétaux. Les  pharmacologistes  divisent  les  liquides  en  cinq  classes 
d'après  leur  nature  :  1°  les  sucs  aqueux  ;  2°  les  sucs  huileux;  3°  les 
sucs  résineux  ;  4°  les  huiles  essentielles  ;  5°  les  sucs  laiteux.  Tantôt 
ces  sucs  s'écoulent  naturellement  des  végétaux  ;  tantôt  il  faut  pra- 
tiquer des  incisions  pour  faciliter  leur  écoulement  ;  le  plus  souvent 
il  faut  déchirar  complètement  les  cellules  végétales  et  les  soumettre 
à  l'expression,  pour  obtenir  les  sucs. 


Le  Codex  prescrit  parties  égales  de  cresson,  de  ccchléaria 
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trèfle  d'eau  pour  les  sucs  antiscorbutiques. 

Préparation  des  sucs  acides.  —  Le  mode  d'extraction  des  sucs 
acides  se  base  sur  quelques  circonstances  dépendant  de  la  structure 
des  fruits  :  s'ils  sont  très  succulents  et  que  leur  tissu  soit  très-lâche 
et  très-tendre,  il  suffit  de  les  exprimer  pour  en  faire  sortir  le  suc. 
par  exemple  pour  les  raisins,  les  citrons,  les  groseilles,  les  oranges; 
quand  le  tissu  des  fruits  est  compacte  et  serré,  il  faut  avoir  recours 
à  la  râpe ,  par  exemple  pour  les  pommes  et  les  coings.  On  sépare 
les  nucules  des  fruits  à  noyaux,  les  pépins  et  l'endocarpe  dos  poni- 
macées,  l'écorce  du  fruit  des  hespéridées,  la  rafle  des  fruits  à  grap- 
pes ;  on  néglige  quelquefois  cette  précaution  pour  les  grot^^eilles. 

Quand  les  fruits  sont  râpés  ou  écrasés,  il  est  quelquefois  bon  de 
laisser  le  suc  en  contact  avec  le  marc  pendant  quelque  temps:  cette 
précaution  a  pour  but  :  1"  de  faciliter  la  dissolution  des  matières 
qui  existent  dans  les  enveloppes  ;  2°  de  favoriser  ultériturcmont 
l'extraction  du  suc,  parce  que  la  pectine  s'est  convertie  en  acide 
pectique  :  on  emploie  cette  manipulation  pour  les  framboises,  les 
mûres,  les  nerpruns. 

Quand  la  pulpe  des  fruits  a  été  obtenue,  il  's'agit  d'en  exprimer 
le  suc;  on  la  soumet  à  la  presse;  il  est  quilq'icfois  bon,  comme  piour 
les  coings,  de  mélanger  la  pulpe  avec  de  la  paille  hachée,  qui  rend 
plus  facile  l'écoulement  du  suc.  «. 

Les  fruits  acides  sont:  les  cerises,  \ea  framboises,  les  fraisa,  h 
coings,  les  jwmmes,  les  j)runeaîix,  les  cynorrhodons,  les  onmga. 
les  citron»,  les  mûres,  les  grenades,  les  gadcVcs,  les  groseilles,  U- 
pine-vinette,  le  raisin,  le  tamann,  &... 


le  ccchléaria  ci  de 
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Sucs  aqueux  proprement  dîts.  —  Pour  préparer  les  sucs,  on 
'  monde  les  plantes  de  toutes  les  parties  alt(^rées  par  l'âge,  on  les  lave 
pour  enlever  la  poussière  et  la  terre,  et  on  les  sèche  en  les  secouant 
I  fortement  dans  un  linge  ;  on  les  met  ensuite  dans  un  mortier  de 
marbre,  ou  de  bois  de  gaïac,  quand  les  plantes  contiennent  un  suc 
acide,  et  on  les  réduit  en  pâte  à  l'aide  d'un  pilon  de  bois.  Dans  les 
opérations  des  arts,  pour  obtenir,  par  exemple,  le  suc  d'oseille  pour 
la  préparation  du  sel  d'oseille,  on  emploie  des  meules.  Lorsque  le 
tissu  d'une  plante  a  été  déchiré,  on  en  fait  sortir  le  suc  en  soumet- 
tant la  pulpe  à  la  presse.  On  prépare  ainsi  les  sucs  de  chicorée,  de 
belladone,  de  bourrache,  de  ciguë,  de  stramonium,  de  pétales  de 
i  roses,  d'écorce  de  racine  de  sureau,  et,  en  général,  de  toutes  les 
I  plantes  vertes  ;  mais  quand  les  plantes  contiennent  un  suc  trop  mu- 
cilagineux,  comme  les  borraginées,  le  choux  rouge,  et  qu'elles  ne 
sont  pas  assez  succulentes,  vomme  les  labiées,  alors  le  Codex  pres- 
Icrit  d'y  ajouter  le  huitième  de  leur  poids  d'eau  avant  de  les  sou 
j  mettre  à  l'expression. 

Les  sucs  qui  découlent  de  la  presse  sont  troubles  ;   ils  ont  une 
jcouleur  verte;  ils  tiennent  en  suspension  de  la  chlorophylle,  de  l'al- 
bumine coagulée,  et  les  parties  les  plus  fines  du  tissu  végétal  qui 
lotit  d'Mnécaniquemcnt  entraînées.  On  les  emploie  rarement  sous 
cotéi    ,  parce  qu'ils  dégoûtent  le  malade  ;  il  faut  les  clarifier    On 
se  sert  pour  cela  du  repos  ou  de  la  filtration  à  froid  ;  le  premier 
j  moyen  est  imparfait  et  défectueux,  parce  T|ue  les  sucs  aqueux  s'al- 
tèrent rapidement  ;  la  filtration  à  froid  est  le  mode  à  préférer  :  quel- 
quefois elle  s'effectue  avec  lenteur,  parce  que  le  dépôt  fin  et  visqueux 
d'albumine  qui  se  dépose  sur  la  surface  du  filtre  met  un  obstacle 
au  passage  du  liquide.  Lorsqu'on  veut  obtenir  une  filtration  rapide, 
il  est  nécessaire  de  clarifier  le  suc  ;  cette  opération  s'exécute  en  le 
chauffant  à  une  température  entre  60  et  100  degrés  ;  l'albumine  vé- 
!  gétale  qui  était  en  dissolution  se  coagule,  elle  entraîne  en  combi- 
naison une  partie  de  la  matière  extractive  et  des  autres  principes 
I  en  lesquels  résident  les  propriétés  médicales  des  plantes  ;  le  suc  est 
bi "(ucoup  moins  coloré,  moins  odorant  et  moins  sapide.   Ainsi  les 
s  les  préparés  par  simple  filtration  à  froid  sont  beaucoup  prJfcrables 
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à  06UX  qui  sont  clarifiés  par  la  coagulation  de  Talbumine.  Il  faut 
renoncer  cotnplôtomcnt  à  l'emploi  de  la  chaleur  lorsqu'on  aura  af- 
faire à  des  vdii;45taux  aromatiques  comme  ceux,  par  exemple,  fournis 
par  les  familles  des  ombellifùres,  des  labiées,  des  crucifères. 

S'il  était  absolument  nécessuiro  de  clarifier  un  sue  aronjatiqne 
par  l'i  chaleur,  il  faudrait  le  mettre  dans  un  mutras,  boucher  ce- 
lui-ci avec  un  parchemin  percé  do  petits  trous,  et  chauffer  légère- 
mentle  matras  au  bain-mario  pour  coaguler  l'ulbumine,  et  laisser 
refroidir  avant  do  filtrer. 

On  ajoute  quelquefois  des  acides  aux  sucs  pour  faciliter  la  dépu- 
ration; c'est  ainsi  que  le  suc  d'orange  f:ivorise  la  dépuration  des 
sucs  antiscorbutiques,  parce  que  l'albumine  végétale  forme  un  com- 
posé insoluble  avec  les  acides.  Quand  on  ajoute  de  l'oseille  aux 
plantes  destinées  à  faire  un  suc  d'herbe,  celui-ci  est  beaucoup  nioin$ 
coloré.  Outre  l'effet  précité,  l'acide  oxalique  forme  de  l'oxalate  de 
chaux  insoluble  avec  lu  chaux  que  les  autres  plantes  contiennent, 

Los  sucs  aqueux  sont  des  préparations  magistrales. 

Quand  un  médecin  prescrit  un  suc  d'herbes  sans  autre  dési<i;na- 
tion,  on  prépare  ordinairement  ce  suc  avec  parties  égales  de  chico- 
rée, de  fumetcrre,  de  bourrache  et  de  cerfeuil. 

SULPHUR,  (Syn)  S.  Vivum,  S.  Nîgrum.  (F)  Sov/re  Brut, 
S.  Natif,  S.  en  Masse,  Soufre  Imimr.  (A)  Native  iiulpkir, 
Jiock  SuljyJiur,  Black  Sulphur,  Impure  SulpJiur. 

Le  Soufre  brut,  provient  des  terrains  qui  avoisinent  les  volcans. 
Il  est  toujours  impur  et  l'on  doit  choisir  celui  qui  l'est  le  moins.  Il 
est  solide,  sec,  fragile,  sans  odeur,  odorant  en  contact  avo'-  l'eau,  de 
couleur  citrin  rougeâtre  ou  pdle,  électrique  pur  le  fiottonicntctse 
fendillant  avec  bruit  sous  l'action  de  la  chaleur  de  la  main.  Il  est 
fusible  ù,  différotiis  dégrésdc  température,  depuis  l'agréfijation  nmlle 
jusqu'à  la  fluidité  parfaite;  il  est  volatile  à  une  température  îlcvét 
et  doué  d'une  combustibilité  remarquable.  On  devra  préférer  le 
soufre  brut  jaune  citrin,  en  masse  brillantes  et  translucides,  exemp- 
tes de  corps  étrangers, 

SULPHUR  in  R0TULI8,  (Syn)  S.  in  Rotundum.  (F)  *So«/re 
en  Canon,  S.  Epuré.  (A)  Roll  Sulphur,  Roll  Brinstone, 
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Cette  espèce  de  soufre  est  en  cylindre.  C'est  du  soufre  brut  que 
l'on  a  coulé  dans  dos  moules  après  l'avoir  fuit  fondre  dan8  dus  mar- 
mites afin  de  faire  précipiter  les  impureté».  11  a  l'odeur  du  «oufre 
lorsqu'il  est  chauffé  ou  frotté  entre  les  mains  ;  il  est  fusible  à,  220  ', 
Gr.  sp.  1-09. 

Il  n'est  pis  employé  en  médecine,  au  moins  à  l'intérieur.  V. 
Soufre  Sublimé. 

SULPHUR  PRiECIPITATUM  ,(Syn)  Lac  Sulphuris.  (F) 
8onfre  Précipité^  Crème  de  Sou/rc.  (A)  Milk  o/  Sulphur,  Prcci- 
pUated  Sulphur. 

Quai.  En  masse  friable,  d'une  couleur  blanche  avec  une  légèr(5 
teinte  vert  jaunâtre,  d'une  odeur  particuliùro,  mais  sans  saveur,  si 
la  préparation  est  bien  faite. 

Prop.  Usage.  -  Laxatif,  altérant,  cnïménagoguc.  On  l'emploie 
comme  la  fleur  de  soufre,  dans  les  affections  cutanées,  les  hémor  • 
rhoïdes,  la  constipation,  &.;  mais  il  est  sujet  à  devenir  acide.  Il  est 
quelquefois  préféré  pour  faire  l'onguent  de  soufre,  à  cause  de  sa 
couleur. 

Dose.  -  3j.  à  giij.  au  besoin,  dans  de  la  mêlasse  ou  combiné 
avec  autre  chose,  '  .  .. 

SULPHUR  SUBLIMATUM.  (F)  Sou/rc  Sublimé,  Soufre, 
Fleurs  de  Soufre.  (A)  Sublime  Suljdiur,  Flowcr  if  Sulphur,  Sul- 

phu: 

C'est  le  soufre  en  canon  que  l'on  a  fait  |.«ublinu;r  dans  don  vais- 
seaux clos.  Le  soufre,  ainsi  préparé,  contient  toujours  uii  pou  d'aciihj 
Bulfuriquect  il  rougit  le  papier  tournesol.  Il  cHt  privé  do  cet  acide 
par  des  lavages  à  l'eau  chaude  et  alors  il  coiiHlitue  le  Soufre  La- 
vé. (^Sidphur  Lotum,  Sulphur  Flores  Loti.  (A  )  Washed  Sulphur). 

Le  soufre  lavé  n'affecte  pas  le  papior  tournesol  ;  il  se  volatilise 
cotnplètenient  par  la  chaleur  et  n'est  pas  altéré,  étant  exposé  à  l'air. 
Du  reste  il  est  semblable  au  soufre  sublimé,  el  (iiutic^e  plus  pur,  on 
le.s  emploie  indifféremment;  il  devrait   pourtant  être   préluré   pour 


usajiie  Hitcrne. 


Quai.  -  Poudre  d'un  beau  jaune,  douce,  d'une  saveur  nulle, 
d'une  odeur  désagréable  ;  il  s'enflamme  très-pronipteniei»t  ;il  eht  su- 
luhle  dans  l'huile  de  lin. 
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Prop.    -  Stimulant,   laxatif,   diaphorétique,   résolutif. 

Usage.  -  Employé  comme  laxatif  dans  le  rhumatisme  chroniqae 
^  la  goutte  atonique,  le  rachitisme,  quelques  maladies  de  poitrine  &. 
Dans  les  hémorrhoïdes  on  ne  devrait  employer  que  ce  laxatif  coq;. 
biné  avec  la  magnésie  ou  la  crème  de  tartre. 

Le  soufre,  et  surtout  ses  préparations,  constituent  des  médica. 
mectâ  des  plus  fréquemment  employés,  et  de  ceux  qui  rendent  des 
services  indubitables.  -  Le  soufre,  administré  à  l'intérieur  à  hautes 
doses,  est  purgatif;  pris  en  quantité  moindre,  son  action  première 
le  rapproche  des  médicaments  stimulants  :  il  accélère  le  pouls,  aug- 
mente la  chaleur  animale,  active  les  bécrétions  cutanée,  bronchique 
rénale.  Il  paraît  aussi  avoir  une  action  excitante  spéciale  sar  tout 
le  système  cutané.  Une  partie  du  soufre  qui  est  ingéré  parait  être 
absorbée  et  subir  des  transformations  ;  en  effet,  plusieurs  obsem- 
tions  confirment  ce  fait  :  ainsi  la  sueur,  l'haleine,  et  les  autres  sé- 
crétions, acquièrent  l'odeur  fétide  particulière  au  gaz  hydrogène 
sulfuré.  C'est  cette  action  générale,  par  suite  de  l'absorption,  qui 
rend  le  soufre  précieux  dans  certaines  affections  catarrhales,  dans 
les  engorgements  scrofuleux,  dans  l'œdème,  dans  la  paralysie  pro- 
duite par  des  vapeurs  mercurielles  ou  par  l'absorption  des  composés 
de  plomb,  et  dans  plusieuirs  autres  maladies  chroniques  ;  mais  il  ne 
faut  pas  oublier  que  l'usage  du  soufre,  continué  pendant  longtemps 
peut  causer  des  accidents  dépendant  de  son  action  stimulante.  C'est 
ainsi  qu'on  l'accuse  d'avoir  occasionné  des  hémorrhagies,  de  l'agi- 
tation, de  la  fièvre. 

L'usage  le  plus  général  du  soufre  et  celui  qui  est  le  moins  con- 
testé, c'est  dans  le  traitement  de  la  gale,  de  différentes  dartres  et  de 
plusieurs  autres  maladies  cutanées.  Dans  plusieurs  de  ces  conditions 
le  soufre  passe  pour  un  spécifique.  L'influence  qu'il  exerce  alors  est 
d'une  nature  particulière  ;  il  change  pour  ainsi  dire  le  mode  [de  yi- 
talité  de  cette  membrane  ;  dans  la  gale  il  tue  rapidement  l'acarus. 

Toutes  les  affections  non  sécrétantes  de  la  peau  qui  causent  de  la 
démangeaison  peuvent  être  traitées  par  les  sulfureux  ;  n>m  toutes 
ne  peuvent  pas  être  traitées  et  guéries  impunément. 

Le  prurigo  aam  papules  d'Alibert,  qui  tourmente  8Î  souvent  les 
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vieillards  ;  le  prurigo  avec  papules,  le  lîcheD  chronique,  dissémÎDu 
sur  les  membres  ot  sur  le  corps,  sont  dacs  ce  cas.  Â  plus  forte  raison 
\e  prurigo  pédiculaire  ou  la  maladie  p^diculairo.  Ces  diverses  affec- 
tions sont  très-tenaces;  elles  persistent  des  années,  quelquefois  même 
jusqu'à  la  mort  ;  mais  on  peut  les  guérir,  et  on  les  guérit  même 
parfois  trop  vite. 

Dose.  -  5J«  à  5ij.  matin  et  soir  dans  de  la  mêlasse,  ou  combiné 
avec  de  la  crème  de  tartre.  Pour  l'usage  externe,  Y.  Onguent  et 
bain  sulfureux. 

On  dit  que  la  préparation  suivante  agit  très  bien  pour  purifier 
le  sang,  chez  les  femmes  à  l'époque  du  retour  de  l'âge:  V^.  Soufre 
Il  Gin,  Oj.  On  en  donne  J  à  1  verre  à  vin,  2  ou  3  fois  par  jour, 
suivant  l'effet,  pendant  8  ou  9  jours. 

Prep  off,  -  Confectio  Sulphuris.  Unguentum  Sulphuris. 

SULPHURIS  lODIDUM,  (Syn)  S.  loduretum,  S.  lodatum. 
(F)  Soufre  loduré,  Sulfure  d'Iode,  lodure  de  soufre.  (A)  lodide 
of  Sulphur,  loduret  of  Sulphur. 

L'iodure  de  soufre  est  en  petites  masses  ou  en  poudre  d'un  noir 
grisâtre  ;  il  a  une  apparence  cristalline  comme  le  sulphuro  d'anti- 
moine ;  son  odeur  ressemble  à  celle  de  l'iode  ;  il  se  dissout  dans  la 
glyoériPA  avec  laquelle  il  forme  une  solution,  qui,  probablement, 
peut  être  substitciée  dans  bien  des  cas,  à  l'onguent  d'iode. 

Prop.  Usage. Svà&tif  puissant.  Il  a  été  employé  avec  avan- 
t^e,  à  l'extérieur,  dans  plusieurs  maladies  cutanées,  entre  autres, 
dans  l'acnée,  la  lèprd,  la  teigne,  &.  On  l'a  aussi  quelquefois  donné  à 
l'intérieur,  sous  forme  de  sirop,  associé  au  séné  et  à  l'iodure  de 
potassium,  dans  les  maladies  scrofuleuses  et  les  affections  cutanées. 

Le  mode  d'administration  et  la  dose  de  l'iodure  de  soufîre  varient 
suivant  les  conditions  individuelles  du  sujet  et  celles  de  l'affection. 
Chez  les  enfants,  M.  Escolar  con^nience  par  i  grain  et  chez  les 
adultes  par  2  grains.  On  peut  porter  la  dose,  chez  les  premiers,  à  3 
grains  et  chez  les  seconds  à  6  grains.  Cette  dose  n'a  été  dépassée 
que  dans  les  cas  où  l'on  était  sûr  de  la  tolérance  du  sujet. 
M.  Escolar  se  sert  pour  excipient  de  la  gomme  arabique  et 
de  la  poudre  de  réglisse;  mais  jamais  de  l'amidon,  qui  neu- 
tralise l'action  de  l'iodure. 
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Sirop  d'Iodure  de  Soufre.  (E.  Levrat).-Iodure  de  soufre  du 
Codex,  1  gram.  ;  iodure  de  potassium,  1  gram.  ;  Eéné  de  palthe,  60 
gram.  ;  eau  commune,  260  gram.  ;  sucre,  680  gram.  F.  s.  a.  Vanté 
contre  les  afFections  scrofuleuses  et  cutanées. 

Prep.  O/f.-Ungueutum  Sulphuris  lodidi. 

SUMBUL,  (Syn)  Jatamansl,  Sumhuli  Radix  (F)  Simhl 
(A)  Musk-Root. 

On  appelle  ainsi  une  racine  qui  vient  des  Indes  Orientales  et  de 
la  Perse.  Elle  appartient  à  une  plante  inconnue,  probablement  de 
la  famille  des  ombeUi/ères. 

Comp.  -  Matières  salines,  gomme,  amidon,  cire,  huile  volatile, 
deux  résines  balsamiques,  l'une  soluble  dins  l'éther,  l'autre  dans 
l'alcool,  une  substance  amure  soluble  dans  l'eau  et  dans  l'alcool,  un 
acide  cristallisable  que  l'on  a  proposé  de  nommer  acide  sumhuUqut 

Quai.  -  Cette  racine  a  une-  odeur  forte  assez  semblable  à  celle  du 
musc,  une  saveur  d'abord  faible,  puis  amère  et  balsamique  mais 
non  désagréable  ;  elle  cède  ses  propriétés,  à  l'eau  et  à  l'alcool  ainsi 
qu'à  l'éther. 

Prop.  Usage.  -  Stimulant  du  système  nerveux.  On  l'emploie  en 
Russie  dans  les  fièvres  avec  prostration  des  forces,  dans  les  diarrhées 
et  les  dyssenteries  asthéniques,  les  spasmes  gastriques,  l'hystérie, 
la  chlorose,  l'aménorrhée,  la  dysménorrhée,  la  paralysie  des  membres, 
l'épilepsie,  &.,  mais  surtout,  selon  le  Dr.  Thielman,  de  St  Peters- 
bourg,  dans  le  déliriura  tremens,  comme  le  meilleur  remède. 

Dose.  -  On  donne  ce  remède  en  infusion,  en  décoction  ou  en 
teinture  alcoolique  ou  éthérée  ;  lu  dose  n'est  pas  déterminée,  mais 
on  croit  qu'il  peut  être  administré  comme  la  valériane  (Dispen- 
saire des  E.-U.).  La  résine  se  donne  à  la  dose  d'un  à  deux  grains, 
en  pilules,  3  ou  4  fois  par  jour,  seule  ou  avec  l'opium.  La  dose  de 
l'extrait  fluide  du  Prof.  Procter,  est  de  15  gouttes  à  5j. 

SUPPOSITORIUM,  (Syn)  ffypotheton,  BasiUus,  Baknù- 
mua.  (F)  Suppositoires.  (A)  Snppository. 

Les  suppositoires  sont  des  médicaments  solides  de  forme  cylin- 
driques, conique  ou  sphérique,  que  l'on  introduit  dans  l'anus.  Ils 
sont  astringents,  calmants,  purgatifs,  adoucissants,  &.,  selon  les  sub- 
stances avec  lesquelles  on  les  fait. 
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Ils  soot  prescrits  dans  les  mêmes  cas  que  les  lavomeuts  et  sont 
même  préférés  à  ces  derniers  quand  il  s'agit  d'introduire  et  de  re- 
tenir dans  le  rectum  une  très-petite  quantité  de  médicaments,  et 
aussi  à  cause  do  la  grande  facilité  dans  leur  administration. 

Le  meilleur  excipient  pour  des  préparations  est  le  Beurre  de 
Cacao;  on  se  sert  de  suif,  de  savon  et  de  miel.  Le  cacao  et  le  suif 
doivent  Être  mêlés  à  la  cire  (à  peu  près  le  ^  de  leur  poids)  atin  du 
leur  donner  plus  do  consistance  ;  ce  miel  doit  être  bouilli  en  consis- 
tance d'électuaire  ;  le  savon  ne  sert  que  pour  les  suppositoires  pur- 
gatifs. On  fait  liquéfier  l'excipient,  puis  pendant  qu'il  est  bien 
chaud,  on  y  mêle  les  substances  prescrites,  préalablement  pulvéri- 
sées; on  donne  à  la  pâte  la  consistance  convenable  en  y  ajoutant 
quelques  poudres  inertes,  par  exemple,  de  la  fleur,  de  la  niaguésie,&., 
puis  on  verse  dans  des  moules  de  papier  ou  do  métal,  de  la  formy 
voulue,  ou  ce  qui  est  quelquefois  plus  facile,  on  les  façonne  avec  les 
doigts,  enfin  on  roule  chaque  suppositoire  dans  de  la  magnésie. 

On  peut  faire  ces  préparations  à  froid  en  triturant,  dans  un  mor- 
tier légèrement  chauffé,  les  substances  que  l'on  veut  employer. 

L'Aloès  et  la  morphine  triturées  avec  deux  fois  leur  poids  de 
lycopode  se  suspendent  facilement  dans  leur  excipient. 

Remarques  générales.  -  L°  Les  suppositoires  doivent  être  d'une 
consistance  assez  ferme  pour  garder  leur  forme  et  assez  molle  pour 
ue  pas  blesser  l'intestin.  r    .      . 

2'  -  Comme  purgatifs,  ils  doivent  avoir  deux  à  trois  pouces  de 
long  et  être  gros  comme  une  chandelle  ordinaire. 

3^  -  Comme  astringents,  calmants,  &.  &.,  on  les  fait  beaucoup 
plus  petits  et  on  leur  donne  plutôt  la  forme  et  la  grosseur  d'une 
balle  ou  celle  d'un  cône  d'un  pouce  de  haut,  mesurant  à  sa  base 
un  demi  pouce  de  diamètre. 

4^  -  Il  faut  faire  attention  que  les  remèdes  soient  également 
suspendus  dans  l'excipient.  On  doit  les  mélanger  parfaitement 
avant  de  les  façonner,  puis  faire  en  sorte  qu'ils  sèchent  le  plus 
promptement  possible. 

5°  -  Presque,tous  les  remèdes  peuvent  être  administrés  de  cette 
manière,  pourvu  qu'on  n'en  donne  pas  une  trop  forte  dose  et  qu'il 
ne  puisse  pas  causer  d'irritation  locale.  Les  narcotiques,   surtout 
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sont  administrés  âvec  avantsge  par  cette  voie. 

6°  -  La  dose  en  général  peut  être  trois  fois  plus  forte  que  celle 
que  Ton  donne  par  la  bouche. 

7"  -  Pour  faciliter  l'introduction  des  suppositoires  cylindriques 
on   affile  un  des  bouts,  et  on  peut  tremper  toutes  sortes  de  supposi- 
toires dans  l'huile  avant  de  les  introduire. 

8°  -  Si  on  fait  ces  préparations  d'avance,  il  faut  les  envelopper 
dans  du  papier  huilé  afin  qu'il  ne  sèche  pas  trop. 

9**  -  On  fait  des  suppositoires  de  savon  seul  ou  de  mêlasse  cuite 
en  consistance  d'électuaire.  On  les  emploie  comme  laxatifs. 

10°  -  Les  suppositoires  de  Beurre  de  Cacao  sont  souvent  addi- 
tionnés d'extrait  d'Opium,  d'extrait  de  Belladonne,  d'acétate  de 
morphine,  &.,  &. 

On  peut  ajouter  les  extraits  de  deux  manières:  ou  bien  on  les  li- 
quéfie avec  le  moins  d'eau  possible  et  on  les  mêle  avec  le  cacao 
avant  de  les  faire,  ou  bien  on  forme  avec  l'extrait  une  petite 
boule  que  l'on  enveloppe  avec  du  beurre  de  cacao  de  manière  que 
le  remède  se  trouve  au  milieu.  On  peut  faire  les  suppositoires  dans 
des  moules,  alors  il  faut  couler  lorsque  la  pâte  est  chaude. 

SUPPOSITORIA  ACIDI  TANNICI.   (F)  Suppositoim 
â! Acide  Tannique.   (A)  Suppositaries  of  Tannin. 

V^.  Ph.  Br.  -Tannin,  24 grains.  Glycérine,  20  gtts.  Saindoux, 
Cire  blanche,  aa  Q.  S.  Faites  dissoudre  80  grains  de  saindoux  avec 
40  grains  de  cire  au  bain-raarie,  et  quand  la  préparation  est  pres- 
que froide,  ajoutez  le  tannin  préalablement  bien  mélangé  &  la  gly- 
cérine. Procédez  comme  il  a  été  dit  plus  haut,  ayant  le  soin  de 
faire  12  suppositoires  avec  la  quantité  prescrite. 
~  Pans  les  temps  chauds,  il  faudrait  sans  doute  augmenter  la  quan- 
tité de  cire.  Ces  suppositoires  doivent  peser  20  grains  et  chacun 
contient  2  grains  de  Tannin. 

Prop.  -  Les  mômes  que  celles  du  Tannin. 
"    l/sage.  -  Pour  la  chute  du  rectum  et  les  hémorrhoïdes. 

SUPPOSITORIA   MORPHIJE.  (F)^Mpj5ontotVe«  (ffiJtfof. 
phine.  (A)  Morphia  Suppositaries. 

V^.  Br.  -  Prenez  un  des  sels  de  Morphine,  3  grains.  Sucre  Blanc 
3SS.  Saindoux  et  Cire.  Q.  S.  Faites  fondre  30  grains  de  Saindoux 
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et  autant  de  cire,  au  bain-marie,  mêlez-y  e2!;actemeDt  la  morphine 
et  le  sucre  préalablement  mélangés,  et  procédez  comme  il  a  été  dit 
plus  haut,  divisez  en  12  suppositoires  contenant  chacun  ^  de  grain 
de  morphine. 

Prop.  Usage.  -  V.  Morphine.  On  les  emploie  surtout  dans  la 
strangurie,  le  ténesme  et  autres  causes  d'irritation  du  rectum,  et 
du  passage  urinaire. 

SWIETENIÂ  FEBRIFUGA,  (Syn)  S.  Somtda,  Soymida 
Fehrifuga,  Cedrela  Fehrifuga.  (F)  Mahogan  Fébrifuge.  (A)  Fé- 
brifuge Swietania. 

Arbre  des  Indes  Orientales,  de  la  famille  des  méîiacées         .  - 

P.  U.  -  La  racine  (Bohena  Bark). 

Prop.  Usage.  -  Fébrifuge.  Dans  les  Indes  on  emploie  cette 
(Jcorce  comme  le  quinquina. 

Dose,  -  Gr.  xv.  à  3ss. 

SWIETENIA  SENEGALENSIS.  (Syn)  Khaya  SenegaUnsis. 

Arbre  qui  croît  sur  les  côtes  d'Afrique  ;  c'est  une  espèce  d'aca- 
jou, de  la  famille  des  cédMlacées 

P.U.  -  L'écorce  (CJaitrCédrat  Karson-KTiayi. 
Prop.  Usage.  -  Cette  éoorce  est  employée  comme  fébrifuge,  en 
décoction,  par  les  noirs  de  la  Gambie.  M.  Caventou,  fils,  l'a  analysée 
ainsi  que  plusieurs  autres  swietania  :  il  n'y  a  pas  trouvé  d'a2coû2e, 
mais  il  y  a  découvert  un  principe  neutre  amer  qu'il  a  nommé  cail- 
Cédrin 

SYMPHYTUM  OFFICINALE,  (&yn)Symphytum,  S,  Al 
hum,  S'  Bohemicum,  Consolida  Major.  (F)  ConsoudCf  C.  Ojffiei- 
nale,  Grande  Consoude,  Herbe  du  Cardinal.  (A)    Comfrey. 

Plante  Européenne,  de  la  famillq  des  horraginées  ;  on  la  cultive 
dans  nos  jardins.  ■'■'■' 

P.  U.  -  La  racine.       '  >       ^      ^    «  v      > 

Prop.  Usage.  -  Adoucissante.  On  l'emploie  dans  les  hémorrha- 
gies  actives  des  poumons,  des  intestins,  &.,  et  dans  tous  les  cas  où 
la  guimauve  est  employée.  v.       .,    .,« 

Dose  -  De  l'infusion  (2  ou  3  drachmes  pour  une  chopine  d'eau), 
Q.  V. 
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SYRINGA  VULGARIS,  (Syn)  Lilac  Vulgaris.  (F)  Lihn. 
L.  Commun.  (A)  Common  Lilac. 

Arbuste  Européen,  de  la  fiimille  des  Oîéinées]  on  le  cultive  dacs 
nos  jardins.  -  ■:!. 

P.  U.  -  Les  feuilles  et  les  fleurs. 

Prop.  Usage.  -  Tonique  et  fébrifuge.  Dans  quelques  parties  de 
la  France  on  les  emploie  dans  les  fièvres  intermittentes. 

Dose.  -  Non  déterminée. 

SYRUPUS.  (F)  Sirop.  (A)  Synips.  —  Les  sirops  sont  des 
médicaments  liquides  ayant  une  consistance  visqueuse  qu'ils  doi- 
vent à  une  forte  proportion  de  sucre.  Celui-ci  forme  environ  les  § 
de  leur  poids,  et  il  leur  donne  une  densité  toujours  voisine  de  1,321, 
Les  liquides  employés  pour  dissoudre  le  sucre  sont  ordinairement 
des  sucs,  des  eaux  distillées,  des  solutions  des  infusions,  des  décoc. 
tions,  des  liqueurs  émulsivcs  ou  vineuses,  &. 

Le  but  que  l'on  se  propose  dans  la  confection  d'un  sirop,  c'est 
1°  de  donner  à  certains  médicaments  une  forme  plus  agréable  ou 
plus  commode  ;  2°  de  conserver  plus  facilement  certains  corps  qui, 
sans  le  sucre,  se  fussent  détériorés  ou  gâtés. 

A  part  les  sirops  faits  avec  des  émulsions,  tels  que  le  sirop  d'or- 
geat, et  les  sirops  qui  ne  doivent  leurs  propriétés  qu'à  des  principes 
insolubles  ou  peu  solubles,  tous  les  sirops  doivent  être  transparents. 
Il  est  vrai  que  quelquefois  la  quantité  de  matière  extractive  s'op- 
pose à  ce  que  cette  transparence  soit  d'abord  évidente;  mais  en  dé- 
layant une  petite  quantité  du  sirop  coloré  dans  de  l'eau,  il  doit  en 
résulter  une  dissolution  parfaitement  transparente  si  le  sirop  a  éié 
bien  clarifié. 

On  peut,  pour  faire  le  sirop,  se  servir  de  sucre  blanc  raffiné,  de 
sucre  cassé,  de  cassonade  brune  et  blanche,  de  sucre  du  pays,  etc, 
Le  sucre  blanc  doit  toujours  être  préféré.  Lorsqu'on  prépare  un 
sirop,  il  faut  observer  trois  époques  distinctes  : 

1°  La  Clarification  et  la  Décoloration.  V.  Coagulation  page  95 
et  Sirop  simple. 

2°  La  Filtration.  V.  Colature,  page  96. 

3°  La   Cuite  qui  consiste  dans  le  point  de  concentration  le  plus 
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convenable  à  su  conservation.  Cette  troisième  époque  est  peut-être 
la  plus  essentielle  à  la  confection  d'un  sirop  ;  car  si  le  sirop  n'est 
pas  assez  cuit,  il  ne  tarde  pas  à  fermenter,  et  alors  les  matières  mé- 
dicamenteuses s'altèrent  ;  si,  au  contraire,  il  est  trop  cuit,  bientôt 
le  sucre  se  dépose  à  l'état  cristallin.  Cet  inconvénient  serait  de  peu 
d'importance  si  cette  précipitation  de  sucre  résultait  de  l'excès  né- 
cessaire à  la  cuite  du  sirop  ;  mais  comme  un  effet  qui  s'en  suit  est 
la  précipitation  d'une  plus  grande  quantité  de  sucre,  il  arrive  que 
le  sirop  retombe  dans  les  conditions  d'un  sirop  qui  n'est  pas  assez 
cuit,  et  partant,  la  fermentation  ne  doit  pas  tarder  de  s'y  rétablir. 

On  peut  déterminer  la  cuite  d'un  sirop  d'une  multitude  de  ma- 
nières, et  pour  cela  on  emploie  des  instruments  propres  à  révéler  la 
cuite,  ou  bien  on  se  sert  d'indices  plus  ou  moins  certains,  et  qui 
suffisent  le  plus  souvent  à  ceux  qui  en  ont  l'habitude. 

Les  instruments  dont  on  peut  faire  usage  sont:  le  thermomètre, 
l'aréomètre  ou  la  balance,  mais  surtout  le  pèse-sirop  de  Beaumé. 

La  manière  de  conduire  le  feu  entre  pour  beaucoup  dans  la  beauté 
du  sirop.  On  sait,  en  effet,  que  par  l'action  prolongée  du  feu,  le  suc 
finit  par  se  transformer  en  sucre  liquide  incristallisable,  en  même 
temps  qu'une  grande  quantité  de  matière  colorante  se  développe. 
On  devra  donc  autant  que  possible  éviter  de  laisser  le  sirop  sur  le 
feu,  et  l'on  y  parviendra  en  ne  mettant  que  juste  à  peu  près  la 
quantité  d'eau  qu'il  faut  pour  transformer  le  sucre  en  sirop,  et  l'on 
se  base  sur  la  connaissance  que  l'on  a  qu'il  faut  à  peu  de  chose  près 
1000  gram.  de  sucre  et  500  gram.  d'eau  pour  faire  un  sirop  au 
point  convenable  de  concentration.  Enfin,  lorsqu'on  a  des  masses 
de  sirop  à  évaporer,  il  faut  toujours  se  servir  de  bassines  peu  pro- 
fondes, dans  lesquelles  l'évaporation  se  fait  promptement,  ou  bien 
fractionnant  le  sirop  avant  de  l'évaporer  ;  dans  ce  cas,  le  sirop  y 
gagne  en  ne  restant  que  peu  sur  le  feu.         <  -  ,.    , 

On  s'assure  de  la  cuite  du  sucre  par  divers  moyens  empiriques 
qui  suffisent  aux  personnes  qui  ont  souvent  mani^  'é.  Nous  allons 
les  exposer  d'après  M.  Guibourt. 

Lq  filet  ou  lissé  se  reconnaît  en  prenant  une  petite  quantité  de 
sirop  bouillant  entre  le  pouce  et  l'index,  et  écartant  plusieurs  fois 
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de  suite  ces  deux  doigts  à  une  petite  distance  l'un  de  l'autre  ;  alors 
le  sirop  cuit  s'allonge  en  un  filet  de  5  à  7  millimètres  qui  se  rompt 
par  le  milieu,  en  formant  deux  parties  coniques  dont  la  base  est 
appuyée  à  chaque  doigt  :  ordinairement  aussi  la  pointe  du  cône  in- 
férieur se  trouve  surmontée  d'une  petite  boule  qui  retombe  avec  le 
cône  sur  le  pouce. 

LapelUcuîe  a  lieu  lorsqu'on  soufflant  sur  la  surface  du  sirop,  on 
y  forme  une  légère  pellicule  ridée  qui  disparaît  avec  le  souffle  qui 
l'a  produite.  Si  la  pellicule  ne  disparaissait  pas  et  offrait  une  appa- 
rence cristalline,  le  sirop  serait  trop  cuit. 

La  perle  se  reconnaît  en  prenant  un  peu  de  sirop  dans  une  cuil- 
ler ordinaire,  l'y  balançant  un  instant  et  le  versant  par  le  côté  : 
alors  chaque  goutte  qui  tombe  forme  une  perle  ou  une  larme  ar- 
rondie par  le  bas,  due  à  ce  que  la  pellicule  qui  se  produit  à  la  sur- 
face soutient  un  instant  le  sirop  et  l'empêche  de  tomber. 

La  nappe  se  reconnaît  de  même  en  employant  un  écumoire  au 
lieu  d'une  cuillère  ;  dans  ce  cas,  en  raison  d'une  plus  grande  évapo- 
ration  due  a  la  plus  grande  surface  de  l'instrument,  le  sirop  se  trouve 
retenu  un  moment  sur  le  bord  du  disque,  et  ne  s'en  sépare  que 
sous  la  forme  d'une  nappe  assez  large.  Tous  ces  essais  conviennent 
au  sirop  cuit  au  30°  ;  mais  on  est  souvent  obligé  d'avoir  un  sirop 
plus  concentré,  soit  pour  l'étendre  ensuite  d'un  liquide  aqueux,  soit 
pour  former  des  électuaires,  des  tablettes  ou  quelque  autie  prépa- 
ration de  sucre.  Alors  on  distingue  le  grand  Jilet  ou  le  grand  lissé, 
qui  a  lieu  lorsque  le  fil,  formé  par  l'écartement  des  doigts  mouillés 
de  sirop,  s'étend  jusqu'à  27  millimètres  sans  se  rompre.  Cette  cuite 
répond  à  36  degrés  de  Beaumé.  Le  soujfflé  ou  la  petite  plume  oupetît 
houle,  lorsqu'en  soufflant  à  travers  les  trous  de  l'écumoire,  le  sirop 
s'en  sépare  de  l'autre  côté  sous  la  forme  de  petites  ampoules  qui 
voltigent  dans  l'air.  Le  grand  soufflé  ou  la  grande  plume,  quand 
en  fouettant  l'air  avec  l'écumoire,  le  sirop  s'en  sépare  sous  la  forme 
de  filets  déliés  et  à  demi  solides  (38°). 

Le  boulé,  qui  répond  à  la  même  cuite,  se  reconnaît  lorsqu'en 
versant  un  peu  de  sirop  dans  l'eau  froide,  il  forme  une  masse  molle 
et  ductile  qui  persiste  quelque  temps  avant  de  se  dissoudre.  Le  cassé 
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a  lieu  lorsque  le  sirop  projeté  dans  l'eau,  au  lieu  d'être  mou  et  duc- 
tile, devient  sec  et  cassant.  A  ce  point,  le  sucre  ne  contient  plus 
d'eau  ;  et,  pour  peu  qu'on  le  laisse  sur  le  feu,  il  se  colore  d'abord 
ea  jaune,  puis  en  brun,  exhale  une  odeur  vive  et  piquante,  se  bour- 
soufle, enfin  se  change  en  caramel.  Le  caramel  est  encore  soluble 
dans  l'eau,  à  laquelle  il  communique  sa  couleur  brune  et  une  saveur 
un  peu  amère  ;  si  l'on  continue  de  le  chauffer,  il  se  tuméfie  consi- 
dérablement, et  se  réduit  en  un  charbon  très  volumineux  et  luisant  ; 
enfin  celui  ci,  incinéré,  laisse  un  résidu  blanc  peu  considérable,  com- 
posé de  chaux  pour  la  plus  grande  partie.  Cette  chaux  provient  des 
divers  traitements  qu'on  a  fait  subir  au  sucre. 

En  général  les  sirops  se  conservent  lorsque  étant  l)ouillants  ils 
marquent  30"  au  pèse-sirop  de  Baume,  ce  qui  fait  35°  froid.  Très 
souvent,  lorsque  les  caves  sont  bien  fraîches,  ils  se  conservent  à  25** 
bouillants  (30°  froid).  En  été,  on  donne  généralement  un  demi  de- 
gré de  plus. 

Les  sirops  médicamenteux  doivent  presque  toujours  être  por- 
tés au  même  degré  de  cuite  que  les  sirops  simples,  cependant  ceux 
faits  avec  des  eaux  distillées,  des  liqueurs  vineuses  ou  acides,  ont 
besoin  d'une  moindre  quantité  de  sucre  pour  prévenir  leur  alté- 
ration. Quoiqu'on  fasse,  pourtant,  il  arrive  souvent  qu'on  ne  peut 
empêcher,  dans  quelques  sirops,  leur  tendance  naturelle  à  fermen- 
ter. On  peut  en  rétablir  quelques  uns  en  y  ajoutant  un  peu  d'eau 
et  les  faisant  bouillir  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  réduits  ;  mais  on  ne 
peut  faire  recuire  ceux  qui  contiennent  des  principes  volatils. 

On  remarque  que  les  sirops  qui  ont  été  recuits  plusieurs  fois  se 
coûservent  sans  altération,  mais  il  est  probable  que  les  principes 
actifs  qu'ils  contenaient  sont  dissipés. 

On  peut  mettre  le  sirop  en  bouteille  quand  il  est  encore  tiède. 

Il  faut  faire  attention  qu'il  n'y  ait  pas  d'espace  vide  entre  le 
bouchon  et  le  sirop. 

Le  bouchon  doit  être  ébouillanté  et  enfoncé  à  force.  On  peut 
au  besoin  le  recouvrir  de  cire  à  cacheter.  Il  faut  ordinairement  une 
livre  de  sucre  pour  faire  une  chopine  de  sirop. 

Les  sirops  peuvent  se  diviser  en  sirops  simples  et  en  «irops  com- 
posés. *  '  ,     ' 
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Sirops  Simples  ou  Sirops  de  Sucre.  -  Ils  sont  faits  de  sucre  et 
d'eau  seulement. 

Nous  donnons,  à  la  suite,  les  divers  procédés  de  Mr.  Guibourt  pour 
faire  les  sirops  simples,  ces  procédés  réussissent  toujours  bien. 

PREMIER  PROCÉDÉ. 
Solution  et  décoloration  à  froid  par  le  charbon  animal. 

Sucre  du  pays  ou  cassonade  brune,  Ibij.  Eau,  Ibj.  et  .^ss.  de  char- 
bon animal,  lavé  à  l'eau  et  séché,  ^ss.  pour  aider  la  filtration;  5ij. 
pour  décolorer  le  sirop  ;  on  pulvérise  le  sucre  dans  un  mortier  de 
marbre  ;  on  le  met  avec  l'eau  et  le  charbon  animal  dans  un  vase  de 
verre  que  l'on  ferme  d'un  bouchon,  et  l'on  agite  de  temps  en  temps, 
jusqu'à  ce  que  le  sucre  soit  dissous.  On  filtre  le  sirop  à  travers  un 
filtre  de  papier,  dans  un  entonnoir  de  verre  couvert. 

Remarque.  -  Quelle  que  soit  la  pureté  du  sucre,  il  y  a  un  grand 
avantage  dans  l'emploi  du  charbon  animal.  L'avantage  qui  en  ré- 
sulte consiste  dans  la  promptitude  de  la  filtration. 

DEUXIÈME  PROCÉDÉ. 

Clarification  à  l'aide  de  la  chaleur  et  de  Valhumine. 

Sucre,  IbXL.  Eau,  25  chopines.  Blancs  d'œufs,  numéros  2.  Oq 
met  dans  une  bassine  étamée  le  sucre  en  pains  ;  on  y  verse  peu  à 
peu  20  chopines  d'eau,  de  manière  à  l'arroser  partout  et  à  réduire 
les  pains  en  un  magma  grenu.  On  met  le  feu  dessous,  et  bn  porte 
promptement  à  l'ébuUition.  Pendant  ce  temps,  on  bat  deux  blancs 
d'œufs  et  leurs  coquilles  brisées  dans  4  chopines  d'eau.  Lorsque  le 
sirop  bout  et  commence  à  monter,  on  y  verse  de  haut  environ  une 
chopine  de  cette  eau  ;  il  s'affaisse  aussitôt  pour  remonter  encore; 
on  y  verse  une  nouvelle  quantité  de  la  même  eau ,  et  on  arrête  le 
feu  en  fermant  la  porte  du  cendrier.  Le  sirop  s'affaisse  tout-a-fait, 
et  l'écume  acquiert  plus  de  consistance  :  c'est  alors  qu'on  enlève  à 
l'aide  d'une  écumoire.  On  redonne  de  l'air  au  feu,  de  manière  à 
entretenir  le  sirop  dans  une  ébullition  bien  soutenue,  et  on  y  verse 
en  deux  ou  trois  fois  le  reste  de  l'eau  albumineuse,  en  ayant  le  soin 
de  la  jeter  toujours  de  haut,  et  en  enlevant  l'écume  à  chaque  fois 
qu'elle  a  acquis  assez  de  consistance.  En  dernier  lieu,  on  verse  au 
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lieu  d'eau  albumineuse,  1  chopine  d'eau  froide  et  clarifiée,  et  on  exa- 
mine l'état  du  sirop.  Il  doit  être  assez  transparent  pour  qu'on  dis- 
tin<nie  parfaitement  le  fond  de  la  bassiue,  et  il  doit  marquer  30°  ' 
étant  bouillant,  au  pèse-sirop  de  Baume.  Ordinairement,  en  opérant 
avec  les  doses  ci-dessus,  le  sirop  se  trouve  cuit  et  clarifié  après  une 
demi-heure  d'ébuUition.  S'il  n'était  pas  assez  cuit,  on  le  laisserait  ^ 
un  instant  de  plus  sur  le  feu;  s'il  l'était  de  trop,  on  le  décuirait 
avec  un  peu  d'eau  :  lorsqu'il  a  les  qualités  requises,  on  l'écume  une 
dernière  fois,  et  on  le  passe  à  travers  un  blanchet. 

Remarque.  -  Ce  sirop  est  d'un  usage  presque  général  pour  pré- 
parer les  sirops  médicamenteux.  Le  procédé  qui  le  donne  a  un  grand 
avantage  sur  les  autres,  qui  est  de  fournir  en  une  heure  de  temps, 
tout  au  plus,  une  quantité  considérale  de  produit  clarifié,  fort  peu 
coloré  et  presque  sans  perte,  car  les  écumes  sont  peu  de  chose,  et  le 
sirop  passe  aussi  vite  qu'on  le  verse  à  travers  le  blanchet,  sans  qu'il 
y  reste  rien.  Quant  aux  écumes,  on  les  délaye  dans  l'eau  chaude, 
de  manière  à  les  rendre  bien  liquides  ;  on  leur  donne  un  bouillon, 
et  on  les  jette  sur  le  blanchet  qui  a  servi  au  sirop  ;  on  les  repasse 
une  ou  deux  fois  sur  le  blanchet,  et  on  les  fait  cuire  en  consistance. 

TROSIÈME  PROCÉDÉ. 
Clarification  et  Décoloration  à  chaud  par  le  charhon  animal. 
Sucre  en  pain  ou  autre,  îbLX.  Eau,  ibxxxv.  Charbon  animal, 
îbiij.  et  |xij.  Blancs  d'œufs  6.  On  cominetice  par  laver  le  charbon 
pour  le  priver  des  sulfures  de  calcium  et  de  fer  qu'il  contient,  et 
qui  donneraient  au  sirop  une  saveur  désagréable.  Pour  cela,  voici 
le  procédé  qui  a  été  indiqué  par  M.  Blondeau:  On  met  dans  une 
terrine  de  grès  le  charbon  avec  une  quantité  d'eau  suflSsante  pour 
en  former  une  pâte  ;  on  l'arrose  avec  9^  onces  d'acide  chlorhydrique 
concentré,  et  on  agite  en  même  temps  la  masse  pour  que  le  mélange 
en  soit  exact  ;  après  une  heure  de  contact,  on  remplit  la  terrine 
d'eau  bouillante;  on  laisse  reposer  un  instant,  et  on  décante  l'eau. 
On  réitère  ce  lavage  3  ou  4  fois,  et  on  fait  égouter  le  charbon. 
On  divise  alors  les  6  blancs  d'œufs  dans  la  quantité  d'eau  prescrite  ; 
on  pulvérise  grossièrement  le  sucre  ;  on  y  mêle  le  charbon  et  l'eau 
albumineuse,  à  la  réserve  de  2  pintes  de  celle-ci,  qui  doivent  servir 
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à  la  clarification,  et  on  chauffe  promptemcnt  ;  lorsque  le  sirop  bout 
on  y  verse  en  2  ou  3  fois  l'eau  réservée  ;  on  donne  un  dernier  bouil. 
Ion,  et  l'on  retire  du  feu.  Après  quelque  temps  de  repos,  on  enlève 
l'écume,  et  l'on  verse  la  totalité  Ju  sirop  sur  une  chausse  de  laine. 
On  repasse  les  premières  portions,  qui  sont  noircies  par  du  charbon 
très-divisé,  et  l'on  reçoit  dans  un  nouveau  récipient  le  sirop  lors- 
qu'il  est  devenu  parfaitement  transparent. 

Ce  sirop  peut  servir  à  tous  les  usages  pour  lesquels  on  emploie 
le  sirop  de  sucre.  Comme  le  charbon  qui  reste  sur  la  chausse  en  re- 
tient une  assez  grande  quantité,  on  y  verse  quelques  litres  d'eau 
chaude;  on  fait  cuire  le  liquide  écoulé  jusqu'en  consistance,  et  on 
le  conserve  pour  quelques  sirops  colorés. 

Sirops  composés  ou  médicamenteux.  -  Ils  sont  composés  de  su- 
cre, d'eau,  et  d'une  substance  quelconque  (  Sirops  Monoïamiqna 
de  Guihourt  ),  ou  de  sucre,  d'eau,  et  de  plusieurs  autres  substances 
(  Sirops  Pol.yamiqnes  de  Guihourt  ).  Plusieurs  moyens  sont  em- 
ployés pour  la  préparation  de  ces  sirops. 

1*^  -  Sirops  faits  d'après  V  ancienne  méthode.  -  La  plupart  des 
sirops  de  végétaux  étaient  autrefois  faits  âe  la  manière  suivante. 
On  faisait  une  décoction  avec  la  substance  végétale,  on  passait,  en- 
fin on  mélangeait  cette  liqueur  avec  de  la  cassonade  blanche  ou 
brune  et  on  clarifiait. 

Cette  méthode  avait  le  double  désavantage  d'introduire  dans  les 
sirops  beaucoup  de  substance  mucilagineuse  ou  amylacée,  qui 
accélérait  la  détérioration,  et  d'en  précipiter,  au  contraire,  par  l'albu- 
mine, la  plus  grande  partie  des  matières  colorantes  et  tannantes. 
V.  à  la  suite  les  procédés  de  M.  Guihourt  qui  sont  bien  préféra- 
bles et  très  faciles. 

2°  -  Sirops  faits  avec  des  végétaux  non  mucilagineux.  -  Avec 
des  substances  non  mucilagineuses  telles  que  le  cachou,  le  coqueli- 
cotj  le  quinquina,  le  capillaire,  le  ratanhia,  la  douce-amère,  la  gen- 
tiane, la  verge  d'or,  &. ,  on  fait  une  infusion  ou  une  macération 
que  l'on  filtre  au  papier  (à  froid  ),  et  que  l'on  ajoute  à  du  sirop 
clarifié;  on  fait  bouillir  au  degré  voulu  (25  à  30  degrés  bouillants). 
On  obtient  de  cette  manière  un  sirop  éminemment  doué  de  la  coû- 
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leur,  de  l'odeur  et  de  la  saveur  des  matières  premières  et  bien  pr(>- 
férable  à  ceux  faits  d'après  l'ancienne  méthode. 

3°  -  Sirops  avec  des  végétaux  mucilagineux.  -  Les  infusions 
faites  avec  la  graine  de  lin,  la  guimauve,  la  grande  consolide,  la 
pensée  sauvage,  la  Saponaire,  &. ,  ne  peuvent  être  filtrées  au  pa- 
pier, il  faut  avoir  recours  au  procédé  de  M.  Desmaret.  V.  Filtra- 
tion  au  papier,  page  98. 

4^  -  Sirops  avec  des  végétaux  amylacés.  -  Les  infusions  char- 
(rées  de  substances  amylacées  demandent  l'emploi  de  l'albumine 
animale  (  blanc  d'œuf  battu  ).  On  procède  pour  ces  sirops  comme 
pour  les  Sirops  Simples,  Deuxième  Procédé. 

5°  -  Sirops  avec  des  végétaux  très-aromatiques.  -  Les  infusions 
très-aromatiques,  telles  que  celles  d^aunée,  d'absinthe,  d'hysope,&  ., 
ne  doivent  pas  être  soumises  àl'évaporation. 

On  fait  cuire  le  sirop  seul  jusqu'au  boulé,  ayant  soin  de 
le  clarifier,  et  on  le  décuit  avec  l'infusion,  préalablement  préparée. 
Si  le  sirop  était  trop  faible  il  fendrait  le  faire  cuire,  mais  alors  on 
y  ajouterait  une  certaine  quantité  d'eau  distillée  de  la  plante  pour 
remplacer  la  partie  du  principe  aromatique  perdue  pendant  l'éva- 
poration. 

6^  -  Sirops  avec  des  végétaux  qui  s'altèrent  par  le  feu.  -  Les 
infusions  de  pensées,  de  violettes,  &. ,  étant  altérées  par  le  feu,  on 
remplace  tous  les  procédés  précédents  par  la  méthode  suivante. 

On  pulvérise  grossièrement  le  sucre,  on  le  met  dans  un  vase  fer- 
mé avec  l'infusion  et  on  le  laisse  fondre  en  partie  avant  de  le  chauffer 
au  bain-marie.  On  passe  aussitôt  que  la  solution  est  achevée.  Ce 
procédé,  malgré  sa  simplicité,  ne  doit  être  employé  que  le  moins  pos- 
sible, le  sucre  en  pain,  le  plus  pur,  contenant  toujours  quelques  par- 
ties hétérogènes  qui  otent  au  sirop  sa  transparence  et  le  font  fer- 
menter avec  une  grande  facilité.  Il  va  sans  dire  qu'il  faut  mettre 
assez  de  sucre  pour  ne  pas  avoir  besoin  d'évaporer. 

7"  -  Sirops  par  simple  solution.  -  Pour  la  manière  de  procéder 
V.  numéro  6. 
8°  -  Sirops  composé8,par  clarijication  au  moyin  deValhuminc.  - 
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Pour  la  manière  d'agir,  V.  Sirop  Simple,  Premier  Procédé. 

9°  -  Sirops  par  le  mélange  d'une  liqueur  avec  les  sirops  dt 
sucre  et  évaporation.  -  Pour  la  manière  de  procéder,  V.  No.  2 
page  1024. 

lO''  -  Sirops  par  le  mélange  d^une  liqueur  avec  du  nrop 
chaud  sans  évaporation.  -  On  emploie  cette  méthode  toutes  les  fob 
que  l'on  ne  doit  introduire  dans  le  sirop  que  de  faibles  quantités 
de  liqueur.  Elle  convient  parfaitement  pour  les  sirops  qui,  n'étant  pas 
fermentescibles,  peuvent  sans  inconvénients  rester  un  peu  moins  cuits 
que  le  sirop  de  sucre  ordinaire. 

On  les  obtient  en  mêlant  simplement  une  liqueur  avec  le  sirop 
de  sucre.  C'est  de  cette  manière  que  se  préparent  les  sirops 
déther,  de  sulfate  de  quinine,  d'acétate  de  morphine,  d'acide 
hydrocyanique.  —  Une  modification  de  ce  moyen,  à  laquelle  on 
doit  avoir  souvent  recours,  consiste  à  évaporer  le  sirop  au  delà  du 
terme  de  cuisson  ordinaire,  et  l'on  s'arrange  toujours,  autant  que 
possible,  de  manière  que  la  solution  n'excède  pas  la  quantité  d'eau 
évaporée  ;  en  d'autres  termes,  il  faut  que  la  liqueur  ne  soit  qu'en 
proportion  suffisante  pour  que  le  sirop  évaporé  soit  ramené  à  30^ 
bouillant. 

XV^  -  Sirops  avec  clarification  au  papier.  Pour  la  manière  de 
procéder,  V.  No.  2,  p.  1024  et  No.  3,  p.  1025. 

12°  -  Sirops  par  simple  mélange  dune  liqueur  avec  du  sirop 
froid.  -  On  peut  préparer  ainsi  les  sirops  faits  avec  les  acides,  les 
solutions  de  morphine,  de  quinine,  &. 

13°  -  Sirops  faits  avec  des  extraits.  -  On  fait  ainsi  les  sirops 
de  diacode,  d'ipécacuanha,  d'opium,  de  belladonne,  de  jusquiame, 
de  stramonium,  de  salsepareille,  &.  Pour  la  manière  de  procéder, 
V.  No.  2,  p.  1024. 

14°-  Sirops  avec  des  exmx,  distillées.  -  Pour  préparer  ces  sirops 
on  se  sert  de  la  méthode  suivante.  On  fait  fondre  dans  une  quan- 
tité donnée  d'eau  distillée  le  double  de  son  poids  de  sucre  très-blanc, 
cassé  par  morceaux  ;  on  opère  à  froid  et  l'on  filtre.  On  fait  ainsi 
les  sirops  de  cannelle,  de  fleur  d'oranger,  de  mepthe,  de  rose,  de 
laitue,  &. 
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Cette  méthode  est  surtout  convenable  pour  conserver  le<>e9az  dis- 
tillées inodores  très  chaînées,  qui  seules  ne  se  garderaient  j)as. 

15°  —Sirop  avec  les  sucs  de  fruits  acides.  -  Ils  sont  préparés  par 
simple  solution  et,  autant  qu'il  est  possible,  sans  employer  de  chaleur  ; 
car  on  sait  que  sous  l'influence  de  la  chaleur  les  acides  faibles  trans- 
forment le  sucre  de  canne  en  une  variété  de  sucre  nouveau  qui  est 
beaucoup  moins  sucrée  et  qui  se  dépose  dans  les  bouteilles,  parce 
que  ce  sucre  est  beaucoup  moins  soluble  dans  l'eau.  La  transfor- 
mation commence  à  60  degrés  et  est  complète  à  90  degrés.  Dans 
les  sirops  faits  à  froid,  la  transformation  est  beaucoup  plus  lente. 
Pour  les  sirops  acides  il  faut  opérer  dans  des  vases  de  verre  ou  dans 
des  vases  inattaquables  par  les  acides  faibles.  Ces  sirops  n'ont  pas 
besoin,  pour  se  conserver,  d'une  forte  proportion  de  sucre  ;  on  em- 
ploie pour  chaque  500  gram.  de  suc  clarifié,  940  gram.  de  sucre  en 
')ain;  pour  le  sirop  de  nerprun  on  emploie  part!"  ôgale  de  sucre  et 
de  suc. 

Il  est  un  procédé  particulier  employé  '  <  n*  préparer  1 .6  sirops 
d^  f'iutsqui  contiennent  plus  de  mucilage  que  ai  p^ciine,  tels  que 
les  mûres  et  les  framboises  ;  on  met  ces  fru*"  is  hvco  leur  poids  de 
sucre  dans  une  bassine,  et  l'on  chaufie  à  un  feu  doux  ;  le  suc  dila- 
té par  la  chaleur,  brise  ses  enveloppes,  s'écoule  et  dissout  le  sucre  ; 
on  fait  bouillir  un  tour  et  l'on  passe  à  travers  un  tamis  de  crin.  T^es 
sirops  ainsi  préparés  sont  visqueux,  mais  ils  sont  très  agréables  ; 
ils  sont  moins  visqueux  quand  on  emploie  les  fruits  avant  leur  ma- 
turité complète. 

16°  -  Sirops  avec  les  sucs  extractifs  des  plantes.  -  Pour  pré- 
parer les  sirops  de  sucs  extractifs,  on  opère  tantôt  par  simple  solu- 
tion, tantôt  par  solution  et  concentration.  C'est  la  nature  du  suc  qui 
détermine  dans  le  c  loix  de  l'une  ou  de  l'autre  méthode.  -  , 

Quand  les  sucs  contiennent  des  parties  volatiles,  tels  que  ceux  de 
cresson,  de  cochléaria  et  autres  plantes  antiscorbutiques,  de  cerfeuil, 
chou  rouge,  fleur  de  pêcher,  on  y  fait  fondre  le  double  de  leur  poids 
de  sucre,  en  opérant  dans  un  vase  clos  et  à  la  chaleur  du  bain-nia- 
rie.  Quelquefois  on  opère  la  clarification  du  suc  avant  d'y  dissoudre 
le  sucre  ;  d'autres  fois  on  prend  le  sucre  simplement  passé  ù  travers 
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un  linge,  on  opère  sa  clarification  en  même  temps  que  la  dissolation 
du  sucre  ;  alors  l'albumine  végétale  que  contient  le  suc  concourt  à 
la  clarification  du  sirop. 

Quand  les  sucs  ne  contiennent  que  des  principes  fixes,  coinme 
ceux  du  trèfle  d'eau,  de  roses  pâles,  de  nerprun,  d'ortie,  de  fnme- 
terre,  le  Codex  recommande  d'employer  [parties  égales  de  sucre  et 
de  suc  dépuré,  et  de  faire  cuire  en  consistance  de  sirop.  En  se  ser- 
vant de  suc  non  dépuré,  l'albumine  de  celui-ci  aurait  l'avantage  de 
servir  à  clarifier  le  sirop.    ^' '    ■  -^    .^   .    .  > .  ....  ..<  .  ^  » 

17°  -  Sirops  avec  les  décoctions.  -  C'est  un  mode  presque  aban- 
donné aujourd'hui,  et  avec  raison  ;  cependant  quand  les  bases  mé- 
dicamenteuses contiennent  des  principes  actifs  qui  ne  se  dissolvent 
que  par  l'action  prolongée  de  l'eau  bouillante,  on  est  obligé  d'avoir 
recours  à  ce  mode  opératoire  pour  préparer  les  sirops:  ainsi  les  si- 
rops de  lichen,  quinquina,  navet,  oignon,  etc.,  se  préparent  avec  des 
décoctés.  On  opère  par  coction  et  clarification. 

18''  -  Sirops  avec  les  liqueurs  obtenues  par  macération.  -  On 
applique  cette  méthode  aux  sirops  dont  la  base  est  une  racine  amy- 
lacée. Elle  conviendrait  aussi  pour  toutes  les  substances  qui  con- 
tiennent quelque  principe  soluble  à  chaud,  insoluble  à  froid,  ou  que 
l'on  aurait  intérêt  à  ne  pas  dissoudre.  Lorsque  les  substances  con- 
tiennent des  principes  facilement  solubles  dans  l'eau  et  que  l'on  a 
eu  !e  soin  de  les  diviser  assez  pour  que  l'eau  froide  les  pénètre  fa- 
cilement, on  peut  encore  suivre  ce  procédé.  Comme  il  arrive  qu'or- 
dinairement les  sirops  faits  avec  les  macérés  sont  très-riches  en  ma- 
tières extractives,  on  a  le  soin  de  ne  pas  clarifier,  et  alors  ou  l'on 
ajoute  la  liqueur  dans  du  sirop  de  sucre  et  l'on  concentre,  ou  bien 
on  y  fait  dissoudre  le  sucre  et  l'on  filtre  au  papier.  Les  sirops  que 
l'on  prépare  avec  des  macérés  sont  ceux  de  guimauve,  cynoglosse, 
oonsonde,  rhubarbe,  etc. 

19°  -  Sirops  avec  les  infusions.  -  Les  sirops  qui  ont  pour  base 
des  fleurs  ou  des  herbes  sèches,  ou  bien  encore  des  fleurs  fraîches 
que  l'eau  froide  ne  pénétrerait  pas,  ou  des  herbes  aromatiques  qui 
donnent  par  infusion  une  liqueur  chargée,  doivent  être  prépar(^spar 
infusion  :  ainsi  les  sirops  de  vioiette,  œillet,  tussilage,  camomilie, 
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nénaphar,  nbsinthe,  etc.,  se  préparent  par  oe  procédé.  Du  reste,  on 
•joute  l'infttsé  an  sucre  de  la  même  manière  que  pour  les  sirops 
avec  des  macérés. 

20°  -  Sirops  avec  le*  liqueurs  obtenues  par  digestion.  -  On 
emploie  ce  procédé  pour  un  bien  petit  nombre  de  sirops.  Le  Codex 
le  conserve  pour  le  sirop  de  Tolu.         ^  ....'« 

21°  -  Sirops  avec  les  liqueurs  obtenues  par  lixiviation.  -  De- 
puis que  la  lixiviation  est  beaucoup  en  usî^e,  on  l'emploie  quel- 
quefois pour  les  sirops  faits  avec  des  végétaux  qui  s'altèrent  par  la 
dialeur.  Mais  si  l'opérateur  n'est  pas  adroit  et  soigneux  il  risque 
de  ne  pas  extraire  les  principes  actifs  des  plantes.  —  Il  faut  remar- 
quer que  si  le  liquide  obtenu  a  besoin  d'être  concentré,  on  doit 
mettre  de  côté  le  premier  liquide  qui  passe  et  ne  faire  évaporer 
que  le  dernier  liquide.  On  mêle  en&uite  les  deux  liqueurs  puis  on 
ajoute  le  sucre,  on  fait  fondre  au  bain-marie  et  on  passe. 

22"  -  Sirops  faits  à  l'aide  de  l'alcool.  —  Lorsqu'on  emploie 
des  substances  aromatiques  ou  volatiles  on  peut  mêler  la  teinture, 
faite  avec  ces  substances,  avec  du  sucre  en  grosse  poudre  ;  on  fait 
ensuite  évaporer  l'alcool  à  une  douce  chaleur  ou  au  soleil,  puis  on 
ajoute  assez  d'eau  et  on  fait  chauffer  au  bain-marie.  On  mêle  aussi 
quelquefois  la  teinture  au  sirop  simple  clarifié  et  on  fait  évaporer 
l'alcool  à  une  douce  chaleur. 

23°  -  Sirops  obtenus  à  l'aide  de  la  distillation.  -  Ce  procédé 
consiste  à  faire  tremper  dans  l'eau  les  matières  qui  doivent  com- 
poser le  sirop,  à  distiller  au  bain-marie  pour  retirer  une  certaine 
quantité  de  liqueur  aromatique  et  à  faire  avec  elle  un  premier  si- 
rop par  solution,  en  y  ajoutant  une  quantité  suffisante  de  sucre 
blanc. 

D'un  autre  côté,  on  passe  le  résidu  de  la  distillation  ;  on  s'en  sert 
pour  préparer  un  sirop  par  coction  à  la  manière  ordinaire,  et  lors- 
qu'il est  refroidi,  on  le  mêle  au  premier  sirop.  Quelques  praticiens 
préfèrent  donner  au  second  sirop  un  fort  degré  de  cuite,  de  manière 
à  le  ramener  au  point  convenable  par  l'addition  du  liquide  distillé. 
On  faitaiiisi  les  sirops  de  stœbhas,  d'armoise  et  de  raifort  composé». 

24°  -  Sirops  avec  les  liqueurs  vineuses.  -  Pour  préparer  ces  si- 
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rops,  il  suffit  de  faire  dissoudre  du  sucre  à  froid  ou  'à  une  très- 
douce  chaleur  dans  le  vin  médicinal  préparé  convenablement.  Ces 
sirops  se  conservent  facilement  et  sans  qu'il  soit  nécessaire  d'y  met- 
tre autant  de  sucre  que  dans  les  autres.  On  fait  des  sirops  avec  les 
vins  de  safran,  cascarille,  quinquina,  etc. 

25°  —  Sirops  avec  les  liqueurs  émnlsives.  -  On  n'emploie  guère 
qu'un  seul  sirop  émulsif,  c'est  le  sirop  d'orgeat.  Pourtant  si  l'on 
avait  à  préparer  un  autre  sirop  émulsif,  il  faudrait  suivre  quelques 
règles  générales  particulières  à  ce  genre  de  sirops.  On  sait  que  les 
semences  émulsives  ont  toutes  une  composition  analogue,  sauf 
quelques  principes  particuliers  à  chacune  d'elles.  On  sait  encore 
que  l'émulsion  qu'elles  forment  résulte  de  la  suspension  dans  l'eau 
de  leur  huile,  par  le  moyen  de  l'albumine  végétale  qu'elles  contien- 
nent. Après  donc  qu'on  aura  fait  l'émulsion  selon  les  règles  ordi- 
naires, on  y  fera  dissoudre  le  sucre,  en  ayant  soin  de  ne  pas  élever 
la  température  au  dessus  de  60  degrés  ;  car,  passé  ce  terme  l'albu- 
mine végétale  se  caogulerait,  et  l'huile  n'étant  plus  retenue  en  sus- 
pension par  l'albumine,  se  séparerait  plus  facilement.  Quoi  qu'on 
fasse,  on  ne  peut  jamais  prévenir  la  séparation  d'une  partie  de 
l'huile  avec  l'albumine.  Cette  partie  vient  former  croûte  à  la  sur- 
face, et  le  seul  moyen  à  employer  alors,  c'est  de  mélanger  par  agi- 
tation cette  pellicule,  qui  est  quelquefois  difficile  à  diviser  en  rai- 
son de  sa  compacité.  On  prévient  cet  inconvénient  en  tenant  les 
bouteilles  renversées,  car  alors  la  pellicule  qui  se  forme  est  plus 
large  mais  plus  mince  et  d'une  plus  facile  division. 

Conservation  des  sirops.  -  V.  page  62. 

SIRUPUS  SIMPLEX  ALBUS,  (Syn)  Syrupus.  (F)  8m^ 
Simple  de  Sucre  Blanc.  (A)  Simple  Syrup  of  White  Sugar. 

V^.  Codex.  -  Sucre  Blanc  Eafiné,  Ibij.  Eau,  Oj.  Faites  fondre, 
clarifiez  et  filtrez. 

Prop.  Usage.  -  Il  sert  de  base  à  beaucoup  d'autres  sirops.  On 
l'emploie  aussi  comme  véhicule  de  certains  remèdes  et  pour  sucrer 
les  potions,  les  tisanes,  &. 

SYRUPUS  SIMPLEX.  (F)  Sirop  Simple.  S.  de  Cassonade. 
(A)  Common  Simple  Syrup. 
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V^.  Codex.  -  Cassonade  Blanche  (on  le  fait  avec  la  brune),  Ibzij. 
Ëau,  Q.  S.  Faîtes  fondre,  clarifiez,  décolorez  et  filtrez. 

Prop.  Usage-  -  V.  le  précédeat. 

SYRUPUS  ACACIiE,  (Syn)  S.  ciim  Gunimi  Arabico.  (F) 
Sirop  de  Gomme  Arabique.  (A)  Syrup  of  Gum  Arabie. 

V^.  Codex.  -  Gomme  Arabique,  Ibj.  Eau  Froide,  Oj.  Sirop 
Simple  de  Sucre  Blanc,  Oviij.  Faites  dissoudre  la  gomme,  bien  lavée, 
dans  l'eau,  sans  chaleur,  puis  dans  le  sirop  à  l'aide  d'une  douce 
chaleur,  ensuite  faites  cuire  jusqu'à  ce  que  le  sirop  marque  29  de- 
grés ou  qu'il  ait  une  consistance  convenable.  Chaque  once  contient 
un  gros  de  gomme. 

'Prop.  Usage.  -V.  Gomme  Arabique.'        ■.   ,. . 

Dose.-  Q.  V. 

SYRUPUS  ACIDI  ACETOSI,  (Syn)  S.  Aceti,  S.  Acetum 
Vini.  (F)  Sirop  de  Vinaigre,  S.  de  Vinaigre  Framboise.  (A) 
Syrup  0/ Vinegar.  •  f-    .-^ 

Faites  tremper  des  framboises  dans  assez  de  vinaigre  pour  cou- 
vrir les  fruits,  pendant  12  heures,  passez  avec  expression  ;  pour 
une  chopine  de  liquide  mettez  une  livre  de  sucre,  et  faites  bouillir 
une  demi-heure  à  gros  bouillons  ;  écumez,  faites  refroidir  et  met- 
tez en  bouteilles.  _  . 

Prop.  Usage.  V.  Vinaigre.  —  Dose.  -  Q.  V. 

SYRUPUS  CUM  ACIDO  CYANHYDRICO.  (F)  Sirop 
d'Acide  Hydrocyanique,  (A)  Syrup  0/  Hydrocyanic  Actd. 

J^.  Codex.  -  Sirop  Simple  Blanc,  Oj.  Acide  Hydrocyanique 
raéàicinal,  3j.  Môlez  à  froid  très  exactement  et  conservez  dans 
des  vases  bien  bouchés.  f  .: 

Pto^.  CTscr^fe  -  V.  Acide  Hydrocyanique.    .     -■ 

Dose.  -  3ss.  à  3j. 

SYRUPUS  ACIDI  CITRICI.  (F)  Sirop  d'Acide  Citrique. 
(A)  Syrup  of  Citric  Acid. 

J^.  E.-U.  -  |Acide  Citrique  Pulvérisé,  3ij.  Huile  de  citron,^ 
Gtt.  iv.  Sirop,  Oij.  Triturez  l'acide  et  l'huile  avec  une  once  de  si- 
rop, ajoutez  le  mélange  au  reste  du  sirop  et  faites  dissoudre  à  une 
douce  chaleur. 
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<%  sirop  V  .  quelquefois  fait  ave.)  l'acide  taririque  qui  coûte 
moins  cher  que  l'acide  citrique,  mais  alors  il  est  sujet  à  irriter  l'eg. 
tomac  et  il  ne  se  garde  pas  bien. 

Prop.  Usage.  -  Les  mêmes  que  ceux  du  sirop  de  citron. 

Dose.  -  Q.  S.,  pour  former  avec  l'eau  une  boisson  rafraîchis, 
santé. 

Prep.  Off.  -  Liquor  Magnesiœ  Citratis. 

SYRUPUS  CUM  iBTHERE  SULPHURICO  PARATUS. 
(F)  Sirop  d^Ether,  S.  d'Ether  Sul/urique.  (A)  St/rup  o/ 
Ether,  S.  of  Suîphuric  Ether. 

V^.  (  Codex  )  .  -  Sirop  de  sucre  blanc,  Oj.  Ether  Sulfurique, 
.f  j.  Mettez  le  sirop  dans  un  flacon  bouché  à  l'émeri  et  portant  à  sa 
partie  inférieure  un  robinet  en  verre  ;  mêlez  bien  l'éther  et  le  sirop 
en  agitant  le  flacon  de  temps  à  autre,  pendant  cinq  à  six  jours* 
abandonnez  au  repos  dans  un  lieu  frais;  tirez  le  sirop  à  clair  parle 
robinet,  et  conservez  dans  des  flacons  de  2  à  4  onoes  bouchés  à  l'é- 
On prépare  de  même  les  sirops  d'éther  acétique  et  d'éther  chlor* 
hydrique  ;  mais  lorsque  les  médecins  proscrivent  :  Sirop  d' Ether, 
sans  désignation  d'espèce,  c'est  toujours  sirop  d^éther  sulfurique 
qu'il  faut  entendre. 

Prop.  Usage.  -  V.  Ether  Sulfurique.  Ce  sirop  offre  une  manière 
très-agréable  et  commode  de  faire  prendre  l'éther  aux  enfants;  c'est 
un  bon  antispasmodique. 

Dose.  -  sij.  à  ^j.  au  besoin. 

SYRUPUS  ALLII.  (F)  Sirop  d'Ail.  (A)  Syrup  of  Garlic. 

V^.  E.  U.  -  Ail  tranché,  ^yj.  Sucre  blanc  en  grosse  poudre, 
Ibjss.  Acide  Acétique  Dilué,  Oj.  Faites  macérer  l'ail,  dans  dix  on- 
ces d'aoide  acétique  dilué,  pendant  quatre  jours  et  passez  avec  ex- 
pression. Mêlez  )e  résidu  au  reste  de  l'acide  et  passez  encore  en  ex- 
primant, afin  d'obtenir  une  ohopine  de  liquide  que  vous  filtrez.  En- 
fin, mettez  le  sucre  dans  un  |flacon  de  deux  chopines,  veraez  la  li- 
queur dessus,  et  brassez  de  temps  à  autre  pou*  dissoudre  le  sucre. 

Prop.  Usage,  -  Dans  les  affections  catarrhales  des  poumons  ;  il 
est  surtout  d'un  bon  effet  chez  les  enfants  dont  il  stimule  le  système 
nerveux. 
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Dose.  -  Pour  un  adulte  |b8.  Pour  un  enfant  d'un  an,  1  ouiUé- 
rée  à  thé,  3  fois  par  jour. 

SYRUPUS  ALTH^iB,  (Syn)  S.  Ex  AUhœa.  (F)  Sirtp 
de  Guimauve.  (A)  J^rup  qf  Marth-MaUow. 

V^.  L.  -Bucinede  Guimauve,  Ibss.  Sucre  Blano  tt»ij.  Eau,  Oiv. 
Faites  réduire  à  1  pinte,  filtrez,  ajoutes  le  sucre  et  faites  bouillir. 

Prop.  Usage.  —  V.  Althasa.       »    *    .;   ,    .j    ...    ..v>    .-.m  *    „ 

Dose.  -   3j-  ù  ^ij.   répétées  au  besoin. 

SYRUPUS  AMYGDALiE,  (Syn)  S.  Cum  Amygdàlm.  <F) 
8irop  d'Amandes,  S.  d  Orgeat,  Orgeot.  (A)  Syrup  of  Almond, 
Syrup  of  Orgeat. 

V^.  (  Codez  )  -  Amandes  douces,  Ibj.  Amandes  amères,  ^v. 
Sucre  biaDC,  Ibvj.  Eau  de  rivière,  Oiij.  et  ^iv.  Eau  de  Fleurs 
d'Oranger,  5^"J-  ^(^Q^^z  les  amandes  do  leurs  pellicules  comme  il 
a  été  dit  pour  le  lait  d'amandes,  et  réduisez-les  en  p&te  dans  un  mor- 
tier, ou  sur  une  pierre  à  choccJat,  en  y  ajoutant  4  onces  d'easet  1 
livre  du  sucre  prescrit  ;  délayez  exactement  cette  p&te  dans  le  reste 
de  l'eau  ;  ajoutez  à  l'émulsion  le  reste  du  sucre  que  vous  ferez  dis- 
soudre au  bain-marie  à  une  très-douce  chaleur  ;  quand  le  sucro  sera 
fondu,  ajoutez  l'eau  de  fleurs  d'oranger  :  passez  le  sirop  avec  ex- 
pression au  travers  d'un  linge  serré,  et  laissez-le  refroidir  dans  mï^ 
vase  couvert  ;  enfermez-le  dans  des  bouteilles  bien  sèches  que  vous 
boucherez  exactement  et  que  vous  tiendrez  à,  la  cave,  renversées 
sur  leur  goulots. 

Prop.  Usage.  -  Ce  sirop  est  un  peu  sédatif  à  cause  de  l'acide 
prussique,  contenu  dans  les  amandes  amères  ;  il  est  aussi  adoucis- 
sant et  nutritif.  Il  peut  être  employé  comme  boisson  agréable  dans 
les  affections  de  poitrine,  &.  On  l'emploie  souvent  pour  masquer 
l'odeur  de  l'assafœtida  et  du  musc.  On  peut  le  mCler  aux  mixtures 
pour  la  toux.  i  , —   ■•  »    >    j     -    .-^js  .- 

Dose.  -  Q.  S.  dans  de  l'eau. 

SYRUPUS  AURANTII  CORTICIS,  (Syn)  S.  Aurantli. 
(F)  Sirop  dEcorces  d  Oranges.  (A)  Syrup  of  Orange  Ped. 

V^.  E.-U.  -  Ecorces  d'orange  récemment  séchées  et  pulvérisées, 
3ij.  Carbonate  de  Magnésie,  gss.  Sucre  en  grosse  poudre,  Ibij.  et 
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§iv.  Alcool  et  Eau,  aa,  Q.  S.  Humectez  la  poudre  d'orange  avec  Iss. 
d'alcool,  tassez  dans  un  percolateur  conique,  versez  dessus  de  l'al- 
cool jusqu'à  ce  que  vous  ayez  six  onces  de  teinture  que  vous  évapo- 
rez à  deux  onces,  à  une  température  qui  n'excède  pas  120°  ;  ajoutez 
le  carbonate  de  magnésie  et  une  once  de  sucre,  triturez  le  tout  en- 
semble, ajoutant  graduellement  un  demiard  d'eau  ;  passez  et,  ayaDt 
ajouté  assez  d'eau  pour  avoir  une  chopine  de  liqueur,  mettez  le 
sucre,  faites  fondre  à  une  douce  chaleur  et  passez. 

Remarque.  -  On  peut  faire  ce  sirop  avec  une  once  de  teinture 
d'orange  dissoute  dans  sept  onces  de  sirop  de  sucre  blanc  (British 
Pharmacopœia  ). 

Usage.  -  C'est  un  sirop  de  table;  on  l'emploie  pour  masquer  l'o- 
deur de  certains  remèdes  désagréables. 

Dose.  -  Q.  V.  dans  de  l'eau. 

SYRUPUS  LIMONIS  CORTICIS.  (F)  Sirop  d'Ecorces  de 
Citrons.  (A)  Syrup  o/Lemon  Peel. 

On  le  fait  comme  le  sirop  d'écorces  d'oranges.      .  .  ^. 

Usage.  Dose.  -  V.  le  précédent. 

SYRUPUS  AURANTII  FLORUM.  (F)  Sirop  de  Fleun 
d^  Oranger.  (A)  Syrup  of  Orange  Flowers. 

V^.  (Codex).  -  Eau  Distillée  deFleurs  d'Oranger,  Oj.  Sucre 
Blanc,  Ibij.  Faites  dissoudre  à  froid  le  sucre  dans  l'eau  aromatique 
et  filtrez  au  papier. 

Usage.  -  Pour  aromatiser  les  mixtures  ou  autres  préparations, 

SYRUPUS  ROS^  GALLICJE.  (F)  Sirop  de  Boses  Rouges. 
(A)  Syrup  of  Red  Roses. 

On  le  prépare  comme  le  précédent.        •,  ,   r^  ,i 

J/sa^e.  -  V.  Rosœ  Gallicae.  -     .  ,  .;;r^.      .- 

Dose.  -  ^ss.  à  3j. 

SYRUPUS  LAURI  CINNAMOMl.  (F)  Sirop  de  Cannelk 
(A)  Syrup  of  Cinnamon.  -   - . 

On  le  prépare  comme  le  précédent. 
Prop.  Usage.  -  Y.  Lauri  Cinnamomi. 
Dose.  -  Q.  S. 
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SYRUPUS  MENTHE  PIPERITiB.  (F)  Sirop  de  Menthe 
Poivrée.  (A)  Si/rup  of  Peppermint. 

On  le  prépare  comme  le  précédent. 

Usage.  -  y.  MenthsB  piperitœ. 

Dose.  -  Q.  S.  >i   ^ 

SYRUPUS  LACTUC^  SATIV^.  (F)  Sirop  de  Laitue. 
(A.)  Sj/rup  0/ Lettuce.  .,  ,^  .        .       . 

On  le  prépare  comme  le  précède  ît.       -,  ><  ,,      ..  .. 

Usage.  Dose.  -  V.  Lactucarîum. 

SIROPS  DE  CRÈME.  (A)  Cremi  Syrups. 

JR;.  E.  U.  Crème  Douce  fraîche,  1  gallon.  Sucre  blanc  en 
poudre,  ïbxiv.  Faites  dissoudre,  à  froid,  le  sucre  dans  la  crème, 
mettez  immédiatement  en  bouteilles,  et  placez  sur  de  la  glace  dans 

la  cave.  ■      '      '  "  >/;/  "'  ii?:  j 

Ces  sirops  se  conservent  3  à  8  jours,  selon  les  saisons. 

Le  sirop  de  Crème  à  la  vanille  se  prépare  en  mêlant  trois  gros 
d'extrait  fluide  de  vanille  à  une  chopine  de  sirop  de  crème  et  au- 
tant de  sirop  de  sucre  blanc 

Prop.  Usage.  -  On  donne  ces  préparations,  réunies  à  d'autres 
sirops,  avec  l'eau  gazeuse  simple.  Ils  sont  aussi  d'un  bon  effet  dans 
la  faiblesse  d'estomac  et  les  rhumes.  Dans  ces  cas  on  peut  les  pren- 
dre purs. 

SYRUPUS  FERRI  lODIDI,  (Syn)  Liquor  Ferri  lodidi. 
(f)Sirop  dlodure  de  Fer,  (Jjiqueur  d'Iodure  de  Fer').(K)Syrup 
of  lodide  of  Iron,  Solution  of  lodide  of  Iron.     t.'      v'I  t  *  ?» 

V^.  E.-U.  -  Iode,  gij.  Fil  de  fer  en  petits  morceaux,  gv.  Eau 
Distillée,  Jiij.  Sirop,  Q.  S.  Mêlez  le  fer,  l'iode  et  l'eau  dans  un  fla- 
con de  ver  mince  ;  braisez  la  mixture  de  temps  à  autre  'jusqu'à  ce 
que  la  réaction  cesse  et  que  le  mélange  ait  acquis  une  couleur  verte 
et  qu'il  ait  perdu  l'odeur  d'iode.  Mettez  une  chopine  de  sirop  dans 
une  bouteille  d'une  chopine  et  demie,  faites-la  chauffer  au  bain-mar 
rie  jusqu'à  212°,  ajoutez-y,  au  moyen  d'un  entonnoir  contenant  du 
papier  à  filtrer,  la  liqueur  préparée.  Lorsque  tout  le  liquide  est 
passé,  bouchez  la  bouteille  et  brassez  pour  faciliter  le  mélange,  puis 
ajoutez,  à  la  liqueur  refroidie,  assez  de  sirop  pour  avoir  vingt  onces 
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de  produit.  Enfin  brassez  encore  et  mettez  dans  des  fioles  do  deux 
onces,  qui  doivent  être  bouchées  et  cachetées. 

Remarque.  -  Pour  faire  dissoudre  le  fer  et  l'iode,  il  faut  ss  ser- 
vir d'un  flacon  en  verre  exprès,  sinon,  il  vaut  mieux  employer  un 
vase  de  faïence  à  large  ouverture. 

Quai.  -  Ce  sirop  est  un  liquide  transparent,  d'une  couleur  vert 
pâle;  il  ne  doit  pas  contenir  d'iode  à  l'état  libre.  S'il  en  contient,  on 
le  reconnaît  en  ce  qu'il  produit  une  couleur  bleue  lorsqu'il  est  mêlé 
à  de  l'amidon. 

Prop.  U»age.  -  V.  lodure  de  Fer. 

Dose.  -  9j.  à  9ij.  dilué  dans  un  peu  d'eau.  On  ne  doit  le  diluer 
qu'au  moment  de  s'en  servir  et  on  doit  se  laver  la  bouche  après 
chaque  dose.  On  l'emploie  quelquefois  à  l'extérieur. 

SYRUPUS  cumEXTRACTO  OPII.  (F)  Sirop  d'Extrait 
d'Opium.  (A)  Syrup  of  Extract  of  Opium.        ;    , 

V^.  (Codex  )  -  Extrait  d'Opium,  gr.  xvj.  Eau,  ^ss.;  faites 
dissoudre,  filtrez  et  ajoutez  Sirop  Simple  Bouillant,  Oj.  Faites  jeter 
quelques  bouillons  et  passez. 

Chaque  once  de  ce  sirop  contient  un  grain  d'extrait.  En  ajou- 
tant à  une  once  de  ce  sirop  2  gr^ns  d'esprit  vo  latil  de  succin,  on 
obtient  le  Sirop  de  Karahé. 

Prop.  Usage.  -  V.  Opium. 

Dose.  -  5ij.  à  5j-  et  plus  progressivement. 

SYRUPUS  FERRI  PHOSPHATIS.  (F)  Sirop  de  Phos- 
phate de  Fer.  (A)  Syrup  of  PJiotpJtate  of  Iron. 

V^.  Br.  -  Fer  Granulé,  224  grains.  Phosphate  de  Soude,  200 
grains.  Acétate  de  Soude,  74  grains,  Acide  Phosphorique  Dilué, 
Jvss.,  Sucre  blanc,  Jviij.  Eau  Distillée,  Jviij.  Faites  dissoudre  le 
sulfate  de  fer  dans  quatre  onces  d'eau,  le  phosphate  et  l'acétate  de 
Soude  dans  le  reste.  Mêlez  les  deux  solutions,  après  avoir  brassé 
le  mélange  avec  précaution,  transférez  le  précipité  sur  un  filtre  Je 
coton,  lavez  ce  précipité  avec  de  l'eau  distillée  jusqu'à  ce  que  l'eau 
qui  filtre  ne  soit  plus  affectée  par  le  chlorure  de  barium.  Ensuite, 
pressez  le  précipité  entre  des  feuilles  de  papier  bibuleux  et  ajoutez- 
y  l'acide  phosphorique  dilué.  Aussitôt  que  le  précipité  est  dissous 


.  'ai 


SYB 


103T 


filtrez  la  solution,  ajoutez  le  sucre  et  faites  dissoudre  à  une  douce 
chaleur.  Le  produit  doit  mesurer  exactement  douze  onces 

Chaque  drachme  de  sirop  contient  3.5  de  phosphate  de  fer  et  à 
peu  près  27.5  minims  d'acide  phosphorique  dilué. 

Prop  Usage.  -  V.  Ferri  Phosphas. 

Dose.  -  5j-  à  Sij- 

SYRUPUS  FUSCUS,  (Syn)  S.  Empyreumaticus,  S.  Niger, 
fjieriaca  Commvnis,  Sacchari  Fœx.  (F)  Mêlasse,  Sucre  Mê- 
lasse. (A)  Molasses,  Treade. 

On  appelle  ainsi  le  sirop  qui  reste  après  la  cristallisation  du  su- 
cre de  canne,  de  betterave,  &. ,  et  qui  refuse  de  donner  des  cristaux. 

Le  Sirop  de  Canne  ou  Mêlasse  de  première  qualité,  (A)  Sugar- 
house  Molasses,  est  celui  que  l'on  obtient  après  le  raffincmeni  du 
sucre.  Sa  saveur  étant  plus  agréable  que  celle  de  la  mêlasse  ordi- 
naire on  lui  donne  la  préférence  pour  les  mixtures  expectorantes 
communes.  Dans  les  rhumes  on  emploie,  comme  remède  domesti- 
que afin  d'aider  l'effet  des  expectorants,  de  la  mêlasse  que  l'on  fait 
brûler  avec  du  sucre  ou  de  l'huile  d'olive.  —  Dose.  -  Q.  V. 

SYRUPUS  IPECACUANHJB,  (Syn)  S.  cum  Ipecacmnha. 
(F)  Sirop  d^Ipecacuanha.  (A)  Syrup  of  Ipecacuanha. 

V^.  E.  U.  -  Extrait  Fluide  d'Ipecacuanha,  Jij.  Sirop,  Oj.  et 
gxiv.  Mêlez.  y-^' ! 

Une  once  de  ce  sirop  contient  la  valeur  de  30  grains  d'Ipeoao.  s, 

Prop.  Usage.  -  Y.  Ipecacuanha.  On  l'emploie  surtout  pour  les 
enfants  et  dans  les  mixtures  pour  la  toux. 

Dose.  -  Pour  un  adulte,  comme  émétique,  §ss.  à  ^j.  Gomme  ex- 
pectorant, 5SS.  à  3j.  Pour  un  enfant  d'un  an  à  deux,  comme  émé- 
tique, 3ss.  3j.  toutes  les  10  ou  15  minutes  ;  comme  expectorant, 
gtt.  ij.  à  X.  toutes  les  trois  ou  quatre  heures. 

SYRUPUS  IPECACUAJNH^  COMPOSITUS,  (Syn)  S. 
Cum  Ipecacuanha  Camp.  (F)  Sirop  d! Ipecacuanha  Composé, 
Sirop  de  Desessart.  (A)  Compound  Syrup  of  Ipecacuanha. 

^.  Codex.  -  Ipecacuanha,  gj.  Séné,  giij.  Sommités  sèches  de 
Serpolet,  ^j.  Fleurs  sèches  de  Coquelicot,  ^iv.  Sulfate  de  Mag- 
nésie, giij.  Vin  Blanc,  Ojss.  Eau  de  Fleurs  d'Oranger,  Ojss.  Sucre 
Blanc,  Q.  S. 
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Faites  macérer  l'Ipecac.  et  le  séné  dans  le  vin  blanc,  pendant  12 
heures,  passez  avec  expression  et  filtrez  la  liqueur.  Mettez  le  résidu 
dans  un  bain-marie  avec  le  coquelicot,  le  serpolet  et  le  sulfate  de 
magnésie,  versez  dessus  six  chopines  d'eau  bouillante,  laissez  infu- 
ser pendant  12  heures,  passez  avec  expression,  mélangez  alors  le 
'produit  avec  la  liqueur  vineuse  et  l'eau  de  fleurs  d'oranger  ;  ajoutez 
à  ce  mélange  le  double  de  son  poids  de  sucre  et  faites  un  sirop  par 
simple  solution  à  chaud  au  bain-marie. 

Prop.  Usage.  -Expectorant.  Employé  surtout  dans  les  affections 
de  la  poitrine,  surtout  celles  des  bronches,  la  coqueluche,  &. 

Dose.  -  ^ss.  à  3j.  2  ou  3  f .  p.  j. 

SYRUPUS  KRAMERIiE,  (Syn)  S.  mm  Ratanhia.  (F)  Si. 
rop  de  Ratanhia.  (A)  ^yrup  of  Rhatany. 

V^.  (Codex)  Extrait  de  Ratanhia,  ^iv.  Eau  Pure,  ^iv.  Sirop 
Simple,  Oj.  Faites  dissoudre  l'extrait  dans  l'eau,  filtrez  ;  faites bouil-' 
lir  le  sirop,  et  quand  il  aura  perdu  le  quart  de  ion  poids,  ajoutez-y 
la  solution  d'extrait  et  passez. 

Chaque  once  de  ce  sirop  contient  18  grains  d'extrait  de  ratanhia. 

Prop.  Usage.  -  V.  Ratanhia.  Employé  surtout  pour  les  enfants. 

Dose.  -  Pour  un  adulte,  f  ss.  Pour  un  enfant  de  là  2  ans,  20  à 
30  gouttes. 

SYRUPUS  PAPAVERIS,  (Syn)  S.  Dîacodîum,  S.  cumPa- 
pavere.  (F)  Sirop  de  Pavot  Blanc,  S.  Diacode.  (A)  Syrup  of 
Poppies. 

V^.  Codex.  -  Extrait  Alcoolique  de  Pavot,  ^iv.  Eau  Pure,  3vi. 
Sirop  Simple,  Oiij.  Faites  dissoudre  l'extrait  dans  l'eau,  filtrez  la 
solution,  ajoutez-la  au  sirop  bouillant,  et  faites  cuire  en  consistaoce 
de  sirop.  '         ,  ^ 

Chaque  once  contient  six  grains  d'extrait. 

Pi'op.  Usage.  -  Calmant.  Employé  pour  les  enfants  dans  le  cas 
de  toux,  de  manque  de  sommeil,  &. 

Dose.  -  Pour  un  adulte,  ^ss.  à^j.  Pour  un  enfant  d'un  mois, 
4  à  8  gouttes. 

SYRUPUS  CUM  SUMMITATIBUS  HYSSOPI.  (F) -S^/roj) 
d'Hysope.  (A)  Syrup  of  Hissopvs. 


SYR 


1039 


Vl.  Codex.  -  Sommités  sèches  d'Hysope,  Jj.  Eau  Distillée 
d'I^sope,  Oij.  Sucre  Blanc,  Q.  S.  ou  environ  quatre  livres. 

Faites  digérer  l'hysope  dans  l'eau  distillée,  au  bain-marie  cou- 
vert pendant  deux  heures;  laissez  refroidir,  passez  et  filtrez;  ajou- 
tez à  la  liqueur  le  sucre  blanc  dont  le  poids  sera  double  de  celui  de 
l'infusion  ;  faites-le  dissoudre  au  bainmarie  dans  un  vase  fermé, 
laissez  refroidir  et  passez. 

On  prépare  de  luême  les  sirops  :  de  Menthe  Crépue  (^Syrupus 
Menthœ  Crispœ,  (A)  Syrup  ofMint),de  Marrube  (^Syrupus  Mar- 
rubii  Vulgaris,  (A)  Synip  of  I{orehound),deScoTàinm{Syrupu8 
Teucrii  Scordii,  (A)  Syrup  of  Water-Germander),  de  Lierre 
Terrestre  (Syrupits  Gleclwmœ  Hederaceœ,  (A)  Syrup  of  Ground 
Joy),  de  Myrte  (^Syrupus  Myrtus  Communis). 

Prop.  Usage.  -  V.  ces  plantes. 

Dose.-  sss.  à  ^j»  au  besoin,  pur,  ou  dans  de  l'eau,  des  potions, 
des  tisanes,  &. 

SYRUPUS  CUM  SUCCO  CYDONIORUM.  (F)  Sirop  de 
Coings.  (A)  Syrup  of  Quince. 

R;.  (Codex).  -  Suc  clarifié  de  coings,  Oj.  Sucre  blanc,  Ibij. 
moins  deux  onces.  Faites  dissoudre  à  une  douce  chaleur,  dans  une 
bassine  faïencée  et  passez.  On  prépare  de  même  les  Sirops  de  Ci- 
trons, d  Oranges,  de  Groseilles,  de  Cerises,  de  Berbéris,  de  Pom- 
mes, de  Fraises,  de  Framboises,  et  autres  fruits. 

Prop.    Usage.  -  V.  à  ces  différents  fruits. 

Tous  ces  sirops  sont  des  sirops  d'agrément.  Cependant  très  sou- 
vent on  prescrit  le  sirop  de  groseilles  ou  de  cerises  pour  préparer  des 
boissons  rafraîchissantes  dans  les  fièvres,  etc.  Quelques  uns  de  ces 
sirops  ont  même  une  certaine  activité  ;  celui  de  coings,  par  exemple, 
que  l'on  prescrit  pour  édulcorer  des  potions,  des  tisanes,  &.  Enfin, 
le  sirop  de  mûres,  de  vinaigre  et  de  vinaigre  framboise  sont  souvent 
prescrits  en  gargarisme,  etc. 

Dose.  -  Du  sirop  de  coings,  gj.  à  |ij.  Des  autres  Sirops  Q.  S. 
pour  édulcorer  des  boissons,  potions,  etc. 

SYRUPUS  cum  SUCCO  ASPARAGORUM.  (F)  Sirop  de 
Pointes  d^ Asperge.  (A)  Syrup  ofthe  Shoots  of  Asparagus.  ,., 
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T^.  (Codex)  -  Suc  Dépuré,  de  Pointes  d'Asperges,  Oj.  Sucie 
blanc,  }bij.  Faites  dissoudre  le  sue  dans  le  sucre  à  la  chaleur  du 
bain-marie  et  passez. 

On  prépare  de  même  les  Sirops  de  :  Cresson  (S^rvjfms  Nasturtii 
Off.),  Cochléaria  (^S.  Cochleariœ  Officinalis),  Cerfeuil  («S'.  Scandl 
ci»  Cere/olii),  Bourrache  (<S.  Boraginis  OJîcinalis),  Fk^ts^^ 
Pêcher(/Sf.  Persicœ  Vulgaris),  Chou-Rouge  ÇS.  Bramcœ  Okracecp 
Ruhrcè). 

Prop.  Usage .  -  V.  les  plantes. 

Dose.  -  Du  sirop  d'asperge,  gij.  àiij.  dans  un  véhicule  approprié. 
Du  sirop  de  fleurs  de  pêcher,  5iv.  à  ^ij.  Des  sirops  de  cresson  de 
cochléaria,  de  cerfeuil,  de  chou  rouge  et  de  bourrache,  Jj.  à  iij. 

SYRUPUS  cum  PETALIS  VIOLARUM,  (Syn)  ^S-.  Vîoh, 
(F)  Sirop  de  Violettes.  (A)  Syrup  of  Violets. 

V^.  (Codex)  -  Pétales  récents  de  Violettes,  Oj.  Eau  bouil- 
lante,  Oij.  Sucre  blanc,  Q.  S.  (  environ  4  livres  ).  Versez  sur  les 
violettes  3  fois  leur  poids  d'eau  à  45°  ;  agitez  pendant  quelques  mi. 
nutes,  et  passez  avec  une  légère  expression  ;  remettez  les  violettes 
dans  un  bain-marie  d'étain  et  versez-y  2  fois  leur  poids  d'eau  bouil- 
lante ;  après  12  heures  d'infusion  passez  avec  expression  ;  laissez 
déposer  la  liqueur  et  décantez,  remettez-la  dans  le  bain-marie  avec 
le  double  ùe  son  poids  de  sucre,  et  faites  dissoudre  à  une  douce 
chaleur. 

On  prépare  de  même,  mais  sans  avoir  recours  au  lavage  des  fleurs 
les  sirops  de  :  Chèvrefeuilles  (^Syrupus  Lonicerœ  Caprifolii,  (A) 
Syrup  of  Honysuclde)^  Camomille  (Syrupus  Anthemidis  Nbbtîis 
(A)  Syrup  of  Chamomile),  Nymphsea  (Syrupus  Nympliace  Ah 
hœ,  (A)  Syrup  of  European  White  Water  Lily),  Coquelicot 
(Syrupus  Rhaœdos,  (A)  Syrup  of  Red  Po]^py),  Œillets  (Sym- 
pus  Dianihi  Caryophilli,  (A)  Syrup  of  Carnation  ),  Tussilage 
(S.  Tussilaginis  Farfaro,(^A) Syrup  of  Colt's  Foot),  Pivoine  (Sy- 
rupus Pœonia  Oficinalis,  (A)  Syrup  of  Peony)^  Narcisse  des 
Près  (  Syrupus  Narcissi  Pseudo^  Narcissi,  (A)  Synip  of  Daffo- 
dit),  Verge  d'Or,  (A)  Syrup  of  Golden  Rod). 

Prop.  Usage.  -  V.  les  plantes. 
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Dose.  ~  Des  siropT  de  Violettes,  Camomille,  Chèvrefeuille,  Tus- 
silage, 5j.  à  3"j-  Des  sirops  de  Nénuphar,  Coquelicot,  Œillet,  Pi- 
voine, Narcisse  des  Prés  et  Verge  d'Or,  ^ss.  à  gij.  3  ou  4  f.  p.  j. 

SYRUPUS  CUM  DIGITALE  PURPUREA.  (F)  Sirop  de 
digitale.  (A)  Syrup  of  Foxglove. 

U;.  Codex.  -  Feuilles  de  Digitale,  gij.  et  9ij.  Eau  Bouillante, 
Oj.  Sucre  Blanc,  Q.  S.  ou  environ  deux  livres.  Faites  infuser  la  di- 
gitale dans  l'eau  pendant  six  heures,  passez,  ajoutez  à  la  liqueur  le 
double  de  son  poids  de  sucre,  et  faites-le  dissoudre  à  une  douce 

chaleur. 

Chaque  once  de  ce  sirop  cor  tient  la  matière  soluble  de  4  grains 
de  digitale. 
Prop.  Usage.  -  V.  Digitalis. 

Dose.  -  ^ss.  k^'y  pour  édulcorer  des  potions  sédatives  et  diu- 
rétiques. 

SYPUPUS  HEMIDESMI.  (F)   Sirop  de  Salsepareille  In- 
dimnt.  (A)  Syrup  o/Indian  Sarsaparilla. 

B;.  D.  -Salsepareille  Indienne  concassée,  Jiv.  (avoir-du-poids) . 
Eau  Distillée  Bouillante,  Oj.  (M.  Imp).  Sucre  Blanc  en  poudre, 
Q.  S.  Faites  infuser  la  salsepareille  dans  l'eau,  pendant  quatre 
heures,  dans  un  vaisseau  couvert  et  passez  ;  laissez  reposer,  décan- 
tez la  liqueur  claire,  ajoutez-y  deux  fois  son  poids  de  sucre  que  vous 
faites  dissoudre  à  une  douce  chaleur. 
Prop  î/«a^e.  -  V.  Hemidesmus. 
jyo«e. -Q.  V. 

SYRUPUS  cum  SUMMITATIBUS  ABSINTHII,<,  (Syn) 
Syrupus  Absinthii.  (F)  Sirop  d'Absinthe.  (A)  Syrup  of  Worm- 
wood. 

V^.  (  Codex  )  -  Sommités  sèches  d'Ab:îinthe,  ^xy  Eau  Bouil- 
lante, Oj.  Sucre,  Q.  S.,  environ  deux  livres. 

Versez  l'eau  sur  Tabsinthe  incisée,  laissez  infuser  pendant  douze 

heures,  passez  avec  expression,  filtrez  la  liqueur  ;  ajoutez-y  le  double 

de  son  poids  do  sucre  et  faites  le  sirop  en  solution  en  vases  clos  et 

à  la  chaleur  du  bain-marie. 

On  prépare  de  même  le  sirop  d'armoise,   (Syrupus  Artemîsiœ 
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Vulgaris,  (A)  Syrup  ofMugwort. 

Prop.  Usage.  -  V.  Absinthium. 

Dose.  -  Des  deux  sirops,  ^ss.  à  ^îj.  dans  une  tisane. 

SYRUPUS  cum  ACETATE  MORPHICO,  (Syn)  ,Sf.  Morphk 
Acetatis.  (F)  Sirop  d'Acétate  de  Morphine.  (A)  Syrup  0/ Acétate 
of  Morphia. 

V^  (Codex).  -  Acétate  de  Morphine,  Gr.  iv.  Sirop  Simple  blanc, 
Oj.  Faites  dissoudre  la  morphine  dans  une  très-petite  quantité 
d'eau  à  laquelle  vous  ajouterez  un  peu  d'acide  acétique  ;  et  mélan- 
gez la  solution  au  sirop  froid. 

On  prépare  de  même  le  sirop  de  Sulfate  de  Morphine. 

Chaque  once  de  ces  sirops  contient  un  quart  de  grain  de  sel  de 
morphine. 

Frop.  Usage.  -  V.  Sulfate  et  Acétate  de  Morphine. 

I>o«e.  -  ,38s.  à  Ij.  3  ou  4  f.  p.  j. 

SYRUPUS  LACTUCARII.  (F)  Sirop  de  Lactucarium.  (A) 
Syrup  of  Lactucarium. 

V^.  E.-U.  -  Lactucarium,  §j.  Sirop,  |xiv.  Alcool  Dilué,  Q.  S. 
Triturez  le  lactucarium  avec  assez  d'alcool  dilué,  que  vous  ajoutez 
graduelloment,  pour  lui  donner  une  consistance  sirupeuse.  Mettez 
dans  un  percolateur  conique  que  vous  recouvrez  d'une  mousseline, 
versez  dessus  assez  d'alcool  pour  obtenir  un  demiard  de  teinture. 
Evaporez  à  deux  onces,  au  moyen  du  bain-marie  et  à  une  tempéra- 
ture qui  n'excède  pas  160°.  Mêlez  ces  deux  onces  de  liqueur  au  si- 
rop préalablement  chauffé  et  passez. 

Prop.    Usage. -Y.  Lactucarium.      <■,.,. 

Dose.  -  gij.  à  giij.  . 

SIROP  DE  CAPSULES  DE  PAVOTS,  (Syn)  Sirop  de 
Tètes  de  Pavots.  (A)  Syrup  of  Poppy  Capsules. 

V^.  (  Prof.  Procter  ).  -  Têtes  de  Pavots  en  grosse  poudre  (  on 
ôte  la  graine  ),  ^y'ùy  Sucre,  ^xv.  Alcool  Dilué,  Q.  S.  Humectez 
la  poudre  avec  4  onces  d'alcool,  tassez  fortement  dans  un  percola- 
teur et  versez  de  l'alcool  dessus  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  obtenu  3 
chopines  de  teinture  ;  il  faut  que  la  liqueur  passe  lentement.  Beti- 
rez  l'alcool  au  moyen  de  la  distillation  afin  de  réduire  le  liquide  à 
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un  demiard  et  filtrez,  enfin  ajoutez  le  sucre  ;  faites  fondre  à  une 
douce  chaleur  et  passez. 

Prop.  Usage.  Dose.-  Y.  Syrupus  Papaveris. 

SYRUPUS  PRUNI  VIRGINIAN^.  (F)  Sirop  d'Ecorct 
de  Cerisier  Sauvage.  (x\)  Syrup  of  Wild  Cherry  Bark. 

R/  E.-U.  -  Ecorce  de  Cerisier  sauvage  en  grosse  poudre,  3V. 
Sucre  en  grosse  poudre,  Ibij.  et  giv.  Eau.  Q.  S.  Humectez  parfai- 
tement la  poudre  avec  l'eau,  laissez  macérer  dans  un  vaisseau  cou- 
vert pendant  24  heures,  tassez  fortement  dans  un  percolateur  de 
verre  et  ajoutez  graduellement  l'eau  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  ob- 
tenu une  chopine  de  liquide.  Mettez  cette  liqueur  dans  une  bou- 
teille, ajoutez  le  sirop  et  brassez  de  temps  à  autre  jusqu'à  ce  qu'il 
soit  dissous. 

Prop.  Usage.  -  V.  Prunus  Virginiana. 

Dose.  -  Pour  un  adulte,  5J.  à  sij.  Pour  un  enfant,  5j.  à  gij,  2 
ou  3  fois  par  jour.  '         1    •    . 

SYRUPUS  RHEI,  (Syn)  S.  cum  Radicœ  Rhei.  (F)  Sirop  de 
Rhubarbe.  (A)  Syrup  of  Rhubarh. 

R;  E.  U.  -  Extrait  Fluide  de  Rhubarbe,  ^iij.  Sirop  Simple, 
Oij.  moins  ^iij.  Mêlez  parfaitement  et  mettez  en  bouteilles. 

Usage.  -  Purgatif  agréable,  surtout  pour  les  enfants.  ,, 

Dose.  -  3j.  au  besoin. 

SYRUPUS  RHEI  AROMATICUS.  (F)  Sirop  Aromatique 
de  Rhubarbe.  (A)  Aromatic  Syrup  of  Rhubarh. 

JR;  E.  U.  -  Poudre  de  Rhubarbe,  sijss.  Clou  Pulvérisé  un  peu 
gros,  Poudre  de  Cannelle,  aa  ^ss.  Muscade  en  poudre  demi-fine, 
sij.  Sirop,  Ovj.  Alcool  Dilué,  Q.  S.  Mêlez  les  poudres  ;  humectez- 
les  avec  de  l'olcool  dilué,  mettez  dans  un  percolateur  conique  et 
versez  de  l'aicool  dilué  sur  le  diaphragme  supérieur  jusqu'à  ce  quu 
vous  ayez  obtenu  une  chopine  de  teinture  que  vous  ajoutez  au  sirop 
préalablement  chauiFé,  et  mêlez  parfaitement. 

Prop.  Usage.  -  Laxatif,  stomachique.  On  le  donne  surtout  dans 
les  coliques  des  enfants,  les  diarrhées,  &.  Cependant,  comme  il  con- 
tient un  peu  d'alcool  dilué,  il  pourrait  ne  pas  convenir  dans  cer- 
taines diarrhées,  chez  les  enfants  trè.s-jeunos. 
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2>o«e.  -  Pour  les  enfants,  5j.  tontes  les  2  henres  jusqu'à  ce  que 
l'état  des  selles  montrent  que  le  remède  a  fait  son  effet. 

SIROP  d'IODURB  de  FER  et  de  MANGANÈSE.  (A) 
Syrup  of  lodide  of  Iron  and  Manganèse. 

V^.  (Prof.  Procter.  E.  U.  )  -  lodure  de  Potassium,  1000  grs. 
Sulfate  de  Protozyde  de  Fer,  660  grains.  Sulfate  de  Protozyde  de 
Manganèse,  210  grs.  Limaille  de  Fer,  100  grs.  Sucre  en  grosse 
poudre,  4800  grs.  Pulvérisez  les  sulfates  et  l'iode  séparément,  mê- 
lez à.  la  limaille  et  triturez  avec  une  demi-once  d'eau  distillée  afin 
de  former  une  pâte  uniforme,  ajoutez  une  demi  once  d'eau  distillée 
en  triturant  toujours,  attendez  15  minutes  et  ajoutez  encore  une 
demi  once  d'eau.  Placez  un  filtre  humecté  sur  un  entonnoir,  versez 
la  pâte  sur  ce  filtre  (  il  faut  mettre  l'entonnoir  sur  une  bouteille  de 
douze  onces).  Lorsque  tout  le  liquide  contenu  dans  la  pâte  a  coulé 
dans  la  bouteille,  versez  de  l'eau  bouillante  refroidie  sur  le  filtre 
afin  d'entraîner  et  de  laver  les  solutions  d'iodure,  contenues  dans  le 
marc.  Enfin,  ajoutez  assez  d'eau  froide  qui  a  bouilli  pour  avoir  12 
onces  de  sirop. 

Qttal.  -  Ce  sirop  est  de  couleur  de  paille,  si  les  sels  ont  tous  été 
décomposés  durant  la  réaction,  la  couleur  sera  vert  pâle. 

Chaque  once  contient  50  grains  des  lodures  mêlés  dans  la  pro- 
portion de  3  parties  d'iodure  de  fer  et  1  p.  d'iodure  de  manganèse. 

Prop.  Usage.  -  Tonique.  Il  est  particulièrement  indiqué  dans 
les  cas  d'anémie  suite  de  fièvres  intermittentes  obstinées,  de  suppu- 
ration prolongée,  d'affections  syphilitiques,  scrofuleuses,  et  cancé- 


reuses. 


Dose,  -f  Gtt.  z.  à  5ss. 

SIROP  D'IODURE  de  MANGANÈSE.  (A)  Syrupof  lo- 
dide of  Manganèse. 

V^.  (Prof.  Procter.  E.-U.)  -  Sulfate  de  Manganèse,  ^ij.  lodure 
de  Potassium,  Jij.  et  ^iij.  Faites  dissoudre  les  deuz  sels  séparé- 
ment, chacun  dans  trois  onces  d'eau  sucrée  avec  deuz  drachmes  de 
sirop  simple.  Mêlez  les  deuz  solutions  danu  une  bouteille  bouchée  à 
l'émeri,  et,  quand  le  sulfate  de  potasse  a  cessé  de  précipiter,  ver- 
sez la  liqueur  sur  un  filtre  de  mousseline  placé  sur  un  entonnoir 
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laissez  passer  la  liqueur  dans  une  bouteille  d'une  choiâne  contenant 
12  onces  de  sucre  en  poudre  ;  lorsque  la  solution  cesse  de  passer»  la- 
vez le  filtre  avec  un  peu  d'eau  sucrée,  et  ajoutez  assez  d'eau  suerde 
poor  avoir  une  chopine  de  sirop;  enfin  agitez  la  bouteille  pour  faire 
dissoudre  le  sucre. 

Chaque  once  de  ce  sirop  contient  5j.  d'iodure  de  manganèse;  il 
a  à  peu  près  la  force  de  la  liqueur  de  fer. 

Frop.  Usage .  -  V.  Sulfate  de  manganèse. 

Dose.  -  Gouttes  x.  à  5ss.  plusieurs  fois  par  jour. 

SYRUPUS  RHAMNI.  (F)  Sirop  de  Nerprun.  (A)  Syrup 
of  Buckthom. 

U;.  (Codex).  -  Suc  de  Nerprun  dépuré,  Oij.  Sucre  blanc,  Ibij. 
Faues  bouillir  en  consistance  do  sirop. 

Od  prépare  de  même  les  sirops  de  Trèfle  d'eau  (^Stfrupus  Me- 
nyantUs  Tri/oliatce),  de  Fnme- Terre  et  d' Ortie. 

Prop.  Usage.  -  V.  Les  plantes. 

Dose.  -  Sirops  de  Fume-Terre,  de  Trèfle  d'Eau  et  d'Ortie,  âj. 
à  |iij.  3  ou  4  f.  p.  j.  -Sirop  de  Nerprun,  ^ss..  à  ^j.  et  même  ^ij. 

SYRUPUS  cum  ADIANTHO.  (F)  Sirop  de  Capillaire. 

B;.  (Codex)-  Capillaire  du  Canada,  §yj.  Eau  bouillante, 
Oiij.  Sucre  blanc,  Ibiv.  Faites  infuser  les  f  du  capillaire  dans  l'eau  ; 
ajoutez  le  sucre  à  l'iufusion  et  faites  un  sirop  que  vous  clarifiez 
avec  le  blanc  d'œuf  ;  versez  ensuite  le  sirop  dans  un  bain-ma- 
rie  sur  le  reste  du  capillaire;  laissez  infuser  12  heures  et  passez. 

Prop.  f/iojf fi.  -  V.  Adiantum.     ..     ,/  ./...n;  i     ,ww.4  ; 

Dose.-'^yhk  ^ij»  pour  édulcorer  des  tisanes  ou  des  potions 
expectorantes. 

SYRUPUS  cum  CAULIBUS  DULCAMAR^.  (F)  Sirop 
de  Douce- Amère.  (A)  Syrup  of  Dulcamara. 

R;.  Codex.  -  Tiges  Sèches  de  Douce-Amère,  Ihj.  Sirop  Simple, 
Oviij.  Faites  infuser  la  Douce-Amère  pendant  12  heures  dans  deux 
livres  et  demie  d'eiu,  passez  sans  expression,  pesez  la  liqueur  et 
conservez  la  à  part  faites  infuser  le  résidu  dans  trois  livres  d'eau, 
passez  et  mêlez  cet  e  seconde  liqueur  à  la  première  obtenue  et  tct  ■ 
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minez  le  sirop  en  opérant  comme  pour  le  sirop  âeMcmue  de  Coru, 

Pwp.  iTsage.  -  V.  Dolcamara. 

Dose.  -  3j-  à.  Sij. 

SIROP  de  MOUSSE  de  CORSE.  (A)  Syrup  of  Cortkan 
Mots. 

V^.  Codex.  -  Mousse  de  Corse,  îfej.  Sirop  Simple,  Oyj.  Séparez 
avec  soin  de  la  mousse  le  sable  et  les  coquillages  qui  y  adhèrent  et 
faites-la  macérer  dans  deux  livres  d'eau  tiède  ;  après  vingt-quatre 
heures,  passez  avec  une  forte  expression,  filtrez  les  liqueurs  et  pre- 
nez-en le  poids  ;  versez  sur  le  résidu,  deux  livres  d'eau  tiède,  lais- 
sez macérer,  passez  et  filtrez  la  nouvelle  liqueur.  Mélangez  celle-ci 
au  sirop  de  sucre,  faites  évaporer  jusqu'à  ce  qu'il  ne  reste  plus 
qu'un  sirop  très  cuit,  dont  le  poids  représente  celui  du  sirop  de 
sucre  employé,  c'est-à-dire  6  livres,  ajoutez  alors  rapidement  la  pre- 
mière liqueur  obtenue  au  sirop  et  passez. 

Prop.   Usage.  -  V.  Mousse  de  Corse.      .  .,  .    ,,,  i 

Dose.  -  3J'  ^3ij-  Pour  édulcorer  des  tisanes,  potions,  &.,  et  pour 
aider  l'eiOfet  des  anthelmintiques.  Comme  vermifuge  on  en  donne 
une  cuillerée,  matin  et  soir,  dans  un  véhicule  quelconque. 

SYRUPUS  SAR3APARILL^  ou  SARS.E.  (F)  Sirop  de 
Sals^areiUe.  (A)  Syrup  of  Sarsaparilla. 

V^.  L.  -  Salsepareille,  Ibiijss.  Eau  Distillée,  3  gallons  (M.  Imp). 
Alcool,  ^ij.  Sucre  Blanc,  Ibjss.  Faites  bouillir  la  Salsepareille  dans 
deux  gallons  d'eau,  réduisez  à  un  gallon,  passez  la  liqueur  chaude. 
Faites  de  nouveau  bouillir  la  salsepareille  avec  le  reste  de  l'eau,  ré- 
duisez à  moitié  et  passez.  Mêlez  les  deux  liqueurs,  évaporez  le  mé- 
lange à  une  chopine  et  faites-y  dissoudre  le  sucre.  Enfin  lorsque  le 
sirop  est  refroidi,  ajoutez-y  l'acool. 

Prop.  iTia^fc.  -  V.  Sarsaparilla.  ,   .  ,       .. 

Dose.  -  Q.  V.  2  ou  3  f.  p.  j. 

SYRUPUS  SARSAPARILLJB  COMPOSITUS.  (F)  Sirop 
de  Salsepareille  Composé.  (A)  Compound  Syrup  of  Sarsaparilla. 

V^.  E.-U.  -  Salsepareille  Concassée,  Ibij.  Bois  de  Gaïao  râpé, 
^iij.  Roses  Rouges,  Séné  et  Racine  de  Réglisse  concassée,  aa  ^ij. 
HuUe  de  Sassafras,  Huile  d'Anis,  aa  Ott.  y.  Huile  de  Gaulthéria, 
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Qtt.  iij«  Alcool  Dilué,  Ox.  Sucre,  tbviij.  Faites  macérer  la  Balsepa- 
reille  le  gaïac,  les  roses,  le  séaé  et  la  racine  de  réglisse  dans  ralcool 
dilué,  pendant  quatorze  jours  ;  après  ce  temps,  passez  avec  expres- 
sion et  filtrez.  Evaporez  la  teinture,  à  l'aide  du  bain-marie,  à  quatre 
cliopiues,  filtrez,  ajoutez  le  sucre  et  cuisez  en  consistance  convenable. 
Enfin,  mêlez  les  huiles  à  une  petite  quantité  de  sirop  et  mélangez 
le  tout  avec  le  reste  du  sirop.  Ce  sirop  remplace  avec  avantage  le 
fameux  Sirop  de  Cuisinier. 

Prap.  Usage.  -  Ce  sirop,  qu'on  administre  très-souvent  dans  les 
affections  syphilitiques  secondaires,  est  considéré  comme  un  dépu- 
ratif par  excellence.  (V.  Sarsaparilla).  On  croit  que  le  sublimé  cor- 
Tijsif,  que  l'on  donne  souvent  avec  ce  sirop,  afin  d'en  augmenter 
l'action,  est  entièrement  décomposé  par  lui  et  changé  en  calomel. 
M.  Lepage  propose  de  lui  substituer  V lodoTiydrargyrate  de  Potas- 
sium, qui,  suivant  lui,  ne  subit  pas  de  décomposition.  Disp.  des  E.U. 

Dose.  -  5S8.  3  ou  4  f.  p.  j.  , 

SYIIUPUS  SCILLiE.  (F)  Sirop  de  Scille.    (A)  Syrup  of 

Sqvill. 

R;.  E.-U.  -  Vinaigre  de  Scille,  Oj.  Sucre  Blanc  en  grosse  poudre, 
Ibij.  Faites  dissoudre  le  sucre- dans  le  vinaigre  de  Scille,  à  l'aide 
d'une  douce  chaleur,  et  passez  pendant  que  le  mélange  est  chaud. 

Prop.  Usage.  -  V.  Scilla. 

Dose.  -  îi}.  2  ou  3  f.  p.  j.  On  donne  lu  même  dose  comme  émo- 
tlque  aux  enfants,  dans  le  catarrhe  et  autres  affections  de  la  poi- 
trine. ■••     '■     ">'       ''•        '       -         >       ■.!.,«>■ 

SYIIUPUS  SCILL.ï;  COMPOSITUS.  (F)  Sirop  de  Scille 
Composé.    (A)    Compowid  Syrup  of  Squill.  ...  » 

J^.  E.-U.  -  Scille  en  grosse  poudre,  Polygala  de  Virginie  en 
poudre  demi  fine,  aa  5iv.  Emétique  48  grains.  Sucre  blanc  en  gro.sse 
poudre,  Ibiij.  et  5vj.  Alcool  Dilué  et  Eau,Ha  Q.  S.  MôIck  ensemble 
Il  scille  et  lo  polygala,  humectez-les  avec  un  demiavd  d'alcool  dilué 
et  laissez  reposer  pendant  une  heure.  Tassez  dans  un  percolateur 
conique,  versez  assez  d'alcool  dessus  pour  avoir  trois  chopines  de 
teinture  que  vous  faites  bouillir  peadont  quelques  minutes  ;  évapo- 
rez ensuite  au  bain-mnrie  i\  une  chopine,  ajoutez  six  onocs  d'eau 
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bouillante  et  filtrez.  Faites  dissoudre  le  sucre  dans  la  liqueur  filtrée 
et,  ayant  ohau£fé  le  mélange  jusqu'à  l'ébullition,  passez -le  pendant 
qu'il  est  chaud.  Faites  dissoudre  l'émétique  dans  la  solution  en- 
core chaude,  et  ajoutez  assez  d'eau  bouillante  à  la  solution  pour  avoir 
trois  chopines  de  sirop.  Enfin  mélangez  bien  le  tout  et  mettez  en 
bouteilles. 

Prop.  Uioge.  -  Ce  sirop  a  les  propriétés  de  la  scille,  du  polyga- 
la  et  de  l'émétique.  On  le  donne  dans  le  croup,  les  affections  de  poi- 
trine, les  rhumes  et  dans  tous  les  cas  où  il  faut  faire  expectorer. 
Il  contient  un  grain  d'émétique  à  l'once.  —  Dans  le  croup,  il  vaut 
mieux,  géuéralement,  donner  l'émétique  dans  de  l'eau. 

Dose.  -  Gomme  expectorant,  9j.  à  3ss.  Pour  un  enfant,  comme 
émétique,  on  donne  10  gouttes  à  3j.,  selon  l'âge,  toutes  les  15 
ou 20  minutes.      -  --  •-  .'    -  *      '  . 

SYRUPUS  RUBI.  (F)  Sirop  de  Racine  de  Ronce  du  Cana- 
da, (A)  Syrup  of  Blackherry  Root. 

V^.  E.-TJ.  -  Racine  de  Ronce  pulvérisée,  ^viij.  Sirop  simple, 
Ojss.  Alcool  dilué,  Q.  S.  Mettez  la  poudre,  préalablement  humec- 
tée avec  4  onces  d'alcool  dilué,  dans  i  percolateur  de  verre,  ver- 
sez dessus  assez  d'alcool  dilué  pour  obtenir  une  chopine  et  demie  de 
teinture  que  vous  évaporez,  au  moyen  du  bain-marie,  à  un  demiard  ; 
la  température  du  bain  ne  doit  pas  excéder  160°.  Enfin  mêlez  la  li- 
queur chaude  avec  le  sirop  préalablement  chauffé  et  passez. 

iVqp.  î^a^e.  -  V.  Rubus  Canadense.  \  V'.      ■ 

Dose.  -  3j.  à  3ij.  3  f.  p.  j. 

SYRUPUS  SENEG^.  (F)  Sirop  de  PolygaU,  S.  dt  Séniga 
(A)  Syrup  of  Seneka. 

V^.  E.-U.  Polygala  de  Virginie  concassé,  §iv.  Eau,  Oj.  Sucre 
Blanc,  Ibj.  Faites  bouillir  les  racines  dans  l'eau,  réduisez  à  deux 
chopines  et  passez  ;  ajoutez  le  sucre  et  faites  cuire  en  consistance  de 
sirop.  On  peut  préparer  ce  sirop  de  la  manière  suivante  : 

Polygala  en  grosse  poudre,  ^iv.  Alcool,  Oss.  Eau,  Ojss.  Sucre 
blanc.  îbj.  ot  ^u}.  Mêlez  l'alcool  et  l'eau,  faites  macérer  la  poudre 
dans  la  moitié  de  ce  mélange,  pendant  12  heures;  tassez  la  poudre 
ainsi  humectée  dans  un  percolateur  et  ajoutez  graduellement  le  r^te 
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dn  mélange  d'eau  et  d'alcool.  Lorsque  la  teinture  a  cessé  de  passer, 
évaporez-la  au  moyen  du  bain-marie  à  un  demiard,  passez,  ajoutée 
le  sirop  et  faites  cuire.  Ce  dernier  procédé  est  préférable  au  pre- 
mier ;  le  sirop  se  conserve  mieux  et  les  propriétés  du  Sénéka  ne 
sont  pas  détruites  parla  coction.  - 

Prop.  Usage.  V.  Senega. 

Dose.  -  Comme  expectorant,  stimulant,  5j-  û.  3y-  3  ou  4  f.  p.  j. 

SYRUPUS  SENN-S:.  (F)SiropdeSéné.(^A.)  Syrupo/Senna. 

V^.  E.  U.  -  Séné,  ^ij.  Fenouil  concassé,  Jj.  Eau  bouillante, 
01.  Sucre  blanc,  Ibj.  et  ^i^*  Faites  digérer  le  séné  et  le  fenouil,  à 
une  douce  chaleur,  pendant  une  heure,  passez,  ajoutez  le  sucre  et 
faites  cuire  en  consistance  convenable.  Faites  attention  de  ne  pas 
laisser  bouillir  longtemps.  Les  Pharmacopées  de  Londres  etd'Edim- 
bour''  remplace  le  sucre  par  de  la  mêlasse,  ce  qui  est  bien  préférable, 
seioiTle  Disp.  des  E.  U.      ^'       <':  '  -  '^     ''  :      '  •  f  * 

Prop.  Usage  -  V.  Senna.  ,        '  ' 

Dose.  -  3j.  à  3ij.  pour  enfants.  Pour  les  adultes  ^ss.  à  Jj. 

SYRUPUS  TOLUTANUS,  (Syn)  Syrupus  Cum  Balsamo  To- 
htano.ÇP) Sirop  de  Tolu,  S.  de  Baume  de  Tolu.  (A)  SyrupofTolu. 

B;.  E.  U.  -  Teinture  de  Baume  de  Tolu,  Jjss.  Eau,  Oj.  Sucre 
Blanc,  lijss.  Mêlez  la  teinture  avec  le  sucre  en  grosse  poudre,  ex- 
posez le  mélange,  dans  un  vaisseau  peu  profond,  à  une  douce  cha- 
leur, jusqu'à  ce  que  l'alcool  soit  évaporé  ;  versez  l'eau  dessus,  chauf- 
fez modérément,  dans  un  vaisseau  couvert,  au  bain-marie,  pour  faire 
dissoudre  le  sucre  et  passez.  La  British  Pharmacopeia  et  le  Codex 
emploient  le  baume  de  tolu  au  lieu  de  la  teinture,  mais  ce  sirop  est 
plus  coûteux  et  quoique  sa  saveur  soit  plus  agréable,  il  n'est  pas 
meilleur  que  celui  des  E.-U.  Y.  la  Remarque  du  sirop  de  Gingembre 

Prop.  Usage.  -  V.  Balsamum  Tolutanum. 

Dose  -  Q.  S.  On  l'emploie  souvent  pour  masquer  l'odeur  et  la 
saveur  de  certains  remèdes,  potions,  &.  ""  _^Jf"' 

SYRUPUS  QUINI^  SULPHATIS.  (F)  Sirop  de  Sulfate 
de  Quinine.  (A)  Syrup  of  Sulphate  of  Quinine. 

,B;.  (Codex)  -  Sulfate  de  Quinine,  32  grains.  Acide  sulfurique 
S  gouttes.  Eau  Distillée,  2  gros,  sirop  simple  blanc,  Oj. 
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Opérez  comme  il  a  été  dit  pour  les  sirops   de  moïphinc 

Prop.  Usage.  Dose.  -  V.  sulfate  de  quinine.  Ce  sirop  n^t 
employé  que  pour  les  enfants  qui  répugnent  à  prendre  la  quinine. 

Une  once  de  ce  sirop  contient  2  grains  de  quinine. 

SYRUPUS  ANTISCORBUTICUS,  (Syn)  ,S^.  de  Amor,. 
cia  Compositus.  (F)  Sirop  Antiscorhi tique,  S.  de  Raifort 
Composé.  (A)  Antiscorbutic  Syrup. 

,B;.  (Codex)  Feuilles  récentes  de  Cochléaria,  de  Trèfle  (?'Kau 
et  de  cresson,  aa  Ibj-  Racine  de  Raifort,  Ibj.  Oranges  amères,  Ibj. 
Cannelle,  5iv.  Vin  Blanc  Généreux,  Oiv.  Sucre,  Ibiv.  Incisez  les 
plantes  et  les  Oranges  ;  concassez  la  cannelle  ;  mettez  le  tout  dans 
la  cuourbite  d'un  alambic,  ajoutez-y  le  vin  blanc,  et,  après  deus 
jours  de  macération,  distillez  à  la  chaleur  du  bain-marie  pour  obte- 
nir une  chopine  de  liqueur  aromatique,  dans  laquelle  vous  ferez 
fondre  en  vase  clos  la  moitié  du  sucre  prescrit.  Passez  avec  expres- 
sion les  matières  restées  dans  le  bain-marie  ;  clarifiez  les  liqucuii; 
par  le  repos,  ajoutez-y  le  sucre,  et  faites  un  sirop  que  vous  clarifie- 
rez avec  les  blancs  d'œufs  et  que  vous  passerez  ;  lorsqu'il  sera  pres- 
que complètement  refroidi,  vous  y  ajouterez  le  premier  sirop  aro- 
matique obtenu. 

Prop.  Usage.  -  C'est  un  bon  antiscorbutique.  On  le  donne  dans 
les  affections  scrofuleuses,  les  maladies  cutanées,  &. 

Dose.  -  Jj.  à  ^ij.  seules  ou  dans  un  peu  d'eau. 

SYRUPUS  ZINGIBBRIS.  (F)  Sirop  de  Gingembre.  (A)  ,%- 
rtip  of  Ginger. 

^.  E.-U.  -  Teinture  de  Gingembre,  |iv.  Eau,  Oiv.  Sucre  Blanc, 
Ibx.  Procédez  comme  pour  le  sirop  de  Tolu. 

Prop.  Usage.  -  V.  Zingiber.    Dose.  -  Q.  V. 

Remarque.  -  M.  J.  D.  Finley  propose  la  méthode  suivante  pour 
faire  les  sirop  de  gingembre  et  de  tolu  :  Prenez  de  la  teinture  de 
gingembre  ou  de  tolu,  Jij.  carbonate  de  magnésie,  gij.  sucre  blanc, 
Ibjss.  (avoir  du  poids),  Eau,  ^xij.  Triturez  la  teinture  avec  le 
carbonate  de  magnésie  et  2  onces  de  sucre  en  grosso  poudre,  ajou- 
tez graduellement  l'eau,  filtrez  et  faites  dissoudre  le  reste  du  sucre 
dans  cette  liqueur.  D'après  le  Prof.  Procter,  cette  méthode  est  su- 
périeure à  la  formule  oflScinale. 
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SIROP  CALMANT  ou  ANODIN  du  Docteur  L.  E.  Laroque. 
a.  -  Teinture  d'Opium,  ^jss.  Teinture  de  safran,  ^ij.  Tr.  de 
Rhubarbe,  Jij.  iîîssence  de  Winter-Green,   Jij.  Esprit  d'Ammo- 
niaque Aromatique,  ^iv.  Huile  de  Garvi,  5j.  Huile  d'Anis,  ^ss. 
sirop  de  sucre  blanc,  Oj.  Mêlez  bien  le  tout. 

Chaque  drachme  de  ce  sirop  contient  ^  de  grain  d'opium. 

Prop.  Usage.  -  Calmant,  narcotique.  Employé  avec  beaucoup  de 
succès  dans  la  diarrhée,  la  dyssenterie  chronique,  la  toux,  et  sur- 
tout pour  procurer  du  sommeil  aux  petits  enfants  qui  ont  des  co- 
liques. Dans  le  cas  de  constipation  on  peut  triturer  un  peu  de  ma- 
gnésie avec  le  sirop. 

Dose.  -  Pour  un  adulte,  3j.  à  5ij.  ou  plus,  au  besoin. 

Pour  un  enfant  de    1    à    6    mois,    4    à    10  gouttes. 
"  6    à    12    "        10  à  15      " 
"  1    à    3      ans      12  à  20      " 
"  3    à    9      "         20  à  60       " 

On  peut  répéter  les  doses  toutes  les  4  heures,  dans  les  grandes 
douleurs. 

SIROP  EXPECTORANT,  Mixture  Expectorante.  (A)  Cough 
Syrup,  Cough  Mixture. 

V^.  -  Sirop  de  Canne,  dilué  de  manière  à  lui  donner  la  consis- 
tance d'un  sirop  ordinaire,  Oj.  Parégorique,  §ij.  Laudanum,  ^ij. 
Ëmétique  gr.  v.  Eau  bouillante  pour  faire  dissoudre  l'émétique,  3  jss. 

Remarque.  -  Ce  sirop  contient  -j^  de  grain  d'émétique  et  à  peu 
près  -^  de  grain  d'opium  à  la  drachme. 

On  peut  ajouter  au  besoin  de  la  teinture  de  Hcille.  Dans  le  cas 
de  toux  spaemodique  ou  nerveuse  on  ajoute  une  à  deux  drachmes 
de  liqueur  d'Hoffman  par  3  ou  4  onces  de  sirop. 

On  remplace  au  besoin  l'émétique  par  de  l'ipecacuanha  et  l'opium 
par  de  la  morphine.  Lorsque  la  toux  est  accompagnée  de  palpita- 
tions de  cœur,  on  ajoute  de  la  teinture  de  digitale.  Pour  la  quan- 
tité, y.  dose  de  la  teinture  de  digitale.  On  aide  beaucoup  l'effet  de 
ce  sirop  en  prenant  entre  chaque  dose  une  tisane  émolliente  sucrée. 

Dose.  -  Pour  un  adulte,  gj.  à  gij. 
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30 

1»                   M                   » 

3 

à 

9      "     30 

à 

60 

gouttes. 


On  peut  répéter  ces  doses  tontes  les  2  ou  3  heures  et  on  doit  di- 
minuer ou  augmenter  selon  l'effet  voulu.  Cependant  il  faut  faire  at- 
tention de  ne  pas  augmenter  trop  vite  pour  les  enfants. 

Lorsque  les  nausées  se  font  sentir  on  suspend  le  remède  pour  le 
reprendre  plus  tard. 

SIROP  pour  la  COQUELUCHE  du  Docteur  L.  E.  Larocque. 

J(;.  —  Sirop  expectorant  ou  sirop  de  scille  composé  Jj.  sirop  sim- 
ple, blanc  ou  brun,  ^j.  Teinture  de  Belladonne  des  Etats-Unis,  3j. 
Chaque  drachme  de  ce  sirop  contient  4  gouttes  de  teinture  de 
Belladonne. 

Dose.  -  Pour  un  enfant  de    1 

>»  I»  >»      £» 

»»  >>       .  I»      1 

»»  M  11     q 

Un  adulte  peut  prendre  giv.  à  jv.  On  repète  ces  doses  toutes  les 
3  à  4  heures. 

Augmenter  ou  diminuer  les  doses  suivant  l'indication. 

SIROP  de  LOBELIE  COMPOSÉ,  du  Docteur  E.  H.  Trudel, 
Professeur  de  l'École  de  Médecine  et  de  Chirurgie  de  Montréal. 


à 

à 

6    mois    4 
12    "    15 

a 
à 

15  goutte 
30     " 

à 

3    ans  30 

à 

45     " 

à 

9     "     45 

à 

60     " 

V^.  -  Racine  de  Polygala  de  Virginie,  Racine  de  scille  aa  ftj, 
Racine  d'Ipecaouanha,  ^ij.  Lobelie,  ^ss.  Eau,  Oviij.  Broyez  les 
racines,  faites-les  bouillir  jusqu'à  ce  que  le  liquide  soit  réduit  d'un 
tiers  et  filtrez.  Ajoutez  miel,  Ibiv.  réduisez  à  consistance  de  sirop  et 
ajoutez  ^  gr.  d'émétique  et  ^  gr.  de  morphine  par  chaque  once  de 
sirop.  On  peut  augmenter  la  quantité  de  morphine  ou  la  retrancher 
suivant  l'indication. 

Prop.  Usage.  -  Expectorant,  anodin.  Employé  dans  la  Laryngite, 
bronchite,  toux,  etc. 

Dose.  -  |ss.  à  Ij.  toutes  les  4  heures. 

SYRUPUS  ROSiE.  (F)  Sirop  de  Roses.  (A)  Syrup  of  Roses. 

V^.  -  Feuilles  de  Rose»  Fraîches,  îbij.  Sucre  Blanc  en  grosse 
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pondre,  Ibiv.  Mettez  un  rang  de  feuilles  de  roses  et  un  rang  de  aaore, 
continuez  ainsi  alternativement  jusqu'à  oe  que  tout  soit  épuisé  ; 
alors  laissez  le  tout  en  presse  pendant  huit  jours.  Enfin,  exprimez 
fortement  dans  une  presse. 

Prop.  Usage.  -  V.  Rosa. 

Dose.  -  Q.  V. 

SIROP  de  TEREBENTHINE.  (A)  Si/rup  0/  Turpentine. 

U;.  Térébenthine  au  Citron,  ^iij.  et  3?j.  Eau,  gxij.  Sucre  Blane, 
Ibjss.  Faites  digérer  la  térébenthine  dans  l'eau  pendantdeux  jours^ 
ajoutez  le  sucre,  et  passez   la  solution. 

Ce  sirop  ne  renferme  guère  plus  qu'un  soixantième  à  un  oentième 
(le  son  poids  d'essence,  mais  il  possède  une  odeur  aromatique  très- 
suave  et  une  saveur  agréable. 

Le  sirop  avec  l'Essence  de  térébenthine  se  fait  avec  :  Essence,  3y. 
Sirop  Simple,  3^^U-  ^^  contient  un  cinquantième  de  son  poids  d'es- 
sence. Il  est  bien  moins  agréable  que  le  précédent 

Prop.  Usage  et  Dose  -  V.  Essence  de  térébenthine. 

SIROP  d'IPECACUANHA  composé  de  J.  Emery  Coderie. 
Professeur  à  l'école  de  Médecine  de  Montréal. 

11.  -jHacine  d'ipécac .  ^  ss.  Séné  d'Alexandrie  Jas.  eau  bouillante, 
^vi.  Sirop  d'érable  Oj.  Alcool  rect.  Jj.  Faites  infuser  l'Ipecacu- 
anha  et  le  séné  pendant  24  heures  dans  six  onces  d'eau  bouUtaftte, 
ooulez  avec  expression  ;  ajoutez  le  sirop  d'érable  avec  I'AIcmI  et 
chauffez  au  bain-marie  pendant  2  ou  3  heures. 

Prop.  Usage.  Dose.  -  Le  sirop  d'ipeoac  est  expectorant  à  la  dose 
de  X,  XX  et  xxx  gtts.  Emétique  à  la  dose  de  S)..  5^.  5iij.  «t  ^iv. 
daus  l'espace  de  2, 3  ou  4  heures.  Employé  dans  la  coqueluche  et  le 
croup  chez  les  enfants. 

Comme     expectorant     on    emploie  les   potions    suivantes: 

r  Potion.  -  V^.  Sirop  d'ipeoac  Comp.  |iij.  Tr.  Opium  Cam- 
phré, 3j.  Scille,  3ij. 

A  prendre  une  cuillerée  2,  3  et  4  f.  p.  j.  selon  la  gravité  de  la 
toux.  Cette  dose  peut  être  donnée  aux  enfants  d'un  an  sans  incon> 
vénient.  Employé  dans  la  coqueluche,  les  bronchites,  le  rhume,  etc. 

2°  Potion.  -  V^.  Sirop  d'Ipecac  Comp.  giij.  Tr.  Opium  Cam- 
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phrée  Jj.  Tr.  Digitale  3 ij.  Tr.  Scille^ij.  Muriatede  morphine^;, 
£au  chaude  §j.  Faites  dissoudre  la  morphine  dans  de  l'eau  chaude 
ensuite  ajoutez  le  reste  des  substances  ci-dessus  mentionnées.  Ëm. 
ployée  par  petite  cuillerée  toutes  les  trois  ou  quatre  heures  dans 
les  bronchites  tuberculeuses  des  adultes,  les  bronchites  chroniquefi.4. 

3°  Potion.  -  V^.  Sirop  d'Ipecac  Comp.  giij.  Tr.  Opium  CaDi- 
phré,  gj.  Digitale,  3ij.  Scille,  gij.  Emétique,  gr.  j.  Muriate  de 
Morphine,  gr.  j.  Eau  Chaude,  ^j.  Mêlez. 

Après  avoir  fait  dissoudre  la  morphine  et  l'émétique  dans  l'eau 
chaude  ajoutez  les  autres  substances. 

Dose.  -  Une  petite  cuillerée  toutes  les  3  ou  4  heures,  dans  les 
bronchites  chroniques  et  tuberculeuses  avec  dyspnée.  -  Employée 
avec  avantage  dans  les  rhumes,  et  les  bronchites  aiguës,  ces  pré- 
parations produisent  de  grands  soulagements  dans  les  maladies  men- 
tionnées plus  haut. 

SIROP  de  VIN.-  ^.  Vin  de  Porte,  Oj. Sucre  Blanc, ftj. 
Faites  donner  un  bouillon  et  passez. 

Prop.  Usage.  -  Tonique.  Employé  dans  tous  les  cas  de  débili- 
té, surtout  celle  qui  suit  les  fièvres  et  les  maladies  longues. 

SIROP  DE  NAVETS.  -  ^.  Coupez  des  navets  par  tranches 
minces,  mettez  entre  chaque  tranche  un  lit  de  sucre  blanc  ou  de  su- 
cre du  pays,  placez  dans  un  vase  assez  grand  et  pressez  fortement 
au  moyen  d'une  pesée,  pendant  24  heures,  puis  enfin  retirer  le  si- 
rop qui  s'écoule  au  fond  du  vase.  Ce  sirop  est  délicieux;  on  l'em- 
ploie avec  avantage  dans  les  rhumes,  surtout  chez  les  petits  enfans. 

Dose.  -  1  à  3  cuillerées  à  thé,  toutes  les  heures  et  même  plus 
souvent. 
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TABACUM.  (F)  Tahac,  Niœtlane.  (A)  Tolacco. 

Le  tabac  est  f^îumi  par  plusieurs  espèces  de  plantes  du  genre 
nicotiana,  famille  des  solanées. 

P.  U.  -  Les  feuilles,  telles  que  la  nature  les  fournit. 

Projp.  -  Narcotique,  sédatif,  diurétique,  emétique,  cathartique, 
jerrhin.  Poison  violent.  V.  Antidote. 

Usage.  -  L'usage  du  tabac  comme  errhin  et  comme  masticatoire 
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est  trop  connu  pour  qu'il  soit  nécessaire  d'y  insister.  L'usage  mé- 
dical est  beaucoup  moins  répandu  aujourd'hui  qu'il  ne  l'était  au- 
trefois, et  c'est  avec  raison  ;  car,  comme  narcotique,  il  le  cède  aux 
autres  solanées,  comme  médicament  acre,  il  est  très  infidèle.  On  ad- 
ministre encore  des  lavements  de  tabac,  dans  l'asphyxie,  les  hernies 
étranglées,  l'iléus,  la  paralysie,  pour  détruire  les  ascarides.  On  l'em- 
ploie à  l'extérieur  contre  la  gale,  la  teigne  et  autres  maladies  de  la 
peau.  On  l'emploie  uussi  avec  succès  en  cataplasme  contre  les  dou- 
leurs de  gouttes  et  de  rhumatisme.  Le  Dr.  Fowler  a  employé  contre 
rbydropisie  et  la  dyssurie  l'infusion  suivante,  à  la  dose  de  60  à 
80  gouttes:  V^.  -  Tabac  gj.  Eau  bouillante,  Oj. ;  cette  pratique 
n'est  pas  imitée. 

C'est  un  poison  narcotico-  acre  très- violent,  qui  produit,  en  même 
temps  que  l'inflammation  du  canal  intestinal,  la  stupeur,  le  temble- 
ment,  les  vertiges,  etc.,  et  la  mort.  —  Certains  ouvriers  employés 
dans  les  manufactures  de  tabac  éprouvent  un  changement  profond 
tout  spécial.  Il  consiste  en  une  altération  du  ttiint.  Ce  n'est  pag  une 
décolaration  &.  "dIc,  une  pâleur  ordinaire,  c'est  un  aspect  gris  avec 
quelque  chose  de  terne,  une  nuance  mixte  qui  tient  de  la  chlorose 
et  de  certaines  cachexies.  La  physionomie  en  reçoit  un  caractère 
propre  auquel  un  œil  exercé  peut  reconnaître  ceux  qui  ont  travaillé 
longtemps  le  tabac  ;  ce  fades  est  très-prononcé  chez  les  anciens  de 
la  fabrique,  chez  ceux  qui  y  ont  beaucoup  séjourné  et  ont  passé  par 
tous  les  travaux  qui  s'y  font.  Les  préparations  ferrugineuses  remé- 
dient partiellement  à  cet  état  et  rendent  aux  ouvriers  leur  colora- 
tion première.  L'habitude  de  fumer  continuellement  produit  les 
mêmes  effets,  particulièrement  lorsque  ce  sont  des  cigares,  dont  4  à 
5  par  jour  suffisent  pour  amener  ce  résultat  au  bout  de  quelques 
années.  Ces  effets  sont  précédés,  chez  les  gens  obifs  ou  qui  se  li- 
vrent aux  travaux  de  cabinet,  par  un  peu  de  congestion  cérébrale 
causant  le  léger  engourdissement  momentané  ou  l'agréable  état  de 
vague  des  idées  que  recherchent  les  fumeurs  ;  mais  cette  congestion 
trop  souvent  répétée,  ayant  lieu  en  même  temps  pour  la  rétine  et 
le  reste  de  l'œil,  finit  par  amener  des  étourdissements  qui  préoccu- 
pent les  fumeurs  et  qu'ils  attribuent;  à  tort,  toujours  à  d'autres 
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causes;  puis  chez  beaucoup  se  montrent  peu  à  peu  des  mouches  ro- 
lantes,  la  rougeur  permanente  de  la  conjonctive  et  même  des  joues, 
Ces  résultats  surviennent  particulièrement  chez  les  hommes  de  ca- 
binet. 

En  1823,  M.  le  docteur  Ghantourelle  a  rapporté  une  série  d'ac- 
cidents sérieux  survenus  à  la  suite  d'un  lavement  de  poudre  de  ta- 
bac à  la  dose  de  45  grammes.  M.  Tavignot  a  rapporté  un  cas  de 
mort  à  la  dose  de  60  grammes  également  administrée  en  lavement. 

Dose.  -  y.  les  préparations  officinales. 

Prep.  Off.  -  Ennema  Tabaci,  Infusum  Tabaci,  Oleum  Tabaci 
Unguentum  Tabaci,  Vinum  Tabaci. 

TACAMAHACA,  Tacamahac  ou  Tacmaaque.  Résine  jan- 
OlLtre  provenant  d'un  arbre  appelé  Etaphrivm  Jacquinianum. 

Pr(yp.  Usage.  -  Les  mêmes  que  ceux  des  térébenthines;  mais 
011  ne  l'emploie  plus  que  pour  certains  onguents  et  certains  emplâ- 
tres. On  s'en  sert  aussi  en  place  d'encens. 

On  connaît  encore  sous  le  nom  de  Tacamaque  de  Mmritam 
(  Baume  de  Calaba,  B.  Vert,  B,  Marie,  Tacamaque  de  Vlk 
de  Bourbon),  une  matière  résineuse,  verdâtre,  liquide,  produite 
par  le  Calophyllum  Inophyllum.  Les  propriétés  et  l'usage  sont  les 
mêmes  que  ceux  du  précédent. 

TAMARINDUS.  (F)  Tamarin.  (A)  Tamarinds. 
Nom  du  fruit  du   tamarinier,  arbre  de   l'Asie,  naturalisé  en 
Amérique. 

P.  U.  -  La  pulpe  (Tamarindi  Pulpa,  Tamarindus  Prapara- 
tus.  (A)  Pulp  of  Tamarinds). 

Quai.  -  Couleur  brunâtre,  saveur  sucrée,  aigrelette  et  agréable, 

Prop.  Usage.  -  Laxatif  et  rafraîchissant  agréable.  On  em- 
ploie le  tamarin  dans  les  fièvres  et  dans  les  maladies  où  les  acidulés 
et  les  purgatifs  sont  îc'ùiqués. 

Infusion  ou  Tisane  de  Tamarin.  V^.  -  Tamarin,  Jij.  Eau 
bouillante,  Oij.  Infusez  1  heure  ou  faites  bouillir  3  ou  4  minutes; 
coulez  et  sucrez  au  goût. 

Dose.  -  Q.  y.  Cette  infusion  n'est  que  irafraîchissante  et  légè- 
ment  lazative;  pour  avoir  l'eflFet  purgatif,  il  faut  employer  3J.  de 
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tamarin  pour  ^vr.  d'eau  et  prendre  toute  cette  quantité  en  une  fois. 

TANACBTUM.  (Syn)  T.  Vulgare,  Tanaceti  Folia,  Athana- 
sia.  (F)  Tanaisie,  Barboline,  Herhe  aux  Vers,  Herbe  de  St. 
Marc.  (A)  Tansi/. 

Plante  vivace,  de  la  famille  des  composées  ;  elle  croît  dans  les 
champs  et  les  jardins  de  nos  campagnes. 

Qval.  -  Odeur  aromatique  très-agréable,  saveur  amère,  acre. 

P.  U.  -  Feuilles  et  fleurs. 

Prop.  -  Emménagogue,  anthelmintique,  tonique, 

Usage,  -  On  l'emploie,  avantageusement,  comme  remède  domes- 
tique, contre  la  suppression  et  les  douleurs  menstruelles,  contre  les 
fièvres  intermittentes,  les  vers  et  comme  préservatif  des  accès  de 
rhumatisme  articulaire.  On  s'en  sert  aussi,  en  lotions  ou  en  cata- 
plasmes, pour  nettoyer  les  plaies  de  mauvaise  odeur. 

Dose.  -  De  la  poudre,  5ss.  à  5j.  3  f.  p.  j.  De  l'infusion,  (Tanai- 
sie, 3j.  à  3iv.  Eau  bouillante,  Oij.  )  Jij.  à  ^iv.  3  ou  4  f.  p.  j. 
Pour  bains,  lotions  ou  cataplasmes,  Q.  V. 

TAPIOCA  ou  TAPIOKA.  -  On  donne  ce  nom  à  la  fécule  du 
Manioc,  extraite  du  JatrapTia  Manîoz,  arbrisseau  du  Brésil. 

Le  tapioka  est  en  grumeaux  très  durs  et  un  peu  élastiques  ;  il  se 
gonfle  et  se  dissout  en  partie  dans  l'eau  froide.  On  l'emploie  dans 
les  mêmes  cas  que  l'arrow-root  ;  pour  la  manière  de  le  préparer,  V. 
Chapitre  de  la  diète. 

La  Moussage  ou  fécule  pure  du  Manioc,  (A)  Tapioca  Mcal, 
Brazilian  Arrow-root,  est  aussi  une  substance  alimentaire  très-es- 
timée,  surtout  des  créoles,  qui  en  font  la  base  de  leur  nourriture. 
Leur  pain  est  formé  avec  la  farine  de  manioc.  On  obtient  encore  de 
la  racine  du  manioc  d'autres  produits  alimentaires  qui  portent  les 
Qoms  de  couaque,  cassave,  etc. 

TARAXACUM,  (Syn)  Leontodon  Taraxacmn,  Taraxaci  ffer- 
haetRadix^Dens  Leonis.  (F)  Pissenlit,  Dent-de-Lion.  (A)  Dan- 
delion. 

Le  pissenlit,  connu  de  tout  le  monde,  abonde  dans  les  champs. 
C'est  une  plante  de  la  famille  des  composées. 

P.  U.  -  La  racine;  on  emploie  aussi  les  feuilles  avec  uvant  ge. 
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Prop.  Usage.  -  Les  mêmes  que  ceux  de  la  chicorée  j  mais  il  est 
particulièrement  employé  dans  les  maladies  du  foie  dont  il  excit« 
les  sécrétions  et  résout  les  engorgements  ;  ainsi  que  dans  les  Ijydro- 
pisies  dépendant  de  l'obstruction  des  viscères  abdominaux. 

Dose.  -  Y.  les  préparations  oj£cinales. 

Prep.  Off.  -  Decoctum  Taraxaci,  Infusum  Taraxaci,  Extractum 
Taraxaci. 

TELA  ARANE^.  (Syn)  Araneœ  Tela.  (F)  Toile  ou  Fil 
d'Araignée.  (A)  Cobweb. 

Prop.  -  Fébrifuge,  antispasmodique,  hémostatique  puissant  (se- 
lon plusieurs  auteurs). 

Usage.  Selon  le  Dr.  Robert  Jackson,  le  fil  d'araignée  est  supé- 
rieur  au  quinquina  dans  les  fièvres  intermittentes  :  il  est  aussi  très- 
utile  dans  les  maux  de  tête  périodiques,  la  fièvre  hectique,  l'asthme 
l'hystérie.  Il  calme  l'action  des  nerfs  et  dispose  au  sommeil  sans 
produire  sur  le  cerveau  les  effets  narcotiques  de  l'opium. 

Dose.  -  Gr.  v.  à  v^j.  en  pilules,  toutes  les  3  ou  4  hc-'^i  :z.  On  l'an. 
plique  sur  les  blessures,  les  plaies,  etc.,  pour  on  .urÊLci       ano'. 

TEREBENTHINE.  —  On  donne  ce  nom  b  toaf -s  los  résines 
liquides.  Ce  sont  des  gommes  odorantes,  liquides,  qui  découlent  de 
plusieurs  arbres  de  la  famille  des  térébinthacées  et  surtout  de  celle 
des  œni/ères  (^pins  et  sapins). 

Quai.  -  Incolores  pour  la  plupart  au  moment  où  elles  s'échap- 
pent de  la  plante,  les  térébenthines  prennent  avec  le  temps  une 
couleur  plus  ou  moins  citrine.  Elles  sont  inflammables,  d'une  saveur 
chaude  et  piquante,  d'une  odeur  forte.  Elles  se  composent  d'une 
essence  à  laquelle  elles  doivent  leur  odeur  et  leur  saveur,  et  de  deux 
aoides,  les  acides  silvique  et  pimarique.  L'absence  de  l'acide  btn 
zoïque  les  distingue  des  baumes,  dont  cependant  quelques  'j  i 
portent  le  nom.  La  chaleur  les  concrète  en  volatilisant  leur  rsi  ;v' 

Les  principales  térébenthines  sont  les  suivantes  : 

1°  -  La  Térébenthine  de  la  Mecque.  Y.   Baume  de  la  jîcnue. 

2°  -  La  Térébenthine  de  Chio,  (L)  Terebinthina  Cnia,  Rcsina 
Liquida  Pistaciœ  Terebenthina,  (A)  Chian  or  Cypru^  Turpcn- 
tiw,  qui  a  une  couleur  citrin  verdâtro,  une  odeur  et  une  saveur 
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très-agréable.   On    l'emploie  comme  le    baume  du   Canada. 

3°  -  La  Térébenthine  du  Canada,  V.  Baume  du  Canada. 

4°  -  La  Térébenthine  commune  ou  de  Bordeaux,  (Syn)  T.  de 
Pin  Maritime,  Gomme  de  Pin  d'Europe.  (L)  Terebenthina,  T. 
Vulgaris,  (A)  Common  European  Turpentine,  qui  découle  du 
Pinus  maritima,  espèce  voisine  du  Pinus  Sylvestris.  Elle  est  très 
colorée,  épaisse  et  d'une  odeur  désagréable. 

A  cause  de  son  mauvais  goût  ;  on  l'emploie  plus  particulière- 
ment à  l'extérieur,  en  onguent,  emplâtres,  etc. 

5°  -  La  Térébenthine  de  Boston  ou  de  la  Caroline,  (Syn)  T. 
Blanche  du  Canada,  T.  du  Pin  Tœda,  Gomme  de  Pin,  Térében- 
thine Commune  de  V Amérique,  (L)  Terebenthina,  (A)  Common 
American  Turpentine,  White  Turpentine,  découle  du  Pinus  Tœda 
et  du  Pinus  Sylvestris,  (Espèces  de  Pin  du  Canada)  ;  elle  est  jau- 
nâtre, amère. 

6^  -  La  Térébenthine  de  Strasbourg,  (Syn)  T.  d'Alsace,  T.  des 
Vosges,  T.  du  Pin  Arg'uté,  T.  au  Citron,  découle  du  Pinus  Picea 
(A)  European  Silver  Fîr,  arbre  abondant  en  France  et  en  Alma- 
ffoe.  Elle  est  transparente,  très-fluide,  peu  colorée,  d'odeur  ana- 
oue  au  citron. 

7'  -  La  Térébenthine  de  Venise  ou  du  3Iélèze,  Térébenthine 
Fine,  (L)  Terebenthina  Veneta,  Résina  Liquida  Pini  Laricis, 
(A)  Venice  Turpentine,  est  fournie  par  le  mélèze  de  l'Europe  ; 
elle  est  rare  dans  le  commerce  à  l'état  de  pureté  ;  quand  elle  est 
pure  elle  doit  être  jaunâtre,  amère,  d'odeur  agréable,  de  consistance 
de  miel,  et  soluble  dans  l'alcool.  Celle  qui  est  vendue  dans  les  phar- 
macies est  ordinairement  brune,  ce  qui  prouve  qu  elle  est  falsifiée. 

Prop,  Usage.  Dose.  -  Les  mêmes  que  ceux  du  baume  du  Ca- 
nada. Ces  différentes  térébenthines,  à  cause  de  l'huile  volatile  qu'elles 
contiennent,  agissent  do  la  même  manière.  Depuis  quelques  années 
on  les  a  à  peu  près  mises  de  côté  pour  employer  l'huile  de  térében- 
ili'inc  ;  mais  elles  sont  encore  d'un  grand  usage  à  l'extérieur  en  on- 
jjuent,  emplâtre,  et  même  pures.  On  a  recommandé  dernièrement  la 
térébenthine,  sous  forme  do  bain  de  vapeur,  dans  les  rhumatismes 
chroniquse.  Ces  bains  peuvent  être  supportés  25  minutes. 
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Remarque.  -  C'est  la  t<Srébenthine  blanche  que  l'on  emploie  en 
Canada  comme  Térébenthine  Officinale,  et  que  l'on  désigne  ton- 
jours  par  le  seul  nom  de  Térébenthine  (  Terebenthina  )  ;  en  France 
c'est  la  térébenthine  de  Bordeau.  L'huile  de  térébenthine  est  four- 
nie presque  exclusivement  par  ces  deux  espèces.  V.  Oleum  Tere- 
benthina. 

TERRA.  (F)  Terre.  (A)  Earth.  -  Pendant  longtemps  les  chi- 
mistes  ont  donné  ce  nom  à  un  certain  nombre  de  substances  qu'ils 
regardaient  provisoirement  comme  simples,  aucun  des  agents  connus 
jusqu'alors  n'ayant  de  prise  sur  elles,  mais  qu'on  est  parvenu  depuis 
à  décomposer  et  à  ramener  à  la  classe  des  corps  oxygénés. 

TERRA  CARIOSA.  (A)  Rotten  Stone,  et  TERRA  TRIPO- 
LITANA.  (A)  Tripoli,  sont  deux  substances  minérales  que  l'on 
emploie  comme  la  brique  pour  nettoyer  et  polir  les  métaux. 

TESTA  OVI,  (Syn)  Putamen  Ovi.  (F)  Ecailles  d'œufs.  (A) 
Shells. 

p.  Prop.  Usage,  Dose.  -  Les  mêmes  que  ceux  des  ocailles 
d'huîtres. 

TEUCRIUM.  (F)  Germandrée.  (A)  Germander. 

Plante  de  la  famille  des  labiées  dont  les  espèces  les  plus  employées 
BOnt:  1°  La  Germandrée  aquatique,  (L)  Teucrium  Scordium,{A) 
Water  Gertnander. 

2°  -  La  Germandrée  officinale,  (Syn)  Petit  Chêne,  Sauge  amère, 
Calamandrie,  Chasse-fièvre,  Chênette,  (L)  Teucrium  Chamœdrys 
(A)  Germ^ndjcr. 

3°  -  La  Germandrée  Maritime,  (L)  Teucrium  Marum,  (A) 
Cat  Tliyme.  Ces  différentes  espèces  possèdent  les  mêmes  propriétés. 

P.U.  -  Les  feuilles  et  les  fleurs. 

Prop.  -  Tonique  et  fébrifuge. 

Usage.  -  Dans  les  affections  scorbutiques,  les  fièvres  intermitten- 
tes, les  convalescences  de  toutes  les  maladies  des  voies  digestives,! 
Peu  usitée. 

Dose.  -  Infusion  (germandrée  3ij.  à  ^aa.  Eau  Oij.)  Q.  V> 

THE  A.  (F)  Thé.  (A)  Tea.  -  Cette  substance  nous  vient  de 
la  Chine  et  du  Japon.  Il  y  en  a  plusieurs  espèces  que  l'ou  divise 
en  Thés  Noirs  et  en  Thés  Verts, 
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Il  y  a  quatre  sortes  de  thés  vei'ts  :  îe  thé  liyswcn,  le  thé  perlé,  le 
thé  poudre  à  canon,  le  thé  tchoulan.  Deux  sortes  de  tlids  noirs  :  le 
thé  soutchong  et  le  thépéko. 

Le  thé  vert  est  beaucoup  plus  excitant  que  le  noir. 

L'infusiou  de  thé  ne  fut  guère  considérée  jusque  dans  ces  der- 
niers temps  que  comme  une  boisson  agréable,  mais  le  travail  de 
pgl|(rot  y  a  démontré  l'existence  d'une  assez  forte  proportion  de 
principes  azotés  pour  l'élever  au  rang  des  aliments  les  plus  nutritifs. 

Pm).  -  Le  thé  jouit  do  propriétés  excitantes  assez  énergique;?, 
et  comme  on  le  prend  toujours  en  infusion  chaude,  il  agit  encore 
comme  diurétique  et  diaphorétique.  Cette  boisson  est  d'un  usage 
iiénéral  chez  la  plupart  des  peuples  du  nord  de  l'Europe.  Elle  fa- 
vorise puissamment  la  digestion,  et  c'est  même  en  France  un  re- 
mède vulgaire  contre  les  indigestions.        ' 

Rien  ne  produit  plus  sftrement  et  plus  promptcnient  la  transpi- 
ration qu'une  tasse  de  thé  fort  et  très-chaud  avec  du  brandy.  On 
emploie  ce  moyen,  avec  avantage,  dans  les  douleurs  de  rhuma- 
tismes, les  coliques,  le  choléra  commençant,  &. 

Le  thé  est  certainement  un  breuvage  inoffensif,  mais  dont  l'abus 
produit  à  la  longue  l'énervation  et  la  dyspepsie. 

Le  thé  vert  étant  beaucoup  plus  excitant  que  le  noir,  ce  dernier 
doit  être  ♦)référé  pour  les  personnes  (jui  en  font  un  grand  usage. 

THLASPI,  (Syn)  T.  Biirsa  Pnstoris.  (F)  Thlasjn,  T.  Bonne 
ù  Pasteur,  Bourse  à  Berger  ou  à  Pasteur.  (A)  ShephenTs  Pursc. 

Plante  crucifèrede  l'Europe,  naturalisée  en  Canada.  On  l'emploie, 
comme  astringent,  dans  les  hémopti.sies,  les  métrorrhagics,  et  les 
liémorrhagies  par  altération  du  sang,  comme  il  arrive  dans  le  typhus  ; 
elle  a  aussi  été  employée  dans  le  scorbut,  l'hydropisi'',  et  l'asthme 
humide. 

Le  Thlaspl  des  Cliamps,  (Syn)  Monn'tjjèrr,  Tahourct,  (A)  Peu- 
iiy  Crcis,  possède  les  mêmes  propriété.s. 

THYMUS.  (F)  Thijm.  (A)  Thijme.  -  Plante  aromaticiuc  de 
hi  famille  des  labiées,  cultivée  dans  nos  jardins  à  cause  de  sa  bonne 
odeur  ;  deux  espèces  sont  employées  :  le  Thijm  Vulgaire,  (L)  77(_y- 
mus  Vnlgaris,  (A)  Thyme  ;  et  le  Serpolet,  (L)  Thymus  Scrj'il- 
hm,  (A)  Wild  Thynic. 
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Prop.  Usage.  Dose.  -  Les  mêmes  que  ceux  de  la  Sanw 
TINCTUR.E.  (F)  Teintures.  (A)  Tinctures.  -  Les  teintures 
sont  des  médicaments  liquides  résultant  de  Taction  dissolvante  de 
l'alcool,  de  l'éther  ou  de  l'esprit  d'ammoniaque,  sur  des  substaiceg 
animales  ou  végétales.  On  les  prépare  par  macération,  par  solution 
comme  les  gommes,  par  digestion  ou  par  lixiviation,  (V.  ces  mots 
pages  88,  89,  91)  ;  cette  dernière  méthode  est  la  meilleure  manière 
de  les  préparer  et  c'est  celle  qui  est  généralement  suivie  par  le  dis- 
pensaire des  Etats-Unis. 

On  appelle  Teintures  Ethérées  ou  EthéroUes  celles  qui  sont  pré- 
parées  avec  l'éther  ;  Teintures  Ammoniacales  celles  qui  sont  faites 
avec  l'esprit  d'ammoniaque,  puis  enfin  Teintures  Alcooliques  qm^^o^. 
plement  Teintures  celles  où  l'on  emploie  l'alcool.  Quelques  pharma- 
copées françaises  donnent  à  celles-ci  le  nom  à^Alcoolés.  MM.  Béral 
et  Guibourt  appellent  Alcoolatures  les  teintures  alcooliques  prépa- 
rées avec  les  plantes  fraîches,  mais  le  code  n'admet  pas  cette  différence, 
TINCTURA  ABSINTHII.  (F)  Teinture  d'Absinthe.  (A) 
Tincture  of  Wormwood. 

V^.  (Codex)  Absinthe,  gj.  Alcool  Dilué,  Oj.  Macérez  14 jours, 
l;'iltrez.  V 

Prop.  Usage.  -  Y.  Absinthe. 

Dose.  -  3j.  à  giij.  dans  un  peu  d'eau  avant  les  repas. 

TINCTURA  ACETATIS  ZINCI.  (F)  Teinture  d'Acétak 
de  Zinc.  (A)  Tincture  of  Acétate  of  Zinc. 

J^.  D.  -  Sulfate  de  Zinc,  Acétate  de  Potasse,  aa  5J.  Alcool  Rec- 
tiaé,  Oj.  Macérez  7  jours. 

Prop.  Usage.  -  Astringente.  Employée  dans  la  dyspepsie  et  la 
débilité  de  l'estomac.  On  ne  l'emploie  plus  qu'en  collyre  et  en  lo- 
tions rafraîchissantes  sur  les  plaies,  ainsi  qu'en  injections.  Elle  doit 
être  largement  diluée  surtout  quand  on  s'en  sert  en  collyre. 

Dose.  -  Gtt.  XV.  à  xxx.  dans  un  peu  d'eau  3  f.  p.  j. 
TINCTURA   ACONITI   FOLII.   (F)   Teinture  dAconit, 
Teinture  de  Feuilles  d'Aconit.  (A)  Tincture  of  Aconite  Leaves. 

J{;.  E.-U.  -  Feuilles  sèches  d'Aconit,  ^iv.  Alcool  Dilué,  Oij. 
Opérez  par  la  lixiviation  (V.  page  89),  ou  macérez  14  jours. 
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Prop.  Usage.  2)ose.  -  V.  Tr. Aconiti  radicis,  Oa  emploie  plus  sou- 
vent la  teinture  faite  avec  les  racines. 

TINCTURA  ACONITI  RADICIS.  (F)  Teinture  d'Aconit, 
Tr.  de  Racine  d'Aconit.  (A)  Tincture  of  Aconite  Root. 

]}.  E.-U.  -  Racine  d'Aconit,  gxij.  (Br.  Ph.  Jijss.  avoir-du- 
vom),  Alcool  Oij.  (Br.  Ph.  Oj.  M.  luip.)  Opérez  comme  pour 
la  précédente. 

Prop.  Usage.  -  V.  Aconit  Napel. 

La  teinture  des  racines  est  bien  plus  forte  que  celle  des  feuilles  ; 
il  ne  faut  pas  non  plus  oublier  que  la  teinture  des  racines  préparée 
d'après  le  Disp.  des  E.-U.,  est  considérablement  plus  forte  que 
celle  qui  est  préparée  par  la  British  Pharmacopœia,  et  que,  par 
conséquent,  de  graves  accidents  pourraient  résulter  en  les  donnant 
aux  mêmes  doses.  •    • 

La  teinture  d'aconit  du  Dr.  Fleming  est  encore  plus  forte  que 
le8  deux  précédentes.  Il  y  a  eu  plusieurs  empoisonnements  pour 
avoir  donné  cette  teinture  aux  mêmes  doses  ;  ainsi  quand  la  teinture 
d'aconit  est  demandée  dans  une  prescription,  on  ne  doit  jamais 
donner  celle-ci,  à  moins  que  le  médecin  ne  la  spécifie.  On  la  pré- 
pare de  la  manière  suivante:  J^.  Racine  sôclie  d'aconit,  gxvj.  Al- 
cool, Oj.  macérez  4  jours.  (Opérez  par  la  lixiviation  V.  page  89), 
ajoutant  ensuite  assez  d'alcool  pour  donner  ^xxiv.  de  teinture. 

Dose.  -  Teinture  des  feuilles,  gtt.  xx.  h  xxx.  Teinture  des  racines, 
dss  E.-U.  gtt.  V.  à  X.  Teinture  des  racines  de  la  British  Pharmaco- 
pœia, gtt*  XV.  à  XXV.  teinture  d'aconit  du  Dr.  Fleming,  gtt.  v.  Ces 
doses  peuvent  être  répétées  3  ou  4  fois  p.  j.,  en  augmentant  gradu- 
ellement jusqu'à  ce  que  les  effets  de  l'aconit  «e  manifestent. 

TINCTURA  AMMONI^  COMPOSITA,  (Syn)  Spiritiis 
Ammnoiœ  Succinatus.  (F)  Teinture  Ammoniacale  Composée,  Eau 
dcLuce.  (A)  Compound  Tincture  of  Ammonia . 

R;  L.  -  Mastic,  3ij.  Alcool,  ô^x.  Huile  de  Lavande,  gtt.  xv. 
Huile  de  Succin,  gtt.  iv.  Liq.  Ammon.  Fort,  Oj.  Macérez  le  mastic 
dms  l'alcool  jusqu'à  ce  qu'il  soit  dissous,  décantez  ;  ajoutez  à  ce 
produit  les  autres  articles  et  brassez.  Cette  teitîture  a  une  appa- 
rence laiteuse. 
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Prop.  Usage.  —  C'est  un  puissant  stimulant  antispasmodique 
que  l'on  fait  respirer  dans  les  défaillances  et  que  l'on  prend  quel- 
quefois  à  l'intérieur  dans  les  affections  nerveuses  en  général.  Son 
principal  usage  est  à  l'extérieur  contre  les  morsures  des  animaux 
venimeux,  particulièrement  celles  des  serpents  ;  elle  a  souvent  aei 
efficacement  dans  ces  cas. 

Dose.  -  Gtt.  V.  à  XX.  dans  un  verre  d'eau  froide. 

Jncomp.  -  Acides,  sels,  acides  métalliques. 

TINCTURA  ALOES.  (F)  Teinture  d'Aloès.  (A)  Tînctureof 
Aîoes. 

^.  E.  -U.  Aloès  Socotrin,  §j.  Extrait  de  Eéglisse,  5iij.  Eau, 
Ojs.  Alcool,  Oss.  Macérez  14  jours. 

Proj).  Usage.  -  Voyez  Aloès. 

Dose.  -  Comme  tonique,  gouttes  xv.  à  xxx.  2  ou  3  f.  p.  j.  Comme 
cathartique  et  emménagogue,  ^ss.  à  §jss. 

TINCTURA  ALOES  .ETHEREA,  (Syn)  Tr.  Abcs  Vitriok. 
ta.  (F)  Teinture  Ethérée  d' Aloès.  (A)  Ethereal  Tincture  of  Aloes. 

^.  Ed.  -  Aloès  Socotrin,  Myrrhe,  aa  Jjss.  Safran,  ^j.  Ether 
Sulfurique,  Oj.  Macérez  8  jours;  coulez  et  filtrez. 

Prop.  Usage.  -  Stimulante  et  cathartique.  Employée  dans  h 
spasmes  de  l'estomac  et  dans  les  mêmes  cas  que  les  autres  teintures 
d'aloès. 

Dose.  -  3j.  à  3ij.  dans  un  peu  d'eau. 

TINCTURA  ALOES  COMPOSITA,  (Syn)  Tr.  Aloes  et 
Myrrhœ,  Tr.  Aloes  cum  Myi'rha.  (F)  Teinture  cP Aloès  et  de 
Myrrhe,  Elixir  de  Propriété.  (A)  Compound  Tincture  of  Aloes, 

R;.  E.-U.  -  Aloès,  Myrrhe,  aa  ^iij.  Safran,  sj-  Alcool,  Olj. 
Macérez  14  jours. 

Prop.  -  Purgative,  tonique,  emménagogue. 

Usage.  -  Dans  la  chlorose,  l'aménorrhée  ;  dans  le  dérangement 
de  la  santé  causé  par  une  menstruation  difficile,  irrégulière  et  peu 
abondante  ;  dans  la  constipation  provenant  de  la  faiblesse  des  in- 
testins. V.  Aloès. 

Dose.  -  3j.  à  3ij. 

TINCTURA  ARNICiE.  (F)  Teinture  d'Arnica.  (A)  Tinc- 
ture of  Arnica. 
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n.  E.  -U.  Fleurs  d'Arnica,  gyj.(Br.  Ph.  Racine  d'Arnica,  gj. 
avoir-du-poids.)Alcool  dilué,Oij.  (Br.  Ph.  Alcool  Oj.M.  imp).  Opé- 
rez par  la  lixiviation  (V.  page  89),  ou  macérez  14  jours. 

Prop.    Usage.  -  V.  Arnica. 

Dose.  -  3ss.  àgij .  Peu  employée  à  l'intérieur. 

TINCTURA  2i.BSAFŒTlDJE,{8jn)Tinctura  Ferulœ  Aaaa- 
fœtidœ.  (F)  Teinture  d' Assa/cetida.  (A)  Tincture  of  Assafetidu. 

JB;.  E.  -U.  -  Assafoetida,  Jv.  Alcool,  Oij.  Macérez  14  jours. 

Frop.  Usage.  -  V.  Assafoetida. 

Dose.  -  3j.  à  sij.  dans  un  peu  d'eau,  2  ou  3  f.  ->.  j.  Mêlée  à  l'eau 
cette  teinture  devient  comme  du  lait. 

TINCTURA  AURANTII,  (Syn)  Tr.  Corticis  Aurantii  (F) 
Teinture  d'Ecorces  d^  Oranges.  (A)   Tincture  of  Orange  Peel. 

V^.li.  -  Ecorces  d'oranges,  5iiss,  Alcool  dilué,  Oij.  Macérez 
U  jours  ou  opérez  par  déplacement.  V.  page  89. 

Prop.  Usage.  -  V.  Ecorces  d'oranges. 

Dose.  -  5j.  à  siij.  dans  de  l'eau  ou  du  vin,  3  f.  p.  j.  avant  le  repas. 

TINCTURA  BELLADONNiE.  (F)  Teinture  de  Belladonne. 
(A)  Tincture  of  Beïladonna. 

JR;.  E.-U.  -  Feuilles  de  Belladonne  récemment  séchées,  gij.  Al- 
cool Dilué,  Oij.  Opérez  par  la  lixiviation  (V.  page  89  )  ou  macé- 
rez 14  jours. 

Prop.  Usage.  -  V.  Belladonne. 

Dose.  -  Gtt.  XV.  à  XXX.  2  ou  3  f.  p.  j.  Préparée  d'après  les  phar- 
macopées de  Londres  et  du  Dublin,  gtt.  v  à  xv  ;  d'après  la  British 
Pharmacopœia,  9j.  à^j.  La  teinture  de  Belladonne  de  Blachetc\[à. 
est  faite  avec  3j.  d'extrait  de  belladonne  pourOj.  d'alcool,  ne  peut 
être  donnée  qu'à  la  dose  de  gtt.  ij.  à  iv. 

Remarque.  -  Comme  la  teinture  de  belladonne  est  un  poison  vio- 
lent, il  est  essentiel  de  savoir  d'après  quelle  pharmacopée  celle  que 
l'on  emploie  a  été  préparée,  vu  que  les  doses  varient  considérable- 
ment et  qu'en  donnant,  par  exemple,  la  Tr.  de  Blacket  pour  celle  des 
E.-U.  nous  causerions  un  empoisonnement  à  cause  de  la  dififérence 
de  la  force. 

TINCTURA   BENZOINI  COMPOSITA.  (F)  Teinture  de 
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Benjoin     Composée.    (A)     Compound    Tincture  of    Bcnzok. 

^  B.  U.  -  Benjoin,  ^iij.  Aloès  Socotrin,  ^ss,  Stprax,  jij, 
Baume  de  Tolu,  3j-  Alcool,  Oij.  Macérez  14  jours. 

Prop.  -  Stimulante,  expectorante,  antispasmodique. 

Usage.  -  Employée  contre  l'asthme,  la  phthisie,  les  bronchites 
chroniques.  A  l'extérieur,  sur  les  blessures,  les  ulcèret»  atouiques  et 
les  gerçures  du  sein.  Elle  est  quelquefois  injectée  avec  avantage 
dans  les  narines  contre  l'épistaxis.  A  cause  de  son  action  altérante 
sur  la  surface  ulcérée  des  intestins,  elle  est  recommandée  dans  les 
dyssenteries  chroniques.  On  ne  doit  pas  employer  cette  teinture  sur 
les  nouvelles  blessures,  parce  qu'elle  cause  trop  d'inflammation. 

Dose.  -  3SS.  à  ^ij,  dans  un  peu  de  sirop. 

Remarque.  -  Cette  teinture  est  le  Baume  traumatiqiie  (haka- 
mum  traumatiaunî)  des  anciennes  pharmacopées  ;  elle  est  employe'e 
à  là  place  et  comme  une  forme  simplifiée  d  js  préparations  compo- 
sées suivantes:  Wade^s  balsam;  Friar's  balsam ;  Jesuit's  drop; 
Baume  du  Commandeur  oyx  Teinture  Balsamique  composée,  qai  ont 
autrefois  joui  d'une  grande  réputation  et  qui  sont  encore  estimées 
comme  vulnéraires  et  pectorales. 

TINCTURA  BUCHU.  (F)  Teinture  de  Buclm.  (A)  Tiu- 
ture  of  Buchu. 

V^.  Ed.  -  Buchu,  ^ijss.  Alcool  Dilué,  Oj.  Opérez  par  lixivia- 
tion  (V.  page  89)  ou  macérez  7  jours. 

Prop.  ?7«a^e  -  V.  Buchu.  :      i>   ,..;  . 

Dose.  -  3j.  à  5iv.  dans  un  peu  d'eau,  ou  dans  une  infusion  de 
graines  de  lin,  4  ou  5  f.  p.  j. 

TINCTURA  CALUMB^.  (F)  Teinture  de  Colombo.  (A) 
Tincture  of  Calumbo  ou  Calumba. 

R;.  E.-U.  -  Colombo,  Jiv.  Alcool  dilué,  Oij.  Macérez  14  jours 
ou  opérez  par  la  lixiviation.  V.  page  89. 

Prop.  Usage.  ~  Y.  Colombo. 

Dose.  -  3j.  à  siij.  dans  de  l'eau  ou  du  vin,  une  demi-heure 
avant  les  repas. 

TINCTURA  CAMPHOR^i,  (Syn)  Spiritus  Camphoratus, 
Spiritiis  Camphorœ.  (F)  Esprit  de  Camphre,  Teinture  de  Cam- 
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phre.   (A)  Spirit   of    Camplior,     Tincture  of   Camphor. 
U;.  E.  U.  -  Camphre,  ^v.  Alcool,  Oij.  Faites  dissoudre. 

Prop.  -  Anodin,  stimulant,  antispasmodique. 

Usage.  -  Employé  à  l'extérieur  contre  les  douleurs  rhumatis- 
males, goutteuses,  névralgiques,  &.,  les  engelures,  les  entorses,  les 
enflures,  les  contusions,  &.  On  l'emploie  quelquefois  à  l'intérieur. 

Dose.  -  Gouttes  v.  à  3j.  dans  de  l'eau  ou  des  mixtures,  &.  A 
l'extérieur  on  l'emploie  pur. 

Eeni'irque.  -  Quand  on  donne  l'esprit  de  camphre  avec  de  l'eau, 
il  faut  auparavant  le  mêler  avec  un  peu  de  sucre,  parce  que 
l'eau  fait  précipiter  le  camphre. 

TLNCTURA  CAMPHOR.E  COMPOSITA,  (Syn)  Tr.  Opii 
Cumphorata,  T.  Camphorœ  cum  Opio.  (F)  Parégorique,  Tein- 
ture de  Camphre  Composée,  Tr.  d'Opium,  Camphrée,  Elixir  de 
Parégorique.  (A)  Camphorated  Tincture  of  Opium,  Compound 
Tincture  of  Opium,  Paregoric  Elexir. 

JR.  B.-U.  -  Opium,  Acide  Benzoïque,  aa  3j.  Camphre,  9ij. 
Huile  d'Anis,  3j.  Miel,  gij.  Alcool  Dilué,  Oij.  Macérez  7  jours. 

Prop.  -  Anodin,  antispasmodique,  expectorant. 

Usagr.  -  Employé  pour  calmer  la  toux,  dans  l'asthme,  les  bron- 
chites chroniques,  dans  la  consomption,  la  coqueluche,  etc.  On  l'em- 
ploie encore  dans  la  diarrhée,  les  douleurs  d'estomac  et  d'intestins 
et  pour  produire  le  sommeil  chez  les  petits  enfants;  enfin  dans  pres- 
que tous  les  cas  où  il  y  a  douleurs. 

Dose.  -  5j.  à  5iij.  Enfant  d'un  mois,  15  gtt.,  enfant  de  1  à  3  ans, 
15  à  20  gouttes. 

TINCTURA  CANNABIS,  (Syn)  Tinctura  Cannabis  Indicœ. 
(F)  Teinture  d'Extrait  de  Chanvre  Indien.  (A)  Tincture  of 
Hemp,  Tr.  of  Indian  Hemp. 

JB;.  Br.  -  Extractum  Cannabis  Indicas.  5j.  (avoir-du-poids). 
Alcool,  Oj.  (M.  Imp.).  Faites  dissoudre  l'extrait  dans  l'alcool. 

Prop.  Usage.  -  V.  Extractum  Cannabis. 

Dose.  -  Bj.  à  9ij.  augmentant  graduellement  jusqu'à  ce  que  son 
effet  particulier  se  manifeste.  Cette  dose  équivaut  1  \\-  u  près  à  un 
grain  d'extrait  de  chanvre. 
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TINCTURA  CANTHARIDIS,  (Sya)  Tr.  Lyttœ.  (F)  Tm- 
ture  de  Cantharides.  (A)  Tincture  of  Ca7itharidc8,  Tr.  of  Sm- 
nish  Flies. 

^.E.-U.  -  Cantharides,  ^j.  Alcool  Dilué,  Oij.  Opiircz  pari;, 
lixiviatioa  (V.  page  89),  ou  macérez  14  jours. 

Prop.  Usage.  -  V.  Cantharides.  On  l'emploie,  à  l'extérieur, 
jointe  au  Uniment  de  savon  ou  de  camphre,  contre  les  douleurs  de 
rhumatisme  et  autres.  On  applique,  avec  succès,  une  toile  imbibée 
de  cette  teinture,  sur  des  parties  atteintes  de  i*'^ne,  survenant 

sans  cause,  ainsi  que  sur  les  engelures.   On  l'emploie  aussi  coutrc 
la  chute  des  cheveux.  V.  Pommade  de  Dupuytren, 

Dose.  -  Gouttes  X.  dans  un  peu  d'eau  augmentant  graduelloineut 
à  3j.  3  fois  par  jour. 

TINCTURA  CAPSICI.  (F)  Teinture  de  Poivre  rang,'..  (A) 
Tincture  of  Capsicum,  Tr.  of  Cayenne  Pepper. 

V^.  E.-U.  -  Capsicum,  5x.  Spiritus  Tenuior,  Oij.  Macérez  14 
jours,  ou  opérez  par  déplacement.  V.  page  89. 

Prop.  Usage.  -  V.  Capsicum.  Elle  est  aussi  très  employée,  com- 
me remMe  domestique,  pour  le»  coliques,  les  douleurs  de  règles,  lu 
diarrhée,  &.  à  la  dose  de  :c.  à  xv.  gouttes  dans  une  demi  tasse  d'eau 
chaude. 

Dose.  -  3SS.  à  3j.  dans  de  l'eau.  Ponr  Liui'  Jss.  pour  ^viij, 
d'huile,  ou  de  whisky  ;  on  peut  le  mettre  plus  ou  moins  fort  suivant 
l'eflfet  désiré.  Pour  gargarisme,  V.  gargarisme  stimulant,  page  5G0. 

TINCTURA  CAPSICI  et  CANTHARIDUM.  (F)  TwUun 
de  Poivre  Rouge  et  de  Cantharides.  (A)  Tincture  of  Caijcnnc 
Pepper  and  Blistering  Flics. 

V^.  E.-U.  -  Capsicum,  5j.  Cantharides,  5x.  Alcool  Dilué,  Oj, 
Digérez  10  jours. 

Prop.  Usage.  -  Stimulante,  rubéfiante.  Employée  à  l'extérieur 
comme  contre-irritant  dans  les  maladies  inflammatoires  et  doulou- 
reuses, etc. 

TINCTURA  CABDAMOMI.  (F)  Teinture  de  Cardamome. 
(A)  Tincture  of  Cardamom. 
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Tl.  E.-U.  -  Cardamome,  Jiijss.  Alcool  Dilué,  Oij.  Opérea  par 
lliîiviation  (V.  page  89.  ),  ou  macérez  14  jours,  V.  Macération. 

Prop.  Usage.  -  V.  Cardamome. 

Dose.  -  3j'  à  3ij.  et  plus,  dans  de  l'eau  ou  du  vin,  2  ou  3f.  p.  j. 

TINCTURA  CARDAMOMT  COMPOSITA.  (F)  Tei-^ivrc 
[de  Cardamome  Composée.  (A)  Compound  Tinctureo/Curdamom, 
Slomach  Tincture. 

U;.  E.-U.  -  Cardamome,  5yj.  Carvi,  gij.   Cannelle,  5v.  Coche- 
[nille,  3j.  Miel,  ^ij.  Alcool  Dilué,  Oij. 

Prep.  Prop.  Usage.  Dose.  -  Comme  la  précédente. 

TINCTURA  CASCARILL^,  (Syn)  Tr.  Crotonû  Eleuthe- 
rvje.  (F)  Teinture  de  Cascarille.  (A)  Tincture  of  Cascarilla,  Tr. 
of  Croton  Eleutheria. 

V^.  Br.  -  Cascarille,  ^ijss.  (avoir-du-poids),  Alcool  Dilué,  Oj. 
(M.  Imp)  On  la  prépare  comme  la  précédente. 

Prop.  Usage. -Y.  Cmia.n\\e. 

Dose.  -  3j.  à  3ij.  pure  ou  dans  du  vin. 

TINCTURA  CASSIS.  (F)  Teinture  de  Cannelle  Fausse. 
(A)  Tincture  of  Cassia. 

Prep.  Prop.  Usage.  Dose.  -  Les  mên  ^3  que  ceux  de  la  Tr.  de 
Cannelle  ;  on  peut  les  employer  l'une  pour  l'autre. 

TINCTURA  CASTOREI,  (Syn)  Tr.  Castord  Bossici.  (F) 
Teinture  de  Castoreum.  (A)  Tincture  of  Castor. 

[;.  E.-U.  Castoreum,  ^ijss.  Alcool,  Oij.  Macérez  14  jours. 
\op.  Usage.  -  V.  Castoreum.   On  l'emploie  aussi,  avec  avan- 
tage, contre  les  douleurs  de  la  matrice. 

Dose.  -  9j.  à  sij.  et  plus,  dans  un  peu  d'eau,  de  vin  ou  de  whisky. 

TINCTURA  CASTOREI  COMPOSITA,  (Syn)  Tr.  Costo- 
rei  Ammoniata.  (F)  ^Teinture  de  Castoreum  Composée^  Tr.  de 
Castoreum  Ammoniacal.  (A)  Compound  Tincture  of  Castor. 

V^.  E.-U.  -  Castoreum,  ^j*  Assafœtida,  gss.  Esp.  d'Ammonia- 
que, Oj. 

Prep.  Prop.  Usage,  Dose.  -  V.  la  précédente. 

TINCTURA  CATECHU,  (Syn)  Tr.  Acaciœ  Catechu.  (F) 
Teinture  de  Cachou.  (A)  Tinctitte  of  Catechu. 
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V^.  E.-U.   Cachou,    giij.   Cannelle,  gij.   Alccol  Dilué 
Macérez  14  jours.  V.  Macération. 

Prop.  Usage.  -  V.  Catechu. 

Dose.  -  3j.  à  3ij .  dana  de  l'eau  sucrée  ou  dans  du  vin 
toutes  les  trois  heures  jusqu'à  effet. 

Remarque  -  Quand  cette  teinture  devient  en  geîée  on  ne  doit 
plus  s'en  servir  (  Disp.  des  E.-U  ). 

TINCTURA  CHIRAT^  ou  CHIRETT^.  (F)  Tcintm 
de  Chirayta  ou  Chiretta.  (A)  Tincture  of  Chiretta. 

V^.  Br.  -  Chiretta,  aijss.  (  avoir  du  poids  )  Alcool  Dilué,  Oi, 
(  M.  Imp).  On  la  prépare  comme  la  teinture  de  quinquina. 

Prop.  Usage.  -  V.  Chiretta. 

Dose.  -  5j.  à  3ij.  dans  de  l'eau  ou  dans  du  vin. 

TINCTURA  CINCHONiE,  (Syn)  Tr.  Cinchonœ  Flava.  (E) 
Teinture  de  Quinquina,  Tr.  de  Quinquina  Jaune.  (A)  Tincture 
of  Cinchona,  Tr.  of  Peruvian  BarJe. 

V^.  E.-U.  -  Quinquina  jaune,  Jvi.  Alcool  Dilué,  Oij.  Opérez 
par  déplacement  ou  macérez  14  jours.  V.  macération,  page  89. 

Prop.  Usage.  -  Y.  Quinquina. 

Dose.  -  5j.  à  siij.  et  plus,  3  ou  4  f.  p.  j. 

TINCTURA  CINCHONA  AMMONIATA.  (L)  Tr.  Am- 
moniacale de  Quinquina,  (A)  Ammoniated  Tincture  of  Bark. 

V^.  L.  -  Quinquina  gris  ou  jaune,  Jiv.  Esp.  d'Ammoniaque 
Aromatique,  Oij.  Macérez  10  jours.  V.  macération,  page  89. 

Prop.  -  Tonique,  antispasmodique. 

Usage.  -  Dans  la  dyspepsie  accompagnée  d'acidité,  la  faiblesse, 
les  fièvres,  etc. 

Dose.  -  3SS.  à  3jss.  3  ou  4  fois  par  jour.  Elle  n'est  presque  plus 
employée. 
'  Inoomp.  -  Les  acides  et  les  sels  acides. 

TINCTURA  CINCHONA  COMPOSIT A.  (F)  fem/we  rfe 
Quinquina  Composée,  Elixir  Antiseptique  d'IIuxham,  Vin  de 
Huxham.  (A)  Compound  Tincture  of  Bark,  Hiixham's  Tincture 
of  Bark. 

J{;.  E.-U.  Quinquina  Rouge  ^•ii.  Ecorces  d'Orange,  ^iii-  Ser- 
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pentaire.  3vi.  Safran,  Santal  Rouge,  aa  5ii.  Alcool  dilué,  Oijss. 
Opérez  par  déplacement, (V.  page  89)ou  macérez  14  jours. 

Prop.  -  Tonique,  antipériodique  et  diaphoré tique. 

Usage.  -  Employée  dans  les  mêmes  cas  que  les  deux  précédentes, 
mais  comme  elle  est  plus  active  elle  leur  est  préférée  pour  les  cas 
de  dyspepsie  et  de  fièvres  aiguës.  On  la  joint  à  la  quinine. 

Dose.  -  3j.  à  Siij.  3  ou  4  fois  par  jour. 

TINCTURA  CINCHONiE  FERRATA.  (F)  Tr.  de  Quirir 
quina  et  de  Fer.  (A)  Tr.  of  Cinchona  and  Iron. 

H;.  (Samuel  Simes).  -  Teinture  de  Quinquina  Composée,  ] 
callon,  Peroxyde  de  Fer  Hydraté  (  séché  à  une  température  de 
140°  Fah.  ),  ,)j.  Macérez  7  jours  et  coulez.  =  L'acide  tannique 
esit  changé  en  un  tannate  insoluble  qui  avec  l'excès  d'oxide  est 
séparé  de  la  liqueur  par  la  filtration.  Lavez  ce  précipité  avec  de 
l'alcool  bouillant  ;  évaporez  et  séchez  ;  le  produit  doit  ensuite  être 
dissous  dans  un  peu  d'eau,  acidulée  d'acide  citrique,  pour  être  mê- 
lé à  la  liqueur  ;  enfin  ajoutez  60  grains  de  citrate  de  fer  amomnia- 
cale  par  once  de  teinture. 

Prop.  Usaye.  -  Tonique,  fébrifuge.  Employée  dans  la  débilité, 
la  chlorose,  l'aménorrhée,  la  dyspepsie  des  personnes  chlorotiques  et 
daus  tous  les  cas  ou  le  fer  est  recommandé. 

dose.  -  5j.  3  f.  p.  j.  dans  un  peu  d'eau. 

TINCTURA  CINNAMOMI.  (Syn)  Tr.  Lauri  Cinnamomi 
(F)  Tr.  de  Cannelle.  (A)  Tr.  of  Cinnamon. 

JR;.  E.-U.  -  Cannelle,  ^iijss.  Alcool  Dilué,  Oij.  Macérez  14 
jours,  ou  opérez  par  déplacement,  V.  page  89. 

Prop.  Usage.  V.  Cannelle. 

Dose.  -  3j.  à  5ij.  3  ou  4  f.  p.  j.  suivant  |le  besoin. 

TINCTURA  CINNAMOMI  COMPOSITA.  (F)  Tr.deCan- 
nelle  Composée,  Eau  de  Bon/erme,  Eau  d^ Armagnac.  (A)  Com- 
pound  Tr.  of  Cinnamon. 

V^.  E.-U.  -  Cannelle,  ^j»  Cardamome,  Jss.  Poivre  Long,  Gin- 
gembre, aa  3ijs8.  Alcool  Dilué,  Oij.  Macérez  14  jours. 

Prop,  Usage,  Dose,  -  V.  la  précédente. 
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TINCTURA  COEOCYNTHIDIS.  (F)  Tr.  de  Cohquinte. 
(A)  Tr.  of  CohcyntU. 

V^.  (Nelligan)  Coloquinte,  3j-  Aiiis,3j.  Alcool,  ^xiv.  Digérez 
3  jours. 

Pnyp.  Usage,  Incomp.  -  V.  Coloquinte. 

Dose.  -  Gtt.  z.  à  xx.  dans  une  mixture  quelconque. 

TINCTURA  COCCI,  (Syn)  Tr.  Cocci  Cacti.  (F)  Tr,  de  Co- 
chenille.  (A)  Tr.  of  Cochineal. 

V^.  Br.  Cochenille,  ^ijss.  (avoir-du-poids.)  Alcool  Dilué,  Oi, 
(M.  Imp.)  Macérez  7  jours,  V.  macération  page  91. 

Prop.  Usage.  -  V.  Cochenille. 

Dose.  -  38S.  à  5j. 

Incomp-  Sulfate  de  Fer,  Sulfate  de  Zinc,  et  Acétate  de  Plomb. 

TINCTURA  COLCHICI,(S:  V.  Colchici  Seminîs,  Tr.  &■ 
mînum  Colchici.  (F)  Teinture  a».  Colchique.  (A)  Tincture  of 
Colchicum  Seed,  Tr.  of  Colchicum. 

V^.  E.-U.  -  Graines  de  colchique  pulvérisées,  ^iv.  Alcool  Di- 
lué, Oij.  Macérez  14  jours  ou  opérez  par  la  lixiviation. 

Prop.  Usage,  et  Incomp.  -  Y.  Colchique.  Le  vin  de  colchique 
est  préféré  à  la  teinture. 

Dose.  -  3SS.  à  3ij.  3  fois  par  jour.  On  l'emploie,  quelquefois  en 
embrocations  dans  les  douleurs  névralgiques,  rhumatismales  et 
goutteuses. 

Remarque.  -  l'eau  médicinale  d'husson  est  préparée  avec  1 
partie  de  racine  récente  de  colchique  et  2  parties  d'alcool  à  36' 
que  l'on  fait  macérer  8  jours.  La  dose  est  la  même  que  celle  de  la 
teinture  de  colchique. 

TINCTURA  COLCHICI  COMPOSITA,  (Spi.)  Spiritus 
Colchici  Amm^niatus.  (F)  Teinture  de  Colchique  Composée.  (A) 
Conipound  Tincture  of  Colchicum,  Ammoniated  JSpirit  of  Col- 
chicum. 

U;.  E.-U.  -  Graines  de  Colchique  pulvérisées,  ^v.  Esprit 
d'Ammoniaque  Aromatique,  Oij.  Macérez  14  jours  et  filtrez. 

Prop.  Usage,  et  Incomp.  -  Y.  Colchique. 

Dose.  -  3ss.  à  3j.  3  fois  par  jour. 


TIN 


1073 


TINCTURA  CONII,  (Sya)  Tr.  Clcutoi  Tt.  Coniî    Mac>dati 

f  F)  Teinture  de  Cigue.  (A)  Tincture  of  Hemhck,  Tr.  of  Conium. 

U;.  Ë.-U.  -  Feuilles  de  Ciguë  récemment  séchëes,  ^iv.   Alcool 

Dilué,  Oij.  Macërez  14  jours,  (V.  Macération  page  91)  ou  opérez 

par  déplacement  V.  page  89. 

Prop.  Usage,  Incomp.  -  V.  Ciguë. 

2)o«e-9J.  à3j.  2ou3f.p.j. 

TINCTURA  CROCI,  (Syn)  Tr.  Croci  Sativi,  (F)  Tein- 
ture de  Safran.  (A)  Tincture  of  Saffron. 

Ti.  Ed.  -  Safran,  3j.  Alcool  Dilué,  gzv.  Macérez  14  jours  ou 
opérez  par  déplacement,  V.  page  89  et  Macération. 

Prop.  Usage.  -  V.  Safran.  Elle  est  aussi  employée  pour  colorer 
les  mixtures. 

Dose.  -  3J.  à  Siij.  2  m  3  f.  p.  j.  dans  un  peu  d'eau  sucrée. 
Pans  les  fièvres  éruptives  on  la  donne  aussi  chaude  que  possible. 

TINCTURA  CUBBBiE.  (F)  Teinture  de  Cuhèbe.  (A) 
Tincture  ofCubeb.. 

V^.  B.-U.  -  Cubèbe,  ^W.  Alcool  Dilué,  Oij.  Macérez  14  jours 
ou  opérez  par  déplacement,  V.  page  89. 

Prop.  Usage.  -  V.  Cubèbe. 

Dose.  -  3ss.  à  gij.  et  plus  3  f.  p.  j. 

TINCTURA  CUSPARI^,  (Syn)  Tr.  Bonplandiœ  TrifoUa- 
ta,  Tr.  Ângusturœ.  (F)  Teinture  d'Angusture.  (A)  Tincture 
of  Bonplandia,  Tr.  of  Angustura. 

B;.  D.  -Ecorces  d'Angusture,  gij.  Alcool  Dilué,  Oij.  Macérez 
7  jours  ou  opérez  par  déplacement. 

Prop.  Usage.  Incomp  -  V.  Cusparia. 

Dose.  -  3j.  à  3ij.  2  ou  3  f.  p.  j. 

TINCTURA  DIGITALIS,  (Syn)  Tr.  DigitaUs  Parpurea. 
(F)  Teinture  de  Digitale.  (A)  Tincture  of  Foxglove. 

V^.  Ë.-U. -Feuilles  de  Digitale  récemment  sèohéeSj^iv.  Alcool 
Dilué,  Oij.  Macérez  14  jours  (Y.  Macération)  ou  opt^r^z  par  dé* 
placement,  V.  page  89. 

Prop.   Usage.  Incomp.  -  V.  Digitale. 

Dose.  -  Gtt.  10  à  20,  2  ou  3  f.  p.  j.  augmentant  graduellement 

88 


a^iv  / 


1074 


TIN 


ti  ' 


^' 


J 


à  40  gtt.   C'est  la  meilleure    forme  d'administrer  la  digitale. 

TINCTURA  ELATERII.  (F)  Teinture  d'Ulaterium,  (A) 
Tincture  of  Elaterium. 

V^.  (Nelligan)  Elaterium  gr.  viij.  Alcool  Sviij.  Faites  dissoudre. 

Prop.  Usage.  -  V.  Elaterium. 

Dose.  -  3SS.  à  sij.  dans  un  peu  d'eau. 

TINCTURA  ERGOTiE.  (F)  Teinture  d'Ergot  de  Seigle,  (i) 
Tincture  0/ Ergot. 

V^.  Br.  -  Ergot  de  Seigle,  gv.  (avoir-du-poids),  Alcool  Dilué 
Oj.  (M.  Imp).  Opérez  par  lixiviation  V.  page  89. 

Prop.  Usage.  —  V.  Ergot  de  seigle. 

Dose.  -  Dans  les  cas  d'accouchement,  ^j.  à  5ij.  Pour  les  autres 
cas,  10  à  20  goutt€s,  2  ou  3  f.  p.  j. 

TINCTURA  ERGOTS  iETHEREÀ.  (F)  Teinture  EtU- 
rée  d'Ergot  de  Seigle.  (A)  Eihereal  Tincture  0/  Ergot. 

V^.  L.  -  Ergot  de  Seigle,  Jxv.  Ether  Sulfurique,  Oij.  Macérez 
7  jours. 

Prop.  Usage  Dose.  -  Comme  la  précédente 

TEINTURE  ÉTHÉRÉE  de  PERCHLORURE  de  FER, 
(Syn)  Teinture  de  Bestuchef  ou  de  Klaproth. 

V^.  (Codex)  -  Perchlorure  de  Fer  Sec,  |j.  Liqueur  d'Hoffman, 
^xxviij.  Mêlez  dans  un  flacon  bien  bouché. 

Prop.  -  Tonique,  antispasmodique. 

Usage.  -  Y.  Perchlorure  de  fer. 

Dose.  -  La  même  que  celle  de  la  Tr.  de  fer. 

TINCTURA  FERRI  ACETATIS.  (F)  Teinture  d'Acétau 
de  Fer,  Tr.  de  Mars  de  Zwelfer.  (A)  Tincture  of  Acétate  ofiron. 

V^.  D.  -  Sulfate  de  Fer  Cristallisé,  Jj.  Acétate  de  Potasse,  |ij, 
Réduisez  en  masse  molle,  faites  sécher,  puis  macérez  7  jours  dans 
Oij.  d'alcool.  Décantez. 

Prop.  -  Tonique,  astringente. 

Usage.  -  Dans  la  dyspepsie,  l'hystérie,  la  chlorose,  le  rachitisme, 
les  maladies  chroniques  du  cœur,  etc. 

Dose.  -  9j.  à  3j.  dans  un  verre  d'eau,  3  f.  p.  j. 

Incomp.  -  V.  Acétate  de  fer. 
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TINCTURA  FERRI  AMMONIO-CHLORIDI,  (Syn)  Tr. 
ferri  Ammoniata,  (F)  Teinture  de  Fer  Ammonié,  Tr.  d'Ammo- 
nio-Chlorure  de  Fer,  Tr.  de  Mars  de  Myndcht  ou  de  ParaceUe. 
f  A)  Tincture  of  Ammonio-Chîoride  of  Iron,  Tr.  of  Ammoniata 

Iron. 
V^.  L.  -  Ammonio-Chlorure  de  Fer,  ^iv.  Alcool   DUué,  Oj. 

Faites  dissoudre. 

Prop.  Usage.  V.  Ferrum  Ammoniatum. 

Dose.  -  Gtt.  15  à  3j-  dans  un  verre  d'eau  3  f.  p.  j. 

TINCTURA  FERRI  MURIATIS,  (Si/n.)  Tr.  Ferri  Chlo- 
ridi  Tr.  Ferri  Sesquichloridi,  Tr.  Ferri  Perchloridi.  (F)  Tein- 
ture de  Fer,  Tr.  de  Fer  Muriaté,  Tr.  ou  AlcooU  de  Fer  Chloruré, 
Tr.  de  Muriate  de  Fer.  (A)  Tincture  of  Chloride  of  Iron,  Tr. 
of  Perchloride  ofiron.  Tr.  of  Muriate  of  Iron. 

XI.  E.-U.  -  Carbonate  de  Fer,  §yj.  (Troie),  Acide  Muriatique, 
Oj.  Après  trois  jours  de  macération,  dans  un  flacon  bien  bouché, 
ajoutez  Oiij.  d'alcool  et  filtrez. 

R.  Br.  -  Solution  de  Perchlorure  de  Fer,   ^v.  Alcool,  ,^xv. 

Mêlez. 

Quai.  -  Couleur  foncée,  saveur  caustique. 

Prop.  -  Tonique,  astringente,  antispasmodique  et  hémostatique. 

Usage.  -  Quoique  cette  teinture  soit  une  des  préparations  de  fer 
les  plus  irrit&ates,  cependant,  <^lle  est  regardée  comme  une  des  plus 
sûres,  et,  qui  généralement  s'accorde  à  tous  les  estomac.  On  l'emploie 
dans  tous  les  cas  où  le  fer  est  indiqué,  particulièrement  dans  les 
maladies  scrofuleuses,  dans  les  hémorrhagies  atoniques  des  reins,  de 
la  vessie,  et  de  l'utérus,  dans  les  blennorrhées,  les  leucorrhées,  et 
depuis  quelque  temps,  dans  les  érysipèles,  la  scarlatine,  la  dyphthé- 
rie  et  autres  affections  purulentes  du  sang,  dans  le  but  d'améliorer 
la  qualité  de  ce  liquide.  On  lui  suppose  une  influence  particulière 
et  diurétique  sur  les  voies  urinaires,  ce  qui  l'a  fait  employer  avec 
avantage  dans  l'irritation  de  la  vessie,  chez  les  femmes,  et  dans  la 
dysurie  causée  par  le  rétrécissement  spasmodique  de  l'urèthre  em- 
pêchant l'introduction  du  cathéter  ;  dans  ce  dernier  cas,  on  la  donne 
à  la  dose  de  10  gtt.,  tous  les  ^  d'heures  jusqu'à  effet,  que  l'on  croit 
n'être  dû  qu'aux  nausées  qu'elle  excite. 
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On  remploie  à  l'extérieur,  pur  ou  plus  ou  moins  dilué,  pour  ar- 
rêter le  sang  des  ulcères  cancéreux ,  des  petites  hémorrhagies,  telld 
que  celles  causées  par  l'extraction  d'une  dent,  des  sangsues,  &. 

Dose.  -  Gtt.  10  à  30  augmentant  graduellement  à  5j.  et  aiêmo 
3ij.  3  f.  p.  j.  dans  un  verre  d'eau  ou  de  vin.  Dans  les  maladies  fé. 
briles  aiguës,  telles  que  scarlatine,  érysipèle,  &.;  on  le  donne  toutes 
les  2  heures. 

TINCTURA  FULIGINIS.  (F)  Teinture  de  Suie.  (A)  Tmc- 
turc  of  Wood  Soot,  Soot  Drops. 

V^.  (NcUigan)  -  Suie,  3>i-  Assafœtida,  ,f  j.  Alcool  Dilué,  Oij. 
Digérez  8  jours,  coulez,  filtrez. 

Prop.    Usage.  -  V.  Fuligo. 

Dose.  -  3j.  à  3ij.,  3  f.  p.  j. 

TINCTURA  GALBANI.  (F)    Teinture  de   Gcdhamm.  (A) 
Tincture  of  Cralbanum. 

V^.  D.  -  Galbanum,  ^ij-  Alcool,  Oij.  Macérez  14  jours. 

J'rop.  -  Stimulante,  antispasmodique. 
Usage.  -  Dans  l'asthme  chronique,  l'hystérie,  les  coliques  tcc- 
teuses,  &. 

Dose.  -  3j.  à  3iij.  3  ou  4  f.  p.  j.,  dans  un  peu  d'eau  ou  de  sirop. 

TINCTURA  GALLiE,  (Syn)  Tr.  Gallarum.  (F)  Tehiture 
de  Noix  de  Galle.  (A)  Tincture  of  Galls. 

^.  E.-U.  -  Noix  de  Galle,  giv.  Alcool  Dilué,  Oij.  Macérez  14 
jours  ou  opérez  par  déplacement,  Y.  page  89. 

Prop.  Usage.  Inœmp.  -  V.  Noix  de  Galle. 

Dose.  -  3j.  à  ij.  3  fois  par  jour. 

TINCTURA  GENTIANiE.  (F)  Teinture  de  Gentiane.  (A) 
Tincture  of  GenHan. 

U;.  (Codex)  -  Racines  de  Gentiane,  Jj.  Alcool  Dilué,  Oj.  Ma- 
cérez 14  jours. 

Prep.  Prop.  Usage,  Dose.  -  V.  la  teinture  suivante. 

TINCTURA  GENTIANiE  COMPOSITA.  (F)  Teinm 
de  Gentiane  Composée.  (A)  Compound  Tincture  of  Gentian. 

B;.E.-U.  -  Gentiane,  gij.  Ecorces  d'Oranges,  ^j.  Cardomome, 
Usa.  Alcool  Dilué,  Oij.  Macérez  14  jours  ou  opérez  par  déplace- 
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ment.  On  peut  également  la  préparer  en  mêlant  ensemble  les  tein- 
tures simples  de  Gentiane,  |j.  de  Cardamome,  gij.  d'Orange,  ^sb. 

Prop.  Usage.  -  Y.  Gentiane. 

Dote.  -  3j>  à  ^ij.  dans  da  vin  ou  de  l'eau,  ^  d'heure  avant  les 

repas. 
TINCTURA  GUAIACI.  (F)  Teinture  de  Gaïac.  (A)  Tinc- 

ture  of  Guaiacum. 

V^.  E.-U.  -  Résine  de  Gaïac,  gvj.  Alcool,  Oij.  Macérez  14 
jours  et  filtrez. 

Prop.  Usage  et  Incomp.   -  V.  Gaïac. 

Dose.  -  3j.  û,  siij.  dans  du  mucilage,  du  sirop,  du  lait,  ou  de 
l'eau  sucrée.  L'eau  seule  fait  précipiter  le  gaïac. 

TINCTURA  GUAIACI  COMPOSITA,  (Syn)  Tr.  Guaiaci 
Ammoniata,  Elûâir  ou  Tinciura  Guaiaci  Volât ilis.  (F)  Teinture 
de  Gaïac.  composée,  Tr.  Ammoniacale  de  Gaïac.  (A)  Compound 
Tincture  of  Guaiacum,  Ammoniated   Tlncture  of  Gttaiacum. 

JR;.  E.-U.  -  Résine  de  Gaïac,  3 vj.  Ësp.  d'Ammoniaque  Aroma- 
tique, Oij.  Macérez  7  jours.  Filtrez. 

Prop.  Usage,  Incomp.  -  V.  Gaïac. 

Cette  teinture  est  aussi  employée  avec  succès- contre  l'aménorrhée 
et  les  menstrues  douloureuses  ;  pour  ce  dernier  cas,  on  la  donne  pen- 
dant quelques  semaines  dans  l'intervalle  des  époques  menstruelles. 

Dose.  -  5j.  à  5ij.  dans  du  lait,  du  sirop,  du  mucilage  ou  de  l'eau 
sucrée. 

TEINTURE  de  GOMME  d'EPINETTB,  (A)  Tincture  of 
Spruce  Gum. 

V^.  -  Gomme  d'Epinette,  Jviij.  Alcool,  Oij.  Macérez  jusqu'à 
ce  que  la  gomme  soit  dissoute. 

Prop.  Usage.  -  Stimulante,  expectorante.  Employée  pour  la  pré- 
paration des  sirops  pour  la  toux.  C'est  un  remède  populaire  contre 
la  faiblesse  d'estomac. 

Dose.  -  Gtt.  X.  à  XXX.  dans  un  peu  de  sirop  ou  de  brandy. 

TINCTURA  HELLEBORI,  (Syn)  Tr.  HelUhori  Nigri.  Tr. 
Melampodii.  (F)  Teinture  d^ElUhore  Noir.  (A)  Tincture  of  Black 
H^kbore. 
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V^.  E.-U.  -  Ellébore  noir,  siv.  Alcool,  Oij.  Macérez  14  jours. 

Prop.  Usage.  -  V.  Ellébore  noir. 

Dose.  -  38S.  à  ^ij.  matin  et  soir. 

TINCTUBA  HUMULÏ,  (Syn)  Tr.  Lnpuli.  (F)  Teintun  i, 
Houblon.  (A)  Tincture  o/  ffops. 

V^.  E.-U.  -  Houblon,  Jyj.  Alcool  Dilué,  Oij.  Macérez  14 jours 
ou  opérez  par  la  lixiviation. 

Prop.  Usage,  Inctmp.  —  V.  Houblon. 

Dose.  -  3j.  à  iij.  dans  un  verre  d'eau,  3  f.  p.  j.  Dans  les  mala- 
dies de  la  peau,  on  remplace  l'eau  par  un  grand  verre  de  tisane  de 
salsepareille. 

TINCTURA  HYOSCYAMI.  (F)  Teinture  de  Jusqmnu. 
(A)  Tincture  of  Henbane. 

V^.  E.-U.  -  Feuilles  de  Jusquiame  (récemment  séchées),  ^v, 
Alcool  Dilué,  Oij.  Macérez  14  jours  ou  opérez  par  déplaccnieat. 

Prop.  Usage,  Inzomp.  -  V.  Jusquiame. 

Dose.  -  3ss.  à  ^ij.  pure  qu  dans  un  peu  d'eau. 

TINCTURA  lODINII,  (Syn)  Tr.  lodlni  (F)  TemUm 
d'Iode.    (A)   Tincture  of  lodine. 

Jl;.  E.-U.  -  Iode,  ^j.  faites  dissoudre  dans  Oj.  d'Alcool. 

Prop.  Usage.  -  Y.  Iode. 

Dose.  -  Gtt.  10  à  20,  augmentant  graduellement  jusqu'à  30  à40 
gouttes,  3  fois  par  jour,  dans  de  l'eau  ou  du  vin.  -  Seize  gouttes 
contiennent  1  grain  d'Iode. 

TINCTURA  lODINI  COMPOSITA,  (Syn)  Tr.  Mi  (F) 
Teinture  d'Iode  Composée.  (A)  Compound  Tincture  of  lodine. 

J^.  E.-U.  -  Iode,  §ss.  lodure  de  Potassium,  5j.  Alcool,  Oj. 
Faites  dissoudre. 

Prop.  Usage.  -  V.  Iode. 

Le  seul  avantage  que  cette  teinture  a  sur  la  précédente,  c'est 
d'être  un  peu  moins  irritante,  et  par  conséquent,  préférc^e  pour 
l'usage  interne. 

Dose.  -  Gtt.  15  à  30,  3  f  p.  j.  dans  de  l'eau  ou  du  vin,  aug- 
mentant graduellement  si  c'est  nécessaire.  On  l'emploie  aussi  par 
inhalation  dans  les  maladies  des  poumons. 
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TINCTURA  JALAP^.  (F)   Teinture  de  Jalap.  (A)    Tine- 

ture  of  Jalap. 

R  .  E.-U.  -Jalap,  ^vj.  Alcool  Dilué,  Olj.  Opérez  par  déplaoe- 
inentou  macérez  14  jours. 

Prop.  Usage.  -  V.  Jalap.  On  ne  l'emploie  ordinairement  que 
jointe  a  des  mixtures  purgatives. 

Dose.  -  3j.  à  Siv. 

TINCTURA  KINO.  (F)  Teinture  de  Kino.  (A)    Tincture  of 

Kino. 

U;.  L.  Ed.  T>.  -  Kino,  Jiijss.  Alcool,  Oij.  Opérez  par  la  lixivia- 
tioD  ayant  le  soin  de  mêler  au  Kino  une  égale  quantité  de  sable 
sec  •  humectez  la  masse  aven  un  peu  d'alcool  avant  de  la  mettre 
dans  le  percolateur.  Pour  que  le  Kino  ne  prenne  pas  en  gelée,  la 
Phar.  des  E.-U.  donne  le  moyen  suivant,  comme  le  plus  sûr:  Pul- 
vérisez 3  onces  de  Logwood,  humectez-le  d'alcool  et  placez  au  fond 
du  percolateur  ;  après  avoir  fait  dissoudre  le  Kino  dans  l'Alcool 
faites-le  couler  à  travers  le  logwood.  Il  faut  3  onces  de  loogwood 
pour  Oij .  de  teinture  de  Kino  ;  pour  ce  moyen  le  sable  n'est  pas 
nécessaire.  —  Si  vous  préparez  cette  teinture  par  la  macération, 
ayez  le  soin  d'envelopper  le  Kino  dans  une  mousseline  et  de  le  te- 
nir suspendu  dans  l'alcool  ;  par  ce  moyen  on  empêche  le  Kino  de 
se  gélatiner,  ce  qui  arrive  quand  on  le  laisse  macérer  au  fond  du 
vase  par  la  méthode  ordinaire. 

Prop.  Usage,  Incomp.  -  V.  Kino. 

Dose.  -  3j  à  3ij.  2  ou  3  f.  p.  j.,  dans  du  mucilage,  du  vin  ou  de 
l'eau  sucrée.  On  répète  plus  souvent  quand  il  est  nécessaire. 

Remarque.  -  Conservez  cette  teinture  dans  des  flacons  bien  bou- 
chés, parce  que  l'air  la  fait  prendre  en  gelée,  et  que  dans  cet  état, 
elle  n'est  plus  bonne  pour  l'usage  vu  qu'elle  a  perdu  sa  propriété 
astringente. 

TINCTURA  KRAMERI.^.  (F)  Teinture  de  Ratanhia.  (A) 
Tincture  ofRhatany. 

^.  E.-U.  -  Racine  de  Ratanhia,  §vj.  Alcool  Dilué  Oij.  Opérez 
par  déplacement  ou  macérez  14  jours. 

Prop.  Usage.  -  V.  Krameria. 
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Jhse.  -  5j'  t^  5U-  ^^^^  ^^  mucilage,' de  l'eau  suorée  ou  du  vin 
quand  ce  dernier  n'est  pas  contre-indiqué.  Y.  la  remarque  de  b 
Tr.  de  Kino. 

TINCTURA  LACTUCARII.  (F)  Teinture  de  Lactucarm. 
(A)  Tincture  of  Lactucarium. 

V^.  Ed.  -  Lactucarium,  Jij.  Alcool  Dilué,  Oj.  Macérez  14  jours. 

Prop.  Usage.  -  V.  Lactucarium. 

Dose.  -  5ss.  à  5j.  3  fois  par  jour,  on  répète  au  besoin. 

TINCTURA  LAVANDULiE  COMPOSITA,(Syn)%Vift„ 
Lavandulœ  Compositus.  (F)  Teinture  de  Lavande  Composée,  Es- 
prit de  Lavande  Composé.  (A)  Compound  Tincture  of  Lavander 
Spirit  of  Lavander. 

V^.  Br.  -  Huile  de  Lavande,  3j.  Huile  de  Romarin,  gtt.  x, 
Cannelle,  Muscade,  aa  5ijs8.  Santal  rouge,  jv.  Alcool.  Oij.  (M.ïmp). 
Macérez  7  jours  ;  n'ajoutez  les  huiles  que  lorsque  la  teinture  est 
filtrée. 

Prop.  -  Stomachique,  carmin  ativo,  stimulante. 

Usage.  -  Dans  les  digestions  lentes,  les  nausées,  les  flatulences 
les  syncopes,  et  comme  correctif  d'un  grand  nombre  de  remèdes 
désagréables  au  goût. 

Dose.  -  3jss.  à  3ij.  sur  du  sucre  ou  dans  un  verre  à  vin  d'eau 
chaude  sucrée. 

TINCTURA  LIMONIS.  (F)  Teinture  d'Ecorces  de  Citrms. 
(A)  Tincture  of  Lemon  Peel. 

V^.  Br.  -  Ecorces  fraîches  do  Citron,  sijss.  Alcool  Dilué,  Oj. 
(M.  Imp.)  opérez  par  déplacement  ou  macérez  14  jours. 

Prop.  Usage.-  Tonique,  Stomachique.  Employée  comme  la 
teinture  d'orange,  plutôt  pour  corriger  le  mauvais  goût  des  mix- 
tures que  comme  remède. 

TINCTURA  LOBELIiE.  (F)  Teinture  de  LobéUe.  (k)  Tinc- 
ture of  Lobelia. 

V^.  E.-U.-  LobéUe,  siv.  Alcool  Dilué,  Oij.  Opérez  par  d^la- 
cernent  ou  macérez  14  jours. 

Prop.  Usage  -  V.  Lobélie. 

Dose.  -  3SS.  à  5ij  toutes  les  2  ou  3  heures  ;  comme  émétique,  |ss, 
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Jtmarqw.  ~  On  prépare  une  teinture  iaturie  de  lobélie  qui  est 
recommandée  en  application  sur  les  érysipèles,  les  éruptions  de 
l'beibe  à  la  pmoe  et  autres  de  oe  genre. 

TINCTUBA  LOBELIiE  JBTHEREA.  (F)  Teintwre  de 
LohUie  Ethirie.  (A)  Ethereaî  IKncture  o/Lohdia, 

^.  Ed.  -  Lobelie  sèche,  ya.  Esprit  d'Ether  Sulphurique,  Ojsà. 
{llafiéiesTjours. 

fVop.  JJta^t.  Dote.  -  V .  la  précédente  ;  elle  est  de  plus  antispas- 
I  modique  à  cause  de  Téther  qu'elle  contient. 

TINCTURA  LUPULINiB.  (F)  Teinture  de  Lupuline.  (A) 
Tineture  of  Lupulin. 

V^.  E.-U.  Lupuline,  Jiv.  Alcool  Oij.  Opérez  par  déplacement, 
I  oa  mtoéres  14  jours. 

iVfip.  Usage.  -  V.  Houblon. 

Dote,  -  5}'  à  Sij.  dans  un  peu  d'eau  chaude  sucrée. 

TINCTURA  M A.TIC0.(¥)  Teinture  de  Matico.(k)  Tincture. 

[o/Jfofico. 

^.  D.  -  Feuilles  de  MaticO)  Jviij.  (avoir-du-poids.)  Alcool  Dilué, 
Oij.  Opérez  par  déplacement  ou  macérez  14  jours. 

Prop.  Usage.  Incomp.  V.  Matico. 

Doit.  -  3j.  à  siij. 

TINCTURA  MOSCHI,  (Syn)  Euentia  Moschi.  (F)  Teinture 
de  Musc,  Essence  de  Jlf««c.(A)  Tincture  o/Musk,  Essence  ofMush. 

ft.  D.  -  Musc  en  poudre,  jij.  Alcool  Oj.  Macérez  14  jours. 

Prop.  Usage.  -  V.  Musc. 

DoK.  -  3j.  à  sij.  toutes  les  3  ou  4  heures. 

TINCTURA  MYRRHE.  (F)  Teinture  de  Myrrhe.  (A)  Tino- 
tun  of  Myrrh. 

B;.  E.-U.  -  Myrrhe,  5"j-  Alcool,  Oij.  Maoéi-ez  14  jours  ou  opè- 
res par  déplacement. 

Prop.  Usage.  -  V.  Mywhe.  On  l'emploie  plus  particulièrement 
à  l'extérieur. 

Dose.  -  gss.  à  3ij.  2  ou  3  fois  par  jour.  Pour  lotion  ou  gargaris- 
me  on  la  dilue  plus  ou  moins. 

TINCTURA  NUCIS  Y0MICM.(V)  Teinture  de  Ninx  Vomi^ 
pe.(k)  Tincture  of  Nux  Vamica. 
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y^.  E.-U.  Noix  Vomique,  S^i^.  Alcool,  0^.  Opérei  par  dépLt. 
cernent  ou  macérez  14  joun. 

Prop.  Uêoge.  -  V.  Noix  Vomique. 

Do$e.  -  Oit.  X.  à  xx.,  augmentant  graduellement  jusqu'à 30  440 

TINCTURA  OLEI  MENTHE  PIPERITiB,  (Syn)  5jnH 
tu»  Menthœ  Piperitœ,  Essentîa  Menthœ  Piperitœ.  (F)  Teinturt 
Esprit,  ou  Essence  de  Menthe  Poivrée.  (A)  Tincture,  Estenet  or 
Spirit  o/  Peppermint,  Peppermint. 

V^.  E.-U.  -  Huile  de  Peppermint,  gj.  Alcool,  5xv.  Mêlei. 

Prop.  Usage.  -  V.  Oleum  Meuthse  Piperitae. 

Dose.  -  9j.  à  588.  et  plus,  dans  un  peu  d'eau  chaude,  ou  quel. 
ques  gouttes  sur  du  sucre. 

TINCTURA  ou  SPIRITUS  OLEI  MENTHE  VIRIDIS, 
(Syn)  Essentia  Menthœ  Viridis.  (F)  Teinture,  Esprit  ou  Ettentt 
de  Menthe  Verte,  {Baume  des  Jardins).  (A)  Tineture  J'Jumceor 
Spirit  o/Speavmint. 

B;.  E.-U.  -  Huile  de  Menthe  verte,  3j.  Alcool,  gx.  Mêlef. 

Prop.  Usage.  -  Y.  Oleum  Menthœ  Piperitœ. 

Dose  -  9j.  à  9ij.  dans  un  peu  d*eau  chaude  ou  sar  du  sucre. 

TINCTURA  OPII,  (Syn)  Tr.  Thebaïea.  (F)  Teinture  iO. 
pium,  Laudanum.  (A)   Tin^ure  o/Opium^  Laudanum. 

V^.  Br.  -  Gomme  d'Opium,  |J8s.  (avoir-du-poids),  Alaool  Di- 
lué, Oj.  (M.  Imp.)  macérez  7  jours. 

Prop.  Usage.  Imcomp.  -  V.  Opium.  v   , 

Dose.  -  Gtt.  X.  à  xxx.  et  plus  au  besoin.  ,.    ■■,  ' 

Une  drachme  de  teinture  contient  4  grains  d'opium. 

Remarque.  -  Quand  la  teinture  devient  épiûsse,  ce  qui  arrive 
quand  on  la  garde  longtemps,  il  y  a  danger  à  s'en  servir  parce  qu'on 
risque  de  donner  de  trop  fortes  doses  d'opium. 

TINCTURA  OPII  ACETATA.  (F)  Teintu/re  ÂciHque  iO- 
pvum.  (A)  Acetated  Tineture  of  Opium. 

V^.  E.-U.  -  Opium,  gij.  Vinaigre,  gxij.  AI'^ool,  Oss.  Triture» 
l'Opium  dans  le  vinaigre,  ajoutez  ra^^ool     t  maccitz  14  jours. 

Prop.  Usage.  -  Les  mêmes  q-  .de  l'opium;  mais  elle  ne 
produit  pas  comme  celui-ci  de  nav        et  de  dérang  ^ents  nerreu. 
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Dote.  -  Gtt.  X.  à  XX.  —  Un  Sorapule  contient  aa  grain  d'opium. 

TEINTURE  PURGATIVE,  (Syn)   Eau-de-vie  Allemande. 

Poudre  de  jalap,  250  gram.  ;  -  deTacine  de  turbith,  32  gram.  ; 
gcammonée  d'Alep,  64  gram.  ;  alcool  à  21  degrés  Cart.,  3000  gram. 

Prop.  -  C'est  an  purgatif  énergique  à  la  dose  de  5  à  30  gram. 
Si  l'oD  y  ajoute  de  la  cannelle,  de  la  coriandre,  du  girofle,  du  san- 
tal rouge,  ou  obtient  Veau-de-vie  allemande  aromatique. 

TINCTURA  QUASSI-^.  (F)  Teinture  de  Quauia,  (A) 
TinUure  of  Quatna. 

TV.  E.-U.  r  Quassia,  §ij.  Alcool  Dilué,  Oij.  Opérez  par  dépla- 
cement ou  macère»  14  jours. 

Prop.  Usage.  Incomp.  -  V.  Quassia. 

Dote.  -  s'y  à.  ij.  dans  de  l'eau  ou  du  vin,  une  demi-heure  ayant 

les  repas. 

TINCTURA  QUASSIA  COMPOSITA.  (F)  Teinture  de 
Quauia  Compotie.  (A)  Compound  Tincture  of  Quama. 

R;.  Ed.  -  Cardamome,  Cochenille,  aa  5ij.  Cannelle,  Quassia,  aa 
5iij.  Raisin  sec,  §iv.  Alcool  Dilué,  Qj.  Macérez  14  jours  ou  opé- 
rez par  la  lixiTiation. 

Prop.  Usage.  Incomp.  et  Dose.  -  V.  La  précédente. 

TINCTURA  QUININE,  (Syn)  Tr.  Quiniœ,  Tr.  Quinœ. 
(F)  Teinture  de  Quinine.  (A)  Tincture  of  Quinia.  , 

h;. (Codex).  -  Sulfate  de  Quinine,  Gr.  vj.  Alcool,  5j.  mêlez. 

Prop.  Usage.  V.  Quinine. 

Dose.  -  3j.  à  Siij- 

TINCTURA  QUINIiE  COMPOSITA.  (F)  Teinture  de 
Quinine  Composée.  (A)  Compcu,,iJ    Tincture  of  Quinia. 

J{.  Br.  -  Sulfate  de  Quinine,  160  grains,  Tr.  d'Eoorces  d'O- 
ranges, Oj.  (  M.  Imp.  ).  Macérez  7  jours  et  filtrez. 

Prop.   Usage  et  Incomp.   -  V.  Quinine. 

Dote.  -  3j.  à  3ij.  —  Une  drachme  contient  1  grain  de  quinine. 

TINCTURA  RHEI.  (F)  Teinture  de  Rhubarbe.  (A)  Tinc- 
ture of  Rhuharb. 

B;.  B.-U.  -  Rhubarbe,  giij.  Cardamome,  ^ss.  Alcool  Dilué, 
Oij.  Opérez  par  déplacement  ou  macérez  14  jours. 

Prop.  -  Tonique,  stomachique,  purgative. 
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Vhage.  -  Employa  dans  les  diarrhées,  la  dyspepsie,  la  aeoii 
des  intestins,  les  coliques  flatneuses,  la  constipation  des  vieil 
et  des  T^ersonnes  débiles,  k.;  mais  c'est  surtout  dans  les  diarrliées 
et  les  dysiienteries  que  cette  teinture  agit  le  mieux.  Elle  estrin- 
ment  employée  comme  purgatif  à  cause  de  la  grande  quantité  d'al- 
cool qu'on  se  trouve  à  prendre  ;  cependant  elle  agit  tri^s  bien 
ce  but,  dans  les  fièvres  typhoïdes  et  autres  cas  où  les 
ont  besoin  d'être  stimulés.  Dans  ce  cas  on  la  donne  à  la  dose  degii, 
à  5iij.  répété  toutes  les  deux  heures  jusqu'à  effist. 

Doêe.-  Gomme  tonique  et  stomachique,  3j.  à  3ij.  2  ou  3  f.  p.], 
Comme  purgatif,  ^ss.  Dans  les  diarrhées  nous  donnons  or- 
dinairement ^ss.  à  3j.  pour  une  première  dose,  ensuite  3j.  2  os3 
fois  par  jour,  suivant  le  besoin. 

TINCTURA  RHEI  COMPOSITA.  (F)  Teinture  de  Rhur 
harhe  Composée.  (A)  Compound  THncture  o/Rhuharb. 

V^.  L.  D.- Rhubarbe,  ^ijss.  Bois  de  Réglisse,  5vj.  Gingembre, 
Safrai,  aa,  5ilj*  Alcool  Dilué,  Oij.  Macérei  14  joprs. 

Prop.  Utage.  Dose.  -  Y.  la  précédente. 

TINCTURA  RHEI  et  ALOES,  (Syn)  JSlixir  Sacrum.  (F) 
Teinture  de  Rhvharbe  et  d^ÂloiSf  Elixir  Sacré.  (A)  Tineture  of 
Rhuharh  and  Aloes,  Sacred  Elixir. 

V^.  B.-U.  -  Rhubarbe,  jx.  Aloès,  jvj.  Cardamome,  la.  Al- 
cool Dilué,  Oij.  Macérez  14  jours. 

Prop.  Usage.  Dose.  -  Y.  Tr.  Rhei. 

TINCTURA  RHEI  et  GENTIANE,  (Syn)  Tr.  RheiAm- 
ra.  (F)  Teinture  de  Rhubarbe  et  de  Gentiane.  (A)  Tinctunof 
Rhvharb  and  Oentian. 

^.  E.-U.  -  Rhubarbe,  |ij.  Gentiane,  Jss.  Alcool  Dilué,  Oij. 
Macères  14  jours. 

Prop.  Usage.  Dose.  -  V.  Tr.  Rhei. 

TINCTURA  RHEI  et  SENNJB  (F)  Teinture  de  Rhihatht 
et  de  Séné,  (A)  THncture  o/Rhubarb  and  Senna,  Warner' tOmU 
Cordial. 

J^rop.  Usage.  -  Purgatif  faible  adopté  pour  les  cas  de  constipa- 
tion accompagnée  de  douleurs  ou  de  langueurs  de  l'estomac. 

Dow.  "  |ss.  à  ij. 
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TINCTURA  SABADILL^.  (F)  Teinture  de  CévadilU.  (A) 
Tincture  of  Cevadilla. 

H;.  E.  -Graines  de  Cévadille  dépouillées  de  leurs  capsules,  Q.  V. 
Alcool  Rectifié,  Q.  S.  pour  couvrir  les  graines.   Macérez  7  jours, 

filtrez. 

Prop.  Usage.  -  Y.  Cévadille. 

TINCTURA  SABINiE.  (F)  Teinture  de  Saline.  (A)  Tinc 
ttire  of  Savine. 

ft.  B:.  -  Sabine,  Jijss.  (avoir-du-poids)  Alcool  Dilué,  Oj. 
(M.  Irap.)  Opérez  par  déplacement. 

Prop.  Usage.  -  V.  Sabine. 

Dose.  -  Bj.  à  3j. 

TINCTURA  SANGUINARI^.  (A)  Teinture  de  Sang  de 
Dragon.  (A)  Tincture  of  Bhodroot. 

XI.  E.-U.  -  Sang  de  Dragon,  Jiv.  Alcool  Dilué,  Oij.  Opérez 
par  déplacement  ou  macérez  14  jours. 

Prop.  Usage.  -  Y.  Sanguinaria. 

Dose.-  Comme  émétique,  jiij.  à  iv.  mais  on  ne  s'en  sert,  ordi- 
nairement, que  comme  stimulant,  expectorant  et  altérant,  et  à  la 
dose  de  oss-  J^  3j.  toutes  les  3  ou  4  heures. 

TINCTURA  SCILLiE.  (F)  Teinture  de  Scille.  (A)  Tinc- 
ture ofSquill 

V^.  E.-U.  -  Racines  de  Scille,  5iv.  Alcool  Dilué,  Oij.  Opérez 
par  déplacement  ou  macérez  14  jours. 

Prop.  Usage,  Inzomp.  -  Y.  Scille. 

Dose.  -  Comme  diurétique  et  expectorant,  Gtt.  x.  à  xxx.  ,  3  ou 
4  ibis  par  jour,  dans  de  l'eau  ou  des  mixtures.  Og  peut  augmenter 
graduellement  jusqu'à  9jss.  à  3j.  si  toutefois  le  malade  n'éprouvo 
pas  de  nausées.  Comme  émétique  ou  purgatif,  .5;ij.  à  giv. 

Remarque.  -  Il  vaut  mieux,  quand  on  emploie  cette  teinture 
comme  diurétique  et  expectorant,  no  donner  que  de  petites  doses 
plus  souvent  répétées,  que  de  dépasser  50  ou  60  gouttes  qui  peu- 
vent occasionner  de  grands  vomissements  chez  quelques  personnes. 
On  ne  doit  pas  non  plus  s'en  servir  o  jmmc  purgatif,  vu  que  les  plus 
faibles  doses  agissent  violemment  chez  certains  sujets,  et  que  chez 
d'autres  la  dose  entière  ne  produit  aucun  effet. 
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TINCTURA  SBNEGiB.  (F)  Teinture  de  Poli/gala  de  Vh- 
gînie,  Tr.  de  Sénéka.  (A)   Tincture  of  Seneka. 

V^.  Br.  -  Sénéka,  giJM.  (  avoir-du-poids),  Alcool  Dilué,  Oj. 
(  M.  Imp.  ).  Opérez  par  la  lîxiviatîon  ou  macérez  14  jours  et  filtrez, 

Prop.  Usage,  -  V.  Sénéga. 

Dose.  -  58M.  à  gij.  3  ou  4  f.  p.  jour,  dans  de  l'eau'  du  sirop,  & 

TINCTURA  SENN^  COMPOSITA,  (Syn.)  Tr.  Smnœ, 
Elixtr  Salutis.  (F)  Teinture  de  Séné,  Tr,  de  Séné  Compotie. 
(A)  Tincture  of  Senna,  Compound  Tincture  of  Sennu,  Laffy't 
Elixir, 

V^.  Br.  -  Séné,  3 ijss. (avoir-du-poids) .Raisin  sec  privé  desgrai- 
nés,  3 ij. (avoir-du-poids). Carvi,  Coriandre,  aa  3s8.(avoir-du-poiè). 
Alcool  Dilué,  Oj.(M.  Imp.)Opérez  par  déplacement  ou  macérez  14 
jours. 

Prop.  Usage.  -  Stomachique,  purgative,  carminative.  Employée 
dans  les  coliques  flatueuses,  la  constipation  atonique  des  personnes 
goutteuses,  ou  affaiblies  par  l'usage  des  boissons  fortes,  &. 

Dose.  -  5ij'  à,  ^j.  au  besoin. 

TINCTURA  SENN^  et  JALAPiB.  (F)  Teinture  de  Séni 
et  de  Jalap,  (A)  Tincture  of  Senna  and  Jalap. 

^.  E.-U.  -  Séné,  Siij.  Jalap,  Jj.  Coriandre,  Carvi,  aa  ^ss. 
Cardamome,  gij.  Sucre,  giv.  Alcool  Dilué  Oiij.  Macérez  14  jours 
ou  opérez  par  déplacement. 

Prop,  Usage,  Dose.  -  Les  mêmes  que  ceux  de  la  précédente. 

TINCTURA  SERPENTARI^,  (Syn)  Tr.  Aristohchiœ  Ser- 
pentarioB.  (F)  Teinture  de  Serpentaire  de  Virginie.  (A)  Tincture 
of  Virginia  Snahe-Root, 

^.  B.-U.  -  Serpentaire  de  Virginie,  gij.  Alcool  Dilué,  Oij. 
Opérez  par  déplacement  ou  macérez  14  jours. 

Prop.  -  V.  Serpentaire  de  Virginie. 

Usage.  -  Dans  les  fièvres  typhoïdes  et  putrides,  la  goutte  et  les 
maux  de  tête  périodiques. 

Dose,  -  5j.  à  giij.,  jointe  à  l'infusion  de  quinquina,  toutes  les  2 
ou  3  heures. 

TINCTURA  STRAMONII.  (F)  Teinture  de  Stramoine.  (K) 
Tincture  of  Stramonium. 


1087 


ft.  B.-U.  -  Graines  de  Stramoine,  ^iv.  Alcool  Dilué,  Oij.  Opé- 
ra par  déplacement  ou  macérez  14  jours. 

Prop.  Usage.  Incomp.  -  V.  Stramonium. 

Dote.  -  Gtt.  X.  à  XX. 

TINCTURA  STRYCHNINE.  (F)  Teinture  de  Strychnine. 
(A)  Tincture  of  Stryclmia.  f 

a.  (Codex)  -  Strychnine,  gr.  iij.  Alcool  Rectifié,  Oj.  Mêlez. 

fr(^.  Usage.  -  V.  Strychnine. 

Dose.  -  Gouttes,  vi.  à  xxiv. 

TINCTURA  TOLUTANI,  (Syn)  Tr.  Balsami  Tolutani,  Tr. 
Toluiferœ  Balsami,  Tr.  Tolutana.  (F)  Teinture  de  Toht.  (A) 
Tincture  of  Tolu. 

V^.  B.-ÎJ.  -  Baume  de  Tolu,  ^iij.  Alcool  Rectifié,  Oij.  Macérez 
jusqu'à  ce  que  la  gomme  soit  dissoute. 

Prop.  Usage.  -  Stimulante,  expectorante.  Très-employée  dans 
les  mixtures  expectorantes  pour  son  goût  agréable.  On  l'emploie  di- 
luée avec  l'eau  pour  les  ulcères  de  la  bouche  et  de  la  gorge,  ainsi 
que  dans  tous  les  cas  où  le  tolu  est  prescrit.  ' 

Dose.  -  3j.  à  ij.  dans  du  sirop,  du  mucilage  ou  de  l'eau  sucrée, 
parce  que  l'eau  seule  la  décomposa.  Elle  est  contre-indiquée  lori- 
qu'il  y  a  inflammation. 

TINCTURA  VALERIANiE.  (F)  Teinture  de  VaUrîane, 
(A)  Tincture  of  Valerian. 

h;.  E.-U.  -  Racine  do  Valériane,  §v.  Alcool  Dilué.  Oij.  Opérez 
par  déplacement  ou  macérez  14  jours. 
Prop.  Usage,  Incomp.  -  V.  Valériane. 
Dose.  "  gss.  à  3ij.  La  poudre  est  préférée  à  la  teinture. 
TINCTURA  VALERIANE  COMPOSITA,  (Syn)  Tr.  Va- 
krianoB  Ammoniata.  (F)  Teinture  de   Valériane  Composée,  Tr. 
(h  Valériane  Ammoniacale.  (A)  Compound  Tincture  of  Vale- 
rian, Ammoniated  Tincture  of  Valerian. 

R;.  E.-U.  -  Racine  de  Valériane,  g^v.  Esp.  d'Ammoniaque 
Aromatique,  Oij.  Macérez  14  jours. 

Prop.  Usage,  Dose,  Incomp.  -  Les  mômes  que  ceux  de  la  pré- 
cédente, mais  elle  est  plus  active. 
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TINOTURA  VERATRI,  (Syn)  Tr.  Veratri  Albi.  (F)  Tein. 
ture  d'Ellébore  Blanc.  (A)  Tinctwe  of  yVUte  Hellébore. 
Prop.  Usage.  -  V.  Ell<^bore  Blano. 
Dose.  -  Gouttes  v.  à  x. 

TINOTURA  VERATRI  ymU>lS.(V)  Teinture  d'EîUhn 
Vert.  (A)  Tincture  of  American  Hellébore. 

^.  E.-U.  -  Ellébore  Vert,  3xyj.  Alcool,  Oij.  Opérez  par  di!- 
placement  ou  macérez  14  jours. 

Prop.  Usage.  -  V.  Veratrum  Viridis. 

Dose.  -  Gouttes  v.  à  x. 

TINOTURA  VERATRI^  ou  VERATRINJE.  (F)  Tein- 
ture de  Vératrine.  (A)  Tincture  of  Veratria. 

V^.   (Magendi)  -  Vératrine,  gr.  iv.  Alcool  Rectifié,  ^j.  mêlez. 

Prop.  Usage.  -  V.  Vératrine. 

Dose.  -  Gtt.  V.  à  xv.  O'est  un  poison  irritant.  V.  Antidote. 

TINOTURA  ZINGIBERIS,  (Syn)  Essentia  Zingibms.  (F) 
Teinture  ou  Essence  de  Gingembre.  (A)  Essence  of  Ginger. 

P;.  E.-U.  -  Racine  de  Gingembre  de  la  Jamaïque,  ^viij.  Al- 
cool Rectifié,  Oij.  Opérez  par  déplacement,  ou  macérez  14  jours. 

Pivp.  Usage.  -  V.  Gingembre. 

Dose.  -  '5^.  à  3j.  et  plus,  dans  de  l'eau  chaude. 

lORMENTILLA.  (F)  Racine  de  Tormentille.  (A)  Tormmtil 

On  appelle  ainsi  la  racine  d'une  plante  Européenne,  de  la  famille 
des  rosacées,  la  Tormentille  (^Tormentilla  Potentillaou  Tormentil- 
la  Erecta,  (A)  Septfoil  or  Tormentil). 

Comp.  -  Cette  racine  a  fourni  à  l'analyse  :  huile  volatile,  taunin, 
matière  colorante,  résine,  cérine,  myrioin,  extraotifgommeus,  gomme 
extractive,  fibres  ligneuses  et  eau. 

Quai.  -  Odeur  légèrement  aromatique,  saveur  styptique  et  aus- 
tère. La  racine  est  noueuse,  noirâtre  à  l'extérieur,  rougeâtro  à  l'ia- 
térieur. 

Prop.  Usage.  -  Astringente.  Employée  dans  tous  les  cas  où  les 
astringents  sont  indiqués.  Comme  elle  n'augmente  pas  la  chaleur  du 
corps ,  on  la  préfère  dans  la  diarrhée  des  oonsomptifs. 

Ihse.  -  Gr.  X.  à  ^ss.  De  la  décoction  (racine  concassée.  3j-  Sau^ 
Oj.  )  3ij*  0'^®'^  fait  aussi  un  extrait. 
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TRIGONELLA  FŒNUMGRiBCUM,  (Syn)  T.  Fœnura»  (E) 
Fénugrec,  Sénigrain.  (A)  Fenugreeh. 

Plante  annuelle,  de  la  famille  des  légumineme^y  que  Ton  cultive 
près  de  Paris  et  dans  la  Touraine.  Ses  semences,  petites,  irrégu- 
lières ou  rhomboïdalcs,  jaunes,  demi-transparentes,  d'une  odeur 
forte  et  agréable,  donnent  une  farine  émoUiente  et  résolutive  que 
l'on  emploie  en  cataplasmes,  en  lavements,  &. 

TRILLEUM   LATIFOLIUM.  (F)  Trille.  (A)   TrilHum, 

Où  connaît  sous  ce  nom  plusieurs  plantes  indigènes,  de  la  famille 
des  trilliacéet.  La  Trille  à  fruits  rouges  (T.  Pictum,  (A)  Plantain 
Trillium),  la  Trille  dressée  (^T.  Erectum,  (\)Birthroot),  et  plu- 
sieurs autres.  Ces  plantes  sont  toutes  employées  dans  les  mêmes  cas 
comme  remède  domestique  ;  [mais  l'espèce  appelée  Trillium  Erec- 
tum est  considérée  comme  étant  la  plus  active. 

P.  U.  -  La  racine. 

Comp  -  M.  Wayne  a  trouvé  dans  ces  racines  un  principe  acre 
analogue  à  la  sénégine  et  à  la  saponine^  (Y.  ces  mots)  ;  elles  con- 
tiennent aussi  :  huile  volatile,  gomme,  amidon,  extractif,  résine  et 
acide  tannique. 

Qml.  -  Selon  M.  Wayne,  la  racine  est  un  rhizome  auquel  sont 
attachées  plusieurs  radicules,  sa  couleur  est  d'un  brun  jaunâtre, 
l'épiderme  étant  enlevée,  elle  est  blanche  et  amidonnée  ;  elle  donne, 
.'vec  l'iode,  une  couleur  bleu  foncé. 

Prop.  Usage.  -  On  considère  ces  racines  comme  étant  toniques, 
astringentes,  expectorantes  et  altérantes.  Elles  ont  été  employées, 
par  les  gens  du  peuple,  pour  hâter  la  parturition  ;  mais  elles  ont  été 
surtout  d'un  bon  effet  dans  les  hémorrhu^ies,  les  maladies  cutanées, 
la  ménorrhagie,  &.,  et  à  l'extérieur  sur  des  ulcères  obstinés. 

Dose.  -  Le  Dr.  Williams  a  donné  3j.  de  la  poudre,  3  f.  p.  j. 

TRIOSTEUM,  (Syn)  T.  Per/oliatum,  T.  Majus.  (F)  Triotte 
PerfoUé.  (A)  Fever-Wort,  Wild-Coffefi,  Fevcr-Root. 

Plante  indigène,  de  la  famille  des  capri/oliacées. 

P.  U.  -  La  racine. 

Quai.  -  Racine  horizontale,  longue,  de  à  peu  près  ^  de  pouces 
de  diamètre,  brune  à  l'extérieur,  blanchâtre  à  l'intérieur  ;  elle  a 
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une  saveur  amère  et  nauséabonde,  une  odeur  désagréable  ;  elle  cède 
ses  propriétés  à  l'eau  et  à  l'aloool. 

Pirop.  -  Cathartique,  émétique  et  diurétique. 

Usage.  -  Employé  an  commencement  des  fièvres. 

Dose.  -  De  la  poudre,  comme  purgatif,  Gr.  xx.  à  xxx.,  seule  ou 
combinée  avec  le  oalomel.  De  l'extrait  Gr.  x.  à  xx. 

TRITICUM  REPENS,  (Syn)  T.  Arvense,  T.  Glaucum.  (F) 
Chiendent,  Froment-Rampant,  Chiendent  des  Boutiques.  (A) 
Couch  Orass,  Twitch  Crass,  Dog-Grass,  Quickens. 

Plante  Européenne,  naturalisée  dans  les  champs  ;  ses  nombreuses 
racines  s'emparent  presque  entièrement  du  sol  et  l'appauvrissent  «i 
peu  de  temps.  Cette  plante  appartient  à  la  famille  des  gramkéai, 

P.  U.  -  La  racine. 

Quai.  -  Elle  est  longue,  rampante,  gi-osse  comme  une  paille  ino- 
dore,  d'une  saveur  agréable,  douceâtre  et  un  peu  piquante. 

Prop.  Usage.  -  La  tisane  de  chiendent  est  une  boisson  {(î^ère- 
ment  nourrisante  qu'on  emploie  comme  rafraîchissant  et  diurétique 
léger;  mais  cette  propriété  paraît  douteuse  quoique  consacrée  par 
une  longue  croyance 

Dose.  -  De  la  tisane  suivante  (chiendent  5J.  eau,  Oij.  faites 
bouillir  une  demi-heure),  Q.  V. 

Tisane  de  Chiendent  lodurée.  -  Décoction  de  chiendent,  Oij.  lo- 
dure  de  Potassium,gr.  xxx.  à  3j.  sirop  de  menthe  |ij.  -  Jss.  3f.p.j, 

TROCHTSCUS,  (Syn)  Tabellœ,  Tabula,  Tabulatum,  Monel 
his,  Morsulus,  Lozamgia,  Lozanga,  Pastillus.  (F)  Trochisquei, 
Saccharolés  Solides,  Tablettes,  Lozenges,  Pastilles.  (A)  Troches, 
Lozenges,  Pastils. 

Les  pastilles  sont  des  médicaments  solides  composés  de  sucre,  de 
mucilage  et  de  quelques  substances  médicinales. 

On  ne  les  fait  ordinairement  qu'avec  les  remèdes  les  moins  désa- 
gréables et  ceux  que  l'on  peut  prendre  en  plus  ou  moins  grande 
quantité,  car  elles  sont  destinées  à  être  tenues  dans  la  bouche  jus- 
qu'à ce  qu'elles  soient  fondues. 

Il  y  a  des  pastilles  pour  l'usage  externe,  et  il  y  en  a  pour  l'usage 
interne  ;  ce  sont  les  plus  nombreuses.  Il  y  eu  a  aussi  dont  ou  se  sert 
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comme  parfums   (clous  fumants),  V.   Trochieques  Odorants. 

Autrefois  les  trochîsques,  pastilles,  tablettes,  lozenges,  &.,  &., 
étaient  regardées  comme  des  préparations  différentes,  mais  comme 
la  différence  n'existe  réellement  que  dans  le  nom  et  la  forme,  pres- 
que tous  s'accordent  maintenant  à  les  réunir  sous  une  même  dé- 
nomination. 

XI  y  a  deux  manières  de  préparer  les  pastilles  :  la  première  con- 
siste à  faire  un  mucilage  avec  moitié  gomme  adraganthe  et  moitié 
tromme  arabique,  on  met  dans  un  mortier  le  suce  et  le  remède  pres- 
crit puis  on  ajoute  le  mucilage  et  un  peu  de  blanc  d'œuf  battu.  Il 
faut  travailler  fortement  la  masse  et  ne  mettre  de  mucilage  que 
juste  ce  qu'il  en  faut  pour  la  lier  et  en  faire  une  pâte  presque  ferme. 
On  achève  de  l'affermir  en  y  ajoutant  du  sucre  et  la  travaillant  sur 
une  planche  comme  de  la  pâte  à  biscuit,  puis  on  l'étend  au  moyen 
d'an  rouleau  et  on  la  coupe  avec  de  petits  moules  de  fer-blanc. 

La  pâte  des  pastilles  à  parfums  se  fait  de  la  même  manière,  seu- 
lement on  omet  le  sucre,  la  gomme  arabique  et  le  blanc  d'œuf,  et 
au  lieu  de  couper  au  moule,  on  fait  avec  les  doigts  de  petits  cônes 
de  la  hauteur  d'un  pouce,  dont  la  base,  coupée  en  trépied,  mesure 
i  de  pouce  de  diamètre. 

La  seconde  méthode  consiste  à  préparer  la  masse  exactement 
comme  la  première,  excepté  qu'on  la  laisse  assez  molle  pour  qu'elle 
paisse  tomber  goutte  à  goutte  sur  des  feuilles  de  fer-blanc  sans  s'é- 
tendre. 

On  la  fait  dégoutter  d'un  petit  vase  avec  un  bec,  ayant  soin  de 
couper  la  goutte  avec  une  aiguille  à  tricoter  et  de  nettoyer  le  bec 
du  vase  afin  que  toutes  les  gouttes  soient  égales.  On  met  la  pâte 
dans  un  entonnoir  fixé  dans  une  table  ou  tablette  percée  à  cet  effet 
et  on  frappe  sur  l'ouverture  de  l'entonnoir  avec  une  règle  afin  de 
faire  tomber  les  gouttes  aussi  égales  que  possibles. 

Pour  faire  sécher  les  pastilles  on  expose  les  feuilles  de  fer-blanc, 
sur  lesquelles  on  les  fait  dégoutter,  à  une  température  ordinaire, 
dans  un  appartement  bien  sec  pendant  au  moins  douze  heures,  puis 
on  les  met  dans  un  fourneau  bien  peu  chaud.  Si  on  les  mettait 
tout  de  suite  dans  le  fourneau  elles  se  fonderaient.  Quand  elles  sont 
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sèches  on  les  met  dans  le  tamis  afin  de  secouer  la  poudre  qui  s'y  est 
attachée.  On  les  conserve  dans  des  bocaux  bien  bouchés. 

Remarques  Oénéraîes. 

1*  -  Il  vaut  mieux  préparer  par  la  première  méthode  les  remè- 
des  dangereux. 

2°  -  La  quantité  de  mucilage  n'est  pas  la  même  pour  toutes 
sortes  de  pastilles,  les  substances  muoilagineuses,  les  extraits  et  les 
gommes  en  ont  besoin  de  moins  que  les  sels  et  les  poudres.  Pour  les 
premières  ungros  de  gomme  suffit  ordinairement  et  pour  les  secondes 
il  en  faut  le  double  et  même  plus.  La  quantité  d'eau  varie 
de  huit  à  douze  fois  le  poids  de  la  gomme. 

3°  -  On  se  sert  de  gomme  adraganthe  et  de  gomme  ari 
pour  le  mucilage  ;  la  première  fait  un  meilleur  mucilage  et  la  se- 
conde donne  plus  de  lustre  aux  pastilles.  On  peut  mettre  moitidde 
chaque.  Il  faut  avant  de  se  servir  de  ces  gommes  les  nettoyer  avec 
beaucoup  de  soin,  ôter  avec  un  canif  les  petits  points  noirs  qui  y 
sont  attachés  puis  les  laver  deux  fois  à  l'eau  froide  ;  on  les  triture 
ensuite  dans  un  mortier  avec  l'eau  nécessaire.  On  ajoute  le  blanc 
d'œuf  pour  donner  plus  de  transparence. 

4°  -  On  aromatise  les  pastilles  en  délayant  le  mucilage  avec  des 
eaux  destinées  de  cannelle,  de  rose,  de  violettes,  &.,  ou  en  y  ajou- 
tant quelques  gouttes  d'essences  quelconques. 

6"  -  On  ne  doit  se  servir  pour  ces  prépations  que  de  sucre  blanc 
en  pain  très  beau  et  bien  sec.  On  le  pulvérise  et  on  le  passe  au 
tamis  de  crin  puis  à  celui  de' soie  ou  dans  une  mousseline  forte;  on 
prend  celui  qui  est  resté  dans  la  mousseline  ;  la  poudre  la  plus  fine 
est  trop  pesante,  on  se  sert  de  cette  poudre,  mêlée  aune  égale  quan- 
tité d'amidon  pulvérisé,  pour  garnir  les  feuilles  de  fer-blanc  desti- 
nées à  recevoir  les  pastilles  pour  sécher. 

6°  -  Il  est  à  remarquer  que,  de  même  que  pour  les  pilules,  on 
peut  humecter  une  grande  quantité  de  poudre  avec  bien  peu  de  li- 
quide en  triturant  fortement  dans  le  mortier. 

7°  -  Chaque  pastille  doit  [contenir  une  quantité  donnée  de  re- 
mède et  il  faut  suivre  exactement  la  direction  de  la  Pharmacopée. 

8"^  -  Pour  donner  la  couleur  on  se  sert  des  substances  suivantes. 
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I^  Cannin  donne  la  couleur  roee.  —  L'Indigo  i  couleur  bleue. 
I^La  terre  d'Ombre,  la  couleur  du  Bois.  —  Le  jaune  et  le  Meue, 
lu  couleur  verte.  —  Le  rose  et  le  bleue,  la  couleur  violette.  — -  Le 
iianne,  la  couleur  jaune.  —  Le  jaune  et  le  rose,  la  couleur  soucis. 
I  Plusieurs  pâtes  de  couleurs  différentes,  mêlées  ensemble  avec  le 
Tonleau,  donnent  la  couleur  marbrée.  Ces  couleurs  doivent  dtre 
pir&itement  délayées  pour  être  mêlées  à  la  pâte. 

9"  >  La  planche  sur  laquelle  on  étend  la  pfite  doit  être  entourée 
L'an  petit  cadre  de  l'épaisseur  que  doivent  avoir  les  pastilles,  c'est 
ordinairement  une  ligne.   Le  rouleau  doit  s'appuyer  sur  le  cadre 
qoand  la  p&te  est  à  la  bonne  épaisseur. 

lO**  -  Il  faut  bien  broyer  et  pulvériser  les  substances  avant  que 
d'y  jouter  l'eau  ou  autres  liquides 

W"  -  Quand  la  quantité  de  gomme  n'est  pas  déterminée  dans  la 
direction,  on  suit  la  règle  donnée  au  No  2. 

12°  -  Gq  peut  ajouter  aux  pastilles  un  peu  de  gélatine  ou  do  ge- 
lée de  pied  de  veau  pour  leur  donner  plus  [de  consistance,  et  les 
rendre  transparentes. 

TROCHISGI  ACACIA.  (F)  PagtiUes  de  Gomme  Arabique. 
f  A)  Ghm  Trochesy  Oum  Lozenges. 

Si'  ^^'  "  ^"'"^^  Arabique  ^iv.  Amidonjj.  Sucre  Oj.  Délaya 
avec  l'eau  de  rose.  V.  Troohisques. 

Prop.  Uioge.  -  Emolientes.  Pour  calmer  l'irritation  de  la  toux. 

TROCHISCI  ACIDI  TARTARICI.  (F)  FoitiOet  éP Acide 
Tartriqw.  (A)  Lozenge$  of  Tartaric  Acid. 

J^.  Ed. -Acide  Tartrique,  5ij.  Sucre,  §viij.  Huile  de  Citron, 
Qtt  z.  Mucilage  Q.  S.  -  Y.  Troohisques. 

Prop.  Usage.  -  Rafraîchissantes.  Employée  dans  les  affections 
fébriles. 

DoH.  -  Q.  V. 

TROCHISCI  ACIDI  TANNICI.  (F)P<w<ittM  d^ Acide  Tan- 
At^ue.  (A)  Tannin  Lounge». 

V^,  Br.  -  Acide  tannique,  360  grains.  Tr.  de  Tolu,  ^ss.  Sucre, 
§uv.  (avoir-du-poids) .Gomme  Arabique  en  poudre,  |j.  (avoir-du- 
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poida),  Mucilage  de  Gomme  Arabique,  Jij.  Eau  Bouillante,^ 
.  Faites  dissoudre  l'Aoide  tanniquedans  Teau,  ajoutez  cette  solntion 
à  la  teinture  de  tolu,  préalablement  mélangée  avec  le  mucilage,  uj. 
les  aussi  le  sucre  et  la  gomme,  puis  travaillez  bien  le  tout  ensemble 
dans  un  mortier.  Faites  une  pâte  convenable  et  divisez  en  720  pa«. 
tilles.  Chaque  pastille  contient  un  demi  grain  de  tannin. 

Prop.  Usage.  -  Astringentes.  Employées  pour  le  relfichemeat 
de  la  luette  et  les  affections  chroniques  de  la  gorge.  On  les  laisse 
fondre  dans  la  bouche. 

TROCHISCI  ACIDI  CITRICI.  (F)  PattilUs  d'Acide  Ci- 
trique.  (A)  Lozenges  of  Citrxc  Add. 

:  J^.  E.-U.  -  Acide  Citrique,  3j.  Sucre,  ^^ilj*  Huile  de  Citrons, 
gtt.  zij.  Mucilage  de  gomme  adraganthe,  Q.  S.  Divisez  en  pastilles 
de  12  grains. 
Prop.  Usage.  -  BAfraîchissantes.  Employées  dans  les  fièVi^,^, 
2>o»e.-:Q.  V. 

TBOCHISCI  BISMUTHI.  (F)  Pastilles  de  Bimuth.  (A) 
Bismuth  Lozenges. 

V^.  Br.  -  Bismuth,  1440  grains.  Carbonate  de  Magnésie,  ^ir. 
(avoir-du-poids),  Carbonate  de  Chaux  Précipité,  Jvi.  (avoir-du- 
poids).  Sucre,  Jxzx.  (avoir-du-poids).  Oomme  Arabique  en  poudre 
^j.  Eau  Distillée,  ^v.  Huile  de  Cannelle,  ^ss.  Ajoutez  les  ingré- 
dients secs  à  l'eau  ;  triturez  longtemps  dans  un  mortier,  puis  faites 
bouillir  jusqu'à  ce  que  la  pâte  soit  presque  ferme  ;  jetirez  du  feu,  • 
ajoutez  l'huile  de  cannelle  et  triturez  encore  fortement.  Enfin  affer- 
missez votre  pâte  avec  un  peu  de  sucre  et  d'amidon  et  divisez  en 
720  pastilles.  Chaque  pastille  contient  deux  grains  de  Bismuth. 
Prop  Usage.  -  Employée  dans  les  mêmes  cas  que  le  bismuth, 
et  dans  l'inflammation  chronique  de  la  gorge  et  de  l'œsophage. 
Dose.  -  Deux  et  plus. 

TROCHISCI  CRET^.  (Syn)  T.  Carhonatîs  CalcU.  (F) 
Pastilles  de  Craie,  Pastilles  de  Carbonate  de  Chaux,  Pastilki 
Cardialgiques.  (A)  Lozenges  of  Chalk,  Troehcs  of  Carbonate  of 
Lime,  T.  for  Heartbum. 

B;.  E.-U.  -  Craie  Préparée,  giv.  Gomme  Arabique,  ^j-  Noix 
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Hoaeade,   3j-    Sucre,   |vi.  Eau  Q.  S.  V.  Troohisques. 

prop.  Usage.  -  Antacides,  absorbantes.  Employées  dans  lei  aci- 
dités de  l'estomac,  la  oardialgie,  &. 

J)oie.  -  Deux  et  plus  au  besoin. 

TROCHISCI  CATECUU.  (F)  Paêtilles  de  Cachou.  (A)  Lo 
lenget  0/ Catechu. 

V/.  Br.  -  Cachou,  §ij.  (avoir-du-poids.)  Sucre  Ibj.(avoir-du- 
poids.)  Gomme    arabique,  3j-   (avoir-du-poids.)    Tr.   de  Poiyre 
rooge,  jss.  Eau,  Q.  8.  Triturez  bien  dans  un  mortier  et  diviseï  en 
720  pastilles.  V.  Trochisques. 

Prop.  -  Astringentes. 

JJtaget.  -  Le  même  que  le  cachou.  Employées  aussi  dans  la 
chute  de  la  luette  et  autres  relâchements  des  membranes  qui  tapis- 
sent la  goige,  dans  la  fétidité  de  l'haleine,  &. 

Chaque  pastille  contient  un  peu  plus  d'un  grain  de  eachou. 

Dou.  "  Q.  V. 

TROCHISCI  CUBEB^.  (F)  PcutiïU»  de  Culibe.  (A)  Lo- 

smge»  0/  Cvheb. 

V^.  E.-U.  -  Extrait  fluide  de  Cubèbe,  |j.  Huile  de  Sassafras, 
^.  Sacre,  Réglisse  et  Gomme  Arabique  de  chaque,  ^iij  Sirop  de 
Tola  Q.  S.  Mélangez  les  poudre  ensemble,  puis  ajoutes  l'extrait 
fluide  et  l'huile.  Triturez  le  tout  pour  bien  incorporer  toutes  les 
substances,  enfin  faites  avec  le  sirop  de  Tolu  et  l'amidon  une  masse 
que  TOUS  divisez  en  pastilles  de  10  grains  chaque.  V.  Trochisques. 

Prop.  -  Les  mêmes  que  le  Cubèbe.  "^, 

Utage  -  On  se  sert  de  cette  préparation  surtout  pour  les  affec- 
tions de  la  partie  supérieure  du  tube  alimentaire  et  dans  quelque 
cas  de  toux  chronique,  ainsi  que  dans  l'ulcération  et  l'inflammation 
chronique  de  la  gorge. 

Dote. -Q.  Y. 

TROCHISCI  ALTUMA  (F)  Pastilles  de  Guimauve.  (A) 
Lozenget  0/  Marshmallows. 

^.  (Codex)  -  Kacine  de  Guimauve  sèches  et  pulvérisées,  ^jss. 
Sacre,  ^ivss.  Gomme  Arabique  ou  Gomme  Adraganthe,  Q.  S. 
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Prop.  Utage.  -  Adoaoissantes,  eq)eotoraate8.  Employées  pou 
la  toaz  et  l'irritation  de  la  poitrine. 

Dose.  -  Q.  V. 

TROCHISCI  GLYCYRRHIZ^,  (8yn)  T.  Bechici  NigH, 
T.  Olycjfrrhizœ  Glabrœ  (F)  Pattille»  de  Rigliue.  (A)  Xt^uorice 
Troclut,  Black  Pectoral  Loxenges. 

J^.  Sd.  -  Extrait  de  RëgUaâe,  Jj.  Gomme  Arabique,  ^j.  Sucre, 
^ij.  Faites  dissoudre  dans  l'eau  chaude,  puis  laisses  évaporer  et 
fiâtes  en  pastilles. 

Prop.  Usage.  -  Adoucissantes.  Employées  pour  calmer  la  toux. 

Dose.  -  Q.  V. 

TROCHISCI  GLYCYRRHIZ^  oum  OPIO,  (Syn)  T.  Q. 
piiy  T.  Thebaïd.  (F)  Pastilles  de  Réglisse  et  d'Opium,  Pastille» 
d^  Opium,  Trosches  Thébaïgue.  (A)  Liquorxce  Troches  with  Opî. 
um,  Wistar's  Lozenges,  Lozmges  of  Opium. 

V^.  S-U.  -  Opium  en  poudre,  |^ss.  Extrait  de  Réglisse  od  pou- 
dre, Sucre  et  Gomme  Arabique,  aa  Jx.  Huile  d'Anis,  5j.  Mettes 
en  pastilles. 

Prop.  -  Adoucissantes,  anodines.  On  les  emploie  contre  la  toux. 

Dote.  -  Q.  S. 

TROGHISQUES  POUR  L'ENROUEMENT  ou  TwcU». 
gués  de  Spitta,  (A)  Spitta*s  Lozenges. 

V^.  -  Cabèbe,  gij.  Extrait  de  R^lisse,  Jj.  Baume  du  Pérou, 
^.  Gomme  Arabique,  jiy.  Sirop,  Q.  S.  Faites  des  pastilles  de  10 
grains  chaque. 

Usage.  -  Employées  dans  les  bronchites  chroniques,  Tenroue- 
aent  et  le  mal  de  gorge. 

TROCHISCI  IPECACUANH^.  (F)  Pastilles  â!Ipm. 
cuanKa.  (A)  Lozenges  of  Ipecacuanha. 

V^.  E.-U.  -  Poudre  d'Ipecaonanha,  ^ss.  Arrow-root,  liv.  Su- 
cre, §xiy.  Mucilage  de  Gomme  Adraganthe,  Q.  S.  Divisez  en  960 
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fVop.  Usage.  -  Expectorantes.  Employées  pour  la  toux,  surtout 
celle  prorenant  des  bronches.  Chaque  pastille  contient  à  peu  près 
^  de  grain  d'Ipecacuanha. 

Dose.  -  Q.  V. 
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TROGHISOI  EMETIN^.  (F)  PaMtillei  d'EméHne  Colorie. 
{i)Lo»engeê  of  Emetia, 

U.  (Codex)  -  Émétine  Colorée,  5j.  Sucre,  tbi\j.  Mucilage  de 
gomme,  Q.  â>  Divisez  en  pastilles  de  18  grains  dont  chacune  oon- 
tiœt  ^  gr&io  d'Émétine  colorée. 

prop.  -  Émétique,  Pectorale. 

U$age-  "  Une  seule,  prise  &  jeun,  suffit  pour  faire  vomir  les  en- 
faots  ;  trois  ou  quatre  excitent  un  prompt  vomissement  chez  les 
adultes.  On  colore  ces  pastilles  en  rose  afin  de  les  distinguer  des 
pastilles  d'Ipecao.  car  elles  sont  plus  fortes  que  ces  dernières. 

])o8e,  -  Comme  expectorant,  une  pastille. 

TROCHISCI  ESCHAROTICI.  (F)  Pastilles  Escharotiques. 
lS)Bscharotic  Troches. 

B;.(Codex)- Bichlorure,  ds  Mercure  jvij.  Amidon,  3ij.  Mucilage 
dégomme  arabique,  Q.  S.,  on  ajoute  quelques  gouttes  de  laudanum. 

Prop.  Usage.  -  Caustiques.  Employées,  à  l'extérieur,  pour  dé- 
traire les  excroissances  des  plaies  de  mauvaise  nature. 

TROCHISQUES  ou  PASTILLES  de  Charbon  au  Chocolat. 

Jt.  (Codex).  -  Charbon  Végétal  lavé  et  pulvérisé,  Jj-  Sucre, 
5j.  Chocolat  simple,  ,^iij.  Mucilage  de  Gomme,  Q.  S. 

Utage.  -  Employées  comme  désinfectant  de  la  mauvaise  haleine. 

Dose.  -  Q.  V. 

TROCHISCI  MAGNESIE.  (F)  Pastilles  de  Magnésie.  (A) 
Lozenges  of  Magnesia. 

B;.  E.-U.  -  Carbonate  de  Magnésie,  |vj.  Sucre,  ^iij.  Muci- 
la<^  de  Gomme  Adraganthe,  Q.  S.  Divisez  en  pastilles. 

Prop.  Usage.  -  Antacides.  Employées  pour  la  cardialgie,  la  dys- 
pepsie.      Dose,  -  Q.  V. 

TROCHISCI  MENTHE  PIPERIT^.  (F)  Pantilles  de 
Menthe  Poivrée,   (A)  Lozenges  of  Peppermmt,  Pepperminf. 

B;.  E.-U.  -  Huile  de  Menthe,  gj.  Sucre,  Ibj.  Mucilage  de  gom- 
me Adraganthe,  Q.  S.  Divisez  en  pastilles  de  dix  grains. 

Prop.  -  Stimulantes,  antispasmodiques,  carminatives. 

Usage.  -  Dans  les  crampes  de  l'estomac,  les  coliques  ventou8es,&. 

TROCHISCI  MORPHI.E.  (F)  Pastilles  de  Morphine.  (A) 
Lozenges  of  Morphia. 
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R;.  Br.  -  Hydrochlorate  de  Morphine,  gr.zx.  Tr.de  Tolu,|n 
Sucre,  xxiv.  (avoir-du-poids),  Gomme  Arabique  en  poudre  si, 
Mucilage  de  Gomme  Arabique,  Q.  S.  Eau  Bouillante,  îss.  Faites 
dissoudre  1?  morphine  dans  l'eau,  ajoutez  cette  solution  à  la  tein- 
ture de  Tolu,  préalablement  mélangée  avec  le  mucilage,  puis  aclie. 
vez  de  faire  la  pâte  avec  le  sucre  et  la  gomme  en  poudre.  Diviseï 
en  720  pastilles.  Chacune  contienne  un  trente-sixième  de  grain 
de  morphine. 

Proj).  Usage.  -  Anodines,  soporifiques.  Employées  pour  calmer 
la  toux  et  dans  tous  les  cas  où  la  morphine  est  prescrite  à  petites 
doses. 

Dose.  -  Une  ou  deux. 

TROCHISCI  MORPHIiE  et  IPECACUANH^.  (F)  ?„. 
tilles  de  Morphine  et  d' Ipecacuanha.  (A)  Lozenget  of  Morpkia 
and  Ipecacuanha. 

V^.  Br.  -  Hydrochlorate  de  Morphine,  gr.  xx.  Ipecacuanha  ji. 
Tr.  de  Tolu,  Jss.  Sucre  fin,  ^xxiv.  (avoir-du-poids),  Gomae 
Arabique  en  poudre,  Jj»  (avoir-du-poids),  Mucilage,  Q.  S.  Faites 
les  pastilles  exactement  comme  les  précédentes. 

Chaque  pastille  contient  un  trente-sixième  de  grain  de  moiphioe, 
et  iV  de  grain  d'ipecao. 

Frop.  Usage.  -  Expectorantes,  et  anodines.  Employées  pour  le 
rhume  et  l'enrouement. 

Dose.  -  Une  ou  deux. 

TROCHISCI  NITRATIS  V0TAB8M.  (F)  Pastilles  de  M- 
trate  de  Potasse.  (A)  Loxenges  of  Nitrate  of  Potassa,  Nitrt 
Troches. 

V^.  Ed.  -  Nitrate  de  Potasse,  gj.  Sucre,  ^iij-  Mucilage,  Q.  S. 

Prop.  Usage.  -  Rafraîchissantes,  diurétiques.  Employées  dans 
les  maux  de  gorge,  les  fièvres,  la  rétention  d'urine,  &. 

Dose.  -  Une  ou  deux  et  plus. 
TROCHISQUES     ODORANTS    (Sp)    CLOUS    FU- 
MANTS.    (F)   Pastilles  à  Parfums.    (A)  Fumigating  Pattik 

V^.  (Codex)  -Benjoin  en  poudre,  gU-  Baume  de  Tolu,  ^iv, 
Santal  Citrin,  giv.  Labdanum  vrai,  giv.  Charbon,  ^vi.  Nitrate 
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de  Potasse,  5ij.  Gomme  Adraganthe,  5j.  Gomme  Arabique  en  pou- 
dre, Sij.  Eau  de  Cannelle,  Jijss. 

Pour  la  manière  de  procéder,  Y.  p.  1091. 

Usage.  -  Employées  comme  parfum,  dans  les  Eglise,  les  cham- 
bres des  malades,  &.  On  les  fait  brûler. 

TROCHICI  SULPHURE  SIMPLICES.  (F)  Pastille»  de 
Soufre.  (A)  Lozenges  of  Sulphur. 

^.  (Codex).  -  Soufre,  38s.  Sucre,  ^iv.  Mucilage  de  Gomme 
fait  à  l'eau  de  rose,  Q.  S. 

Prop.  Usage.  -  Expectorantes  et  adoucissantes.  On  les  emploie 
dans  les  maladies  de  poitrine  et  les  affections  cutanées. 

Dose.  -  1  ou  2  pastilles,  souvent. 

TROCHISCI  de  SCAMMONIO  et  SENNiE  COiMPOSIT^. 
(Syn)  T.  de  Citro  et  Diacarthanu.  (F)  Pastilles  de  Scam- 
monée  et  de  Séné  Composées.  (^A)  Co./ipound  Lozenges  0/ Scam- 
mony  and  Senna. 

Û;.  (Codex).  -  Scammonée,  ^iij.  Séné  pulvérisé,  givss.  Rhu- 
baroe,  sjss.  Clou  de  Girofle,  5j.  Ecorces  de  Citrons  confites,  5j. 

Prop.  -  Purgatives.  —      Dose.  -  gij.  à  gvj. 

TROCHISCI  SODJî:  BICARBONATIS.  (F)  Pastilles  de 
Bicarbonate  de  Soude.  (A)  Lozenges  of  Soda. 

JR;.  E.-U.  -  Bicarbonate  de  Soude,  Jj.  Sucre,  siij.  Gomme 
Arabique,  3iv.  Divisez  en  pastilles  de  10  gr. 

Prop.  Usage.  -  Antacides.  Employées  pour  les  acidités  de 
l'estomac. 

Dose.  -  Q.  V.  --.-:.  '   . 

TROCHISCI  SANTONINiE.  (F)  Pastilles  de  Santonine, 
P.  pour  les  Vers,  P.  Vermifuges,  Dragés  Vermifuges. 

V^,  -  (Bf>nc*i'  "dut).  Santonine  Pure,  5jss.  Sucre,  Ibij.  Divisez 
en  720  piistiiliiS  qui  contiennent  chacune  1  grain  de  santonine. 

Prop.  Ikage.  -  V.  Santonine.  —  Dose  •  -  1,  2  ou  3  selon  l'âge. 

TROCHISCI  ZINGIBERIS.  (F)  Pastilles  de   Gingembre. 
(A)  Lozenges  of  Ginger. 
,]^.  E.-U.- Tr.  Gingembre,  ^j-  Gomme adraganthe,  ôij.  Sucro. 
5xij.  Sirop  de  Gingembre,  Q.  S.  Mêlez  la  teinture  deGingcmbre 


is  .-.  r 


li" 


r,  V 


1100 


TUS 


:  If"  ■  t 


■!*2 


" 

•                                                              ': 

S.' 

„;■* 

■T                                                   

et  le  sucre,  laissez  Bêcher  à  l'air,  réduiseï  en  pondre  fine,  ijoq. 
tez  la  gomme  Adraganthe,  puis  faites  la  masse  avec  du  sirop  de 
Gingembre  ou  autre.  Divisez  en  pastilles  de  20  grains. 

Projp.  Usage.  -  Y.  la  teinture  et  l'essence  de  Oingembre. 

Dose.  -  Q.  V. 

Les  Pastilles  par  cuite  de  sucre,  sont  préparées  de  la  ma. 
niôre  suivante:  V^.  -  Huile  essentielle  de  menthe  poivrée, 4 
gram.  Sucre,  373  gram.  Eau  de  menthe  poivrée,  Q.  S.,  pilei  le 
sucre  comme  il  a  été  dit  au  numéro  5,  p.  1092  ;  mettez  une  partie 
du  sucre  dans  un  petit  poêlon  à  bec  avec  une  quantité  d'eau  de 
menthe  suffisante  pour  en  faire  une  pâte,  chauffez.  Dès  que  l'éboE 
tion  se  manifestera,  ajoutez  une  nouvelle  quantité  de  sucre  granulé 
et  l'essence  de  menthe  ;  agitez  et  divisez  par  gouttes  comme  il  est 
dit  p.  1091.  V.  la  seconde  méthode.  —  On  prépare  de  même  les 
Pastilles  aromatiques  à  la  rose,  aux  citrons,  &. 

Quand  on  fait  entrer  des  solutiocs  acides  dansées  pastilles,  il  ne 
faut  pas  les  mélanger  immédiatement  au  sucre  pour  faire  la  masse 
en  une  seule  fois,  mais  on  opérera  par  petites  portions;  car  les  acides 
modifient  le  sucre,  surtout  sous  l'influence  de  la  chaleur,  et  ils  le  con- 
vertissent en  sucre  liquide  et  en  un  sucre  d'une  consistance  grasse 
(glucose)  qui  ne  convient  point  aux  pastilles. 

Les  Biscuits  Médicamenteux  sont  des  pâtisseries  faites  avec  des 
œufs,  de  la  farine  et  du  sucre,  et  ordinairement  aromatisées,  dans  les- 
quelles on  incorpore  ,quelquefois,  des  substances  médicamenteuses 
actives,  telles  que  des  vermifuges,  des  purgatifs,  &.,  pour  les  faire 
prendre  aux  enfants,  et  à  certains  malades.  Il  va  sans  dire  qne  les 
proportions  doivent  être  telles  que  les  biscuits  n'aient  pas  d'odeur 
ni  de  saveur.  -  Pour  la  dose  on  se  règle  sur  les  substances  employées. 

TUSSILAGO  FARFARA,  (Syn)  T.  VulgarU.(P)  Tutnîagt, 
Pas  d'Ane,  Herbe  de  Saint-Quirin.  (A)  CoUsFoot,  FoalrFoot. 

Plante  Européenne,  naturalisée  dans  le  p^s;  elle  appartient  à 
la  famille  des  composées. 

P.  U.  -  Toute  la  plante,  surtout  les  feuilles  et  les  fleurs. 

Quai.  -  Inodore,  saveur  douceâtre,  un  peu  âore  et  mucilaginense; 
elle  cède  ses  propriétés  à  l'eau  bouillante. 
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Prop.  Usage.  -  Adoucissant.  Employé  dans  les  maladies  de 
poitrine,  &.  Le  suc  exprimé  agit  bien  dante  les  afîections  scrofu- 
leuses.  Les  consomptifs  se  trouvent  soulagés  en  fumant  les  feuilles. 

Dose  -  Du  suc  exprimé,  3  ou  4  onces  par  jour,  de  l'infusion,  Q.  V. 

U 

ULM  US,  (Syn)  V.  Campestris.  (F)  Orme,  Oiineau,  Orme  Py- 
nnùdal  ou   Champêtre.  (A)  Common  Elm,  Bread-Leaved  Elm. 

Arbre  Européen,  de  la  famille  des  ulmacées. 

p.  U.  -  L'éoorce  interne  des  jeunes  branches. 

Quai.  -  Cette  écorce  est  mucilagineuse,   inodore,  do  saveur 

amère. 

Prop.  -  Tonique,  altérant,  diurétique,  adoucissant  et  nutritif. 

Usage.  -  A  l'intérieur,  dans  la  diarrhée,  la  dyssenterie,  les  ma- 
ladies cutanées,  surtout  la  consomption,  les  rhumes,  etc.  A  l'exté- 
ri-iii  comme  adoucissant  sur  les  plaies  inflammées,  la  lèpre,  la  teigne, 
les  affections  du  passage  urinaire. 

Dose.  -  V.  Decoctum  Ulmi.  ^ 

hcomp.  -  L'alcool  et  les  teintures  en  grande  quantité. 

Prep,  Off.  -  Decoctum  Ulmi. 

ULMUS  FULVA,  (Syn)  U.  Rabra.  (F)  Orme  Roux  ou  Rou- 
ge.  (A)  SUppery  Elm,  Red  Elm. 

Arbre  indigène,  de  la  famille  des  Ulmacées.  Il  se  distingue  de 
l'Orme  blanc  (JI.  Americana,  (A)  White  Elm),  par  ses  branches 
très  rudes,  ses  feuilles  plus  épaisses,  plus  grandes  et  plus  rudes  et 
SCS  bourgeons  qui  sont  recouverts  de  poils  roux.  •:! . 

P.  U.  -  L'écorce  interne. 

Qml.  -  Cette  écorce  est  en  morceaux  longs,  presque  piats,  d'une 
à  deux  lignes  d'épaisseur  ;  elle  a  une  couleur  rougciitre,  une  odeur 
doucefitre,  particulière,  une  saveur  très-nMioilagincuse.  Cette  écorce, 
pour  être  de  bonne  qualité,  doit  être  d'une  texture  fibreuse  et  se 
ployer 'facilement  sans  casser;  elle  cède  ses  propriétés  mucllagi- 
neuses  à  l'eau  ;  le  mucilage  est  précipité  par  les  acétata.i  de  plomb, 
mais  non  par  l'alcool.  La  poudre  est  d'un  gris  jaunâtre. 

Prop.  -  Adoucissant,  nutritif 

Usage'  -  Les  mêmes  que  le  précédent.    Plusieurs  médecini)  ont 
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employé  cette  écorce  pour  combattre  le  rétrécissement  de  l'anns  et 
de  l'os  uteri,  ainsi  que  dans  le  cas  de  fistule. 

On  emploie,  à  l'extérieur,  des  cataplasmes  faits  soit  arec  la  pou. 
dre,  soit  avec  l'écorce  bouillie  dans  l'eau.  C'est  aussi  un  bon  rc 
mède  pour  les  inflammations  internes. 

Dose.  -  y.  Les  préparations  officinales. 

Prep.  Off.  -  Mucilage  Ulmi.  Infusum  Ulmi. 

UNGUENTA.  (F)  Onguents.  (A)  Ointments.  -  Les  onguents 
ne  diffèrent  des  cérats  que  par  leur  consistance  un  peu  plus  molle. 
On  les  prépare  d'après  les  règles  suivantes  :  1°  -  Après  avoir  li- 
quéfié  ensemble,  sur  un  feu  doux,  et  coulé  les  substances  grasses  et 
résineuses,  on  agite  le  mélange  jusqu'à  refroidissement  afin  d'em- 
pêcher la  cire  de  former  des  grumeaux. 

2°  -  On  n'ajoute  les  substances  volatiles  comme  le  camphre,  !a  té- 
rébenthine, &.,  qu'après  que  le  mélange  commence  à  refroidir. 

3°  -  On  fait  fondre  à  part  les  substances  trop  difficiles  à  liquéfier. 

4"  -  Quand  les  onguents  ne  sont  composés  que  de  saindoux  et 
de  quelques  poudres,  il  faut  réduire  celles-ci  aussi  menues  que  pos- 
sibles ;  on  peut  aussi  les  dissoudre  avec  quelques  gouttes  d'alcool 
quand  elles  sont  solubles  dans  ce  liquide. 

5°  -  Les  extraits  qui  entrent  dans  les  onguents  doivent  être 
ramollis. 

6°  -  On  incorpore  les  gommes-résines  qu'après  en  avoir  opéré  la 
solution  dans  de  l'alcool,  et  concentré  la  liqueur  en  consistance  de 
miel. 

7°  -  Pour  colorer  les  onguents  on  fait  bouillir,  quelques  nii 
nutes,  dans  l'onguent,  de  la  racine  d'orcanette,  enveloppée  dans 
une  mousseline,  ou  on  la  laissse  tremper  quelques  heures  dans 
l'onguent  entretenu  chaud.  V.  Orcanette 

Usage,  -  V.  Cérats,  page  363. 

Conservation  des  Onguents.  -  V.  page  66. 

Remarque.  -  On  ne  doit  jamais  se  servir  d'onguents  rances,  parce- 
qu'ils  sont  irritants. 

UNGUENTUM  ACIDI   NITR08I,l'ngt.  NITRTCUM(F) 

Onguent  Nitrique,  Pommade,  Onguent  ou  Graisse  Oxy- 
génée, Pommade  d'Alyon. 
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n.  Ed.  -  Axonge,  îbj.  Liquéfiez  et  ajoutez  Acide  Nitrique,  3yj. 
brassez  jusqu'à  refroidissement. 

Quai.  -  Jaune,  mais  il  blanchit  et  perd  ses  qualités  avec  le  temps. 

Prop.  Usage.  -  Stimulant.  Employé  contre  les  maladies  de  la 
peau,  et  les  ulcères  atoniqucs. 

UNGUENTUM  ACIDI  SULPHURICI.  (F)  Onguent  d'A- 
cide Suif  urique.  (A)  Ointment  of  Sulphuric  Acid. 

a.  D.  -  Acide  Sulfurique,  3j.   Axonge,    ^j.  mêlez. 

Uioge.  -  Le  même  que  le  précédent. 

UNGUENTUM  ACIDI  TANNICI.  (F)  On^Me««  t?<3  Tannin. 
(A)  Ointment  of  Tanuic  Acid. 

J^.  -  Tannin,  ^.ss.  Axonge,  5J.  mêlez. 

Prop.  Usage.  -  Astringent.  Employé  dans  les  hémorrhcïJos,  la 
chute  du  rectum,  rinflamm«tion  du  vagin  avec  |écoulement  puru- 
lent &.  Ou  l'étend  sur  un  tampon  de  charpie. 

UNGUENTUM  ACONIÏI^  ou  ACONITINiE.  (F)  0«- 
quentd'Aconitine.  (A)  Ointment  of  Aconit ia. 

V^.  Br.  -  Aconitine,  gr.  viij.  (dis:0us  dans  5j.  d'Alcool),  Ax- 
onge, Jj.  mêlez. 

Prop.  Usage.  -  V.  Aconitine.  Cet  onguent  ost  assez  fort  pour 
commen>;er,  nuis  on  peut  la  renforcir  graduellement  jusqu'à  5  gr. 

\  drachme.  Il  y  a  danger  de  s'en  servir  sur  dos  punies  dénudées. 

UNGUENTUM  ACONITI  (F)  Onguent  d'Aconit.  (A)  Oint- 
ment of  Aconite  or  Monkaliood. 

\l.  Ed.  -  Extrait  Alcoolique  d'Aconit,  ^j.  Axonge,  ,Vij-  Mêlez. 

ijNGUENTUM  ANTIMONIl  ou  ANTIMONIALE,  (Syn) 
riijf/,  Antimonii  Potassio  Tartratis,  Uiigt.  Tartarl  Emeflci,  Ungt. 
Tartarl  Stibiati,  Ungt.  Antimonii  T<trtariza(i.  (F)  Ongxicnt  dé- 
métiquc,  Ongt.  Autimonial,  Pommade  d'Autenricth.  (A)  Tartar 
Emetic  Ointment,  Antimonlal  Ointment.  Ointment  of  Toriarixed 
Antimnni/. 

,]^.  E.-U.  -  Emétique,  ôij.  Axonge,  Jij.  Mêlez. 

Prop.  -  Contre-irritant  puis.sant.  Employé  en  frictions  (2  ou  3 
i'oi:<  par  jour),  ju.squ'ù  formation  d<^  puytulc.s,  dans  le.s  plcuré.sics,  la 
phthysie,  les  maladies  chroniques  do  la  paitrinc,   lus  rhuiuatifuics 
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articulaires,  &.  (Y.  Emétique.)  Les  pustules  ressembleDt  à  de  la 
grosse  picotte. 

UNGUENTUM  AQU^E  ROS^.  (F)  Onguent  cP Eau cURok. 
(A)  Ointment  of  Rose  Water,  Cold  Cream,  Lip-Salve. 

V^.  E.-U.  -  Huile  d'Amandes,  Jij.  Blanc  de  baleine,  Jss.  Cire 
blanche,  3j.  Liquéfiez  et  ajoutez  Eau  de  Rose,  5j.  Brassez  jusqu'à 
refroidissement.  On  peut  le  colorer  avec  de  l'orcanette.  V.  Anchu. 
sa  Tinctoriaet  Unguenta,  N°  7. 

Proj).  -  Adoucissant.  Employé  contre  les  plaies,  les  gerçures 
des  lèvres,  des  mains,  &. 

UNGUENTUM  ATROPINE.  (F)  Onguent  d'Atroj>îne.{k) 
Ointment  of  Atropia. 

^.  Br.  -  Atropine,  gr.  viij.  Alcool,  gss.  Faites  dissoudre,  A- 
xonge,  3j-  Mêlez. 

Prop.  -  V.  Atropine.  Il  faut  prendre  garde  que  l'onguent  ne  touche 
des  parties  dénudées. 

UNGUENTUM  AURI.  (F)  Onguent  d'Or.  (A)  Ointmtnt  of 
Gold. 

V^.  (Nelligan)  poudre  d'Or,  gr.  j,  Axonge.  gr.  xv.  Mêlez. 
usage.  -  Contre  les  ulcères  scrofuleux  du  cou,  les  engorgements 
syphilitiques,  la  tuméfaction  des  glandes,   les  maladies  chroniques 
de  la  peau. 

UNGUENTUM  BELLADONNiE.  (F)  Onguent  de  Bella- 
donne.  (A)  Ointment  of  Beîladonna. 

V^.  E.-U.  -  Extrait  de  Belladonne,  gij.  Axonge,  3j.  Mêlez. 
Usage.  -  V.  Belladonne. 

UNGUENTUM  CALOMELANOS,  (Syn)  Ungt.  Eydrargyri 
Chîoridi;  Ungt.  Hydrargyri  SuIhMunas.(¥)  Onguent  de  Calomel. 
( A)  Ointment  of  Calomel. 
J\;.  E.-U.  ~  Calomel,  ^j.  Axonge,  ^j  Mêlez. 
Pro2J.  -  Détersif.  Employé  contre  les  maladies  de  la  peau  et  sur- 
tout les  dartres  pustuleuses,  les  ulcères  vénériens,  la  teigne,  &.  2 
ou  3  frictions  par  jour. 

UNGUENTUM  CITRINUM,  (Syn)   Ungt.  Hydrargyri  Ni- 
traits,   Ungt.  Hydrargyvi  Compositum.  (F)  Onguent  Citrin,  On- 
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•essemblent  à  de  la 


l'onguent  ne  touche 


\  gacnt  de  Nitrate  de  Mercure.  (A)  Citrin  Glntment,   Ointment  of 
ifitrateof  Mercury. 

XI.  E.-U.  -  Vif-Argent,  Jjss.  Acide  Nitrique,  ^iijss.  Huile  de 
Pied  de  Bœuf,  3xij.  Axonge,  givss.  Faites  dissoudre  le  mercure 
dans  l'acide  nitrique,  au  bain-marie,  et  dans  un  vase  de  faïence  à 
lai'^c  ouverture,  pouvant  contenir  7  ou  8  fois  la  quantité  d'onguent; 
brassez  continuellement  jusqu'à  parfaite  solution  (ayant  soin  de 
détourner  la  tête  et  de  faire  un  courant  d'air  pour  ne  pas  respirer 
les  vapeurs  qui  s'élèvent)  ;  ajoutez  ensuite  l'huile  et  le  saindoux 
chauds  et  brassez  jusqu'à  refroidissement. 

Prop.  Usage.  -  Les  mêmes  que  ceux  de  l'onguent  suivant. 

UxNGUENTUM  CITRINUM  MITIUS,  (Syn)  Ungt.  Hxj- 
ilrargyri  Nitratis  Mitiiis.  (F)  Onguent  Citrin  faible.  (A)  Mil- 
der  Ointment  of  Nitrate  of  Mercury. 

JJ.  Ed.  -  Onguent  Citrin,  1  partie,  Axonge,  2  parties,  mêlez. 

Frop.  Usage.  -  Stimulant,  détersif.  Cet  onguent,  ainsi  que  le 
précédent,  ne  diffère  que  dans  la  force  ;  le  premier  est  employé  con- 
tre les  dartres,  l'eczéma  chronique,  la  teigne  et  autres  maladies  de 
la  peau,  pourvu  qu'il  n'y  ait  pas  de  symptômes  inflammatoires  ;  le 
second,  dans  la  psorophthalmie  et  l'ulcération  du  tarse.  On  l'ap- 
plique sur  le  bord  des  paupières. 

L'onguent  ciliià  est  jaune  vert,  mais  il  devient  grisâtre  et  dur 
avec  le  temps  ;  dans  cet  état  il  n'est  plus  bon  pour  l'usage.  Il  se 
conserve  bon  et  garde  sa  couleur  quand  on  le  prépare  avec  l'huile 
de  pied  de  bœuf  au  lieu  d'huile  d'olive. 

Il  doit  être  conservé  à  l'abri  de  la  lumière  et  dans  des  vases  de 
faïence  bien  bouchés. 

UNGUENTUiM  CERiE  FLAV^E.  (F)  Onguent  de  Cire 
Jaune.  (A)  Ointment  of  Yelloio  Wax. 

On  le  prépare  comme  l'onguent  simple,  excepté  que  l'on  rem- 
place la  cire  blanche  par  de  la  jaune. 

Prop.    Usage.  -  V.  Onguent  Himplo. 

UNGUENTUM  COCCULI.  ;  F)  Onguent  de  Coque  du  Levant. 
(A)  Ointment  of  Cocculus  Tndicus, 

ft;.  E.-U.  Coque  du  Levant  Pulvérisée,  5J.  Axongo,  ^j.    Mêlez. 

Prop.  -  Y.  Cocculus. 
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Dose.  -  3j.  à  5ij-  ^'^  frictions,   2  fois    par  jour. 

UNGUENTUM  CONII.  (F)  Onguent  de  Ciguë.  (A)  Oim. 
ment  of  Hemlock. 

^.  L.  -Feuilles  fraîches  de  Ciguë,  Axonge,  aa  ftj.  Faites boaû 
lîr  2  ou  3  minutes  ;  coulez  et  brassez  jusqu'à  refroidissement. 

Prop.  -  y.  Ciguë. 

UNGUENTUM  CREASOTI.  (F)  Onguent  de  Créosote,  (A) 
Ointment  of  Créosote. 

V^.  E.-U.  -  Créosote,  5j.  Axonge,  ^j-l'iquéfiez  ce  dernier,  ajou- 
tez la  créosote  et  brassez  jusqu'à  refroidissement. 

Prop.  -  Stimulant.  Employé  contre  les  maladies  de  la  peau  et 
comme  contre-irritant.  V.  Créosote. 

UNGUENTUM  CUPRI  SUBACETATIS,  (Syn)  Ungt  £. 
ruginisi  (F)  Onguent  de  Vert-de-gris  ou  de  Sous-Acetatc  de  Cnùn 
Ongt.  Vert.  (A)  Ointment  of  Subacetate  ou  Diacetate  of  Copm. 
Ointment  of  Verdigris. 

^.  Ed.  -  Vert-de-gris,  3J.  Onguent  Simple  Liquéfié,  5j.  MC4ez, 
brassez  jusqu'à  refroidissement. 

Usage.  -  Employé,  comme  caustique,  sur  les  ulcères  atoniqucs  et 
cancéreux,  les  verrues  vénériennes,  la  teigne,  &.  L'application  sur 
des  surfaces  dénudées  cause  une  vive  douleur.  Il  doit  être  dilué  de 
moitié  pour  l'usage  ordinaire. 

UNGUENTUM  ELEMI  COMPOSITUM,  (Syn)  Linimm- 
tum  Arcœi.  (F)  Onguent  d'Elémi,  Baume  d'Arcéits.  (A)  Oint- 
ment of  Elemi. 

V^.  L.- Elemi,  Ibj.  Gomme  de  Sapin,  .^x.  Suif,lbij.  Huilcd'O- 
live,  |ij.  Liquéfiez  et  brassez  jusqu'à  refroidissement, 

ProjJ.  Usage.  -  Stimulant.  Employé  pour  le  pansement  des 
vieilles  plaies. 

UNGUENTUM  GALLiE,  (Syn)  IJugt.  GaUarnm.  (F)  On- 
guent de  Galle.  {A)Ointmeut  of  Gcdls,  Oint,  of  Nut  Gall 

J3;.  H-U.  -  Poudre  de  Noix  de  Galle,  5j-  Axonge,  ^vij.  Mêlez. 

Usage.  -  V.  Noix  de  Galle. 

UNGUENTUM  GALL^]  COMPOSITUM.  (Syn)  U»f 
Galice  et  Ojiïi,  Ungt.  Gallœ  cum   Opio.    (F)   Onguent  (k  Giilk 
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:onge,  ^vij.  Mêlez. 


Composé,  Ongt.  de  Galle  H  iV Opium.  (A)    Compound  Ointmcnt 

nf  Galli. 

Tl.  Br.  -  Ongt.  de  Galle,  ^j.  Opium,  Gr.  xxxij.  Mêlez;  On 
ajoute  quelquefois  3ss.  à  3j.  de  Camphre. 

Prop.  Usage.  -  Astringent,  anodin.  Employé  contre  les  hémor- 
rhoides  douloureuses. 

UNGUENTUM  HYDRARGYRI,  (Syn)  Ungt.  Ilydrargyrl 
Fortius.  (F)  Onguent  Mercuriel  Double  ou  Fort,  Ongt.  N  opoli- 
tain.  (A)  Mercuriel  or  Blue  Ointment. 

U.  E.-U.  -  Vif-argent,  24  onces  (Troie),  Suif,  Axonge,  aa  12 
onces  (Troie).  Triturez  le  mercure  avecgj.  du  suif  et  gss-  de  l'a- 
xoD'^e  jusqu'à  co  que  les  globules  disparaissent  (on  réussit  mieux 
en  se  servant  de  graisse  rauce)  ;  ajoutez  alors  le  reste  du  saindoux 

et  du  suif 

On  reconnaît  que  le  mercure  est  bien  éteint,  quand  en  étendant 
l'oB»uent  sur  un  papier  en  couches  minces,  il  ne  paraît  pas  de  glo- 
bules à  l'œil. 

Prop.  Usage.  -  Altérant,  résolutif  Employé  dans  les  maladies 
de  la  peau,  les  ulcères  syphilitique»,  &.,  et  comme  résolutif  sur  les 
panaries  et  autres  phlegmons  de  même  espèce. 

Comme  il  produit  promptement  la  salivation,  les  médecins  l'em- 
ploient quelquefois  dans  ce  but  lorsque  les  patients  ne  peuvent  être 
mis  sous  l'influence  du  mercure  par  l'usage  interne  ;  dans  ce  cas  ou 
fait  des  frictions  sur  les  parties  internes  des  cuisses,  des  bras  et  sous 
les  aisselles,  l'espace  d'un  quart  d'heure.  Pour  produire  plus  promp- 
tement la  salivation,  on  applique  des  mouches  que  l'on  panse  avec 
cet  onguent.  Les  gardes  malades  doivent  se  couvrir  les  mains  de 
toile  cirée  pour  faire  les  frictions,  car  elles  pourraient  se  mettre 
sous  l'influence  du  mercure. 

Pendant  l'usage,  il  su^^'iv-ilt  quelquefois  une  petite  éruption  qui 
disparaît  au  bout  de  quelques  jours  ;  il  faut  alors  faire  les  frictions 
sur  une  autre  partie. 

Pour  les  panaris,  tour  d'ongle  et  autres  phlegmons  de  même  na- 
ture, on  doit  couvrir  la  partie  malade  aussitôt  que  la  douleur  se 
fait  sentir,  (il  n'est  plus  possible  de  détourner  le  mal  quand  la 
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matière  est  fonnée),  d'une  couche  d'onguent  de  ^  pouce  dVpaij 
au  moins,  et  continuer  jusqu'à  ce  que  la  douleur  soit  conipiôtenient 
disparue  ;  on  renouvelle  l'onguent  une  ou  deux  fois  par  jour  et 
quand  les  douleurs  sont  vives,  on  ajoute  do  l'opium.  On  a  vu  des 
panaris  détournés  dans  une  nuit,  en  tenant  le  doigt  daus  un  pot 
d'onguent. 

Remarque.  -  Les  malades  qui  emploient  l'onguent  sur  une  cer- 
taine étendue  du  corps,  comme  dans  les  maladies  de  la  peau,  par 
exemple,  ne  doivent  ni  s'exposer  au  froid  ou  à  la  crudité,  ni  se  la- 
ver à  l'eau  froide,  car  il  pourrait  déterminer  les  accidents  du 
mercure.  Ils  doivent  aussi  en  discontinuer  l'usage  aussitôt  qu'ils 
ressentent  de  la  chaleur  dans  la  bouche,  ou  une  tendance  à  saliver. 
à  moins  que  le  médecin  ne  juge  nécessaire  de  produire  la  salivation, 

Cette  remarque  s'applique  î\  tous  les  onguents  mercuriols. 
UNGUENTUM    HYDRARGYRI    MITIUS.  (F)  Oug,m 
Gris,  Ongt.  Mercuricl  Faible.  (^A)31ildcr  Mercurial  Oîntmcnt. 

W;.  E.-U.  -  Onguent  napolitain,  ftj.  Axonge,  Ihij.  Mêlez. 

Prop.  -  Comme  le  précèdent  mais  moins  puissant,  on  l'emploie 
pour  le  pansement  des  ulcères  vénériens  et  des  maladies  delà  peau. 
Pour  détourner  les  panaris  et  autres  phlegmons,  il  ftiut  employer 
de  préférence  l'onguent  napolitain  parce  que  l'orgt.  gris  est  trop 
faible.  V.  La  remarque  de  l'ongt.  napolitain. 

UNGUENTUM  HYDRAllGYRI  AMMONIATI,(Syn)r»<,r 
Hydrargyri  Prcecipîtatl  Albi,  Ungt.  Hydrargyri  Ammonio-Chh- 
ridiy  Ungt.  Prœctpitati  Albi.  (F)  Onguent  de  PrécipUé  Blmt 
(A)  Ointment  of  White  Precipitate. 

J\.  Précipité  blanc,  3j.  Axonge,  gjss.  Muiez. 

Prnp.  Usage.  -  Les  mêmes  que  ceux  de  l'onguent  de  calomel. 
V.  La  remarque  de  l'Ongt.  Napolitain. 

UNGUENTUM  HYDRARGYRI  BINIODIDI,  (Syn)  l'nf 
Hydrargyri  lodidi  Rubri.  (F)  Ongïicnt  de  Biiodurc  de  Mmm. 
Ongt.  iVIodiire  Rouge  de  Mercure,  Ongt.  de  Précipité  Ronge.  (A) 
Ointment  of  Red  lodide  of  Mercury. 

J^.  L.  -  Biiodurc  de  Mercure,  3j.  Ongt.  Simple,  ,5J.  mêlez, 

Prop.  Usage.  -  V.  Biiodurc  de  mercure.   L'emploi  sur  des  sur- 
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fàoes  déaaciëes  demande  la  plus  grande  prudence,  car  \^  pent  for- 
mer des  ulcères  difficiles  à  guérir.  Pour  les  parties  délicates  et  les 
aloératioDS  douloureuses,  il  doit  être  affaibli  de  3  on  4  fois  son 
de  paindouz  Y.  la  remarque  de  l'onguent  napolitain. 

UNGUENTUM  HYDRARQYRI  lODIDI.  (F)  Onguent  de 
Proto-Iodure  de  Mercure,  Ongt.  cPIodure  de  Mercure.  (A)  Omt- 
jwirf  0/  Jodide  0/  Mercury. 

U.  L  -  Proto-iodure  de  Mercure,  3j.  Onguent  simple,  3  j*  Mêlez. 

'Ttov.  Usage.  -  Alt4!rant  stimulant.  Employé  contre  les  ulcôrea 
atoDÎqueset  scrofuleux,  les  plaies  syphjlitiques  des  scrofuleuz,  les 
lapas  et  autres  ulcères  de  ce  genre.  Y.  la  remarque  de  l'ongoent 

napolitain. 

UNGUENTUM  HYDRARGYRI  OXYDI  RUBRI,  ^Syn) 
Ungt.  Hydrargyri  Nitrico  Oxydi.  (F)  Onguent  â!Oxyde  Bouge 
it  Mercure,  Ongt.  de  Précipité  Rouge.  (A)  Red  Precipitate  Oint- 
ment,  Ointment  0/ Red  Oxyde  0/ Mercury,  Oint.  0/ Nitrate  Oxyde 

ofMercary. 

.  E.  U.  -  Précipité  Rouge,  3j.  Onguent  Simple,  Jj.  Mêles. 
'rop.  Usage.  -  Y.  Oxyde  rouge  de  mercure.  Pour  l'usage  ordi- 
aaire,  dans  les  cas  d'ophthalmies,  ou  appliqué  sur  des  parties  déli- 
oate»,  il  doit  être  dilué  de  moitié.  On  l'emploie  2  ou  3  fois  par  jour. 
Pour  les  maladies  des  yeux  on  l'applique  sur  le  bord  libre  des  pau- 
pières. Oq  ne  doit  le  préparer  qu'au  besoin,  car  il  ne  se  conserve 
l'aère  plus  que  quelques  jours.  Quand  la  couleur  est  changée  il 
n'est  plus  bon.  Y.  la  remarque  de  l'ongt.  napolitam. 

UNGUENTUM  HYDRARGYRI  SULPHURETI  RUBRI. 
(F)  Onguent  de  Cinnabre,  Pommade  Anti-herpéttque  d'Alibert. 
(A)  OintmetU  0/  Red  Sulphuret  of  Antimony. 

^.  (Codex)  -  Cinnabre,  5ij.  Camphre,  gss.  Ongt.  simple,  [Jij. 
Mêlez. 

Usage.  -  Employé  2  ou  3  fois  par  jour  contre  les  maladies  de  la 
peau,  surtout  la  gale.  Y.  Cinnabre, 

UNGUENTUM  lODINII.  (F)  Ongumt  éPIode.  (A)  lodine 
Ointment,  Ointment  0/ lodine. 

^.  E.-U.  -  Iode,  9j.  Alcool,  9j.  Faites  dissoudre,  ajoutez 
AxoDge,  3j<  mêles. 
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Prop.  t.Usage.  -  Les  mêmes   que  ceux  de  l'onguent  suivant. 

UNGUBNTUM  lODINII  COMPOSITUM,  (Syn)  Un^m- 
tum  lodi  Compositum.  (F)  Onguent  cPIode  Composé.  (A)  Cm- 
pound  lodine  Ointment. 

W.  B.-U.  -  Iode,  gr.  xv.  Hydriodate  de  Potasse,  gss.  Eau,  gss. 
Tnturez  ensemble  et  ajoutez  Axonge,  §j.  Mêlez. 

Prop.  Usage.  -  V.  Iode.  On  l'emploie  aussi  contre  la  gale  et  les 
engelures,  ainsi  que  dans  le  gonflement  des  amygdales  ;  mais  dans  ce 
dernier  cas  l'application  est  faite  2  f.  p.  j.  ,avec  un  pinceau,  sur  l'a- 
mygdale même,  et  il  faut  attendre  que  l'inflammation  soit  dissipée. 
La  guérison  prend  ordinairement  2  mois.  Quand  cet  onguent  pro- 
duit de  l'irritation  il  faut  discontinuer  quelques  jours  ou  l'affaiblir. 

UNGUBNTUM  MBZEREI.  (F)  Otigiient  de  Garou.  (A) 
Ointment  of  Mezereon. 

V^.  E.-U.  -  Garou,  ^iv.  Axonge,  |xiv.  Cire  blanche,  5ij.  Hu- 
mectez le  garou  avec  un  peu  d'alcool  et  triturez  dans  un  mortiùr 
de  fer,  jusqu'à  ce  que  la  masse  soit  fibreuse  ;  ajoutez  l'axonge,  di- 
gérez 24  heures  dans  de  la  saumure,  coulez  avec  expression  et  faites 
refroidir  la  liqueur  pour  en  enlever  l'onguent  ;  liquéfiez  ensuite  ce 
dernier  avec  la  cire,  puis  brassez  jusqu'à  refroidissement. 

Prop.  Usage,  -  Epispastique.  Employé  pour  entretenir  la  suppu- 
ration des  mouches  et  pour  stimuler  les  ulcères  indolents. 

UNGUBNTUM  OPII.  (F)  Onguent  d'Opium.  (A)  Ointment 
of  Opium. 

J{;.  L.  -  Poudre  d'Opium,  9j.  Axonge,  |j.  Mêlez. 

Usage,  -  Y.  Opium. 

UNGUBNTUM  OXIDI  PLUMBI.  (F)  Ongumt  Divin, 
Ongt.  de  Minium,  Ongt.  d'Oxyde  de  Plomb. 

V^.  (Codex)  -Huile  d'Olive,  Jxyj.  Cire  jaune,  g  ij.  Minium, 
|viij.  Faites  chaufier  jusqu'à  couleur  brun  foncé  ;  brassez  jusqu'à 
refroidissement  et  conservez  dans  des  pots  bien  bouchés,  parce 
qu'il  change  vite  de  couleur.  ;'     .     , 

Prop.  Usage.  -  Astringent,  antiphlogistique.  Employé  contre 
les  clous,  les  furoncles,  les  plaies  qui  suppurent  trop. 

UNGUBNTUM  OXYDI  ZINCI,  (Syn)   Ungt.  Zinci,  Ungt 
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Zinci  Oxydi.  (F)  Onguent  d' Oxyde  de  Zinc.  (A)  Ointment  0/ 
Qxide  of  Zinc,  Zinc  Ointment.    ■       "    >J  -.'•:=.    ru  ta 

JR;.  E.-U.  -  Oxyde  de  Zinc,  ^j.  Axonge,  |yj.  mêlez. 

Prop.  Usage.  -  Détersif,  astringent.  Employé  contre  les  ulcères, 
les  ophthalmies  chroniques,  (appliqué  sur  le  bord  libre  des  paupiè- 
res), les  éruptions  de  la  peau,  les  gerçures  des  lèvres,  des  maios, 
da  sein,  les  excoriations  &.,  les  plaies  et  les  éry  thèmes  causées  par 
le  contact  du  lit  ou  de  l'urine,  les  vieilles  brûlures;  puis  enfin  contre 
le  rhume  de  cerveau,  &. 

UNGUENTIJM  OXYDI  ZINCI  IMPURI,  (Syn)  Ungt.  Tu- 
tÙB.  (F)  Onguent  de  Tuthie,  Pommade  de  Tuthie.  (A)  Tutty 
Ointment. 

^.  -  Tuthie,  gj.  Ongt.  Simple,  gv.  Mêlei. 

Prop.  Usage,  -  Les  mêmes  que  ceux  du  précédent. 

UNGUENTUM  PICIS  LIQUIDA  (F)  Onguent  de  Goudron, 
(A)  Tar  Ointment. 

V^.  E.-U.  -  Goudron,  Suif  de  mouton,  aa  Ibj.  Liquéfiée  et  br&g- 
sez  jusqu'à  refroidissement. 

Prop.  Usage.  -  Stimulant,  détersif.  Employé  contre  la  lèpre,  la 
gale,  la  teigne,  les  éruptions  cutanées,  &. 

UNGUENTUM  PICIS  NIGR^,  (Syn)  Ungt.  Resinœ  Ni- 
grœ.  (E)Onguent  de  Poix  Noire,  Ongt.  Basilicum  Noir,  Ongt. 
Supuratif.  (A)  Ointment  of  Black  Pitch. 

R;.  E.-U.  -  Poix  Noire,  Cire  Jaune,  Résine,  aa  §ix.  Huile 
d'Olive,  Oj.  Liquéfiez  et  brassez  jusqu'à  refroidissement. 

Prop.  -  V.  Onguent  résine. 

Remarque.  -  Cet  Onguent  prend  le  nom  d'Onguent  Brun 
quand  on  ajoute  ^ss.  de  précipité  rouge  par  once  d'onguent,  ce  qui 
le  rend  plus  actif. 

UNGUENTUM  ouCERATUM  PLUMBI  ACETATIS.(F) 
Onguent  d^ Acétate  de  Plomb,  Ongt.  ou  Cérat  de  Satume.ÇA) Oint- 
ment ou  Cérate  of  Acétate  of  Lead. 

V^.  L.  -  Acétate  de  Plomb,  3j«  Axonge,  ^xx.  Mêlez. 

rrop.  Usage.  -  Astringent  et  antiphlogistique.  Employé  contre 
les  enflures,  les  brûlures  anciennes,  les   éruptions    cutanées,  les 
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uloôres  enflammés,  les  vésioatoires  qui  coulent  trop,  les  plaies  oau. 
Bées  par  le  séjour  au  Ut,  &. 

UNGUENTUM  PLUMBI  CARBONATIS,  (Syn)  Un^t. 
Plumhi  Suhcarbonatîs.  (F)  Onguent  de  Cèruse,  Ongt.  Blanc  cfc 
Rhate»,  Ongt.  de  Tomamira,  Ongt.  ou  Pommade  de  Carbonatt 
de  Plomb.   (A)  Ointment  of  Carbonate  of  Lead. 

^.  B.-U.  -  Carbonate  de  Plomb,  ^\y  Ongt.  Simple,  Ibj.  mêlez. 

Prop.  Usage.  -  V.  le  précédent. 

UNGUENTUM  PLUMBI  COMPOSITUM.  (F)  Onsm\ 
de  Plomb  Composé.  (A)  Compound  Ointment  o/Lead. 

V^.  L.  -  Emplâtre  de  Plomb,  Ibiij.  Huile  d'Olive,  ^inij.  Li- 
quéfiez, puis  ajoutez  Craie  Préparée,  ^vj.  Acide  Acétique  Dilué, 
Jyj.  et  brassez  jusqu'à  refroidissement. 

Prqp.  i/«û^c.  -  V.  le  précédent. 

UNGUENTUM  PLUMBI  lODIDI.  (F)  Onguent  d'iodun 
de  Plomb.  (A)  Ointment  of  lodide  of  Lead. 

V^.  L.  -  lodure  de  Plomb,  5j.  Axonge,  3j.  Mêlez. 

I*r(>p.  Dose.  -  Stimulant  résolutif.  Employé  contre  la  tuméfac- 
tion des  glandes  et  des  jointures. 

UNGUENTUM  PIPERIS  NIGRI.  (F)  Onguent  de.  Poivre 
Noir,  Pommade  Rubéfiante.  (A)  Ointment  of  Black  Pepper. 

JE^'-Jj-  -  Poivre  noir,  ^iv.  Axonge,  Ibj.  Mêlez. 

Prop.  Usage.  -  Stimulant  irritant.  Employé  contre  la  teigne,  1 
fois  par  jour.  Peu  utsité  à  présent. 

UNGUENTUM  POPULEUM.  (F)  Onguetit  Populéum. 

V^.  (Codex)  -  Triturez  ensemble  bourgeons  de  peuplier  récents, 
ftj.  Axonge,  Ibij.  Feuilles  récentes  de  Pavots  noirs,  de  Bolladonne, 
de  Jusquiame,  de  Morelle  noire,  aa  ^iv.  Faites  bouillir,  au  bain- 
marie,  10  minutes,  ou  coulez  et  pressez  jusqu'à  évaporation  de 
l'humidité. 

Prop.  Usage.  -  Calmant.  Employé  contre  les  hémorrhoïdes,  les 
gerçures  du  sein,  des  mains,  &.,  les  ulcères  et  autres  plaie»  et  en- 
flures douloureuses. 

UNGUENTUM  POTASSII  BROMIDUM.  (F)  Onguent  de 
Bromure  de  Potassium.  (A)  Ointment  of  Bromide  of  Potassium. 
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V^.  -  Bromure  de  Potassium,  9j.  à  jij.  Axongc,  ,^j.  Môlez. 

Prop.  Usage.  —  V.  Bromure  de  Potassium. 

UNGUENTUM  POTASSII  lODIDI,  (Syn)  Ungt.  Potassœ 
Sjidnodatis.  (F)  Onguent  d'Iodure  de  Potassium,  Ongt.  d^IIy- 
driodate  de  Potasse.  (A)  Otntmcnt  of  Potass,  Oint,  of  lodide  of 
Potassium. 

ft.  E.-U.  ~  Hydriodato  de  Potasse,  3ss.  à  5j.  Axonge,  ^j. 
Mêlez. 

Prop.  Usage.  -  Résolutif.  Employé  contre  les  enflures  indo- 
lentes, les  tumeurs  sorofuleuscs,  le  goitre,  les  dartres,  la  teigne, 
les  ulcères  vénériens,  certaines  maladies  de  la  peau,  &. 

UNGUENTUM  POTASSII  SULPHURETI.  (F)  Onguent 
de  Sulfure  de  Potasse.  (A)  Ointment  of  SulpTiuret  of  Potassium. 

J^.  -  Sulfure  de  Potasse,  5j.  Pulvérisez  et  faites  fondre  dans 
quelques  gouttes  d'eau,  puis  ajoutez,  ,^ij.  d' Axongc  et  mêlez. 

Prop.  Usage.  -  Détersif.  On  l'emploie  contre  la  gale,  la  teigne 
et  les  maladies  chroniques  de  la  peau.  C'est  un  excellent  remède 
mais  peu  employé  à  cause  de  sa  mauvaise  odeur.  On  ne  doit  le 
préparer  qu'au  besoin  parce  qu'il  se  décompose. 

UNGUENTUM  SAMBUCI,  (Syn)  Ungt.  Samhucinuni.  (F) 
Onpent  de  Sureau  Blanc,  Ongt.  Ncrvhi.  (A)  Elder  Ointment. 

Jl;.  L.  -  Fleurs  de  Sureau,  Axonge,  aa,  îbij.  Faites  bouillir  5 
minutes  et  coulez. 

Prop.  Usage.  -  Antiplilogistiquc.  Emplryé  contre  les  plaies  en- 
flammées, les  érysipèles,  &. 

UNGUENTUM  SCROFULARI^.  (F)  Onguent  de  Scro- 
fulaire. (A)  Ointment  of  Scrophularia. 

^.D.-  Feuilles  fraîches  de  Scrofulaire,  Saindoux,  aa  Ibj.  Faites 
bouillir  cinq  minutes  et  coulez. 

Prop.  Usage.  -  Antiphlogistique.  Employé  contre  les  clous,  les 
furoncles,  les  ulcères,  les  tumeurs  scrofuleuses.  Rartxncnt  employé 
en  Canada. 

UNGUENTUM  SODII  et  AUHl  TERCHLORIDI.  (F) 
Onguent  de  Chlorure  d^  Or  et  de  Sodium.  (A)  Ointment,  nf  Hy- 
dmchlorafe  or  Mvriate  of  Gold  and  Sodium.  ,     ,  . 
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Prop.    Usage^   -  V.  Aurum   Muriaticum   Natronatum. 

UNGUENTUM  STRAMONII.  (F)  Ongucjit  de  Stramom. 
(A)   Ointment  of  Stramonium. 

V^.  E.-U.  -  Extrait  de  Stramoine,  3j.  Axonge,  5j.  Mêlez. 

Prop.  Usage.  -  Anodin.  Employ<5  contre  les  éruptions  de  la  peau 
les  ulcères  douloureux,  les  hémorrhoïdes,  &.' 

UNGUENTUM  SULPHURIS.  (F)  Onguent  de  Sov/re.  (A) 
Sulphur  Ointment. 

B;.  E.-U.  -  Soufre,  ïbj.  Axonge,  ftij.  Mêlez. 

tiscbge.  -  Contre  la  gale  et  autres  tmladies  de  la  peau.  V.  Soufre. 
On  frictionne  la  partie  malade,  le  soir,  pendant  5  à  6  minutes,  et  le 
matin  on  donne  un  bain  avec  une  lessive  douce  ;  on  continue  ainsi 
jusqu'à  la  guérison  qui  s'opère,  ordinairement,  en  4  à  5  jours. 

UNGUENTUM  SULPHURIS  COMPOSITUM.  (F)  On- 
guent de  Soufre  Composé,  Pommade  Antipsorique  de  Jasser.  (A) 
Compound  Ointment  of  Sulphur,  Jackson' s  itch  Ointment. 

B;.  -  Soufre,  5J.  Précipité  Blanc,  3j.  Acide  Sulfurique,  5j, 
Nitrate  de  Potasse,  gij.  Axonge,  Ibss.   Mêlez. 

Usage.  -  Les  mOmes  que  ceux  de  l'onguent  précédent. 
UNGUENTUM  SULPHURIS  lODIDI.  (F)    Onguent  ou 
Pommade  d'Iodure  de  Soufr€.(^h.)  Ointment  oflodide  of  Sulphur. 

^.E.-U.  -  lodure  de  Soufre,  ^ss.  Axonge,  ^j.  Mêlez 

Prop.  Usage.  -  V.  lodure  de  Soufre. 

UNGUENTUM  SULPHURATUM  ALCALINUM.  (F) 
Onguent  de  Soufre  et  dp  Potasse,  Pommade  Soufrée  d'Helnu- 
rick.  (A)  Helmerick^s  Alcaline  Sulphurated  Itch  Ointment. 

V^.  (Codex)  -Soufre,  ^ij.  Carbonate  de  Potasse,  ^j.  Axonge, 
gviy.  Mêlez. 

Usage.  -  Employé  comme  les  onguents  de  soufre,  mais  surtout 
contre  la  teigne. 

UNGUENTUM  TABACI,  (Syn)  Ungt.  Mcotianœ.  (F)  On- 
guent de  Tabac,  Ongt.  de  Nicotiane.  (A)  Tobacco  Ointment. 

V^.  E.  U.  -  Feuilles  de  Tabac,  3j.  Axonge  Ibj.  Faites  bouillir 
cinq  minutes,  coulez. 

Pnjp.  t/ao^e.  -  V.  Tabac.  i^v 
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UNGUENTUM  TEREBENTHIN^E.  (F)  Onguent  de  Téré- 
benthine. (A)  Ointment  of  Turpentine. 

U.  Br.  -  Huile  de  Térébenthine,  Jj.  Résine,  3j.  Cire  jaune, 
Axonge,  aa  ^ss.  Liquéfiez  au  bain-maric  et  brassez  jusqu'à  refroi- 
dissement. 

Prop.  Usage,  -  Stimulant.  Employé  sur  le»  brûlures  aussitôt  après 
l'accident  ;  on  discontinue  quand  la  douleur  a  cessé.  On  l'étend  sur 
un  double  de  ouate  dont  on  recouvre  la  plaie.  Cet  onguent  est  à  peu 
près  la  même  préparation  que  le  Uniment  de  térébenthine.  On  peut 
les  employer  l'un  pour  l'autre. 

UNGUENTUM  VERATRIiE.  (F)  Onguent  de  Vératrine, 
(A)  Ointment  of  Veratria. 

U;.  B.-U.  -  Vératrine,  9j.  Axonge,  3J-  Mêlez. 

Prop.  Usage.  -  V.  Vératrine.  L'emploi  chez  les  enfants  de- 
mande la  plus  grande  prudence.  -  Le  Dispensaire  des  E.-U.  donne 
cette  préparation  pour  remplacer  l'Ongt.  d'Ellébore  blanc. 

UNGUENTUM  VERATRI,  (Syn)  Ungt.  Hellebori.  (F)  On- 
quent  d'Ellébore  Blanc.  (A)  Whitc  Hellébore  Ointment. 

Jj^.  L.  -  Ellébore  blanc,  Jij.  Axonge,  5viij.  Huile  de  Citron, 
9j.' Mêlez.  -, 

Prop.  Usage.  -  V.  Veratrum  album.  Cet  onguent  est  composé 
pour  remplacer  l'ongt.  de  soufre,  dans  les  maladies  de  la  peau 
mais  il  n'est  pas  aussi  sûr,  et  appliqué  sur  des  parties  dénudées, 
il  peut  être  absorbé  et  causer  l'empoisonnement. 

UREA,  (Syn)  Urentum,  Urlcuni.  (F)  Urée.  (A)   Urca. 

C'est  la  matière  la  plus  remarquable  de  l'urine;  elle  est  blanche, 
inodore  ;  sa  saveur  est  fraîche  et  piquante  ;  quand  elle  est  pure, 
elle  cristallise  en  longs  prismes  aiguillés  ;  quand  elle  cristallise  en 
petites  lames,  elle  contient  ordinairement  des  sels  étrangers.  L'urée 
est  solublc  dans  l'eau  et  dans  l'alcool  ;  elle  forme  avec  les  acides  ni- 
trique et  oxalique  des  combinaisons  cristallines  beaucoup  moins  so- 
lubles  qu'elle-même.  ■- 

Prop.  Usage.  -  Nous  avons  parlé  de  l'urée  parce  que  le  nouveau 
Codex  l'a  conservée  ;  elle  possède  des  propriétés  diurétiques  à.  la 
dose  de  50  centigrammes  à  5  grammes.  Elle  ngit  à  peu  près  comme 
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le  nitrate  de  potasse.  On  l'a  vantée  contre  le  diabète  ;  mais  son  in. 
dication  dans  ce  cas  ne  reposait  que  sur  une  erreur   d'observation. 

Mauthner  assure  qu'il  emploie  l'urée  ou  le  nitrate  d'urée,  comme 
un  puissant  diurétique.  Le  médicament  est  donné  à  la  dose  de  10 
centigrammes,  mêlé  à  du  sucre  en  poudre  et  séparé  en  six  doses 
que  l'on  administre  à  deux  heures  d'intervalle.  Le  professeur  de 
Vienne  annonce  lui-même  que  ses  expériences  thérapeutiques,  re- 
lativement aux  eflfots  de  l'urée,  ne  sont  pas  assez  nombreuses  pour 
lui  permettre  de  formuler  une  opinion  précise  ;  cependant  les  faits 
cliniques  recueillis  l'engagent  à  conseiller  l'essai  de  cet  agent  mé- 
dicamenteux, dans  les  hydropisies.  M.  Mauthner  publie  l'histoire 
de  deux  enfants  chez  lesquels  l'administration  de  l'urée  fit  rapide- 
ment disparaître  l'anasarque  survenue  à  la  suite  de  la  scarlatine. 

Dose.  -  Pour  un  adulte,  gr.  x.  toutes  les  six  heures;  on  la  dis- 
sout dans  de  l'eau  sucrée.  On  aide  l'eflfet  du  remède  en  donnant 
quelques  boissons  délayantes. 

URINOMÈTRE  (A)  Urinometcr.  -  On  appelle  ainsi  l'aréo- 
mètre destiné  à  prendre  la  pesanteur  spécifique  de  l'urine. 

URTICA,  (Syn)  U.  Bioica,  U.  Major.  (F)  Onie,  Ortie  Dm- 
que,  Grande  Ortie.    (A)  Commun  Nettle,  Diœcious  Nettle. 

Plante  indigène,  de  la  famille  des  urticées. 

P.  U.  -  Les  feuilles,  les  graines  et  la  racine. 

Prop.  Usage.  -  Diurétique,  astringente.  Employée  autrefois  dans 
les  affections  néphrétiques,  les  hémorrhagîes,  la  consomption,  les 
rhumes,  la  jaunisse,  les  vers,  &. 

Tout  le  monde  connaît  la  sensation  brûlante  que  fait  éprouver  la 
piqûre  des  poils  de  l'ortie.  Cette  douleur  est  causée  d'abord  par  les 
poils  eux-mêmes  qui  étant  raides  et  cassants,  restent  d'ordinaire 
dans  le  membre  piqué,  et  ensuite  par  un  suc  caustique  renfermé 
dans  le  gonflement  basilaire  de  ces  poils  qui  pénètre  sous  l'épiderme 
par  le  canal  sécréteur  dont  ils  sont  traversés.  On  utilise  quelquefois 
cette  propriété  en  médecine  pour  raviver  les  membres  paralysés  ou 
énervés,  en  les  frappant  avec  des  touffes  de  cette  plante,  c'est  ce 
qu'on  appelle  urtication.  La  piqûre  des  poils  des  Espèces  tropicales 
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est  autrement  douloureuse,  elle  va  quelquefois  jusqu'à  produire  le 
tétanos. 

Ifose.  -  Q.  V.  en  infusion. 

UKTICA  URENS,  (Syn)  U.  Minor,  U.  Urentissima,  U.  Po- 
mila.(F)  Ortie  Naine,  0.  Brûlante,   Petite  Ortie.  (A)    Dwarf 

Mie. 

Plante  indigène,  do  la  mémo  famille  que  la  précédente. 

Prop.  Usage.  Dose.  -  V.  la  précédente.  C'est  aussi  un  bon  remède 
dans  les  pertes  utérines.  •       ' 

UVA-URSI.  (F)  Uva-Ursi,  Busserole.  (A)  Uoa-Ursi,  Bear- 
laru  Leaves.     V.  Arctostaphylos  Uva-Ursi. 

V 

VALERIANA,  (Syn)  V.  Officinalis,  V.  Minor,  Leucolacho- 
num.  (F)  Valériane,  V.  Officinale.  (A)  Valerian,  Wild  Vah- 
nan  Root,  Great  Wild  Valerian. 

Plante  Européenne,  de  la  famille  des  dipsacées  ;  on  peut  la  cul- 
tiver dans  le  pays. 

P.  U.  -  La  racine  (  Valerianœ  Radix)  . 

Co«ip  -  Huile  volatile,  acide  valérianique,  résine^  cxtractif  aqueux 
matière  particulière,  amidon.  1   i 

Qml.  -  Cette  racine  est  petite,  formée  d'un  collet  ocaiileux,  très 
coart,  entourée  de  tous  côtés  de  radicules  blanches,  cylindriques, 
d'une  à  deux  lignes  de  diamètre  ;  elle  prend,  par  la  dossiccntion,  un 
aspect  corné  et  une  odeur  forte,  très-désagréable,  mais  qui  plaît 
beaucoup  aux  chats;  sa  saveur  est  légèrement  sucrée  au  commen- 
cement, puis  un  peu  amère  et  acre  ;  elle  cède  ses  propriétés  ù  l'eau, 
à  l'alcool  et  aux  alcalis  purs. 

Prop.  -  Antispasmodique,  tonique,  emménagogu;>. 

Usage.  -  La  valériane  est  un  excitant  général  faible,  dont  l'ac- 
tion se  porte  particulièrement  sur  le  cerveau.  Administrée  ù  haute 
dose,  elle  occasionne  un  peu  de  céphalalgie,  d'incortltude  de  la  vue 
et  la  myotilité,  d'où  quelques  vertiges  très-fugaces.  On  l'a  vantée 
dans  l'hystérie,  l'hypochondrie,  certiiines  migraiî;cs  et  d'autres  né- 
vroses. On  a  guéri  avec  la  valériane  certaines  fièrres  intermitttutes, 
rcbollos  aux  préparations  de  quinquina  :  on  l'assccie  avec  avantage 
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à  ce  précieux  médicament.  On  l'a  aussi  employé  dans  certaines 
fièvres  graves  présentant  des  symptômes  ataxiques;  mais  c'est  sur- 
tout comme  antispasmodique  que  la  racine  do  valcriaue  et  ses  pré- 
parations méritent  de  fixer  l'attention  des  praticiens.  Selon  M. 
Trousseau,  la  valériane  est  fort  utile  dans  la  série  indéterminable 
des  accidents  nerveux  qui  naissent  sous  l'empire  des  affections  hys. 
tériques  et  vaporeuses,  soit  que  ces  accidents  ?e  montrent  réunis 
soit  qu'ils  apparaissent  isolés.       •  .    > 

Dose.  ~  9j.  3  ou  4  f.  p.  j.  on  augmente  graduellement  jusqu'à 
v5j.  selon  TefFet  produit. 

Prep.  Off.  -  Extractum  Valeriana3  Alcoholicum.  Ext.  Valeria- 
nœ  Fluidum.  Infusum  Valerianœ.  Oleum  Valerianae.  TincturaVa- 
lerianae.  Tinct.  Valerianae  Ammoniata. 

Remarque.  -  La  Valériane  Dioïque,  (Valeriana  Dioica)  et  la 
grande  Valériane  (Valeriana  Phu  ou  Major  (A)  Garden  Vakri- 
an)  ont  les  mêmes  propriétés,  mais  sont  bein  moins  énergiques. 
On  reconnaît  facilement  la  valériane  à  son  odeur  particulière. 

VANILLA,  (Syn)  Banilia,  Banilas,  Aracus  Aromatim. 
(F)   Vanille,  Baume  de  Vanille.  (A)   Vanilla. 

On  appelle  ainsi  le  fruit  de  VEpidendrum  Vanilla,  Vanilh 
Aromatica,  plante  sarmenteuse  du  Mexique,  qui  appartient  à  la 
famille  des  orchidées. 

On  recueille  la  vanille  avant  la  maturité,  pour  qu'elle  ne  perde 
point  son  suc  balsamique,  et  on  l'enduit  d'une  couche  d'huile  d'a- 
cajou. On  en  distingue  trois  espèces  : 

1°  -  La  vanille  lec  on  givrée,  longue  de  16  à  20  centimètres, 
large  de  6  à  8  millimètres,  ridée  et  sillonnée  dans  le  sens  de  sa 
longueur,  rétrécie  à  ses  extrémités  et  recourbée  près  du  pétiole; 
elle  est  molle,  visqueuse,  d'un  brun  rougeâtre  foncé,  d'une  odeur  très 
suave,  souvent  recouverte  de  petits  cristaux  d'acide  benzoïque 
qu'on  implante  quelquefois  sur  l'espèce  suivante. 

2°  -  Vanille  simarona  ou  bâtarde.  —  Elle  est  plus  petite,  d'un 
brun  moins  foncé,  plus  sèche  et  ne  se  givre  pas. 

3°  -  Vanille  hera  ou  vanillon,  longue  de  13  à  19  centimètres, 
large  de  8  à  1?  millimètres;  brune,  molle,  visqueuse,  presque  tou- 
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jours  ouverte  ;  odeur    forte,   mais  moins  agréable.  Peu  estimée. 

Prop.  Usage.  -  La  vanille  est  particulièrement  employée  comme 
aromate  précieux;  elle  garantit  les  corps  gras  de  la  rancidité  ;  c'est 
ainsi  qu'elle  est  si  recommandable  dans  le  chocolat  sous  ce  double 
point  de  vue  ;  la  vanille  est  un  excitant  assez  énergique  qu'on  a 
vanté  comme  aphrodisiaque,  on  l'a  aussi  donné,  avec  assez  d'avan- 
ta<^e,  dans  l'hystérie,  les  fièvres  avec  prostration  des  forces,  &. 

Dose.  -  De  l'infusion  (  Vanille,  5 ss.  Eau,  Oj.),  une  cuillerée  à 
soupe,  2  ou  3  f.  p.  j. 

Sirop  de  Vanille  -  On  peut  le  préparer  en  mêlant  deux  onces 
d'extrait  fluide  de  vanille  du  Prof.  Procter  avec  une  pinte  de  sirop 
de  sucre  blanc.  Si  on  veut  un  sirop  bien  transparent,  on  le  fait  de 
la  manière  suivante  :  triturez  2  onces  d'extrait  fluide  avec  2  gros 
de  carbonate  de  magnésie,  ajoutant  graduellement  un  demiard 
d'eau  ;  filtrez  la  mixture,  ajoutez  encore  un  demiard  d'eau  et  deux 
livres  et  demie  de  sucre  blanc,  faites  dissoudre  à  une  douce  chaleur 
et  coulez.  >  . 

D)ie.  -  Q.  V.    L'extrait  fluide  sodomie  à  la  dose  de  3j.  à  .^ij. 

VBRATRIA,  (Syn)  Veratrlna.  (F)  Vératrme.  (A)  Veratiia 

La  vératrine  est  un  alcaloïde  trouvé  par  Peltier  et  Caventou 
dans  les  graines  de  la  cévadille,  dans  l'ellébore  blanc  et  dans  les 
bulbes  du  colchique.  .  ..    ^        , 

Comp.  -  C'«H2206Az. 

Ç«aZ.  -Poudre  blanchâtre  (grisâtre  ou  brunâtre.  Disp.  des  E.-U), 
soluble  dans  l'alcool  et  l'éther,  insoluble  dans  l'eau,  ayant  une  ré- 
action alcaline  et  formant  avec  les  acides  sulfurique  et  chlorhydri- 
que,  des  sels  cristallisables  ;  la  vératrine  est  tellement  acre  que  U 
moindre  quantité  provoque  l'éternument. 

Prop.  Usage.  -  La  vératrine,  dit  M.  Gebhort,  donnée  à  petite 
dose,  détermine  une  sensation  particulière  d'ardeur,  de  picotement 
comme  électrique  vers  les  extrémités  nerveuses,  auxquels  succèdent 
bientôt  des  effets  sédatifs  vers  les  parties  afiectées  de  névrose.  On 
voit  ensuite  paraître  des  nausées,  des  vomissements,  une  sécrétion 
urinaire  abondante  et  de  la  diarrhée.  L'auteur  pense  même  que  l'u- 
sage de  ce  médicament  favorise  la  menstruation,  et  agit  comme  cm- 
ménagogue.  Employé  à  l'extérieur,  la  vératrine  détermine  égnlc- 
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ment  des  sensations  particulières  verH  la  peau,  et  agit,  par  Tinter- 
inddiaire  des  nerfs  cutanés,  depuis  l'endroit  où  ont  été  faites  les 
frictions,  sur  tous  les  points  qui  sont  placés  sous  l'influence  de  la 
moelle  épinière.  Suivant  M.  Gebhort,  les  indications  de  l'emploi  de 
la  voratrinc  sent  l'existence  de  douleurs,  de  spasmes,  d'épanché- 
ments  et  de  paralysie,  soit  que  cette  dernière  reconnaisse  pour  cause 
des  épanchements  ou  un  épuisement  vital.  La  contre-indication 
principale,  c'est  l'augmentation  de  l'activité  de  la  circulation,  la 
fièvre,  la  phlogose  ;  et  lu  contre-indication  contre  l'usage  interne 
spécialement  l'existence  d'une  irritation  gastro-intestinale,  ou  de 
quelque  altération  vers  les  organes  digestifs.  La  faiblesse  même  por- 
tée très  loin  ne  contre-indique  pas  l'emploi  de  ce  remède  :  ses  pro- 
priétés stimulantes  et  l'activité  qu'il  imprime  au  système  nerveux 
le  rendent  digne  d'être  employé  dans  ce  cas  particulier. 

Plusieurs  praticiens  distingués,  entre  autres,  M.  M.  Piédague! 
Gebhort,  Bardsley,  Sran,  et  le  Docteur  TumbuU  ont  employé  ce 
remède  avec  succès,  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur,  dans  le  rhuma- 
tisme articulaire  aigu,  les  névralgies  s'étendant  jusqu'aux  extrémi- 
tés nerveuses,  la  paralysie  faciale,  les  hydropisies  succédant  à  ;,„s 
affections  chroniques  qui  ne  sont  pas  déterminées  par  une  affection 
organique,  la  pneumonie,  le  tic  douloureux,  l'hystérie,  l'épilepsie, 
la  coqueluche,  la  dysménorrhée.  &.  C'est  un  poison  violent.  Y. 
Antidote. 

Dose.  -  gr.  -^i  à  ^  en  pilules.  On  prend  cette  dose  toutes  les  3 
heures  jusqu'à  ce  que  le  remède  ait  produit  son  effet.  A  l'extérieur 
on  emploie  l'onguent. 

Prep.  Off.  -  Unguentum  Veratriœ.       / 
VERATRLV    SULPHAS.  (F)  Sulfate  de  Vératrîne.  (A) 
Sulphate  of  Veratria. 

Ce  sel,  ainsi  que  le  Tartrate  et  V Acétate  de  Vératriiie,  est  quel- 
quefois préféré  à  la  vératrine  pour  l'usage  interne,  étant  peut<'tre 
moins  irritant. 

Dose.  -  De  la  solution,  (sulfate  de  vératrine  gr.  j.  eau  distillée, 
gij.)  5j.  à  gij.  Ce  remède  a  été  suggéré  comme  pouvant  être  sub- 
stitué à  Teau  d'Husson,  si  célèbre  contre  le  rhumatisme. 
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VERATRUM  ALBUM,  (Syn)  Helkhorus  Aîbut.  (ï)  Ellébore 
Blanc,  Verâtre  Blanc,  Varaire.  (A)  'White  Hellébore,  Langwort. 

Plante  Européenne,  de  la  famille  des  mélanthacée». 

P.  U.  -  La  racine.  -.      * 

Comp.  -  Vératriue,  fécule,  cire. 

Qml.  -  Telia  qu'on  nous  l'apporte  de  b  Suisse,  elle  est  blanche 
à  l'intérieur,  noire  et  ridée  à  l'extérieur  ;  elle  est  munie  de  radi- 
cules blanches  à  l'intérieur,  jaunâtres  à  l'extérieur.  Sa  saveur  est 
d'abord  amère,  douceâtre,  puis  âcro  et  corrosive,  la  poudre  est  d'un 
brun  grisâtre. 

Prop.  -  Vomitif  drastique  des  plus  violents,  purgatif,  même  en 
p'étant  appliqué  qu'à  l'extérieur  sur  le  derme  dénudé,  errhin  j  à 
l'extérieur  c'est  un  stimulant.  Poison,  V.  Antidote. 

fr«a^e.  -  Dans  l'hydropisie,  la  manie,  l'éji  psie,  la  lèpre,  l'élé- 
phantiâsis,  mais  le  danger  qui  accompagvie  son  emploi  l'a  fait 
abandonner  comme  remède  interne. 

Te  Dr.  Lilienfeld,  réfléchissant  à  l'emploi  jadis  si  fréquent  des 
lotions  d'ellébore  blanc  {^Vôratrum  alhunî)  daiis  le  traitement  d'un 
grand  nombre  d'affections  cutanées,  a  eu  rtcours  à  la  teinture  de 
cette  plante,  et  en  a  obtenu  les  plus  beaux  succèb  contre  les  taches 
hépatiques. 

On  administre  d'abord,  et  surtout  là  où  les  belles  sont  rares,  un 
cathartique,  et  l'on  fait  prendre,  pendant  trois  ou  quatre  jours,  des 
bains  savonneux  tièdes.  Le  malade,  ainsi  préparé,  se  lotionne  tous 
les  jours,  en  se  couchant,  les  parties  du  tégument  où  existe  la  colo- 
ration anormale,  avec  la  teinture  d'ellébore,  et  le  lendemain  matin 
lave  et  frictionne  _ces  endroits  avec  une  flanelle  trempée  dans  une 
eau  de  savon  chai  de. 

Après  trois  jours  de  ce  traitement,  les  taches  commencent  ordi- 
nairement à  pâlir  et  à  perdre  en  ^étendue,  et  au  bout  d'un  temps 
très-court,  elles  s'effacent  complètement.  Dans  aucun  cas,  il  ne 
s'est  montré  de  récidives.  .  f        f 

La  teinture  d'ellébore  blanc,  dont  50  grammes  suffisent  pour  le 
traitement  d'un  malade,  doit  être  préparée  avec  la  racine  fraîche 
de  la  plante,  et  de  l'alcool  pesant  spécifiquement  0,  830. 
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'  Dose.  -  gr.  j.  à  V.  ;  on  ne  doit  jamais  donner  plus  de  2grs.  pour 
commencer.  Comme  errhin,  gr.  iij.  à  gr.  iv.  mêlés  avec  5  ou  6  fois 
sou  poids  de  réglisse,  on  peut  priser  10  à  12  gr.  de  ce  mélanc^e 
avant  de  se  coucher.  L'emploi  de  ce  remède  demande  beaucoup 
de  précautions. 

VERATRUM    VIRIDE.  (F)  Varaire  Vert,  Varaire.  (A) 
Pohe  Root,  American  Hellébore. 

Plante  indigène,  de  la  famille  des  mélanthacées.  Elle  croît  sur 
les  bords  humides  des  fossés. 
P.  U.  -  La  racine. 

Comp.  -  Cette  racine  contient  de  la  vératrine. 
Quai.  -  Elle  ressemble  presque  en  tout  à  la  précédente(V.  Vera- 
trum  Album);  elle  a  une  saveur  amèreet  acre.  Poison  V.  Antidote. 
Prop.  Usage.  -  On  croit  que  l'Ellébore  Américain  possède  toutes 
les  propriétés  de  l'Ellébore  blanc.  Cependant  le  Dr.  Osgood  assure 
qu'il  n'est  pas  purgatif.  Il  peut  être  substitué  à  l'Ellébore  blanc 
dans  presque  tous  les  cas  ou  celui-ci  est  employé,  mais  son  emploi 
demande  les  mêmes  précautions.  Le  Dr.  Norwood,  de  la  Caroline 
du  Sud,  l'a  donné  avec  de  grands  succès,  dans  l'inflammation  de 
poitrine,  fièvres  typhoïdes,  &.  et  il  croit  que  ce  remède  procure  le 
moyen  de  réduire  le  pouls  à  volonté.  D'autres  praticiens  en  parlent 
comme  d'un  remède  efficace,  dans  les  rhumatismes  inflammatoires, 
les  maladies  de  cœur,  et  autres  affections  fébriles  ou  inflammatoires 
lorsque  la  circulation  du  sang  est  trop  active.   ,,.,;., 

Dose.  -  Gr.  iv.  à  vj.  A  cette  dose  il  agit  comme  émétique,  on  de- 
vrait le  donner  à  des  doses  assez  faibles  pour  ne  pas  produire  de 
vomissements.  Y.  Les  préparations  officinales. 

Ses  effets  doivent  être  observés  avec  soin,  car  il  peut  amener  une 
très  grande  faiblesse  ^t  beaucoup  de  nausées.  Dans  ces  cas  le  meil- 
leur remède  est  l'opium  ou  les  stimulants  alcooliques. 

Prep.  Off.  -  Extractum  Veratri  Viridis  Fluidum.  Tr.  Veratri 
Viridis.  .        ^ 

VERS  ASC  UM  THAPSUS,  (Syn)  V.  Album,  V.  Alatum. 
(F)  Molène,  M.  Commune,  Bouillon  Blanc,  Bon-Homme.  (A) 
MuUein,  High  Taper,  Cow's  Lungwort. 
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Plante  indigène,   de  la  famille  des  scro/ularinées. 
P.  U.  -  Les  feuilles  et  les  fleurs. 

Quai.  -  Les  feuilles  sont  épaisses  et  tomenteuses  des  deux  côtés, 
les  fleurs  sont  jaunes.  Les  deux  ont  une  odeur  douceâtre,  une  sa- 
veur un  peu  amère  et  sucrée  ;  elles  cèdent  leurs  propriétés  à  l'eau. 
Prop.  Usage.  -  Adoucissante,  émoUiente,  anodyne.  Employée 
dans  la  diarrhée,  le  catarrhe,  les  rhumes,  l'extinction  de  la  voix,  &. 
Dans  ce  dernier  cas,  on  fait  fumer  les  feuilles. 

A  l'extérieur  on  emploie  les  feuilles  en  fomentations  émoUientes 
et  anodynes,  on  fait  aussi  un  onguent  avec  les  feuilles  fraîches  que 
l'on  fait  bouillir  dans  de  la  graisse. 

Dose.-  De  l'infusion  des  fleurs,  ^iv.  au  besoin.  De  la  décoction 
(les  feuilles,  giv.  Ces  préparations  se  font  avec  un  once  de  la  plante 
dans  une  chopine  d'eau. 

Remarque.  -  Le  Verhascum  Nigrum  peut  être  employé  de  la 
même  manière. 

VERBENA  OFFICINALIS,  (Syn)  Verhena,  Verbemca,  Di- 
chromos,  Herha  Sacra,  (F)  Verveine,  Herbe  à  tous  les  maux.  (A) 
Vervein,  Purvein,  Berhine. 

Plante  Européenne,  de  la  famille  des  verbenacées.  Cette  plante 
était  autrefois  employée,  comme  remède  domestique,  dans  le  mal  de 
tête,  les  écrouelles,  &.,  aujourd'hui  on  ne  l'emploie  plus. 

VERBENA  URTICiEFOLIA.  (F)  Verveine  àfeuilki  d'Or- 
tie, (A)  Nettle-Leaved  Vervain. 
Plante  indigène,  des  verbenacées  ;  elle  croît  dans  les  champs. 
P.  U.  -  Toute  la  plante. 

Usage.  -  Selon  Schœpf,  cette  plante  a  été  employée,  avantageu- 
sement, pour  combattre  l'empoisonnement  par  le  sumac  vénéneux. 
On  la  fait  bouillir  dans  de  l'eau  ou  du  lait  avec  l'écorce  interne  du 
chêne  blanc.  C'est  probablement  cette  plante,  ainsi  que  les  autres 
espèces  de  Yervaines  indigènes,  que  l'on  emploie,  dans  le  pays^ 
comme  remède  domestique,  soit  en  cataplasmes  pour  la  teigne, 
soit  à  l'intérieur  pour  les  douleurs  de  matrice. 
Dose,  -  De  l'infusion  Q.  V. 

VERNONIA   ANTHELMINTICA,   (Syn)  Ascancida  An- 
thelmintica,  Calagirah,  Calageri.  (F)  Vernonie  Anthelmintique. 
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Plante    des  Indes  Orientales,   de  la  famille  des  composéct. 

Cette  plante  est  employée  dans  les  Indes  comme  tonique  amer  ; 
ses  graines  sont  surtout  un  bon  remède  pour  les  vers  des  enfants. 

Dose.  -  Non  déterminée. 

VERONICA  OFFICINALIS,  (Syn)  Thea  Gei-manica,  Se- 
tonica  PauU,  Chamœdrys.  (F)  Véronique,  Thé  d'Europe,  Herle 
aux  Ladres.  (A)  Officinal  Speedwell,  PauVs  Betony. 

Plante  indigène,  de  la  famille  des  scro/ularinées. 

Prop.  Usage.  -  Diaphorétique,  diurétique,  expectorante,  tonique, 
On  l'employait  autrefois  dans  les  affections  pectorales  et  néphréti- 
ques, les  hémorrhagies,  les  maladies  cutanées  et  pour  panser  les 
plaies. 

La  Véronique  d'Amérique,  V.  Aquatique  (  Veronica  Beccahm- 
ga,  (A)  Brooklimé),  est  employée  dans  les  mêmes  cas,  et  de  plus 
on  la  donne  dans  le  scorbut  pour  purifier  le  sang.  Ces  deux  plantes 
-éont  aujourd'hui  peu  usitées. 

Dose.  -  De  l'infusion  ou  décoction  (plante,  Jj.  pour  une  cho- 
pine  d'eau),   ^iv. 

VINA.  (F)  Fins.  (A)  Wines.  -  Les  vins,  employés  comme 
remèdes,  sont  les  vins  simples  ou  vins  de  table  et  les  vins  médici- 
naux (^Vina  Medicata,  (A)  Medicated  wines).  Ces  derniers 
se  préparent  par  macération,  par  digestion  ou  par  la  méthode 
de  déplacement  (lixiviation).  V.  ces  mots. 

Les  vins  simples  sont  tirés  du  raisin  dont  le  jus  est  exprime  et 
soumis  à  la  fermentation  par  divers  procédés.  Ils  contiennent  diffé- 
rentes matières,  entre  autres  de  l'Alcool,  du  Sucre  et  des  acides  en 
plus  ou  moins  grande  quantité,  selon  la  qualité  du  raisin  et 
la  manière  de  le  préparer. 

Les  vins  rouges  sont  faits  avec  les  raisins  rouges,  bleus,  k. 

Les  vins  blancs  s'obtiennent  des  raisins  roses  et  des  blancs.  Le 
vin  rouge  est  plus  astringent  et  le  blanc  plus  léger. 

Le  vin  blanc  est  le  plus  usité  pour  les  préparations  pharmaceu- 
tiques, et  le  vin  rouge  est  donné  de  préférence  aux  malades  débilités 
par  des  pertes  de  sang,  des  diarrhées,  &.,  cependant  dans  les  ficvrcs 
les  vins  blancs  sont  plutôt  employés. 

En  général  les  meilleurs  vins  pour  les  malades  et  les  convalescents 
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sout  les  vins  de  Porte,  de  Ténériflfe,  d'Espagne,  de  Madère,  de  Bor- 
deaux et  le  vin  de  Champagne.  C*^  dernier  est  bon  pour  les  ^^vomis- 
sements  opiniâtres,  le  mal  de  mer,  &. 

Les  vins,  à  cause  de  leurs  différentes  propriétés  ont  été  divisés 
en  trois  classes  : 

r  -  Les  vins  secs  ou  astringents,  tels  que  les  vins  d' Alicante,  de 
Porte,  de  Bordeaux,  d'Espagne,  de  Madère.  &..,&.. 

2'  -  Les  vins  sucrés,  tels  que  ceux  qe  Malaga,  de  Lunel,  de 
Rivesalt.  &. 

3°  -  Les  vins  mousseux,  tels  que  le  vin  de  Champagne. 

Prop.  Usage.  -  Le  vin  vieux  est  tonique  et  cordial.  Le  vin  nou- 
veau est  flatulent,  débilitant  et  purgatif,  il  enivre  plus  facilement 
que  le  premier.  Comme  remède  le  vin  est  tonique,  stimulant,  anti- 
septique et  antispasmodique.  Son  action  stimulante  est  moins 
prompte  que  celle  de  l'alcool,  mais  l'effet  est  plus  sûr  et  de  plus  lon- 
gue durée.  Dans  toutes  les  maladies  accompagnées  de  beaucoup  de 
faiblesse,  comme  dans  le  typhus,  les  fièvres  adynamiques,  &.,  ainsi 
que  dans  les  grandes  ulcérations  et  la  gangrène,  le  vin  est  absolu- 
ment nécessaire  ;  on  l'associe  alors  au  quinquina  et  à  l'opium. 

On  le  donne  aussi  avec  beaucoup  d'avantage  dans  quelques  ma- 
lades convulsives,  telles  que  le  tétanos  symptômatique,  la  chorée,  &. 

Dans  la  convalescence  c'est  le  meilleur  remède  pour  restaurer 
promptcment  les  forces  On  le  donne  unis  aux  amers  et,  quand  il  y 
a  appauvrissement  du  sang,  aux  ferrugineux.  Le  vin  n'agit  pas  aussi 
fortement  sur  le  système  dans  la  maladie  que  dans  la  santé,  cepen- 
dant il  y  a  de  grandes  précautions  à  prendre,  tant  pour  la  quantité, 
que  pour  le  temps  de  le  donner.  Quand  la  peau  n'est  ni  très  chaude 
ni  sèche  et  que  les  forces  diminuent  beaucoup,  surtout  quand  les  ul- 
cérations, s'il  en  existe,  semblent  devenir  gangreneuses,  l'usage  du 
vin  est  indiqué  et  on  doit  le  continuer  si  le  pouls  de  faible  et  trem- 
blant devient  ferme  et  s'il  y  a  propension  au  sommeil  sans  augmen- 
tation du  délire.  Pour  la  quantité  cela  dépend  de  la  maladie  et  du 
patient  ;  dans  le  typhus  la  règle  ordinaire  est  de  le  donner  jusqu'à 
ce  que  le  pouls  devienne  plein,  que  le  délire  diminue  et  que  les  ex- 
trémités se  réchauffent.  On  doit  le  répéter  à  la  plus  légère  appa- 
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rence  de  st»  ^  ur  et  de  tremblement,  ainsi  que  quand  le  pouls  de- 
vient vite  et  faible. 

Quelques  verres,  même  dilués,  donnés  dans  les  vingt-quatre  heures 
produisent  souvent  l'effet  désiré.  Cependant  il  y  a  des  cas  où  une 
plus  grande  quantité  est  nécessaire,  entre  autres  quand  le  malade 
a  été  dans  l'habitude  de  prendre  des  liqueurs  spiritueuses. 

Quand  le  vin  est  ordonné  comme  cordial  dans  la  convalescence, 
la  grande  faiblesse,  &.,  on  ne  doit  le  prendre  que  vers  midi  et  dans 
un  estomac  vide. 

VINUM  ABSINTHII,  (Syn)  F.  Artemmœ  Absinthii.  (F) 
Vin  â! Absinthe.  (A)  Wine  of  Wormwood. 

V^.  (Codex)  -  Absinthe,  |j.  Alcool,  ^j*  ^^^  Blanc,  Oij.  Ma- 
cérez 2  jours,  coulez  et  filtrez. 

Prop.  thage,  Incomp.  -  V.  Absinthe. 

Dose.  -  5ss.  à  Jij.  le  matin  à  jeun. 

VINUM  ALBUM,  (Syn)  F.  Album  Hispanicum,  F.  Album 
Hispanum,  V.  Xerîcum.  (F)  Vin  Blanc,  F.  Blanc  d'Espagu(. 
(A)  Sh&rry,  Spanish  White  Wine,  Xeres. 

Le  vin  blanc  d'Espagne  est  d'une  belle  couleur  d'ambre,  d'une 
odeur  et  d'une  saveur  agréable  ;  il  est  très  peu  acide  ce  qui  le  rend 
convenable  aux  estomacs  faibles.  C'est  un  des  plus  forts  vins  blancs. 

Prop.  Usage,  Dose.  -  V.  Vinum. 

VINUM  ALOBS.  (F)  Vin  d'Aloès,  Vin  Ahétique.  (A) 
Wine  of  Ahes. 

V^.  B.-U.  -  Aloès  en  poudre,  §ij.  Cannelle,  5iv.  Vin  Blanc 
Oij.  macérez  14  jours,  ayant  soin  de  remuer  souvent,  puis  coulez 
et  filtrez. 

Prop.  Usage.  -  Purgatif  et  stomachique.  Employé  chez  les  per- 
sonnes d'un  tempérament  flegmatique,  pour  tenir  les  intestins  libres  ; 
dans  la  paralysie,  la  dyspepsie,  la  chlorose  et  la  goutte. 

Dose.  -  Comme  purgatif,  ^j-à-  ij.  Comme  stomachique,  5j-  ^  3'j- 

Incomp.  et  Contre-Indication -Y.  Aloès. 

VINUM  ANTIMONII  POTASSIO  TARTRATIS,  (Syu) 
F.  Antimoniale,  F.  Antimonii  Tartarizati,  Liquor  TurtariEnu- 
tici.  (F)  Vin  Antimonial,  F.  d^ntimoine,  V.  d'Emétiqnc,  V.  ik 
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Tartre-Stibié.  (A)  Antimoniaî  Wine,  Vfine  qf  Tartrate  of 
Antimony,  Solution  of  Emetic  Tartar,  Solution  of  Tartarized 
Antimo'ny. 

■R;.  E.-U.  -  Taxtre  Eniétique,  Bij.  Vin  blanc,  Oj.  Laissez  dis- 
soudre dans  le  vin.  —  |j.  de  ce  vin  contient  gr.  ij.  d'émétique. 

Prop.  -  Emétique  à  forte  dose,  diaphorétique  à  faible  dose. 

Usage.  -  On  le  donne  comme  vomitif  aux  enfants;  dans  les  affec- 
tions fébriles  et  inflammatoires  après  lapurgation  ;  pour  faire  trans- 
pirer sans  exciter  trop  de  chaleur.  Contre  indiqué  dans  les  fièvres 
typhoïdes. 

Dose.  -  Comme  vomitif,  5j.  à  ^ij.  tous  les  cinq  minutes  jusqu'à 
vomissement  ;  comme  sudorifique,  gtt.  xv.  à  3j.  toutes  les  deux  ou 
trois  heures. 

Inœmp.  et  Contre-indications.  -  V.  Antimonii-Potassio-Tart. 

VINUM  CAMPANUM,  (Syn)  V.  Campanaceam.  (F)  Vin  de 
Champagne.  (A)  Wine  of  Champagne.. 

Quai.  -  C'est  un  vin  mousseux  très  connu.  Il  enivre  facilement 
mais  l'effet  ne  dure  pas. 

Usage.  -  Dans  les  vomissements  opiniâtres,  dans  la  grande  fai- 
blesse d'estomac  chez  les  vieillards,  &. 

VINUM  CANARINUM.  (F)  Vin  de  Ténériffe.  (A)  Wine  of 


C'est  un  vin  blanc  d'une  saveur  très  agréable.  Sa  force  est  à  peu 
près  celle  du  vin  d'Espagne.  Il  est  fait  du  même  raisin  que  le  vin 
de  Madère  auquel  il  rest^emble  beaucoup.  Il  a  un  goût  un  peu  acide, 
mais  moins  que  le  madère,  il  convient  mieux  que  ce  dernier  à  toutes 
sortes  d'estomacs. 

Prop.  Usage,  Dose.  -  V.  Vinum. 

VINUM  CLARETUM.  (F)  Vin  de  Bordeaux,  Château-Mar- 
gavx,  Château-Latour,  Château-Lafite,  Château-Haut-Brion, 
Clairet,  Médoc.  (A)  Claret. 

Qml.  -  La  couleur  du  vin  de  Bordeaux  est  d'un  rouge  violet. 
Il  est  l'un  goût  délicieux,  quelque  peu  astringent.  Les  différents 
noms  français  que  l'on  donne  plus  haut  sont  tous  des  noms  d'es- 
pèces différentes  de  vin  de  Bordeaux. 

Prop.  Usage,  Dote,  -  V.  Vinum. 
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VINITM  COLCHICI,  (Syn)  Vtnum  ÇolcMci  Radicis  .{V) 
Vin  de  Colchique,  Vin  de  Racine  de  Colchiqne,  Eau  d'ffusm 
de  Wants.  (A)  Wine  of  Colchicum,  Wine  of  Colchi&im  Root 
ReynoMs  Spécifie  for  Gôut. 

V^.  E.-U.  -  Bulbe  (racine)  de  colchique  séchée  et  concassée,  ftj, 
vin  blanc,  Oij  macérez  14  jours,  coulez,  exprimez  et  filtrez. 

Prop.  -  Diurétique,  sédatif,  purgatif,  narcotique  et  poison  à 
haute  dose.  V.  Antidote. 

Usage.  -  Dans  la  goutte,  le  rhumatisme  et  toutes  les  maladies  in- 
flammatoires.  V.  Colchique.. 

Dose.  -  3SS.  à  3j.  dans  quelque  liquide  adoucissant. 

Incomp.  et  contre-indication,  V.  Colchique. 

VINUM  COLCHICI  SEMINIS,  (Syn)  F.  Colclid  Semi- 
num,  (F)  Vin  de  Colchique,  V.  de  Semences  de  Colchique.  (A) 
Wiïie  of  Colchicum  Seed,  Wine  of  Colchicum. 

V^.  E.-U.  -  Semences  de  Colchique  broyées,  ^iv.  Vin  blanc,  Oij. 
Mftoérez  14  jours  ;  coulez,  exprimez  et  filtrez. 

Prop.  Usage.  -  V.  le  vin  fait  avec  la  racine.  Poison.  V.  Antidote, 

Dose.  -  3j.  à  5ij. 

Incomp.  et  Contre-indication.  V.  Colchique. 

VINUM  CINCHON^.  (F)  Vin  de  Quinquina.  (A)  Wrae 
of  Cinchona  BarJe. 

V^.  (Codex)  -  Quinquina  en  grosse  poudre,  âj.  Alcool  Dilué, 
^j.  Vin  Blanc,  Oij.  Versez  l'alcool  sur  le  quinquina,  puis  au  bout 
de  24  heures  ajoutez  le  vin,  macérez  8  jours,  coulez  et  filtrez. 

Prop.  Usage.  -  V.  Quinquina.  Il  est  d'un  bon  efîet  dans  les 
fièvres  intermittentes  après  avoir  vidé  les  intestins,  et  dans  les  fièvres 
continues  en  ayant  le  soin  de  laisser  les  intestins  libres. 

Doçe.  -  ^  verre  à  1  verre  à  vin  3  f.  p.  j. 

VINUM  CINCHONIiE.  (F)  Vin  de  Cinchonim.  (A)  W/ne 
of  Cinchonia. 

ft;.  (Codex)  -  Ciuchonîne,  gr.  xiv.  Vin  blanc,  Oij. 

Prop.  Usage.  -  Fébrifuge,  antipériodique.  Employé  dans  les 
fièvres  intermittentes. 

Dose.  -  Sj.  à  sij. 

Incomp.  -  V.  Cinchonine. 
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yiNUM  ERGOTS.  (F)  Vin  cPErgot  de  Seigle.  (A) 
Wine  of  Ergot. 

U.  B.-U.  -  Ergot  de  Seigle  broyé,  Jij.  Vin  blanc,  Oj.  Macé- 
rez 14  jours  et  filtrez. 

Prop.  Usage,  -  V.  Ergota. 

Dose.  -  9j.  à  5j.  et  même  plus. 

VINUM  GENTIANiB  COMPOSITUM.  {(F)  Vin  de  Gen- 
tiaM  Composé,  V.  Stomachique,  V.  Amer.  (A)  Compound  Wint 
ofGentian. 

JB;.  Ed.  -  Racine  de  Gentiane,  Jss.  Ecorce  de  quinquina,  ^j- 
Ecorces  d'Oranges,  gij.  Cannelle,  5j.  Alcool  Dilué,  ^ivse.  Vin 
blanc,  Oijss.  Versez  l'alcool  sur  la  racine  et  les  écorces,  ai;i  bout  de 
24  heures  ajoutez  le  vin,  puis  macérez  7  jours,  coulez  et  filtrez. 

Ce  vin  est  sujet  à  surir  ;  pour  obvier  à  cet  inconvénient,  on  le 
prépare  de  la  manière  suivante:  Tr.de  Gentiane,  ^^j-  ^^-  ^^ 
Quinquina,  3j-  Tr.  d'Orange,  §j.  Tr.  de  Cardamom,  ^j*  Tr.  de 
Quassia,  ^ss.  Sirop,  ^ivss.  Vin  blanc,  ^xiv.  filtrez.  Cette  prépa- 
ration est  plus  agréable  à  prendre  que  la  première. 

Prop.  Usage.  -  Tonique,  stomachique.  Employé  dans  la  grande 
débilité,  la  dyspepsie,  la  faiblesse  d'estomac,  &... 

Dose.  -  Ji.  à  §ij.  3  f.  p.  j.  avant  les  repas. 

Incomp.  -  V.  G^itiane. 

VINUM  FERRI,  (Syn)  F.  Chalyheatum,  V.  Martiatum  ou 
Martis.  (F)   Vin  de  Fer,  Vin  Martial.  (A)   Wine  of  Iron. 

J{;.  L.  -  Fil  ou  Limaille  de  Fer,  gj.  Vin  Blanc,  Oij.  Macérez 
un  mois  et  filtrez. 

R;.  Br.  -  Tartrate  de  Fer,  160  grains,  Vin  blanc,  Oj.  Macérez 
jusqu'à  ce  que  le  fer  soit  dissous. 

Prop.  Usage.  -  Tonique  et  reconstituant.  C'est  la  meilleure  pré- 
paration de  fer  pour  la  chlorose,  la  pauvreté  du  sang,  les  pertes 
blanches,  &. 

dost.  -De  la  première  préparation,  Jj.  à  ^ij.  -  De  \\  seco  ide 
préparation,  3j.  à  gij. 

Incomp.  -  V.  Ferri  Potassio-Tartras. 
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VINUM  IPECACUANH^.  (F)  F«i  d'Ipecacuanha.  (A) 
Wine  o/"  ipecacitanAa. 

JB;.  E.-U.  -  Racine  d'Ipecac.  Concassée,  ^ijaa.  Vin  blanc,  Oij. 
Macérez  14  jours,  coulez  et  filtrez  ou  opérez  par  la  peroolatioD. 

Prop.  Usage.  -  Emétique,  diaphorétique.  C'est  un  excellent 
émétique  pour  les  enfants  ;  il  opère  plus  doucement  que  le  Tin  aïk 
timonial.  On  le  donne  aussi  pour  la  toux,  surtout  celle  provenant 
des  bronches  ;  dans  ce  cas  il  est  préféré  à  l'émétique.  Il  est  usité 
dans  la  dyssenterie,  la  diarrhée  et  les  hémorrhagies. 

Dose.  -  Comme  émétique,  5iv.  à  ^x.  Pour  les  autres  cas,  gtt,  i 
à  xxz.  toutes  les  deux  ou  trois  heures. 

Incomp.  et  Contre-Indication.  —  V.  Ipecacuanha. 

VIN  DE  MADÈRE.  (A)  Madeira  Wine.  -  Le  vin  de  Ma- 
dère est  le  plus  fort  des  vins  blancs.  Quand  il  est  assez  vieu 
et  bon,  il  a  une  saveur  aromatique  très-agréable.  Aujourd'hui 
on  trouve  peu  de  Madère  venant  de  l'Ile  de  ce  nom,  à  cause  de 
la  destruction  des  vignes. 

Prop.   Usage.  Dose.  -  V.  Vinum. 

VINUM  Opii,  (Syn)  V.  de  Opio  ComposUum,  Laudanum 
Liquidant  Sidenhami  ou  de  Hoffmani.  (F)  Vin  d^Ojnum, 
Laudanum  de  Sydenham.  {A)  Wine  of  Opium^  Sydenham't 
Laudanum,  Ford^s  Laudanum, 

V^.  Br.  -  Opium  en  grosse  poudre,  gjss.  (avoir-du-poids).  Vin 
Blanc,  Oj.  (M.  Imp).  Macérez  7  jours,  coulez,  exprimez,  filtrez  et 
ajoutez  assez  de  vin  pour  faire  une  chopine.  —  5j.  de  ce  vin  con- 
tient 5  grains  d'Opium. 

Prop.  Usage.  -  V.  Opium.  On  prétend  qu'il  cause  moins  de  dé- 1 
rangement  du  cerveau  et  du  système  nerveux  que  les  autres  prépa- 
tions  d'opium,  et  qu'il  convient  surtout  aux  enfants,  aux  per- 
sonnes nerveuses,  ainsi  qu'à  celles  qui  ont  déjà  le  cerveau  affecté. 

On  l'emploie,  à  l'extérieur,  dans  l'ophthalmie  ;  on  en  instille, 
dans  l'œil,  2  ou  3  gouttes    chaque  matin. 

Dose.  -  V.  Teinture  d'Opium. 

VINUM  PORTENSIS,  (Syn)  V.  Oporto,  V.  PortugaUmm, 
V.  Rubrum.  (F)  Vin  de  Porte,  V.  de  Portugal,  V.  Eovge.  (A) 
Port  Wine,  Red  Wine. 
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Quai.  -  Le  via  de  Porte'est  d'un  beau  rouge  violet,  un  peu  sucré, 
d'une  saveur  agréable  ;  il  est  un  peu  astringent.  C'est  un  des  vins 
les  plus  forts.  Quand  il  est  gardé  quelque  temps  en  bouteilles,  il 
acquiert  plus  de  saveur,  dépose  un  peu  de  son  principe  astringent 
sana  rien  perdre  de  sa  force  ;  mais  si  on  le  garde  trop  longtemps,  il 
perd,  avec  son  principe  astriogent,  toute  sa  force  et  se  détériore. 

On  le  mêle  presque  toujours  à  une  grande  quantité  de  brandy  ou 
d'alcool,  ce  qui  lui  donne  une  saveur  brûlante. 

Prop.  Usage,  Dose.  -  V.  Vinum. 

VINUM  QUINI^.  (F)  Vin  de  Quinine.  (A)  Wine  of 
Qainia.  i 

t^.  (Codex)  -  Sulfate  de  Qaiaina,  gr.  ix.  Vin  Blanc,  Oij. 

Prop.  Usage.  -  Y.  Quinine. 

Dose.-  $8&.  à  Jiv. 

VINUM  BHEI,  (Syn)  V.  Rhel  Conipositum,  Elexir  Rhei 
Compoàitum.  (F)  Vin  de  Rhubarbe,  Vin  de  Rhubarbe  Composé. 
Rhubarb  Wine. 

B/.  E.-U.  -Racine  de  Rhubarbe  Concassée,  3ij.   Cannelle  en 

ttdre,  3j.  Alcool  Dilué,  gijss.  Vin  Blanc,  Oj.  macérez  14  jours, 
coulez,  exprime»  et  filtrez.  . 

Prop.  "  Laxatif,  stimulant,  stomachique.  *  ' 

Utage.  -  Pour  la  dyspepsie,  la  diarrhée  muqueuse,  les  coliques 
venteuses  et  surtout  la  constipation  chez  les  personnes  phlegmatiques 
et  les  vieillards. 

Dose.  -  laa.  à  3J88. 

VIN  DE  GADELLES  NOIRES,  Vin  de  Cassis.  (A)  Wine 
of  Black  Currantr. 

U;.  -  Gadelles  noires  écrasées,  2  pintes,  Eau  froide,  6  piates. 
Dt^kyez  les  gadelles  dans  l'eau,  coulez  et  exprimez  fortement,  ajou- 
tez 8  livres  de  cassonade  et  mettez  le  tout  dans  une  cruche  ou  un 
baril  débouché.  Laissez  fermenter  G  à  8  semaines,  ayant  soin  d'a- 
jouter une  once  de  raisin  pour  aider  la  fermentation  ;  puis  au  bout  de 
ce  temps  bouchez  hermétiquement  le  vase.  Après  2  ou  3  mois  ce  via 
est  excellent  à  boire.  Il  faut  avoir  soin  de  goûter  à  la  liqueur  pen- 
dant la  fermentation  afin  d'y  ajouter  du  s.icre  si  elle  aigrit  et  de 
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l'eau  si  le  goût  du  cassis  est  trop  fort.  Aprèâ  la  fermentation  on 
ajoute  une  chopine  de  whisky  par  gallon  de  vin,  et  on  met  en  bou- 
teilles. 

Prop.  Usa^e.  -  Tonique.  Employé  contre  la  faiblesse  d'esto- 
mac, &.  Ce  vin  n*est  pas  aussi  astringent  que  la  liqueur  de  cassis 
appelé  aussi  vin  de  cassis.  Y.  Ratafia  de  Cassis,  page  920. 

Dose.  -  J  à  1  verre  à  vin,  3  on  4  fois  par  jour. 

VIN  DE  GABELLES  ROUGES.  (A)  Wineo/RedCunantg. 
V^.  -  Gadelles  Rouges  bien  écrasées,  1  gallon.  Eau  froide,  1  gallon, 
Sucre,  Ibiv.  Raisin  sec,  ^ij.  par  gallon.  Opérez  comme  pour  le  pré- 
cédent, excepté  qu'on  ne  laisse  fermenter  que  3  à  4  semaines. 

Prop.  Usage.  -  Rafraîchissant,  antiseptique  et  apéritif.  Em- 
ployé pour  augmenter  et  modifier  la  sécrétion  de  la  bile  ;  ponr  cor- 
riger l'âcreté  du  sang,  spécialement  chez  les  personnes  bilieuses  et 
sanguines  ;  pour  calmer  la  soif  dans  les  fièvres,  &  C'est  une  bois- 
son délicieuse,  mais  elle  est  contre-indiquée  dans  les  cas  d'acidité 
de  l'estomac. 

Dose.  - 1  verre  à  vin  et  plus,  3  ou  4  f.  p.  j.  pur  ou  dans  de  l'eau. 

VINUM  TABACI,  (Syn)  V.  McoHanœ  Tabaci.  (F)  Vin 
de  Tabac.  (A)   Wine  of  Tobacco. 

^.  B.  U.  -  Feuilles  de  Tabac,  ^j.  Vin  blanc,  Oj.  Macérez 
14  jours  et  filtrez.  ,  = 

Prop.  Usage,  -  V.  Tabac.    Dose.  -  Gouttes  x.  à  xxx. 

VIOLA,  (Syn)  V.  Pedata,  V.  Digitata,  V.  FlabellifoUa. 
(F)  Violette,  V.  Pédalée.  (A)  Violet,  Bird  Foot-Viokt,  Pedate  V. 

Plante  indigène  bien  connue  ;  elle  appartient  à  la  famille  des 
violariées.  ^ 

P.  U.  -  Les  fleurs. 

Prop.  -  Mucilagineuse,  émolliente  et  légèrement  laxative. 

Usage.  -  Employée  en  sirop  ou  en  infusion  dans  les  affections 
pectorales,  néphrétiques  et  cutanées. 

Dose.  -  De  l'infusion,  Q.  V, 

Prep.  Off.  -  Syrupus  Violae. 

Remarque.  -  La  Viola  Odorata,  Viola,  V.  Martin,  Viohria 
Matronalis.(¥)Viol€tte  Odorante,  V.  à  Bouquet.  (A)  Sweet  Violet, 


d.  1 


VIT 


1133 


appartient  à  la  même  famille;  elle  nous  vient  d'Europe;  on  la  cul- 
tive dans  les  jardins  ;  elle  peut  être  employée  comme  la  précédente. 

Quoique  la  Violette  Pedalée  soit  la  seule  officinale,  il  est  probable 
que  toutes  les  autres  variétés  de  violettes  indigènes  peuvent  être 
employées  de  la  même  manière. 

VIOLA  TRICOLOR,  (Syn)  Jaced  Triœhr,  Hcrha  Trinita- 
iîs,  Flos  Trînitatis.  (F)  Pensées,  Pensées  Sauvages.  (A)  Pansey, 
Pensy,  ffeart's  Ease. 

Plante  bien  connue,  indigène  dans  les  E.-  U.  ;  elle  appartient  à 
la  famille  des  vîoîariées. 

P.  U.  -  La  plante,  moins  la  racine. 

Prop.  -  V.  Viola  ;  elle  est  de  plus  dépurative  et  antiscrofuleuse. 

Usage.  -  Dans  les  maladies  de  la  peau.  C'est  un  excellent  remède 
pour  la  croûte  de  lait  des  enfants. 

Dose.  -  De  l'infusion  dans  du  lait^  Jjss.  matin  et  soir,  moins 
pour  les  enfants.  Cette  infusion  se  fait  avec  une  poignée  de  la  plante 
pour  une  chopine  de  lait  ou  d'eau,  puis  on  l'applique  en  cataplas- 
me sur  la  partie  malade. 

VISCUM  ALBUM,  (Syn)  Ixos,  Ma.  (F)  Gui  de  Chêne, 
Gillon.  (A)  Mistktoe.  -iv.;..-»    ,.,    .^^^  •  i\ 

Plante  Européenne  qui  croît  sur  les  arbres,  mais  surtout  sur  les 
chênes,  les  vieux  poiriers  et  les  vieux  pommiers.  Le  Visciivi  Verti- 
cillatum,  V.  Flavescens,  (A)  Yellow  Mistletoe,  croît  dans  les  E.U. 
Ces  plantes  appartiennent  à  la  famille  des  loranthacées. 

P.  U.  -  Les  feuilles  et  le  bois. 

Quai.  -  Odeur  désagréable,  saveur  douceâtre,  un  peu  acre  et  nau- 
séai  onde.  Les  baies  sont  blanches  et  de  la  grosseur  d'un  pois, 

Prop.  U^aqe.  -  Le  gui,  surtout  celui  de  chêne  (Viscum  Quer- 
cinum),  était  autrefois  employé  dans  la  paralysie,  l'épilepsie  et  au- 
tres maladies  nerveuses,  mais  aujourd'hui  on  ne  s'en  sert  plus  guère. 
Les  baies  ont  causé  des  empoisonnements  chez  des  enfants. 

Dose.  -  En  poudre,  5j.  En  décoction  (Gui.-^^j.  Eau,Oj.),  à  pren- 
dre dans  la  journée. 

VITIS  VINIFERA,  (Syn)  V.  S.itiva,  Ampelos.  (F)  Vigne, 
F,  Véwfère,  Vigne  Cultivée.  (A)  Vine,  Grope  Vine. 
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Plante  bien  connue  ;  elle  vient  de  l'Asie  et  appartient  à  la  famille 
des  Vitacées.  En  Canada,  on  la  cultive  dans  nos  jardins,  mais  avec 
plas  de  succès  dans  les  serres. 

P.  U.-  Le  fruit  mûr,  raisin, (CTva. (A) GVope»).  Le  fruit  sec  roi- 
sinen  caisse  ou  du  œmmerce,(JJva passa,  Uvœpassœ  nMJores.Œj 
Raisins).  Le  jus  du  fruit  vert,  verjus,  et  les  feuilles (foKœ  Viti»), 

Prop.  Usage,  -  Le  raisin  mûr  est  rafraîchissant,  le  raisin  sec  est 
un  peu  nutritif  et  laxatif,  le  vergus  est  rafraîchissant.  La  sève  est 
employée  pour  le  mal  d'yeux  chronique,  les  feuilles  et  les  vrilles,  qui 
sont  astringentes,  se  donnent,  en  infusion,  dans  du  vin  de  Porte,àla 
dose  de  J  à  1  verre,  3  ou  4  f.  p.  j.  dans  les  diarrhées,  les  hémorrhagies, 
les  pertes  blanches,  &.  La  sève  est  aussi  employée  dans  les  mêmes  cas, 

Remarque-  Le  raisin  de  Corinthe,  (K)Currants,  (L)  Pastœ  mi- 
nores,  Uvœ  Corinthiacœ  passœ  minores'),  est  employé  comme  le 
Eaisin  en  caisse. 

W 

WRIGHTIA  ANTIDYSENTERICA,  (Syn)  N'eriumAnti- 
dyssentericvm.  (F)  Wrightie  Antidyssentérique. 

Arbre  des  Indes  Orientales,  de  la  famille  des  apocynées.  On  en 
extrait  la  wrightine. 

P.  TJ.  -  L'écorce. 

Prop.  Usage.  -  Cette  écorce  a  été  employée,  en  Europe,  dans 
la  dyssenterie,  la  diarrhée  et  les  maladies  fébriles.  Aujourd'hui  on 
ne  l'emploie  plus  que  dans  les  Indes  Orientales  où  elle  a  encore 
quelque  réputation. 
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XANTHORRHIZA.  (A)  Yelhw-Root.  -  On  appelle  ainsi  la 
racine  du  Xanthorrhiza  Apii/olia,  arbrisseau  des  Etats  du  Sud, 
qui  appartient  à  la  famille  des  renonculacées. 

Comp  -  Résine  et  Gomme. 

Quai.  -  Racine  de  trois  pouces  à  un  pied  de  long,  d'an  demi 
pouce  d'épais,  d'une  couleur  jaune,  d'une  saveur  très-amère;  elle 
cède  sa  couleur  et  sa  saveur  à  l'eau. 

Prop.  Usage.  -  Y.  Colombo  et  Quassia. 

Dose.  -  Le  Dr.  Woodhouse  l'a  donné  à  la  dose  de  Bij. 
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XANTHORRH^A.    (F)    XantJiorrhée.   (A)    Grats    Tree. 

Genre  de  plantes  monocotylédones,  voisines  des  asphodèles, 
toutes  de  la  Nouvelle-Hollande.  Elles  fournissent  abondamment 
UDC  résine  comme  la  gomme-gutte,  mais  ne  jaunissant  pas  la  salive. 

Ces  plantes  fournissent  aussi  une  seconde  rèsinQ  de  couleur  rouge 
qui  porte.,  dans  les  B.-U.,  le  nom  de  Black  Boy  ytim.  La  première 
de  ces  résines  a,  à  peu  près,  les  propriétés  du  storax  et  du  baume  de 
Tolu;  on  en  fait  une  teinture  (  résine,  ^j.  Alcool,  Oj.),  que  l'on 
peut  donner  à  la  dose  de  3j.  à  gij.  La  résine  rouge  a  probablement 
les  mêmes  propriétés. 

XANTHOXYLUM  FRAXINEUM,  (Syn)  Zmthoxylum 
Fraxineum.  (F)  Frêne  Epineux,  F.  Piquant.  (A)  PricJely  Ash, 
Suterberry. 

Arbrisseau  indigène,  de  5  à  10  pieds  de  hauteur;  il  appartient  à 
la  îm'-'.i  des  térébinthacées. 

P.  U,  -  L'écorce.  Les  capsules,  et  les  graines  qu'elle  renferment, 
sont  surtout  employées  sous  le  nom  de  Frêne  Piquant. 

Gomp.  -  De  l'écorce  :  fibre  ligneuse,  huile  volatile,  résine,  goiu- 
me,  matière  colorante  et  un  principe  particulier  Xanihoxyline. 

Quai.  -  Saveur  amère  d'abord,  puis  extrêmement  acre.  Les 
graines  et  les  capsules  ont  l'odeur  aromatique  de  l'huile  de  citrons  ; 
leur  saveur  est  piquante  et  agréable  ;  l'écorce  et  les  capsules  cèdent 
leurs  propriétés  et  leur  âcreté  à  l'eau  bouillante  et  à  l'alcool. 

Prop.  -  L'écorce  est  stimulante,  diaphorétique  ;  elle  ressemble 
au  gaiac  et  au  mézéréon.  Les  capsules  et  les  graines  sont  carmina- 
tives  et  diurétiques. 

Usage.  -  L'écorce  est  employée  dans  le  rhumatisme  chronique. 
On  applique  la  poudre  à  l'extérieur,  comm-j  irritant,  par  exemple 
sur  la  joue,  pour  le  mal  de  dent,  &.  On  fait  mâcher  l'écorce  aussi 
pour  le  mal  de  dent  et  dans  les  cas  de  paralysie  de  la  langue.  Les 
capsules  et  les  graines  se  donnent  dans  l'iiydropisie.  pour  les  vents,  &. 

Dose.  -  De  la  poudre,  gr.  x.  à  Sss.  3  ou  4  f.  p.  j.  De  la  décoc- 
tion, (écorce,  |j.  Eau,  Oiij.  réduite  à  Oij.)  ^iv.  toutes  les  six 
heures.  De  l'infusion  des  capsules  et  graines  Q.  V.  Pour  l'hydropi- 
sie  et  les  vents,  on  donne  avec  avantage  1  à  2  cuillerées,  3  ou  4  f. 
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p.  j.,  de  la  teinture  suivante;  V^.  -  Graines  de  Frêne  piquant, 3 
à  4  grandes  cuillerées,  Gin,  Ojss.  Après  quelques  jours  de  macéra- 
tion, on  peut  commencer  à  en  prendre.  On  doit  laisser  les  graines 
dans  le  gin,  mais  on  ajoute  un  peu  de  celui-ci  quand  la  teinture 
devient  trop  forte. 

Z 

ZEA  MAYS,  (Syn)  Z.  Vulgare,  Mays,  M.  Zea,  M.  Ammca- 
na.  (F)  Maïs,  Blé-d'Inde.  (A)  Corn,  Indian  Wheat,  Maize, 

Fiante  de  la  famille  des  graminées. 

P.  U.  -  La  graine. 

Prop.  Usage.  -  L'absence  d'une  quantité  suffisante  de  gluten 
rend  cette  fécule  impropre  à  faire  du  pain  de  bonne  qualité;  mais 
la  bouillie  (jporrîdge)  que  l'on  fait  est  recommandée  aux  convales- 
cents par  beaucoup  de  praticiens,  et  elle  est  souvent  préférée  à  la 
bouillie  d'avoine  (gruau)  par  les  malades.  Cette  bouillie  produit  de 
bons  ejBFets  chez  les  individus  aflfectés  de  maladies  chroniques  des 
voies  digestives.  On  emploie  aussi  la  farine  de  blé-d'Inde  en  cata- 
plasmes comme  émolliente.  Ta  ergot  de  hlé-dlnde  a  les  mêmes  pro- 
priétés que  l'ergot  de  seigle. 

ZEDOARIA.  (F)  Zédoaire.  (A)  Zedoary.  -  On  distingue,  en 
pharmacie,  deux  espèces  de  zédoaires,  employées  l'une  et  l'autre 
comme  stimulantes  et  antispasmodiques.  La  racine  de  zédoaire  ronde 
ou  zérumbet  (Curcuma  zedoaria,  Curcuma  aromatica),  vient  des 
Indes  et  des  Moluques,  coupée  en  deux  et  en  quatre  parties,  repré- 
sentant des  moitiés  ou  des  quartiers  de  petits  œufs  de  poule;  ces 
morceaux  sont  garnis,  sur  leur  côté  convexe,  de  pointes  épineuses, 
qui  sont  des  restes  de  radicules.  La  zédoaire  ronde  est  blanc  gri- 
sâtre au  dehors,  grise  et  souvent  cornéee  à  l'intérieur,  pesante, 
d'une  saveur  amère,  fortement  camphrée.  La  racine  de  zédoaire 
longue  n'est  autre  chose,  selon  quelques  auteurs,  que  des  jets  cy- 
lindriques qui  unissent  les  tubercules  de  la  ronde  ;  d'autres  la  re- 
gardent comme  provenant  d'une  plante  différente. 

Prop.  Usage.  -  Stimulante  aromatique.  Employée  dans  la  débi- 
lité des  voies  digestives  et  les  vents.  Peu  usitée. 

Do8e.  -  Bas.  à  ^ss. 
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ZINCUM.  (F)  Zinc.  (A)  Zinc.  -  Ce  métal  se  retire  de  2 
miues  principales  :  la  pierre  oalaminaire,  et  la  blende,  composée  de 
soufre  et  de  zinc. 

Les  Grenailles  de  Zinc,  (Granulated  Zinc),  est  le  zinc  granulé. 
V.  Granulation. 

Usage.  -  Employé  seulement  pour  les  préparations  de  zinc. 

ZINCI  ACE  TAS.  (F)  Acétate  de  Zinc.  (A)  Acétate  of  Zinc. 

On  obtient  ce  sel  en  traitant  l'oxyde  de  zinc  par  l'acide  acétique. 

Comp.  -  Z  nO,  C^  W  0H2H0.  (Br.) 

Quai.  -  Cet  acétate,  tel  qu'on  le  trouve  dans  le  commerce,  est  en 
crisiâux  micacés,  blancs  ;  il  est  très  soluble  dans  l'eau,  moins  dans 
l'alcool  rectifié,  d'une  saveur  astringente,  métallique. 

Proj).  Usage.  -  Astringent.  Employé  presque  exclusivement  à 
l'extérieur,  soit  en  collyre  dans  l'ophthalmie,  soit  en  injection  dans 
lagonorrhée;  dans  les  deux  cas  on  ne  doit  l'employer  qu'après  que 
l'inflammation  est  passée.  On  l'emploie  aussi  en  injection  contre  les 
pertes  blanches. 

Solution  pour  usage  externe.  -  gr.  j.  à  gr.  ij.  eau,  §j. 

ZINCI  CARBONAS  PRiECIPITATA,  (Syn)  Zinci  Car- 
hms.  (F)  Hydrocarhonate  de  Zinc,  Carbonate  de  Zinc.  (A)  Pre- 
cipitated  Carbonate  of  Zinc,  Carbonate  of  Zinc. 

ËQ  précipitant  le  sulfate  de  Zinc  par  le  Carbonate  de  soude  on 
obtient  ce  sel.  .    -.     . 

Comp.  -  (Zn  0,  C02  +  HO)  +  2(Zn  0,  HO)   (Br.) 

Quai.  -  Le  carbonate  de  Zinc  Précipité  est  en  poudre  blanche, 
dor!3e,  asse?  semblable  à  la  magnésie,  il  est  insoluble  dans  l'eau, 
soluble,  avec  effervescence  et  sans  résidu,  dans  l'acide  sulfuriquo 
dilué. 

Prop.  Usage.  -  V.  Calamina  Prœparata. 

Prep.  Ojf.  -  Zinci  Aoetas,  Zinci  Chloridum,  Zinci  Oxidum.  &. 

ZINCI  CHLORIDUM,  (Syn)  Z.  Chloruretum,  Zincum  Chlo- 
ratum,  Z.  Muriaticum.  (F)  Chlorure  de  Zinc,  Chlorhydrate  de 
Zin:i,  Beurre  de  Zinc.  (A)  Chloride  of  Zinc,  Chloruret  of  Zinc, 
Butter  of  Zinc. 
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On  l'obtient  en  traitant  le  zinc  granulé  par  l'acide  chlorhydrique 
et  l'acide  nitrique. 

Comp.  -  Zn  Cl.  (Br.) 

Quai.  -  C'est  un  sel  blanc  très-caustique  et  déliquescent,  ayant 
la  mollesse  de  la  cire.  Pur,  !^il  est  soluble  dans  l'eau,  l'alcool  et  Fé- 
ther.  Poison  caustique.  V.  Antidote. 

Prop.  -  Altérant,  antispasmodique  ;  à  l'extérieur,  caustique. 

Usage.  -  On  a  administré  le  chlorure  de  zinc  dans  l'épilepsie,  la 
ohorée,  les  maladies  scrofuleuses,  et,  combiné  avec  l'acide  hydrocya- 
nique,  dans  les  névralgies  de  la  face.  Mais  c'est  un  médicament 
dangereux  et  d'un  emploi  difficile  pour  l'usage  interne. 

C'est  surtout  de  son  usage  extérieur  que  nous  devons  nous  oc- 
cuper ici.  Lorsqu'on  l'applique  pur  et  en  poudre  sur  la  peau  revê- 
tue de  son  épiderme,  il  l'enflamme,  et  au  bout  de  6  ou  7  heures,  il 
produit  une  esohare  grisâtre  qui  se  détache  un  peu  plus  vite  que 
celle  qui  est  produite  par  les  alcalis  caustiques.  Cette  propriété  caus- 
tique a  été  utilisée  par  quelques  médecins  modernes.  Hanke,  de , 
Breslaw,  l'employait  pour  détruire  les  nœvi  materni,  les  fongus  hœ- 
matodes,  les  pustules  malignes,  les  ulcères  syphilitiques  d'appa- 
rence carcinomateuse.  La  Pâte  caustique  de  Canquoin  n'a  que  peu 
d'action  sur  la  peau  revêtue  de  son  épiderme  ;  il  faut  préalablement 
mettre  le  derme  à  nu  à  l'aide  de  la  pommade  ammoniacale,  puis  la 
tenir  appliquée  pendant  1  ou  2  jours,  suivant  que  l'on  veut  cauté- 
riser plus  ou  moins  profondément.  Ce  mode  de  cautérisation  est 
fort  lent  et  cause  de  si  atroces  douleurs,  que  les  malades  les  plus 
courageux  ne  peuvent  souvent  se  résoudre  à  une  seconde  applica- 
tion . 

En  général,  aujourd'hui  tous  les  praticiens  préfèrent  à  ce  caus- 
tique la  poudre  de  Vienne,  dont  l'action  est  immédiate,  rapide  et 
peu  douloureuse,  dont  les  eflfëts  s'accomplissent  en  présence  du  mé- 
decin qui  les  surveille  et  les  dirige  ;  et  il  est  reconnu  que  le  chlo- 
rure de  zinc  ne  peut  remplir  aucune  indication  spéciale  que  le  caus- 
tique de  Vienne  ne  remplisse  avec  plus  de  ccvtitude  et  de  facilité. 
Suivant  Stanelli,  le  chlorure  de  zine,  tombé  en  déliquiuni  par 
suite  de  son  exposition  à  l'air,  compte  au  nombre  do  sos  propriétés 
médicinales  celle  de  calmer  'a  ùoaleur  des  dents. 
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Son  mode  d'application  est  des  plus  simples.  A  l'aide  d'un  petit 
pinceau,  on  en  porte  une  petite  quantité  dans  la  cavité  de  la  dent 
douloureuse,  et,  dans  l'espace  de  quelques  minutes,  il  en  apaise  les 
souffrance?  les  plus  aiguës,  sans  d'ailleurs  en  irriter  aucunement  les 

nerfs. 

Avant  de  procéder  à  l'application,  il  est  indispensable  d'entourer 
goitmeusement  la  dent  avec  du  coton  cardé,  et  puis,  lorsque  le  chlo- 
rure a  été  appliqué,  de  bien  remplir  la  cavité  avec  cette  même  sorte 
de  coton.  Enfin,  on  termine  par  laver  la  bouche  avec  un  peu  d'eau 

tiède. 

L'auteur  affirme  qu'il  a  obtenu  un  succès  constant  par  ce  moyen 
dans  plus  de  cinquante  cas,  et  que  jamais  il  n'a  observé  que  la 
marche  de  la  carie  en  ait  été  rendue  plus  active.  (Trousseau). 

Selon  Mr.  E.  Robiquet,  on  peut  rendre  le  chlorure  de  Zinc  très 
malliable  et  susceptible  de  prendre  toutes  les  formes  voulues  par  le 
chirurgien,  en  le  faisant  fondre  avec  de  lagomme-gutte,  partie 
de  chaque. 

D'après  le  Disp.  des  E.-U.  le  chlorure  de  Zinc  est  préférable, 
comme  caustique,  à  l'arsenic,  n'ayant  pas  l'inconvénient  d'affecter 
la  constitution,  eu  étant  absorbé,  comme  il  arrive  quelquefois  lors- 
que l'on  emploie  les  préparations  arsenicales. 

Pour  la  manière  d'employer  le  chlorure  de  Zinc  au  moyen  du 
calvanisme  et  en  séton.    V.  Disp.  des  E.-U. 

Quelques  praticiens  ont  l'habitude,  avant  d'appliquer  la  pâte  de 
Cauquoin,  de  détruire  l'épiderme  avec  le  nitrate  acide  de  mercure 
qu'ils  étendent  sur  un  morceau  de  toile  de  grandeur  suffisante;  ils 
recouvrent  ce  pansement  de  ouate,  non-seulement  pour  entretenir 
une  température  uniforme,  mais  aussi  afin  d'absorber  tout  écoule- 
ment qui  pourrait  survenir.  La  peau  environnante  peut  être  pré- 
servée de  l'action  du  caustique  en  y  appliquant  une  couche  épaisse 
de  cérat  simple  dars  lequel  on  a  fait  entrer  du  chloroforme.  Ce  pre- 
mier pansement  pr<  paratoire  étant  ôté,  lorsqu'il  a  produit  son  effet 
on  applique  la  pâte  de  Ganquoin,  et  on  emploie  des  cataplasmes 
émollients,  si  l'eschare  ne  tombe  pas  seule  entre  le  huitième  et  le 
douzième  jour.  Dans  tous  les  cas  la  pâte  doit  être  appliquée  de  nou- 
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veau  jusqu'à  ce  que  toute  la 'partie  affectée  soit  détachée. 

La  pâte  No.  x°  e?t  appliquée  sur  des  parties  lardacées  et  fibro- 
cartilagineuses  ;  U  pâte  No  2°  sur  des  tumeurs  carcioomateuscs  et 
la  pâte  No.  3°  sur  des  tumeurs  cancéreuses,  chez  des  personnes  qni 
ont  peur  du  couteau  du  chirurgien  .V.  Pâte  de  Canquoin. 

Dose.  -  De  la  solution  éthérée  (chlorure  de  Zinc,  ^ss.  Etherni- 
treux  alcoolisé,  ^iij.)  Gtt.  iv.  à  viij.  2  f.  p.  j. 

Injection.  V^.  -  Chlorure  de  Zinc,  gr.ij.  Eau  Distillée,  5iij.  Le 
Dr.  Lloyd,  de  Londres,  a  employé  cette  injection  une  fois  dans  les  5 
ou  6  heures,  dans  les  cas  de  gonorrhée,  dans  la  période  aiguë. 

Collyre  de  Chlorure  de  Zinc.  -Chlorure  de  Zinc,  gr.  j.  Eau  Dis- 
tillée, Jj.  Employé  dans  le  cas  d'épaississement  de  la  conjonctive, 

ZINC!  CYANIDUM,  (Syn)  Z.  Cyamiretum,  Z.  Hydrocymn 
Z.  Prussias,  Zincum  Cyanogenatum.  (F)  Cyanure  de  Zinc.  (A) 
Cyanuret  of  Zinc,  Hydrocyanate  of  Zinc. 

On  prépare  ce  sel  par  double  décomposition,  en  mêlant  deux  so- 
lutions de  sulfate  de  Zinc  pur  et  de  cyanure  de  Potassium, 

Comp.  -  2  atomes  de  cyanogène  et  1  atome  de  Zinc(Bouchardiit). 

Quai.  -  Il  est  blanc,  insipide,  insoluble  dans  l'eau.  Poison  Vio- 
lent. V.  antidote. 

Prop.  Usage.  -  Huffeland  le  regarde  comme  un  des  plus  puis- 
sants antispasmodiques  ;  il  l'a  donné  dans  des  cas  d'épilcpsie,  de 
gastralgie,  d'hystérie,  et  dans  la  menstruation  avec  douleur. 

Il  y  a  peu  d'années-,  le  docteur  Henning  a  pensé  qu'il  devait  être 
conseillé  dans  tous  les  cas  plutôt  que  l'acide  cyanhydrique  dont  il 
a  toutes  les  propriétés.  Il  le  croit  surtout  vermicide,  et  pour  d(5- 
truire  les  vers  intestinaux,  il  le  prescrit  aux  enfants  mêlé  avec  de 
la  racine  de  jalap. 

Le  Cyanure  de  Zinc  se  donne  en  poudre,  mêlé  à  du  sucre  ou  à 
d'autres  substances  ;  ou  bien  en  pilules,  ou  dans  quelque  élcctuairc, 

Dose.  -  Gr.  J  augmentant  graduellement  jusqu'à  gr.  jss. 

Pommade  de  Cyanure  de  Zinc.  —  Cyanure  de  zinc,  '^0  centigr. 
graisse  et  beurre  de  cacao,  aa  5  gram.  F.  s.  a.  —  Une  friction  tous 
les  quarts  d'heure  sur  le  front,  les  paupières  et  les  tempes,  avec 
gros  comme  un  haricot  de  cette  pommade,  pour  combattre  la  pho- 
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tophobieet  les  douleurs  névralgiques,  recouimandéepar  M.  Gunier. 

ZINCI  FERROCYANIDUM,  (Syn)  Z.  Fenotyanurttum. 
I  (F)  Ferricifanure  de  Zinc,  Cyanure  double  de  Fer  et  de  Zinc.  (A) 
Iferroctfanide  of  Zinc,  Ferrohydrocyanate  of  Zinc, 

On  obtient  ce  composé  en  versant  une  solution  de  cyanure  ferro- 
I  so-potassique  dans  une  solution  de  sulfate  de  Zinc. 

Qml.  -  Poudre  blanche.  Poison  V.  antidote. 

Prop.  Usage.  -  V.  Zinci  Cyanidum. 

Dose.  -  gr.  j.  à  iv.  en  pilules. 

ZINCI  lODIDUM,  (Syn)  Z.  loduretum,  Zincum  lodatum. 
I  (F)  lodure  de  Zinc.  (A)  lodide  of  Zinc,  loduret  of  Zinc. 

Oa  obtient  cetiodureen  faisant  digérer  un  excès  de  Zinc,  coupé 
{ par  petits  morceaux,  dans  de  l'iode  étendu  d'eau. 

Quai.  -  Il  est  sous  forme  d'aiguilles  cristallines,  blanches,  déli- 
I  quescentes,  solubles  dans  l'eau,  d'une  saveur  styptique  désagréable. 
Ce  sel  est  sujet  à  la  décomposition  spontanée.  < 

Prop.  -  Tonique,  astringent  et  antispasmodique. 

Usage.  -  Employé  à  l'intérieur  dans  la  chorée,  les  maladies  scro- 
fuleuses,  la  cachexie  et  quelques  cas  d'hystérie.  A  l'extérieur,  en  in. 
IjectioDS,  dans  la gonorrhée;  en  onguent,  sur  des  tumeurs;  en  solu- 
tion, sur  les  amygdales  engorgées,   &. 

Doie.  -  On  emploie  cet  iodure  sous  forme  de  sirop  que  l'on  pré- 
pare exactement  comme  le  sirop  d'iodure  de  fer  ;  la  dose  est  prçba- 
blement  la  même,  20  à  40  gouttes  dans  un  peu  d'eau. 

Injection  d'iodure  de  Zinc.  V^.  -  Iodure  de  Zinc,  gr.  j.  à  ij. 
Eau,  l\].  • 

Onguent  d'iodure  de  Zinc.  -  Iodure  de  Zinc,  3j.  Saindoux,  5J. 

Mution  d'iodure    de  Zinc  pour   le»    amygdales  engorgées. 

U;.  -  Iodure  de  Zinc,  gr.  x.  à  xx.  Eau,  ,^j.  On  l'applique  avec 
UD  pinceau.  Après  avoir  employé  cette  solution  pendant  quelques 
jours  on  trempe  M  pinceau  dans  l'iodure  qu'on  a  laissé  tomber  en 
déliquium  et  on  fait  quelques  applications  sur  les  amygdales. 

ZINCI  LACTAS.  (F)  Lactate  de  Zinc.  (A)  Lactate  of  Zinc. 

Ce  sel  s'obtient  en  faisant  agir  l'acide  lactique  sur  l'ozide  de 
ziuc  ;  il  est  blanc,  soluble  dans  l'eau,  insoluble  dans  l'aloool,  de  sa- 
veur sacrée  et  styptique. 
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.  Prop.  Usage.  -  On  sait  arec  quelle  louable  persévérance  31. 
Herpin  a  employé  l'oxyde  de  zinc  centre  l'épilepsie,  il  lui  préfère 
aujourd'hui  le  lactate. 

Les  effets  physiologiques  du  lactate  de  zinc,  donné  au  dfjbut  à  2 
ou  3  grammes  pour  la  semaine  «t  porté  graduellement  ù  15  grain. - 
environ,  sont  les  mêmes  que  pour  l'oxyde  donné  aux  mêmes  doses- 
pesanteur  gastrique  ou  gastrodynie  légère,  un  peu  après  la  prise 
du  remède  ;  nausées  pouvant  aller  jusqu'au  vomissement  ;  coliques 
avec  selles  relâchéCo  ou  diarrhée.  Seulement,  à  tous  les  âges,  l'ac- 
tion au  lactate  sur  les  intestins  prédomine  en  général  sur  les  ma- 
laises gastriques,  tandis  que,  dans  la  seconde  enfance,  l'adolescence 
et  l'âge  adulte,  l'inverse  a  lieu  pour  l'oxyde. 

A  doses  égales,  la  tolérance  du  lactate  est  beaucoup  plus  facile  et 
plus  générale  que  celle  de  l'oxyde  ;  les  malaises  sont  plus  rares  et 
de  nature  moins  fatigante  ;  le  remède  n'inspire  que  très  exception- 
nellement de  la  répugnance  dans  les  traitements  prolongés  ;  on  fait 
bien  supporter  le  sel  à  des  malades  qui  n'avaient  pas  toléré  l'oxyde, 

On  doit  commencer  le  lacta*  par  la  dose  hebdomadaire  de  H 
grammes  (1  et  2  chez  les  enfants,  suivant  leur  âge)  et  augmenter 
de  1  gramme  par  semaine  jusqu'à  15  grammes,  quantité  qui  peut 
être  dépassée.  Il  est  rare  qu'on  soit  obligé  de  rester  deux  ou  trois 
semaines  de  suite  à  la  même  dose,  plus  rare  encore  qu'il  faille  ré- 
trograder. 

Le  remède  donné  en  poudrç  ne  procure  que  très  exceptionnelle- 
ment des  efiets  physiologiques  plus  marqués  que  sous  forme  pilu- 
laire. 

Il  y  a  avantage,  pour  éviter  les  malaises,  ù  donner  le  remède  ucc 
lienrc  après  les  repas,  plutôt  qu'une  heure  avant. 

Appréciant  l'efficacité  du  lactate  de  Zinc  dans  ïépHqme,  Mr, 
Herpin  s'exprime  ainsi  :  ''  J'estime,  par  l'ensemble  des  faits,  autant 
qu'il  est  permis  d'en  juger  en  moins  de  deux  ans,  que  le  lactate  est 
doué  d'une  efficacité  au  moins  aussi  grande  que  l'oxyde.  " 

ZINCI  OXrDUM  IMPURUM,  (Syn)  Tutlda.  (F)  Oxyà 
de  Zinc  Impur,  Tuthie,  Cadmie  des  Fovnieavx.  (A)  Impun 
Oxide  of  Zinc,  Tutty. 
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Od  donne  ce  nom  à  un  cxido  impur  que  l'on  obtient  dans  le 
traitement  métallurgique  des  minéraux  zincifères.  Sa  composition 
est  très  variable  ;  elle  contient  souvent  de  l'arsenic.  La  plupart  des 
auteurs  pensent  qu'il  est  convenable  de  la  remplacer  par  l'oxyde  de 
tinc  pur.  La  tuthie  entre  dans  la  composition  de  quelques  onguents. 

ZINCI  OXYDUM,  (Syn)  Z.  Calcinatum,  Lana  Phihsophîca. 
(F)  Oxide  de  Zinc,  Blanc  de  Zinc,  Protoxxide  de  Zinc,  Fleurs 
(k  Zinc,  Laine  Philosophique.  (A)  Oxide  of  Zinc,  Flowers  of 

Zinc. 

On  l'obtenait  autrefois  en  chauffant  dans  un  creuset,  avec  le  con- 
tact de  l'air,  du  zinc  métallique  jusqu'à  la  chaleur  rouge  ;  le  métal 
('enflammait  et  se  convertissait  en  flocons  blancs. 

Aujourd'hui  la  pharmacopée  des  E.-TJ.  et  la  British,  emploient 
le  carbonate  au  lieu  du  zinc  métallique,  pour  la  préparation  de 
fmjde  officinal,  qui,  suivant  ces  pharmacopées,  doit  être  préféré 
au  premier. 

Quai.  -  Cet  oxyde,  préparé  par  la  première  méthode,  est  blanc, 

inodore,  insipide  ;  il  ne  se  ^ssout  pas  dans  l'eau,  mais  les  acides  le 
dissolvent  avec  facilité  ;  il  en  est  de  même  des  alcalis  caustiques. 

L'oxyde  ofiicinal  est  en  poudre  d'un  blanc  jaunâtre,  inodore,  sans 
saveur,  insoluble  dans  l'eau  et  l'alcool  ;  il  se  dissout  facilement  dans 
les  acide.«,  ainsi  que  dans  la  potasse  et  la  soude  mais  peu  dans  leurs 
carbouates.  Anhydre,  il  est  insoluble  dans  l'ammoniaque. 

Prop.  -  Tonique,  antispasmodique,  détersif  et  siccatif. 

Usage.  -  Employé  à  l'intérieur  dans  l'épilepsie,  la  chorée,  la  co- 
queluche, les  spasmes  de  l'estomac  dépendant  de  la  dyspepsie,  les 
couvulsions  des  enfants  et  des  femmes  en  couche,  dans  tontes  les 
affections  nerveuses,  et  même  dans  les  maladies  inflammatoires,  com- 
pliquées d'accidents  spasmodiques.  ''  L'oxyde  de  zinc  donné,  pro- 
gressivement à  très-hautes  doses,  a  été  préconisé  par  M.  Herpin  de 
Qenève,  comme  un  des  moyens  les  plus  efficaces  dans  le  traitement 
de  l'épilepsie.  Ces  expériences  ont  été  répétées  en  France  par  un 
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certain  nombre  de  médecins  ;  mais  malheureusement  elles  n'ont  oui- 
lement  confirmé  les  résultats  merveilleux  annoncés  par  le  médecin 
de  Genève.  Toutefois  nous  croyons  devoir  ajouter  que  les  nou- 
velles observations  de  cet  auteur,  sans  être  toujours  aussi  décisives 
qu'il  le  pense,  suffisent  au  moins  pour  attester  que  ce  médicament 
peut  exercer  une  influence  heureuse  sur  certaines  épilepsîes  de  na- 
ture curable  :  nous  voulons  parler  surtout  des  épilepsies  ucciden- 
telles  et  do  date  assez  récente. 

Administré  à  haute  dose,  il  peut  produire  des  nausées,  des  coli- 
ques et  des  vomissements.  A  l'extérieur,  en  l'applique  quelque- 
fois, en  poudre,  sur  les  ulcères  chancreux  fétides,  les  érysipèle, 
les  parties  excoriées,  les  plaies  suppurantes  opiniâtres,  etc.  (V.  On- 
guent d'oxyde  de  zinc) .  Il  est  aussi  employé  en  injections,  suspen- 
du dans  du  mucilage,  dans  la  leucorrhée,  la  blenncrrhsgie. 
Dose.  -  6r.  ij.  à  viij.  3  f.  p.  j.  en  pilules. 

Pr^.  Off.  -  Unguentum  Zinci  Oxidi. 

ZINCI  PHOSPHAS.  (F)  Phosphate  de  Zinc.  (A)  P/w«. 
phate  of  Zinc. 

Ce  sel  s'obtient  par  la  réaction  mutuelle  du  sulfate  de  zinc  avec 
un  phosphate  alcalin. 

Qaal.  -  Il  est  blanc,  insoluble  dans  l'eau,  mais  soluble  dans  un 
excès  d'acide  phosphorîque. 

Prop.  Usage.  -  Antispasmodique,  tonique.  Le  Dr.  Barnes, 
a  proposé  ce  sel  comme  devant  être  préféré  aux  autres  sels  de  zinc, 
pour  le  traitement  des  maladies  nerveuses  sous  le  prétexte  que  dans 
les  affections  du  cerveau  il  y  a  toujours  un  manque  de  phosphore 
dans  la  substance  cérébrale  auquel  l'acide  phosphorique  peut  sup- 
pléer. Il  a  trouv'é  ce  remède  d'un  bon  effet  dans  la  folie  qui  sur- 
vient pendant  la  convalescence  après  les  fièvres,  dans  ce  cas  il  l'as- 
socie à  la  quinine  ;  il  l'a  aussi  donné  avec  avantage  dars  les  cas 
d'épilepsie  compliqués  de  désordres  des  fonctions  utérines,  ainsi 
que  pour  combattre  les  sueurs  nocturnes  des  consomptifs.  Il  croit 
que  ce  sel  dérange  moins  l'estomac  que  le  sulfate  de  zinc. 

Dose Gr.  j.  à  iij.  en  pilules  ou  en  solution- dans  de  l'eau  aci- 
dulée avec  l'acide  phosphorique  médicinal. 


ZIN 


1145 


ZINCI  SULPHAS,  (Syn)   Zincum    VUrioîatum,    VUriolum 
1 0win,  Sal  Vomitomim    Vitrioli.  (F)    Sulfate  de  Zinc,    Vitriol 
Blanc,  Couperose  Blanche.  (A)  Sulpliate  de  Zinc,  White   Vitriol. 

Oa  le  prépare  souvent  pour  les  usages  du  commeree  en  grillant 
I  arec  le  contact  de  l'air,  à  une  chaleur  ménagée,  le  sulfure  de  zinc 
natif,  lessivant,  évaporant  le  liquide;  ainbi  obtenu,  il  retient  plu- 
sieurs corps  étrangers  ;  pour  le  purifier,  on  le  chauffe  au  rouge  pen- 
dant quelques  instants  ;  pour  décomposer  le  sulfate  de  fer,  on  laisse 
refroidir,  on  traite  le  résidu  par  deux  fois  son  poids  d'eau  bouil- 
lante ;  on  filtre,  on  fiiit  évaporer  et  cristalliser  par  le  refiroidisse- 
ment. 

La  British  Pharmacopseia  donne  une  autre  méthode  pour  sa 
préparation. 

Quai  -  Ce  sel  est  en  petits  cristaux  transparents,  incolores,  d'une 
I  saveur  styptique  et  métallique  ;  il  devient  un  peu  efflorescent  à  l'air 
sec,  et,  quoique  neutre  dans  sa  composition,  il  rougit  les  bleus  vé- 
gétaux. 

Le  sulfate  de  zinc  du  commerce  est  en  masses  blanches,  il  est 
moins  soluble  que  le  sulfate  cristallisé  ;  ce  dernier  doit  être  seul 
employé  pour  l'usage  médical. 

Prop.  -  Emé tique,  tonique,  antispasmodique,  à  l'extérieur  as- 
tringent. A  trop  haute  dose  poison.  V.  Antidote. 

Usage.  ~  A  l'intérieur,  comme  tonique,  dans  la  phthisie,  la  dys- 
pepsie, la  faiblesse  accompagnée  d'irritation  (il  est  moins  échauffant 
que  le  sulfate  de  cuivre),  les  sueurs  nocturnes  des  consomptifs 
(combiné  avec  la  jusquiame).  Dans  les  fièvres  intermittentes,  c'est 
un  très  bon  remède  ;  on  le  donne  seul  ou  combiné  avec  le  quinquina 
ou  le  sulfate  de  quinine.  Gomme  émétique,  on  l'emploie  surtout 
dans  les  empoisonnements,  parce  qu'il  produit  le  vomissement  plus 
promptement  que  le  tartre  émétique  ;  il  peut,  comme  émétique, 
être  assimilé  au  sulfate  de  enivre.  Gomme  antispasmodique  on  le 
donne  avec  avantage  dans  l'épilepsie,  la  chorée,  l'asthme  et  antres 
affections  nerveuses. 

A  l'extérieur,  on  l'emploie  en  collyre  dans  les  oplithalmies  et 
rinflammation  de  la  conjonctive  ;  en  gargarisme  dans  les  maux  do 
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gorge  chroniques  ou  avec  ulcération  ;  en  injection  dans  le  cas  de 
polype  nasale,  dans  la  gonorrhée,  la  leucorrhée,  &.,  enfin  en  lo. 
tion  et  en  bains  dans  les  cas  d'ulcères  indolents,  d'érysipèle,  de  ma. 
ladies  cutanées,  pour  guérir  les  démangeaisons  causées  par  le  pru- 
rigo,  l'eczéma  chronique,  et  autres  affections  herpétiques. 

On  emploie  aussi  une  solution  forte  pour  arrêter  le  sang  des  cou- 
pures. Le  sulfate  de  zinc  uni  à  l'alun,  au  moyen  de  la  fusion  de  ces  1 
deux  substances  dans  une  capsule  de  porcelaine,  a  été  présenté  par 
le  Dr.  Richard,  de  Soissons,  comme  un  des  remèdes  les  plus  effi- 
caces pour  le  prurit  des  organes  génitaux. 

Dose.-  Comme  émétique,  gss.  à  3ss.  et  plus  dans  les  ce- 
poisonnements.  Comme  tonique  et  antispasmodique,  Gr.  j.  à  ij, 
Dans  la  dyspepsie,  Gr.  ^  .  Dans  la  coqueluche,  Gr.  ^  à  ^ ,  'î  ou  3 
fois  par  jour.  Pour  les  sueurs  nocturnes  on  en  donne  1  grain  avec 
4  grains  d'extrait  de  jusquiame,  à  l'heure  du  coucher.  Pour  col- 
lyre, 1  à  3  Gr.  par  once  d'eau  simple  ou  d'eau  de  rose.  -  Pour  in- 
jections, gargarismes  et  lotions,  2  à  5  grains  par  once  d'eau.  -Pour 
bains,  ^ij-  à  ^iv,  par  bain. 

Caustique  de  Sulfate  de  Zinc  Sec.  —  M.  le  Prof.  Simpson, 
d'Edimbourg,  a  récemment  appelé  l'attention  des  praticiens,  sur  les 
propriétés  de  cet  agent  comme  caustique.  On  peut  l'employer  en 
poudre,  en  pâte,  ou  en  onguent. 

La  pâte  est  faite  avec  une  once  de  sulfate  pulvérisé  et  in- 
corporé avec  3j.  de  glycérine. 

L'onguent  se  prépare  en  mêlant  la  même  quantité  de  poudre 
avec  gij.  de  graisse. 

La  poudre  doit  être  bien  sèche  et  très-fine.  Oq  la  porphyrise.  (V. 
Porphyrisation,  page  72).  On  emploie  ce  caustique,  dans  les  cas 
d'ulcères  inflammatoires  indurés  du  col  de  la  matrice,  pour  faire 
disparaître  les  verrues  et  autres  excroissances  ulcérées,  pour  dé- 
truire les  petites  tumeurs  sensitives  qui  se  forment  à  l'orifice  del'u- 
rèthre  chez  les  femmes,  enfin  pour  exciter  les  ulcères  calleux,  dé- 
truire leur  surface  et  les  disposer  à  guérir. 

Ces  applications  causent  de  grandes  douleurs  ;  il  faut  donner  des 
calmants  aux  malades  tant  que  les  parties  affectées  ne  sont  pas  dé- 
^  tachées,  c'est-à-dire  jusqu'au  cinquième  jour. 
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3  pulvérisé  et  in- 
iiantité  de  poudre 


JfiMmp.  -  Les  alcalis,  les  sesquicarbonates,  Tammoniaque,  les 
I  hydro-sulfures,  l'eau  de  ohauz,  le  lait,  les  infusions  de  végétaux 
astringents  et  les  terres. 

Prep.  Off'  -  Zinci  Carbonas  Precipitata.  ZincijCliloridum.  Zinci 
Valerianas. 

ZINCI  VALERIANAS,  (Syn)  Z'mcum  Vaîeriamcum.  (F) 
YaUrianate  de  Zinc.  (A)  Vaîerianate  of  Zinc. 

Ce  médicament  a  été  d'abord  préparé  par  M.  le  prince  L.  L. 
Bonaparte  ;  mais  il  n'est  très-employé  en  France  que  depuis  les  re- 
cherches de  M.  Devay. 

Pour  l'obtenir,  on  sature  l'acide  valérianique  avec  de  l'oxyde  de 
zinc  très-pur  et  nouvellement  précipité.  On  favorise  l'action  au 
moyen  de  la  chaleur  ;  on  filtre  la  dissolution  chaude,  et  on  la  laisse 
cristalliser  à  l'étuve.  (Bouchardat). 

Dans  la  British  Pharmacopœia  et  celle  des  E.-U.  on  emploie  le 
yalérianate  de  soude  et  le  sulfate  de  zinc  pour  obtenir  ce  pcl. 

Qml.  -  Le  valérianate  de  zinc  se  présente  sous  la  forme  de  pail- 
lettes brillantes,  nacrées,  d'une  blancheur  éclatante,  d'une  grande 
légèreté  ;  il  est  neutre,  soluble  dans  l'eau  froide,  plus  dans  l'eau 
chaude  ;  soluble  dans  l'alcool,  l'éther  et  les  huiles  ;  il  se  dissout  à 
froid  sans  résidu  dans  une  solution  alcaline  de  potasse,  de  soude  ou 
d'ammoniaque. 

Prop.  Usage.  -  Antispasmodique.  Employé  dans  l'épilepsie,  les 
néfralgies,  les  affections  nerveuses  accompagnées  de  palpitations  du 
cœur,  d'étouffements,  de  douleurs  dans  la  tête,  &.  Le  Dr.  Devay, 
de  Lyon,  l'a  surtout  employé  dans  l'épilepsie,  les  affections  ner- 
veuses accompagnées  de  chlorose  et  la  migraine. 

j)o$Q  —  Gr.  j.  àij.  en  pilules,  plusieurs  fois  par  jour. 

ZINGlBEll.  (F)  Gingembre.  (A)  Ginger.  —  Le  gingembre 
est  la  racine  ouïe  rhizome  du  Zingiber  Officinale^  Amomiim  Zln- 
giber,  plante  de  la  famille  des  amomées,  originaire  des  Indes  Orien- 
tales, naturalisée  au  Mexique  et  aux  Antilles. 

Quai  -  On  trouve  dans  le  commerce  deux  sortes  de  gingembres, 
le  gris  et  le  blanc.  Le  Gingembre  Gris,  (A)  Commo7i  or  Black 
Ginger,    a  une  racine  de  la  grosseur  du  doigt,  formée  de  tuber- 
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cules  articulés,  ovoïdes  et  comprimés,  recouverts  d'un  épiderme 
jaunâtre  ;  l'intérieur  est  blanchâtre  ou  jaunâtre,  parsemé  de  points 
brun  rongeâtre.  Son  odeur  est  aromatique,  sa  saveur  est  poivrée 
très-âcre  et  très-piquante .  Le  Gingembre  Blanc,  Gingembre  de  k 
Jamaïque,  (A)  Jamaica  or  White  Ginger,  est  plus  aplati,  plm 
allongé  et  plus  grêle  que  l'autre;  sou  écorce  qui  est  ordinairement 
enlevée,  est  jaunâtre,  striée;  sa  racine,  presque  blanche,  l'est  toot 
à  fait  à  l'extérieur  ;  elle  est  plus  légère  et  plus  friable  que  le  gin- 
gembre gris.  Son  odeur  est  moins  aromatique,  mais  sa  saveur  est 
beaucoup  plus  forte  et  plus  brûlante. 

Proj>.  -  Carminatif,  stimulant,  sialagogue. 

Usage.  -  Dans  les  coliques  flatulentes,  la  dyspepsie,  la  tympanite, 
la  faiblesse  du  canal  alimentaire  qui  accompagne  souvent  la  goutte 
atonique.  Mâché,  le  gingembre  cause  beaucoup  d'irritatio.i  dans  la 
bouche  et  provoque  la  salive;  pour  cette  raison  la  poudre  appliquée 
sur  la  langue  est  d'un  bon  effet  dans  la  paralysie  de  cette  orgaue. 
Elle  est  aussi  employée  pour  la  chute  de  la  luette  sur  laquelle  on 
applique  la  poudre  au  moyen  d'un  manche  de  cuillère;  prise  parle 
nez,  cette  poudre  provoque  de  violents  étemuments.  A  l'extérieur 
c'est  un  rubéfiant.  On  l'associe  aux  remèdes  qui  causent  beaucoup 
de  douleurs. 

Dose.  -  Gr.  x.  à  9j.  au  besoin.  Maison  donne  toujours  l'infusion 
(racine  concassée,  ^ss.  Eau,  Oj),  à  la  dose  de  5j.  à  gij.  A  dose 
trop  forte  il  est  sujet  à  donner  des  spasmes. 

Prep.  Off.  -  Syrupus  Zingiberis.  Tr.  Zingiberis.  Infusiim  Zin- 
giberis,  &. 

Remarque.  -  Le  Condit  de  Gingembre  (Zingiberis  Condita,  (A) 
Preserved  Ginger),  possède  toutes  le?  propriétés  du  gingembre, 
Pour  la  maniCrf>  de  le  faire.  V.  Condits. 


1149 


m  PARTIE. 


Cette  troisième  Partie  se  compose  de  sept  Chapitres. 

Les  deux  premiers  traitent  de  la  petite  chirurgie  ;  ils  sont 
tirés  presque  en  entier  du  Manuel  de  Petite  Chirurgie  de  M.  A. 
Jamain,  Docteur  en  médecine,  de  la  Faculté  de  Paris.  —  Le  troi- 
sième, des  BAINS.  —  Le  quatrième,  de  la  diète.  —  Le  cinquième, 
de  l'hygiène.  —  Le  sixième  renferme  des  conseils  aux  garde- 
malades.  —  Le  septième  traite  des  contre-poisons. 


CHAPITRE  I. 

PETITE  CHIRURGIE 

ARTICLE  I. 

des  pansements. 

On  entend  par  pansement  toute  application  de  topique  ou  de 
moyens  mécaniques  sur  une  partie  malade  pour  en  amener  la  gué- 
lison;  application  qui  doit  se  répéter  d'une  manière  périodique,  ré- 
gulière ou  irrégulière,  à  moins  qu'elle  n'ait  été  faite  pour  une  lé- 
sion dont  la  guérison  arrive  rapidement.  Les  pansements  sont  une 
des  parties  les  plus  importantes  de  la  chirurgie  ;  faits  avec  soin  ils 
diminuent  les  douleurs  et  hâtent  la  guérison.  Le  plus  habile  opé- 
rateur ne  pourra  devenir  un  bon  chirurgien  s'il  ne  sait  parfaitement 
faire  un  pansement.  En  efiFet,  le  plus  grand  nombre  des  aflfections 
cliirurgicales  exigentun  pansement  méthodique,  et  l'opération  faite 
arec  la  plus  grande  dextérité  peut  être  suivie  des  résultats  les  plus 
fâcheux  si  les  pansements  qu'elle  nécessite  ont  été  négligés. 
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Les  pansements  doivent  remplir  un  assez  grand  nombre  d'indica- 
ttons  ;  les  unes  leur  sont  communes,  les  autres  sont  particulières  à 
certains  pansements. 

De  toutes  les  indications,  la  plus  générale  est  de  mettre  la  plaie 
à  l'abri  du  contact  de  l'air.  Personne  n'ignore  l'action  irritante  que 
ce  fluide  exerce  sur  les  plaies  :  non  seulement  les  plaies  exposées  à 
l'air  deviennent  extrêmement  douloureuses  quand  elles  sont  un  pea 
étendue,  mais  encore  elles  se  dessèchent,  elles  rougissent  et  saignent 
avec  la  plus  grande  facilité  au  moindre  mouvement  que  fait  le  ma- 
lade. Les  pansements  ont  encore  pour  but  de  mettre  les  plaies  à 
l'abri  du  contact  des  corps  qui  pourraient  les  froisser,  les  déchirer 
ils  servent  à  absorber  le  pus,  à  le  chasser  hors  des  anfractuositées 
où  il  séjourne  ;  ils  préviennent  l'irritation  que  son  contact  pourrait 
exercer  sur  les  parties  saines  environnantes  et  les  souillures  que  la 
matière  purulente,  abondamment  sécrétée,  ne  manquerait  pas  d'im- 
primer  au  lit,  aux  vêtements  des  malades.  Enfin,  les  pansements 
servent  à  mettre  en  contact  avec  les  parties  malades  les  topiques 
destinés  soit  à  accélérer  la  guérison,  soit  à  transporter  dans  l'écono- 
mie, par  voie  d'absorption,  des  principes  destinés  à  guérir  les  mala- 
dies. Pour  faire  les  pansements  le  chirurgien  doit  toujours  avoir  à 
sa  disposition  un  certain  nombre  d'objets.  V.  article  2°. 

Pour  la  manière  de  panser.  V.  pansements  en  général. 

ARTICLE  II. 

,  '  '    '  '  " 

DE  l'appareil  ou  PLATEAU  POUR  PANSEMENTS. 

On  donne  ce  nom,  en  chirurgie,  à  l'assemblage  méthodique  de 
tous  les  instruments  et  objets  nécessaires  pour  pratiquer  une  opéra- 
tion ou  faire  un  pansement. 

On  appelle  aussi  appareil  (Capsa  Chirurgica),  îo  plateau  à  com- 
partiments sur  lequel  sont  placées  les  diverses  pièces  d'appareils 
nécessaires  pour  les  pansements,  telles  que  instruments,  bandes, 
lacs,  compresses,  bandelettes  aglutinatives,  fil  ciré,  éponge  prépa- 
rée, attelles,  fanons,  coussins,  plumasseaux,  gâteaux  de  charpie,  bour- 
donnets,  tentes,  mèches,  mèches  à  séton,  &.  V.  à  la  suite. 
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ARTICLE  III. 

DES   INSTRUMENTS. 

Les  instruments  dont  il  a  le  plus  souvent  besoin  sont  renfermés 
dans  un  portefeuille  appelé  trousse.  La  trousse  doit  renfermer:  1° 
deux  paires  de  Ciseaux  à  pointes  mousses,  une  droite,  l'autre  cour- 
bée sur  le  plat  ;  2°  une  Pince  à  anneaux  ;  3°  une  Spatule  ;  4" 
un  Stylet  aiguillé]  5"  un  Stylet  cannelé;  Q"^  nn  Porte-mèche;  1° 
une  Pince  à  disséquer;  8°  une  Sonde  ca^inelée;  9°  une  Sonde 
d'homme  et  une  Sonde  de  femme  ;'\0'^  trois  Bistottris,  un  droit,  un 
convexe,  un  boutonné  ;  11°  un  Porte-pierre  garni  de  nitrate  d'Ar- 
'i-ent fondu;  12°  un  Rasoir.  Les  chirurgiens  ont  aus?i  générale- 
ment dans  les  pochea  de  leur  trousse  du  fil,  du  fil  ciré,  de  la  soie, 
des  aiguilles,  des  épingles,  dos  aiguilles  à  suture,  un  morceau  de 
taffetas  d'AngleteiTC,  &■. 

ARTICLE  IV. 

ÉPONGES  FINES  PRÉPARÉES.  (L)  SPON.GIA  CERATA.(A)WAXÉD 
SPONQE,  PREPARED  SPONOE,  SPONGE  TENT. 

Le?  éponges  fines  se  préparent  de  deux  manières.  La  plus  an- 
cienne consiste  à,  les  battre  d'abord  avec  un  maillet  pour  en  briser 
et  en  faire  sortir  les  pierres  sous  la  forme  de  poussière  ;  ensuite  on 
les  lave  à  grande  eau,  (ajoutant  une  partie  d'acide  muriatique 
pour  trente  parties  d'eau)  jusqu'à  ce  que  l'eau  sorte  parfaitement 
claire,  puis  on  les  fait  sécher.  Alors  on  les  coupe  par  tranches  ;  on 
les  trempe  dans  de  la  cire  fondue,  et  on  les  soumet  à  la  presse  entre 
deux  plaques  d'étain  chauffées  pour  en  faire  sortir  la  plus  grande 
partie  du  corps  gri*s,  maïs  non  la  totalité.  Ce  qui  en  reste  oblige 
l'éponge  à  garder  le  petit  volume  auquel  elle  a  été  réduite  et  l'eir.- 
pêche  de  reprendre  de  l'humidité  à  l'air. 

Quand  on  met  un  morceau  de  cette  éponge  dans  une  plaie  la 
chaleur  ramollit  la  cire  ;  l'éponge  obéit  à  son  élasticité,  elle  r-e  di- 
late, l'humidité  la  péntitre,  la  gonfle  et  lu  fait  servir  comuic  moyen 
mécanique  à  l'écavieii^ent  des  parois  de  la  plaie. 
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La  seconde  manière  consiste  à  les  battre  et  à  les  laver  ausoia 
ment  comme  les  précédentes.  On  les  prend  une  à  une  lorsqu'elles 
sont  encore  humides  ;  on  leur  donne,  en  les  comprimant  avec  la 
main,  une  forme  à  peu  près  cylindrique  ;  on  les  attache  par  une  %%. 
trémité,  et  on  les  serre  le  plus  fortement  possible  avec  le  bout  d'une 
ficelle  câblée,  dite  fouet,  dont  l'autre  bout  est  fixé  à  un  clou  ;  alors 
on  saisit  l'éponge  à  deux  mains  et  on  la  tourne  sur  son  axe  en  ti- 
rant toujours  fortement  à  soi  de  manière  à  lui  donner  la  forme  d'uQ 
bâton  très-solide  et  compacte,  entièrement  recouvert  déficelle;  lors- 
qu'on est  arrivé  à  l'autre  extrémité  de  l'éponge,  on  arrête  la  ficelle 
par  un  nœud.  On  les  expose  toutes,  amsi  préparées,  dans  une  étuY« 
et  on  les  conserve  dans  un  lieux  sec.  Lorsqu'on  veut  s'en  senir,  od 
défait  un  tour  ou  deux  de  la  ficelle,  on  l'arrête  de  nouveau  et  on 
tranche  avec  un  couteau  la  partie  dont  on  a  besoin. 


A 


ARTICLE  V. 


LINOES. 


Les  linges  qui  servent  aux  pansements  doivent  être  de  toile  de 
chanvre  ou  de  lin,  et  même  de  coton,  demi-usés  et  blancs  de  lessive, 
Les  linges  sont  employés  à  l'état  de  charpie,  de  compresses,  de 
bandes  et  de  larges  pièces,  telles  que  alèzes,  draps  fanons,  ban- 
dages de  corps,  mouchoir,  etc. 

La  charpie  est  une  substance  spongieuse  et  souple,  préparée  avec 
le  linge  demi-usé,  tantôt  à  l'état  de  filaments  :  c'est  la  charpie  brute; 
d'autres  fois,  à  l'état  de  duvet  pulvérulent  :  c'est  la  charpie  rdpk. 

1°  Charpie  brute.  (A)  Raw-Lint.  —  La  charpie  brute  estfo: 
mée  de  filaments  retirés  du  linge  qu'on  a  effilé.  Lorsqu'eJl.  î;t 
belle  et  fraîche,  elle  est  souple,  douce  au  toucher,  élastique  c'.i«!  'C 
brin  présente  des  ondulations,  très- variables,  dues  à  la  ^  rf&i  a 
que  les  fils  de  la  toile  exercent  les  uns  sur  les  autres  dan»:  i«  t'ssu  ; 
elle  est  hérissée  dans  tous  les  sens  d'un  duvet  cotonne^jx.  La  bonne 
charpie  est  exempte  de  nœuds,  longue  de  quelques  pouces;  trop 
courte,  elle  devient  dure  au  toucher,  noueuse.  Elle  doit  encore  être 
récente,  car  en  vieillissant,  elle  s'affaisse  et  devient  compacte,  jaunit, 
prend  une  mauvaise  odeur. 
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Les  propriétés  de  la  charpie  sont  d'exciter  légèrement  les  plaies 
Isans  les  irriter,  de  les  échauffer,  de  les  maintenir  à  une  température 
constante,  enfin  de  les  garantir  du  contact  des  agents  extérieurs. 
Une  autre  propriété  de  la  charpie  est  d'absorber  les  liquides,  par 
conséquent  le  pus  sécrété  à  la  surface  des  plaies.  D'après  les  expé- 
riences de  Mr.  le  professeur  Gerdy,  la  charpie  absorberait  facile- 
ment l'eau  et  le  vin,  et  difficilement  l'huile;  la  charpie  préparée 
avec  le  linge  neuf  aurait  une  propriété  absorbante  plus  considérable 
que  celle  préparée  avec  le  vieux  linge.  Il  est  certain  d'ailleurs  que 
l'absorption  du  pus  est  difficile,  et  que  la  charpie  ne  s'imbibe  que 
de  la  partie  la  plus  liquide  ;  c'est  ce  que  démontrent  ces  plumas- 
seaux  restés  secs  à  l'extérieur,  quoique  la  face  opposée  soit  en  con- 
I  tact  avec  une  plaie  inondée  de  pus.  La  charpie  peut  être  employée 
sèche,  nous  venons  de  parler  de  ses  propriétés  lorsqu'on  s'en  sert 
I  dans  cet  état,  ou  bien  enduite  de  cérat  ou  de  substances  médicamen- 
teuses grasses  ;  alors  elle  ne  s'attache  pas  aux  plaies,  elle  ne  les 
excite  pas  par  elle-même,  elle  absorbe  très-difficilement  les  fluides. 

Percy  a  employé  la  charpie  inprégnée  de  gaz  ou  de  vapeurs  que 
celle-ci  avait  absorbés,  et  paraît  en  avoir  retiré  quelque  avantage. 

La  charpie  sert  comme  remplissage,  soit  pour  combler  les  vides, 
soit  comme  moyen  compressif  ;  dans  ces  deux  circonstances  on  peut 
employer  une  charpie  plus  grossière.  On  conçoit  que  c'est  surtout 
dans  ces  derniers  cas  que  les  succédanés  de  la  charpie  peuvent  lui 
être  substitués. 

Pour  préparer  la  charpie,  il  faut  prendre  du  linge  demi-usé, 
blanc  de  lessive,  autant  que  possible  non  blanchi  à  l'eau  de  Javelle 
ou  à  la  chaux,  le  déchirer  par  petits  morceaux  de  4  à  5  travers  de 
doigts,  puis  effiler  ceux-ci  brin  à  brin.  Lorsque  le  linge  est  trop 
usé,  et  qu'au  lieu  d'un  seul  brin  on  en  prend  deux,  ceux-ci  se  cas- 
^ojt  et  forment  à  la  partie  inférieure  du  linge  des  nœuds  qui  ren- 
dent la  charpie  peu  homogène,  et  l'on  est  obligé  de  la  rejeter  lors- 
qu'il y  en  a  une  quantité  notable. 

2'  Charpie  râpée.  La  charpie  râpée  est  beaucoup  plus  fine  que 
la  charpie  brute  ;  elle  adhère  plus  fortement  aux  plaies,  les  irrite 
davantage.  La  charpie  brute  doit  toujours  lui  être  préférée,  à  moins 
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qu'on  ne  veuille  exciter  la  surface  d'une  plaie  dont  la  vitalité  est 
très  faible.  La  charpie  râpée  se  prépare  en  grattant  avec  un  cou- 
teau un  linge  convenablement  tendu.  La  charpie  doit  être  conservée 
dans  un  lieu  sec,  parfaitement  aéré  ;  elle  ne  doit  pas  être  entassée. 
Il  ftiut  surtout  se  garder  de  la  déposer  dons  des  lieux  ou  près 
des  lieux  d'où  émaneraient  des  miasmes  putrides,  qui  seraient  ab- 
sorbés par  la  charpie,  et  lui  feraient  contracter  des  qualités  nui- 
sibles. 

3°  Tissu- Charpie.  (A)  Lint.  —  Les  chirurgiens  du  nord  de 
l'Europe  se  servent  d'un  tissu  particulier,  tissu-charpie,  inventé 
par  les  Anglais  :  une  de  ses  faces  est  gommée,  sur  l'autre  le  tissu 
est  à  nu  et  filamenteux  ;  quelquefois  les  deux  faces  sont  villeuses. 
Ce  tissu  est  disposé  en  longues  pièces  roulées  qu'on  taille  selon 
^e  besoin.  Il  absorbe  le  pus  encore  plus  difficilement  que  la  charpie. 
Ooton,  Ouate.  (A)  Wadding.  —  Comme  le  coton  est  à  trîs 
b;,  ix,  et  qu'il  est  très-répandu,  on  s'est  demandé  s'il  ne  pouvait 
pas  remplacer  la  chai-pie,  beaucoup  plus  chère,  à  cause  du  prix  du 
linge  et  du  travail  que  sa  façon  nécessite. 

Depuis  longtemps,  le  docteur  Andersen  l'a  employé  à  l'hôpital  do 
Glascow  pour  le  pansement  de  brûlures  un  peu  étendues  ;  \um  per- 
sonne plus  que  M.  Mayor  n'a  insisté  sur  les  avantages  que  cette  ma- 
tière a  sur  la  charpie. 

Le  coton  peut  remplacer  la  charpie,  surtout  comme  moyen  de 
remplissage  ;  il  peut  être  employé,  avec  avantage,  dans  le  pansement 
des  ulcères  atoniques,  comme  faisait  Richerand  :  dans  les  brûlurps 
superficielles  et  étendues,  il  doit  être  préféré  à  la  charpie  ;  mais 
dans  les  plaies,  il  ne  doit  être  employé  qu'avec  beaucoup  de  circons- 
pection, car  il  les  irrite,  y  détermine  assez  souvent  de  la  chaleur, 
des  picotements  parfois  intolérables  ;  quelquefois  même  ces  douleurs 
sont  assez  fortes  pour  que  le  malade  demande  avec  instance  que  le 
mode  de  pansement  soit  changé.  M.  Gerdy  rapporte  uu  cas  dans 
laquelle  une  femme,  amputée  de  la  cuisse  dans  l'articulation  coxo- 
fémorale,  est  morte  cinquante  heures  après  un  pansemeut  avec  le 
coton.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  coton  peut  être  utile  dans  certaines 
circonstances,  mais  il  est  loin  de  pouvoir  remplacer  la  charpie  dans 
tous  les  cas. 
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5°  -  Filasse.  (A)  Flax.  —  La  filasse  soit  brute,  soit  blanchie 
au  chlore,  a  été  employée  encore  au  lieu  de  charpie,  mais  elle  a  été 
bientôt  abandonnée.  Le  typha  a  été  conseillé  dans  le  pansement 
(les  brûlures,  mais,  outre  qu'il  est  d'un  emploi  diffcile  ^  cause  de 
la  légèreté  des  aigrettes,  il  se  colle  sur  la  plaie,  et  il  est  souvent 
extrêmement  difficile  de  l'enlever.  On  emploie  la  charpie  sous  les 
formes  les  plus  variées.  Ce  sont  : 

Plumasseaux  -  On  donne  ce  nom  à  des  gâteaux  de  charpie  de 
ffrandeur  et  de  configuration  en  rapport  avec  celle  de  la  plaie,  formés 
de  brins  parallèles  et  disposés  longitudinalement.  Ils  doiven*-  tou- 
jours dépasser  la  plaie  sur  toute  sa  circontérence.  Pour  faire  un 
plumasseau,  on  prend  de  la  charpie  brute,  de  la  main  droite,  et  avec 
le  pouce  et  l'indicateur  de  la  main  gauche,  on  saisit  tous  les  brins 
qui  dépassent,  et  ainsi  de  suite  jusqu'à  ce  que  l'on  ait  fait  un  plu- 
masseau d'une  grandeur  et  d'une  épaisseur  convenables  ;  la  partie 
moyenne  doit  être  plus  épaisse  que  les  bords.  On  obtient  ainsi  une 
masse  molle,  souple,  aérée,  pouvant  facilement  absorber  les  liquides. 
Les  fils  qui  dépassent  chaque  bord  des  plumasseaux  doivent  être 
ébarbés  avec  des  ciseaux,  ou  mieux  repliés  sur  la  face  du  plumas- 
seau,  qui  ne  doit  pas  être  en  contact  avec  la  plaie.  Il  faut  encore 
faire  attention  à  ce  qu'il  n'y  ait  pas  de  nœuds,  surtout  sur  les  bords 
et  sur  la  face  interne.  Le  plumasseau  peut  être  appliqué  à  nu  sur 
une  plaie  ;  dans  ce  cas,  il  absorbe  assez  bien  le  pus  sécrété,  ou  bien 
euduit  de  cérat  ou  d'autres  substances  médicamenteuses,  alors  il 
n'absorbe  presque  pas. 

Le  Gâteau  de  Charpie  n'est  autre  chose  qu'un  grand  plumas- 
seau. Comme  il  est  beaucoup  trop  grand  pour  être  ténu  dans  la 
main,  on  le  prépare  de  la  manière  suivante  :  on  prend  de  la  main 
droite  une  poignée  de  charpie  brute,  on  approche  la  charpie  d'une 
table  ou  d'une  planchette  à  pansements,  et  avec  la  face  palmaire  des 
doigts  de  la  main  gauche,  ou  arrête  les  brins  qui  dépassent  la  poi- 
gnée de  charpie ,  on  retire  la  main  droite  et  on  laisse  sur  la  plan- 
chette des  brins  de  charpie  dont  l'accumulation  successive  consti- 
tue le  g&teau. 

Boulettes,  Rouleaux,  —  Pour  faire  des  boulettes  ou  des  rou- 
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leaux  de  charpie,  on  ronle  de  la  charpie  dans  la  paume  de  la  main 
de  manière  à  en  faire  une  masse  allongée  dans  le  rouleau,  arrondie 
dans  la  boulette. 

Si  l'on  veut  absorber  les  liquides  sécrétés,  ils  doivent  être  très 
peu  serrés  ;  si,  au  contraire,  on  veut  établir  un  certain  degré  do 
compression,  il  faut  les  serrer  davantage.  On  les  emploie  encore  pour 
écarter  les  bords  des  solutions  de  continuité  ;  ils  servent  aussi  de 
conducteurs  aux  substances  médicamenteuses. 

Bourdonnets.  —  Les  bourdonnets  ne  sont  autre  chose  que  des  bou- 
lettes ou  dos  rouleaux  plus  serrés,  -que  l'on  introduit  dans  les  plaies 
dont  on  veut  empêcher  la  réunion,  ou  bien  dans  quelques  cavités 
naturelles.  On  les  introduit  ù  l'aide  d'un  porte-mèche  ou  d'une 
pince  à  anneaux  après  les  avoir  enduits  d'un  corps  gras.  Lorsqu'ils 
doivent  pénétrer  profondément,  on  attache  à  leur  partie  moyenne 
un  ou  plusieurs  fils,  afin  de  pouvoir  les  tirer  facilement  à  l'extérieur. 
Ce  fil  doit  être  souvent  fixé  au  dehors,  afin  que  le  bourdonnet  ne 
disparaisse  pas.  Dans  le  rectum,  par  exemple ,  il  pourrait  remon- 
ter, entraîné  par  les  contractions  antiperistaltiques  de  l'intestin. 

Le  bourdonnet  est  peu  employé  dans  le  pansement  des  plaies, 
parce  qu'il  s'oppose  à  l'écoulement  du  pus.  Il  est  plus  souvent 
mis  en  usage  dans  les  cas  d'héraorrhagie  ;  il  prend  alors  le 
nom  de  tampon.  -, 

Tente.  —  La  tente  n'est  qu'un  bourdonnet  arrondi,  et  dont  le 
fil  est  attaché  à  l'extrémité  ;  elle  est  peu  employée  maintenant. 

3^èche.  —  La  mèche  est  un  amas  de  longs  fils  parallèles  quo  l'on 
introduit  entre  les  lèvres  des  solutions  de  continuité  pour  empêcher 
la  réunion,  ou  pour  faciliter  la  marche  delà  cicatrisation  des  parties 
profondes  vers  les  parties  superficielles.  Les  longs  brins  de  charpie 
qui  composent  la  mèche  sont  arrêtés  à  leur  partie  moyenne  par  un 
fil  circulaire.  Pour  introduire  une  mèche  dans  un  trajet  fistuleux, 
placez-la  sur  le  porte-  mèche  de  manière  que  le  fil  circulaire  soit 
compris  entre  les  branches  de  l'instrument,  enfoncez-la  assez  fortement 
pourqu'elle  ne  glisse  pas  quand  on  en  fera  l'application  ;  faites  at- 
tention cependant  à  ce  que  les  deux  bouts  ne  traversent  pas  la 
mèche,  ramenez  les  deux  extrémités  contre  la  tige,  tenez-les  parfai- 
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tement  tendues  à  l'aide  du  doigt  indicateur  et  du  doigt  médius  de 
la  main  droite,  le  bouton  du  porte-mèche  étant  placé  sur  la  face 
palmaire  de  la  seconde  phalange  du  pouce.  Plongez  son  extrémité 
dans  un  pot  enduit  d'un  corps  gras,  étendez  le  topique  sur  les 
deux  faces  de  la  mèche  à  l'aide  du  doigt  indicateur  de  la  main 
cauche  ;  présentez-la  alors  à  l'orifice  du  trajet  fistuleux  et  introdui- 
sez-la doucement  en  suivant  la  direction  du  trajet. 

Dans  les  plaies  qui  résultent  de  l'opération  de  la  fistule  à  l'anus, 
le  doigt  indicateur  de  la  main  gauche  est  préalablement  introduit 
dans  l'anus  et  sert  d'abord  de  conducteur  ;  puis  à  faire  connaître 
l'étendu  de  la  plaie  et  à  indiquer  jusqu'à  quelle  hauteur  on  doit 
faire  pénétrer  la  mèche  ;  enfin  à  garantir  les  surfaces  saignantes  de 
tout  frottement.  Lorsque  la  mèche  est  suffisament  enfoncée,  on  re- 
tire doucement  l'instrument  en  appuyant  sur  la  mèche  dans  le  sens 
delà  solution  de  continuité. 

Pelote.  —  La  pelote  est  un  amas  de  charpie  que  l'on  amoncelle 
dans  un  linge,  dont  on  noue  les  bords  de  manière  à  en  former  une 
espèce  de  sac.  La  pelote  se  prépare  quelquefois  à  l'avance  ;  mais 
souvent  aussi  on  place  préalablement  le  linge,  et  l'on  introduit 
la  charpie  brin  à  brin,  et  lorsqu'on  en  a  introduit  une  quantité  suf- 
fisante, on  noue  les  bords  du  linge  comme  il  a  été  dit  plus  haut. 
Quand  on  veut  retirer  la  pelote,  on  procède  d'une  manière  inverse. 
Par  ce  moyen,  on  peut  facilement  comprimer  dans  une  cavité  à  ori- 
iice  plus  étroit,  et  l'on  peut  retirer  la  pelote  sans  faire  souffrir  le 
malade,  et  sans  causer  des  ébranlements  qui  pourraient  rappeler  une 
hémorrhagie  ;  on  se  sert  encore  de  pelote  pour  exercer  la  compres- 
sion sur  le  trajet  des  vaisseaux,  quand  on  n'a  pas  à  sa  disposition 
des  moyens  meilleurs. 

Pièces  de  linge.  —  Les  linges  de  toile  sont  préférables  aux  au- 
tres; ils  doivent  être  assez  fins  et  demi-usés.  Si  la  toile  était  trop 
grosse  ou  trop  neuve,  elle  serait  trop  dure,  s'appliquerait  mal  sur 
les  plaies,  et  serait  trop  irritante.  Les  linges  blancs  de  lessive  sont 
les  meilleurs  ;  nettoyés  par  l'action  des  sels  que  l'on  a  employés 
pour  les  laver,  ils  absorbent  plus  facilement.  Les  linges  de  coton 
peuvent  être  également  mis  en  usage,  surtout  quand  ils  doivent 
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servir  d'enveloppes  aux  pièces  de  pansement,  de  bande  ou  de  rem- 
plissage,  et  généralement  quand  ils  ne  sont  pas  appliqués  immédia- 
tement sur  des  plaies. 

Les  linges  qu'on  emploie  dans  les  pansements  sont  des  com^presses^ 
des  linges  pleins  ou  fenêtres,  des  bandelettes  découpées,  ejfiUen 
ou  à  séton. 

Compresses.  —  Les  compresses  sont  des  pièces  de  linge  destinées 
à  recouvrir  les  plaies,  et  surtout  à  maintenir  les  premières  pièces 
d'appareil,  les  plumasseaux,  par  exemple  ;  dans  ce  cas  elles  doivent 
être  mises  en  place  sans  être  traînées,  sous  peine  de  voir  tout  l'ap. 
pareil  dérangé. 

On  les  applique  encore  à  nu  pour  empêcher  le  frottement  entre 
deux  surfaces  dont  on  craint  l'excoriation  ;  les  compresses  doivent 
être  unies,  simples  ou  bien  pliées  en  plusieurs  doubles  ;  en  général 
les  compresses  sont  repliées.  On  les  emploie  sous  diverses  formes  ; 
elles  sont  entières  ou  fendues,  carrées  ou  triangulaires. 

Lorsque  la  longueur  de  la  compresse  pliée  est  trois  ou  quatre 
fois  plus  grande  que  la  largeur,  c'çst  une  compresse  longuette. 

Les  compresses  sont  employées  sèches  ou  mouillées.  L 'applica- 
tion des  compresses  sèches  ne  présente  aucune  indication  spéciale; 
nous  n'avons  qu'une  seule  recommandation  à  faire  dans  l'applica- 
tion des  compresses  mouillées,  c'est  de  les  serrer  légèrement  entre 
les  mains  pour  empêcher  le  liquide  de  mouiller  les  autres  pièces  de 
pansement,  le  lit  ou  les  vêtements  du  malade. 

Compresse  graduée,  —  On  donne  ce  nom  à  une  compresse  repliée 
plusieurs  fois  sur  elle-même,  de  manière  à  faire  une  pyramide  tron- 
quée. Pour  faire  une  compresse  graduée,  on  prend  une  compresa' 
longuette  assez  fine  ;  on  fait  un  premier  pli,  qui  doit  être  la  base 
de  la  pyramide,  puis  un  second  plus  petit,  puis  un  troisième  plus 
petit  encore,  jusqu'à  ce  que  la  largeur  de  la  compresse  soit  épuisée. 
Le  dernier  pli  est  très  étroit,  et  forme  le  sommet  de  la  pyramide; 
la  base  doit  avoir  une  largeur  en  rapport  avec  l'usage  qu'on  veut 
faire  de  la  compresse  ;  il  en  est  de  même  de  la  hauteur. 

Pour  maintenir  en  place  les  plis  qui  constituent  cette  pyramide, 
il  faut  la  mouiller  immédiatement,  ou,  ce  qui  est  mieux,  passer  un 
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fil  d'espace  en  espace  de  la  base  au  sommet  sur  toute  la  longueur 
^e  la  compresse.  On  peut  faire  encore  une  compresse  graduée  en  su- 
perposant de  petites  compresses  étroites.  Il  est  bien  entendu  que 
celles-ci  doivent  être  d'autant  plus  étroites  que  l'on  approche  da- 
vantage du  sommet,  et  qu'elles  doivent  toujours  être  maintenues 
par  un  fil.  On  emploie  les  compresses  graduées  pour  rapprocher  les 
bords  des  solutions  de  continuité,  comprimer  les  vaisseaux  sur  leur 
trajet,  refouler  les  chairs  dans  l'espace  interosseuy  lorsque  l'avant- 
bras  est  fracturé. 

Compresses  fendues.  —  Les  compresses  fendues  sont  la  croix  de 
moite,  compresse  carce  simple,  fendue  à  ses  quatre  angles  de  ma- 
nière à  laisser  au  centre  un  espace  entier  de  2  ou  3  centimètres. 
KUc  sert  pour  faire  des  pansements  ?ur  des  parties  saillantes,  au 
sommet  desquelles  on  applique  le  centre  de  la  compresse. 

La  demi-croix  de  Malte  est  celle  dont  on  n'a  fendu  que  deux 
angles  du  même  côté. 

La  Compresse  fendue  est  une  compresse  longuette  fendue  paral- 
lèlement à  ses  bords  jusqu'au  tiers  ou  la  moitié  de  sa  longueur. 
Elle  peut  être  fendue  à  2  ou  3  chefs,  suivant  le  nombre  des  fentes 
parallèles  ;  elle  sert  pour  relever  les  chairs  dans  les  amputations, 
elle  sert  encore  dans  les  bandages  invaginés.  Si  la  compresse  est 
très-longue,  très-étroite,  fendue  à  ses  deux  extrémités  de  manière 
à  ne  laisser  au  milieu  que  quelques  centimètres  sans  être  coupés, 
on  lui  donne  le  nom  de  Fronde.  Cette  compresse  est  souvent  per- 
cée d'un  trou  à  son  milieu. 

Compresse  fenètrée.  -  La  compresse  fenêtrée  est  celle  qui  se 
trouve  percée  d'une  grande  quantité  de  petits  trous  faits,  soit  à 
à  l'emporte-pièce,  soit  avec  des  ciseaux,  soit  en  tirant  dans  les  deux 
sens  de  la  compresse  un  certain  nombre  de  fils  parallèles.  On  a  ré- 
servé à  cette  espèce  de  compresse  le  nom  de  Linge  troué  ou  fenêtre. 
On  donne  plutôt  le  nom  de  compresse  fenêtrée  à  une  compresse  per- 
cée d'un  ou  de  plusieurs  trous,  dont  la  forme  et  la  grandeur  sont 
en  rapport  avec  la  plaie  dont  on  veut  garantir  les  bords. 

Les  compresses  sont  tantôt  employées  sèches  ;  dans  ce  cas,  elles 
servent  à  maintenir  les  autres  pièces  d'appareils,  les  plumasseaux, 
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par  exemple,  quelquefois  elles  sont  mouillées  :  alors  elles  sont  appH. 
quéep  directement  sur  la  peau  ou  la  plaie.  Enfin  on  les  emploie,  en- 
duites de  cérat,  ou  d'une  autre  pommade  ou  onguent  ;  dans  ce  der- 
nier  cas,  on  fait  le  plus  souvent  usage  du  linge  trorid. 

Bandelettes  découpées.  -  On  emploie  encore  dans  les  pansements  l 
des  bandelettes  de  linge  étroites,  dont  on  a  coupé  les  bords  par 
de  petites  incisions  perpendiculaires  à  la  longueur  de  la  bandelette, 
C'est  ce  que  l'on  appelle  bandelette  découpée.  Elle  doit  être  em- 
ployée enduite  de  cérat,  et  placée  à  plat  circulairement  autour  de 
la  plaie,  de  telle  manière  que  le  bord  dentelé  soit  en  dehors  et  que 
le  bord  entier  so:t  en  dedans  et  dépasse  les  bords  de  la  plaie  de  1 
quelques  millimètr  is. 

Elle  sert  à  empêcher  les  brins  de  charpie  de  s'accoler  aux  bords 
de  la  plaie  et  de  les  déchirer  en  renouvelant  le  pansement. 

Bandelette  à  séton.  —  Si  de  chaque  côté  d'une  longue  bande- 
lette étroite  on  enlève  des  fils  parallèles  à  la  longueur,  on  aura  la 
bandelette  effilée  ou  mèche  à  séton.  Celle-ci,  dont  les  deux  bords 
sont  comme  frangés,  est  introduite,  enduite  de  cérat,  dans  un  tra- 
jet fistuleux,  afin  d'en  empêcher  la  cicatrisation. 

Bandelettes  aglutinatives.  —  Bandelettes  ainsi  appelées  parce 
qu'on  les  fait  avec  de  l'emplâtre  aglutinatif  ou  adhésif,  qui  les  fait 
coller  fortement  à  la  peau  de  la  partie  sur  laquelle  elles  sont  appli- 
quées soit  pour  tenir  rapprochés  les  bords  d'une  plaie,  soit 
pour  maintenir  en  place  un  topique  quelconque.  On  les  fait  chauf- 
fer au  dessus  d'une  lampe  ou  sur  un  vase  contenant  de  l'eau  bouil- 
lante. 

Bandes.  (A)  Bands.  —  Les  bandes  sont  des  pièces  de  linge 
étroites  et  dont  la  longueur  surpasse  beaucoup  la  largeur.  Chaque 
bande  a  deux  extrémités  que  l'on  nomme  chefs.  La  partie  inter- 
médiaire est  appelée  plein.  Les  bandes  doivent  être  de  toile  rendue 
souple  par  l'usage  ;  les  bandas  de  linge  neuf  sont  trop  dures,  trop 
glissantes,  trop  difficiles  à  appliquer  et  ne  peuvent  former  un  ban- 
dage d'une  solidité  convenable.  Elles  doivent  être  dépourvues  d'our- 
lets, qui  nuisent  à  l'application  du  bandage,  et  qui,  surtout  blessent 
les  Gitanes  sous-jacents.  Les  bandes  doivent  être  coupées  en  droit 


I     l 


OHntUBGIE. 


1161 


gl  et  surfilées  autant  que  possible.  Lorsqu'on  veut  ajouter  une 
t)ande  à  une  autre,  il  faut  que  la  couture  soit  faite  de  telle  manière 
1  qu'il  n'existe  pas  d'ourlet. 

Une  bande  ne  doit  pas  être  trop  longue,  car  son  application  se- 
rait très-fatigante  pour  le  malade.  Une  bande  trop  large  s'applique 
mal  surtout  quand  les  organes  n'ont  pas  partout  le  même  volume. 

La  largeur  que  l'on  doit  donner  aux  bandes  varie  selon 
ll'oMgeque  l'on  veut  en  faire:  ainsi,  large  d'un  travers  de  doigt 
pour  les  doigts,  on  peut  lui  en  donner  quatre  quand  on  l'applique 
gar  le  tronc  ;  mais  la  largeur  ordinaire  des  bandes  est  de  2j^ 
à  3  pouces.  Leur  longueur  est  aussi  très-variable.  On  ne  doit 
jarais  employer  débandes  plus  longues  que  15  mètres;  encore 
celles^i  ne  doivent  être  que  rarement  mises  en  usage. 

Si  les  bandes  n'^étaient  pas  préalablement  roulées,  il  serait  im  • 
possible  de  les  appliquer.  Les  bandes  roulées,  sont  dites  à  un  ou 
à  deux  globes  .  Dans  le  premier  cas,  un  des  chefs  se  trouve  libre  ; 
Vautre  est  au  centre  du  rouleau  appelé  glole.  Dans  l'autre  les  deux 
chefs  sont  îiu  centre  des  deux  rouleaux  réunis  par  le  plein  de  la 
Ijjjiie.  —  Pour  rouler  une  bande  il  faut  commencer  par  replier  plu- 
rieurs  fois  un  des  chefs  afin  de  former  un  petit  cylindre  sur  lequel 
on  roule  le  reste  de  la  bande  pour  en  faire  un  globe.  Lorsqu'on  veut 
avoir  une  bande  à  deux  globes  pn  opère  de  la  même  manière, 
mais  oa  commence  à  rouler  les  deux  bouts  en  même  temps  afin  de 
réunir  les  deux  globes  au  milieu,  ■  *^      ' --^ 

Ainsi  roulées,  les  bandes  sont  appliquées  sèches  ou  mouillées, 
soit  avec  de  l'eau,  soit  avec  des  substances  médicamenteuses  réso- 
lutives, narcotiques,  etc.  Les  bandes  mouillées  s'appliquent  mieux 
que  les  bandes  sèches  ;  elles  ont  la  propriété  de  se  resserrer  après 
leur  application,  mais  elles  ont  l'inconvénient  de  s'effiler  davantage. 

On  recouvre  souvent  les  bandes  d'une  substance  collante  telle 
que  dextrine,  amidon,  etc.,  propre  à  coller  les  différents  tours  de 
Wdes,  et  à  faire  ainsi  un  bandage  d'une  seule  pièce. 

Outre  les  bandes  de  toile,  on  peut  encore  se  servir  ue  :>  ,Qdes  de 
coton,  de  percale  ;  mais  elles  sont  trop  peu  résistantes.  Les  bandes 
de  lune  sont  trop  épaisses,  trop  extensibles,  échauffent  trop  inéga- 
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lement  la  peau;  mais  elles  s'appliquent  mieux  sur  les  parties.  Les 
bandes  de  caoutchouc  s'appliquent  aussi  très^facilemeot  ;  outre 
qu'elles  sont  d'un  prix  très  élevé,  elles  se  distendent  par  la  chaleur 
se  resserrent  par  le  froid,  et  pressent  ainsi  nos  tissuc  d'une  manière! 
très-inégale. 

Les  bandes  de  caoutchouc  vulcanisé  paraissent  s'appliquer  plugl 
facilement  que  ces  dernières  et  exercer  une  constriction  plus  régn- 
lière. 

Les  bandes  de  ruban  de  fil  ou  de  coton  mauvaises;  elles  1 

glissent  facilement;  elles  ont  surtout  l'inconvénient  de  blesser  pari 
bords  tranchants  inextensibles.  En  Allemagne,  on  a  remédié  à  cet 
inconvénient  ei  faisant  le  ruban  destiné  à  faire  des  bandes  avec  no 
fil  plus  fin,  plus  poreux,  et  passant  entre  les  anses  de  fil  qui  Tout] 
d'un  bord  de  la  bande  à  l'autre  une  petite  soie  de  sanglier  qu'on  re- 
tire lorsque  la  bande  est  terminée,  ces  rubans  ont,  au  lieu  d'une  li- 
sière dure,  peu  extensible,  une  série  de  petites  boucles  qui  laissent! 
au  tissu  toute  son  élasticité.   Ces  bandes  ont  l'avantage  de  ne  { 
s'effiler,  coûtent  moinf.  cher  que  nos  bandes  de  toile  et  s'appliquent! 
aussi  bien  qu'elles. 

Le  bandage  simple  est  égale  ou  circulaire  '  les  tours  de  bande! 
se  reoouviv^nt  ez^ujtemant;  inégal  s'ils  ne  se  r  Tent  qu'en  partie 
et  irrégulièrement  :  rampant  ou  en  spiral  a  1.0  décrivent  autour 
d'une  partie  une  spirale  ascendante  ou  descendante  ;  en  dohire  siles 
tours  de  bande,  formant  la  spirale,  se  recouvrent  régulièrement  et 
dans  une  assez  grande  portion  de  leur  largeur  ;  renversé  lorsque  dans 
son  trajet,  la  bande  est  repliée  sur  elle-même  de  manière  que  son  [ 
bord  supérieur  devienne  inférieur,  ou  lorsqu'elle  est  ramenée  en  | 
sens  contraire  de  sa  première  direction. 

Application  des  bandes.  —  L'application  des  bandes  différera  | 
selon  qu'elles  seront  à  un  ou  à  deux  globes.  Si  la  bande  est  à  un 
globe,  on  prend  le  cylindre  de  la  main  droite,  le  pouce  appliqué 
sur  un  des  axes,  le  doigt  médius  sur  l'axe  de  l'autre  côté  ;  le  chef  | 
initial  est  pris  de  la  main  gauche  entre  le  pouce  et  l'index,  et  placé 
sur  la  partie  où  l'on  veut  appliquer  la  bande  et  fixé  vers  ce  point; 
puis  on  fait  rouler  la  bande  placée  sur  la  face  externe  dans  la  di- 
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rectioD  que  l'on  veut  donner  au  bandage.  Il  faut  avoir  soin  de  faire 
plusieurs  tours  circulaires  pour  fixer  le  chef  initial  de  la  bande  ; 
sans  cela  ce  chef  glisserait,  et  le  bandage  se  relâcherait.  On  peut 
gQCore  laisser  pendre  le  chef  initial,  et  n'appliquer  la  bande  sur  la  par- 
tie où  on  veut  la  placer  qu'à  10  ou  12  centimètres  de  son  extrémi- 
té. Celle-oi  sera  nouée  avec  l'extrémité  terminale  de  la  bande  comme 
diDS  le  cas  précédent,  le  premier  tour  de  bande  doit  être  fixé  par 
lusieurs  tours  circulaires. 

Il  ne  faut  dérouler  la  bande  qu'autant  qu'il  est  nécessaire,  il 
I  faut  toujours  tirer  dessus,  afin  qu'elle  soit  constamment  tendue, 
pour  que  le  bandage  ne  se  relâche  pas  pendant  qu'on  l'applique.  Il 
faut  prendre  garde  de  lâcher  la  bande,  quand  on  est  obligé  de  la 
faire  passer  d'une  main  dans  une  autre,  car  alors  elle  se  déroule- 
rait et  l'on  ne  pourrait  l'appliquer  si  l'on  n'avait  soin  de  la  rou- 
ler une  seconde  fois.  Souvent  même,  pendant  qu'on  roule  la  bande, 
le  bandage  se  relâche,  on  est  obligé  de  la  réappliquer  en  entier.  En- 
fin il  faut,  en  appliquant  une  bande,  éviter  des  mouvements  trop 
brusques  qui  pourraient  ébranler  la  partie  malade  et  causer  des  se- 
cousses toujours  nuisibles,  souvent  doulc  .euses. 

Il  faut  appliquer  les  bandes  avec  netteté,  de  manière  que  le  ban- 
dage soit  le  plus  régulier  possible.  \ 
Lorsqu'on  applique  une  bande  sur  une  partie  dont  le  volume  va- 
rie à  la  jambe  par  exemple,  un  des  bords  de  la  bande  presse  sur  la 
partie  la  plus  élevée,  tandis  que  l'autre  se  trouvant  sur  le  même  plan 
sera  éloigné  du  membre  ;  il  en  résulte  un  éoartement  qui  a  reçu  le 
nom  àe godet.  Il  est  fort  important  d'éviter  les  godets;  car  partout 
oii  ils  se  rencontrent  la  bande  presse  inégalement  et  le  bandage  est 
iafiniinent  moins  solide.  Si,  sans  changer  la  direction  que  vous 
voulez  donner  à  la  bande,  vous  voulez  éviter  les  godets,  il  faut  faire 
ce  que  l'on  appelle  des  renversés,  c'est-à-dire  renverser  obliquement 
la  bande  de  la  partie  la  plus  saillante  vers  celle  qui  l'est  moins  ;  par 
exemple,  de  haut  en  bas  à  la  partie  inférieure  de  la  jambe,  de  bas 
en  haut  à  la  jambe  au-dessus  de  la  saillie  du  mollet.  Au  moyen  de 
ce  renversé,  la  bande  se  trouve  rétrécie  au  niveau  du  point  le  .  plus 
mince,  et  l'on  a  l'avantage  de  pouvoir  donner  à  la  bande  la  direc- 
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tion  voulue  en  agrandissant  plus  ou  moins  l'angle  formé  par  leg 
deux  extrémités  de  la  ))ande  au  niveau  du  renversé. 

On  fait  les  renversés  de  la  manière  suivante  :  Lorsque  vous  serei  I 
arrivé  en  un  point  où  un  renversé  est  nécessaire,  appliquez  le  ponee  1 
de  la  main  gauche  sur  la  bande,  afin  d'empêcher  le  bandage  de  se 
relâcher  ;  déroulez  une  partie  de  la  bande  dans  une  étendue  do  6 
à  8  centimètres  environ  entre  le  point  où  le  pouce  est  appliqué  et  le 
globe.  Saisissez  le  globe  en  sens  inverse  ;  c-àrd.  le  pouce  en  haut,  lei 
trois  derniers  doigts  en  bas,  le  doigt  indicateur  appliqué  sur  le  plein* 
relâchez  légèrement  la  portion  de  bande  libre  entre  le  pouce  gauche  1 
et  le  plein;  renversez  la  main  sans  tirer  sur  le  globe,  de  manière  que 
le  bord  supérieur  de  la  bande  passe  en  avant  du  plein  et  devienne 
inférieur.  La  longueur  du  renversé  qui  doit  varier  d'ailleurs  avec 
la  différence  de  volume  des  parties,  est  en  général  égale  à  la  diago- 1 
nale  du  carré  dont  la  largeur  de  la  bande  est  le  côté.  Lorsque  le 
renversé  est  terminé,  c-à-d.  lorsqu'il  s'applique  par  son  plein  sur 
le  côté  du  membre,  tirez  sur  la  bande  afin  de  serrer  le  renversé,  pen- 
dant que  le  pouce  glisse  sur  le  pli  fait  à  la  bande  de  manière  à  l'e^oer, 

Lorsque  la  bande  est  entièrement  posée,  on  l'arrête,  soit  en  nou- 
ant ensemble  le  chef  initial  laissé  libre  et  le  chef  terminal,  soit  en 
fixant  le  chef  terminal  avec  des  épingles,  soit  en  appliquant  un  lien 
circulaire  autour  de  la  bande. 

Si  la  bande  est  fendue  à  son  extrémité  terminale,  on  peut  porter 
de  chaque  côté  chacun  des  deux  chefs  et  les  nouer  ensemble. 

Quand  on  fixe  une  bande,  il  faut  avoir  soin  de  n'appliquer  l'épingle 
ou  de  faire  le  nœud  que  loin  d'une  partie  sur  laquelle  la  pression 
peut  être  douloureuse,  à  plus  forte  raison  loin  de  la  plaie.  On  conçoit 
parfaitement  qu'il  est  toujours  facile  de  faire  le  nœud  dans  un  en- 
droit convenable  ;  mais  lorsqu'on  se  sert  d'une  épingle  et  que  l'ex- 
trémité de  la  bande  se  trouve  au  niveau  de  la  plaie,  ou  bien  dans  un 
point  où  il  serait  difficile  de  la  fixer,  comme  sur  la  face  postérieure 
d'un  des  membres  inférieurs  ou  sur  la  face  postérieure  du  tronc,  on 
doit  le  replier  de  manière  à  la  raccourcir  assez  pour  que  les  épingles 
puissent  être  placées  dans  un  point  convenable. 

La  bande  doit  être  repliée  de  manière  que  la  portion  repliée  soit 
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cachée  sous  la  dernière  circonvolution  qu'elle  décrit  autour  de  la 
partie  sur  laquelle  elle  est  appliquée. 

Les  épingles  doivent  être  fixées  de  manière  que  la  convexité  du 
membre  n'en  fasse  pas  saillir  la  pointe,  et  que  celle-ci  soit  cachée 
dans  les  circonvolutions,  de  manière  à  ne  blesser  ni  le  malade  ni  le 
chirurgien  lorsqu'il  voudra  défaire  le  pansement. 

Si  l'extrémité  d'une  bande  est  fixée  avec  une  seule  épingle,  on 
met  l'épingle  longitudinalement,  soit  qu'on  replie  en  dedans  les  2 
angles  de  l'extrémité  de  la  bande,  soit  qu'on  ne  les  replie  pas.  La 
tête  de  l'épingle  doit  toujours  être  du  côté  libre,  et  la  pointe  diri- 
gée vers  les  circonvolutions.  Si  l'on  se  sert  de  deux  épingles,  on  les 
fixe  de  la  même  manière  de  chaque  côté  de  la  bande,  la  tête  à  l'ex- 
trémité libre,  la  pointe  touvm'e  vers  la  circonvolution. 

Si  l'on  plaçait  l'épingle  on  sens  inverse,  on  ne  tarderait  pas  à 
voir  la  pointe  de  l'épingle  faire  saillie,  et  elle  pourrait  blesser  le 
malade  ou  le  chirurgien.  Lorsau'un  bandage  se  compose  d'un 
grand  nombre  de  circonvolutions  susceptibles  de  se  relâcher,  il  faut 
les  fixer  les  unes  aux  autres   au  moyen  d'épingles. 

Quand  on  veut  appliquer  une  bande  roulée  à  deux  globes,  on 
prend  un  globe  de  chaque  main,  on  applique  le  plein  de  la  bando, 
intermédiaire  aux  deux  globes,  sur  la  partie  ou  le  bandage  doit 
être  appliqué,  et  l'on  déroule  en  même  temps  et  d'une  manière 
égale  les  deux  globes,  de  manière  qu'ils  viennent  se  croiser  sur  le 
point  opposé  à  celui  sur  lequel  on  a  commencé  le  bandage.  Là  on 
les  entrecroise  en  les  faisant  passer  l'un  à  côté  de  l'autre,  en  ayant 
soin  d'effacer  les  plis  formés  par  l'entrecroisement,  et  l'on  continue 
de  la  môme  manière  jusqu'à  ce  que  la  bande  soit  épuisée,  en  ayant 
soin  de  faire  entreorciser  les  bandes  sur  des  points  différents  de  la 
circonférence,  afin  qu'il  n'y  ait  pas  un  trop  grand  nombre  do  plis 
sur  le  même  point. 

Queue  que  soit  la  manière  dont  on  applique  un  bandage  à  deux 
globes,  c  m  me  toujours  un  des  deux  gk  bcs  doit  être  plus  volumi- 
neux que  l'autre,  la  partie  de  la  bande  qui  reste  après  l'épuisement 
du  globe  le  plus  petit  doit  C  tre  roulée  circulairement,  et  sert  à  main- 
tenir dans  un  état  ('e  solidité  oonve;i;ble  lo  bandage  tout  entier. 
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Les  accidents  que  peut  entraîner  la  compression  circulaire  exer- 
cée sur  une  surface  étendue  sont  assez  nombreux  et  assez  graves 
pour  que  le  chirargien  doive  mettre  tous  ses  soins  ù  les  éviter. 

Lorsque  la  compression  est  exercée  pendant  un  temps  trnp  Ion?, 
le  membre  sur  lequel  elle  est  appliquée  s'atrophie,  diminue  de  vo- 
lume.  Ce  résultat  est  un  inconvénient  de  la  médication,  et  nous  l'a- 
vons rappelé  afin  que  la  compression  ne  soit  pas  portée  au  delà  du 
temps  nécessaire  à  la  guérison  de  la  maladie  que  l'on  veut  com- 
battre. 

La  diminution  graduelle  de  la  partie  comprimée  nécessite  une 
réapplication  fréquente  de  l'appareil,  car  au  bout  de  quelques  jours 
le  bimdage  ne  remplit  que  très  im'";'rfaitoment  l'usage  auquel  il  est 
destiné. 

La  gangrène  est  souvent  à  redouter  à  la  suite  d'une  compressioa 
trop  forte  ;  le  sang,  en  effet,  ne  circule  qu'avec  difficulté,  n'arrive 
plus  dans  les  capillaires,  et  la  peau  est  frappée  de  sphacèlo.  D'un 
autre  côté,  la  circulation  du  sang  veineux  et  de  la  lymphe  se  trou- 
vant ralentie  au-dessous  de  la  partie  comprimée,  celle-ci  s'engorge 
s'œdématie  et  peut  môme  être  frappée  de  gangrène.  Ces  accidents 
sont  fort  graves,  mais  peuvent  toujours  être  évités. 

Lorsqu'on  veut  exercer  la  compression  sur  un  des  points  d'un 
membre,  il  faut  toujours  comprimer  le  membre  depuis  son  extré- 
mité :  c'est  ainsi  que  pour  la  compression  du  bras  on  enveloppera 
les  doigts,  puis  la  main,  ensuite  l'avant-bras,  enfin  le  bras;  c'est 
un  précepte  dont  on  ne  doit  jamais  s'écarter  lorsque  la  compres- 
sion doit  être  prolongée  pendant  quelque  temps.  Il  faut  (éviter 
d'appliquer  un  appareil  trop  serré  ;  il  ne  faut  même  le  serrer  que 
médiocrement,  lorsqu'on  prévoit  un  gonflement  inflammatoire.  Dans 
ces  cas  l'appareil  doit  être  surveillé  avec  le  plus  grand  soin,  car 
le  gonflement  des  parties  molles  peut  rendre  la  constriction  trop 
forte,  alors  qu'on  aurait  cru  appliquer  un  appareil  même  trop  lâche. 
C'est  surtout  dans  les  fractures  du  bras  que  la  gangrène  est  à  re- 
douter; car  outre  un  bandage  spiral,  le  traitement  de  ces  fractures 
nécessite  l'application  de  quatre  attelles,  dont  l'une  est  placée  en 
dedans  dans  la  direction  de  l'artère  humérale.   Nous  pensons  que 
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la  compression  de  ce  vaisseau  n'est  pas  sans  influence  dans  le  dé- 
veloppement de  la  gangrène. 

Lorsqu'un  appareil  compressif  doit  être  appliqué  sur  une  partie 
dont  la  peau  est  déjà  malade  ;  lorsque,  par  exemple,  on  y  a  fait 
mettre  des  sangsues,  des  ventouses  sèches  ou  scarifiées,  on  doit  le 
surveiller  avec  le  plus  grand  soin,  car  la  gangrène  y  est  encore  plus 
à  craindre  que  lorsque  les  parties  sont  saines. 

Lorsqu'on^  applique  un  bandage  compressif,  il  faut  avoir  soin 
qu'il  n'y  ait  pas  de  plis  ni  d'ourlets  qui,  en  comprimant  certaines 
parties  plus  que  d'autres,  pourraient  être  cause  d'accidents. 

Pour  éviter  l'engorgement  des  parties  inférieures,  il  faut  toujours 
serrer  plus  fortement  un  bandage  compressif  à  l'extrémifé  du  mem- 
bre et  aller  en  diminuant  v'ers  la  partie  supérieure.  Il  faut  encore 
lorsque  la  constriotion  doit  être  portée  très  loin,  ne  serrer  que  gra- 
duellement, c'est-à-dire  réappliquer  souvent  l'appareil  et  chaque 
jour  le  serrer  davantage;  de  cette  manière  les  tissus  s'accoutument 
à  la  compression  et  les  accidents  sont  beaucoup  moins  à  craindre. 

Mais  si  la  gangrène  survient  dans  un  appareil  trop  serré,  on 
peut  encore  la  rencontrer  quand  on  abandonne  trop  tôt  la  compres- 
sion. C'est  à  J.-L.  Petit  qu'on  doit  cette  observation.  "  J'tii  re- 
marqué plusieurs  fois  dans  les  engorgements  produits  par  des  ban- 
dages trop  serrés  que,  quand  on  a  laissé  tout  à  coup  la  partie  en 
pleine  liberté  sans  rien  opposer  à  son  accroissement,  l'endroit  com- 
primé s'est  gonflé  considérablement,  et  que  souvent  la  gangrène  est 
survenue.  "  Aussi,  dit-il  plus  loin,  et  c'est  dans  les  fractures  qu'il 
a  fait  cette  remarque,  se  servait-il  d'un  appareil  à  bandelettes  sépa- 
rées. "  Mais  loin  de  tenir  le  bandage  lâche,  je  le  serrais  au  contraire 
un  peu  plus  que  je  ne  l'aurais  fait  dans  un  autre  cas  ;  je  le  relevais  au 
contraire  de  trois  heures  en  trois  heures,  plus  ou  moins,  et  chaque 
fois  je  le  serrais  moins:  de  sorte  que  ne  l'ayant  lâché  au  point  con- 
venable que  par  degrés,  il  n'est  jamais  survenu  do  gonflement  ex- 
cessif, et  j'ai  toujours  eu  la  satisfaction  de  voir  en  peu  de  temps  lu 
fracture  en  état  d'être  bandée  comme  il  convenait.  " 

Lorsqu'on  juge  nécessaire  d'imbiber  les  linges  et  les  bandes  qui 
servent  aux  appareils  contcntifs  de  liqueurs  résolutives,  il  faut  se 
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rappeler  que  les  appareils  se  resserrent  en  séchant,  et  qu'une 
striction  qui  paraissait  convenable  pourrait  devenir  trop  forte. 

ARTICLE  VI. 

DES  BANDAGES. 

On  donne  le  nom  de  bandage  à  l'arrangement  méthodique  d'une 
ou  de  plusieurs  pièces  de  pansement  sur  une  partie  du  corps. 

On  appelle  encore  bandage  l'ensemble  de  plusieurs  pièces  de 
linge,  soit  réunies  par  continuité  de  tissu  ou  par  des  coutures,  soit 
posées  en  ordre  rationnel.  Enfin  on  donne  ce  nom  à  des  appareils 
mécaniques  agissant  soit  par  élasticité,  soit  par  des  leviers,  &.. 

Tous  bandages  formés  par  la  réunion  de  plusieurs  pièces  de  pan- 
sement réunies  ensemble  portent  le  nom  de  bandages  composés. 

Tous  les  bandages  qui  ne  sont  pas  formés  par  la  réunion  de  plu- 
sieurs pièces  de  linge  sont  des  bandages  simples. 

Enfin,  ceux  qui  agissent  par  élasticité  sont  désignés  sous  le  nom 
de  bandages  mécaniques. 

Tantôt  les  bandages  sentie  complément  des  pansements;  d'autres 
fois  ils  constituent  à  eux  seuls  le  pansement  tout  entier  ;  d'autrefois, 
enfin,  ils  sont  employés  dans  un  but  multiple,  car,  outre  qu'ils  servent 
à  maintenir  des  pièces  de  pansement,  ils  remplissent  encore  des  in- 
dications plus  ou  moins  nombreuses. 

Les  bandages,  avons-nous  dit,  remplissent  certaines  indications. 
On  leur  a  donné  des  noms  suivant  qu'ils  atteignent  tel  ou  tel  but. 
Ainsi  on  appelle  bandage  contentif  celui  qui  sert  à  maintenir  les 
pièces  d'appareil  et  les  topiques  appliqués  sur  des  plaies  ; 

Bandage  préservatif  ,  quand  il  doit  défendre  les  plaies  du  contact 
des  corps  extérieurs  et  de  la  température  ; 

Bandage  unissant,  quand  il  doit  réunir  les  parties  divisées  ; 

Bandage  divisif,  quand  il  doit  au  contraire  maintenir  les  parties 
écartées  ; 

Bandage  expulsi/,,  q\xa,nà  il  doit  faciliter  la  sortie  des  liquides; 

Bandage  compressif,  quand  il  doit  comprimer  une  tumeur  pour 
en  déterminer  l'atrophie  ou  l'empêcher  de  se  développer,  ou  bien 
pour  arrêter  le  cours  du  sang  dans  un  vaisseau  divisé  ; 


CHIRUBQIE. 


1169 


ignés  sous  le  nom 


Bdïidiige  contentif,  quand  il  doit  s'opposer  au  déplacement  des 

organes; 

Bandage  suspensif,  quand  il  doit  supporter,  soit  des  organes  ma- 
lades qui  ont  besoin  d'être  soutenus  pour  guérir,  soit  des  organes  si- 
tués à  l'extérieur  ou  faisant  hernie  au  dehors,  et  qui  par  leur  poids 
.rênent  les  malades. 

Enfin  les  bandages  mécaniques  destinés  à  redresser  les  membres  dé- 
viés les  os  incurves,  &.,  sont  appelés  Appareils  orthopédiques. 

Les  bandages  ont  reçu  un  grand  nombre  de  noms  particuliers 
dérivés  ou  de  la  partie  sur  laquelle  ils  sont  appliqués,  ou  de  la  forme 
qu'ils  présentent,  ou  du  moins  de  leur  inventeur.  Voyez  à  la  suite. 

Bandeau.  —  Bandage  circulaire  destiné  à  maintenir  un  to- 
pique quelconque  sur  le  front,  les  yeux,  les  tempes  ou  la  ré- 
gion occipitale,  ou  simplement  à  garantir  les  yeux  malades. 

Capeline.  —  On  donne  le  nom  de  capeline  ou  de  bandages  récur- 
rents, à  un  genre  de  bandages  qui,  par  leur  disposition  forment  une 
sorte  de  coiffe  ou  de  bonnet,  ainsi  on  dit  capeline  des  amputations 
ou  bandage  récurrents  des  moignons,  capeline  de  la  tête  ou  bonnet 
d'Hyppocrate. 

Binocle.  —  On  donne  ce  nom  en  chirurgie  à  un  bandages  roulé 
destiné  à  maintenir  un  appareil  sur  les  deux  yeux  et  qui  représente 
un  X  dont  les  croisées  se  trouvent  en  arrière  sur  l'occiput  et  en 
avant  sur  la  racine  du  nez  et  sur  le  front. 

Chevestre.  —  On  nomme  ainsi  un  bandage  que  l'on  emploie  pour 
maintenir  réduites  les  fractures  et  les  luxations  de  l'os  maxillaire 
ioférieur.  On  distingue  le  chevestre  simple  et  le  double. 

Couvre-Chef.  —  Ainsi  appelé  parce  que  ses  circonvolutions  re- 
couvrent la  tête.  On  distingue  le  grand  et  le  petit  couvre-chef. 

Discrimen.  —  On  appelle  ainsi  un  bandage  pour  la  saignée  de 
la  veine  Arontale. 

Echarpe.  —  Espèce  de  bandage  destiné  à  tenir  l'avant-bras  flé- 
chi sur  le  bras  et  appliqué  contre  la  poitrine. 

Epervier.  —  Bandage  destiné  à  maintenir  un  appareil  sur  le  nez. 

Etoile,  Bandage  étoile.  —  On  donne  ce  nom  à  un  bandage  im- 
proprement comparé  i\  une  étoile,  parce  que  les  jets  de  bandes  for- 
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ment  à  peu  près  un  X  par  leur  entrecroisement.  Ce  bandage  est 
simple  ou  composé.  Il  est  abandonné  aujourd'hui. 

Fronde.  (A)  Sling.  —  Bandage  à  quatre  chefs,  ainsi  appel<î  parce 
qu'il  a  la  forme  d'une  fronde.  Il  se  l'ait  avec  une  bande  ou  une  com- 
presse un  peu  longue,  dont  chaque  extrémité  est  divisée  en  deux 
chefs  jusqu'à  deux  pouces  environ  de  la  partie  moyenne.  Ou  l'eui- 
ploie  spécialement  pour  les  fractures  ou  les  luxations  de  la  mâchoire 
inférieure  ;  et  on  l'appelle  alors  mentonnière,  parce  qu'on  en  applique 
la  partie  moyenne  sous  le  menton;  deux  des  chefs  sont  conduits 
verticalement  au  sommet  de  la  tête,  et  les  deux  autres  à  l'occiput. 

Gaines.  —  Ce  sont  des  bandages  en  forme  de  doigt  de  gant  desti- 
nés à  recevoir  les  doigts^  la  verge,  les  orteils  ;  ils  servent  à  mainte- 
nir les  pièces  d'appareil  sur  ces  organes,  et  à  les  préserver  du  con- 
tact des  agents  extérieurs.  Ils  sont  fixés  aux  organes  environnants  à 
l'aide  de  deux  cordons. 

/Suspensoirs,  Bourse.  (A)  Suspensory.  —  Ce  sont  des  bandages 
destinés  à  maintenir  des  topiques  appliqués  sur  des  parties  saillantes, 
ou  à  soutenir  des  organes  qui  seraient  fatigués  par  leur  propre  poids, 
tels  que  le  nez,  les  mamelles,  &. 

Bas-lacés.  —  Les  bas-lacés  de  peau,  de  coutil  ou  de  caoutchouc 
sont  souvent  appliqués  autour  des  membres  variqueux. 

E trier  ou  huit  du  cou-de-pied.  -  On  nomme  ainsi  un  bandage 
que  l'on  fait  après  la  saignée  du  pied,  pour  comprimer  la  saphcne. 
Il  est  analogue  au  huit  du  pli  du  bras. 

Huit  de  chiffre.  -  Bandage  dans  lequel  les  tours  de  bande  s'en- 
trecroisent en  forme  de  8,  tel  est  celui  que  l'on  applique  après  la 
saignée  du  bras.  Les  bandages  à  huit  de  chiffre  s'appliquent  aussi 
autour  de  l'articulation  de  la  cuisse  avec  la  jambe  et  autour  des 
deux  épaules  lorsqu'il  s'agit  de  maintenir  des  topiques  sur  ces  par- 
ties. 

Monocle  ou  Œil  simple.  -  On  appelle  ainsi  un  bandage  croisé 
propre  à  maintenir  un  topique  sur  l'un  des  yeux. 

Nœud  d^ emballeur.  -  Nom  donné  à  un  bandage  dont  on  se  srt 
principalement  pour  comprimer  l'artère  temporale  aprèis  l'artériu 
tomie. 
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Quadriga.  -  Mot  latin  employer  pour  désigner  un  bandage  au- 
trefois usité  dans  les  fractures  des  côtes,  de  la  clavicule  et  du  ster- 
num. Ce  bandage  formait  un  espèce  de  cuirasse. 

Saipulaire.  —  Large  bande  divisée  en  2  chefs  dans  les  trois 
quarts  de  sa  longueur,  dont  on  fixe  l'extrémité  non  divisée  à  la 
partie  postérieure  et  moyenne  du  bandage  de  corps,  et  dont  les 
chefs  ramenés  en  avant  et  passant  l'un  par  dessus  l'épaule  gauche 
l'autre  par  dessus  l'épaule  droite,  sont  attachés  à  la  partie  anté- 
rieure du  bandage,  pour  l'empêcher  de  descendre. 

Spica.  —  Sorte  de  bandage  croisé,  qui  est  remplacé  avec  avan- 
tage par  le  huit  de  chiflfre. 

Bandages  à  dix-huit  chefs.  -  On  s'en  sert  pour  les  fractures  des 
membres. 

Bandage  de  corps.  -  Ce  bandage  convient  lorsqu'il  s'agit  de  main- 
tenir un  topique  sur  la  poitrine,  les  lombes  ou  l'abdomen,  ou  d'ex- 
ercer une  compression  sur  une  de  ces  parties.  Quand  il  est  appliqué 
sur  la  poitrine  on  le  tient  en  place  à  l'aide  du  scapulaire,  et  quand 
il  est  appliqué  sur  l'abdomen  on  y  adopte  des  sous-cuisses. 

Sous-cuisses.  —  Espèces  de  bandelettes  que  l'on  fait  passer  de 
chaque  côté  dans  le  pli  de  l'aine,  et  qui  servent  à  maintenir  les 
bandages  que  l'on  applique  sur  l'abdomen. 

Bandages  des  pauvres   ou    de  Galien  ou  Fronde  de  la    tête.  - 

Il  est  employé  pour  maintenir  un  topique  sur  la  tête. 

Bandage  de  Pott.  —  Ce  bandage  est  employé  pour  les  fractures 
des  membres. 

Bandage  de  Scultet,  ou  à  bandes  séparées.  —  Il  est  employé 
comme  celui  de  Pott. 

Bandage  de  Seutin.  —  Employé  pour  les  fractures  des  membres. 

Bandage  en  T  simple  et  en  T  double.  —  Ces  bandages  sont 
employés  pour  maintenir  des  topiques  sur  quelque  partie  du  corps. 

Brayers  ou  bandages  herniaires.  —  Ils  sont  employés  pour 
maintenir  réduites  les  hernies  (ruptures). 

Le  Garot  et  le  tourniquet.  —  Ce  sont  deux  instruments  destinés 
comprimer  l'artère  dans  les  grandes  opérations. 

Compresseurs.  —  Ce  sont  des  instruments  destinés  à  comprimer 
les  nerfs,  les  vaisseaux,  ou  un  canal  quelconque. 
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Remarque  -  On  fait  aussi  divers  bandages  pour  les  femmes  qui 
souffrent  de  descente  de  luatrice  ou  autres  infirmités  de  ce  genre 
,ces  bandages  peuvent  même  servir  avec  quelques  modifications  pour 
certaines  hernies. 

Des  règles  à  suivre  dans  Vajrplicafion  des  bandages.  1°  -  S'as. 
surer  si  ce  bandage  peut  remplir  toutes  les  indications  nécessaires, 

2°  -  Réunir  les  aides  nécessaires,  soit  pour  soutenir  le  malade 
quand  celui-ci  ne  peut  rester  debout  ou  assis,  soit  pour  soutenir  les 
membres  que  le  malade  ne  pourrait  tenir  élevés,  soit  enfin  pour 
tenir  les  pièces  d'appareils,  etc. 

3°  -  Placer  le  malade  dans  la  position  la  plus  commode  pourlui 
et  le  chirurgien,  et  disposer  convenablement  ses  aides. 

4°  -  Appliquer  le  bandage  d'une  manière  uniforme,  c'est-à-dire 
qu'il  soit  également  serré  dans  toute  son  étendue. 

5°  -  Serrer  le  bandage  convenablement,  car  trop  lâche,  il  glisse- 
rait et  ne  remplirait  pas  les  indications;  trop  serré,  il  pourrait  cau- 
ser des  accidents  fort  graves,  et  mCme  souvent  la  grangrèns  ;  nm 
quand  un  bandage  ou  une  machine  sont  trop  lâches,  il  faut  «s  Mi- 
ter die  les  réappliquer;  s'ils  sont,  au  contraire,  trop  serrés,  il  faut 
tout  de  suite  les  relâcher. 

6°  -  Appliquer  toujours  un  bandage  de  bas  en  haut,  c'est  i\-dire 
de  manière  à  refouler  vers  la  partie  supérieure  les  liquides,  qui,  n 
le  bandage  était  appliqué  de  haut  en  bas,  engorgerait  les  extrémitc,. 

Application  des  bandages  herniaires.  —  Pour  appliquer  ces 
bandages,  on  fait  coucher  le  malade;  on  réduit  complètement  la 
hernie,  et  le  doigt  étant  appliqué  à  l'ouverture  de  l'anneau,  afin 
d'empêcher  les  viscères  de  sortir  de  nouveau,  on  déploie  le  bandage 
dont  on  placera  l'extrémité  postérieure  en  arrière  pendant  que  la 
plaque  est  ramenée  sur  la  hernie,  et  l'on  retire  la  main  au  fur  et  à 
mesure  qu'on  fait  avancer  la  pelote  sur  l'anneau.  Ou  ramène  en- 
suite la  courroie  en  avant,  et  l'on  fixe  solidement  aux  clous  ou  aux 
crochets  qui  sont  sur  la  face  externe  de  la  plaque.  Lorsque  des 
sous-cuisses  sont  nécessaires,  ils  doivent  être  placés  immédiatement. 
Quand  le  bandage  est  posé,  on  fait  lever  le  malade,  on  examine  si 
la  plaque  est  bien  ajustée  sur  l'anneau,  si  le  ressort  s'adapte  conve- 


OHIAUBOn. 


1173 


aablement  an  contour  de  l'os  des  iles  :  on  le  fera  tousser  afin  de 
g'assorer  si  la  hernie  est  bien  maintenue. 

Tout  bandage  herniaire  doit  tenir  du  premier  coup  ;  il  ne  faut 
qu'an  déplacement  de  3  ou  4  lignes  pour  nuire  à  son  efficacité. 

L'usage  des  brayers  est  quelquefois  suivi  de  gêne  dana  les.pre- 
miers  jours  de  leur  application  ;  mais  au  bout  de  quelque  temps,  le 
malade  s'y  accoutume  ;  il  peut  facilement  conserver  son  bandage 
pendant  la  nuit.  Les  accidents  qui  peuvent  résulter  de  l'emploie 
d'un  bandage  trop  serré  sont  le  gonflement  inflammatoire  du  scro- 
tum et  du  testicule,  des  varices  du  cordon,  quelquefois  même  la 
gangrène  de  la  peau  et  des  parties  sous-jacentes  ;  duis  ces  circon- 
stances, on  cessera  l'usage  du  bandage,  si  ces  accidents  étaient  trop 
(rraves;  s'ils  l'étaient  moins,  on  se  servirait  d'un  brayer  moins  serré. 

Chez  \ea  sujets  trop  maigres,  dont  le  ventre  est  déprimé,  la  pe- 
lote se  trouve  portée  en  haut  par  les  mouvements  de  flexion  de  la 
cuisse;  alors  les  sous-cuisses  sont  indispensables.  On  a  prétendu  que 
chez  ces  mêmes  individus,  une  pelote  trop  convexe  écarterait  l'ou- 
vertare  de  l'anneau. 

Chez  ceux  qui  sont  trop  gras,  le  bandage  repoussé  par  la  saillie 
du  ventre,  peut  descendre  au-dessous  de  la  hernie  ^  on  soutient  alors 
la  pelote  par  des  scapulaires. 

Les  bandages  herniaires  peuvent  aussi  amener  la  cure  radicale 
des  hernies  lorsque  le  sujet  est  jeune  et  tranquille  et  que  la  mala- 
die est  récente. 

Le  malade  devra  conserver  son  bandage  le  jour  et  la  nuit,  car  le 
momdre  effort  ferait  sortir  l'intestin,  qui  pourrait  s'étrangler.  Ce 
n'est  d'ailleurs  qu'en  'conservant  constamment  un  bandage  qu'on 
peut  espérer  obtenir  la  guérison  radicale  d'une  hernie.  Il  devra 
Cernent  éviter  tout  effort  violent,  et  s'il  se  trouvait  forcé  par  les 
circonstances,  une  main  appliquée  sur  la  pelote  la  maintiendrait  so- 
lidement fixée  afin  que  l'intestin  ne  la  fasse  pas  céder.  La  même 
précaution  devra  être  prise  dans  les  efforts  de  jomissements  et  de 
défécation. 

H  arrive  quelquefois  que  les  malades,  afin  d'éviter  la  gêne  que 
leur  cause  un  bandage  dont  la  garniture  est  altérée  parla  sueur,  ap- 
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pliquent  la  pelote  par-dessus  leur  chemise.  La  chemise  se  déplace 
souvent,  le  bandage  contient  mal  la  hernie,  il  vaut  beaucoup  mieux 
envelopper  la  pelote  et  toute  la  garniture  d'un  morceau  de  linge  fin 
que  l'on  renouvelle  toutes  les  fois  que  des  soins  de  propreté  rezigent. 

Squvent  les  hernies  ne  peuvent  être  facilement  réduites.  Od  oe 
parle  pas  ici  des  hernies  rendues  irréductibles  par  les  adhérences 
de  l'intestin  avec  le  sac,  ni  parce  qu'elles  sont  trop  volumineuses, 
mais  bien  des  hernies  étranglées.  Dans  ces  circonstances,  il  faut 
tenter  la  rédaction  par  des  moyens  plus  violents.  L'un  consiste  à 
repousser  l'intestin  dans  la  cavité  abdominale  à  l'aide  du  taxis  ; 
l'autre,  c'est  l'opération  de  la  hernie  étranglée.  Opération  qui  con- 
siste à  couper  l'anneau  ou  le  collet  du  sac  qui,  par  la  constriction 
qu'ils  exercent  sur  l'anse  intestinale  hernie  s'opposent  à  sa  rentrée 
dans  le  ventre. 

Taxiê.  —  On  entend  par  taxis  une  pre&sion  méthodique  qu'on 
exerce  avec  la  main  sur  une  tumeur  herniaire  pour  la  réduire.  Les 
règles  générales  sont  de  placer  le  malade  dans  une  position  telle 
que  l'ouverture  qui  a  donné  passage  à  la  hernie  soit  dans  le  plus 
grand  état  de  relâchement  possible,  et  de  fairo  suivre  aux  \isceres 
une  route  exactement  inverse  de  celle  qu'ils  ont  parcourue  en  s'é- 
chappant.  Le  chirurgien  applique  une  de  ses  mains  sur  la  tumeur, 
dont  ses  doigts  embrassent  la  circonférence,  et,  exerçant  avec  ceux- 
ci  des  mouvements  variés,  il  la  refoule  peu  h,  peu  vers  l'ouverture 
aponévrotique.  Les  manœuvres  doivent  varier  selon  le  volume,  l'é- 
tat et  la  position  de  la  hernie. 

Il  y  a  plusieurs  autres  espèces  do  bandages  qu'il  serait  trop  long 
de  détailler  ici.  On  trouve  dans  le  dictionnaire  de  Nysten  la  ma- 
nière de  faire  ces  bandages  et  de  les  appliquer. 

ARTICLE  VII. 


DES  APPAREILS  DE   FRACTURES. 


Les  appareils  de  fractures  sont  toujours  destinés,  dans  les  solu- 
tions de  continuité  des  os,  à  maintenir  les  fragments  en  rapport; 
ils  doivent  donc,  non  seulement  s'opposer,  par  leur  solidité,  aux  dé- 
placements suivant  la  longueur  des  os,  mais  encore  rendre  à  ceux-ci 
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lear  position  normale,  en  compriment  soit  toute  la  oiroonférence  du 
membre,  soit  une  partie  seulement. 

On  conçoit  très  bien  que,  en  raison  des  différences  que  présen» 
teot  les  dispositions  anatomiques  dans  chaque  région  du  corps,  les 
moyens  oontentifs  des  fractures  doivent  être  variés.  Ajoutez  à  cela 
qae  l'on  peut  arriver  au  même  résultat  par  divers  moyens  ;  que  dans 
on  oertain  nombre  de  cas,  il  suffit  de  maintenir  dans  une  immobi- 
lité absolu  un  membre  qui  n'a  pas  besoin  d'être  surveillé;  dans  d'au- 
tres, il  faut  contenir  une  partie  à  laquelle  une  surveillance  de  chaque 
jour  est  nécessaire,  si,  enfin,  oc  tient  compte  des  accidents  qui  peu- 
vent survenir  à  la  suite  d'une  immobilité  trop  complète  au  lit,  ac- 
cidents auxquels  on  remédie  par  des  appareils  excessivonent  solides, 
on  ne  sera  pas  étonné  que  pour  les  fractures  on  ait  dû  imaginer  des 
Appareils  très  nombreux  et  très  compliqués.  ■   ^    - 

Fanons.  —  On  apelle  ainsi  une  espèce  de  cylindre  fait  avec  une 
poignée  de  paille  de  seigle  entourée  d'une  bande  étroite  et  forte- 
ment serrée,  que  l'on  employait  dans  le  pansemant  des  fractures 
des  cuisdes  et  des  jambes.  On  plaçait  autrefois  au  milieu  de  la  poi- 
gnée de  paille  une  baguette  d'un  bois  très  flexible  pour  lui  donner 
plus  de  solidité.  .. .   -- 

Fanai-Fanon.  —  Le  faux  fanon  était  fait  avec  une  pièce  de  linge 
pliée  en  plusieurs  double  roulée  à  plat  et  repliée  à  ses  deux  extrémi- 
tés que  l'on  plaçait  entre  le  membre  fracturé  et  le  fanon.  Pour  ap- 
pliquer les  fanons,  on  étendait  sur  une  table  un  grand  morceau  de 
toile  appelé,  drap  fanon,  on  roulait  un  fanon  dans  ohacun  des  côtés 
de  cette  toile  et,  quand  ils  étaient  roulés  ainsi  également,  de  ma- 
nière à  se  rencontrer  au  milieu  de  la  pièce  de  linge,  on  les  passait 
sous  le  membre  malade  ;  on  les  déroulait  alors  suffisament  pour 
qu'ils  correspondissent  au  milieu  des  parties  latérales  du  membre 
contre  lesquelles  on  les  fixait  fortement  au  moyen  de  large  rubans. 
Les  faux-fanons  sont  aujourd'hui  remplacer  par  des  coussins  de 
balle  d'avoine,  et  les  fanons  pai'  les  attelles.  * 

Drap  Fanon  ou  Port&<itelles.  —  On  donne  ce  nom  à  une  pièce 
de  linge  aussi  longue  que  le  membre  sur  lequel  on  veut  appliquer 
l'appareil  et  assez  lai^  pour  faire  au  moins  deux  fois  le  tour  du 
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membre.  Le  drap  fanon  ne  s'emploie  que  pour  les  appareils  à  ban- 
d-^lettes. 

Attelles.  —  Ce  sont  des  lame»  minces,  étroites,  de  longueur  très 
variable,  de  bois,  de  carton,  de  fer-blanc.  Elles  servent  à  maintenir 
immobiles  les  os  fracturés,  ou  à  repousser  des  fragments  osseux  que 
la  réduction  n'aurait  pu  mettre  au  même  niveau  que  les  autres  os, 
Ces  dernières  attelles,  beaucoup  plus  petites  que  les  autres,  sont 
placées  en  dedans  des  pièces  de  linge  qui  constituent  l'appareil  et 
ne  sont  séparés  des  téguments  que  par  une  compresse  ordinaire  ou 
graduée  ;  elles  ont  reçues  le  nom  à^attelles  immédiates  ;  les  autres 
sont  simplement  appelées  attelles,  quelquefois  attelles  médiates. 

Les  attelles  de  bois  sont  droites,  arrondies,  à  leur  extrémités  et 
sur  leurs  bords,  afin  qu'elles  ne  s'échardent  pas  et  ne  blessent  ni  le 
chirurgien  ni  le  malade;  elles  doivent  autant  que  pos  Ible,  être 
coupées  dans  le  fil  du  bois. 

Les  attelles  de  carton  se  moulent  facilement  sur  les  parties, 
Elles  doivent  être  employées  mouillées  ;  il  est  même  bon  de  les  dé- 
chirer à  leurs  extrémités,  afin  que  vers  ces  points  elles  présentent 
moins  d'épaisseur. 

On  se  sert  quelquefois  d'attelles  coudées  suivant  leur  longueur  et 
dans  la  direction  de  leur  face  ;  telle  est  V Attelle  cubitale  de  Ikpwj. 
tren,  pour  la  fracture  de  l'extrémité  inférieur  du  radius.  D'autres 
sont  aussi  coudées  suivant  leur  longueur,  mais  dans  la  direction  de 
leur  bord  :  telle  est  V Attelle  coudée  de  Blandin,  plus  usitée  que 
celle  de  Dupuytren  pour  les  fractures  de  l'extrémité  inférieur  du 
radius.  Les  attelles  de  carton,  pouvant  prendre  facilement  la  forme 
des  parties  sur  lesquelles  elles  sont  appliquées,  ne  sont  presque  ja- 
mais droites.  Enfin,  quelques  unes  sont  courbées  suivant  leur  lar- 
geur :  ce  sont  des  attelles  de  fer-blanc  ou  de  tôle.  Lorsque  celles-ci 
ont  une  largeur  assez  considérable,  elles  reçoivent  le  nom  de 
G<yuttières. 

Quelques  '  attelles  présente  une  lar 
ayant  à  peu  près  la  forme  de  la  ma' 
les  doigts  y  sont  grosièrement  taili 
brûlures,  afin  de  prévenir  des  cicatrice 
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pécherait  de  se  servir  de  ces  organes;  les  autres  soat  appelées  «e- 
ttiê^M  :  elles  présentent  g  l'ossièrement  la  forme  du  pied  ;  elles  ser- 
vent surtout  dans  les  fractures  de  la  jambe  à  empêcher  le  renverse- 
ment du  pied,  et  par  conséquant  la  saillie  en  avant  du  fragment  in- 
férieur. 

Quelques  autres  attelles  sont  percées  de  mortoises  plu?  ou  moins 
nombreuses  ;  sont  échancrées  à  leur  extrémité. 

Lorsque  dans  un  cas  pressant,  1»^  chirurgien  manque  d'attelles,  il 
peut  y  suppléer  par  des  corps  solides  et  souples  tout  à  la  fois  ;  c'est 
ainsi  qu'il  peut  employer  des  écorces  d'arbres,  des  tiges  de  bottes 
coupées  en  lanières  apsez  large,  &.  Enfin,  en  plaçant  une  petite  ba- 
guette d'osier  ou  de  toute  autre  plante,  au  centre  d'un  petit  fais- 
ceau de  paille,  et  en  maintenant  le  tout  par  un  lien  spiral,  on  forme 
les  vrais  fanons  exclusivement  employés  auti-efois  au  lieu  d'attelles 
dans  le  traitement  des  fractures. 

Coussins.  -  Les  cous.sins  sont  des  sacs  de  toile,  étroits,  allongés  ; 
leur  largeur  est  de  8  centimètres  environ  :  leur  longueur  est  propor- 
tionnée à  la  longueur  du  membre  sur  lequel  ils  doivent  être  appli- 
qués. Les  coussins  doivent  être  remplis  d'une  substance  molle  qui 
puisse  se  déplacer  facilement.  La  balle  d'avoine  est  celle  qui  est  le 
plus  souvent  employée,  en  effet,  elle  échauffe  peu  le  malade,  se  dé- 
place avec  une  grande  facilité,  de  telle  sorte  qu'elle  permet  de  don- 
ner au  coussin  une  forme  convenable  ;  car  il  faut  le  rendre  plus 
épais  dans  les  points  où  le  membre  présente  des  dépressions  ;  il  doit 
être  plus  mince  partout  où  il  offre  d?s  sallies  ;  de  cette  manière, 
l'attelle  qui  est  en  contact  avec  le  coussin  presse  à  peu  près  égale- 
ment sur  toute  la  longueur  du  membre.  Le  crin,  la  plume,  la  laine, 
ne  présentent  pas  l'avantage  de  se  déplacer  facilement;  le  son  peut 
se  déplacer,  mais  il  est  facilement  altéré  par  l'humidité. 

Il  est  d'autres  cous.sins  beaucoup  plus  épais  et  plus  larges  que 
l'on  place  au  dessous  du  membre  malade  pour  le  tenir  plus  élevé 
ou  dont  on  fait  des  plans  inclinés  :  ils  sont  constitués  de  la  même 
manière  que  les  précédents,   ils  n'en  diffèrent  que  par  le  volume. 

Il  arrive  quelquefois  que  le  chirurgien  manque  de  coussins  ;  on 
peut  les  remplacer  au  moyen  de  linges  plies  en  plusieurs  doubles. 
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On  a  désigné  ces    appareils  sous   le  nom  de  /m(x  fanont. 

LeE  coussins  peuvent  être  momentanément  remplacés  par  toute 
espèce  de  corps  souples  qui  puissent  facilement  se  mouler  sur  la 
partie  tels  que  de  la  ouate,  de  la  mousse,  du  foin,  &... 

Les  coussins  de  caoutchouc  vulcanisés  et  remplis  d'air  sont  pw- 
faitement  souples,  ne  s'échauffent  pas,  ne  sont  pas  altérés  par  l'hu- 
midité, enfin  peuvent  être  nettoyés  avec  la  plus  grande  facilité  sans 
qu'il  soit  besoin  de  lever  entièrement  l'appareil.  Lorsque  l'appareil 
est  trop  serré,  on  peut,  sans  le  lever,  soulager  immédiatement  le 
malade  en  ouvrant  un  robinet  qui  laisse  échapper  une  certaine 
quantité  d'air.  Ils  remplissent  donc  parfaitement  toutes  les  indica- 
tions. M.  Gariel  a  fait  exécuter  plusieurs  variétés  de  ces  coussins; 
les  uns  sont  fixés  à  une  planchette  qui  fait  l'office  d'attelle;  d'au- 
tres présentent  sur  une  de  leur  face  des  anneaux  de  caoutcnouc 
destinés  à  maintenir  une  attelle  mobile;  enfin,  les  planchettes  qui  I 
supportent  les  coussins  sont  réunies  entre  elles  par  des  charnières, 
de  telle  sorte  que  la  réunion  de  trois  de  ces  coussins  forme  une  es- 
pèce de  boîte  ouverte  à  ses  deux  extrémités  et  à  sa  partie  supé- 
rieure ;  le  membre  entouré  do  bandelettes  de  linge,  est  placé  dans 
cette  boîte,  dont  les  coussins  sont  vides,  puis  ces  derniers  sont  in- 
sufflés jusqu'à  ce  que  le  membre  soit  suffisamment  coniprimé. 

Au  lieu  d'un  seul  grand  coussin  rempli  d'air.  M,  Gariel  conseille, 
pour  supporter  le  membre,  de  placer  plusieurs  coussins  les  uns  à 
côté  des  autres.  On  peut  à  l'aide  de  cet  appareil,  en  insufflant  les 
coussins  inégalement,  obtenir  des  dépressions  qui  permettent  à  ce 
coussin  multiple  de  s'accommoder  à  la  forme  du  membre. 

Lacs,  rubans.  —  On  se  sert,  pour  maintenir  solidement  ûxées  les 
différentes  pièces  d'appareil,  ou  pour  faire  l'extension  et  la  contre- 
extension,  de  lacs,  de  rubans.  Les  premiers,  que  nous  désignons 
sous  le  nom  de  lacs  contenti/s  sont  employés  pour  les  appareils  à 
bandelettes  séparées,  afin  de  maintenir  solidement  les  coussins,  les 
attelles,  etc.  On  fait  habituellement  usage  de  rubans  de  fil,  il  faut 
remarquer  qu'au  bout  de  peu  de  temps,  ces  rubans  s'enroulent  sur 
eux-mêmes  et  forment  une  véritable  corde  ;  de  telle  sorte  que  la 
peau  du  membre,  no  se  trouvant  garantie  sur  la  partie  qui  est  eu 


CHiauaoïE. 


contact  avec  le  lit  que  par  le  drap  fanon  et  les  bandelettes,  pour- 
rait être  blessé  :  aussi  vaut-il  mieux  coudre  à  leur  partie  moyenne 
une  lisière  de  drap  assez  longue  pour  embrasser  la  face  postérieure 
du  membre . 

Les  autres,  les  lacs  extensi/s,  sont  formés  par  un  petit  sachet  très 
allongé,  rempli  de  coton,  et  terminé  par  deux  cordons  de  fil.  Afin 
de  rendre  le  sachet  plus  solide,  il  est  bon  de  coudre  sur  chacune 
des  deux  faces  opposées  un  ruban  de  fil  qui  se  prolonge  au  delà 
des  extrémités  du  sachet. 

Liens.  -  Ce  sont  de  simples  cordons  destinés  à  maintenir  les  sondes 
dans  la  vessie,  les  pcssaires  dans  le  vagin  ;  ainsi  que  les  sous-cuis- 
ses des  bandages  herniaires,  &.  Nous  n'avons  pas  besoin  de  nous  y 
arrêter,  leur  application  étant  toujours  subordonnée  à  l'instrument 
qu'ils  doivent  maintenir. 

Ne  pouvant,  dans  cet  ouvrage,  décrire  les  divers  appareils  qui  ré- 
sultent de  l'arrangement  de  ces  difiFérentes  pièces  modifiées  selon 
les  cas,  nous  nous  contenterons  de  donner  la  division  des  appareils 
de  fractures,  telle  que  nous  la  trouvons  dans  la  petite  chirurgie  du 
Docteur  Jamain. 

V  -  Appareils  à  bandas  spirales. 

^°  -  Appareils  à  bandes  croisées  ;      • 

Z"  -  Appareils  invaginés; 

4^  -  Appareils  à  bandelettes  ; 

5^  -  Appareils  à  extension  ;  . 

6°  -  Appareils  hyponartJiéciques  ; 

7^  -  Appareils  inamovibles  ; 

8^  ~  Bandages  boudés  ; 

9"  -  Suture  appliquée  aux  os. 

ARTICLE  VIII. 

DES  TOPIQUES. 

Les  topiques  sont  des  médicaments  que  l'on  applique  à  la  surface 
de  la  peau,  ou  seulement  à  l'entrée  des  cavités  naturelles,  mais  qui 
jamais  ne  traversent  l'appareil  digestif. 
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D'aprôs  leur  cousistance,  on  peut  diviser  les  topiques  en  solulef 
liquides  et  gazeux.  Les  topiques  mous  qui  tiennent  le  milieu  entre 
les  solides  et  les  liquides,  sont  en  général  composés  d'une  partie  li- 
quide et  d'une  partie  solide. 

Topiques  solides,  -  Ce  sont  les  caustiques. 

Topiques  mous.  -  Ce  sont  les  onguents,  les  cérats,  les  cataplag. 
mes,  les  emplâtres,  &. 

Topiques  liquides.  -  Ce  sont  les  bains,  les  frictions,  les  lavements 
les  onctions,  les  collutoires,  les  gargarismes,  &. 

Topiques  gazeux  ou  à  Vétat  de  vapeur.  -  Ce  sont  les  bains  de 
vapeur,  les  fumigations,  etc.  V.  ces  mots. 

D'après  leur  action  sur  l'organisme,  ils  agissent  soit  localement; 
ce  sont  les  topiques  proprement  dits,  soit  par  absorption  :  ce  sont 
les  topiques  absorbables.  L'action  des  topiques  proprement  dits 
quoique  bornée  à  l'étendue  de  la  peau  sur  laquelle  ils  sont  appli- 
qués,  se  fait  ressentir  souvent  dans  tout  l'organisme  ;  ainsi  ils  sont 
dérivatifs  quand  ils  doivent  déterminer  une  inflammation  moins 
grave  pour  en  détourner  'ue  autre  qui  l'est  davantage.  Tels  sont  la 
farine  de  moutarde  employée  comme  sinapismes,  les  vésicatoires, 
les  cautères,  etc. 

Le  mode  d'agir  des  topiques  est  aussi  très  variable  ;  ainsi  ils  sor.t 
caustiques,  irritants,  émollients,  narcotiques,  etc.  ;  enfin,  quelques 
topiques  agissent  d'une  manière  spécifique,  le  quinquina,  l'onguent 
mercuriel,  &. 

L'action  des  topiques  détermine  quelquefois  des  lésions  qui  exi- 
gent des  soins  consécutifs,  lorsque,  par  exemple,  ils  laissent  après 
eux  soit  des  cschares,  dans  les  cautères,  soit  des  phlyctènes,  dans  les 
vésicatoires,  &. 

Il  ne  sera  question,  dans  ce  premier  chapitre,  que  des  topiques 
qui  nécessitent,  après  leur  application,  aucuns  soins  consécutifs,  et 
nous  ne  décrirons  les  autres  que  dans  le  chapitre  suivant  : 

Imhihition.  -  Les  pansements  par  imbibition  sont  ceux  que  l'on 
fait  avec  des  linges  imbibés  de  liquide,  soit  de  l'eau  pure,  soit  des 
liquides  chargés  de  principes  actifs,  tels  que  la  décoction  de  quin- 
quina, l'esprit  de  camphre,  l'eau  blanche,  &.  Pour  que  ce  mode  de 
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pansement  réussisse,  il  doit  remplir  les  conditions  suivantes  :  1°  lais- 
ser passer  librement  le  pus  à  mesure  qu'il  se  forme,  et  faire  qu'il 
soit  absorbé  par  l'appareil.  2°  -  Bândre  l'humectation  constante. 
3'  -  Empêcher  l'évaporation  du  liquide,  afin  qu'il  n'y  ait  pas  de 
refroidissement,  ou,  en  d'autres  termes,  entretenir  une  température 
toujours  égale. 

L'effet  émoUient  étant  généralement  celui  que  l'on  veut  produire, 
c'est  ordinairement  l'eau  douce  à  18  ou  25  dégrés  que  l'on  emploie 
dans  ces  cas.  Quant  à  la  durée  du  pansement,  elle  varie  suivant 
leseffetsque  l'on  veut  obtenir  ou  l'état  des  parties.  Si  l'inflamma- 
tion est  vive,  on  renouvellera  souvent  ce  pansement.  Il  en  sera  de 
même  si  la  production  purulente  est  très-abondante  ;  dans  les  cas 
simples,  on  se  contente  de  changer  le  pansement  toutes  les  4  ou  G 
heures.  Ce  mode  de  pansement  ne  doit  pas  être  changé  d'une  ma- 
nière brusque  :  on  commencera  par  diminuer  la  quantité  d'eau 
qui  sert  à  entretenir  l'humidité,  et  faire  le  pansement  à  l'eau 
d'une  manière  intermittente. 

Irrigations.  -  C'est  un  autre  mode  de  pansement  et  de  traite- 
ment des  plaies  ;  méthode  qui  consiste  à  faire  couler  sur  la  surface  de 
la  plaie  une  certaine  quantité  d'eau.  Nous  ne  voulons  pas  décrire  ni 
même  passer  en  revue  les  appareils  qui  ont  été  imaginés  pour  faire 
les  irrigations  ;  nous  nous  contenterons  de  posur  les  principes  ù  l'aide 
desquels  on  pourra  toujours  faire  une  irrigation. 

r  -  On  entretient  l'irrigation  plus  ou  moins  de  temps  selon  les  cas. 

2°  -  L'eau  simple  suffit  presque  toujours,  on  n'y  doit  ajouter 
des  remèdes  que  rarement. 

3°  -  On  emploie  l'eau  froide  ou  tiède  ;  les  irrigations  d'eau  tiède 
peuvent  être  continuées  plus  longtemps. 

4°  -  On  peut  employer  les  irrigations  dans  la  vessie,  le  vagin,  la 
gorge,  &.  Pour  les  instruments  à  em^jlnyor,  V^.  Manuel  de  Chi- 
rurgie ou  autres  ouvrages  semblables. 

Manière  dorganiscr  la  irrigations  snhn  les  Dis.  liécumicr  it 
Maué.  —  "  Pour  organiser  doK  irrigations  continues,  il  faut  un 
réservoir,  une  espèce  de  fontaine.  Tout  le  monde  n'a  point  à  sa  dis- 
position une  fontaine  à  robinet  ;  mais  il  est  facile  de  trouver  un 

2 


1182 


lETlTB 


seau   auquel  les  fontainiers,  le   tourneur,  ou   iii<?me  le  Eicnuisicr 
•puissent  adapter  un  robinet,  f-oit  eu  métal,  soit  tout  simplement  ca 
buis. 

"  Enfin,  je  suppose  l'impossibilité  de  trouver  un  robinet  et  des 
difficultés  réelles  pour  l'adapter  à  un  seau  ;  il  est  encore  un  moyen 
bipn  connu  des  femmes  qui  coulent  la  lessive  :  il  suffit  de  pratiquer 
une  ouverture  quelconque  à  la  partie  inférieure  du  seau  destiné 
aux  irrigations,  seau  de  bois  ou  seau  de  zinc,  peu  importe  ;  dans 
l'ouvert^ure  pratiquée  au  susdit  ustensile,  on  introduit  un  bouchon 
de  paille,  suffisant  pour  empêcher  l'eau  de  se  précipiter  en  grande 
quantité,  mais  assez  lâche  cependant  pour  laisser  au  liciuide  un 
certain  passage  et  lui  permettre  de  tomber  goutte  à  goutte. 

"  Nous  avons  notre  réservoir,  notre  fontaine;  mais  nous 
avons  besoin  de  bien  d'autres  préparatifs.  Rappelons-nous  le  pro- 
blème :  fîiire  couler  un  filet  d'eau  sur  la  tête  d'un  enfant  couché 
avec  toutes  les  précautions  nécessaires  pour  ne  mouiller  ni  le  reste 
du  corps  du  malade,  ni  le  lit  dans  lequel  il  se  trouve. 

"  Il  nous  faut  deux  chaises  ;  deux  chaises  de  cuisine  valent  mieux 
que  les  belles  chaises  de  salon  ;  il  nous  faut  deux  manches  à  balai 
de  la  ficelle,  un  torchon  de  cuisine,  une  aiguille  et  du  fil. 

"  Pour  empêcher  que  ces  chaises  ne  s'écartent,  on  y  attache  les 
deux  manches  à  balai. 

"  Puis,  sur  chacune  des  chaises,  on  met  de  grosses'pierres.  Enfin, 
d'un  bâton  à  l'autre,  on  tend  un  torchon  de  cuisine  plié  en  trois  ou 
quatre  que  l'on  peut  arrêter  avec  des  épingles,  mais  qu'il  est  beau- 
coup plus  sage  de  coudre  assez  vigoureusement  pour  qu'il  ne  pui8«e 
ni  se  détacher,  ni  trop  fléchir. 

"  Vous  comprenez  que,  si  l'on  faisait  tomber  un  jet  d'eau  sur  la 
tête  d'un  malade  couché  sur  un  lit  ordinaire,  l'eau  mouillerait  uon- 
seulement  la  tête  du  patient,   mais  le  lit  dans  lequel  il  se  trouve. 

"  Auparavant  il  faut  habiller  le  malade  et  l'arranger  de  façon 
que  l'humidité  qui  doit  rafraîchir  sa  tête  ne  puisse  envahir  le  reste 
de  son  corps.  Pour  cela,  il  suffit  de  garantir  les  épaules  du  petit 
malade  avec  une  pèlerine  de  toile  imperméable.  Je  dis  pèlerihe, 
parce  que  c'est  un  terme  connu  de  toutes  les  mères  de  famille;  mais 
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qu'on  n'aille  point  s'imaginer  qu'il  s'agit  d'une  pèlerine  semblable 
à  celles  qui  sont  faites  par  les  couturières,  ou  que  l'on  trouve 
toutes  prêtes  à  être  employées  chez  les  marchands  de  confection. 

"  Prenez  un  mètre  de  toile  imperméable,  taffetas  gommé  ou 
caoutchouc,  pratiquez  au  milieu  de  cette  toile  une  ouverture  diago- 
nale, une  espèce  de  grande  boutonnière,  par  laquelle  vous  ferez  pas- 
ser la  tête  de  l'enfant,  et  la  pèlerine  est  confectionnée.  Il  ne  s'iigit 
plus,  pour  la  retenir  bien  en  place,  que  d'en  arrêter  les  plis  et  de 
hs  fixer  avec  quelques  points  de  couture. 

"  Après  avoir  habillé  l'enfant,  il  faut,  en  quelque  sorte,  habiller 
son  lit,  c'est-à-dire  l'organiser  de  façon  à  l'empêcher  d'être  mouillé. 
Tous  les  tissus,  quels  qu'ils  soient,  tissus  de  kine,  tissus  de  soie  ou 
de  coton,  pompent  l'humidité  avec  une  rapidité  incroyable.  Ils  font 
l'office  de  mèche  trempée  dans  un  liquide  oléagineux,  c'est  ù-diie 
que,  par  un  phénomène  de  la  capillarité,  un  drap,  une  couverture, 
un  matelas  inênie,  mis  en  contact  avec  de  l'eau,  la  pompent,  l'ab- 
sorbent, se  mouillent  lentement  de  proche  en  proche,  mais  finissent 
par  se  mouiller  tout-à-fait.  C'est  pour  obvier  à  ce  grave  inconvé- 
nient qu'il  est  urgent  de  recouvrir  la  tête  du  lit  comme  on  a  cou- 
vert les  épaules  du  malade,  c'est-à-dire  qu'il  lui  faut,  à  lui  comme 
au  patient,  une  sorte  de  bouclier  de  toile  impcrméablr.  c'est  le  pré- 
paratif  indispensable  de  toute  irrigation  continue. 

"  Tout  est  prêt,  le  lit,  le  malade,  la  fontaine.  Mais  l'eau  no  peut 
couler  de  la  fontaine  avec  une  abondance  suflSsante  que  si  cette  fon- 
taine est  convenablement  exhaussée  ;  c  t  pourquoi  il  nous  faut  une 
table,  et  non-seulement  une  table  ordinaire,  mais,  par-dessus  :  des 
tabourets,  une  espèce  d'échafaudage,  une  colonne,  une  table  de  nuit. 

"  Le  lit  do  sangle  est  le  seul  qui  puisse  convenablement  servir  pour 
la  manœuvre  dos  irrigations  continues.  Cette  espèce  de  lit,  en  effet, 
n'a  ni  tête  embarrassante,  ni  bordure  plus  embarrassante   encore. 

Quand  le  lit  est  bien  préparé,  le  malade  convenablement  hubillé, 
bs  chaises  et  leur  torchon-oreiller  mis  en  place,  la  fontaine  exhaus- 
sée et  prête  à  fonctionner,  il  ne  s'agit  plus  que  de  procéder  à  l'exé- 
cution de  cette  manœuvre  dite  irrigation  continue. 

"  On  couche  le  malade  d  ins  le  lit  calfeutré  de  toiles  impormét- 
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bles,  on  lui  fait  appuyer  la  tête  sur  le  torchon  tendu  entre  les  deux 
chaises  préalablement  préparées,  on  approche  la  fontaine  avec  son 
soutien,  son  estrade  ;  on  ouvre  le  robinet,  et  l'irrigation  est  com- 
mencée. D'ordinaire,  pour  empêcher  l'eau  de  jaillir  et  amortir  l'a- 
gacement que  produirait  le  jet  du  liquide  sur  la  tête,  on  attache  au 
robinet  ouvert  une  bande  de  toile  qui  devient  conductrice  de  l'eau 
et,  pour  que  le  liquide  fourni  par  la  fontaine  puisse  se  répandre  sur 
toute  la  tête,  couler  et  s'étendre  sur  toute  la  région  douloureuse,  on 
partage  la  portion  inférieure  de  la  bande  conductrice  en  trois,  quatre 
ou  cinq  lambeaux,  et  l'on  étale  tous  ces  lambeaux  sur  la  tête  du 
patient. 

"  L'eau  coule,  l'irrigation  marche;  mais  il  faut  savoir  recueillir 
l'eau  qui  vient  de  servir  à  notre  médicamentation,  autrement  toute 
la  chambre  du  malade  serait  bien  vite  inondée,  et  non  seulement 
cette  inondation  serait  désagréable,  mais  pourrait  être  pernicieuse. 

"  Sous  la  tête  du  malade,  entre  les  deux  chaises  au  moyen  des- 
quelles nous  avons  placé  une  espèce  d'oreiller  suspenseur,  il  est 
nécessaire  de  placer  une  terrine,  un  seau,  un  réservoir  quelconque. 
L'eau  qui  coule  sur  la  tête  passe  facilement  à  travers  le  torchon  qui 
la  soutient,  et  elle  tombe  tout  naturellement  dans  l'ustensile  pré- 
paré pour  la  recevoir. 

"  Ainsi,  une  fois  les  irrigations  établies,  comme  elles  doivent 
être  continues  sous  peine  de  réactions  dangereuses,  on  doit  veiller 
à  remplir  la  fontaine  à  mesure  qu'elle  s'épuise,  comme  on  doit  vider 
de  temps  en  temps,  à  l'aide  d'une  casserole  et  tout  en  les  laissant 
en  place,  la  terrine,  seau  ou  cuvette  ;  en  un  mot,  l'ustensile  destiné 
à  former  récipient. 

"  Je  l'avoue,  tous  ces  renseignements  sont  minutieux,  la  ma- 
nœuvre des  irrigations  continues  est  fort  délicate.  Souvent  il  arrive 
que,  malgré  toutes  les  précautions  prises,  le  malade  se  trouve  mouil- 
lé et  refroidi.  Un  morceau  de  chemise,  une  pointe  de  drap  dépas- 
sant les  toiles  imperméables,  suffisent  quelquefoii^  pour  produire 
cet  inconvénient.  Il  ne  faut  ni  s'effrayer,  ni  se  décourager,  ni  s'u- 
battre.  Les  irrigations  sont  difficiles  à  établir.  Qu'importe  ?  avec 
un  peu  d'attention,  toutes  les  môres  de  famille  peuvent  eu  venir  à 
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bout.  Les  inigatioDS  marchent  mal,  la  fontaineb  coule  trop  ou  pas 
assez  :  il  est  bien  facile  d'y  remédier,  ce  me  semble.  Visitez  le  ro- 
binet, examinez  le  réservoir,  en  un  mot,  remédiez  aux  inconvénients. 

"  Arrêtez  uomontanément  les  irrigations,  changez  le  malade  et 
plucez-!e  dans  un  autre  lit  ;  puis,  recommencez,  eu  prenant  toutes 
les  précautions  iitecssuires  pour  que  l'accident  en  question  ne  se  ré- 
pète plus. 

"  Oh  !  si  vous  saviez  combien  de  petits  enfants,  combien  même 
de  grundes  personnes  ont  été  sauvés  par  la  manœuvre  des  irriga- 
lioDS  continues  I  bien  loin  d'eu  avoir  peur,  vous  étudieriez  avec  at- 
tention tous  les  détails  que  je  viens  de  donner,  et,  quand  survien- 
drait un  eus  de  fièvre  cérébrale,  vous  enseigneriez  vous-même 
le  parti  que  l'on  peut  tirer  de  cette  efficace  ressource.  "  (  Massé). 

Fomentations.  -  Les  fomentations  sont  de  deux  espèces,  êèches 
oa  humides.  Les  premières  .se  font  par  l'application,  sur  la  partie 
qu'on  veut  échauffer,  de  linges  chauds  ou  de  sachets  remplis  de 
cendres  chaudes,  de  sel  en  poudre  rôti,  ou  de  son,  d'avoine,  de  mil- 
let, &.  rissolés.  On  prépare  les  dernières,  en  trempant  dans  la  décoc- 
tion chaude  de  plantes  prescrites  et  qu'on  a  fait  bouillir,  des  flanelles 
ou  morceaux  de  laine,  qu'on  applique  sur  la  partie  à  fomenter,  aprèc 
avoir  garni  de  linge  l'endroit  sur  lequel  elle  repose.  La  r(:^le  pour 
la  chaleur  des  fomentations,  comme  pour  celle  des  lotions,  est  qu'on 
puisse  y  laisser  les  doigts  sans  en  être  incommodé. 

Pour  faire  ces  fomentations  de  manière  qu'elles  ne  mouillent  ni 
ieà  draps  de  lit  ni  la  chemise  du  malade,  on  fait  un  rond  avec  une 
serviette  tordue,  de  la  grandeur  de  la  place  à  fomenter,  et  on  le  met 
sur  cette  place  ;  les  flanelles,  mouillées  et  exprimées  préalablement, 
s'appliquent  dans  l'intérieur  de  ce  rond,  et  se  recouvrent  par  une 
autre  serviette,  pliée  en  plusieurs  doubles:  par  ce  moyen  la  chaleur 
le  conserve  plus  longtemps,  et  il  n'y  a  de  mouillé  que  ce  qui  doit 
l'être.  Il  faut  empêcher  que  les  fomentations  ne  se  refroidissent,  et 
pour  cela  on  a  deux  pièces,  dont  l'une  va  et  l'autre  vient. 

Incubation.  — On  a  proposé  d'appliquer  l'incubation,  c'est-à-dire 
l'entretien  d'une  chaleur  à  36'^  oentigr.  autour  des  organes  par  le 
de  l'air  chaud,  au  traitement  d'ua  certain  nombre  de  ma- 
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ladios,  et,  à  cet  égard,  on  en  a  admis  trois  espèces:  1°  -  Vincuh- 
tion  locale  ou  circonscrite  d'une  partie  malade,  dans  le  cas  d'ampu. 
tation,  de  plaies,  d'ulcères,  de  tumeur  blanche,  d'engorgement  ou 
de  douleur  fixe,  d'érysipèle,  de  certains  exanthèmes  ;  2°  -  linm- 
hation  diffuse,  dans  la  chlorose,  l'aménorrhée,  l'œdème,  l'ascite,  les 
névralgies,  etc.  ;  3°  —  l'incubation  générale,  dans  les  scrofules,  le  ra- 
chitisme, etc.  Divers  appareils,  entre  autre  l'appareil  à  incubation 
de  M.  Jules  Guyot,  ont  été  imaginés  pour  la  mise  en  pratique  de 
cette  méthode,  dans  laquelle  une  lampe  à  alcool  est  le  moyen  em- 
ployé pour  le  degré  voulu  de  chaleur. 

Glace  pilée.  -  Il  arrive  souvent  que  le  froid  que  l'on  veut  obtenir 
au  moyen  des  irrigations  n'est  pas  assez  intense,  ou  bien  qu'il  n'est 
pas  assez  localement  appliqué.  Dansées  cas,  on  se  sert  de  glace  pilée. 

La  glace  pilée  est  un  excellent  répercussif  dans  un  grand  nombie 
de  cas.  C'est  ainsi  qu'on  l'emploie  sur  un  phlegmon,  un  érysipèlo, 
pour  empêcher  le  développement  de  l'inflammation  ;  sur  une  hernie 
qui  n'a  pu  être  réduite  par  le  taxis,  afin  de  la  faire  rentrer  par  la  ré- 
traction des  téguments  ;  sur  la  tête,  dans  les  inflammations  du  cer- 
veau ou  de  ses  membranes,  &.  Mais  ce  moyen  très  énergique  doit 
être  surveillé  avec  un  soin  extrême,  car  le  froid  longtemps  prolongé 
sur  une  partie  pourrait  déterminer  la  gangrène  par  congélation. 

La  glace  pilée  est  placée  dans  une  vessie  de  cochon  ;  de  cette  ma- 
nière son  action  est  toute  locale,  et  les  parties  environnantes  sont  pré- 
servées de  l'humidité. 

On  remplace  la  vessie  de  cochon  par  des  appareils  on  caoutchouc 
ou  en  caoutchouc  vulcanisé,  mais  ils  ont  l'inconvénient  de  no 
pas  être  aussi  bons  conducteurs  de  la  chaleur.  Y.  Manuel  de  petite 
chirurgie  du  Dr.  Jamain. 

Emhrozation.  -  L'embrocation  est  un  mode  d'application  qui 
consiste  à  imbiber  d'un  liquide  toujours  huileux,  et  ordinairement 
chaud,  des  compresses  ou  des  morceaux  de  flanelle  que  l'on  applique 
sur  les  parties  malades  du  corps.  On  appelle  aussi  einbrocation  le 
liquide  employé. 

Insufflation.  —  Action  de  souffler  dans  un  organe  ou  dati.«  une 
cavité  quelconque  un  gaz,  un  liquide  ou  une  poudre.   On  se  sert, 
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l'on  veut  obtenir 

bien  qu'il  n'est 
2rt  de  glace  pilfc'e. 

»o  grand  nombre 
00,  un  drysipt-lo, 
;  sur  une  hernie 
rentrer  par  la  ré- 
imations  du  cer- 
énergique  doit 
gtemps  prolongé 
congc'lation. 
în  ;  de  cette  ma- 
mantes  sont  pré- 


pour  pratiquer  Tinsufilatiou,  de  petits  appareils  de  formes  diverses 

et  Je  capacité  variable,  ù  défaut  de  ceux-ci  on  peut  employer  un 

tuvau  de  plume  ou  un  petit  cornet  de  papier. 

Calé/uctton.  -  La  caléfaction  est  l'approche  du  feu  ou  de  la 
chaleur  artiâcielle. 

Massiige.  -  On  entend  par  Massage,  un  froissement,  une  malaxa- 
tion,  un  pétrisseiuent  des  muscles  exercés  médicalement  sur  l'hom- 
me. On  distingue  deux  sortes  de  Massage  :  le  Massage  par  prêt- 
iioH,  c'est  le  mode  employé  de  tout  temps;  le  Massage  par  perçus- 
tion,  inventé  et  pratiqué  par  le  docteur  Sarlandière. 

Le  Massage  par  pression  consiste  à  pétrir  ou  à  malaxer  les  mus- 
elés avec  les  doigts,  à  faire  jouer  en  tous  sens  les  surfaces  articu- 
laires, de  manière  à  éloigner  et  à  rapprocher  mécaniquement  les 
points  d'attache  des  muscles  et  des  ligaments,  à  frapper  doucement 
avec  le  talon  de  la  main  les  parties  les  plus  charnues  des  membres, 
à  exercer  sur  la  peau  des  frictions  manuelles  et  de  légers  pincements 
à  l'aide  desquels  on  fait  sortir  de  la  cavité  des  cryptes  sébacés  l'es- 
pèce de  suif  qu'ils  contiennent. 

Le  Massage  s'exerce  toujours  à  une  température  trôs-élevée,  25° 
à  db°  Kéaumur,  soit  dans  une  étuve  sèche,  soit  dans  une  étave  hu- 
mide, soit  dans  le  bain.  Le  médecin  peut  varier  à  son  gré  la  tempé- 
rature de  l'étuve,  et  modifier  de  mille  manières  le  milieu  dans  le- 
quel le  malade  se  trouve  pendant  ou  avant  le  massage.  Le  luxe  et 
la  sensualité  ont  inventé  mille  moyens  accessoires,  dont  on  peut  ai- 
sément se  faire  une  idée  dans  le  magnifique  établissement  des  Néo- 
thermes de  Paris. 

La  fatigue  surtout  qui  résulte  de  l'abus  de  la  marche,  de  la 
veille,  &.  disparait  pendant  l'acte  même  du  Massage.  Il  est  difficile 
de  croire  qu'un  pareil  moyen  n'ait  pas  une  influence  puissante  sur 
l'homme  malade.  —  Aussi  est-il  d'expérience  que  dans  les  rhuma- 
tismes aigus  non  fébriles,  dans  les  rhumatismes  chroniques,  dans 
les  paralysies  qui  sont  en  voie  de  guérison,  cette  médication 
eet  suivie  d'un  heureux  résultat. 

Il  est  reconnu,  encore,  que  certaines  phlegmasies  internes,  celles 
surtout  de  l'estomac  et  des  intestins  et  des  bronches,  qui  se  lient  le 
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plus  souvent  à  un  état  d'atonie  de  la  peau,  et  que  bon  nombre  de 
gastro-entéralgies,  accompagnées  d'une  constipation  rebelle,  sont 
avantageusement  modifiées  par  le  massage. 

Massage  par  Percussion.  -  Le  Dr.  Sarlandièrc,  tenant  compte 
de  l'extrême  fatigue  que  cause  à  celui  qui  l'exerce  un  massage  bien 
fait,  et  sachant  d'ailleurs  combien  il  est  difficile  de  trouver  des 
gens  assez  habiles  dans  cet  art,  pensa  qu'une  percussion  molle,  plus 
ou  moins  forte,  plus  ou  moins  lente,  à  l'aide  d'un  corps  non  con- 
tondant placé  au  bout  d'un  levier,  afin  de  moins  fatiguer  l'opéra- 
teur, atteindrait  peut-être  le  même  but  que  le  massage.  Il  fit  donc 
fabriquer  pour  cet  usage  des  bâtoirs  élastiques  dont  la  palette  circu- 
laire de  quatre  pouces  de  diamètre  est  adaptée  à  un  manche  de  dix 
pouces  de  longueur.  Les  palettes,  rembourrées  de  crin,  sont  recou- 
vertes de  flanelle  pour  les  percussions  à  sec,  et  de  feutre  ou  de  ca- 
outchouc  pour  les  percussions  au  milieu  de  la  vapeur  aqueuse. 

On  se  sert  de  deux  battoirs  que  l'on  tient  dans  chaque  main 
afin  de  frapper  alternativement  de  la  gauche  et  de  la  droite,  et  non 
de  toutes  les  deux  à  la  fois. 

Cette  forme  de  Massage  ne  doit  être  employée  que  pour  le  cou, 
les  épaules,  le  dos,  les  fesses,  les  lombes,  et  les,  membres  ;  on  doit 
la  rejeter  pour  le  tronc,  la  face,  et,  en  un  mot,  pour  toutes  les  par- 
ties où  les  os  sont  très-superficiels. 

Les  parties  très-charnues,  comme  les  mollets,  les  cuisses,  etc.,soct 
celles  où  l'on  peut  frapper  les  coups  les  plus  forts. 

Cette  opération  est  mise  en  usage  dans  les  mêmes  cas  que  la  pré- 
cédente. 

Flagellation.  -  Mot  dérivé  de  flagellum,  fouet.  Médication  qui 
consiste  à  fouetter  différentes  parties  du  corps  pour  éveiller  une 
douleur  assez  vive.  La  flagellation  se  fait  avec  des  verges,  des  la- 
nières de  cuir,  des  orties,  ou  enfin  une  brosse  rude  avec  laquelle  on 
frappe  à  plat,  de  manière  à  en  faire  pénétrer  superficiellement  les 
soies  dans  le  derme.  L'affaiblissement  des  parties  auquelles  l'extré- 
mité de  la  moelle  fournit  des  nerfs,  est  heureusement  combattue 
par  la  flagellation.  Ainsi  l'incontinence  d'urine,  la  paralysie  de  la 
vessie,  la  constipation  opiniâtre,  les  paraplégies  anciennes  et  incom- 
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pljtcs  se  modifient  avantageusement  par  ce  moyen.  Il  est  bon  de  le 
combiner  avec  les  préparations  diverses  de  strychnos,  avec  l'élec- 
tricito,  le  galvanisme,  l'électro-puncturc. 

On  peut,  jusqu'A,  un  certain  point  se  rendre  compte  du  mode  d'ac- 
tion dci  la  flagellation.  On  comprend,  en  effet  comment  une  violente 
stimulation  des  extrumités  nerveuses  peut  se  coumiuniquer  à  la 
moelle  qui  réagit  ù  son  tour  sur  les  parties  auxquelles  elle  distribue 
la  sensibilité  et  le  mouvement. 

Frictions.  —  Action  de  frotter  une  partie  quelconque  du  corps 
ea  exerçant  une  pression  plus  ou  moins  forte.  C'est  un  moyen  d'ex- 
citer les  fonctions  de  l'organe  cutané.  Les  frictions  sont  sèches  ou 
hnnides:  les  premières  se  font  avec  les  mains,  une  bi<».sse,  du  linge 
ou  de  la  flanelle  ;  les  autres  avec  des  huiles,  des  liniments,  des  on- 
guents, &.  V.  Massage  et  onctions. 

Onctions.  —  Elles  consistent  à  oindre  une  partie  quelconque  du 
corps,  avec  un  corps  huileux.  Les  Onctions  diffèrent  des  embroca- 
tions  en  ce  que  dans  cette  dernière  opération  on  ne  se  contente  pas 
de  oindre  d'huile  la  partie  malade  mais  on  imbibe  des  linges,  fla- 
nelle, &.,  dont  on  la  recouvre. 

Affusions.  Moyen  thérapeutique  qui  consiste  à  verser  en  nappe, 
et  seulement  de  quelques  pouces  de  hauteur,  une  certaine  quantité 
d'eau  sur  une  partie  quelconque  du  corps.  L'affusion  diffère  de  la 
douche  en  ce  que,  dans  celle-ci  l'eau  est  versée  d'un  lieu  plus  élevé. 
Les  affusions  se  font  ordinairement  avec  l'eau  froide,  c-a-d  de  12° 
à  18°  centig.  ;  néanmoins  la  température  du  liquide  doit  être  subor- 
donnée à  la  chaleur  du  corps  ;  et  en  général  l'eau  peut  être  d'au- 
tant plus  froide  et  l'opération  plus  prolongée,  que  la  température 
du  corps  est  plus  élevée.  Or,  l'affusion  de  12°  à  1 8"  centigr.  ;  suppose 
que  le  corps  a  une  temp-Sraturc  normale  de  40°  centigr.  La  durée 
de  l'affusion  varie  depuis  deux  minutes  jusqu'à  douze  ou  quinze, 
selon  la  chaleur  de  la  peau,  la  force  du  pouls,  et  le  degré  de  réac- 
tion qu'a  éprouvé  le  malade  après  les  premières  affusions,  ce  moyen 
n'étant  convenable  qu'autant  que  la  réaction  se  fait  promptemcnt. 
Les  affusions  sont  employées  pour  modérer  la  chaleur  fébrile,  et 
surtout  pour  calmer  de?  symptômes  nerveux  et  opérer  une  révul- 
fflOQ  salutaire. 
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Aspersions.  —  Elles  ne  diffèrent  des  afFusions  qu'en  ce  que  la 
substance  liquide  ou  pulvérulente  cet  projetée  sur  la  surface  du 
corps  sous  forme  de  pluie. 

Ablutions  et arrosemeiits.-V.  Lotions. 


CHAPITRE  II. 


OPERATIONS  DE  LA  PETITE  CHIRURGIE. 

ARTICLE  L 

DES   PANSEMENTS   EN  GÉNÉRAL 

Les  pansements  sont  excessivement  variés  ;  il  est  cependant  des 
rùglos  générales  qui  peuvent  se  rapporter  à  toute  espùce  de  panse- 
ment, et  ce  sont  ces  règles  que  nous  allons  exposer  ici. 

Le  chirurgien  qui  luit  un  pansement  doit,  avant  de  coinmeDcc, 
avoir  soin  de  placer  le  malade  de  telle  sorte  que  celui-ci  puisse  i,'ai'- 
der  la  même  position  sans  être  gcné  pendant  toute  la  durée  du  pan- 
sement, et  que  lui-môni'^  ait  les  mouvements  bien  libres.  Il  doit 
faire  attention  à  ce  qu.j  tous  les  objets  dont  il  a  besoin  soient  à  s;i 
portée,  instruments,  pièces  d'appareils,  topiques,  eau  chaude,  eau 
froide,  éponges,  vase  vide  pour  recevoir  les  pièces  de  pansement 
qu'il  retire,  lumière;  tout  doit  être  prêt,  il  ne  saurait  avoir  trop  de 
précautions.  Aussi,  si  ce  n'est  pas  lui  qui  dispose  tout  ce  qui  lui  est 
nécessaire,  il  doit  toujours  vérifier  s'il  ne  lui  manque  rien.  Pour 
que  cette  vérification  soit  plus  facile,  tous  les  objets  doivent  être 
disposés  dans  l'ordre  où  ils  doivent  servir,  sur  une  table  ou  mieux 
sur  un  plateau  de  bois  qu'il  peut  transporter.  Enfin,  il  doit  être 
pourvu  d'un  nombre  d'aides  suffisant  :  il  vaut  mieux  qu'ils  soient 
trop  nombreux  ;  il  ne  doit  jamais  compter  sur  les  personnes  de  la 
maison. 

Enfin  il  doit  indiquer  à  chacun  des  aides  la  place  qu'il  doit  oc- 
cuper et  ce  qu'il  a  à  faire  pendant  la  durée  du  pansement. 

Lorsque  tout  sera  disposé,  il  placera  une  alèzc,  un  drap  plié  en 
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plusieurs  doubles  au-dessous  de  la  plaie,  afin  de  garantir  le  lit,  et  il 
procédera  au  pansement. 

Les  pansements  doivent  être  faits  avec  une  certaine  rapidité,  sans 
tdutcfoiî^  (lue  cette  rapidité  puisse  Ctro  préjudiciable  au  malade  ;  le 
chirur/itn  doit  être  prêt  i\  s'arrêter  dès  que  ses  manœuvres  devien- 
uent  douloureuses  ;  il  doit  en  rechercher  la  cause  afin  d'y  remédier, 
si  cela  est  possible.  La  plaie  sera  le  moins  longtemps  possible  expo- 
sée au  contact  de  l'air;  enfin,  on  aura  soin  do  fermer  les  portes,  les 
fenêtres  et  même  le  lit  du  malade. 

C'est  avec  la  plus  grande  douceur  que  le  chirurgien  devra  enlever 
l'appareil  qui  couvre  la  plaie.  Il  détachera  la  bande  ou  le  bandage 
sans  causer  aucune  secousse  ù,  lu  partie  aflbctée  ;  il  imbibe  avec  de 
l'eau  tiède  toutes  les  parties  collées  par  du  sang  ou  du  pus  desséché, 
puis  il  enlève,  en  usant  des  mêmes  précautions,  les  compresses  pièce 
il  pièce  jusqu'à  la  charpie.  Enfin,  il  enlève  cette  dernière  avec  les 
doi"t8  et  les  pinces  à  pansement.  Si  quelques  brins  étaient  adhérents 
au  bord  de  la  plaie,  il  faudrait  les  couper  et  les  enlever  brin  à  brin 
aussitôt  que  l'appareil  serait  entièrement  levé.  Les  plaies  doivent 
être  nettoyées  avec  soin  ;  il  faut  enlever,  à  l'aide  des  boulettes  de 
charpie,  le  pus  qui  séjourne  dans  les  anfractuosités  ;  il  faut  nettoyer 
chaque  jour  le  pourtour  des  plaies  et  ne  pas  laisser  ces  croûtes  com- 
posées de  cérat  et  de  pus  qu'on  rencontre  si  souvent  autour  d'elles. 
Il  est  très-facile  de  les  enlever  chaque  jour  avec  le  bord  de  la  spa- 
tule ;  il  est  souvent,  au  contraire,  très-difficile  de  les  détacher  lors- 
qu'on les  a  laissées  augmenter  de  volume.  L'action  de  ces  croûtes 
u'cst  certainement  pas  sans  influence  dans  la  cicatrisation  des  plaies, 
car  elles  irritent  la  peau  et  déterminent  au-dessous  des  ulcérations 
qu'avec  un  peu  de  propreté  on  aurait  pu  prévenir. 

Si  les  soins  de  propreté  sont  nécessaires  pour  mener  une  plaie  à 
bonne  fin,  une  propreté  excessive  peut  être  nuisible  ;  aussi,  s'il  faut 
arroser  les  plaies  avec  un  p«u  d'eau  tiède  pour  faciliter  la  sortie  du 
pus  accumulé  dans  les  clapiers,  s'il  faut  même  quelquefois  faire  des 
injections  lorsque  les  clapiers  sont  profonds,  s'il  faut  enfin  enlever 
quelquefois  avec  des  boulettes  de  charpie  le  pus  dont  la  présence 
pourrait  déterminer  une  irritation  jplus  grande  et  empêcher  le  re- 
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collement  des  tissus,  il  faut  bien  se  garder,  lor.squo  la  suppuration 
coule  facilemant  au  dehors,  lorsque  le  pus  n'est  pas  sden'tt'  en 
grande  quantité,  de  laver  les  plaies  h  chaque  pansement,  car  les  iu- 
tiens  trop  r^pdt«îes  rendent  le  fond  des  plaies  blaffard,  fougueux  et 
retardent  la  cicatrisation.  On  doit  bien  so  garder  d'enlever  avec  h 
charpie  la  moindre  parcelle  de  pus  :  on  s'opposerait  eouvcut  à  dét;;- 
cher  la  pellicule  qui  recouvre  les  bords  de  la  plaie,  on  irriterait  la 
surface  des  bourgeons  charnus;  manœuvres  (jui  retardent  la  cica- 
trisation au  lieu  de  l'acci^lérer. 

Quand  la  plaie  a  été  nettoytîe,  il  faut  proc(;der  ù,  rappllcaticn 
du  nouvelle  appareil.  Personne  n'ignore  que  la  nature  do  la  kVka 
ou  de  la  maladie  fait  n<?cessairement  varier  le  pansement.  Ces  ii,p. 
difications  peuvent  tenir  à  l'espùce  ou  bien  aux  accidents,  ou  m 
complications  qui  peuvent  survenir  pendant  le  traitement.  Quant 
aux  pansements  nécessités  par  les  diverses  espèces  de  nialadicj,  nous. 
ne  pouvons  les  décrire  dans  cette  article;  nous  renvoyons  au  traite- 
ment des  diverses  affections.  Nous  parlerons  ici  du  paiiscu;eiit  le 
plus  souvent  employé,  du  pansement  à  plat.  Nous  insi  tcrons  jiriii- 
cipalement  sur  les  pansements  que  l'on  doit  faire  ù  la  si  itc  dos  opé- 
rations chirurgicales. 

Dans  un  pansement  simple,  la  plaie  .«ora  couverte  d'un  lii)<:c  fe- 
nêtre enduit  de  cérat  et  recouv-ert  par  de  la  charpie.  Le  cérat  est  des- 
tiné seulement  ù  prévenir  l'adhérence  de  la  charpie  i\  la  plaie  :  ausM 
quand  on  applique  sur  la  plaie  un  plumasseau,  doit  on  ('gajciueiit 
l'enduire  de  cérat  ;  ou  bien,  si  l'on  juge  convenable  de  iairo  usacc 
de  la  charpie  sùche,  est  il  indispensable  de  couvrir  tout  le  pourtour 
de  la  plaie  d'une  bandelette  découpée  et  cératé.c  La  quantité  Je 
charpie  que  l'on  placera  sur  une  plaie  en  suppuration  variera  avee 
la  quantité  de  pus  sécrété  dans  l'intervalle  de  chaque  pauscuiunf. 
Aprt^s  la  charpie  on  appliquera  des  compresses  en  nombre  sufTi.-ant, 
et  l'on  maintiendra  le  tout  à  l'aide  d'un  bandage  contcntil". 

La  charpie,  les  coniprosscs,  les  bandes,  doivent  être  appliqut'es 
mollement  ;  cependant  l'appareil  doit  être  assez  .«erré  pdur  que  k> 
mouvements  du  malade  ne  le  dérange  pas.  D'un  autre  côté,  il  cvt 
important  de  ne  pas  exercer  une  constriction  trop  forte  ;  la  douleur. 
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la  gangrène,  peuvent  être  la  conséquence  de  l'oubli  de  ce  précepte. 
NoQS  ajouterons  cependant  que,  dans  certains  cas,  il  est  nécessaire 
d'exercer  une  constriction  assez  grande,  Eoit  sur  un  membre  tout 
entier,  comme  dans  le  pansement  des  fractures,  ou  quand  on  veut 
obtenir  la  résolution  d'une  inflammation,  ou  bien  sur  une  partie 
d'ua  membre  quand  on  veut  arrêter  une  hémorrhagie,  chasser  le 
pus  qui  séjourne  dans  les  anfractuosités  des  plaies,  ou  obtenir  le  re- 
collement des  tissus. 

Le  pansement  que  noua  venons  de  décrire  est  le  plus  bimple  de 
tous.  Dans  un  grand  nombre  de  circonstances,  une  main  exercée 
doit  diriger  la  cicatrisation  et  apporter  à  ce  pansement  des  modifi- 
cations importantes  nécessitées  par  la  marche  de  la  maladie  :  ainsi 
il  est  souvent  utile  d'introduire  des  mA.itns  dans  les  clapiers,  de 
ciutériser  les  bourgeons  charnus  trop  s-nliants,  d'activer  la  suppu- 
ration à  l'aide  de  topiques  excitants,  ou  simplement  avec  de  la  char- 
pie sèche. 

Aussitôt  après  le  pansement,  le  malade  sera  placé  dans  une  situation 
aussi  commode  que  possible;  on  doit  lui  éviter  le  malaise  et  môme 
les  douleurs  qui  pourraient  résulter  d'une  gêne  trop  prolongée.  Cc- 
pondant  il  est  certaines  maladies  dans  lesquelles  il  est  nécessaire  de 
donner  aux  membres  une  position  déterminée,  soit  pour  faciliter  le 
npprochement  des  bords  d'une  solution  de  continuité,  soit  pour  fa- 
ciliter l'dcGulcment  du  pus  ou  le  dégorgement  des  parties  enflam- 
mées; dans  ces  circonstancCvS,  il  faut  avant  tout  donner  aux  parties 
Il  position  qu'exige  la  maladie. 

dti  indications  que  doivent  rem,plir  les  pansements  et  les  ban- 
ales, —  Les  pansements  sont  souvent  destinés  à  plusieurs  usages, 
et  pour  on  donnor  u-  exemple,  un  pansement  peut  être  à  la  fois 
comprcssif  et  coniei^tit,  àlafoisoontentif,  préservatif  et  calmant,  &. 
D'autres,  au  ^'ontraire,  ne  remplissent  qu'un  seul  usage  ;  ainsi  un 
pansement  peut  p'Ctre  simplement  que  compressif  lorsqu'il  n'y  a  lieu 
d  appliquer  autour  d'un  membre,  par  exemple,  qu'un  bandage  spi- 
ral destiné  à  le  comprimer.  Nous  allons  successivement  étudier  cha- 
cune des  indications  particulières  que  présentent  les  pansemonts. 

Parmi  ces  indications,  les  unes   sont  très   simple.",  communes  i\ 
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presque  tous;  nous  en  avons  d'ailleurs  dit  quelques  mots  au  com- 
menœment  du  chapitre  précédent.  Tels  sont  les  pansements  conten- 
tifs,  qui  doivent  maintenir  toutes  les  pièces  d'nppareils  appliquées 
sur  une  partie  malade  ;  les  pansements  préservatifs,  destinés  à  abri- 
ter les  parties  malades  du  contact  de  l'air  froid  ou  chargé  du  mi- 
asmes, de  l'action  de  la  lumière  dans  les  maladies  des  yeux,  eiiSn 
de  tous  les  agents  extérieurs.  Ce  pansement  est  presque  toujours 
associé  au  précédent. 

Les  pansements  calmants^  excitants,  cicatrisants,  présentent 
entre  eux  la  plus  grande  analogie;  ils  ne  diffèrent  que  par  la  nature 
du  topique  appliqué  sur  la  partie  malade.  Une  plaie  est-elle  trop  ir- 
ritée, cause-t-elle  une  douleur  trop  grande,  une  application  émol- 
liente  ou  narcotique  rendra  le  repos  au  malade,  quelques  gouttes 
de  laudanum  ajoutées  au  cérat  suffiront  souvent  pour  empêcher  la 
plaie  d'être  douloureuse.  La  plaie  est-elle  de  mauvais  aspect,  la  sup- 
puration est-elle  peu  abondante,  de  mauvaise  naiture,  un  topique  lé- 
gèrement excitant  lui  rendra  bientôt  son  aspect  ordinaire  ;  le  pus 
sera  épais,  crémeux,  comme  il  convient  et  le  topique  aura  détermi- 
Eé  une  inflammation  que  l'on  pourrait  appeler  cicatrisante,  car  elle 
aura  rendu  la  cicatrisation  beaucoup  plus  facile.  On  arrive  .  i  r 
au  même  but  au  moyen  de  la  cautérisation  ou  des  caustiques. 

Il  arrive  quelquefois  que  les  plaies  sécrètent  du  pus  qui  a  cod- 
tracté  une  mauvaise  odeur.  Les  pansements  qui  ont  pour  but,  soit 
do  masquer  cette  odeur  fétide,  soit  de  la  détruire,  ou  de  modifier  la 
surface  de  la  plaie  de  manière  à  changer  l'odeur  du  produit  de  la 
sécrétion,  sont  dos  pansements  désinfectants:  l'eau  de  Cologne,  les 
essences,  les  huiles  volatiles,  masquent  seulement  les  mauvaises 
odeurs;  les  injections  et  les  lotions  d'eau  chargées  d'un  peu  de  chlo- 
rure de  soude  ou  de  chaux,  les  fumigations  chlorurées,  non-seule- 
ment détruisent  la  mauvaise  odeur,  mais  encore  irritent  la  plaie  et 
changent  la  nature  do  la  suppuration. 

Les  pansements  détersifs  sont  ceux  qui  sont  destinés  ù  faire  éva- 
cuer le  pus  ou  tout  autre  liquide  qui  stagne  dans  des  trajets  fis- 
tuleux,  dans  des  clapiers  ou  dans  le  fond  des  plaies.  On  remplit  fu 
cilement  ces  différentes  indications  au   moyen  des  injections  de 


^"^wéni, 


^^Pff! 


OHIBUROIB. 


1196 


ues  mots  au  com. 
nsements  conten- 
)areil8  appliquées 
s,  dcstinds  à  abri- 
m  chargé  de  rui- 
28  des  yeux,  enSo 
presque  toujours 

tants,  présentent 
que  par  la  nature 
io  est-elle  trop  ir- 
application  émoi- 
quelques  gouttes 
pour  empêcher  la 
ais  aspect,  la  sup. 
re,  un  topique  lé- 
•rdinaire;  le  pus 
ue  aura  dt'termi. 
itrisantc,  car  elle 
Ou  arrive  cac(  r. 
)  caustiques, 
u  pus  qui  a  coq- 
ant  pour  but,  soit 
ou  de  modifier  la 
du  produit  de  la 
1  de  Cologne,  les 
t  les  mauvaises 
d'unpeudcchlo- 
uroes,  non -seule- 
riteut  la  plaie  et 


toute  nature  dans  les  trajets  fistulcux,  au  moyen  d'incisions  faites  à 
propos,  celles  qui  sont  désignées  en  particulier  sous  le  nom  de  con- 
tre-ouvertures.  Enfin  la  compression  latérale  sur  un  trajet  fistuleux 
fera  couler  le  pus  qui  stagne  dans  un  clapier;  des  mèches,  des  sé- 
tons,  placés  dtins  ces  trajets  serviront  de  conducteur  à  la  matière 
puruleiitc,  et  favoriseront  la  sortie  de  ce  liquide. 

Fansemcnt  à  la  suite  des  plaies  récentes  ou  des  opérations.  —  Il 
aous  est  impossible  do  donner  dans  cet  ouvrage  toutes  les  règles  ù 
suivre  pour  ces  pansements,  nous  nous  contenterons  de  quelques  ob- 
servations principales. 

1°  -  Le  premier  pansement  est  désigné  le  plus  souvent  sous  le 
nom  Aq  premier  aj)purcil.  On  est  quelquefois  obligé  de  faire  précé- 
der le  premier  appareil  d'un  pansement  ajypclé  provisoir.  Il  suffit 
pour  ".'re  ce  pansement  de  couvrir  la  plaie  d'un  linge  cératé  et 
d'un  peu  de  charpie  pour  absorber  le  sang  s'il  venait  à  s'en  écouler. 
Oa  maintient  le  tout   fixé  par  des  couipresses  et  un   bandage  peu 

serré. 

2^  -  Au  bout  do  quelques  heures,  on  applique  le  premier  a})pa- 
reil,  soit  par  première  intention,  soit  par  seconde  intention. 

3'  -  \i2i  réunion  immédiate  ou  par  jjre/ntérc  intention  se  fait  de 
la  manière  suivante  : 

Après  avoir  nettoyé  la  plaie  de  sorte  qu'il  n'y  reste  plus  ni  caillots 
de  sang,  ni  corps  étraîigers,  et  avoir  fixé  les  ligatures,  les  bords  do 
la  plaie  seront  exactement  aflfrontés,  la  peau  sera  r.Iac  en  contact  avec 
la  peau,  les  muscles  avec  les  muscles,  &. 

Les  parties  seront  ensuite  nmintenues  en  place  soit  avec  des  ban- 
delettes aglutinatives,  soit  avec  des  bandages  unissants,  soit  avec 
des  points  de  suture,  soit  avec  des  serres  fines. 

Lors(iuo  lo3  bords  de  la  plaîc  seront  affrontés,  la  place  linéaire 
(c'est -iVdire  la  couture)  sera  couverte  d'un  linge  fenêtre  et  cératé 
d'une  couche  légère  do  charpie  et  de  comprossos,  le  tout  sera  fixé  h 
l'aide  d'un  bandage  approprié. 

Les  plaies  qui  peuvent  Être  réunies  par  prcniièrc  intention  sont 
colles  qui  sont  bien  nettes,  dont  les  bords  ne  sont  pas  contus,  celles 
dms  lesquelles  il  n'existe  pas  de  perte  de  sub^tancL;  ou  dans  Ics- 
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quelles  les  tissas  sont  assez  élastiques  pour  que  les  surfaces  sai- 
gnantes puissent  être  mises  en  contact.  Une  condition  indispensa- 1 
ble  à  la  réunion  immédiate  d'une  plaie,  est  d'être  soigneusement 
purgée  des  corps  étrangers  et  des  caillots  sanguins  qu'elle  contient - 
il  faut  encore  qu'il  existe  sur  les  deux  lèvres  des  communications 
vasculaires  et  nerveuses  avec  les  parties  voisines  :  ainsi  une  partie 
entièrement  détachée  ne  fc  réunit  pas,  à  moins  qu'elle  ne  soit  d'un 
petit  volume  ;  le  bout  du  nez,  du  doigt,  sont  dans  ce  cas.  Il  existe 
de  nombreux  exemples  de  réunion  immédiate  de  ces  parties  entiè- 
rement détachées,  et  réappliquées  même  au  bout  de  quelque  temps 
après  avoir  été  lavées  pour  enlever  tous  les  corps  étrangers  attachés 
à  la  surface  saignante  des  [lambeaux. 

4^  -Les  plaies  qui  se  réunissent  par  seconde  intention  sont  celles 
dont  les  bords  sont  contus,  entre  les  lèvres  desquelles  existe  une 
perte  de  substance  assez  large  pour  que  le  rapprochement  ne  soit 
pas  possible  ;  enfin  quand  la  réunion  par  première  intention  échoue 
la  plaie  se  cicatrise  par  seconde  intention.  Il  faut  nettoyer  la  plaie 
comme  dans  la  première  méthode. 

5°  -  Quelle  que  soit  la  méthode  suivie,  il  faut  que  les  artères 
soient  liées  avec  du  fil  ou  de  la  soie  cirés.  S'il  n'y  a  que  de  petits 
vaisseaux  la  compression  suffit  pour  arrêter  le  sang,  on  peut  aussi 
employer  les  hémostatiques . 

6°  -  C'est  ordinairement  le  troisième,  le  quatrième  et  même  le 
cinquième  jour  que  l'on  doit  lever  le  premier  appareil.  L'appareil 
protecteur  des  bandelettes  et  des  sutures  pourra  être  enlevé  avec 
soin  le  second  jour  et  renouvelé  j  cette  pratique  permet  d'examiner 
l'état  de  la  plaie. 

7°  ~  A  moins  d'indications  spéciales,  les  paneements  doivent 
être  renouvelés  toutes  les  24  heures,  le  soir  et  le  matin. 

8°  -  Les  hémorrhagied,  l'érysipèle,  les  fusées  purulentes  et  la  gan- 
grène des  téguments  sont  des  accidents  qui  surviennent  quelque- 
fois dans  les  cas  de  plaies,  de  fractures,  &.  Ces  accidents  deman- 
dent des  soins  particuliers.  (V.  Mémorial  thérapeutique). 

Compresnon.  —  La  compression,  c'est-à-dire  une  pression  mé- 
thodique exercée  à  l'aide  de  la  maio,  de  bandages,  ou  d'instrumeuts 
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egt  an  moyen  de  thérapeutique  chirurgicale  fréquemment  employé. 
Od  comprime  un  membre  affecté  d'œdème,  de  varice,  d'hydropisie 
articulaire  ;  on  comprime  un  ulcère  calleux  ;  on  comprime  l'abdo- 
mea  à  la  suite  de  l'accouchement  ou  de  certaines  opérations  chirur- 
gicales. Cette  compression  s'exerce  au  moyen  d'un  bandage  roulé, 
do  bas  lacés  de  coutil  ou  de  peau  chien,  &.  La  compression  modé- 
rk  a  pour  effet  de  seconder  la  contractilité  du  tissu  et  de  diminuer 
peu  à  peu  le  volume  des  parties  ;  trop  forte,  elle  en  détermine  l'étran- 
glement ou  l'atrophie.  On  emploie  souvent  la  compression  pour  ar- 
rêter ou  modérer  le  cours  du  sang,  dans  le  traitement  des  anévrismcs 
ou  des  plaies  artérielles  et  dana  les  hémorrhagîes.  La  compression 
est  immédiate  lorsqu'elle  est  appliquée  sur  l'artère  elle-même  ;  mé- 
diate,  lorsqu'elle  n'a  lieu  qu'à  travers  les  téguments  et  les  parties 
molles.  La  compression  immédiate  latérale  est  celle  qu'on  cxelrce  per- 
pendiculairement à  l'axe  d'un  vaisseau,  dont  elle  aplatit  les  parois. 
Elle  diffère  par  conséquent  de  la  compression  circulaire,  opérée 
par  une  ligature  qui  étrangle  le  vaisseau. 

Il  y  a  trois  appareils  spécialement  employés  pour  faire  la  com- 
pression: ce  sont  le  garrot,  le  tourniquet  et  le  compresseur.  Voyez 
ces  mots. 

Tnr  on.  —  Cette  opération,  applicable  seulement  aux  artère?, 
consista-  à  saisir  l'extrémité  du  vaisseau  et  i\lo  tordre  plusieurs  fois 
sur  lui-môme  avec  une  pince  spéciale,  dite  pinrc  à  torsion. 

Celle-ci  présente  des  mors  beaucoup  plus  larges  que  ceux  des  pin- 
ces ordinaires.  Elle  est  pourvue  d'une  espèce  de  petit  verrou  qui 
!;lis8e  sur  une  des  faces  de  la  pince,  et  s'engage  dans  une  petite  mor- 
toise  creusée  dans  une  tige  métallique  fixée  i\  la  face  interne  de 
l'autre  branche  de  la  pince. 

Ligature.  -  C'est  le  plus  simple  et  le  plu.s  .sûr  des  moyens  hémos- 
tatiques. La  ligature  se  fait  au  moyen  d'un  fil  de  chanvre,  de  lin  ou 
de  soie,  assez  solide  pour  qu'il  ne  se  brise  pas  en  serrant  ''artère. 
On  a  imaginé  des  ligatures  faites  avec  des  substances  animales,  afin 
que  l'obsorption  pouvant  se  faire,  la  réunion  par  première  intention 
puisse  ôtre  possible.  Coopéra  obtenu,  avec  un  morceau  de  boyau 
de  chat,  l'absorption  de  la  ligature, 

2  '      ' 


ifc 


'I    1 


1198 


lETlTB 


Suture.  -  En  oh^argie  la  suture  est  une  opération  qui  consiste 
à  coudre  les  lèyieâ  d'une  plaie  pour  en  obtenir  la  réunion. 
1°  -  Suture  à  points  iéparés. 


2'- 
6°- 


'     entortillée. 

'     à  points  pastis. 

'     enchevillée  ou  emplumée. 

'     à  anse  de  Ledran. 

'     de  Pelletier  ou  à  surjet. 

Règles  générales  des  sutures.  —  1°  -  La  plaie  doit  être  lavée,  dé- 
barrassée du  sang  ou  de  tout  autre  corps  étranger  qui  s'opposerait 
à  la  réunion. 

2**  -  Les  lèvres  de  la  plaie  seront  mises  en  contact,  les  tissus  de 
même  nature  doivent,  autant  que  possible,  se  correspondre. 

3°  -  Les  fils  ne  seront  pas  assez  serrés  pour  opérer  une  constric- 
tion  trop  forte  sur  les  tissus,  afinque  l'inflammation  consécutive  ne 
cause  pas  des  symptômes  d'étranglement. 

4"  -  Les  sutures  doivent  être  placées  à  une  profondeur  assez  grande 
pour  qu'il  ne  reste  pas  au-dessous  de  cavité  dans  laquelle  le  pus  ou 
le  sang  pourrait  s'accumuler. 

5°  -  Si  l'on  supposait  que  la  suppuration  dût  survenir,  il  faudrait 
laisser  à  la  partie  la  plus  déclive  une  intervalle  qui  pût  permettre  au 
pus  de  sortir  facilement. 

6°  -  Le  nombre  des  points  de  suture  sera  toujours  assez  considéra- 
ble pour  que  dans  leurs  intervalles  les  plaies  ne  puissent  s'cntr'ouvrir. 

7**  -  La  distance  entre  les  points  de  suture  variera  donc  avec  la 
nature  des  tissus,  la  profondeur  et  le  décollement  de  la  plaie.  Les 
sutures  seront  toutefois  placées  pour  la  même  solution  de  continuiK! 
à  une  égale  distance  les  unes  des  autres. 

8**  -  La  nature  des  tissus  blessés,  la  profondeur  de  la  plaie,  dé- 
terminent la  distance  qui  doit  exister  entre  les  lèvres  de  [la  plaie  et 
les  bords  de  la  suture.  C'est  ainsi  que  ^dans  les  plaies  'superficielles 
elles  seront  placées  de  3  à  5  millimètres,  et  ne  devront  jamais,  dans 
les  plaies  profondes,  dépasser  8  à  10  millimètres. 

9°  -  En  général,  on  appliquera  le  premier  point  de  suture  à  la 
partie  moyenne  de  la  plaie  ;  si  cependant  celle-ci  intéressait  le  bord 
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libre  d'un  organe,  il  faudrait  placer  le  premier  point  do  suture  près 
du  bord  libre. 

10''  -  On  no  doit  serrer  les  fils  que  lorsque  tous  les  points  de 
suture  sont  appliqués  ;  des  aides  rapprocheront  les  bords  de  la  plaie. 

11°  -  Il  faut  avoir  soin  de  no  pas  blesser  des  vaisseaux  ou  des 
filets  nerveux  conslddniblcs,  en  traversant  les  tissus  pour  appliquer 

des  sutures. 

12° -On  devra,  autant  que  possible,  éviter  les  fibres  musculaires 
dans  lesquelles  la  présence  de  corps  étrangers  pourrait  déterminer 
des  contractions  violentes  qui  s'opposent  à  la  réunion  des  plaies. 
Cepondant,  dans  le  bcc-de-liùvrc,  elles  traversent  les  parties  char- 
nues qui  entrent  dans  la  structure  des  lèvres,  et  n'y  causent  pas 
d'accidents. 

ARTICLE  II. 

DU  TAMPONNEMENT. 

Introduction  de  bourdonncts  ou  do  tampons  de  cliarpîc  dans  une 
plaie  ou  dans  une  cavité  naturelle,  telle  que  la  matrice,  le  vagin, 
les  cavités  nasales,  pour  arrêter  une  hémorrhagic. 

Depuis  l'emploi  du  perchlorure  de  fer  le  tamponnement  propre- 
ment dit  est  devenu  inutile.  On  se  contente  d'imbiber  les  bourdon- 
nets  d'une  forte  solution  de  co  sel.  (Nysteii). 

ARTICLE  IIL 

MOUCIIETURKH. 

Les  mouchetures  sont  do  petites  incisions  faites  aux  téguments 
dans  le  but  de  favoriser  l'évacuation  d'un  liquide  infiltré  ou  épanché. 

On  prati<|uc  les  mouchetures  sur  toutes  les  régions  du  corps,  sur 
la  conjonctivo  affectée  de  chémosis,  sur  lu  Innguo,  les  amygdales, 
pour  déterminer  le  dégorgement  do  ces  organes  en  permettant  au 
cang  de  sortir;  on  fait  encore  des  nî'.  lohoturos  sur  le  scrotum  infil- 
tré, afin  c'  '  faire  évacuer  la  sérosité  accumulée  dans  les  mailles  du 
tissu  cellulauv. 
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Pour  cette  petite  opération,  il  suffit  d'une  aiguille  de  fer  de  lance 
ou  d'une  lancette  que  l'on  plonge  dans  les  tissus  malades,  pcrpco. 
diculairenient  à  la  surface  dos  téguments,  et  que  l'on  retire  sans 
élargir  la  plaie  ;  on  peut  se  servir  encore  d'un  bistouri  à  pointe  très 
acérée.  Cette  opération  est  très  facile  à  exécuter,  ne  cause  aucune 
douleur,  et  doit  être  pratiquée  trôs  rapidement. 

Les  accidents  qui  peuvent  on  résulter,  tiennent  non  pas  à  l'opé- 
ration elle-mCme,  mais  bien  à  l'état  des  tissus.  Elle  est  souvent  sui- 
vie d'érysipèles  qui  se  terminent  quelquefois  par  la  gangrône  de  la 
peau.  Celle-ci,  amincie,  ne  reçoit  plus  do  vaisseaux  comme  à  l'état 
normal  :  c'c??t  par  cette  raison  qu'il  faut  éloigner  autant  que  possi- 
ble les  mouchetures  des  surfaces  œdématiées,  afin  de  couper  le  nioius 
possible  de  vaisseaux  déjà  beaucoup  trop  rares. 

ARTICLE  IV. 

8GARIFI0ATIONS. 

Les  scarification»  présentent  une  très  grande  analogie  avec  les 
mouchetures  ;  nous  les  plaçons  cependant  dans  un  article  distinct, 
car  il  est  important  de  ne  pua  confondre  ces  deux  espôccs  d'op(!ra- 
tions.  Les  premières,  ce  sont  de  simples  piqûres  faites  avec  un  in- 
strument tranchant  de  manière  à  faire  une  incision  très  petite;  les 
secondes,  au  contraire,  pénètrent  dans  les  tissus  à  des  profondeurs 
qui  varient  avec  les  lésions  auxquelles  on  veut  porter  remède,  et 
ont  une  longueur  qui  est  très  différente  et  toujours  proportionnée  à 
l'étendue  de  la  maladie. 

On  fait  des  scarifications  sur  toutes  les  parties  du  corpp  et  mêuie 
sur  les  membranes  muqueuses  engorgées.  Dans  les  érysipèies  phleg- 
moneux,  on  pratique  de  larges  incisions  pour  faire  évacuer  une  cer- 
taine quantité  de  sang  et  avorter  l'inflammation  ;  on  fait  encore  des 
scarifications  pour  faire  évacuer  des  liquides  infectes  accumulés 
dans  l'épaisseur  des  parties  sphacélées  :  on  les  pratique  sur  les 
membranes  muqueuses  et  la  langue  surtout,  pour  diminuer  l'engor- 
gèmcnt  inflammatoire.  Toutes  ces  scarifications  doivent  Otrc  faites 
avec  le  bistouri  tenu  on  cinquième  position,  d'une  profondeur  et 
d'une  longueur  variables  aveo  l'intensité  et  l'étendue  de  la  maladie. 
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Les  scarifications  qui  sont  pratiquées  avec  le  tcarijkateur  sont 
prlDcipaleiucnt  destiuéos  à  dutcrmiucr  l'évacuation  d'une  certaine 
(luaiitité  de  sung.  Elles  ne  sont  que  rarement  employées  seules;  on 
les  fait  lu  plus  souvent  saigner  uu  moyen  de  ventouses.  Nous  les 
décrirons  plus  loin.  Y.  Ventouses  scarifiées. 

ARTICLE  V. 

INCISIONS 

On  donne  le  nom  à'incisiona  uux  solutions  de  continuité  faites 
pur  riiistrumcut  tranchant.  Les  incisions  constituent  à  elles  seules 
l'ius  do  la  moitié  do  lu  médecine  opératoire,  car  il  est  rare  de  pra- 
tiiiucr  une  opération  chirurgiculc  sans  (^u'il  soit  besoin  d'inciser  les 
parties  molles.  L'ouverture  dos  abcès,  l'ablations  des  tumeurs,  les 
amputation. s,  &.,  ne  sont  autre  chose  que  des  incisions  plus  ou  moins 
modifiées.  On  pratique  des  incisions  avec  un  très  grand  nombre  d'in- 
struments, mais  les  plus  employés  sont  le  bistouri  et  les  ciseaux. 

Résumé  clés  règles  à  suivre  ilans  les  incisions.  V  -  Le  bistouri 
doit  être  bien  tranchant,  bien  propre;  sa  pointe  doit  être  très-acérée 
afin  que  la  section  des  parties  cause  moins  de  douleur,  et  qu'il  ne 
reste  pas  dans  la  plaie  de  corps  étrangers  qui  pourraient  augmenter 
l'irritation.  Il  est  bon  d'élever  la  température  de  l'instrument  à 
la  température  du  corps  ;  car  s'il  ne  coupe  pas  mieux,  du  moins, 
il  douue  moins  de  douleur,  car,  outre  l'action  de  l'instrument  tran- 
chant, le  malade  n'éprouve  point  celle  d'un  corps  froid  en  coniact 
avec  ses  tissus. 

2^  -  Les  parties  sur  lesquelles  seront  faites  les  incisions  doivent 
être  convenablement  tondues. 

3°  -  Les  incisions  doivent  être  dirigées  de  telle  sorte  que  l'in- 
Ktruniont  tranchant  ne  blesse  que  le  moins  possible  de  vaisseaux  ou 
de  filets  nerveux,  que  les  oica'iices  soient  ausfi  peu  difformes  que 
possible,  et  qu'elles  ne  puissent  être  tiraillées  par  la  contraction  des 
muscles  ou  par  les  mouvemcntâ  du  malade. 

4°  -  Le  bistouri  sera  conduit  on  sciant,  car  il  coupe  plus  facile- 
ment que  si  l'on  se  contentait  de  presser  sur  les  téguments,  et  les 
incisious  sont  encore  moins  douloureuses. 
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5°  -  Les  incisions  doivent  être  faites  aussi  rapidement  qu'il  est 
possible  sans  compromettre  la  sûreté  de  l'opération,  afin  d'abré<^cr 
la  douleur  qu'éprouvent  les  malades. 

G*'  -  On  donnera  du  premier  coup  aux  incisions  toute  la  longueur 
qu'elles  doivent  avoir  ;  quant  à  leur  profondeur,  cela  est  souvent 
impossible,  quand  on  opère  en  avant  des  parties  dont  la  blessure  fe- 
rait courrir  au  malade  des  accidents  graves.  D'ailleurs  les  incisions 
au-dessous  de  la  peau  sont  bien  moins  douloureuses  que  celles  oui 
sont  faites  aux  téguments.  Les  incisions  trop  longues  causent  au 
malade  des  douleurs  inutiles  ;  celles  qui  sont  trop  courtes  n'attei- 
gnent pas  ou  atteignent  mal  le  but  qu'on  se  propose  en  les  prati- 
quant. 

7°  -  Les  incisions  seront  commencées  «ans  queues  et  terminées 
de  même  car  celles-ci  sont  douloureuses  et  complètement  inutiles. 

8'  -  La  lame  du  bistouri  doit  toujours  couper  la  peau  perpendi- 
culairement à  sa  surface  ;  les  incisions  en  biseau  sont  inutiles,  plus 
douloureuses  et  guérissent  moins  vite. 

9°  -  Le  bistouri  sera  dirigé  de  telle  manière  qu'il  ne  p(înètrepas 
plus  profondément  que  la  maladie  ne  l'exige. 

10"  -  Quand  deux  incisions  doivent  se  toucher  par  un  point  com- 
mun, la  seconde  doit  toujours  se  terminer  sur  la  première. 

1 1°  -  Quand  deux  incisions  seront  faites  l'une  au  dessous  de 
l'autre,  l'inférieure  doit  être  pratiquée  la  première. 

î  2°  -  Lorsque  l'on  veut  faire  plusieurs  incisions  qui  doivent  se 
rencontrer,  on  commencera  par  la  plus  courte,  les  autres  qui  doivent 
rencontrer  la  première,  devant  être  faites  en  plusieurs  temps,  se- 
ront par  cela  même  considérablement  raccourcies. 

13°  -  Les  incisions  qui  sont  pratiquées  dans  le  voisinage  d'orga- 
nes importants  doivent  être  faites  lentement,  couche  par  couche. 
S'il  existait  préalablement  une  ouverture,  elle  aérait  faite  sur  un 
conducteur.  Si  enfin  on  était  trop  près  de  l'organe  qu'on  voudrait 
ménager,  il  faudrait  soulever  les  parties  molles  avec  des  pinces,  et 
couper  en  dédolant.  Pour  les  abcès  on  se  sert  le  plus  souvent  do  h» 
lancette  à  abcès. 
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ARTICLE  VI. 

PONCTION,  (A)  TAPPINO. 

La  ponction  est  une  op<5ration  qui  consiste  ù  plonger  un  trocart 
ou  la  lame  d'un  bistouri  au  travers  des  parois  d'une  cavité  natu- 
relie  ou  accidentelle,  à  l'effet  d'évacuer  un  liquide  qui  y  est  épan- 
cW  ou  accumulé,  pnr  exemple  dans  l'hydropisie. 


ARTICLE  VII. 

PERFORATION  DU  LOBULE  DE  l'oREILLE. 

La  perforation  du  lobule  de  l'oreille  est  une  opération  tellement 
simple,  que  le  plus  souvent  elle  est  abandonnée  aux  bijoutiers  et 
sux  gens  du  monde.  Mais  comme  elle  peut  être  suivie  de  quelque 
accident,  peu  grave  à  la  vérité,  il  est  bon  d'en  dire  quelques  mots. 

On  se  sei-t,  soit  d'un  emporte-pièce,  soit  d'un  trocart  très  petit, 
ou  le  plus  souvent  d'une  alêne.  Ces  derniers  sont  plus  commodes  ; 
mais  le  premier,  déterminant  une  perte  de  substances,  leur  est  préfé- 
rable, le  malade  est  moins  exposé  aux  inflammations  qui  surviennent 
quelquefois  lorsqu'on  pratique  cette  opération. 

Pour  faire  la  perforation  du  lobule,  on  saisit  celui-ci  de  la  main 
gauche,  on  le  place  sur  un  bouchon  de  liùge,  afin  que  l'instrument 
trouvant  un  point  d'appui  assez  résistant  puisse  plus  facilement 
traverser  les  parties  molles,  et  on  enfonce  l'instrument. 

ARTICLE  VIII. 

ACUPUNCTURE  et  ELECTRO-PUNCTURE. 

Od  nomme  ainsi  l'introduction  volontaire  et  plus  ou  moins  mé- 
thodique d'une  et  de  plusieurs  aiguilles  dans  les  tissus  vivants.  Si 
ù  l'action  des  aiguilles,  on  ajoute  celle  de  l'électricité,  on  pratique 
rélectro-puQcture. 
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ARTICLE  IX. 


DES   DENTS. 


Les  instruments  dont  on  se  sert  pour  extraire  les  dents  sont: 
La  clef  de  Garengeot  munie  d'un  de  ses  crochets.  On  l'emploie 
pour  les  grosses  molaires. 

La  pince  courbe  (davier  courbe)  pour  toutes  les  dents  de  la 
mâchoire  inférieure. 

La  pince  droite  (davier  droit),  pour  les  dents  incisives,  les  ca- 
nines  et  les  petites  molaires  de  la  mâchoire  supérieure.  La  pince 
à  deux  courbes  pour  les  grosses  molaires  de  la  mâchoire  supérieure 
mais  surtout  pour  les  dernières  grosses  molaires  (dents  de  sagesse) 
des  deux  mâchoires. 

Pour  extraire  les  racines  il  est  nécessaire  d'avoir  trois  pinces 
une  droite,  une  courbe,  et  une  à  deux  courbes,  dont  les  mors  soient 
longs  et  très-effilés.  Enfin  le  pied-de-biche,  la  langue-de-carpe  &, 
aident  beaucoup  au  besoin. 

Le  déchaussoir  est  un  petit  instrument  à  lance  très-mince  qui 
sert  à  détacher  les  gencives  du  bord  alvéolaire.  Les  instruments 
pour  nettoyer  les  dents,  ou  pour  enlever  le  tartre,  qui  les  recouue 
quelquefois  en  partie,  sont  peu  nombreux  ;  en  général  il  suffit  d'a- 
voir deux  ou  trois  grattoirs  de  différentes  formes  et  une  lame  trts- 
T^ince  pour  passer  entre  les  dents. 

Les  instruments  pour  obturer  (plomber  )  les  'dents  sont  au  con- 
traire très  nombreux,  impossible  de  les  décrire  ici. 

Observations  sur  h  mal  de  dents  et  sur  les  accidents  qui  peuvent 
accompagner  et  suivreT extraction  des  dents 

Mal  de  dents  (  Odontalgie  )  .  —  Le  mal  de  dent  causé  par  la 
carie  dentaire  (  odontite  )  et  l'exposition  du  nerf  au  contact  dos 
corps  étrangers,  du  froid,  du  chaud,  &. ,  peut  être  soulagé  par  l'ap- 
plication dans  la  carie  d'un  peu  de  ouate  imbibée  d'une  des  sub- 
stances suivantes  :  créosote,  chloroforme,  éther,  camphre,  esprit  de 
camphre  pur  ou  saturé  de  sel  de  cuisine  et  de  morphine,  huile  de 
clou  saturée  de  morphine,  eau  forte.  Voyez  aussi  odontalgie  au  mé- 
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morial  thérapeutique.  Lorsque  les  douleurs  sont  passées  on  doit 
faire  plomber  la  dent  au  plus  vite. 

Pour  le  mal  de  dent  inflammatoire.  V.  Périodontite. 

Périodontite  (  inflammation  du    périoste  alvéole-dentaire  ). 

Une  dent  saine  ou  cariée  fait  éprouver  des  douleurs  d'abord 
sourdes,  puis  aiguës  et  pulsatives,  la  gencive  rougit  et  se  gonfle,  le 
(ronflement  gagne  quelquefois  la  joue  et  il  se  forme  un  abcès,  tout 
cela  dépend  de  l'inflammation  de  la  membrane  qui  tapisse  la  racine. 
Quelquefois  il  ne  se  déclare  pas  d'abcès  et  la  dent  n'est  pas 
même  cariée.  • 

L'enflure  de  la  gencive  et  de  la  joue  est  ce  qu'on  appelle ^j/xton 
ou  fluxion  dentaire.  Dans  ce  cas,  même  avec  lebout  de  la  langue  on 
ne  peut  toucher  à  la  dent  sans  faire  éprouver  de  la  douleur.  Pour 
le  traitement,  V.  Mémorial  thérapeutique. 

Abcès  à  la  racine  des  dents.  -  Lorsque  la  dent  malade  ne  peut 
être  appuyée  sur  les  autres  sans  faire  éprouver  de  vives  douleufs 
ou  qu'il  semble  qu'elle  soit  plus  longue  que  ses  voisines  ;  il  existe 
un  abcès  au  bout  de  la  racine.  Dans  ce  cas  il  faut  extraire  la  dent 
quoiqu'elle  soit  saine  en  apparence. 

Il  arrive  quelquefois  qu'on  a  extrait  une   dent  permanente   ." 
au  lieu  d'une  dent  de  lait  ;  pour  éviter  une  méprise  aussi  fâcheuse,  1 
il  faut  bien  étudier  les  différences  qui  existent  entre  ces  diverses 
dents.  V.  Chapitre  de  l'hygiène,  article  3°. 

Il  arrive  aussi  souvent  chez  les  adultes  que  le  mal  de  dent 
est  si  violent  que  le  patient  se  trompe  non-seulement 
de  dent,  mais  même  de  mâchoire  et  qu'il  fait  ainsi  ex- 
traire une  dent  pour  une  autre  ;  il  est  facile  d'empêcher  cet  acci- 
dent en  frappant  légèrement  su»  la  couronne  de  chaque  dent  et  en 
mettant  la  sonde  dans  les  cavités  formées  par  la  carie. 

Si  on  se  sert  de  la  clef,  il  faut  observer  de  mettre  le  point 
d'appui  sur  le  collet  de  la  dent  et  le  bord  alvéolaire,  et  non  trop 
bas  afin  de  ne  pas  fracturer  l'os.  Si  les  crochets  sont  trop  grands 
on  est  exposé  à  fracturer  l'os,  s'il  sont  trop  petits  on  brise  la  dent. 
Le  point  d'appui  doit  aussi  être  pris  du  côté  de  la  joue  et  non  du 
oôté  do  la  langue,  au  moins  autant  que  possible,  car,  il  est  plus  fa- 
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cile  de  fracturer  l'os  dacs  le  premier  cas  que  dans  le  gcccnd. 

Si  on  se  sert  de  pince,  on  doit  les  enfoncer  aussi  profondément 
que  possible  sous  le  collet  de  la  dent  et  ébranler  cette  dernière 
comme  on   ébranle  un  clou  que  l'on  veut  arracher  sans  le  casser. 

Avec  les  instruments  que  nous  avons  décrits  au  commencement 
de  cet  article,  il  est  presque  toujours  possible  d'extraire  les  racines. 
On  peut  aussi  au  besoin  se  servir  de  la  clef,  mais  le  pied-de  biche 
et  la  langue-de-carpe  ne  doivent  être  maniés  que  par  une  main  ex- 
périmentée. ;.    ,    ,., 

Les  accidents  qui  peuvent  arriver  en  extrayant  les  dents  sont 
les  suivants  : 

1°  -  La  meurtrissure  et  la  déchirure  des  gencives.   . 

2°  -  La  fracture  du  bord  de  l'alvéole. 

3°  -  L'ébranlement  d'une  dent  voisine. 

4°  -  La  fracture  de  la  dent  à  extraire  ou  d'une  autre. 

5°  -  La  luxation  de  la  mâchoire. 


6" 

7° 


L'extraction  complète  d'une  bonne  dent. 
-  La  fracture  de  la  mâchoire.  , 

S°  -  La  syncope,  les  attaques  de  nerfs.  , 

9°-L'hémorrhagie.  Il  arrive  quelquefois  que  chez  des  sujets  scro- 
fuleux  et  chez  ceux  dont  le  sang  est  très-pauvre,  l 'extraction  d'une 
dent  soit  suivie  d'une  hémorrhagie  qui  dure  plusieurs  heures  et 
même  plusieurs  jours  au  point  de  mettre  la  vie  eu  danger. 

10°  -  Le  resserrement  des  mâchoires. 

11°  -  La  fluxion  dentaire. 

Pour  le  premier  cas  (  No.  1  )  il  suffit  de  couper  les  lambeaux  de 
chair  et  de  laver  la  bouche  avec  de  la  teinture  de  myrrhe  ou 
d'arnica  mélangée  d'eau,  tous  les  ^  d'heures. 

Pour  le  second  cas  (  No.  2  )  on  se  contente  de  retirer  les  esquilles 
et  de  laver  la  bouche  pendant  quelques  jours  avec  la  myrrhe 
comme  on  vient  de  le  dire. 

Dans  le  quatrième  cas  (  No  4  )  il  faut  arracher  la  racine  ou  au 
moins  cautériser  le  nerf  (  V.  Cautérisation  ). 

Dans  le  cinquième  cas  (  No  5  )  il  suffit  de  saisir  la  mâchoire  in- 
férieure en  plaçant  le  pouce  enveloppé  d'un  linge  dans  la  bouche 
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du  patient  et  en  pressant  avec  les  autres  doigts  au-dessous  du  men- 
ton •  on  appuie  la  muin  gauche  au-dessous  du  nez  ou  du  front,  et 
avec  b  main  droite  on  tire  obliquement  la  mâchoire  du  haut  en  bas. 

Dans  le  sixième  cas  (No.  6  )  il  faut  remettre  la  dent  dans  son 
alvéole  et  l'y  maintenir  par  tous  les  moyens  possibles. 

Dans  le  septième  cas  (No.  7  ),  qui  est  heureusement  fort  rare,  il 
faut  avoir  recours  à  un  chirurgien. 

Dans  le  huitième  cas  (  No.  8  )  il  est  à  observer  qu'il  vaut  mieux 
ne  pas  extraire  les  dents  aux  femmes  très-nerveuses  et  impres- 
sionables  durant  la  grossesse  et  même  pendant  les  règles. 
C'est  au  médecin  à  décider  ce  qu'il  y  a  à  faire.  Pour  la  syncope, 
V.  Mémorial  thérapeutique.  i  ' 

Dans  le  neuvième  cas  (  No.  9  )  on  emploie  tous  les  moyens  pos- 
sibles pour  arrêter  l'hémorrhagie.  On  fait  garçariser  avec  du  vi- 
naiTC,  ou  une  solution  d'alun  ;  on  applique  dans  l'alvéole  saignante 
une  boulett;i  de  ouate  trempée  dans  de  la  teinture  de  fer,  ou  dans 
une  solution  de  perchlorure  de  fer;  on  peut  appliquer  de  l'alun,  de 
l'acétate  de  plomb,  &.  Il  suffit  souvent  de  tenir  de  la  glace  dans 
la  bouche. 

Enfin  quand  ces  moyens  échouent  on  a  recours  à  la  compression  ; 
après  avoir  empli  l'alvéole  avec  une  boulette  de  ouate,  comme  il  a 
été  dit  plus  haut,  on  applique  un  morceau  de  cire  par  dessus  et  on 
bande  fortement  en  faisant  passer  la  bande  sous  le  menton  et  sur  la 
tête  de  manière  à  tenir  les  mâchoires  serrées. 

Dans  le  dixième  cas  (No  10),  on  peut  employer  les  figues  bouil- 
lies dans  du  lait  et  trempées  dans  la  teinture  d'opium  que  l'on  ap- 
plique sur  la  gencive.  On  emploie  aussi  les  bains  de  pieds,  les  cata- 
plasmes laudanisés  sur  la  joue,  les  gargarismes  émollients,  etc. 

Dans  le  onzième  cas  (No  11),  on  emploie  les  mêmes  remèdes  que 
dans  les  cas  précédents.  Si  il  y  a  un  abcès  il  faut  faire  en  so"*e  de 
le  faire  ouvrir  à  l'intérieur  de  la  bouche,  ce  qui  a  lieu  si  on  ùp»- 
plique  plutôt  des  figures  sur  les  gencives  que  des  cataplasmes  sur 
la  joue. 

Lorsque,  pour  plomber  une  dent,  il  est  nécessaire  d'y  appliquer 
de  l'arsenic,  de  la  strychnine,  etc.  pour  faire  mourir  le  nerf,  il  ne 
faut  pas  les  y  laisser  plus  de  3  ou  4  heures,  car  ces  substances 
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peuvent  causer  l'inflamiuation  de  la  pulpe  dentaire  ou  celle  du  pé- 
rioste.  V.  périodontite. 

Il  arrive  souvent  qu'en  mettant  une  substance  forte  dans  une 
dent  cariée,  on  brûle  les  dents  voisines  et  le  dedans  de  la  bouche,  l'é- 
mail  des  dents  étant  détruit  celles-ci  ne  tardent  pas  à  se  carier  et 
l'inflammation  ou  les  ulcères  qui  suivent  l'application  de  la  créosote 
de  l'arsenic,  de  l'eau  forte,  etc.,  sont  quelquefois  très  difficiles  à 
guérir. 

Il  est  facile  d'éviter  de  si  graves  inconvénients  en  ne  trempant 
qu'une  très  petite  boulette  de  ouate  dans  ces  substances  dano»- 
reuses.  On  la  place  avec  précaution  dans  le  fond  de  la  dent  et  on  la 
recouvre  de  ouate  sèche  de  manière  que  ni  les  dents,  ni  la  muqueuse 
ne  souffrent  des  émanations  corrosives  de  ces  substances. 

Pour  conserver  les  dents  propres  et  prévenir  la  carie,  il  est  néces- 
saire de  les  frotter  tous  les  jours  avec  une  poudre  simple,  telle  que 
le  quinquina,  la  craie,  mais  surtout  le  charbon  de  bois  en  poudre  im- 
palpable et  mêlé  d'un  peu  de  sel.  Les  poudres  qui  blanchissent  beau- 
coup les  dents,  sont  toujours  plus  ou  moins  nuisibles  à  rémail. 

Si  le  tartre  qui  recouvre  quelquefois  les  dents  n'est  pas  enlevé,  il 
finit  presque  toujours  par  gagner  les  racines  et  par  causer  l'ébran- 
lement et  la  chute  de  dents  d'ailleurs  parfaitement  saines.  11  com- 
munique aussi  une  odeur  fétide  à  l'haleine,  cause  le  ramollissement 
des  gencives  et  leur  donne  l'apparence  d'être  attaquées  par  le 
scorbut.  Du  reste  il  n'est  pas  nécessaire  qu'il  soit  en  grande  quan 
tité,  il  suffit  qu'il  soit  près  du  collet  de  la  dent.  Il  y  a  même  des 
cas  où  il  ne  paraît  pas  du  tout  étant,  caché  sous  le  bord  de  la  gen- 
cive. 

Si  l'on  veut  conserver  ses  dents,  il  faut  aussi  les  faire  examiner 
par  un  dentiste  au  moins  tous  les  ans,  afin  de  faire  plomber  celles 
qui  commenceraient  à  se  carier  avant  qu'elles  ne  fassent  mal.  Lors- 
que les  dents  sont  ainsi  plombées  à  temps,  elles  durent  aussi  long- 
temps que  celles  qui  n'ont  jamais  souffert. 

Une  dent  plombée  peut  faire  éprouver  des  douleurs  pendant  as- 
sez longtemps,  mais  elle  finit  souvent  par  devenir  insensible  si  on 
a  le  soin  de  suivre  les  avis  donnés  au  mémorial  thérapeutique. 


OHIBUBOIE. 


1209 


ARTICLE  X. 

DES  VÉSICATOIRES  OU  MOUCHES  NOIRES,  (A)  VESICATORIES, 

BLISTERS. 

Oa  donne  le  nom  de  vésicatoire  à  des  topiques  qui,  appliqués 
sur  la  peau  déterminent  une  sécrétion  séreuse  par  laquelle  l'épi- 
derme  est  soulevé  de  manière  à  former  une  ampoule.  On  appelle 
aussi  vésicatoire  la  plaie  produite  par  ces  applications  quand  l'épi- 
derme  a  été  soulevé.  Quelques  praticiens  l'appellent  encore  saignée 
blanche  parce  que  souvent  il  produit  les  mômes  eflFets  que  la  saignée. 
C'est  le  meilleur  moyen  de  saigner  les  enfants,  les  vieillards  et  les 
personnes  très-faibles  dans  l'inflammation  des  poumons,  &. 

On  a  appelé  vésicatoires  volants  les  vésicatoires  qui  ne  doivent 
pas  suppurer  ou  qu'on  ne  laisse  pas  assez  longtemps  en  contact 
avec  la  peau  pour  produire  des  phlyctènes  ;  et  on  donne  le  nom 
de  vkicatoires  'permanents  à  ceux  qui    doivent  suppurer  plus 

ou  moins. 

La  grandeur  des  vésicatoires  doit  varier  selon  les  cas,  ainsi  : 

r  -  Pour  l'épine  dorsale  ils  doivent  avoir  de  8  à  1 2  pouces  de 
long  sur  2  à  3  de  large. 

2^  -  Pour  la  nuque,  les  bras,  &.  de  4  à  5  pouces  sur  2^  à  3. 

3°  -  Pour  la  poitrine,  l'estomac,  les  côtés,  &.  de  G  à  9  pouces 
sur  5  à  6. 

4°  -  Pour  derrière  le»  oreilles  de  2  ù  3  pouces  sur  1^  pouce  et 
pour  les  tempes  on  les  fait  de  la  grandeur  d'une  piastre. 

Oa  fait  ces  emplâtres  sur  du  papier,  de  la  toile,  du  chamois,  &., 
ayant  soin  de  laisser,  tout  autour,  un  bord  libre  de  J  à  1  pouce. 

Application  des  vésicatoires.  —  Pour  appliquer  un  vésicatoire 
on  peut  employer  un  épispastique  quelconque  (V.  4°  classe  des 
irritants),  mais  les  vésicaots  les  plus  en  usage  de  nos  jours  sont 
les  suivants  :  .  .       ..  ■ 

1°  -  L'aminoniaqiie  liquide  concentrée.  V.  ce  mot.  . 

2^  -  La  pommade  de  gondret.  V.  ce  mot. 

3°  La  chaleur.  —  Elle  produit  aussi  rapidement  dos  vésicîitoircs  ; 
mais  il  est  difficile  d'en  mesurer  les  effets.  On  l'emploie  de  diverses 
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manières  :  tantôt  on  trempe  un  linge  dans  l'eau  bouillante  et  on 
l'applique  sur  la  peau  pendant  quelques  secondes.  Mais  si  par  ce 
procédé  on  peut  avoir  très  vite  un  vésicatoire,  il  peut  arriver  que 
l'on  produise  des  eschares.  On  peut  encore  appliquer  un  cautère 
nummulaire,  chauflFé  au  rouge  brun,  sur  un  linge  mouillé  plié  en 
quatre  doubles,  et  placé  sur  la  partie  que  l'on  veut  irriter.  Ce 
moyen  n'est  pas  plus  sûr  que  le  précédent.  La  vésication  au  moyen 
d'un  marteau  trempé  dans  l'eau  bouillante,  et  appliqué  ainsi  sur  la 
peau,  est  un  moyen  plus  sûr;  il  est  plus  commode  ;  il  ne  fout  le 
laisser  appliqué  que  pendant  un  temps  très  court. 

4°  -  La  cantharidine.  —  Appliquée  sur  la  peau  au  moyen  d'un 
papier  ou  d'un  linge  huilé,  elle  produit  d'une  manière  très-rapide 
et  très-sûre  la  vésication. 

5°  -  Le  taffetas  ou  papier  épispastique.  —  On  emploie  un  pa- 
pier vésicant  dont  il  suflSt  de  tailler  un  morceau  de  la  grandeur 
que  l'on  veut  donner  au  vésicatoire.  '         ' 

La  Poudre  de  Cantharide.  —  On  l'étend  sur  du  levain. 

Le  Coîlodion  Cantharidal.  —  V.  ce  mot. 

Mais  le  moyen  le  plus  sûr  et  le  plus  communément  employé  est 
celui-ci  :  après  avoir  taillé  un  emplâtre  de  la  grandeur  voulue,  on 
étend  dessus  de  l'emplâtre  de  cantharide  tel  qu'on  le  trouve  dans  les 
pharmacies  (  V.  Emplâtre  de  cantharide)  ;la  couche  d'emplâtre  doit 
être  d'une  à  deux  lignes  d'épaisseur.  On  applique  tout  autour  du 
linge  ou  de  la  toile,  sur  l'espace  resté  libre,  une  bandelette  d'emplâ- 
tre collant  afin  de  le  faire  adhérer  à  la  peau.  Comme  les  cantharides 
ont  l'inconvénient  de  causer  l'irritation  de  la  vessie,  il  faut  avoir 
la  précaution  de  recouvrir  l'emplâtre  avec  de  l'éther  saturé  de 
camphre,  l'éther  en  s'évaporant  laisse  une  couche  de  camphre  qui 
est  presque  toujours  suffisante  pour  empêcher  les  accidents  ;  on  doit 
surtout  employer  le  camphre  lorsque  le  vésicatoire  est  grand  ou 
qu'il  doit  être  appliqué  près  du  bas  ventre.  Les  cantharides  ont 
aussi  l'inconvénient  d'irriter  les  nerfs.  On  peut  obvier  à  cela  en  re- 
couvrant l'emplâtre,  avant  de  l'appliquer,  avec  du  papier  de  soie 
trempé  dans  de  l'huile  douce.  Puis  la  peau  étant  cuuvenablement 
nettoyée  rasée,  frottée  avec  du  vinaigre  si  l'on  veut  obtenir  une  ac- 
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tion  plus  prompte,  on  y  applique  l'emplâtre  que  l'on  fixe  soit  avec 
une  compresse  et  des  bandelettes  aglutinatives,  soit  avec  un 
iandage  appropria. 

On  décolle  les  bandes  d'emplâtre  collant  avec  précaution  en  y  ap- 
pliquant un  linge  chaud  et  ou  enlève  la  gomme  restée  sur  la  peau 
au  moyen  d'un  peu  de  graisse. 

Le  temps  de  laisser  l'emplâtre  varie  depuis  12  jusqu'à  24  heures. 
Chez  les  sujets  très-impression ables  et  chez  les  enfants  il  vaut  mieux 
ne  le  laisser  que  6  à  8  heures  et  appliquer  des  cataplasmes  émol- 
lients  pour  faire  sortir  les  sérosités. 

Pansement  des  vésicatoires  volants.  -  Il  faut  beaucoup  de  pré- 
cautions et  avoir  la  main  bien  assurée  pour  faire  ce  pansement  sans 
faire  souffrir  le  malade. 

1°  -  Prenez  d'une  main  une  soucoupe,  et  de  l'autre  une  paii'C  de 
ciseaux  à  bouts  effilés  ;  mettez  la  soucoupe  au-dessous  de  la  cloche 
puis  donnez,  au  bas  de  la  cloche,  deux  ou  trois  coups  de  ciseaux  de 
manière  à  faire  évacuer  toute  la  sérosité  qu'elle  contient. 

2°  -  Il  ne  faut  pas  laisser  exposé  à  l'air  un  vésicatoire  ainsi 
préparé.  •/  .,.  .•.   .    ^ 

3°  -  Prenez  une  feuille  de  betterave  ou  de  chou  assez  grande 
pour  couvrir  tout  le  vésicatoire,  ou  prenez-en  deux  et  trois  selon  le 
besoin.  Coupez  avec  des  ciseaux  la  grosse  nervure,  ce  qu'on  appelle 
communément  le  cotât. 

Pour  aplatir  les  petites  nervures,  roulez  sur  les  feuilles  un  corps 
rond  et  poli,  une  bouteille,  par  exemple. 

Appliquez  les  fouilles  sur  un  linge  qui  doit  servir  de  bandage, 
faites  quelques  points  pour  les  tenir  en  place. 

Approchez-les  un  peu  du  feu  pour  que  le  contact  ne  soit  pas  trop 
réfrigérant.  ,  ;,,  ,,„-.j    ..,  ,;  ,. ,  ,  '•  .     ,,, ,  ■     , 

Une  fois  que  les  feuilles  sont  suffisamment  chauffées,  étalez  tout 
l'appareil  sur  une  table  ;  puis  à  l'aide  d'un  couteau  ;  étendez  sur 
les  feuilles  du  beurre  ou  de  la  graisse  bien  lavés  à  l'eau  froide,  ou 
du  cérat  ou  encore  la  crème. 

4°  -  Appliquez  sur  la  mouche  cette  espèce  de  tartine  et  renou- 
velez matin  et  soir. 
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5®  -  Au  fur  et  à  mesure  que  l'épidémie  se  détache  de  lui-même 
un  nouvel  épiderme  se  produit. 

6°-  Si,  malgré  les  précautions  prises,  la  vessie  ou  les  nerfs  souf- 
fraient, donnez  les  remèdes  appropriés. 

7"  -  A  défaut  de  feuilles  on  peut  panser  un  vésicatoire  avec  un 
linge  bien  fin  et  même  ne  mettre  sur  le  vésicatoire  volant  que  de 
la  ouate  comme  sur  une  brûlure  simple. 

Pansement  des  vésicatoires  fxes.  -  Ces  vésicatoires  n'appliquent 
absolument  comme  les  vésicatoires  volants,  mais  la  manière  de  les 
panser  diffère  dans  les  points  suivants. 

•  1°  -  Au  lieu  de  cérat,  de  crème,  &.,  on  met  sur  les  feuilles  ou 
sur  le  linge  de  la  pommade  au  garou  ou  un  des  onguents  suivants; 
onguent  de  sabine,  de  mézéreuni,  de  cantharide  ou  même  de  l'on- 
guent résine  faible. 

Cependant  le  premier  pansement  peut  se  faire  avec  l'onguent 
simple.        •     '    '  •       .         •        ,  '  •  «" 

'2°  -  On  ne  coupe  pas  seulement  les  cloches,  on  les  enlève.  Cette 
opération  peut  se  faire  sans  causer  de  douleur  ;  on  coupe  la  cloche 
tout  autour  avec  précaution  et  on  l'enlève  avec  la  pointe  des  ciseaux 
sans  toucher  à  la  chair  vive,  puis  on  applique  l'onguent  qui  doit 
être  mis  sur  des  feuilles  ou  sur  du  linge. 

3°  -  Il  n'est  pas  nécessaire  d'enlever  toutes  les  cloches,  une  ou 
deux  BuflBsent  et  on  peut  même  se  contenter  d'en  replier  seulement 
une  moitié  sur  l'autre  ;  les  onguents  épispastiques  font  le  reste. 

4°  -  On  doit  laisser  un  intervalle  de  24  heures  entre  le  premier 
et  le  second  pansement  ;  on  panse  ensuite  toutes  les  12  heures.  Le 
vésicatoire  perd  après  ce  temps  de  sa  sensibilité  et  se  couvre  d'une 
couche  de  lymph,  couche  qui  prépare  le  travail  de  la  cicatrisation. 

6°  -  On  applique  le  bandage  et  les  compresses  comme  il  a  été  dit 
plus  haut,  on  peut  même  faire  tenir  l'appareil  en  place  avec  des 
bandelettes  aglutinatives. 

6°  -  De  même  que  pour  les  cautère»  et  les  sétons,  mettez  l'on- 
guent  épispastique  si  le  vésicatoire  ne  rend  pas  suffisament,  et  de 
l'onguent  simple  s'il  rend  bien.  Quand  la  plaie  devient  pâle  ou  noi- 
râtre, appliquez-y  des  cataplasmes  saupoudrés  de  quinquina,  de 
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charbon  ou  de  chlorure  de  chaux;  si  elle  est  douloureuse,  humectez- 
la  avec  quelques  gouttes  de  laudanum.  S'il  survient  des  boutons  de 
chair,  brulez-les  avec  la  pierre  infernale,  l'alun  calciné,  la  charpie 

sèche,  &. 

7°  -  Il  faut  une  ;i;rande  propreté  pour  toutes  sortes  de  plaies, 
ni.'iis  il  faut  éviter  les  lavages  fréquents  pour  leb  vésicatoireS;  cela 
les  fait  sécher  trop  vite,  on  doit  éviter  de  les  essuyer,  on  peut  tout 
au  plus  étendre  un  linge  très  fin  sur  la  plaie  et  presser  doucement 
afin  d'étancher  le  pus,  mais  cela  rarement  tous  les  trois  ou  quatre 

jours. 

[\°  -  On  peut,  quand  on  lave  la  plaie,  le  faire  avec  une  infusion 
de  graine  de  lin,  de  mauve  ou  de  sureau,  ou  seulement  d'eau  ou  de 
lait. 

Emploi  des  vésicatoires.  —  Ils  sont  employés  dans  la  paraly- 
sie ;  dans  la  goutte  sereine,  appliqués  sur  le  front  au-dessus  des 
nerfs  sus-orbitaircs  ;  dans  l'ophthalmie,  appliqués  derrière  les  oreilles, 
sur  les  tempes  ou  sur  le  front  ;  dans  la  cvnanche  tonsillaire  et  la 
picotte  quand  l'enflure  de  l'arrière  bouche  affecte  la  respiration,  ou 
les  met  sur  le  cou  ou  près  du  cou.  Dans  la  plithisie,  le  catarrhe,  la 
gastrite,  la  pneumonie  ou  autres  inflammations,  on  les  applique  sûr 
le  point  malade.  Enfin  on  les  emploie  dans  les  fièvres  adynamiquos 
et  nerveuses  quand  elles  sont  accompagnées  de  délire,  de  faiblesse, 
d'urines  pâles,  de  soupirs  fréquents,  de  surdité,  de  grande  anxiété 
et  de  regard  fixe;  ainsi  que  dans  le  rhumatisme  aigu,  particulière- 
ment celui  appelé  sciatique. 

Dans  les  affections  locales  profondément  j.ituécs,  quand  la  dla- 
thèse  inflammatoire  est  considérable,  la  force  de  la  circulation  doit 
être  diminuée  par  la  saignée  ou  les  évacuants,  avant  que  les  vési- 
catoires puissent  être  appliqués  avec  avantage.  ';>    '       .         =i     . 

Il  y  a  contre-indication  dans  les  maladies  accompagnées  de  grande 
débilité  et  qui  ont  une  tendance  à  la  gangrène,  telleis  que  les  fièvres 
pétéchiales,  la  cynanche  maligne,  la  variole  confluente,  la  rougeole 
maligne,  l'hydropisie;  dans  ce  dernier  cis  ils  sont  sujets  à  occa- 
sionner de  dangereux  érysipèles  et  la  gangrène.  V.  Cantharidcs. 

2     '        ,.,„..  ...,.,..,.,.,  ,   ,...  . 
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ARTICLE  XI. 

DES    SINAPIS3IES,    MOUCHES    DE    MOUTARDE.    (A)    SINAPISMS 
,,  ,  MU8TARD  P0ULT1CE8. 

On  appelle  ainsi  des  emplâtres  dont  la  base  est  la  moutarde.  Oo 
les  prépare  en  mettant  de  la  farine  de  moutarde  avec  une  quantité 
d'eau  suffisante  pour  former  une  pâte  assez  molle  pour  s'étendre  et 
assez  ferme  pour  ne  pas  couler  à  travers  le  linge. 

1°  -  Prenez  un  morceau  de  toile,  de  coton  ou  de  papier  fort  de 
grandeur  voulue.  V.  pour  les  dimensions  à  l'article  Vésicatoire. 

2°  -  Etendez  la  pâte  de  l'épaisseur  de  deux  lignes  laissant  un 
bord  libre  tout  autour. 

3°  -  Chez  les  personnes  faibles  et  nerveuses  il  vaut  mieux  couvrir 
le  côté  de  l'emplâtre  qui  doit  être  appliqué  sur  la  peau  avec  un 
morceau  de  mousseline.  < 

4°  -  Délayez  votre  sinapisme  non  avec  du  vinaigre  ou  de  l'eau 
chaude  mais  avec  de  l'eau  tiède. 

5°  -  On  ne  doit  laisser  ces  emplâtres  en  place  qu'un  quart 
d^heure  ou  tout  au  plus  une  demi-heure.  S'ils  ne  se  foot  pas  sentir 
après  ce  temps,  on  doit  les  changer  de  place,  car  si  on  les  laisse  plus 
longtemps  ils  ne  font  pas  plus  de  bien  et  font  bien  du  mal. 

6°  Les  plaies  causées  par  les  sinapismes  tendent  toujours  à 
creuser,  sont  difficiles  à  guérir  et  peuvent  même  amener  la  gan- 
grène. ' 

7°  -  Les  sinapismes  que  l'on  n'applique  que  le  temps  nécessaire 
ne  demandent  pas  de  pansement  ;  si  on  a  eu  l'imprudence  de  les 
laisser  trop  longtemps  il  faut  lec  Ire  guérir  en  les  pansant  avec  de 
la  crème  douce,  du  cérat,  &.,  enfin  les  traiter  comme  des  plaies  or- 
dinaires. V.  Moutarde. 
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ARTICLE  XIL 

DES  CAUTÈRES.    (A)   ISSUE. 

On  appelle  ainsi  de  petits  ulcères  artificiels  et  arrondis  que  l'on 
ouvre  dans  les  parties  où  abonde  le  tissu  cellulaire,  particulièrement 
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à  la  région  supérieure  du  bras,  dans  l'enfoncement  qui  correspond 
à  l'insertion  du  deltoïde  ;  ou  à  la  cuisse  à  trois  travers  de  doigt  au- 
dessus  du  condyle  interne  du  fémur,  un  peu  au  devant  du  tendon 
du  grand  adhucteur  ;  ou  à  la  jambe,  à  la  partie  supérieure  interne, 
au-dessous  de  l'expansion  aponévrotique  connue  sous  le  nom  de  patte- 
d'oie.  Souvent  on  établit  le  cautère  avec  un  instrument  tranchant 
en  faisant  à  hi  peau,  après  l'avoir  soulevée  de  manière  à  former  un 
pli,  une  incision  de  7  à  9  lignes  de  longueur  qui  pénètre  jusqu'au 
tissu  cellulaire  sous-cutané.  On  place  dans  la  petite  plaie  une  bou- 
lette de  charpie  qu'on  soutient  au  moyen  d'une  compresse  et  do 
quelques  tours  de  bandes  jusqu'à  ce  que  la  suppuration  soit  établie 
c'est-à-dire  pendant  quatre  à  cinq  jours.  Au  bout  de  ce  temps  on 
met  dans  la  plaie  un  pois  enduit  d'onguent.  V.  Pois  v.  p;iutères. 

D'autres  fois  on  étiiblit  le  cautère  avec  la  potasse  auatique 
(pierre  à  cautère)  ou  avec  la  poudre  de  Vienne;  on  se  sert  du  pre- 
mier en  en  mettant  un  petit  morceau  arrondi  d\v  >  ligne  ot  derij 
de  diamètr'^  d; '.s  un  trou  de  même  grandeur  pratiqué  daiis  ie  mi- 
lien  d'un  petit  morceau  d'emplâtre  adhésif,  on  app-iquc  cet  em- 
plâtre sur  la  peau  et  on  met  par-dessus  un  second  empLîire  non  ie- 
nêtré.  On  prend  un  peu  de  la  poudre  du  second,  on  la  démêle  avec 
un  peu  d'alcool,  on  met  cette  pâte  un  peu  terme  entre  deux  mor- 
ceaux d'emplâtre  collant  dont  l'inférieur  est  percé  d'un  tiou  de  la 
grandeur  du  cautère  que  l'on  veut  établir,  le  petit  emplâtre  est 
placé  sur  la  peau  et  recouvert  entièrement  par  l'emplâtre  non  f  ji'.ê- 
tré.  Au  bout  d'un  quart  d'heure  le  cautère  est  établi. 

Aussitôt  que  l'eschare  est  formé  on  applique  des  oataplasme? 
émollients  puis  quand  l'eschare  est  tombé  on  entretient  l'ulcère  au 
moyen  des  pois  à  cautère.  Qi  and  l'ulcère  ne  rend  pas  suffisamment 
on  graisse  le  pois  d'onguents  épispastiques,  s'il  rend  bien  on  ne  met 
que  le  cérat  simple,  s'il  est  enflammé,  on  applique  des  cataplasmes 
émollients,  et  si  la  plaie  devient  blafarde,  trop  faible  ou  noirâtre, 
on  applique  des  cataplasmes  avec  la  poudre  de  charbon  et  le  quin- 
quina. S'il  survient  des  boutons  de  chair,  on  les  brûle  avec  la  pierre 
infernale  ou  on  les  saupoudre  avec  l'alun  calciné. 

Pour  maintenir  en  place  ce  petit  appareil  il  faut  y  appliquer  des 
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compresses  et  un  bandage  roulé,  mais  le  mieux  est  de  mettre  par 
dessus  les  compresses  un  bracelet  de  métal  percé  à  jour  et  attaché 
par  des  bandes  élastiques  ;  on  peut  aussi  poser  sur  la  plaie  un  petit 
emplâtre  dhésif  percé  au  milieu,  est-à-dire  justo  sur  la  partie  qui 
s'applique  sur  le  pois.  On  coupe  les  quatre  angles  de  l'emplâtre  de 
manière  à  le  faire  coller  exactement.  Enfin  quand  on  veut  suppri- 
mer  un  cautère,  on  ôte  le  pois  et  on  panse  Comme  le  vésicatoire  vo- 
lant. Il  est  bon  dans  ce  cas  de  prendre  quelques  purgatifs. 

Pois  à  cautères,  (A)  Issue  Peas.  -  On  nomme  ainsi  de  petits 
corps  globuleux  et  quelquefois  hémisphériques  ou  aplatis  que  l'on 
introduit  dans  la  plaie  d'un  cautère  pour  la  tenir  ouverte  et  exci- 
ter la  suppuration.  Beaucoup  de  personnes  emploient  pour  cet  usage 
les  pois  ordinaires  que  l'on  choisit  mûrs,  secs  et  bien  ronds;  mais 
le  plus  souvent  aussi  on  les  fabrique  avec  de  la  racine  d'Iris,  de  la 
racine  de  Lierre  et  de  petites  oranges  vertes  séchées,  auxquelles  on 
donne  une  forme  parfaitement  sphérique  à  l'aide  du  tour.  Les  poig 
ordinaires  n'agissent  guère  que  comme  corps  étrangers  dans  la  plaie 
mais  ceux  d'Iris  et  de  Lierre  ont  une  action  irritante  et  suppura- 
tive  très-marquée  ;  ceux  d'oranges  sont  beaucoup  plus  doux,  et 
n'ont  pas  l'inconvénient  comme  ceux  d'Iris  de  se  gonfler  outre  me- 
sure et  de  prendre  une  forme  irrégulière  ;  cependant  ils  sont  moins 
usités. 

Depuis  quelques  années  on  a  proposé  de  remplacer  ces  différents 
pois  par  de  petites  boules  de  cire  faites  avec  un  mélange  de  cire  et 
de  résine  auquel  on  ajoute  une  quantité  variable  d'extrait  de  Garou. 

M.  Frégério  en  fabrique  de  cette  manière  qui  imitent  presqu'à 
s'j'  méprendre  les  pois  d'oranges.  M.  Wislin  a  proposé  d'atteindre 
le  même  but  en  trempant  plusieurs  fois  des  pois  d'oranges  dans  une 
solution  concentrée  d'extrait  alcoolique  de  garou,  et  les  faisant  sé- 
cher à  chaque  fois.  Lorsqu'on  les  juge  suffisamment  chargés,  ou  les 
secoue  dans  un  linge  pour  leur  rendre  le  lustre  qu'ils  avaient  perdu. 

De  quelque  sorte  de  pois  qu'on  se  serve  il  faut  les  percer  pour  y 
passer  un  fil  qui  sert  à  les  retirer  du  cautère.  Quand  on  se  sert  de 
pois  ordinaires  on  peut  les  enduire  d'onguent  épispastique  ou  d'on- 
guent simple. 
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ARTICLE  XIII. 

DU  8ÉT0N. 

On  appelle  séton  une  mèche  cylindrique  de  coton,  qu'on  passe 
avec  une  ai^ui'le  à  séton  à  travers  la  peau  et  le  tissu  cellulaire 
pour  entretenir  un  oxutoire.  On  donne  aussi  ce  nom  à  l'exuloire 
lui-même.  Pour  pratiquer  un  séton,  on  fait  à  la  peau  un  pli  dont 
on  traverse  la  base,  soit  avec  un  bistouri  long  sur  lequel  on  fait 
ensuite  glisser  un  porte-mèche,  soit  avec  une  large  aiguille  à  séton. 
En  même  temps  qu'elle  fuit  l'ouverture,  cotte  aiguille  porte  elle- 
même  la  mèche,  prijalablcment  enduite  de  cérat,  et  il  n'y  a  plus 
qu'à  recouvrir  la  plaie  avec  de  la  charpie,  que  l'on  maintient  avec 
un  bandage  peu  serré.  Ou  ne  lève  cet  appareil  que  lorsque  la  sup- 
puration est  établie  (  ordinairement  le  troisième  ou  le  quatrième 
jour);  cepsndant,  s'il  arrivait  que  le  leademain  de  l'opération  le 
malade  éprouvât  une  trop  vive  inflammation,  il  faudrait  lever  l'ap- 
pareil et  appliquer  des  cataplasmes  émoUients,  sans  déranger  la 
mèche.  Les  pansements,  que  l'on  fait  ensuite  tous  les  jours,  con- 
sistent à  oindre  d'onguent  simple  la  portion  de  la  mèche  qui  est  en 
dehors  de  la  plaie,  à  tirer  cette  mèche  par  une  autre  bout,  de  ma- 
nière à  entrainer  dans  la  plaie  la  partie  enduite  de  cérat  ;  enfin 
oouper  celle  qui  y  a  séjourné.  Quand  il  est  nécessaire  de  renouveler 
la  mèche,  on  fixe  la  nouvelle  à  l'ancienne  et  on  la  fait  entrer  dou- 
cement dans  la  plaie.  Quand  la  suppuration  ne  se  fait  pas,  on  enduit 
la  mèche  avec  un  onguent  irritant,  tel  que  l'onguent  basilicum. 

Lorsqu'on  veut  supprimer  un  séton,  il  suflSt  de  retirer  la  mèche 
et  de  panser  avec  de  la  charpie  sèche. 

Le  séton  peut  être  appliqué  sur  toutes  les  parties  du  corps  ;  mais 
le  point  où  il  est  plus  souvent  pratiqué  est  à  la  nuque,  au  niveau 
de  la  quatrième  ou  de  la  cinquième  vertèbre  cervicale.  On  le  place 
plus  rarement  sur  la  poitrine,  quelquefois  au  pubis  dans  les  affections 
chroniques  de  la  vessie  ou  de  l'utérus,  mais  presque  jamais  aux 
membres,  où  cepevidant  il  pourrait  être  d'une  grande  ressource  dans 
les  engorgements  chroniques  des  articulations. 
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Le  séton  n'est  pas  toujours  appliqué  comm3  exutoire  :  alors  ce 
n'est  pas  à  travers  le  tissu  cellulaire  sous-cutané  que  l'on  fait  pas- 
scr  la  mèche  à  séton,  mais  à  travers  un  organe  que  l'on  veut  dila- 
ter, ou  bien  un  kyste  dont  on  veut  déterminer  la  suppuration  :  tels 
sont  les  sétons  que  l'on  passe  dans  le  canal  nasal  pour  guérir  la 
fistule  lacrymale,  ceux  que  l'on  emploie  pour  guérir  les  hydrocèles 
de  la  tunique  vaginale  ou  du  cou. 

Le  séton  peut  quelquefois  causer  des  accidents  ;  les  plus  fréquents 
sont  l'inflammation  et  les  abcès,  qu'il  faut  combattre  par  l'emploi 
des  émoUients,  et  qui  ne  cèdent  souvent  qu'à  l'extraction  de  la 
mèche.  Il  arrive  quelquefois  que  la  peau  se  gangrène  ;  il  faut  alors 
retirer  la  mèche  et  combattre  cet  accident  par  un  traitement  ap- 
proprié ;  enfin  il  peut  arriver,  lorsque  les  deux  incisions  faites  à  la 
peau  ne  sont  point  assez  distantes  l'une  de  l'autre,  que  le  travail  de 
suppuration  détruise  les  téguments,  et  qu'il  ne  reste  plus  qu'une 
large  plaie  avec  perte  de  substance.  On  évitera  cet  inconvénient  en 
faisant  le  pli  de  la  peau  très  épais  ;  et  si  l'on  était  menacé  de  cet 
accident,  il  faudrait  supprimer  la  mèche,  laisser  cicatriser  le  séton 
et  en  refaire  un  autre  plus  large  s'il  était  nécessaire.  Enfin,  souvent 
les  bords  de  la  plaie  se  recouvrent  de  bourgeons  charnus  fongueux  ; 
il  faut  alors  les  réprimer  par  la  cautérisation  avec  le  nitrate  d'arcent. 

ARTICLE  XIV. 

DES    PESSAIRES. 

Les  pessaires  sont  des  instruments.que  l'on  introduit  et  que  l'on 
place  à  demeure  dans  le  vagin  pour  maintenir  la  matrice  en  sa  si- 
tuation naturelle  dans  le  cas  de  chute  ou  de  relâchement  de  cet  or- 
gane ou  de  hernie  vaginale. 

On  fait  des  pessaires  de  buis,  d'ivoire,  de  métal,  mais  les  meil- 
leurs et  les  plus  usités  sont  ceux  de  caoutchouc  et  ceux  de  gomme 
élastique  ;  on  les  compose  en  soie  remplis  de  belle  laine  et  enduits 
de  plusieurs  couches  de  gomme  élastique.  (Pour  la  préparation  de 
la  gomme,  V.  au  mot  bougie).  On  leur  donne  des  dimensions  et  des 
formes  très  variées.  L'état  des  organes  et  la  nature  du  déplacement 
guident  dans  le  choix  des  uns  ou  des  autres.  Ils  ont  ordinairement 
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une  tige  pour  les  retirer,  s'il  n'en  ont  pas  on  leur  met  un  fii. 

Avant  de  placer  un  pessaire  on  fait  évacuer  la  vessie  et  le  rectum, 
puis,  la  femme  étant  couchée,  le  bassin  élevé,  les  cuisses  écartées  et 
lesjambes  fléchies  :  le  pessaire  huilé  ou  graissé  est  introduit  dans  le 
vagin  par  une  de  ses  extrémités(s'il  est  ovale)ensuite  on  le  tourne  en 
travers  de  manière  que  ces  deux  extrémités  appuient  en  dedans  des 
eschions  et  que  sa  face  concavo  regarde  en  haut.  S'il  s'agit  d'un 
pessaire  à  pivot,  on  le  fixe  à  l'aide  de  cordons  passés  d'une  part  dans 
une  ouverture  à  l'extrémité  de  la  tige  et  de  l'autre  à  une  ceinture. 

Les  pessaires  causent  toujours  -dans  les  premiers  temps  de  la 
sèûQ  et  un  écoulement  muqueux. 

Les  pessaires  ovales,  ovoïdes  ou  en  huit  de  chiffre  sont  préférés 
parce  qu'ils  appuient  moins  sur  le  rectum  et  la  vessie  mais  aussi 
ils  se  déplacent  plus  facilement.  Les  femmes  qui  portent  un  pessaire 
doivent  avoir  soin  de  le  retirer  et  de  le  laver  au  moins  tous  les  huit 
ou  dix  jours,  la  négligence  sur  cet  article  pouvant  déterminer  les  af- 
fections les  plus  graves. 

Pour  les  extraire,  il  suflGit  ordinairementde  les  tirer  peu  à  peu  et 
alternativement  en  deux  sens  opposés  par  le  fil  qui  y  est  attaché 
ou  par  la  tige.  S'il  résiste,  ou  glisse  le  doigt  indicateur  de  la  main 
droite  entre  l'instrument  et  la  surface  du  vagin,  on  repousse  douce- 
ment le  col  de  l'utérus  et  avec  ce  doigt  ainsi  placé  dans  la  cuvette 
du  pressoir  on  renverse  l'instrument  et  on  dirige  son  grand  diamètre 
de  haut  en  bas.  S'il  arrivait  que  le  col  de  l'utérus  se  fut  engagé 
dans  le  trou  du  pessaire  et  fit  saillie  au-dessous  de  ce  trou,  il  fau- 
drait avant  tout  en  opérer  la  réduction  avec  le  bout  de  l'indicateur 
ou  par  une  sorte  de  taxis  fuit  doucement  avec  les  doigts  enduits 
d'un  corps  gras. 

Les  pessaires  anciens  étaient  non  des  instruments  mais  des  mé- 
dicaments, tantôt  émoUients,  tantôt  excitants  et  même  caustiques, 
suivants  les  indications  qu'on  voulait  remplir. 
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ARTICLE  XV. 


DU  MOXA. 


Moxa  est  un  mot  par  lequel  les  Chinois  et  les  Japonais  désignent 
une  étoupe  cotonneuse  retiriîe  des  feuilles  dces<:cfcccs  et  bris^^es 
de  r  Artemisia  Chinensis.  Ils  emploient  cette  étoupe  cardée,  à  laquelle 
ils  donnent  la  forme  d'un  cône,  pour  produire,  en  y  mettant  le  feu, 
une  cautérisation  sur  la  peau.  En  Europe,  on  se  sert  plutôt  du  duvet 
cotonneux  de  l'armoise  vulgaire,  ou  du  coton  cardé,  ou  de  la  moelle 
du  grand-soleil  (helianthus-annuus)  auxquels  on  donne  la  forme 
d'un  petit  cylindre  haut  de  7  à  10  lignes,  que  l'on  maintient,  à  l'aide 
d'une  bande  de  toile,  sur  la  place  que  l'on  veut  cautériser.  On  met 
le  feu  au  bout  du  cylindre,  la  chaleur  et  la  douleur  augmentent  gra- 
duellement jusqu'à  ce  que  le  feu  étant  arrivé  sur  la  peau  l'eschare 
soit  formée.  On  doit  avoir  soin  de  mouiller  la  bande  qui  soutient  le 
moxa  afin  de  ne  pas  brûler  inutilement  les  parties  environnantes. 

C'est  à  tort  que  l'on  a  conseillé  d'appliquer  immédiatement  quel- 
ques topiques  propres  à  arrêter  la  marche  de  l'inflammation  :  ce  se- 
rait neutraliser  l'effet  que  l'on  se  propose  par  le  moxa. 

Ce  mode  de  cautérisation  est  spécialement  employé  pour  exciter 
fortement  le  système  nerveux,  changer  le  siège  de  l'irritation,  pro- 
duire une  dérivation,  etc. 

Le  terme  moxa  s'étend  à  toute  substance  qui,  par  une  combus- 
tion graduelle  sur  ou  près  de  la  peau  est  employée  comme  contre 
irritant,  tels  que  le  moxa  ou  cautère  galvanique  ou  électrique  dans 
lequel  l'électricité  voltaïque  est  employée  comme  l'agent  cautéri- 
sant. 


ARTICLE  XVI. 

DE   LA      VACCINATION. 

Vaccm.  (A)  Vaccine  matter.  —  Virus  particulier,  doué  de  la 
propriété  anti-variolique,  ainsi  appelé  parce  qu'il  a  été  recueilli  pri- 
mitivement dans  des  pustules  qui  surviennent  quelquefois  au  pis 
des  vaches,  et  qu'on  appelle  cowpoaî.  L'humeur  que  contiennent  ces 
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pustules  insérées  dans  la  peau  de  l'homme  y  produit  le  développe- 
ment de  pustules  semblables,  et  le  fluide  séreux  qui  les  gonfle  vers 
le  cinquième  ou  sixième  jour  a  reçu  le  nom  de  vaccin  de  même 
que  celui  que  l'on  recueille  dans  le  cowpox.  Ce  vaccin  est  employé, 
pour  transmettre  par  l'inoculation  la  maladie  préservative  connue 
sous  le  nom  de  vaccine. 

Qualité  du  vaccin.  —  C'est  un  liquide  transparent,  incolore,  vis- 
queux, inodore.  Liquide  ou  desséché  il  se  dissout  facilement  dans 
l'eau;  exposé  à  l'air  sur  une  surface  plane,  il  se  dessèche  prompte- 
nient  sans  perdre  sa  transparence  et  y  adhère  intimement. 

Le  caractère  essentiel  du  vaccin  préservatif  c'est  la  viscosité  ; 
lorsqu'on  pique  une  pustule  avec  la  pointe  d'une  lancette,  il  ne  doit 
sortir  que  lentement  et  se  rassembler  en  un  globule  La  lancette  dont 
on  a  introduit  la  pointe  dans  le  globule  pour  la  charger  d'une  por- 
tion du  vaccin  doit  éprouver  un  peu  de  résistance  en  se  détachant  ; 
une  goutte  doit  filer  entre  les  doigts  comme  un  sirop,  et,  s'il  se  ré- 
pand sur  l'aréole,  il  doit  prendre  une  couleur  brillante  comme  ar- 
gentée, que  l'on  a  comparée  à  celle  des  traces  que  laissent  les  li- 
maçons. Tfil  est  ordinairement  le  vaccin  du  septième  au  huitième 
jour  après  l'inoculation,  époque  ou  il  convient  de  l'employer,  si  l'on 
veut  vacciner  d'autres  individus,  ou  de  le  recueillir  si  on  le  veut 
conserver. 

Moyen  de  conserver  le  vaccin.  —  Lorsqu'on  ne  peut  vacciner  de 
bras  à  bras  c'est-à-dire  inoculer  tout  de  suite  à  un  individu  le  li- 
quide vaccinal  pris  à  l'instant  même  sur  une  autre  individu,  il 
faut  recueillir  le  vaccin  en  ayant  soin  de  le  préserver  du  contact  de 
l'air:  le  meilleur  moyen  de  réussir  consiste  à  le  recevoir  sur 
le  bout  d'une  lancette  et  à  le  mettre  entre  deux  petits  verres  légè- 
rement concaves  dont  les  bords  sont  ensuite  joints  hermétiquement 
avec  de  la  cire,  mais  il  est  préférable  de  le  conserver  dans  des  tubes 
de  verre.  Ces  petits  tubes  inventés  par  Bretonneau  sont  longs  de 
six  à  sept  lignes  et  capillaires  à  leurs  extrémités. 

Pour  les  charger  de  vaccin  on  fait  plusieurs  piqûres  aux  pustules 
vaccinales  et,  on  approche  successivement  des  goutelettes  de  vaccin, 
l'extrémité  la  plus  effilée  de  ces  tubes  dans  lesquels  l'humeur  s'in- 
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troduit  en  vertu  de  leur  capillarité  ;  lorsqu'il  n'y  a  plus  que  deux 
lignes  de  vides,  on  ferme  les  deux  ouvertures  en  les  approchant 
d'une  lumière  et  on  les  enduit  ensuite  de  cire  à  cacheter.  Pour 
transporter  ces  tubes  sans  danger  de  les  briser,  on  les  met  dans  une 
plume  d'oie  remplie  de  son  et  l'on  cacheté  aux  deux  bouts.  Le  vac- 
cin ainsi  recueilli  conserve,  dit-on,  toutes  ses  propriétés  pendant 
des  années,  s'il  n'est  exposé  ni  à  un  trop  grand  froid  ni  à  une  trop 
forte  chaleur.  Pour  en  faire  usage,  on  casse  les  deux  extrémités  du 
tube,  on  adapte  à  l'une  d'elles  un  petit  tuyau  de  verre  ou  de  paille, 
et  après  avoir  appliqué  l'autre  extrémité  sur  un  morceau  de  vitre 
on  soufie  doucement  dans  le  tuyau  que  l'on  a  adapté  ;  le  vaccin  s  e- 
coule  ainsi  du  tube  et  on  l'emploie  comme  quand  on  le  prend  sur  le 
bras  d'un  individu. 

Manière  de  vacciner.  —  Tj^,  vaccination  de  bras  à  bras,  c-àd 
l'inoculation  du  vacciu  au  moment  ou  on  vient  de  le  recueillir  sur 
une  lancette,  en  piquant  légèrement  des  boutons  vaccinaux  parve- 
nus à  leur  maturité,  est  certainement  la  méthode  la  plus  sûre,  cepen- 
dant souvent  on  est  obligé  de  se  servir  de  vaccin  conservé,  alors  on 
le  délaye,  s'il  est  sec,  avec  le  moins  d'eau  possible  sur  le  verre  où 
on  le  dépose,  et  on  procède  à  la  vaccination.  On  prend  avec  la  main 
gauche  la  face  postérieure  de  la  partie  supérieure  du  bras  de  la  per- 
sonne que  l'on  veut  vacciner,  afin  de  tendre  exactement  la  peau, 
puis  on  fait  avec  la  main  droite  une  légère  piqûre  en  introduisant 
horizontalement  la  lancette  sous  l'épiderme  ;  on  applique  aussitôt 
sur  la  plaie  le  pouce  de  la  main  qui  tendait  la  peau,  on  l'y  tient  ap- 
puyé comme  pour  essuyer  l'instrument  qu'on  retire  alors  avec  prt' 
caution. 

Selon  Jeûner,  une  seule  piqûre  suffit  pour  que  l'effet  préservatif 
soit  complet,  si  le  bouton  se  développe  bien  ;  mais,  comme  il  peut 
arriver  qu'il  avorte,  on  fait  ordinairement  deux  ou  trois  piqûres  à 
chaque  bras,  et  quelques  vaccinateurs  croient  même  nécessaire  d'en 
faire  d'avantage.  Il  n'est  besoin  d'appliquer  aucun  appareil  sur  les 
piqûres  ;  on  laisse  seulement  sécher  les  petites  plaies,  et  l'on  évite 
le  contact  de  vêtements  trop  rudes  ou  de  laine. 

Effets  du  bon  vaccin.  —  Pendant  les  2  ou  3  premiers  jours,  on 
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observe  à  peine  un  petit  cercle  rougeâtre  et  une  petite  élévation. 
A  la  fin  àvi  troisième  ou  quatrième  jour,  on  sent  au  toucher  un 
peu  de  dureté  et  bientôt  se  montre  une  petite  élevure  rouge,  qui 
devient  circulaire  le  cinquième,  et  prend  la  forme  d'un  ombelic.  Le 
sixième  jour,  la  teinte  rouge  de  l'élevure  s'éclaircit;  le  bourrelet, 
ûQtouré  d'un  ceiole  rouge  d'une  demi  ligue  de  diamètre,  s'é- 
largit, et  le  centre  de  la  pustule  est  plus  déprimé.  Le  septième  jour, 
le  volume  de  la  pustule  augmente  ;  le  bourrelet  circulaire  s'aplatit 
et  prend  ";n  aspect  argenté  j  la  teinte  rouge  se  fond  dans  la  dépres- 
sion centrale  et  continue  à  en  occuper,  dans  un  très-petit  espace,  le 
bord  inférieur.  Le  huitième  jour,  le  bourrelet  s'élargit  ;  la  matière 
contenue  dans  la  pustule  prend  une  teinte  plus  foncée;  le  cercle 
rouge  très-étroit  qui  jusqu'alors  a  circonscrit  la  pustule  prend  d'a- 
bord une  couleur  moins  vive  ;  l'inflammation  se  propage  au  tissu 
cellulaire  sous-cutané.  Le  neuvième  jour,  le  bourrelet  circulaire  est 
plus  large,  plus  élevé,  plus  rempli  de  matière  ;  le  cercle  dont  les  ir- 
radiations étaient  semblables  à  des  vergetures,  prend  une  teinte 
plus  uniforme  et  une  belle  aréole  se  dessine.  Le  dixième  jour,  le 
bourrelet  circulaire  s'élargit,  l'aréole  acquiert  1  à  2^  lignes  de  dia- 
mètre ;  la  peau  sur  laquelle  elle  est  développée  est  quelquefois  tu- 
méfiée ;  sa  surface  paraît  granulée  et  légèrement  pointillée,  et  l'on 
distingue  à  la  loupe  un  grand  nombre  de  petites  vésicules  remplies 
d'un  fluide  transparent.  C'est  alors  que  le  vacciné  éprouve  souvent 
une  chaleur  mordicante,  de  la  pesanteur,  une  vive  démangeaison  et 
un  mouvement  fébrile.  Le  onzième  jour,  l'aréole,  le  bourrelet,  la 
dépression  centrale,  sont  comme  la  veille  ;  la  pustule  vaccinale  qui 
dépasse  d'une  à  deux  lignes  et  demie  le  niveau  de  la  peau,  ressemble 
à  une  grosse  lentille  de  2^  à  5^  lignes  de  diamètre,  d'une  couleur 
perlée,  dure  au  toucher,  et  présentant  la  résistance  d'un  corps  étroi- 
tement attaché  à  la  peau.  Pendant  cette  période  le  virus  vaccin  est 
contenu  dans  une  membrane  cellulaire.  Le  douzième  jour,  la  pé- 
riode de  dessiccation  commence  ;  la  dépression  centrale  prend  l'ap- 
parence d'une  croûte  ;  l'humeur  contenue  dans  le  bourrelet  circu- 
laire, jusqu'alors  limpide,  se  trouble  et  devient  opaline  ;  l'aréole 
pâlit,  la  tumeur  vaccinale  s'aJQfaisse,  l'épiderme  s'écaille.  Le  trei- 
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zième  jour  la  dessiccation  s'opère  au  centre  ;  la  pustule,  jusqu'alors 
celluleuse,  ne  forme  plus  qu'une  cavité,  et,  si  on  l'ouvre,  elle  se 
vide  en  entier  et  fournit  une  matière  jaunâtre,  trouble,  et  pu- 
riforme.  L'aréole  prend  une  teinte  légèrement  pourprée.  Le  qua- 
torzième  jour,  la  croûte  a  la  dureté  de  la  corne  et  une  couleur  fauve 
analogue  à  celle  du  sucre  d'orge  ;  le  cercle  diminue  de  largeur.  La 
croûte  prend  ensuite  une  couleur  de  plus  en  plus  foncée,  et  devient 
de  plus  en  plus  proéminente  ;  elle  tombe  du  vingt-quatrième  au 
vingt-septième  jour. 

Effets  du  mauvais  vaccin.  —  Quelquefois  au  lieu  de  cette  vac- 
cine vraie  et  préservatrice,il  ne  se  développe  qu'une  fausse  vaccine. 
Tantôt,  le  lendemain  ou  le  surlendemain  des  piqûres,  il  se  forme 
des  pustules  inégales  s'élevant  en  pointe  dès  leur  naissance,  jaunâ- 
tres à  leur  sommet,  s'ouvrant  à  la  moindre  pression  ;  le  pus  qu'elles 
contiennent  s'écoule  et  se  dessèche  dès  le  troisième  ou  cinquième 
jour,  et  les  croûtes  qui  résultent  de  cette  dessiccation  sont  molles 
jaunes  et  souvent  humectées  d'une  matière  ichoreuse  ;  en  résume, 
ces  pustules  n'ont  ni  la  marche  ni  la  forme  ombiliquée  des  pustules 
Vaccinales,  et  ne  sont  nullement  préservatrices.  Tantôt  le  diagnostique 
des  pustules  est  plus  difficile,  elles  sont  très  circonscrites,  ombili- 
qiiées  ;  elles  apparaissent  le  quatrième  jour  comme  la  vaccine  vraie  ; 
elles  marchent  comme  elles  (  mais  avec  moins  d'inflammation  )  jus- 
qu'au neuvième  jour,  et  sont  ordinairement  desséchées  vers  le  qua- 
torzième ou  le  quinzième  jour.  On  leur  donne  le  nom  de  vaccinelh 
ou  de  varioîoïdes  ;  elles  ne  préservent  pas  sûrement  de  la  picotte. 
Il  n'y  a  aucun  inconvénient  de  se  faire  vacciner  de  nouveau 
après  quelques  années.  Les  personnes  qui  ont  été  vaccinées  ont 
quelquefois,  malgré  cela,  la  petite  vérole,  mais  cette  maladie  est 
alors  toujours  bénigne.  ;»   -  ^^^ 

ARTICLE  XVIII. 

METHODE   ECTROTIQUE. 

On  appelle  ainsi  la  méthode  qui  consiste  à  faire  avorter  les  pus- 
tules de  variole  (picotte).  Le  premier  procédé  consiste  à  ouvrir  avec 
la  pointe  d'une  aiguille  toutes  les  pustules  du  visage  les  unes  après 
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les  autres  et  à  le  oautériser  avec  le  nitrate  d'argent.  Le  second  à 
leoouyrir  toute  la  face  avec  des  bandelettes  d'emplâtre  de  Vigo  cum 
mercurio.  (V.  ce  mot*  )  Si  l'on  veut  réussir  c'est  le  premier  jour 
de  l'éniption  qu'il  faut  appliquer  le  remède  ou  le  second  jour  au 

pins  tard. 

Il  faut  surtout  surveiller  les  yeux,  les  baigner  avec  de  l'eau  froide 
et  fûre  avorter  au  plus  tôt  les  pustules  qui  s'y  développent.  Le  col- 
lodioQ  a  été  aussi  appliqué  dans  le  but  d'empêcher  la  variole  de  pa- 
raître sur  le  visage.  On  en  applique  une  légère  couche  sur  toute  la 
face  dès  le  premier  ou  second  jour. 

Il  y  aurait  du  danger  d'empêcher  le  développement  de  la  variole 
sur  tout  le  corps,  mais  il  n'y  en  a  pas  à  le  faire  pour  la  face  seule- 
ment. .  .        .  ...  , 

ARTICLE  XIX.  ; 

DU  CATHETEBISME. 

On  donne  le  nom  de  cathétériame  à  l'opération  par  laquelle  on 
fût  pénétrer  dans  le  canal  de  l'urèthre  et  dans  la  vessie  un  cathéter, 
une  sonde,  une  bougie.  Lorsque  le  mot  cathétérisme  est  employé 
seul,  il  signifie  toujours  que  l'instrument  est  introduit  dans  les  voies 
urinaires.  Mais  cette  dénomination  a  été  appliquée  à  d'autres  opé- 
rations ayant  avec  celle-ci  la  plus  grande  analogie  :  ainsi  l'explora- 
tion du  canal  nasal,  de  la  trompe  d'Eustache,  de  l'œsophage,  est  dé- 
signée sous  le  nom  de  cathétérisme  du  canal  nasal,  de  la  trompe 
d'Eustache,  &.  Il  est  impossible  de  donner  des  règles  applicables  à 
ces  diverses  opérations,  la  forme  des  parties,  celle  des  instruments 
nécessitaDt  des  indications  toutes  particulières. 

Quel  que  soit  néanmoins  l'oigane  sur  lequel  on  pratique  le  cathé- 
térisme, cette  opération  est  faite  \ 

1°  -  Pour  explorer  les  parois  d'un  canal  dans  lequel  peuvent  se 
rencontrer  des  rétrécissements,  des  fistules,  ou  pour  constater  l'exi- 
stence ou  la  non  existence  d'un  calcul  ou  de  tout  autre  corps  étran- 
ger dans  la  cavité  qui  termme  ce  canal.  M.  Koux  l'a  désigné  sous 
le  nom  de  cathétérisme  explorateur. 
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V  -  Pour  servir  de  guide  à  un  instrument,  tel  est  le  lithotome 
dans  l'opération  Jde  la  taille,  ou  bien  pour  faire  pénétrer  à  l'aide 
d'une  sonde  creuse  un  liquide  destiné  à  laver  ou  à  distendre  une 
cavité  par  des  injections  :  tel  est  le  cathétérisme  de  l'urè^hre,  du 
canal  nasal,  de  la  trompe  d'Eustache,  &.,  dans  quelques  circon- 
stances. Souvent  à  l'aide  d'une  sonde  œsophagienne,  le  liquide  est 
porté  dans  l'estomac,  lorsqu'un  rétrécissement  de  l'œsophage  ou 
toute  autre  cause  s'oppose  à  l'introduction  des  aliments:  c'est  le  ca- 
thétérisme conducteur.  ►     - 

3°  -  Pour  vider  la  vessie  distendue  par  de  l'urine,  ou  par  tout 
autre  liquide.  Ce  cathétérisme,  désigné  sous  le  nom  d'évacuatif,  est 
appliqué  presque  exclusivement  à  la  vessie. 

4°  -  Pour  détruire  les  rétrécissements  des  canaux  et  surtout  du 
canal  de  l'urèthre  :  c'est  le  cathétéritme  désobstruant  et  dilatant. 
Par  ce  moyen,  on  peut  souvent  rétablir  la  perméabilité  d'un  canal- 
mais  il  est  quelquefois  nécessaire  de  faire  des  scarifications  et  des 
cautérisations  sur  le  trajet  des  rétrécissements  ;  nous  ne  devons  pas 
nous  en  occuper  ici. 

5°  -  On  laisse  quelquefois  à  demeure  une  sonde  dans  la  vessie, 
afin  d'empêcher  l'urine  de  séjourner  dans  cette  cavité  et  de  sortir 
par  des  plaies  de  cet  organe.  Ce  cathétérisme,  Rappelé  dérivatif  de 
l'urine,  est  fort  souvent  employé  dans  les  fistules  urinaires,  à  la 
suite  d'abcès  urineux,  de  l'opération  de  la  taille,  des  fistules  vésico- 
vaginales,  &. 

6°  -  Enfin,  une  sonde  ordinaire  ou  d'une  forme  particulière  est 
introduite  dans  les  fosses  nasales,  afin  d'appliquer  à  l'un  des  ori- 
fices postérieurs  de  cette  cavité  un  bourdonnet  de  charpie  qui  puisse 
l'oblitérer. 


ARTICLE  XX. 


ir. 


DES  BOUGIES,  (L)    OANDELA    CEREA,  CEREUM  MEDICATUM, 
SPEOILLUM    CEREUM,  (A)  BOUGEE. 

Les  bougies  sont  des  instruments  cylindriques  qu'on  introduit 
dans  l'urèthre,  l'œsophage,  la  matrice,  le  rectum,  &.,  soit  pour  les 
dilater,  soit  pour  porter  sur  quelques  points  de  leur  surface  un  caus- 
tique quelconque.  On  les  distingue  en  bougies  simples  et  en  hotyiti 
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fiUdicamenteutes  ou  caustiques.  Elles  sont  ou  molles  ou  rigides.. 
Les  bougies  molles  sont  de  cire,  de  matières  emplastiques  et  de 
gomme  arabique. 

Les  bougies  de  cire  sont  faites  avec  une  petite  bandelette  de 
linge  fin  et  serré  ou  avec  des  fils  de  soie  ou  de  coton  réunis  en  fais- 
ceau que  l'on  trempe  dans  de  la  cire  et  que  l'on  roule,  comme  les 
cierges,  entre  deux  planches  bien  polies.  Elles  sont  ordinairement 
pleines  mais  on  peut  les  rendre  creuses  en  roulant  les  bandelettes 
sur  une  petite  sonde  flexible,  alors  elles  prennent  le  nom  de  Bou- 
giet-Sondss. 

Les  Bougies  emplastiques  pour  lesquelles  on  substitue  à  la  cire 
un  mélange  d'emplâtre  de  plomb,  de  cire  et  d'huile  d'olive  sont  peu 
usitées;  elles  n'ont  pas  comme  les  précédentes  l'avantage  de  prendre 
et  de  garder  l'empreinte  du  rétrécissement  que  l'on  veut  corriger. 

Les  Bougies  de  gomme  élastiques  sont  faites  avec  l'huile  de  lin 
épaissie  par  une  longue  ébuUition  et  rendue  siccative  au  moyen  de 
la  litharge,  après  quoi  on  y  ajoute  du  succin,  de  l'huile  de  térében- 
thine et  du  caoutchouc.  Elles  sont  tantôt  pleines,  tantôt  creuses  ; 
dans  ce  dernier  cas  elles  diffèrent  des  sondes  du  même  genre  en  ce 
qu'elles  n'ont  pas  d'yeux  et  que  leur  extrémité  a  une  forme  conique 
d'un  pouce  à  deux  de  long. 

Les  Bougies  rigides  sont  de  métal,  d'ivoire,  et  de  cordes  à  boyaux  ; 
ces  bougies  sont  peu  usitées  à  présent  parce  qu'elles  causent  plus  de 
douleurs  que  les  molles.  Par  rapport  à  la  forme  on  distingue  les 
bougies  coniques,  cylindriques  etfusi/ormes  ou  à  ventre. 

Les  Bougies  cylindriques  sont  les  meilleures  et  celles  dont  on  se 
sert  presque  toujours.  Elles  sont  cylindriques  jusqu'à  un  pouce  de 
leur  extrémité  et  là  elles  diminuent  peu  à  peu  de  volume  et  se  ter- 
minent par  un  bout  lisse  et  arrondi. 

Les  Bougies  médicamenteuses  sont  C3lles  dans  la  composition  des- 
quelles entrent  des  substances  diverses,  en  général,  irritantes  et  ca- 
thérétiques  qu'on  incorpore  avec  une  masse  emplastique.  Elles  sont 
remplacées  aujourd'hui  par  le  porte-caustiqùe. 

La  longueur  des  bougies  doit  être  de  six  pouces  et  neuf  lignes,  et 
leur  volume  doit  varier  depuis  J  de  ligne  à  4J  lignes  de  diamètre. 

Les  bougies  molles  sont  le  meilleur  moyen  à  employer  contre  le 
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rétrécissement  de  l'urèthre  ;  elles  causent  peu  de  douleurs,  s'accom- 
modent très  bien  aux  courbures  du  canal,  ne  l'irritent  ni  par  leur 
présence  ni  par  leur  séjour  et  instruisent  par  les  empreintes  qu'elles 
rapportent  de  l'épaisseur  et  de  la  longueur  des  points  rétrécis  ainsi 
que  du  degré  de  resserrement  dont  ils  sont  affectés.  Elles  permet- 
tent d'opérer  avec  lenteur  et  gradation  une  dilatation  qui  peu  à  peu 
change  et  modifie  le  mode  de  vitalité  des  parties  et  mettent  le 
malade  à  l'abri  des  fausses  routes,  des  retentions  d'urines,  des  cre- 
vasses de  l'urèthre  qu'entraînent  si  souvent  les  violences  exercées 
par  la  sonde  ou  les  caustiques. 

Dans  les  cas  ordinaires  le  traitement  se  réduit  à.  l'introduction  jour, 
nalière  de  bougies  dont  le  volume  croît  depuis  une  demi  ligne  jus- 
qu'à quatre  lignes  que  l'on  gradue  de  manière  à  exercer  une  dila- 
tation régulière,  méthodique  et  progressive,  et  qu'on  laisse  séjourner 
suivant  les  circonstances  depuis  trois  minutes  jusqu'à  une  demi-heure. 

C'est  la  méthode  qu'emploie-  Civiale  et  qu'il  a  désignée  sous  le 
nom  de  dilatation  temporaire. 

Sondes,  Aîgalies,  Cathéters.  (A)  Cathéters,  Sounds. 
'  '  On  préprare  les  Sondes  flexibles  exactement  comme  les  Bougies 
et  elles  ne  diffèrent  de  ces  dernières  qu'en  ce  qu'elles  sont  creuses 
et  ouvertes  aux  deux  extrémités,  ce  qui  les  rend  propres  à  procurer 
l'expulsion  de  l'urine  quand  on  a  soin  que  leur  bout  le  plus  pe- 
tit parvienne  dans  la  vessie. 

Il  y  a  aussi  des  Sondes  ou  Cathéters  rigides  ;  ils  sont  en  argent, 
en  étain,  &. 

Les  sondes  sont  ou  courbes  ou  droites.  —  Les  sondes  pour  les 
hommes,  Cathéters  mâles,  sont  plus  longs  et  plus  courbes  que  les 
sondes  pour  les  femmes,  Cathéters  /  mettes. 


ARTICLE  XXI. 

DE  LA  CAUTERISATION. 

La  cautérisation  est  une  opération  par  laquelle  on  désorganise 
les  tissus  vivants  à  l'aide  de  la  chaleur  ou  de  certains  agents  chi- 
miques. 

Les  corps  qui  désorganisent  les  tissus  par  leurs  propriétés  chi- 
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iniques  sont  appelés  caïutiques  ou.  cautèreê  potentieU.  Les  ÎDstru- 
ments  rougis  au  feu  sont  appelés  cautères  actuels  ou  simplement 
cautères. 

Les  Caustiques  ou  Cautères  Potentiels.  —  Ils  sont  ou  solides  ou 
mous  ou  liquides. 

Caustiques  liquides.  —  Ils  sont  nombreux,  ce  sont  :  les  acides 
(^centrés,  le  chlorure  d'antimoine^  Vazotate  acide  de  mercure,  la 
liqueur  d ammoniaque  concentrée,  la  solution  de  potasse,  la  solution 
de  nitrate  d'argent,  la  solution  caustique  d'iode,  enfin  la  solution 
de  sulfate  de  cuivre,  de  deuto-chlorure  de  ..  'ercure,  etc. 

Itoi  Caustiques  solides. —  Ce  sont  entre  autres  2a  ^o<a«<e  causti- 
que, le  crayon  de  nitrate  dargefiit,  le  sulfate  de  cuivre,  la  poudre  de 
deato  chlorure  de  mercure,  V acide  arsénieux,  le  nitrate  de  mercure, 
l'alun  calciné,  le  nitrate  de  potasse,  &. 

Caustiques  Mo  >.  —  Ce  sont  les  pâtes  de  Canquoin,  de  Rousselot, 
de  Vienne,  la  pommade  de  deutoxyde  de  mercure,  k.,  et  le  suivant: 

Caustique  Filhos  —  On  fait  fondre  dans  une  cuiller  de  fer 
120  grammes  de  potasse  caustique,  on  y  ajoute  après  la  fusion,  en 
2  ou  3  fois,  40  grammes  de  chaux  vive  en  poudre.  On  mélange 
aTeo  une  tige  de  fer,  on  chauffe  jusqu'à  parfaite  fusion  et  l'on 
coule  dans  des  tubes  de  plomb  fermés  d'un  bout,  ayant  environ  1 
centimètre  de  diamètre.  On  conserve  dans  des  tubes  de  verre  ayant 
au  fond  quelques  fragments  de  chaux  vive.  Pour  employer  le  caus- 
tique on  découvre  la  longueur  que  l'on  désire  en  entaillant  le  plomb 
avec  un  canif. 

Remarques  générales  sur  Us  caustiques.  —  Nous  avons  vu  au 
oommeacement  de  ce  paragraphe  que  l'application  des  caustiques 
était  toujours  suivie  d'une  eschare.  Cette  eschare  est  le  plus  sou- 
vent humide,  car  la  plupart  des  caustiques  n'ont  d'action  qu'en  se 
liquéfiant:  aussi  certains  caustiques  n'agissent  pas,  ou  n'agissent 
qu'imparfaitement,  s'ils  sont  appliqués  sur  une  surface  touiràrfait 
sèche;  l'azotate  d'argent  ist  dans  ce  cas:  aussi  faut-il  toujours  avoir 
soin  de  le  mouiller  quand  on  doit  l'appliquer  sur  la  peau. 

De  même  que  les  caustiques  n'atteindraient  pas  le  but  s'ils  ne  se 
liquéfiaient  pas,  de  même  ils  l'atteindraient  mal  s'ils  étaient  trop 
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étendus  par  du  liquide,  cai  ils  deviendraient  moins  actifs,  non-seu- 
lement parce  que  les  molécules  de  la  partie  seraient  plus  divisées, 
mais  encore  parce  que  certains  corps,  n'agissant  que  par  leur  avi- 
dité pour  l'eau,  et  décomposant  les  tissus  en  favorisant  les  ccnibi- 
naisonsde  l'oxygène  avec  l'hydrogène  qui  entre  dans  la  composition 
de  nos  organes,  trouveraient  assez  de  liquide  sur  la  surface  des 
plaies  pour  que  leur  action  fût  à  peu  près  nulle.  Il  est  à  remarquer 
de  plus  que  l'action  de  ces  mêmes  caustiques  pourrait  être  neutra- 
lisée par  la  présence,  à  la  surface  des  plaies,  de  pus,  de  sang,  car 
leur  action  porterait  d'abord  sur  les  parties  qui  recouvrent  les  par- 
ties que  l'on  veut  cautériser,  et  cette  espèce  d'escarre  pourrait  for- 
mer une  digue  que  le  caustique  aurait  très-souvent  peine  à  franchir: 
aussi  faut-il  avoir  soin  d'essuyer  la  surface  de  la  plaie,  soit  avec  un 
linge  fin,  soit  avec  de  la  charpie,  afin  d'enlever  toutes  les  parties 
étrangères,  liquides  ou  solides  dont  la  présence  pourrait  apporter 
obstacle  à  l'action  du  caustique. 

Il  arrive  fort  souvent  que  le  caustique,  en  se  liquéfiant,  fuse  sur 
les  parties  voisines,  et  produit  une  eschare  plus  étendue  qu'il  n'est 
nécessaire  :  aussi  doit-on  avoir  la  précaution  de  les  préserver,  soit 
avec  de  la  charpie,  soit  avec  de  l'emplâtre.  •  .  î  , 

Si  l'emploi  de  quelques  caustiques  ne  cause  aucune  douleur,  il 
en  est  d'autres  dont  l'application  est  excessivement  douloureuse  : 
dans  ce  cas,  l'eau  froide  a  le  double  avantage  de  neutraliser  le  caus- 
tique porté  sur  l'organe  malade  en  trop  grande  quantité,  et  de  cal- 
mer les  douleurs  violentes  par  son  action  sédative. 

Il  est  certains  caustiques  qui  ne  doivent  être  appliqués  qu'avec 
la  plus  grande  précaution  ;  tels  sont  ceux  dans  la  composition  des- 
quels entrent  des  substances  qui  peuvent  exercer  sur  l'économie 
une  action  toxique,  comme  certaines  pâtes.  V.  Caustiques  mous. 

D'autres  caustiques,  sans  causer  des  accidents  aussi  formidables, 
doivent  être  surveillés  avec  soin  :  tels  sont  ceux  dans  lesquels  il  entre 
des  sels  de  cuivre,  le  nitrate  acide  de  mercure,  &.  On  a  vu  une  seule 
cautérisation  par  cette  dernière  substance  causer  la  salivation. 

Pour  éviter  les  accidents,  il  ne  faut  jamais  étaler  ces  divers  caus- 
tiques SUT  une  trop  grande  surface,  ni  sur  des  surfaces  saignantes, 


'tMfi 


OHIBUBGII. 


1231 


qui  absorbent  beaucoup  plus  facilement  que  les  surfaces  en  suppura- 
tion. M.  le  professeur  A.  Bérard,  qui  a  souvent  employé  le  caus- 
tique de  sublimé  corrosif,  recommande  d'abord  d'enlever  les  tissus 
indurés  à  l'aide  de  l'instrument  tranchant,  de  laisser  suppurer  la 
plaie  qui  résulte  de  cette  excision  pendant  six  à  huit  jours,  et  de 
foire  alors  l'application  du  caustique.  Cette  pratique  n'a  jamais, 
entre  ses  mains,  été  suivie  d'accidents. 

Gauth'e»  actuels  ou  simplement  cautères,  —  Ce  sont  des  instru- 
ments, le  plus  souvent  en  acier,  composés  d'un  manche,  d'une  tige 
et  d'une  extrémité  terminée  en  roseau,  en  rondache,  en  olive  cour- 
be ou  droite,  ou  en  cône,  &. 

On  distingue  plusieurs  espèces  de  cautérisation  par  les  cautères 
actuels: 

1°  -  Cautérisation  inhérente.  —  Elle  consiste  à  appliquer  un 
cautère  très-fortement  chauffé  sur  une  partie  que  l'on  veut  entière- 
ment désorganiser. 

2°  -  Cautérisation  transcurrente.  —  Elle  consiste  à  promener 
légèrement  et  avec  vitesse  sur  la  surface  de  la  peau  un  cautère  cut- 
tellaire,  ou  la  pointe  d'un  cautère  conique,  de  manière  à  ne  brûler 
que  la  moitié  de  l'épaisseur  du  derme.  On  l'emploie  dans  les  engor- 
gements articulaires  pour  amener  la  résolution. 

3°  -  Cautérisatïon  objective.  —  Elle  se  fait  au  moyen  d'un 
charbon  ardent  ou  d'une  plaque  de  métal  chauffée  au  rouge  que 
l'on  approche  graduellement  de  la  partie  malade  jusqu'à  ce  que  la 
chaleur  se  fasse  assez  sentir  pour  procurer  l'effet  voulu.  On  l'em- 
ployait autref  is  pour  guérir  le  flux  hémorrhoïdalj.la  chute  de  l'uté- 
rus, les  hémorrhagies  nasales,  &. 

4°  -  Cautérisation  avec  le  m/zrteau.  —  On  trempe  un  marteau 
dans  l'eau  bouillante  et  on  l'applique  sur  la  partie  malade,  pour 
produire  la  vésîcation  ou  seulement  pour  rougir  la  peau. 

Il  y  a  aussi  la  cautérisation  par  l'eau  bouillante,  par  les  rayons 


Remarque  sur  la  cautérisation  par  les  cautères  actuels. 
Les  phénomènes  qui  accompagnent  la  cautérisation|sont  :  la  dou- 
leur, la  formation  d'une  escharc  par  la  destmction  des  parties  eau- 
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térisées,  la  destruction  <ks  parties  malades  et  des  viruB  morbifiques, 
enfin  l'icflammation  qni  dét^nnioe  la  chute  d«  l'esdiare. 

La  douleur  est  ezcessiTement  vive  ;  toutefois,  plus  la  tempéra- 
ture des  cautères  est  élevée  et  plus  la  cautérisation  est  rapide,  moins 
la  douleur  est  considérable  :  aussi  n'y  a-t-il  jamais  d'inoonvénient  à 
porter  la  température  du  cautère  au  rouge  blanc  ;  et  si,  au  moyen 
d'un  cautère  échauffé  de  cette  manière,  on  voulait  avoir  une  cauté- 
risation superficielle,  il  faudrait  se  contenter  d'appKquer  l'instru- 
ment pendant  un  court  espace  de  temps.  On  a  essayé  d'empêcher  la 
douleur  d'être  aussi  intense  en  exerçant  une  constriction  assez  con- 
sidérable sur  la  partie  au-dessus  du  point  qui  doit  être  cautérisé; 
mais  cette  manœuvre  ne  sert  en  rien  à  calmer  la  douleur.  La  mé- 
thode anesthéeique  est  bien  préférable  quand  on  veut  épargner  au 
malade  les  douleurs  que  détermine  la  cautérisation.  La  douleur 
cesse  presque  aussitôt  que  le  cautère  n'est  plus  en  contact  avec  les 
tissus,  et  l'on  peut  même  la  faire  cesser  immédiatement  en  versant 
un  liquide  froid  sur  l'esohare.  —  -,  -    ., 

Le  premier  effet  d'une  cautérisation  est  de  déterminer  la  des- 
truction de  toutes  les  parties  qui  sont  en  contact  avec  la  chaleur, 
aussi  l'emploie-t-on  pour  anéantir  les  virus  inoculés  à  la  suite  de 
morsures  d'animaux  venimeux  ou  enragés.  Si,  dans  ces  circonstances, 
le  cautère  peut  détruire,  l'action  des  caustiques  est  préférable  ;  car 
non-seulement  le  liquide  pénètre  beaucoup  plus  facilement  dans  des 
plaies  anfiractueuses,  mais  encore  neutralise  le  virus,  soit  en  agissant 
avec  plus  d'énergie,  soit  au  moyen  de  la  réaction  chimique.  Mais 
c'est  pour  détruire  des  parties  malades  que  l'instrument  tranchant 
n'a  pu  enlever  que  l'on  fait  usage  du  cautère  :  tel  est,  par  exemple, 
le  cancer. 

L'eschare  qui  succède  à  la  cautérisation  se  détache  plus  rapide- 
ment que  celle  produite  par  les  caustiques;  en  effet,  l'action  immé- 
diate du  cautère  a  déterminé  vers  la  partie  un  afflux  ^^considérable 
de  liquide  qui  doit  nécessairement  causer  plus  vite  l'inflanunation 
et  provoquer  la  chute  de  la  partie  morte. 

La  plaie  qui  résulte  de  la  cautérisation  guérit  avec  assez  de  rapi- 
dité, à  moins  que  la  suppuration  ne  soit  entretenue  artificiellement; 
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mais  il  reste  toujours  une  cicatrice  plus  ou  moins  apparente,  en  rap- 
port avec  l'épaisseur  des  parties  qui  ont  été  détruites. 

La  douleur  que  provoque  la  cautérisation  imprime  à  l'économie 
une  secousse  violente,  souvent  très  favorable,  surtout  quand  on  veut 
se  servir  de  la  cautérisation  comme  moyen  dérivatif.  L'inflammation 
qui  se  développe  autour  de  l'eschare  agit  de  la  même  manière  ;  mais 
son  action  dure  beaucoup  plus  longtemps  :  c'est  en  général,  l'inflam- 
mation  qui  agit  avec  le  plus  d'énergie  pour  déterminer  la  dérivation  ; 
elle  est  quelquefois  même  tellement  intense,  qu'elle  provoque  des 
accidents  généraux,  de  la  fièvre,  que  l'on  est  obligé  de  combattre 
par  un  traitement  approprié.  Quant  à  la  suppuration,  elle  est  quel- 
quefois très  utile  ;  mais  aussi  plus  souvent  encore  on  la  supprime, 
sauf  èk  réappliquer  le  cautère  une  seconde  fois,  car  elle  n'agit  pas 
asges  fortement  pour  que  dans  la  plupart  des  cas  il  faille  lui  sacri- 
fier l'application  d'un  second  bouton  de  feu.  Lorsque  la  cautérisation 
n'est  employée  que  pour  détruire  des  tissus  morbides,  ou  pour  obli- 
térer des  vaisseaux  dans  les  hémorrhagie»,  l'action  dérivative  est 
tout-à-fait  inutile  ;  il  faut,  dans  ces  circonstances,  toujours  calmer 
au  moyen  des  réfrigérants  la  douleur  qui  succède  à  l'emploi  du  feu, 
et  combattre  l'inflammation  qui  on  est  la  suite. 

L'effet  consécutif  de  la  cautérisation  est  de  donner  du  ton  à  la 
partie  sur  laquelle  elle  est  appliquée,  de  changer  son  mode  de  vita- 
lité par  l'excitation  nerveuse  qui  résulte  du  cautère  et  de  l'afflux 
sanguin  qu'il  détermine.  '     '      * 

Le  lieu  sur  lequel  on  applique  la  cautérisation  est  nécessairement 
subordonné  au  point  malade  ;  il  faut  seulement  faire  attention  à  ne 
pas  l'appliquer  dans  le  voisinage  de  gros  troncs  artériels,  veineux 
ou  nerveux,  dont  la  lésion  pourrait  entraîner  à  des  accidents  irré- 
parables. Il  est  cependant  des  cas  dans  lesquels  on  ne  peut  pas  même 
choisir  :  telles  sont  les  morsures  d'animaux  venimeux,  les  hémor^ 
rhagies  que  la  ligature,  le  tamponnement  n'ont  pu  arrêter.  Il  faut, 
dans  ces  circonstances,  cautériser,  quel  que  soit  le  point  où  la  lésion 
existe,  à  moins  qu'il  ne  soit  certain  que  la  cautérisation  entraînera 
la  perte  du  malade. 

On  doit  prendre  beaucoup  de  précautions  quand  on  applique  le 
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cautère  sur  un  point  quelconque  de  l'économie.  On  étanchcra  avec 
le  plus  grand  soin  les  liquides  qui  s'écoulent  d'une  plaie,  car  la 
plus  grande  partie  du  calorique  serait  épuisée  par  la  volatilisation 
de  ces  liquides,  et  le  cautère  serait  refroidi  avant  qu'il  put  se  pro- 
duire une  eschare  suffisante  :  et,  ceux-ci,  échauffés  par  le  cautère 
pourraient,  en  s'écoulant  sur  les  parties  voisines,  causer  des  brû- 
lures très  douloureuses  et  complètement  inutiles.  Enfin,  il  faut  pré- 
server les  parties  environnantes  de  l'action  du  cautère  ;  on  peut  y 
arriver  facilement,  si  le  trajet  n'est  pas  fistuleux,  en  plaçant  dans 
le  voisinage  du  point  où  l'on  veut  pratiquer  la  cautérisation  des 
linges  imbibés  d'eau  contenant  une  certaine  quantité  d'alun  en  dis- 
solution. Il  faut,  dans  ce  cas,  faire  attention  à  ce  que  l'eau  ne  tou- 
che pas  le  cautère,  car  elle  le  refroidirait  et  celui-ci  ne  produirait 
pas  tout  l'effet  désirable.  Si  le  trajet  était  fistuleux,  on  pourrait  se 
servir  d'une  canule  métallique  ;  mais  celle-ci  a  l'inconvénient  de  sV- 
chauffer  assez  vite  et  de  brûler  les  parties  que  l'on  veut  protéger. 
Un  tube  de  carton  lisse,  sec  ou  imbibé  de  solution  d'alun,  est  bien 
préférable  ;  en  effet  le  carton  est  un  mauvais  conducteur  de  la  cha- 
leur et  protège  beaucoup  mieux  les  parties  environnantes.  II  va  sans 
dire  que  le  carton  est  employé  d'une  manière  tout  aussi  avantageuse 
quand  on  garantit  de  larges  suifaces. 

Enfin,  on  doit  avoir  soin,  lorsqu'on  pratique  la  cautérisation  pour 
détruire  des  parties  cancéreuses  que  l'on  ne  peut  atteindre  avec  le 
bistouri,  de  cautériser  jusqu'à  ce  que  l'on  suppose  que  le  mal  a  été 
détruit  entièrement  ;  car  s'il  en  restait  encore  quelques  parcelle.", 
on  ne  tarderait  pas  à  le  voir  repulluler  avec  une  nouvelle  force. 

.   .       ARTICLE  XXII. 

METHODES  ANESTHE8IQUES. 

On  entend  par  méthode  anesthésique  l'emploi  des  différents 
moyens  propres  à  produire  l'anesthésie,  c'est-à-dire  l'insensibilité 
complète,  de  manière  à  pouvoir  pratiquer  sans  douleur  les  opéra- 
tions les  plus  douloureuses.  Nul  moyen  n'a  atteint  aussi  complttc- 
ment  ce  but  que  l'éther  et  le  chloroforme,  que  l'on  fait  respirer  jus- 
qu'à ce  que  le  patient  ne  sente  plus  rien.  Nous  ne  ferons  que  uitn- 
tionner  les  autres  agents  anesthésiqucs. 
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Les  moyeni'  employés  par  nos  devanciers  pour  diminuer  la  dou- 
leur dans  les  opérations  étaient  des  moyens  locaux  et  généraux. 
Parmi  les  moyens  locaux  nous  citerons  : 

1°  La  Narcotisation  locale.  —  Elle  consiste  à  mettre  des  nar- 
cotiques (  la  morphine,  la  belladonne,  l'opium,  &.  )  en  contact  avec 
les  tissus  sur  lesquels  doit  porter  l'instrument. 

Dans  des  cas  de  panaris,  de  phlegmons,  &.,  où  les  douleurs  sont 
intolérables,  on  se  trouve  bien  d'introduire  un  peu  de  morphine  (3 
ou  4  grains)  dans  la  plaie.  Il  y  a  d'autant  moins  de  danger  à  le 
faire  que  la  plaie  est  plus  petite  et  que  la  matière  et  l'inflamma- 
tion empêchent  l'entière  absorption  du  narcotique.  Ce  moyen  est  sur- 
tout applicable  dans  les  cas  de  petites  opérations  très-douloureuses, 
telles  que  l'arrachement  de  l'ongle,  la  dilatation  ou  la  scarification 
du  canal  de  l'urèthrc,  &. 

2^  La  Réfrigération  locale.  —  Personne  n'ignore  que  l'action 
du  froid  diminue  la  sensibilité.  Cette  propriété  a  été  mise  en  pra- 
tique dans  les  opérations  chirurgicales,  mais  malheureusement  on 
ne  peut  prolonger  trop  longtemps  l'action  de  cet  agent,  qui  pourrait 
complètement  modifier  les  tissus.  Il  est  encore  une  autre  cause  qui 
s'oppose  à  ce  que  les  réfrigérants  puissent  être  appliqués  à  toutes 
les  opératiocs.  En  effet,  ils  n'agissent  qu'à  la  surface;  aussi,  dès 
que  la  peau  a  été  divisée,  la  couche  organique  sous-jacente,  qui  n'a 
pas  subi  l'action  du  froid,  se  trouve  divisée  par  l'instrument  tran- 
chant sans  avoir  perdu  sa  sensibilité.  Aussi  les  réfrigérants,  et  en 
particulier  le  mélange  en  parties  égales  de  glace  et  de  sel  marin,  ne 
pourront  agir  comme  anesthésiques  que  quand  on  voudra  pratiquer 
une  cautérisation  pou  profonde.  M.  le  professeur  Nelaton  a  mis  plu- 
sieurs fois  ce  moyen  en  pratique  ;  il  en  a  obtenu  de  bons  résultats. 

3°  La  compression.  —  Les  chirurgiens  ont  également  à  employer 
la  compression  comme  moyen  préventif  de  la  douleur.  Tantôt  cette 
compression  est  toute  locale  ;  c'est  ainsi  que  l'on  froisse  entre  les 
doigts  la  partie  sur  laquelle  doit  porter  l'instrument.  Les  bijoutiers 
mettent  ce  moyen  en  pratique  quand  ils  veulent  percer  le  lobule  de 
l'oreille  pour  y  passer  un  anneau.  A  cette  espèce  se  rattache  la  com- 
pression circulaire  sur  toute  la  totalité  d'un  membre. 
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Moyens  généraux  pour  produire  la  nar cotisation.  —  1"  Le«o?n- 
meil,  qui  ne  convient  que  pour  des  opérations  très  courtes  et  très 
peu  importantes. 

2°  LHvresse  alcoolique.  —  A  la  vérité  on  a  pu  remédier  à  des 
déplacements  articulaires  avec  la  plutt  grande  facilité,  pratiquer 
même  des  opérations  sans  que  les  malades  s'en  soient  aperçus.  Mais 
l'ivresse,  même  revêtue  de  l'idée  thérapeutique  n'a  pu  entrer  dans 
les  habitudes  dignes  et  rationnelles  de  l'art  vraiment  chirurgical. 
La  dégradation  dont  elle  est  le  type,  l'infidélité  de  son  action,  l'é- 
tat  variable  d'imbécilité  dans  lequel  elle  plonge,  les  réactions  aux- 
quelles elle  expose  après  le  réveil  de  l'économie,  les  irritations  que 
provoque  sur  le  tube  digestif  l'ingestion  des  boissons  qui  la  dé- 
terminent, devaient  l'exclure  de  la  série  des  ressources  prophylac- 
tiques contre  la  douleur. 

3°  -  L'emploi  des  narcotiques,  la  syncope,  la  compression  des 
veines  jugulaires,  enfin  le  magnétisme  animal.  ^ 

Agents  anesthésiques.  —  Avant  de  nous  occuper  de  l'éther  et  du 
chloroforme,  qui  sont  les  seuls  agents  anesthésic;  2s  habituellement 
employés,  nous  croyons  devoir  nommer  d'autres  substances  qui  peu- 
vent être  considérées  comme  des  succédanées  anesthésiques  :  tels 
sont  l'éther  chlorhydrique,  acétique,  formique,  nitreux,  nitrique, 
l'aldéhyde,  le  chlorure  d'hydrocarbone  (liqueur  des  Hollandais),  le 
formo-méthylal,  la  benzine,  le  bisulfure  de  carbone,  le  gaz  hila- 
rant. V.  ces  noms. 

Mode  d^ administration  de  l'éther  ou  Ethérisation.  —  Comme 
l'éther  est  très  volatil  et  d'une  odeur  pénétrante  désagréable  pour 
beaucoup  de  personnes,  il  n'est  pas  possible  de  songer  à  le  faire  res- 
pirer sur  un  mouchoir,  une  éponge  et  même  en  plaçant  un  flacon 
sous  les  narines.  Sans  doute  on  arriverait  encore  ainsi  à  obtenir  l'a- 
nesthésie,  mais  une  grande  quantité  d'éther  serait  perdue  inutile- 
ment ;  les  personnes  et  surtout  les  aides  placés  autour  du  malade 
pourraient  en  être  incommodés.  Pour  ces  raisons  on  emploie  tou- 
jours divers  appareils  qu'il  n'est  pas  possible  de  décrire  ici. 

Mode  d'administration  du  chloroforme  ou  chloroformisction. 
On  a  aussi  employé  des  appareils  plus  ou  moins  compliqués  pour 
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faire  respirer  le  chloroforme.  Mais  le  moyon  le  plus  facile  et  le  plus 
sûr,  est  de  verser  le  chloroforme  sur  une  éponge  ou  une  compresse 
pliée  en  plusieurs  doubles  et  roulée  en  forme  de  cornet  que  l'on 
tient  sous  le  nez  du  patient.  V.  Chloroforme. 

M.  Sédillot  donne  les  règles  suivantes  pour  l'administration  du 
chloroforme  :  "  Le  chloroforme  est  versé  sur  une  compresse  roulée, 
de  manière  à  présenter  une  cavité  assez  large  pour  recouvrir  facile- 
ment le  nez  et  la  bouche  du  malade.  L'autre  côté  de  la  compresse 
est  foncé  et  fixé  lâchement  par  une  épingle  pour  ne  pas  empêcher 
complètement  le  passage  de  l'air.  Le  malade  ne  doit  pas  être  tenu, 
mais  reste  couché  sur  le  dos,  la  tête  légèrement  soulevée  par  un 
oreiller.  On  verse  d'abord  sur  la  compresse  jss.  à  3j.  du  liquide, 
et  l'on  approche  le  linge  à  quelque  distance  de  la  bouche,  pour  lais- 
ser le  temps  au  malade  de  s'habituer  à  l'ot.  jur  et  à  l'impression  du 
chloroforme.  Le  chirurgien  s'efforce  de  tranquilliser  ses  opérés,  leur 
parle  doucement,  leur  demande  quels  effets  ils  éprouvent,  leur  ex- 
plique qu'ils  doivent  respirer  naturellement  et  sans  effort,  et  qu'ils 
ne  s'endormiront  pas  tout  à  coup,  qu'il  faut  pour  ce  résultat  un 
temps  assez  long.  S'il  voit  les  malades  faire  des  inspirations  préci- 
pitées, il  retire  entièrement  la  compresse  et  attend  un  peu  plus  de 
calme.  Bientôt  la  respiration  se  régularise  et  l'on  reprend  l'usage 
de  l'anesthésique.  Lorsqu'on  s'aperçoit  que  les  inspirations  sont  bien 
supportées  et  que  l'émotion  est  en  partie  dissipée,  on  verse  large- 
ment le  chloroforme  sur  le  linge  et  l'on  cherche  à  en  faire  inspirer  , 
les  plus  fortes  quantités  dans  le  temps  le  plus  court,  ce  qui  est  le 
meilleur  moyen  de  prévenir  la  période  d'excitation  et  une  anesthésie 
trop  profonde.  Le  succès  nous  a  paru  moins  prompt  chez  les  indi- 
vidus vigoureux  et  habitués  aux  alcooliques.  S'il  survient  des 
spasmes,  de  la  gêne  respiratoire,  de  la  turgescence  de  la  face,  on 
s'arrête,  puis  on  recommence  dès  que  la  normalité  respiratoire  se 
rétablit.  S'il  y  a  un  peu  d'excitation,  des  mouvements  brusques,  les 
signes  d'une  ivresse  bruyante  sans  que  la  respiration  ni  la  circula- 
tion soient  gênées,  on  active  l'action  du  chloroforme  en  imbibant 
abondamment  la  compresse.  Souvent  alors  le  blessé  s'alanguit,  ses 
paroles  deviennent  plus  lentes,  sa  voix  plus  faible,  sa  tête  se  penche 
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BUT  sa  poitrinç,  et  il  se  renverse  complètement  endormi  sur  son 
oreiller.  Dans  d'autres  cas  assez  rares,  la  compresse  est  repoussée, 
On  attend  que  l'exaltation  diminue.  Puis  on  renouvelle  les  mêmes 
épreuves.  Si  l'on  ne  réussit  pas  et  que  le  malade  continue  à  se  dé- 
fendre, on  essaie  seulement  alors  de  le  maintenir  et  de  le  sidérer 
par  de  grandes  doses  de  l'agent  anesthésique.  On  n'en  suspend  l'u- 
sage  qu'après  l'apparition  de  la  resolution  musculaire,  lorsque  les 
membre  soulevés  retombent  inertes  par  leur  propre  poids.  Le  chi- 
rurgien commence  alors  l'opération  et  fait  reprendre  le  chlorofome 
à  la  moindre  trace  de  mouvement  sous  l'action   de  ses  instrument. 

L'indication  consiste  à  maintenir  cet  état  d'insensibilité  et  d'im- 
mobilité sans  en  exagérer  le  degré.  Avec  de  l'intelligence  et  de  l'ha- 
bitude, l'aide  accomplit  cette  délicate  mission  d'après  des  signes 
qui  le  trompent  rarement,  dans  tous  les  cas  son  erreur  ne  doit  con- 
sister qu'à  ne  pas  chloroformer  assez  et  jamais  porter  trop  loin  l'a- 
nesthésie.  On  éloigne  la  compresse  tant  que  ne  se  manifeste  aucune 
contraction  musculaire,  mais  lorsqu'un  mouvement  de  la  bouche  ou 
des  paupières  révèle  le  retour  de  la  motilité,  on  revient  à  quelques 
inspirations  de  chloroforme,  puis  on  les  suspend  momentanément, 
on  écoute  la  respiration,  on  cesse  lorsqu'elle  faiblit  pour  recom- 
mencer après.  " 

La  quantité  de  chloroforme  nécessaire  pour  obtenir  It'thérisa 
tion  varie  entri^jss.  à  ^iv.,  le  plus  souvent  elle  ne  dépasse  pas  jijss, 
Ces  différences  dépendent  de  ce  que  l'évaporation  en  entraîne  tou 
jours  plus  ou  moins,  et  de  ce  que  les  aptitudes  individuelles  son 
très  variables.  En  tenant  compte  de  ce  qui  s'évapore  et  de  ce  qui 
reste  dans  la  compresse  ou  l'éponge,  on  peut  évaluer  à  5j.  la  quan 
tité  qui  entre  dans  les  voies  aériennes  et  de  là  dans  le  torrent  circu 
latoire. 

Indications  et  Contre-indications.  V.  Chloroforme. 

Mode  d'action  de  Véther  et  du  chloroforme.  —  Au  moment  où 
l'inhalation  de  l'éther  commence,  le  malade  ressent  quelques  pico- 
tements dans  la  gorge  et  tousse  ;  les  voies  aériennes  s'accoutumant 
peu  à  peu  au  contact  des  vapeurs  irritantes,  ces  premiers  accidents 
cessent  au  bout  de  trois  ou  quatre  minutes  ;   le  malade  commence 
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à  ressentir  une  sorte  de  bien-être  qu'il  exprime  par  des  signes,  ou 
bien  la  physionomie  prend  un  air  d'étonnement  ;  les  yeux  s'ouvrent 
largement,  restent  fixes,  puis  arrive  souvent  une  grande  excitation. 
Enfin,  le  malade  ressent  de  la  pesanteur  de  tête,  des  étourdisse- 
ments,  des  tintements  d'oreilles ,  la  vue  s'obscurcit,  les  idées  s'em- 
barrassent, la  sensibilité  devient  de  plus  en  plus  obtuse  ;  la  peau  fi- 
nit par  être  insensible  aux  pincements  et  aux  tiraillements  de  tout 
genre,  et  le  sommeil  par  être  profond,  accompagné  de  ronflement. 

On  dit  alors  que  l'éthérisation  est  complète.  Le  temps  nécessaire 
pour  arriver  à  ce  résultat  n'est  jamais  moins  de  dix  à  douze  minutes  ; 
il  peut  être  de  vingt  ou  trente. 

La  succession  de  ces  phénomènes  permet  de  les  rapporter  à  deux 
périodes  distinctes  :  l'une  à^excitation,  pendant  laquelle  on  voit  sur- 
tout l'agitation  ;  l'autre  de  sommeil,  pendant  laquelle  les  malades 
sont  calmes  et  insensibles. 

Pendant  les  deux  périodes  d'excitation  et  de  sommeil,  il  y  a 
suspension  des  fonctions  de  la  vie  animale  ;  si  l'on  arrivait  au  con- 
traire à  l'anéantissement,  ce  serait  par  une  suspension  des  fonctions 
organiques. 

Bien  que  l'éther  produise  aussi  sûrement  l'anesthésie,  et  qu'il 
ne  soit  pas  plus  souvent  cause  d'accidents  que  le  chloroforme,  il  est 
maintenant  peu  employé  ;  c'est  au  chloroforme  que  l'on  a  le  plus 
souvent  recours.  Cette  préférence  se  trouve  justifiée  par  la  plus 
grande  facilité  d'administrer  le  chloroforme.  En  effet,  il  est  moins 
gênant  pour  l'appareil  respiratoire,  il  ne  nécessite  pas  des  appareils 
aussi  lourds  et  aussi  compliqués  que  ceux  qu'exige  l'administration 
de  l'éther. 

L'éther  exige,  pour  donner  l'anesthésie,  un  temps  beaucoup  plus 
long  que  le  chloroforme. 

L'éther  donne  lieu  à  une  excitation  en  général  violente,  qui 
oblige  à  maintenir  le  malade,  et  nécessite  la  présence  d'aides  nom- 
breux. L'excitation  préliminaire  donnée  par  le  chloroforme  est 
beaucoup  moins  grande  et  manque  même  assez  souvent  ;  il  laisse 
donc  moins  à  craindre  les  désordres  et  les  accidents  de  tout  genre 
qui  peuvent  résulter  de  mouvements  désordonnés. 
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Accidents  causés  parles  agents  anesthésiques.  —  Ua  asser  grand 
nombre  de  faits  de  mort  causés  par  l'admiDistration  des  agents 
anesthésiques  ont  éveillé  l'attention  des  praticiens  sur  le  danger  du 
ces  substances  ;  aussi  ne  doivent-ils  être  employés  qu'avec  une  cer- 
taine réserve  et  en  usant  de  grandes  précautions.  M.  Gosfielin  con 
seille  de  n'employer  le  chlorolbrme  qu'avec  les  précautions  sui- 
vantes. On  doit  : 

1°  -  Se  servir  des  moyens  qui  laissent  entrer  librement  de  l'air 
atmosphérique  (éponge  ou  compresse). 

2°  -  Ne  pas  retenir  trop  violemment  les  malades,  pour  qu'ils 
n'aient  pas  à  lutter  avec  de  grands  efforts. 

3*  -  Explorer  le  pouls  attentivement  pendant  toute  la  duriîe  de 
l'inhalation,  et,  s'il  s'affaiblit  notablement,  comme  cela  aurait  lieu 
par  suite  d'une  syncope,  suspendre  immédiatement  l'inhalation. 

4°  -  Explorer  de  même  la  physionomie,  et  si  la  pâleur,  la  dé- 
composition des  traits  deviennent  frappantes,  s'arrêter  encore. 

b°  -  Fixer  son  attention  sur  les  mouvements  du  thorax  ;  si  les 
inspirations,  après  s'être  succédé  régulièrement,  s'arrêtent  tout  à 
coup,  retirer  sur  le  champ  l'appareil,  réveiller  le  malade,  en  le  se- 
couant et  le  questionnant. 

6°  -  Ne  jamais  administrer  le  chloroforme  à  la  suite  d'un  repas; 
car  le  trouble  de  la  digestion,  les  vomissements  peuvent  contribuer 
encore  à  la  suspension  des  mouvements  du  cœur. 

V°  -  Ne  continuez  jamais  les  inhalations  plus  de  quatre  ou  cinq 
minutes,  surtout  chez  les  femmes,  ohez  les  sujets  naturellement 
faibles,  ou  prédisposés  à  la  syncope  par  des  souffrances  antérieures, 
par  des  hémorrhagies  répétées,  ou  par  la  perte  de  sang  qui  doit  ré- 
sulter de  l'opération  elle-même. 

Maintenant,  si  les  explorations  que  nous  commandons  font  re- 
connaître que  la  figure  pâlit  ou  que  le  pouls  a  perdu  sa  force;  si 
surtout  la  suspension  des  mouvements  respiratoires  fait  présager 
un  danger  imminent  ;  d'abord,  et  avant  tout,  il  faut  retirer  l'appa- 
reil et  faire  cesser  l'inhalation  ;  en  outre  on  doit  se  hâter  de  réveiller 
la  sensibilité  et  l'action  cérébrale  par  des  secousses,  des  excitations 
violentes.  On  a  conseillé  aussi  d'exercer  sur  le  thorax  des  pressions 
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latérale,  de  faire  respirer  l'ammoniaque,  de  cauthérisor  le  pharynx 
avec  cette  substance. 

Dans  ces  derniers  temps,  M.  Rioord  a  faii  connaître  un  moyen 
qui  lui  a  réussi,  et  qui  avait  été  employé  sans  succès  par  M.  de 
Confervon  :  c'est  l'insufflation  bouche  à  bouche.  Mais  l'excitation 
ainsi  produite  ne  serait  peut  ôtre  pas  toujours  suffisante  pour  réta- 
blir les  mouvements  respiratoires  et  l'hématose  suspendue. 

On  conseille  plus  volontiers  un  autre  moyen  proposé  par  M.  Es- 
callier,  et  qui  consiste  dans  l'attouchement  de  l'ouverture  supérieure 
du  larynx  avec  le  doigt  indicateur  porté  profondément  dans  la  gorge. 
Pour  peu  qu'il  reste  de  sensibilité  sur  cette  partie  si  faiblement 
impressionnable  dans  l'état  normal,  le  toucher  réagit  sur  les  cen- 
tres nerveux,  et  réveille,  par  le  mécanisme  de  l'action  réflux,  les 
mouvements  respiratoires. 

Ce  moyen  et  les  pressions  exercés  sur  le  thorax  sont  ceux  aux- 
quels il  faudrait  donner  la  préférence. 

M.  le  professeur  Rigaud,  dans  un  cas  où  des  accidents  se  mani- 
festèrent après  quelques  inspirations  de  chloroforme,  put  rappeler 
sa  malade  à  la  vie  par  le  procédé  suivant  :  il  introduisit  le  doigt 
dans  la  bouche  et  le  fit  glisser  le  long  de  la  base  de  la  langue  :  'il 
accrocha  l'épiglotte  qu'il  releva,  puis  il  tira  la  langue  hors  de  la 
bouche.  Ce  mouvement  rapide  fut  suivi  d'une  inspiration  dont  il 
profita  pour  faire  respirer  l'ammoniaque  ;  mais  aussitôt  qu'il  eut 
abandonné  la  langue,  la  respiration  cessa  de  nouveau  ;  mais  cette 
fois,  il  maintint  la  langue  hors  de  la  bouche  et  la  respiration  conti- 
nua. Bientôt  elle  s'établit  normalement  et  toutes  les  fonctions  re- 
prirent leur  activité. 

M.  le  professeur  Nélaton  donne,  dans  sa  thèse  sur  la  position 
im.s\e»  affectiom  chirurgicales,  un  moyen  qui  lui  a  parfaitement 
réussi.  Il  a  renversé  son  malade  de  telle  sorte  que  la  tête  était  en 
bas  et  les  pieds  en  haut.  Ce  procédé,  facile  et  presque  toujours  ap- 
plicable, ne  devrait  jamais  être  négligé.  ^ 

On  a  pu  voir  dans  les  paragraphes  précédents  que  les  agents  anes- 
thésiques  n'étaient  pas  sans  danger.  Aussi  conseillons-nous  de  ne 
pas  les  employer  sans  une  nécessité  absolue  ;  nous  les  rejetterons 
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encore  quaod  l'opération  sera  extrêmement  longue,  et  quand,  pour 
supprimer  la  douleur  pendant  toute  la  durée  de  l'opération,  on  sera 
obligé  do  revenir  à  pluisicurs  inhalations  successives. 

Ainsi  l'ouverture  des  abcès,  l'arrachement^des  dents,  n'indiquent 
pas  l'emploi  des  anestliésiques,  car  la  douleur  est  de  trop  courte  du- 
rée ;  l'opération  de  la  lithotritie  est  trop  longue  et  ne  cause  pas  as- 
sez de  douleurs  pour  qu'il  soit  nécessaire  de  faire  courir  au  malade 
les  chances  de  plusieurs  inhalations  successives. 

ARTICLE   XXIII. 
DE  LA  SAIGNÉ£  (  M.  A.  Jamalu  ). 

On  appelle  «atjfn^c  toute  émision  de  sang  faite  dans  le  but  de 
guérir.  On  donne  encore  le  nom  de  saignée  au  sang  tiré  d'une  veine 
ou  d'une  artère:  ainsi  on  dit  wwq petite  saignée,  une  copieuic tai- 
gnée,  pour  dire  qu'on  a  tiré  peu  ou  beaucoup  de  sang. 

La  saignée  locale  est  celle  qui  est  faite  au  niveau  ou  dans  le  voi- 
sinage de  la  partie  malade,  dans  le  but  d'y  diminuer  la  quantité 
du  sang.  La  saignée  générale  est  faite  pour  diminuer  la  niasse  du 
sang.  Les  anciens  médecins  considéraient  la  saignée  comme  déplé- 
tive,  lorqu'elle  était  pratiquée  sur  telle  ou  telle  veine  indistincte- 
ment ;  révulsive,  lorsqu'elle  est  faite  le  plus  loin  possible  de  la  par- 
tie malade,  &.  Toutes  ces  dénominations  sont  à  peu  près  abandon- 
nées. Lisfranc  a  conservé  le  nom  de  saignées  révulsives  à  ces  petites 
saignées  du  bras  qu'il  prescrit  pour  les  affections  de  l'utérus. 

On  peut  retirer  une  certaine  quantité  de  sang  de  l'économie,  en 
interressant  une  veine,  une  artère  ou  des  vaisseaux  capillaires  ;  ces 
trois  opérations,  bien  différentes  l'une  de  l'autre,  portent  le  nom 
de  phlébotomie,  artériotomie,  saignée  capillaire.  Les  deux  pre- 
mières sont  pratiquées  coit^me  saignée  générale,  la  troisième 
comme  saignée  locale. 

Phlébotomie,  (^Saignée  d;  la  veine).  —  Les  anciens  pratiquaient 
la  saignée  sur  toutes  les  veines  du  corps,  pourvu  toutefois  qu'elles 
fussent  superficielles,  et  d'un  calibre  assez  grand  pour  donner  une 
quantité  notable  de  sang  :  ainsi  ils  saignaient  la  veine  j)r^para^«,  la 
veine  temporale,  la  veine  ranine,  etc.  :  mais  ces  opérations  sont  à 
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pea  près  abandonnées,  on  saigne  presque  exclusivement  les  veines 
dupU  du  bras.  On  pratique  encore  quelquefois  la  saignée  à  la  par» 
tie  inférieure  de  la  jambe  sur  la  reine  saphène  interne  du  pied  ; 
plus  rarement  au  cou,  sur  la  veine  jugulaire  externe. 

Quelle  que  soit  la  veine  que  l'on  choisisse,  quand  on  veut  prati- 
quer une  saignée,  il  faut  toujours  exercer  une  compression  plus  ou 
moins  grande  entre  le  point  qui  doit  ôtre  piqué  et  le  cœur. 

Cette  ligature  est  faite  dans  un  double  but  :  1°  .d'accumuler  le 
sang  dans  la  veine  que  l'on  veut  saigner,  afin  de  la  rendre  plus  ap- 
parente ;  2°  de  forcer  le  sang  à  s'échapper  par  l'incision,  en  l'empei- 
ohant  de  continuer  son  trajet  vers  le  cœurs.  On  conçoit  très  bien, 
d'après  ces  indications,  que  la  ligature  doit  être  assez  serrée  pour 
apporter  un  obstacle  suffisant  au  cours  du  sang  ;  mais  elle  ne  doit 
lis  comprimer  trop  fortement,  car  on  arrêterait  la  marche  du  sang 
artériel  ;  et  alors  le  sang  ne  coulerait  plus  dès  que  les  veines  seraient 


A  quel  instant  de  la  jou»  ée  doit-on  pratiquer  la  saignée?  Quand 
c'est  une  saignée  de  précaution,  on  peut  choisir  lo  matin  ou  le  soir. 
Le  matin  est  préférable,  car  le  malade  n'est  pas  fatigué  par  les  tra- 
vaux de  la  journée.  Le  malade  no  doit  pas  avoir  mangé  depuis  trois 
ou  quatre  heures  au  moins  ;  il  ne  prendra  de  nourriture  qu'une 
heure  après  l'opération.  Mais  dans  les  affections  aiguës,  la  saignée 
peut  être  faite  indifféremment  à  toute  heure  du  jour:  quelquefois 
même  la  saignée  est  tellement  urgente  qu'il  faut  la  pratiquer  quand 
bien  même  le  malade  aurait  mangé  depuis  un  temps  moins  long  que 
celui  que  nous  avons  indiqué. 

Les  veines  sous-cutanées,  surtout  celles  du  membre  abdominal, 
contiennent  moins  de  sang  lorsque  le  malade  est  resté  au  lit  ;  la  sai- 
gnée est  dans  ce  cas  plus  difiicile  ;  il  faut  donc,  s'il  est  possible,  faire 
prendre  au  malade  un  peu  d'exercice  qui,  par  la  contraction  muscu- 
laire, fera  passer  dans  les  veines  sous-cutanées  le  sang  qui  aurait 
coulé  dans  les  veines  profondes. 

La  quantité  de  sang  que  l'on  doit  tirer  varie  depuis  4  onces  jus- 
qu'à 2  livres  selon  la  nature  de  l'affection,  l'état  du  sujet,  etc. 

Préparatifs.  —  Pour  pratiquer  la  saiguée,  on  doit  se  procurer 
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des  lancettes,  deux  ta^iffes  :  Tune  qui  sert  de  ligature,  est  dite 
bande  à  saignée,  l'autre  pour  le  pansement  ;  des  compresses,  de 
l'eau  tiède  et  de  Veau  fraîche,  un  vase  pour  recevoir  le  sang,  un 
drap  en  alèze  ou  une  serviette  pour  garantir  le  lit  ou  les  vêtements- 
enfin  un  stylet,  des  pinces  à  disséquer,  des  ciseau».  Si  la  lumière  du 
jour  est  insuffisante,  il  faut  avoir  une  bougie  ou  une  chandelle  allu- 
mée. 

V  -  La  lancette  est  un  petit  instrument  composé  de  deux  par- 
ties :  la  lame  et  la  châsse.  La  lame  est  d'acier  bien  trempée,  poin- 
tue,  tranchante  des  deux  côtés  et  parfaitement  polie.  La  châsse  se 
compose  de  deux  plaques  d'écaillé,  de  corne  ou  de  nacre,  plus  lon- 
gues que  la  lame,  et  fixées,  ainsi  que  celle-ci,  au  talon  de  la  lancette 
par  un  pivot,  de  telle  sorte  que  l'on  peut  facilement  découvrii*  et 
recouvrir  à  volonté  la  lame  de  la  lancette,  en  faisant  rouler  les  val- 
ves de  la  châsse  autour  de  cet  axe. 

On  se  sert  de  trois  espèces  de  lancettes.  L'une  large  et  ne  dimi- 
nuant que  vers  la  pointe  :  c'est  la  lancette  à  grain  d'orge.  Presque 
toujours  cette  lancette  doit  être  préférée,  car  elle  permet  souvent  de 
faire  une  ouverture  suffisante  en  la  plongeant  dans  la  veiEe. 

D'autre  fois  la  lancette  est  moins  large  et  va  en  diminuant  de 
sa  partie  moyenne  vers  le  sommet  :  o'esilù,  lancette  à  grain  d'avoine; 
elle  est  préférable  quand  les  veines  sont  profondes.  Quand  on  fait 
usage  de  cette  lancette,  il  faut  pratiquer  la  saignée  en  deux  temps. 
Le  premier  temps  est  la  ponction,  le  second  temps,  l'élévation. 
Dans  ce  second  temps  on  élargit  l'ouverture  de  la  veine. 

La  troisième  espèce  de  lancette  est  \&lancette  à  langue  de  serpent; 
elle  est  beaucoup  plus  étroite  que  les  deux  autres,  la  lame  de  la 
lancette  va  en  diminuant  de  la  base  au  sommet  ;  elle  est  peu  em- 
ployée. 

On  se  sert  quelquefois  pour  l'artériotomie  d'une  lancette  dite  à 
abcès  ;  elle  est  beaucoup  plus  grosse  que  les  lancettes  ordinaires. 

Les  lancettes  sont  conservées  dans  un  petit  étui  de  métal  ou  d'é- 
bène  qu'on  appelle  lancetier. 

2°  -  La  bande  à  ligature  est  quelquefois  une  bande  de  drap 
rouge  longue  de  1 J  verge  à  2  verges  environ,large  de  deux  travers  de 
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doigt,  souple,  aasea  ferme.  Celle-ci  par  sa  couleur,  peut  effrayer  le 
malade,  lui  causer  du  dégoût,  elle  pourrait  peut-être  transmettre 
quelques  maladies  contagieuses,  surtout  si  le  chirurgien  est  peu  at- 
tentif ou  peu  soigneux.  Aussi  devons-nous  toujours  lui  substituer 
un  simple  ruban  de  fil  ou  toute  autre  bande  de  toile. 

3°  -  Le  vase  destiné  à  recevoir  le  sang  est  une  petite  écuelle 
d'étain  ou  d'argent  à  une  oreille,  d'une  conteaance  de  4  onces  :  il  a 
reçu  le  nom  de  palette.  Ce  vase  est  maintenant  peu  employé  :  une 
assiette  creuse  suffit  au  chirurgien  qui  a  l'habitude  de  la  saignée. 
On  se  sert  dans  les  hôpitaux  d'un  vase  d'étain  assez  grand  pour 
contenir  une  livre  de  sang  et  gradué  par  des  lignes  circulaires,  de 
sorte  qu'on  peut  toujours  exactement  connaître  la  quantité  de  sang 
qu'on  vient  de  tirer.  Quelquefois  on  ne  peut  obtenir  le  sang  qu'en 
plaçant  le  membre  dans  l'eau  tiède. 

4°  -  Les  compresses  sont  au  nombre  de  deux  :  l'une  sert  à  es- 
suyer les  environs  de  la  plaie  ;  l'autre,  plus  petite,  triangulaire,  de 
linge  fin  plié  en  4  doubles,  est  destinée  à  recouvrir  la  blessure.  Il 
est  bon  de  la  mouiller  avec  de  l'eau  fraîche  avant  de  l'appliquer  sur 
li/plaie. 

5°  -  La  seconde  bande  sert  à  fixer  la  petite  compresse  ;  la  lon- 
gueur variera  avec  le  volume  du  membre  ou  de'  la  partie  du  corps 
sur  laquelle  on  fait  la  saignée.  On  la  fixe  tantôt  avec  une  épingle 
ou  bien  en  nouant  les  deux  chefs.  L'alèze  et  les  linges  sont  néces- 
saires pour  garantir  le  lit  et  les  habits  du  malade. 

Les  autres  instruments  dont  nous  avons  parlé  plus  haut  ne  sont 
utiles  que  dans  des  cas  exceptionnels,  c'est-à-dire  lorsque  quelque 
complication  vient  empêcher  la  marche  régulière  de  la  saignée. 

Opération.  —  La  veine  doit  être  préalablement  fixée  en  haut  par 
le  bandage  circulaire,  en  bas  prr  le  pouce  d'une  des  deux  mains.  Il 
faut  éviter  dans  cette  manœuvru  de  tendre  trop  fortement  la  peau, 
qui,  en  revenant  sur  elle-in'.mo,  détruirait  le  parallélisme.  De  l'au- 
tre main  on  saisit  la  lancette  par  le  talon,  entre  le  pouce  et  l'indi- 
cateur; et  se  servant  des  nuties  doigts  comme  point  d'appui,  on  en- 
fonce doucement  la  lancette  jusque  dans  le  vaisseau,  puis  on  la  re- 
tire, tantôt  sans  agrandir  la  plaie,  tantôt  eu  élargissant  l'ouvcture. 
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Revenons  sur  chacun  des  temps  de  cette  opération. 

La  lancette  doit  être  portée  tantôt  perpendiculairement  sur  le 
vaisseau;  d'autres  fois  on  la  porte  parallèlement  aux  tissus  dans  la 
crainte  de  blesser  les  organes  placés  au-dessous  de  la  veine.  Ce  temps 
constitue  la  ponction. 

Lorsque  la  veine  est  profonde,  qu'elle  n'est  point  en  rapport  avec 
des  tissus  qu'il  importe  de  ménager,  il  faut  l'enfoncer  perpendicu- 
lairement ;  la  même  chose  doit  être  faite  quand  on  craint  de  voir 
rouler  la  veine  en  avant  de  l'instrument.  Quand,  au  contraire,  la 
veine  est  très-volumineuse,  très-superficielle,  il  n'y  a  pas  d'inconvé- 
nient à  faire  l'incision  un  peu  oblique  ;  par  ce  procédé  on  a  l'avan- 
tage de  faire  l'incision  de  la  peau  un  peu  plus  large  que  celle  de 
la  veine. 

Lorsque  la  veine  est  très  profonde,  qu'on  ne  la  voit  pas  et  qu'on 
ne  peut  que  la  sentir  avec  le  doigt,  il  est  prudent  de  marquer  ave 
l'ongle  le  point  où  l'on  veut  piquer.  On  enfonce  ensuite  doucenv  nt 
la  lancette,  et  l'on  sait  que  la  veine  est  ouverte  à  la  présence  o.ù  j 
gouttelettes  de  sang  sur  les  deux  faces  de  la  lancette. 

Lorsque  la  veine  est  ouverte,  on  retire  l'instrument  en  faisant 
exécuter  à  la  lame  un  mouvement  de  bascule,  de  telle  sorte  que  la 
pointe  soit  portée  en  haut  et  le  talon  en  bas  ;  c'est  ce  temps  qui  est 
appelé  temps  d^ élévation.  Il  faut  faire  attention  à  ne  pas  élever  la 
lancette  trop  brusquement,  mais  bien  à  couper  en  sciant.  L'incision 
est  plus  facile,  plus  nette,  moins  douloureuse  pour  le  malade. 

L'élévation  n'est  pas  toujours  nécessaire  ;  elle  est  inutile  quand 
on  saigne  une  grosse  veine  superficielle  avec  une  lancette  à  grain 
d'orge.  Du  reste,  le  chirurgien  apprendra  beaucoup  mieux  par  la 
pratique  ce  qu'il  convient  de  faire  dans  les  diverses  circonstances. 

Les  ouvertures  des  veines  peuvent  être  en  long,  en  travers  ou 
obliques.  On  a  conseillé  de  saigner  en  long  les  veir.es  volumineuses, 
obliquement  les  veines  d'un  moyen  calibre,  en  travers  les  petites 
veines  et  les  veines  profondes.  Mais  ces  règles  paraissent  complè- 
tement inutiles  ;  les  incisions  longitudinales  que  l'on  fait  pour  per- 
mettre au  sang  de  s'arrêter  plus  facilement  dans  les  gros  vaisseaux 
paraissent   d'une    importance   médiocre.    Les   incisions   obliques 
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sont  infiniment  plus  commodes  et  conviennent  parfaitament  à  tous 
les  cas,  surtout  au  pli  du  bras  ;  elle»  ont,  dans  cette  région,  Tavan- 
tage  d'être  parallèles  aux  filets  nerveux,  si,  un  peu  obliques  à  la  di- 
rection des  vaisseaux,  elles  sont  parallèles  à  l'axe  du  bras. 

La  largeur  de  l'incision  que  l'on  fait  à  la  veine  varie  avec  le  vo- 
lume des  vaisseaux.  Plus  large  pour  une  veine  volumineuse  ;  elle 
doit  dans  tous  les  ^as  l'être  assez  pour  que  le  sang  coule  avec  une 
rapidité  suffisante  ;  car  une  saignée  qui  dure  trop  longtemps  ennuie 
le  malade,  et  ne  produit  pas  toujours  un  effet  satisfaisant. 

11  arrive  cependant  que  l'ouverture  doit  être  plus  ou  moins  large 
selon  les  indications  :  ainsi,  quand  on  veut  déterminer  une  syncope, 
il  faut  faire  une  large  incision,  le  malade  perdant  d'autant  plus  fa- 
cilement connaissance  qu'il  sort  à  la  fois  une  plus  grande  quantité 
de  sang  ;  par  contre,  on  pratiquera  une  incision  plus  petite  quand 
on  voudra  éviter  la  syncope. 

Ai'incision  de  la  peau  doit  être  plus  large  que  l'ouverture  faite 
À  i&  veine,  afin  de  faciliter  l'écoulement  du  sang  au  dehors,  d'éviter 
un  thvombus,  et  de  rendre  moins  facile  la  destruction  du  parallé- 
lisme par  suite  des  mouvements  du  bras  du  malade. 

Lorsque  l'incision  est  terminée,  le  sang  coule  souvent  par  jet  ; 
quelquefois  il  coule  en  nappe,  c'est  ce  que  l'on  appelle  couler  en  ba- 
vant. Ce  dernier  état  est  le  plus  souvent  normal  pour  quelques  sai- 
gnées: au  pied,  au  con,  par  exemple;  mais  pour  la  s  lignée  du  bras, 
l'écoulement  du  sang  doit  être  par  jet  ;  le  contraire  arrive  quelque- 
fois. Le  sang  est  reçu  dans  le  vase  dont  nous  avons  parlé  plus  haut. 

Le  ni.'iade  doit  être  saigné  debout  si  on  veut  obtenir  une  f  yncope. 

So.i'jnk  di  bras.  —  La  saignée  du  bras  est  celle  que  l'on  pri- 
tiquv,  io  pïu.i  souvent  :  les  autres  sont  d'un  usage  bien  moins  fré- 
q  eni'. 

Cinq   clno"  peuvent  être  saignées  au  pli  du  bras;  ce  sont: 

La  veine  radiale.  —  La  veine  cubitale.  —  La  viiiie  médian". 
—  La  médiane  céphaliqne.  —  La  médiane  basilique. 

D'après  les  dispositions  anatomiques,  qui  sont  extrêmement  va- 
riables chez  les  différents  sujets,  il  est  certain  que  toutes  les  veines 
sont  plus  ou  moins  entourées  de  filets  nerveux.    Mais  il  est  un  rap- 
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port  que  présente  la  méclr!ir.e  baeilique  qu'il  ne  faut  jamais  oublier- 
elle  croise  très  obliquement  l'artère  humérale  :  aussi  ne  faut-il  ja- 
mais la  saigner,  à  moins  qu'elle  ne  soit  assez  éloignée  de  l'artère 
lorsqu'elle  formé  avec  elle,  un  angle  qui  se  rapproche  de  i'ancle 
droit.  Toutes  les  fois  que  ces  vaissaux  sont  parallèles  ou  qu'ils  se 
croisent  très  obliquement,  la  saignée  doit  être  considérée  comme 
impraticable  ;  et  s'il  n'y  avait  pas  d'autre  vaisseau  apparent  il 
vaudrait  mieux  ne  pas  pratiquer  la  saignée.  En  effet,  quelle  que 
soit  l'habilité  du  chirurgien,  il  n'est  jamais  sûr  de  ne  pas  ouvrir 
l'artère  ;  car  le  plus  léger  mouvement  du  malade  peut  changer  la 
direction  de  la  pointe  de  la  lancette,  le  malade  peut  précipiter  son 
braa  sur  la  pointe  de  l'instrument.  Et  qu'en  rsulterait-il  ?  un  ané- 
vrisme  ;  et  c'est  sans  contredit  l'accident  le  plus  grave  qui  puisse 
accompagnr    •r'^'^diatement  la  saignée. 

Toutes  le«  .  du  pli  du  bras,  à  l'exception  de  la  médiane  ba- 

silique, peuvent  v  re  saignées,  car  i!  est  impossible  d'éviter  les  nom- 
breux filets  nerveux  qui  accompagnent  les  veines.  Il  faut  choisir 
la  veine  la  plus  superficielle,  la  plus  apparente,  et  celle  qu'on  sup- 
pose devoir  moins  rouler  sous  l'instrument.  La  saignée  delà  média- 
ne céphalique,  quand  elle  est  possible,  doit  cependant  être  préfe'rée 
à  toutes  les  autres.  En  effet,  cette  veine  se  trouve  toujours  sur  la 
face  antérieure  du  membre  :  par  conséquent,  la  saignée  est  beau- 
coup plus  commode.  Lisfranc  préfère  la  saignée  de  cette  veine  au 
dessus  de  la  partie  moyenne  du  tendon  du  biceps  ;  il  dit  n'avoir  ja- 
inais  trouvé  de  nerfs  en  ce  point.  Le  même  auteur  craint,  pour  la 
saignée  de  la  veine  médiane,  la  lésion  de  l'artère  radiale,  qui,  chez 
les  sujets  maigres,  n'en  est  séparée,  entre  le  rond  pronateur  et  le 
long  supinateur,  que  par  l'aponévrose  antibrachiale.  L'artère  m'a 
toujours  paru  trop  profonde  pour  que  sa  lésion  soit  à  craindre.  Ce- 
pendant il  faut  tenir  compte  de  cet  avertissement,  car  dans  toute 
saignée  on  devra  toujours  éviter  un  point  où  une  artère  pourrait 
être  blessée. 

Des  difficultés  de  la  Saignée.  -  Si  simple,  si  facile  en  apparence, 
la  saignée  présente  quelquefois  des  difficultés  très-grandes  ;  elle  peut 
avoir  des  imperfections,  elle  peut  être  suivie  d'accidents  graves. 

Les  difficultés  peuvent  tenir  : 
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1°  -  A  l'indocilité  du  malade.  —  Chez  les  enfants  et  même  chez 
quelques  adultes,  les  mouvements  involontaires  empêchent  le  chirur- 
gien de  pratiquer  la  saignée,  mais  avec  un  peu  d'habitude  ou  perce 
la  veiue  en  suivant  avec  la  main  tous  les  mouvements  que  fait  le 
malade,  et  on  fait  en  quelque  sor.e  la  s.dgnée  en  lair\  mais  ce  moyen 
exige  une  dextérité  et  une  précision,  trcs-grande  dans  les  mouve- 
ments. Un  procédé  beaucoup  plus  sur  et  que  conseille  M.  le  profes- 
seur Velpeau,  consiste  à>  fixer  le  coude  du  malade  sur  le  genou 
préalablement  relevé,  soit  au  moyen  d'un  tabouret,  soit  par  la 
chaise  du  malade.  Il  est  rare  que  dans  ces  cas  la  saignée  ne  puisse 
se  faire,  surtout  si  le  chirurgien  est  bien  secondé. 

2°  -  A  ce  qu'il  n'y  a  d'apparent  que  la  seule  veine  médiane  ba- 
silique au-devant  de  l'artère.  Il  arrive  quelquefois  qu'en  plaçant  le 
bras  dans  la  pronatiou  on  écarte  la  veine  un  peu  de  l'artère  qui  va 
s'accoler  au  tendon  du  biceps.  31.  le  professeur  Malgaigne  a  con- 
seillé une  lancette  n'ayant  qu'un  tranchant  ;  dans  ce  cas,  on  ferait 
une  piqûre  horizontale,  le  dos  de  l'instrument  étant  dirigé  vers  l'ar- 
tère ;  mais  cet  instrument  n'offre  pas  de  garantie  suffisante  pour 
qu'il  faille  risquer  une  saignée  au-devant  de  l'artère  humérale.  Ou 
a  conseillé  encore  de  faire  l'opération  en  deux  temps  :  dans  le  pre- 
mier temps,  on  divise  la  peau,  le  tissu  cellulaire  sous-cutané  jusqu'à 
la  veine,  par  une  incision  horizontale  ;  dans  le  deuxième,  on  fait  à 
la  veine  une  petite  ponction.  Mais  il  faut  une  très  grande  habitude 
pour  faire  la  saignée  de  cette  manière,  car  en  faisant  l'incision  ho- 
rizontale, on  peut  faire  à  la  veine  une  petite  incision  insuffisante 
pour  fournir  une  quantité  notable  de  sang,  et  il  devient  impossible 
de  rendre  l'incision  assez  grande.  Enfin  on  a  conseillé  de  fléchir 
légèrement  l'avant-bras  sur  le  bras,  afin  de  relâcher  l'expension 
aponévro tique  du  biceps  et  d'éloigner  la  veine  de  l'artère.  Tous  ces 
procédés  sont  fort  ingénieux  à  la  vérité  ;  ils  peuvent  dans  quelques 
circonstances  prévenir  la  lésion  de  l'artère  j  mais  ils  ne  sont  pas  ai- 
sez  sûrs  :  aussi  conseillons-nous  de  chercher  toujours  une  autre  veine. 

3°  -  Les  veines  sont  quelques  fois  très  petites  et  peu  apparente , 
mais  il  est  possible  dans  quelques  cas  de  les  faire  paraître  en  appli- 
quant une  ligature  longtemps  avant  de  pratiquer  la  saignée. 
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4°  -  Les  veines  peuvent  être  très  mobiles  :  on  y  remédie  en  les 
fixant  solidement  et  en  faisant  la  ponction  perpendiculairement  à 
leur  axe, 

5°  -  Il  arrive  quelquefois  que  des  cicatrices  de  la  veine  ont  ré- 
tréci et  même  oblitéré  le  calibre  du  vaisseau  ;  dans  ce  cas  il  faut 
toujours  faire  la  saignée  au-dessous.  Aussi  quand  on  suppose  qu'un 
bras  doit  être  très  souvent  saigné,  le  chirurgien  doit-il  saigner  le 
plus  haut  possible  et  aller  toujours  en  descendant. 

6°  -  On  trouve  assez  souvent  des  personnes  qui  ont  un  embon- 
point énorme,  et  tel,  que  souvent  on  n'apurçoit  nullement  les  vei- 
nes ;  mais  on  sent  sous  le  doigt  un  cordon  dur,  rénitent,  qu'il  est 
facile  de  distinguer  des  cordons  formés  par  les  tendons  au  moyen 
d'un  sentiment  de  fluctuation  et  de  vibration  que  l'on  aperçoit  soit 
en  faisant  arriver  le  sang  dans  les  vaisseaux  par  quelques  frictions 
légères,  soit  eu  exerçant  quelques  percussions  sur  un  des  points  éloi- 
gnés de  celui  oïl  l'on  a  mis  le  doigt. 

7°  -  Mais  la  diflBculté  de  trouver  la  veine  n'est  pas  le  seul  incon- 
vénient que  présente  la  saignée  chez  les  personnes  grasses  ;  il  s'in- 
terpose yen  veut  entre  les  lèvres  delà  plaie  des  paquets  graisseux 
qui  empêchent  l'écoulement  du  sang.  Nous  avons  déjà  parlé  de  cet 
inconvénient  qui,  dans  quelques  circonstances,  oblige  quelquefois 
d'élargir  l'ouverture,  et  même  de  pratiquer  une  nouvelle  saignée  ù 
quelque  distance  de  la  première. 

Lorsque  le  chirurgien  veut  faire  une  saignée,  s'il  n'ouvre  pas  la 
veine,  il  fait  ce  que  l'on  appelle  une  saignée  Hanche.  Cette  circon- 
stance peut  tenir  à  ce  que  l'incision  n'a  pas  pénétré  jusqu'à  la  veine; 
dans  ce  cas,  on  aperçoit  quelquefois  le  vaisseau  au  fond  de  la  plaie, 
et  on  peut  l'ouvrir  en  le  ponctionnant;  d'autres  fois  la  veine  a  roulé 
devant  l'instrument,  ou  elle  a  été  déplacée  par  les  mouvements  du 
malade.  Le  seul  moyen  de  remédier  à  la  saignée  blanche,  quand  on 
n'aperçoit  pas  la  veine  entre  les  bords  de  l'incision,  est  do  faire  une 
autre  saignée,  soit  sur  la  même  veine,  soit  sur  une  autre. 

Accidents  de  la  saignée,  —  Parmi  les  accidents  qui  accompa- 
gnent la  saignée,  les  uns  sont  communs  à  toute  espèce  de  gaignéoï, 
les  autres  sont  particuliers  à  la  saignée  du  bras. 


8-'  V*3 


CHIRURGIE. 


1251 


1°  Ecchymose.  —  Cet  accident  se  produit  lorsque  la  plaie  est 
trop  étroite  ou  que  le  parallélisme,  sans  être  détruit  complètement, 
n'est  pas  assez  parfait  pour  que  le  sang,  en  s'échappant  de  la  veine, 
ne  vienne  s'épancher  en  partie  dans  le  tissu  cellulaire  sous-cutané  ; 
les  téguments  prennent  alors  une  coloration  .bleuâtre  qui  peut  s'é- 
tendre à  plusieurs  centimètres  de  distance.  Cet  accident  n'a  aucune 
(rravité  ;  l'ecchymose  disparaît  généralement  au  bout  de  quelques 
jours  sans  aucune  espèce  de  traitement. 

2"  Thrombus.  —  Le  thrombus  s'observe  lorsque  la  plaie  des  tégu- 
ments est  très  étroite  et  en  même  temps  non  parallèle  à  la  plaie  de 
la  veine  :  il  est  caractérisé  par  la  présence  d'un  épanchement  sau- 
mn  plus  considérable  que  celui  de  l'ecchymose  ;  l;j  peau  se  trouve 
soulevée  dans  une  étendue  plus  ou  moins  grande,  par  une  véritable 
tumeur  sanguine.  On  peut  arrêter  le  progrès  du  thrombus  en  élar- 
gissant la  plaie  des  téguments  et  en  rétablissant  le  parallélisme  ;  dans 
quelques  cas,  on  est  obligé,  pour  tirer  une  quantité  de  sang,  de  faire 
une  seconde  incision  soit  à  la  même  veine,  au-dessous  de  la  tumeur, 
soit  à  un  autre  vaisseau.  Cet  accident  n'offre  rien  de  grave  :  la  tu- 
meur sanguine  disparaît  plus  souvent  spontanément  au  bout  de  quel- 
ques jours;  on  peut  hâter  sa  résolution  à  l'aide  d'applications  réso- 
lutives. Quelquefois  le  sang  contenu  dans  la  tumeur  s'altère,  la  peau 
s'enflamme  et  la  maladie  doit  alors  être  traitée  comme  un  abcès. 

3°  Syncope.  —  Elle  arrive,  soit  avant  la  saignée  :  il  faut  alors 
attendre  que  le  malade  ait  repris  ses  sens  ;  soit  pendant  le  cours  de 
la  saignée.  La  syncope  peut,  dans  ce  dernier  cas,  tenir  à  deux  causes: 
ou  bien  le  malade  a  perdu  très  peu  de  sang  :  l'émotion,  l'horreur 
qu'inspire  la  vue  du  sang,  la  constitution  individuelle  en  sont  la 
cause.  Dans  ce  cas,  on  applique  le  doigt  sur  la  piqûre,  on  place  le 
malade  dans  une  position  horizontale,  on  lui  projette  de  l'eau  fraîche 
au  visage.  Ces  divers  moyens  suffisent  le  plus  souvent  pour  lui 
faire  reprendre  l'usage  de  ses  sens  ;  alors  si  l'on  n'a  pas  obtenu  la 
quantité  de  sang  qu'on  voulait  tirer,  on  lâche  la  veine,  et  la  saignée 
continue. 

D'autres  fois  la  syncope  est  causée  par  la  trop  grande  quantité  de 
sang  tiré  au  malade  :  il  faut  alors  arrêter  la  saignée,  panser  la  piqûre 
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comme  s'il  n*était  rien  arrivé,  et  l'on  fait  revenir  le  malade  à  lui  de 
la  même  manière  qn'il  a  été  dit  plus  haut. 

On  ne  doit  pas  oublier  qu'il  est  des  circonstances  qui  provoquent 
la  syncope,  comme  une  large  ouverture,  la  position  verticale,  et  que 
si  l'on  veut  provoquer  la  syncope,  il  faut  les  mettre  en  usage  et  les 
éviter  dans  le  cas  contraire. 

4"  Vomissements.  -  Les  malades  qui  ont  mangé  depuis  pou  sont 
souvent  pris  de  syncope  ;  mais  des  vomissements  sont  les  accidents 
les  plus  fréquents  qu'on  remarque  quand  on  les  saigne. 

b° Douleur.  —  La  douleur  qui  est  quelquefois  très-vive  quand  on 
pratique  la  saignée  au  bras,  peut  persister  après  l'opération  et  ôtre 
assez  violente  pour  causer  des  accidents  convulsifs  et  même  tt^ta- 
niques.  Cette  douleur  est  due  à  la  lésion  de  filets  nerveux.  Les  an- 
ciens attachaient  beaucoup  d'inportance  à  ce  genre  de  lésion,  et  lui 
attribuaient  la  plupart  des  accidents  graves  qui  accompagnent  quel- 
quefois la  saignée  da  bras  ;  mais  on  a  fait  justice  de  ces  craintes. 
Les  accidents  que  cause  la  section  des  filets  nerveux  se  calme  or- 
dinairement par  les  émoUients  et  les  narcotiques  ;  si  cependant  ces 
moyens  étaient  insuflSsants,  on  pourrait  plonger  un  instrument  dans 
la  plaie  et  achever  la  section  du  filet  blessé.  Quoiqu'il  en  soit,  cette 
lésion  est  loin  de  justifier  le  soin  que  Lisfranc  a  pris  pour  éviter  la 
lésion  des  nerfs  dans  la  saignée  du  bras.  On  parle  ici  de  ces  petits 
filets  nerveux  destinés  au  téguments,  car  la  lésion  de  gros  troncs 
nerveux  pourrait  être  suivie  d'accidents  très  graves. 

6°  La  piqûre  du  tendon  du  hîcejps,  de  Vaponévrose  antihra- 
chiale  a  été  aussi  rangée  autrefois  parmi  les  besoins  les  plus  graves 
qui  puissent  accompagner  la  saignée  du  bras.  Mais  on  sait  parfai- 
ment  que  ces  lésions  sont  sans  importance  ;  que  si  elles  peuvent 
quelquefois  causer  des  accidents,  ce  n'est  qu'en  enflammant  le  tissu 
cellulaire  qui  les  environne.  Ce  que  Samuel  Cooper  a  désigné  dans 
son  Dictionnaire  de  Chirurgie  sous  le  titre  d'inflammation  de  l'a- 
ponévrose antibrachiale  paraît  n'être,  comme  le  fait  remarquer  Cli. 
Bell,  qu'une  inflammation  du  tissu  cellulaire  sous-aponévrotique. 
Worton  rapporte  un  cas  dans  lequel  l'avant-bras  resta  dans  un^tat 
permanent  de  contraction,  et  qui  guérit  en  détachant  l'aponévrose 
antibrachiale  du  tendon  du  biceps. 
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7°  Inflammation  de  la  plaie.  —  Cet  accident  survient  à  la  suite 
de  la  saignée  au  bras,  quand  le  malade  fait  des  mouvements  intem- 
pestifs, ou  quand  la  saignée  a  été  faite  avec  une  lancette  malpropre, 
ou  quand  les  bords  de  la  plaie  sont  en  contact  avec  un  linge  sale 
Lorsque  cette  inflammation  commence,  les  bords  de  la  plaie  se  tu- 
méfient, ne  se  réunissent  point,  ou  même  se  séparent  dans  les  points 
qui  étaient  déjà  réunis.  Lorsque  cette  affection  est  légère,  l'acci- 
dent est  peu  grave  et  se  dissipe  par  les  émollients  ;  lorsqu'au  cca- 
tiaire  elle  est  intense,  elle  peut  être  le  point  de  départ  d'une  mala- 
die plus  grave,  telle  que  l'érysipèle,  le  phlegmon. 

8°  Phlegmons,  Erysipèles.  —  Il  peut  survenir  à  la  suite  de  la 
giFnée  des  erysipèles,  des  phlegmons ',  mais  ces  accidents  arriv^ant 
à  la  suite  de  toute  espèce  de  plaie  et  ne  présentant  pas  des  carac- 
tères particuliers  au  pli  du  bras,  nous  nous  contenterons  de  les  men- 
tionner. Il  peut  arriver  cependant  que  le  phlegmon  soit  très  limité, 
que  le  pus  puisse  facilement  sortir  par  l'ouverture  de  la  saignée; 
dans  ce  cas,  de  simples  émollients  suffisent.  Mais  quand  les  accidents 
mt  plus  graves,  le  traitement  ne  diflfère  pas  de  celui  des  autres 
phlegmons. 

9'  Lésion  des  vaisseaux  lymphatiques.  —  Elle  ne  détermine 
point  d'autres  accidents  que  l'inflammation  de  ces  vaisseaux,  comme 
cela  arrive  dans  toute  eàpèce  de  plaies. 

Cette  inflammation  est  caractérisée  par  des  stries  dures,  rougeâ- 
très,  noueuses  sur  le  bras  et  l'avant-bras,  quelquefois  on  observe 
la  tuméfaction  des  ganglions  axillaires. 

La  crainte  de  voir  la  plaie  devenir  fistuleuse  par  suite  de  la  lé- 
sion de  ces  vaisseaux  n'est  qu'imaginaire.  / 

10°  Phlébite.  —  C'est  un  des  accidents  les  plus  redoutables  qui 
puissent  accompagner  la  saignée.  Confondue  avec  l'angioleucite  et 
avec  l'érysipèle  phlegmoneux,  on  peut  facilement  la  reconnaître  aux 
cordes  dures,  peu  noueuses,  qu'on  observe  sur  le  trajet  des  veines,  et 
à  un  empâtement  général  du  membre.  Elle  ne  présente  de  gravité 
que  lorsque,  la  membrane  interne  étant  enflammée,  le  pus  se  trouve 
porté  dans  le  torrent  de  la  circulation  ;  lorsque  au  contraire  la  mem- 
brane externe  est  seule  malade,  l'affection  est  beaucoup  moins  grave. 
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Si  l'on  a  pu  quelquefois  assigner  des  causes  ù  la  phlébite,  comme 
une  piqûre  faite  avec  une  lancette  malpropre  ou  mal  affilée,  des 
mouvements  inconsidérés  du  malade,  &.,  on  a  vu  souvent  les  saigndes 
les  mieux  faites  et  pratiquées  en  apparence  dans  les  meilleures  cop^ 
ditions  possibles  être  suivies  de  phlébites  mortelles.  Le  traitement 
à  apporter  à  la  phlébite  doit  être  t  £  énergique,  et  appliqué  au  dé- 
but ;  car,  dès  que  l'inflammation  est  étendue,  elle  est  déjà  au-dessus 
des  ressources  de  l'art.  On  applique  de  nombreuses  sangsues  sur  le 
point  malade,  des  cataplasmes  émollients,  la  compression,  les  fric- 
tions d'onguent  napolitain,  des  vésicatoires  assez  grands  pour  dé- 
passer les  limites  du  mal.  Abernethy  a  conseillé  de  diviser  totale- 
ment la  veine,  afin  d'arrêter  la  n  aladie  et  d'empêcher  le  pus  de  se 
mêler  au  sang.  On  a  proposé  de  lier  la  veine  malade  au-dessus  de 
la  partie  ;  mais  ce  procédé,  en  raison  des  accidents  qui  accompa- 
gnent la  ligature  des  veines,  doit  être  rejeté  :  l'incision  paraît 
préférable. 

Il  arrive  quelquefois  qu'il  se  fait  des  adhérences  entre  les  parois 
des  veines,  phlébites  adhésives.  Cette  circonstance  est  très  favorable  ; 
la  maladie  cesse  de  faire  des  progrès  et  le  sang  mêlé  de  pus  ne  peut 
se  porter  jusqu'au  cœur.  On  reconnaît  cette  terminaison  en  ce  que 
la  maladie  cesse  de  se  propager  en  haut  et  s'arrête  tout  à  coup. 

Dans  certaines  circonstances,  l'inflammation  se  communique  à  la 
partie  inférieure,  où  souvent  elle  ne  tarde  pas  à  s'arrêter. 

11°  Blessure  de  V artère.  —  Elle  est  l'accident  le  plus  grave  qui 
puisse  arriver  à  la  suite  de  la  saignée  ;  et  il  est  d'autant  plus  fiî- 
cheux  que  jamais  un  chirurgien  prudent  n'aura  ce  danger  à  redou- 
ter. En  efiet,  s'il  ne  saigne  jamais  les  veines  placées  au-devant  des 
artères,  il  n'aura  jamais  à  craindre  le  contact  trop  immédiat  de  la 
veine  et  de  l'artère,  ni  les  mouvements  du  malade.  Il  n'aura  point 
à  redouter  les  anomalies  s'il  a  soin  d'explorer  toute  la  face  ante'rieure 
de  l'avant-bras  pour  s'assurer  qu'il  n'existe  pas  de  divisions  préma- 
turées de  l'artère  huméraîe.  Aussi,  lorsqu'un  chirurgien  a  blessé 
une  artère  en  pratiquant  une  saignée  du  bras,  il  n'est  jamais  excu- 
sable :  il  vaut  mieux  craindre  un  accident  et  passer  pour  trop  ti- 
mide, que  d'avoir  à  déplorer  une  imprudence. 
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Aussitôt  que  l'artère  est  ouverte,  le  sang  s'iîcoule  par  jets  sacca- 
dés isochrones  aux  battements  du  pouls  ;  le  sang  est  rutilant,  spu- 
meux* celui  qui  vient  de  la  veine  est  plus  brun,  coule  par  jet  con- 
tinu et  mousse  beaucoup  moins  que  le  sang  artériel  ;  le  plus  sou- 
vent même  il  ne  mousse  pas.   Il  est   assez  facile  de  distinguer  les 
deux  jets  de  sang.  Cependant,  comme  le  jet  de  sang  qui  part  de  la 
veine  peut  présenter  chez  certains  malades  une  coloration  vermeille  ; 
comme  le  jet  de  sang   veineux  peut  paraître  saccadé  par  suite  de 
l'impulsion  communiquée  par  les  battements  de  l'artère   humérale, 
nous  allons  donner  quelques  autres  signes  pour  qu'on  puisse  s'assu- 
rer si  une  artère  a  été  ouverte.    Si  l'on  comprime  entre  la  plaie  et 
la  main,  le  sang,  si  l'artère  est  blessée,  jaillira  plus  fort,  si,  au  con- 
traire, la  veine  seule  a  été  ouverte,  le  sang  s'arrête,  à  moins  qu'une 
lar^e  communication  entre  les  veines  profondes  ne  vienne  en  impo- 
ser. Si  l'on  comprime  entre  la  plaie  et  le  cœur,  le  sang  artériel  s'ar- 
rête ;  le  sang  veineux,  au  contraire,  coule  avec  force.  Cependant  le 
sang  artériel  pourrait  couler,  malgré  la  compression  au-dessus  de  la 
plaie,  s'il  existait  une   division   prématurée  de  l'artère  humérale. 
Dans  ce  cas,  la  compression  dans  le  creux  axillairc  fait  cesser  l'é- 
coulement du  sang.  Il  est  indispensable  de  prendre  toutes  ces  pré- 
cautions, afin  d'éviter  toute  méprise.  Le  sang  artériel  peut  encore 
couler  par  le  bout  inférieur,  à  cause  des  anastomoses.  La  compres- 
sion dans  le  creux  axillaire  rendra  cette  particularité  beaucoup  plus 
rare.  Quand  cet  accident  survient,  on  ne  saurait  du  rest€  trop  in- 
sister sur  cette  recommandation,  car  il  arrive  fort  souvent  que  l'o- 
pérateur perd  la  tête  quand  il  croit  avoir  blessé  l'artère  ;  le  chirur- 
gien doit  conserver  assez  de  sang  froid  pour  ne  pas    eflFrayer 
le  malade,  pour  s'assurer  par  les  explorations  que  nous  venons  d'in- 
diquer si  l'artère  a  été  réellement  ouverte,  et  faire  ce  qu'il  convient 
pour  arrêter  le  sang.  Il  faut  d'abord  exercer  sur  la  plaie  une  com- 
presse circonscrite  avec  des  compresses  graduées  disposées  en  py- 
ramides, fixer  plus  solidement  la  bande  que  lorsque  la  saignée  n'f 
pas  été  suivie  d'accidents,  tâcher  de  faire  supporter  au  malade  cette 
compression,  qui  est  très-douloureuse,  veiller  à  ce  que  le  bandage 
De  se  dérange  pas,  le  laisser  en  place  pendant  quinze  jours.  Mais 
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comme  la  compression  si  violente  que  l'on  fait  au  pli  du  bras  pour- 
rait causer  un  engorgement  du  membre,  il  faut  appliquer  un  ban- 
dage  roulé  depuis  le  poignet  jus(iu'i\  raist^ellc.  Il  est  fort  diffi. 
cile  de  justifier  cet  appareil  aux  ycsux  des  malades  ;  mais  enfin  on 
fera  son  poswble  pour  trouver  un  prétexte,  comme  la  crainte  ik 
voir  la  saignée  se  rouvrir.       ►  ' 

On  peut  encore  faire  la  compression  en  pinçant  un  corps  dur,  une 
pièce  de  monnaie,  par  exemple,  dans  les  plis  de  la  compret;' 
ce  moyen  l'hémorrliagie  s'arrête  et  il  arrive  quelquefois,  cj...,u  la 
plaie  de  l'artère  est  très  étroite,  qu'elle  ko  cicatrise  ;  mais  le  plus 
souvent  il  survient,  soit  un  anévrisiue  faux  consécutif,  t;oit  un  iidû- 
vri^mo  variqueux.  Il  faut  agiandir  la  plaie  et  lier  l'artère  inanciliii- 
tement  au  dessus  et  au-dessous  du  point  blessé. 

Il  arrive  quelquefois  que  des  épanchement'?  de  sang  considérables 
ont  été  pris  pour  des  anévrismes,  (juc  des  tlirombus  soulevés  par  les 
jattcraents  de  l'artère  ont  été  pris  pour  des  anévrismes  faux  const- 
cutifs.  Il  faut  donc,  crainte  de  méprise,  lorsciu'il  y  a  doute,  essayer 
les  résolutifs  et  la  compression  avant  de  pratiquer  la  ligature,  ctce 
moyen  réussira  parfa  tement  si  l'on  n't ,  pas  affaire  à  la  lésion  d'une 
artère. 

Lorsque  la  saignée   n'csi  pr.s  praticable  au  pli  du  bras,  ' 
saigner  ou  la  veine  céphaliquo  entre  le  deltoïde  et  la  portion  clavi- 
culairc  du  grand  pectoral,  ou  bien  au  poignet  ou  à  la  main. 

Effets  thénq)ci(tiqu€8  de  la  saignée.  (^Boiichardat).  —  L'emploi 
do  la  saignée  dirigée  par  une  main  habile,  a  une  efficacité  dans  la 
plupart  des  maladies  aiguës  généralement  reconnue  par  les  médecins 
de  tous  les  temps  et  de  tous  les  pays.  Elle  est  utile  dans  presque 
toutes  les  inflammations  des  membranes  et  des  parencliynics  :  par- 
mi les  phlegmasies,  celle  qui  réclame  le  plus  impérieusement  peut- 
être  l'emploi  de  la  saignée,  est  la  pneumonie. 

On  pourrait,  sauf  des  exceptions  tenant  aux  idiosincrasics,  dire  : 
les  saignées  sont  utiles  dans  toutes  les  maladies  inflammatoires  dans 
lesquelles  le  sang  présente  une  prédominencc  constante  de  fibrine, 
Les  congestions  cérébrales,  les  épanchcments,  les  coniniotiors,  trou- 
vent encore  dans  l'emploi  méthodique  de  la  saignée  le  moyen  le 
plus  eflicacc. 
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Les  fiôvrcs  éruptivca,  la  fiùvro  typhoïde,  rdclarnoot  quelquefois 
l'emploi  do  la  saignée  ;  mais  sou  usage  ooustant  et  méthodique,  dans 
ces  maladies,  rencontre  de  nombreux  eonti'adictcurs.  J'en  dirai  au- 
tant de  l'emploi  de  la  saignée  dans  l'érysipèlc,  l'angine  gutturale, 
le  rhumatisme  articulaire  aigu.  Avant  de  terminer  ces  courtes  gé- 
néralités sur  l'cntploi  de  la  saignée,  je  dois  ajouter  que  les  effets 
Bont  entièrement  différents  suivant  la  quantité  du  sang  que  l'on  re- 
tire à  un  malade  dans  un  temps  donné.  Personne  n'a  mieux  fait 
sentir  cette  vérité  que  M.  le  Professeur  Bouillaud.  Voici  l'exposi- 
tion fuite  par  lui-même  de  sa  formule  des  émissions  sanguines. 

Formule  des  émissions  sanguines.  {Bouillaud).  —  "  Suppo- 
sons que  nous  ayons  à  traiter  une  péripneumonie  d'une  étendue  et 
d'une  intensité  moyenne,  au  premier  ou  tout  au  plus  au  second  de- 
cré,  chez  un  individu  adulte,  d'une  force  et  d'une  constitution  or- 
dinaires. .   .    ,  -.     ., 

"  Premier  jour.  -  Une  saignée  de  bras  de  4  palettes,  le  matin  ; 
QDO  seconde  le  soir,  de  3  ou  4  palettes.  Dans  l'intervalle  des  deux 
saignées,  on  appliquera  sur  le  côté  douloureux  trente  sangsues  ou 
des  ventouses  scarifiées,  de  manière  à  obtenir  3  palette  de  sang  en- 
viron. 

"  Deuxième  jour.  -  Une  troisième  saignée  de  bra.s,  de  la  même 
quantité  que  les  deux  précédentes  ;  et  si  la  douleur  du  côté  per* 
giste,  on  réitérera  l'application  des  sangsues  ou  des  ventouses. 

"  Troisième  jour.  -  Une  troisième  saignée  du  bras,  de  la  môme 
quantité  que  les  précédentes  ;  et  si  la  douleur  du  côté  persiste,  on 
réitère  l'application  des  sangsues  ou  des  ventouses. 

"  Quatrième  jour.  -  La  péripneumonie,  même  quand  elle  est  par- 
venue au  second  degré,  résiste  rarement  au  delà  du  quatrième  jour. 
Dans  le  eus  où  il  en  est  ainsi,  on  peut  pratiquer  encore  une  nou- 
velle saignée  ;  mais,  le  plus  ordinairement,  il  est  mieux  d'y  renoncer 
et  d'appliquer  un  large  vésioatoire  sur  le  côté  malade. 

"  En  règle  générale,  on  ne  doit  renoncer  aux  émissions 
sangaines  que  du  moment  où  la  réaction  fébrile  est  nulle,  et  que  la 
dyspnée  et  la  douleur  ont  à  peu  près  complètement  cesse.  Si,  com- 
me toutes  les  règles  générales,  celle-ci  comporte  quelques  excep- 
tions, elles  sont  très  rares." 
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Avant  de  terminer,  nous  devons  dire  avec  M.  Bouillaad,  que  la 
méthode  de  saigner  coup  sur  coup  est  un  des  instruments  éner- 
giques, un  de  ces  instruments  violents  qu'on  ne  saurait  manier  avec 
trop  de  prudence,  et  dont  il  ne  faut  jamais  confier  l'exercice  à  des 
mains  inhabiles.  Il  faut  prendre  garde  de  ne  frapper  que  sur  lama- 1 
ladie  et  non  sur  le  malade.    (Bouchardat.) 

Contre-indication  de»  saignées.  —  Les  contre-indications  c 
saignées  sont  beaucoup  moins  communes  qu'on  ne  le  pense  généra- 1 
lement.   Selon  Bouchardat,  un  jour  de  diète  absolue  chez  une  per- 
sonne considérablement  amaigrie  exerce  une  influence  débilitante  1 
plus  considérable  que  la  saignée  poussée  à  des  limites  telles  qu'on  y  a  | 
rarement  recours.  Sans  doute,  chez  les  personnes  anémiques,  chlo 
rotiques  ou  affaiblies  par  la  diète,  les  privations,  la  mitladie,  on  ne  l 
doit  user  de  saignée  qu'avec  une  réserve  extrême.  Cette  prudence 
est  aussi  nécessaire  lorsqu'on  traite  de  pblegmasies  les  pauvres  tra- 
vailleurs des  campagnes.  De  même,  quoique  la  saignée  soit  toujours  1 
indiquée  contre  les  accidents  de  la  pléthore,  elle  est  contre-indiquée 
dans  les  cas  de  pléthore  apparente  ou  de  pléthore  adipeuse. 

Saignée  du  cou.  —  La  saignée  du  cou  se  pratique  sur  l'une  ou 
sur  l'autre  jugulaire  externe,  quelquefois  sur  la  jugulaire  antérieure: 
ausdi  appelle-tK>n  encore  cette  opération,  saignée  de  la  jugulaire. 

L'appareil  nécessaire  pour  pratiquer  cette  saignée  se  compose 
d'une  ou  deux  petites  bandes,  d'une  cravate,  d'une  compresse  car- 
rée, d'une  compresse  graduée,  d'une  petite  gouttière  de  métal 
(quelques  cartes  peuvent  la  remplacer),  et  des  autres  objets  néces- 
saires pour  toute  autre  saignée. 

La  compression  doit  se  faire  au-dessous  du  point  où  l'on  veut 
piquer  la  veine  ;  c'est  dans  le  creux  sus-claviculaire  qu'il  vont  mieux 
la  pratiquer.  Elle  peut  être  opérée  de  différentes  manières,  ou  par 
le  doigt  d'un  aide  :  mais  au  bout  de  quelque  temps  il  serait  fatigué, 
et  elle  pourrait  n'être  plus  suffisante;  on  peut  encore  employer  un 
cachet  garni  d'une  pelote,  mais  il  vaut  mieux  se  servir  d'un  lien. 
On  applique  la  petite  compresse  graduée  sur  la  veine  que  l'on  veut 
saigner  ;  on  fait,  avec  une  bande  qui  est  nouée  derrière  le  cou,  une  j 
compression  circuloire.  Mais,  afin  que  les  voies  aériennes  ne  soient 
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pas  comprimées,  on  passe  deux  bandes  de  chaque  côté  du  larynx, 
on  les  fait  tirer  en  avant;  on  peut  encore  placer  le  plein  du  bandage 
derrière  le  cou,  et  un  aide  placé  en  avant  comprime  les  jugu- 
laires autant  qu'il  en  est  besoin  en  tirant  sur  les  chefs  de  la  bande  ; 
de  cette  manière  les  voies  aériennes  sont  paiement  préservées.  Mais 
le  meilleur  mode  de  compression  est  de  placer  la  bande  sur  les  com- 
presses, et  d'aller  nouer  les  deux  chefs  sous  l'aisselle  du  côté  op- 
posé; de  cetta  manière  on  ne  comprime  ni  les  voies  aériennes  ni  la 
jugulaire  de  l'autre  côté,  et  on  prévient  l'engorgement  des  veines 
de  la  tête,  qui  a  lieu  lorsqu'on  comprime  les  deux  jugulaires. 

L'iccision  doit  être  plus  grande  et  plus  profonde  que  pour  la 
g!Ù<mée  du  bras,  car  la  veine  jugulaire  est  plus  volumineuse  et  plus 
profonde  que  les  veines  de  l'avant-bras. 

Lorsque  la  veine  est  ouverte,  si  le  sang  coule  par  jet,  on  le  reçoit 
dans  UQ  vase  ;  dans  le  cas  contraire,  ce  qui  arrive  le  plus  souvent,  il 
coule  en  bavant  :  alors  on  le  reçoit  sur  la  petite  gouttière  métallique, 
on  sur  une  carte  dont  un  des  bouts  est  appliqué  contre  la  peau,  tan- 
dis que  l'autre  verse  le  sang  dans  le  vase.  Si  le  sang  avait  de  la  ten- 
dance à  e'arrêter,  il  faudrait  recommander  au  malade  d'exécuter  des 
mouvements  de  mastication.  ^ 

Lorsqu'on  veut  arrêter  la  saignée,  on  applique  le  doigt  sur  l'ou- 
verture, on  détruit  le  parallélisme,  puis  on  cesse  la  compression.  On 
applique  sur  la  plaie  une  petite  compresse  carrée,  et  on  la  fixe  au 
moyen  d'un  bandage  ou  d'une  cravate  dont  le  plein  est  placé  sur  le 
côté  sain  du  cou  qui  vient  se  croiser  sur  la  compresse  et  qu'on  fixe 
8<}a8  l'aiselle  du  côté  opposé.  Un  bandage  circulaire  pourrait  arrê- 
ter le  cours  du  sang  et  engorger  les  veines  de  la  tête.  On  peut  même 
se  contenter  d'une  mouche  de  taffetas  d'Angleterre.  Par  ce  procédé 
on  a  l'avantage  de  ne  pas  rétrécir  le  calibre  de  la  veine,  et  de  faci- 
liter le  cours  du  sang  qui  tombe  par  son  propre  poids  au-dessous  de 
la  piqûre.  Au  bout  de  vingt-quatre  ou  trente-six  heures  la  cica- 
trisation est  faite. 

Les  mêmes  accidents  que  nous  avons  signalés  pour  la  saignée  du 
bras  peuvent  se  rencontrer  ici  :  seulement  la  phlébite  et  lïrysipèle 
phlegmoneux  seront  beaucoup  plus  graves  à  cause  du  voisinage  du 
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thorax.  II  n'y  a  pas  de  lésions  d'artère  à  craindre  ;  mais  on  peut 
observer  Tentrée  de  l'air  dans  la  Teine,  accident  qui  fait  périr  im- 
médiatement le  malade.  Toutefois  on  préviendra  toujours  cet  acci- 
dent en  saignant  la  veine  jugulaire  externe  à  sa  partie  moyenne,  là 
où  elle  n'est  pas  encore  très-volumineuse  et  où  elle  est  assez  éloi- 
gnée du  cœur  ;  d'ailleurs,  il  faut  toujours  avoir  soin  de  boucher 
l'orifice  du  vaisseau  avant  d'enlever  la  compresse  graduée  placide 
entre  la  plaie  et  le  cœur. 

La  saignée  de  la  jugulaire  est  avec  raison  abandonnée;  le  sang, 
'  en  e£fet,  sort  difficilement,  en  petite  quantité,  quelquefois  même  ne 
sort  pas  du  tout  ;  elle  peut  ezposeï  les  malades  aux  accidents  qui 
résultent  de  la  pénétration  de  l'air  danr;  les  v'   's. 

Saignée  de  la  main.  —  Les  veines  du  poig  t  qui  peuvent  êtie 
saignées  sont  :  en  dehors  la  céphaîique,  en  dedans  la  saîvafeïïe. 

Les  veines  de  la  paume  de  la  main  et  de  la  fhce  antérieure  des 
doigts  étant  beaucoup  moins  grosses,  on  ne  saigne  point  les  veines 
de  la  partie  antérieure  du  poignet  qui  forment  à  l'avant-bras  la 
veiné  médiane. 

Quand  on  veut  pratiquer  cette  saignée  il  est  bon,  outre  les  objett, 
qui  doivent  avoir  été  préparés  pour  la  saignée  du  bras,  d'avoir  hd 
vase  plein  d'eau  tiède  assez  grand  pour  que  la  main  du  malade  puisse 
y  plonger  jusqu'au-dessus  de  la  piqûre  :  le  sang  coule  plus  facil^ 
ment.  On  applique  autour  du  poignet  la  ligature  qu'on  avait  mise 
autour  du  bras,  et  l'où  ouvre  la  veine  soit  longitudinalement,  soit 
obliquement,  soit  transversalement. 

Saignée  à  VépauU.  —  Mais  lorsque  les  veines  sont  trop  petites 
au  poignet,  on  peut  faire  la  saignée  de  la  céphalique  à  l'épaule,  en- 
tre les  masoles  deltoïdes  et  le  grand  pectoral.  On  fait  avec  le  bis- 
touri une  incision  longue  d'un  pouce  environ  an*devant  de  l'épaule 
et  l'on  cherche  la  veine  dans  l'espace  intermuscnlaire  dont  nous  ve- 
nons de  parler.  Mais  parallèlement  à>  la  veine  et  à  côté  d'elle  mar- 
che la  branche  descendante  de  l'artère  acromiale. 

Saignée  du  pied.  —  Nous  avons  déjà  dit  que  l'on  donnait  le  nom 
de  gaignée  du  pied  à  l'opération  qui  consistait  à  ouvrir  une  des 
Veines  dô  la  partie  inférieure  de  la  jambe  pour  en  tirer  du  sang.  Le 
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nom  de  saignée  du  pied  est  donc  impropre,  car  il  est  très  rare  que 
l'on  saigne  les  veines  du  pied  ;  celles-ci  ne  donneraient  pas  une  quan- 
tité de  sang  assez  considérable. 

Les  veines  que  l'on  peut  saigner  à  la  partie  inférieure  de  la 
jambe  sont  la  saphène  interne  et  la  saphène  externe. 

L'appareil  nécessaire  pour  faire  une  saignée  du  pied  consiste  en 
ua  vase  rempli  d'eau  chaude  comme  pour  donner  un  bain  de  pieds, 
une  alèze,  une  serviette,  une  bande  longue  de  2  verges  pour  faire 
une  ligature  destinée  à  arrêter  le  cours  du  sang  dans  les  veines,  une 
autre  de  3  à  4  verges  pour  le  pansement,  une  compresse  carrée. 

Le  malade  doit  toujours  être  assis  ou  sur  une  chaise  ou  sur  le 
bord  de  son  lit.  S'il  était  trop  faible,  on  le  ferait  appuyer  sur  des 
oreillers  ou  bien  soutenir  par  une  personne  placée  derrière  lui. 

On  lui  fait  placer  les  deux  pieds  dans  l'eau  chaude.  Il  vaut  mieux 
mettre  les  deux  pieds  ;  en  effet,  on  détermine  une  plus  grande  con- 
gestion vers  les  extrémités,  et  en  outre  la  position  est  moins  gê- 
nante pour  le  malade  ;  de  plus,  cette  précaution  permet  au  chirur- 
gien de  choisir  le  pied  sur  lequel  les  veines  sont  le  plus  apparentes. 

Lorsque  les  veines  sont  suffisamment  gonflées,  le  chirurgien  met 
sur  sou  genou  préalablement  couvert  d'une  alèze  le  pied  du  malade, 
explore  la  région,  choisit  la  veine,  et  applique  la  ligature  à  deux  ou 
trois  travers  de  doigt,  au-dessus  des  malléoles  ;  il  fixe  la  bande  par 
une  simple  rosette,  comme  nous  l'avons  prescrit  pour  la  saignée  du 
bras,  et  dirige  l'anse  de  la  bande,  en  dehors  s'il  saigne  la  saphène 
interne,  en  dedans  s'il  a  fait  choix  de  la  saphène  externe.  Il  fait 
plonger  le  pied  une  seconde  fois  dans  le  bain. 

Lorsque  tout  est  prêt  pour  la  saignée,  il  retire  le  pied  du  bain, 
l'essuie,  le  fixe  sur  le  genou  avec  la  main  qui  ne  doit  pas  tenir  la 
lancette  ;  les  quatre  derniers  doigts  reposent  sur  la  face  dorsale  du 
pied  ;  le  pouce  est  fixé  près  de  la  malléole  &ur  la  veine  qui  a  été 
choisie  pour  l'opération. 

La  lancette  doit  être  tenue  de  la  main  droite  si  l'on  saigne  la  sa- 
phène interne  du  côté  droit  ou  la  saphène  externe  du  côté  gauche, 
et  de  la  main  gauche  si  l'on  saigne  la  saphène  externe  du  pied  droit 
ou  la  saphène  interne  du  pied  gauche.  Il  ne  faut  pas  non  plus  oublier 
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qu?;,  en  raison  de  leur  position,  les  veines  saphènes  ne  peuvent  être 
piquées  perpendiculairement  à  leur  axe  dans  la  crainte  de  blesser  le 
périoste,  on  même  de  laisser  la  pointe  de  sa  lancette  dans  l'une  des 
malléoles  ;  par  conséquent,  on  devra  faire  l'incision  parallèlemeot  à 
l'os,  et  la  lame  formera  avec  la  châfise  un  angle  aigu. 

Lorsque  le  sang  coule  en  jet,  on  le  reçoit  dans  un  vase  ou  dans 
une  palette;  lorsqu'il  coule  en  nappe,  ce  qui  arrive  le  plus  souvent 
on  remet  le  pied  dans  l'eau,  et  le  sang  se  mêle  avec  elle.  Il  est  alors 
assez  difficile  de  calculer  la  quantité  de  sang  sortie  ;  ce  n'est  que 
par  la  rapidité  de  l'écoulement  de  sang,  par  la  couleur  de  l'eau 
qu'on  peut  l'apprécier  approximativement. 

Plusieurs  causes  peuvent  empêcher  l'écoulement  du  sang:  le  pre- 
mier est  la  formation  de  caillots  autour  de  la  piqûre  ;  la  seconde  est 
la  pression  de  l'eau  sur  la  colonne  du  sang.  Dans  le  premier  cas,  on 
aura  soin  d'essuyer  la  plaie  de  temps  en  temps,  afin  d'enlever  les 
caillots,  dans  le  second,  il  faut  soulever  le  pied  du  malade,  de  ma- 
nière que  la  piqûre  soit  à  fleur  d'eau.  Dans  tous  les  cas,  on  engage 
le  malade  à  remuer  les  orteils,  ce  qui  facilite  l'écoulement  du  sang. 

Lorsqu'on  a  tiré  une  quantité  de  sang  convenable,  on  détache  la 
ligature  sans  retirer  le  pied  de  l'eau,  on  l'y  laisse  quelques  instants 
puis  on  prend  le  pied,  on  le  place  sur  le  genou  comme  quand  on  a 
pratiqué  la  saignée,  on  l'essuie,  on  applique  sur  la  piqûre  une  pe- 
tite compresse  qui  est  fixée  par  un  bandage  en  huit  de  chiffre,  dit 
bandage  de  l'étrier. 

Les  accidents  de  la  saignée  du  pied  peuvent  être,  à  l'exception 
de  la  blessure  de  l'artère,  les  mêmes  que  ceux  de  la  saignée  du  bras  : 
aussi  n'y  reviendrons-nous  pas,  mais  les  accidents  qui  lui  sont  pro- 
pres sont  la  piqûre  du  périoste  et  la  brisure  de  la  lancette.  Le  pre- 
mier, auquel  on  attachait  beaucoup  d'importance,  est  loin  de  méri- 
ter l'attention  qu'on  lui  a  donnée;  quant  au  second,  il  est  assez  rare. 
Mais  s'il  arrivait,  il  faudrait  élargir  la  plaie,  aller  avec  une  pince 
chercher  la  pointe  de  la  lancette  ;  dans  le  cas  contraire,  ce  petit 
corps  étranger  déterminerait  un  petit  phlegmon  autour  de  la  plaie 
et  serait  éliminé  par  la  suppuration. 
j!)e  Vartétiotomie.  (Saignée  de  V artère).  —  Les  anciens  prati- 
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quaient  atisez  souvent  rartériotomie  ;  ili  saignaient  l'artère  mastoï- 
dienne, l'artère  radiale.  Mais  ces  opérations  sont  aujourd'hui  corn* 
plètement  abandonnées;  il  ne  reste  plus  guère  que  la  saignée  de  l'ar- 
tère temporale  qui  soit  conservée. 

Cette  artère,  en  effet,  est  située  sous  la  peau  ce  qui  permet  de  l'at- 
teindre facilement  ;  de  plus,  elle  est  située  directement  sur  un  corps 
dur,  sur  l'os  temporal,  où  elle  peut  être  facilement  comprimée  ;  il 
n'existe  dans  son  voisinage  aucune  organe  que  l'on  craigne  de  blesser; 
enfin,  elle  est  assez  volumineuse  pour  donner  une  quantité  de  sang 
suffisante. 

Pour  pratiquer  cette  saignée,  il  faut  les  mêmes  pièces  d'appareil 
que  pour  la  saignée  du  cou  ;  seulement  la  compression  avant  l'opé- 
ration est  inutile.  Il  est  bien  entendu  que  si  on  la  faisait  entre  la 
plaie  et  le  cœur  on  empêcherait  le  sang  de  couler.  On  prend,  pour 
maintenir  la  compresse  graduée,  une  bande  longue  de  6  à  8  verges, 
roulée  à  deux  globes,  A  la  place  de  la  lancette  on  peut  se  servir 
d'an  bistouri. 

Quand  on  a  choisi  l'artère  que  l'on  veut  ouvrir,  on  la  fixe 
comme  la  veine  jugulaire  dans  la  saignée  du  cou,  et  l'on  fait  une 
incision  transversale  perpendiculairement  au  trajet  de  l'artère,  et 
le  sang  coule  tantôt  par  jet"  saccadés,  alors  on  le  reçoit  dans  un 
yase,  ou  bien  en  nappe,  et  on  le  reçoit  sur  une  carte  pliée  en  gout- 
tière. Si  la  saignée  nedonne  pas  assez  de  sang,  il  faut  laver  la  plaie, 
afin  d'enlever  les  caillots  qui  oblitèrent  l'orifice. 

Quand  la  saignée  est  terminée,  si  le  sang  parait  ne  pas  vouloir 
s'arrêter,  on  plonge  de  nouveau  le  bistouri  dans  la  plaie  et  l'on 
achève  la  section  de  l'artère,  le  sang  coulant  moins  fort  par  une  ar- 
tère entièrement  divisée  que  lorsqu'elle  ne  l'est  qu'incomplètement. 
On  applique  en  haut  et  en  bas  de  la  plaie  une  compresse  graduée 
qu'on  maintient  fixée  au  moyen  du  bandage  dit  le  nœud  d'embal- 
leur. Gomme  ce  bandage  est  très-pénible  pour  le  malade,  il  vaut 
mieux  appliquer  une  bande  circulaire  autour  de  la  tête  :  ce  bandage 
est  suffisant.  L'oblitération  de  l'artère  a  lieu  au  bout  de  huit  à  dix 
jours  :  le  seul  accident  à  craindre  est  l'anévrisnie,  mais  il  est  rare. 
La  lésion  de  quelques  filets  nerveux  peut  aussi  avoir  lieu,  mais  elle 
est  tout-à-fait  sans  importance. 
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ARTICLE  XXV. 

DE  LA  BAIGNEE  LOCALE  (  saignée  capillaire  ). 

On  entend  par  saignée  locale  toute  saignée  faite  dans  le  but  dé 
dégorger  pinoipalement  la  partie  affectée,  et  pratiquée  le  plus  près 
possible  de  l'organe  malade.  On  lui  donne  aussi  le  nom  de  saignée 
capillaire  ;  elle  se  pratique  non  pas  exclusivement  sur  des  vaisseaux 
capillaires  mais,  encore  sur  des  vaisseaux  d'un  trop  petit  calibre 
pour  qu'une  seule  ouverture  par  la  lancette  donne  une 
quantité  suffisante  de  sang.  Cette  saignée  s'obtient  par  les 
sangsues  et  les  scarifications.  Mais,  comme  on  ne  peut  agir  que 
sur  des  vaisseaux  d'une  trop  petite  dimension,  on  est  obligé  de  fa- 
ciliter l'écoulement  du  sang  en  appliquant  sur  les  incisions  un  ap- 
pareil qui  a  reçu  le  nom  de  ventouse,  dans  lequel  on  raréfie  l'air 
et  l'on  procure  ainsi  au  sang  un  écoulement  beaucoup  plus  facile  et 
plus  abondant.  Lorsqu'on  se  sert  de  sangsues  pour  faire  des  sai- 
gnées capillaires,  il  est  rare  que  l'on  ait  besoin  d'appliquer  des  ven- 
touses pour  tirer  une  plus  grande  quantité  de  sang;  la  sangsue  fait 
l'office  de  ventouses,  et  par  conséquent,  à  moins  d'indications  spe'- 
ciales,  on  obtient  une  quantité  de  sang  presque  toujours  sufiBsante. 

Sangsues.  (A)  Leeches.  —  La  sangsue  est  un  animal  de  la  fa- 
mille des  hirndinées. 

,    Les  espèces  qui  sont  employées  de  préférence,  car  on  pourrait,  à 
la  rigueur,  se  servir  de  toutes,  sont  au  nombre  de  deux. 

1°  -  La  sangsue  verte,  (sangsue  officinale). 

2°  -  La  sangsue  grise,  (sangsue  médicinale). 

Il  ne  faut  pas  confondre  ces  deux  espèces  avec  a  sangsue  noire 
(sangsue  de  cheval),  si  commune  dans  les  marais  et  les  eaux 
douces  de  France. 

Les  sangsues  habitent  les  étangs,  les  marais  ;  on  en  trouve  quel- 
quefois dans  certains  ruisseaux,  mais  c'est  dans  les  eaux  stagnantes 
qu'on  les  rencontre  le  plus  souvent.  Ou  les  pêche  à  la  main  ou  dans 
des  filets  de  crin  tendus  sur  des  cerceaux.  D'aures  fois  on  leur  jette 
des  foies  d'animaux  sur  lesquels  elles  viennent  s'attacher  ;  mais  prises 
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de  cette  manière,  gorgées  de  sang  et  engourdies,  elles  sont  beaucoup 
inoins  bonnes. 

Les  sangsues  du  pays  ne  sont  pas  employées  car  elles  ne  font 
que  piquer  sans  tirer  de  sang 

M.  Moquin- Tandon,  qui  a  publié  une  excellente  monographie 
des  sant'sueSj  dit  qu'une  sangsue  de  petit  taille  peut  absorber  deux 
fois  et  demie  son  poids,  ou  près  de  quatre  gros,  qu'une  grosse  en 
absorbe  la  même  quantité  ou  son  poids  ;  mais  il  faut  en  outre  tenir 
compte  de  la  quantité  de  sang  qui  s'écoule  après  qu'elles  sont  tom- 
bées car  elle  varie  avec  les  prédispositions  individuelles,  la  nature 
des  vaisseaux  blessés,  les  circonstances  dans  lesquelles  on  place  le 
malade  après  la  chute  des  sangsues.  Toutes  ces  considérations  sont 
d'une  très  grande  importance  :  aussi  trouvera-t-on  plus  loin  un  pa- 
ragraphe dans  lequel  on  verra  comment  on  doit  favoriser  l'écoule- 
ment du  sang  et  comment  il  faut  l'arrêter. 

Les  sangsues  peuvent  être  posées  sur  toutes  les  parties  du  corps, 
excepté  sur  le  trajet  des  gros  vaisseaux  et  des  gros  troncs  nerveux. 
On  peut  enco:  d  les  appliquer  sur  quelques  membranes  muqueuses 
facilement  accessibles,  dans  les  fosses  nasales,  sur  les  amygdales,  les 
gencives,  le  col  de  l'utérus.  &. 

Nous  avons  à  signaler  quelques  particularités  importantes  dans 
l'application  des  sangsues  sur  diverses  parties  du  corps  :  ainsi,  lors- 
que la  peau  est  fine,  doublée  d'un  tissu  cellulaire  lâche,  susceptible 
de  s'infiltrer  facilement  de  sérosité,  leur  morsure  est  le  plus  souvent 
suivie  d'une  infiltration  considérable  plus  effrayante  que  dange- 
reuse; tels  sont  les  paupières,  le  scrotum.  La  piqûre  est  souvent 
suivie,  dans  ces  mêmes  régions,  d'une  ecchymose  assez  large  :  aussi 
quelques  praticiens  ont-ils  conseillé  de  n'en  jamais  appliquer  sur 
ces  parties,  de  crainte  de  gangrène.  Je  ne  sais  si  cette  crainte  est 
fondée  sur  quelques  observations  ;  toujours  est  il  que  j'ai  vu  fort 
souvent  M.  Gerdy  appliquer  des  sangsues  sur  les  paupières,  l'infil- 
tration a  été  très  considérable,  la  résolution  s'est  faite  rapidement 
et  jamais  il  n'a  eu  d'accidents  à  déplorer.  (Jamain). 

Doit-on  appliquer  des  sangsues  sur  les  parties  enflammées  ?  On 
a  craint,  et  avec  plus  de  raison  que  dans  le  cas  précédent,  la  gan- 
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grène  des  téguments  :  ainsi,  comme  la  saignée  locale  faite  autour 
de  la  partie  malade  dégorge  aussi  bien  que  si  elle  était  pratiquée 
sur  le  mal  lui-même,  il  vaut  mieux  s'abstenir,  lorsque  cela  est  pos. 
sible,  d'appliquer  des  sangsues  sur  un  érysipèlo  ou  surunphIe»ffion. 
D'ailleurs  la  morsure  de  ces  animaux  causerait  une  douleur  qui  se- 
rait d'autant  plus  vive  que  l'inflammation  serait  plus  considérable. 
Il  va  sans  dire  qu'il  n'est  ici  question  que  de  l'inflammation  des 
téguments,  car,  lorsque  ce  sont  des  organes  internes  qui  sont  malades 
c'est  toujours  le  plus  près  possible  et,  autant  qu'on  le  peut,  sur  le 
réseau  capillaire  des  vaisseaux  qui  vont  se  ren'dre  à  ces  organes  que 
les  sangsues  doivent  être  appliquées. 

On  doit,  autant  qu'il  est  possible,  éviter  d'appliquer  des  sang- 
sues, principalement  chez  les  femmes,  sur  des  parties  qui  restent 
découvertes,  comme  le  visage,  le  cou,  la  [partie  antérieure  et  supé- 
rieure de  la  poitrine,  l'avant-bras,  le  dos  de  la  main,  car  la  morsure 
de  ces  animaux  laisse  des  cicatrices  d'un  blanc  mat,  ineffaçables  et 
qui  souvent  deviennent  difformes. 

La  piqûre  de  la  veine  jugulaire  externe  par  une  sangsue  a  été 
suivie,  dans  un  cas,  d'une  hémorrhagîe  que  l'on  a  eu  beaucoup  de 
peine  à  arrêter  :  aussi  ne  doit-on  jamais  les  apliquer  sur  les  points 
où  il  existe  de  grosses  veines  assez  superficielles  pour  que  la  mor- 
sure de  ces  animaux  puissent  atteindre  les  parois  du  vaisseau. 

On  doit,  autant  que  possible,  éviter  d'en  faire  usage  sur  les 
parties  où  l'on  pense  qu'une  opération  sera  nécessaire,  car  le  sang 
épanché  autour  des  piqûres  masquera  les  parties  sur  lesquelles  de- 
vra porter  l'instrument. 

La  vascularité  de  la  région  où  l'on  veut  déterminer  une  évacua- 
tion sanguine  doit  déterminer  le  praticien  à  en  prescrire  un  plus 
ou  moins  grand  nombre  :  c'est  ainsi  que,  dans  les  régions  vascu- 
laires,  il  ne  faut  en  mettre  qu'un  petit  nombre  ;  au  contraire  dans 
celle  où  il  n'existe  qu'un  petit  nombre  de  vaisseaux  où  la  peau  est 
doublée  d'une  très-grande  épaisseur  de  tissu  cellulaire  graisseux, 
elles  doivent  être  prescrites  en  grand  nombre  ;  l'âge,  la  constitution 
du  sujets,  la  finesse  de  la  peau,  doivent  également  entrer  en  ligne 
de  compte. 
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La  difficulté  de  poser  les  sangsues  sur  des  membranes  muqueuses, 
la  répugnance  qu'éprouvent  les  malades  à  se  laisser  introduire  ces 
animaux  dans  la  bouche,  font  que  rarement  elles  sont  appliquées 
sur  les  gencives,  les  amygdales  :  ce  n'est  guère  que  sur  le  col  de  l'u- 
t4ra8  que  l'on  place  quelquefois  des  sangsues.  Cette  opération  est 
asses  délicate  et  exige  beaucoup  de  patience.  On  a  pensé  que  des 
ulcérations  pouvaieut  être  la  suite  de  cette  pratique,  surtout  lors- 
qu'il y  avait  lieu  de  craindre  une  dégénérescence  cancéreuse. 

Il  arrive  quelquefois  que  les  sangsues  placées  aux  environs  des 
orifices  naturels  pénètrent  dans  l'intérieur.  Lors  donc  qu'on  les  ap- 
plique dans  une  région  où  cet  accident  est  à,  craindre,  il  faut  les  sur- 
veiller attentivement.  On  a  conseillé,  lorsqu'on  applique  des  sangsues 
àl'aaus,  et  c'est  à  cette  région  que  l'on  doit  le  plus  souvent  se  mettre 
en  garde  contre  cet  accident,  on  a  conseillé  de  fermer  l'orifice  du  rec- 
tam  avec  un  petit  tampon  de  charpie  renfermé  dans  un  linge  huilé  ; 
on  prend  rarement  cette  précaution,  et  l'on  n'a  pas  à  se  repentir  de 
l'avoir  négligée,  car  l'odeur  des  matières  fécales  les  éloigne,  et  la  con- 
traction du  sphincter  suffit  le  plus  souvent  pour  les  empêcher  de  pé- 
nétrer dans  l'intestin. 

Les  sangsues  ne  prennent  pas  avec  une  égale  facilité  chez  les 
différents  sujets  :  ainsi  chez  les  enfants  elles  mordent  très  vite,  su- 
cent beaucoup  de  sang  en  peu  de  temps  ;  les  plaies  qu'elles  laissent 
après  leur  chute  sont  très  profondes  ;  elles  mordent  plus  difficile- 
ment chez  les  adultes,  et  encore  plus  chez  les  veillards.  Chez  les 
femmes,  elles  prennent  plus  facilement  que  chez  les  hommes. 

Pendant  la  succion,  il  faut  avoir  soin  de  ne  pas  remuer,  car  on 
les  dérangerait  et  on  leur  ferait  lâcher  prise  :  aussi  est-ce  une  mau- 
vaise méthode  de  les  toucher  à  plusieurs  reprises  pour  les  exciter 
à  la  succion,  car  il  arrive  fort  souvent  qu'on  leur  fait  abandonner 
la  plaie.  Il  est  vrai  quelquefois  les  sangsues  percent  la  peau  en  plu- 
sieurs endroits,  mais  presque  toujours  celles-ci  tombent  sans  être  gor- 
gées de  sang,  et  les  plaies  qu'elles  font  ne  sont  jamais  assez  profondes 
pour  permettre  à  une  quantité  assez  notable  de  sang  de  «'écouler, 
aussi,  est-il  préférable,  quand  on  veut  avoir  une  émission  sanguine 
abondante,  de  retirer  la  sangsue  et  de  la  remplacer  par  une  autre 
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La  succion  dure  de  trois  quarts  d'heure  à  deux  heures  ;  mais  ello 
n'est  pas  toujours  également  active,  il  existe  fort  souvent  des  in- 
tervalles  de  repos  après  lesquels  elle  reprend  toute  son  activité  pre- 
mière. 

Lorsqu'il  est  nécessaire  de  tirer  une  quantité  de  sang  plus  grande 
que  celle  qui  a  été  sucée  par  la  sangsue,  on  favorise  l'écoulement 
de  plusieurs  manières.  On  peut  faire  sur  la  plaie  des  lotions  conti- 
nuelles d'eau  chaude,  exposer  cette  partie  à  la  vapeur  do  l'eau  pres- 
que bouillante,  l'immerger,  s'il  est  possible,  dans  un  bain  locale. 
Quand  la  disposition  des  parties  ne  permet  pas  d'employer  ces  der- 
niers moyens,  on  se  borne  à  laver  sans  cosse  les  piqûres  avec  de 
Teau  tiède  et  à  enlever  en  les  frottant  doucement  avec  un  linge  mouil- 
lé les  caillots  qui  empêchent  le  sang  de  couler.  Comme  les  malades 
sont  le  plus  souvent  couchés,  on  applique  presque  toujours  sur  les 
plaies  des  cataplasmes  émollients  que  l'on  renouvelle  au  moins  toutes 
les  deux  heures  ;  on  évite  ainsi  de  mouiller  h  lit  des  malades.  Les 
cataplasmes  n'empêchent  pas  toujours  le  sang  de  se  coaguler. 

Dans  h  but  de  procurer  l'évacuation  d'une  grande  quantité  de 
sang,  quelques  chirurgiens  ont  proposé  de  couper  la  queue  dossaiii^- 
sues  ou  de  leur  ouvrir  l'estomac,  oubliant  que  cette  opération  leur 
fait  lâcher  prise. 

Il  est  rare  que  la  perte  de  sang  causée  par  la  succion  soit  assez 
considérable  :  aussi  faut-il  la  plupart  du  temps  favoriser  l'écoule- 
ment du  sang,  et  quelquefois  même  appliquer  une  ou  plusieurs  ven- 
touses afin  d'en  tirer  une  plus  grande  quantité.  Mais  il  arrive  que, 
malgré  toutes  les  précautions  les  mieux  dirigées,  on  no  peut  f.iiie 
couler  le  sang,  soit  que  les  morsures  n'aient  pas  été  assez  profondes, 
soit  que  le  sang  se  coagule  avec  une  très-grande  rapidité.  Il  faut 
alors  réapliquer  d'autres  sangsues,  ou  déterminer  une  évacuation 
sanguine  par  un  autre  moyen. 

Mode  d'application.  —   Pour  appliquer  les  sangsues  il  faut; 

1"  -  Préparer  le  lit  du  malade  et  le  malade  do  manière  à  oc  rien 
tacher  inutilement. 

2°  -  Raser  les  poils  s'il  y  en  a  ou  du  moins  les  couper  très  près 
avec  des  ciseaux,  car  d'une  part  les  cheveux  empêchent  les  st;ug- 
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saes  de  piquor  ci  de  l'autre,  des  poils  grattant  la  plaie  laissée  par 
lâs  sangsues  pourraient  amener  une  inflammation  inutile. 

3° -Laver  la  peau  avec  de  l'eau  tiède;  si  les  sangsues  sont  vives, 
biun  affamées,  elles  prendront  sans  qu'il  soit  besoin  d'autres  précau- 
tioas  ;  dans  le  cas  contraire  il  faut  employer  divers  moyens  pour  hâ- 
ter l'opération.  V.  plus  bas. 

4°  -  Après  avoir  roulé  les  sangsues  dans  un  linge  doux  légère- 
ment chauffé,  appliquez-les  soit  dans  un  verre  à  moitié  rempli  de 
ouate  sèche,  soit  dans  un  linge  plié  en  plusieurs  doubles  et  tenu 
dans  la  main  de  manière  à  ne  pas  presser  sur  les  sangsues,  soit 
dans  un  quartier  de  pomme  creusé  et  dont  les  bords  soient  taillés 
de  manière  à  s'adapter  exactemcilt  ù  la  surface  sur  laquelle  on  veut 
faire  l'application. 

L'acide  de  la  pomme  force  les  sangsues  à  prendre  en  les  irritant, 
De  plus  le  récipient  fourni  par  une  pomme  creusée  a  un  avantage 
qui  n'est  pas  à  dédaigner,  c'est  qu'il  peut  avoir  des  bords  concaves, 
convexes  ou  triangulaires,  suivant  les  surfaces  où  il  s'agit  d'en 
faire  l'application. 

5^  -  Si  les  sangsues  ne  prennent  pas,  frictionnez  la  peau  ou  appli- 
quez un  sinapisme  pendant  quelques  minutes  ayant  soin  de  bien 
laver  la  partie  après  avoir  ôtë  la  moutarde. 

Mettez  les  sangsues  dans  un  peu  de  vin  ou  de  vinaigre  mêlé  à  l'eau 
ou  humectez  le  linge  ou  le  verre  avec  lequel  vous  les  appliquez  avec 
du  vin  pur.  Ayez  soin  de  les  tirer  de  l'eau,  dans  laquelle  vous  les  con- 
servez, 1  à  2  heures  avant  de  vous  en  servir. 

Vous  pouvez  appliquer  les  sangsues  une  à  une  et  il  y  a  des  cas 
ou  cela  est  indispensable,  par  exemple,  lorsqu'il  s'agit  de  les  poser 
sur  le  bord  de  l'œil,  à  l'anus,  &. 

Prenez-  les  avec  un  linge  et  tenez-les  jusqu'à  ce  qu'elles  prennent 
ou  roulez-les  dans  un  papier  un  peu  fort  ayant  soin  de  boucher  une 
des  extrémités  avec  vos  doigts  et  d'appliquer  l'autre  Eur  la  partie 
(à  vous  voulez  faire  piquer  la  sangsue,  ce  moyen  réussit  souvent. 
Enfin  servez-vous  de  tube  pour  poser  les  sangsues,  ce  tube  est 
absolument  nécessaire  pour  poser  les  sangsues  dans  quelques  cavi- 
té telles  que  la  bouche,  l'utérus,  le  nez,  &. 
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6-Poar  faire  prendre  les  sangsues  juste  au  poiot  nécessaire,  em- 
ployez le  moyen  suivant. 

Supposons  que  dans  une  région  d'une  certaine  étendue  (la  jam- 
be, le  cou,  la  poitrine,  etc.)  se  trouve  un  point,  un  seul,  grand 
comme  une  pièce  de  dix  sous,  par  exemple,  sur  lequel  on  veut  con- 
centrer toute  l'action  des  sangsues.  L'on  pourra  se  servir  pour  l'ap- 
plication,  du  linge  ou  d'un  verre,  comme  nous  l'expliquions  plus 
haut  ;  seulement,  avant  l'application,  on  recouvrira  la  région  mise 
en  scène  d'un  morceau  de  linge  ou  d'un  morceau  de  papier  épais, 
après  avoir  eu  la  précaution  de  percer  ce  linge  ou  ce  papier  d'un 
trou  rond,  qui  laissera  à  découvert  le  seul  point  où  il  faut  agir. 

Nous  conseillons  de  préférence  un  large  morceau  de  sparadrap, 
c'est-à-dire  d'une  toile  ou  d'un  papier  pourvu  à  l'une  de  ses  faces 
d'un  emplâtre  a^lutinatif.  Le  sparadrap,  en  e£fet,  collant  à  la  peau, 
la  préserve  immanquablement  de  la  piqûre  des  sangsues  partout  oii 
il  est  appliqué,  et  les  sangsues,  ne  trouvant  qu'une  surface  dénudée; 
piquent  toutes  sans  filer  ou  se  glisser  aux  alentours. 

Comment  faire  tomber  les  sangsues.  -Généralement  on  laisse  les 
sangsues  se  rassasier,  se  remplir,  et  quand  elles  sont  bien  repues, 
elle  lâchent  prise  d'elles-mêmes.  Mais  quelquefois  les  sangsues,  dont 
on  espérait  un  bon  effet,  irritent  trop  le  malade,  ou  bien  le  sang 
qu'elles  soutirent  emporte  avec  lui  tout  le  sang  du  patient,  et  bien- 
tôt se  déclarent  des  spasmes,  des  convulsions,  des  syncopes.  Il  faut 
nécessairement  savoir  abréger,  pouvoir  en  finir. 

Bien  souvent,  d'ailleurs,  tandis  que  la  plupart  des  sangsues  appli- 
quées ont  quitté  leur  besogne,  deux  ou  trois  paresseuses  dorment 
en  quelque  sorte  sur  leur  pâture  et  restent  attachées  à  leur  proie. 
Il  suffit  de  leur  mettre  sur  le  dos  un  peu  de  sel,  de  poivre  ou  de  ta- 
bac à  priser. 

Comment  arrêter  le  sang  des  piqûres  de  sangsues.  —  Les  sang- 
sues une  fois  tombées,  on  laisse  quelque  temps  le  sang  couler  d( 
piqûres  ;  souvent  l'hémorrhagie,  que  l'on  excite  par  â<   cat     iisme. , 
par  des  lavages  d'eau  chaude,  s'arrête  toute  seul  o  ne  lu 

stimule  plus.  Mais  souvent  aussi,  chez  les  enfant^  .  cialement,  le 
sang  coule  à  outrance,  il  est  urgent  de  l'arrêter,  u  ^  a  poi:  cela 
plusieurs  manières  d'agir  : 
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1"  -  On  applique  sur  les  piqûres  un  uiorceau  d'amadou  suffisam- 
ment épais,  le  sang  l'imprègne,  se  coigule,  et  ou  laisse  l'amadou  en 
place  jusqu'à  parfaite  cicatrisation. 

Mais  l'amadou  est  une  substance  spongieuse  qui  s'imbibe  sou* 
vent  trop  vite,  et  qu'il  faut  savoir  employer  plus  chirurgicalement. 

On  en  coupe  plusieurs  rondelles  que  l'on  superpose  les  unes  sur 
les  autres  ;  on  place  cette  petite  pyramide  sur  la  piqûre  que  Ton 
veut  obstruer,  et  afin  de  l'y  tenir  bien  appliquée,  on  met  dessus  une 
pièce  d'urgent.  Aident  et  amadou,  on  serre  le  vout  avec  une  bande 
de  linge,  et  si  la  compression  est  facile  à  maintenir,  il  est  rare  que 
ce  moyen  ne  réussisse  pas. 

On  applique  sur  le  point  saignant  un  assez  gros  morceau  d'a- 
madou :  ce  morceau,  on  le  maintient  bien  appliqué  avec  le  doigt, 
;\  de  l'autre  main,  on  passe  sur  l'amadou  une  cuiller  d'argent  con- 
tenant un  charbon  allumé,  on  appuie  surtout  la  cuiller  à  l'endroit 
précis  de  la  piqûre.  Le  sang  en  s'échauffant  se  coagule  et  par  con- 
gé.uent  cesse  de  couler.  .:;  ^  - 

2°  -  On  fait  brûler  du  linge  ou  du  gros  papier  gris,  et  de  la 
cendre  recueillie  on  forme,  avec  le  sang  qui  s'échappe  de  la  piqûre, 
une  &orte  de  mortier  astringent  qui  arrête  les  hémorrhagies  peu 
iii'/îoses. 

3'^  -  La  toile  d'araignée,  ramassée  en  notable  quantité,  roulée  en 
peloton  et  appliquée  sur  des  piqûres  saignantes,  arrête  souvent  le 
sang  instantanément. 

4°  -  Mais  parfois  tous  ces  procédés  sont  insuffisants  ;  il  est  ur- 
gent de  savoir  arrêter  une  hémorrhagie  qui  ùe  tarit  pas  et  qui 
met  la  vie  eu  péril. 

Tout  d'abord  on  peut  essayer  de  la  compression  avec  les  doigts  : 
on  met  le  bout  d'un  doigt  sur  chaque  piqûre  qui  saigne,  on  pèse 
dessus  pendant  quelques  instants,  et  souvent  ce  seul  moyen  suffit 
pour  arrêter  le  sang. 

On  peut  encore  arrêter  Thémorrhagie  en  pinçant  la  piqûre  de 
sangsue  entre  des  coquilles  de  noisette  ou  de  noix  ;  mais  il  est  plus 
facile  de  se  servir  d'une  petite  pince  de  bois. 

Prenez  un  petit  morceau  de  bois;  fendez  ce  morceau  de  bois  par 
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un  bout,  de  façon  à  simuler  une  petite  pince  ;  soulevez  la  peau  où 
se  trouve  la  piqûre  de  sangsue  ;  saisissez  avec  la ,  pince  de  bois  la 
portion  de  peau  juste  au  niveau  de  la  piqûre,  et  puis  serrez  votre 
morceau  de  bois  avec  du  fil  pour  que  l'étreinte  soit  suffisante. 

Un  moyen  employé  par  les  médecins,  moyen  qui  peut  fort  bien 
être  mis  en  œuvre  par  des  personnes  étrangères  à  la  médecine,  c'est 
la  cautérisation,  soit  par  la  pierre  infernale  (crayon  de  nitrate  d'ar- 
gent) ,  soit  par  un  petit  morceau  de  fer  rouge. 

L'important,  pour  réussir  dans  la  cautérisation,  est  de  bien 
étancher  le  sang  avant  de  porter  le  caustique  sur  la  piqûre. 
D'ordinaire,  on  étanche  le  sang  en  appuyant  sur  la  plaie  avec  un 
linge  ;  mais  dans  une  hémorrhagie  de  sangsues,  il  est  un  moyen  plus 
simple  :  on  soulève  la  peau,  on  la  pince  avec  les  doigts,  des  deux  cô- 
tés de  la  piqûre  ;  la  piqûre  se  sèche  et  pâlit  même  sous  cette  étroiate  ; 
c'est  alors  qu'on  doit  appliquer  la  pierre  infernale  ou  une  grosse 
aiguille  à  tricoter,  rougie  au  feu.  Les  bords  de  la  plaie,  légèrement 
cautérisés,  se  gonflent,  boursouflent,  ferment  le  passage  ouvert,  et 
l'hémorrhagie  est  arrêtée. 

Les  vétérinaires  ont  un  moyen  d'arrêter  le  sang  qu'il  est  bon  de 
mentionner,  parce  qu'il  est  plus  sûr  que  les  autres,  et  que  dans  un 
cas  de  péril  la  première  personne  venue  pourrait  l'employer  :  il  con- 
siste à  passer  une  épingle  sous  la  piqûre,  et  sur  cette  épingle  on  place, 
on  tourne  un  fil  qui  serre  et  bouche  la  plaie,  bref,  empêche  le  sang 
de  couler. 

Dégorgement  des  sangsues.  —  (Ce  qui  suit  est  extrait  d'un  tra- 
vail considérable  inséré  dans  le  numéro  de  Juin  1847  du  Réper- 
toire de  pharmacie  de  Bouchardat).  Aussitôt  qu'elles  sont  tom- 
bées, les  sangsues  sont  soumises  à.  l'opération  du  dégorgement.  A 
cet  efiet,  on  en  prend  une  douzaine  que  l'on  jette  dans  de  l'eau  salée 
faite  avec  seize  parties  de  sel  [marin  et  cent  parties  d'eau.  On  les 
reprend  une  par  une  :  la  sangsue  est  saisie  par  son  extrémité  posté- 
rieure, et  on  la  plonge  dans  de  l'eau  qui  parai:jse  très-chaudo  à  la 
main,  mais  pas  assez  cependant  pour  qu'on  ne  puisse  l'y  tenir;  on 
passe  alors  la  sangsue  légèrement  entre  les  doigts  ;  elle  rend  sans 
effort  tout  le  sang  qu'elle  a  pris. 
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Nous  posons  en  fait  que  de  tous  les  moyens  de  dégoi^ement  m- 
le  meilleur  consiste   ù  les   tremper  dans  un  peu  de  vin  ou 
d'eau  salée,  puis  à  les  mettre  dans  de  l'eau  tiède. 

Les  sangsues  dégorgées  sont  mises  au  repos  dans  des  pots  avec 
de  l'eau  fraîche,  que  l'on  renouvelle  toutes  les  vingt-quatre  heures. 
Au  bout  de  huit  ou  dix  jours,  elles  sont  très-aptes  à  être  appliquées 
de  nouveau  ;  elles  prennent  aussi  vite  que  les  meilleures  sangsues 
du  commerce,  et  tirent  autant  de  sang. 

Deuxième  dégorgement.  —  Les  sangsues  qui  oLt  ainsi  fourni  une 
deuxième  piqûre  sont  dégorgées  encore  une  fois  ;  si  elles  sont  en 
boa  état,  on  les  fait  servir  de  nouveau  ;  si  elles  paraissent  fatiguées, 
ou  les  porte  dans  des  petits  marais. 

Conservation  des  sangsues,  V.  page  60. 

Accidents  des  sangsues.  —  Les  accidents  qui  accompagnent  l'ap- 
ion  des  sangsues,  et  dont  nouii  parlerons  ici,  sont  l'hémorrha- 
(pour  arrêter  le  sang,  V.page  1270),  et  l'inflammation;  car  les 
symptômes  nerveux  que  l'on  rencontre  chez  les  individus  à  sensi- 
bilité excessive  sont  assez  rares,  et  on  peut  les  faire  cesser,  ainsi 
que  nous  l'avons  vu  plus  haut,  en  faisant  lâcher  prise  à  la  sangsue. 

Il  arrive  aussi  quelquefois  que  les  sangsues  s'introduisent  dans 
\iâ  ouvertures  naturelles  :  ainsi  on  en  a  vu  entrer  dans  le  pharynx 
d'individus  qui  buvaient  dans  les  ruisseaux,  dans  l'oebophage  et 
même  dans  l'estomac  ;  on  cite  même  des  cas  dans  lesquels  celles-ci 
s'étfûent  introduites  dans  les  voies  aériennes.  Outre  l'irritation  que 
l'animal  en  contact  avec  les  membranes  muqueuses  est  susceptible 
de  produire,  il  peut  survenir  des  hémorrliagies  très  inquiétantes,  et 
la  suffocation  peut  être  le  résultat  de  l'introduction  de  l'un  deux 
dans  le  larynx.  Il  faut  donc  remédier  rapidement  à  cet  accident. 
Une  solution  de  sel  marin  suffira  lorsque  la  sangsue  aura  pénétré 
dans  les  voies  digestives;  mais  si  elle  se  trouvait  dans  le  traohé,  il 
ne  faudrait  pas  hésiter  à  pratiquer  l'opération  de  la  bronohotomie. 
Nous  avons  vu  plus  haut  quebs  étaient  les  moyens  de  prévenir  l'in- 
troduction de  sangsues  dans  le  rectum  lorsqu'on  en  fait  une  appli- 
cation à  la  marge  de  l'anus,  et  si,  ces  précautions  étant  négligées, 
cet  accident  survenait,  un  lavement  d'eau  salée  suffirait  pour  déta- 
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cher  la  sangsue.  Quoiqu'il  en  soit,  quand  bien  même  on  pourrait 
atteindre  l'extrémité  de  l'animal  avec  des  pinces^  il  faudrait  se  gar- 
der d'exercer  des  tractions  trop  fortes,  de  crainte  de  lui  déchirer 
la  bouche;  car  la  présencç  des  mâchoires  dans  la  plaie  pourrait  caa> 
ser  des  accidents  inflammatoires  qu'il  faut  avoir  soin  d'éviter. 

Inflammation.  —  Aussitôt  que  les  sangsues  sont  tombées,  il  sur- 
vient un  léger  gonflement  ;  au  bout  de  quarante-huit  heures,  en 
général,  la  douleur  et  la  tuméfaction  disparaissent  ;  on  trouve  autour 
de  la  piqûre  une  ecchymose  violette  qui  ne  tarde  pas  à  s'effacer,  et 
il  reste  une  petite  cicatrice  blanchâtre  indélibile.  Mais  les  choses 
ne  se  passent  pas  toujours  iiinsi  :  les  bords  de  la  morsure  s'enflam. 
ment,  finissent  par  suppurer^  et  la  plaie  se  trouve  convertie  en  uu 
petit  ulcère  qui  est  quelquefois  long  à  se  cicatriser.  D'autres  fois 
enfin,  l'inflammation  s'étend  aux  environs,  et  chaque  petite  plaie  de- 
vient le  point  de  départ  d'un  érysipèle,  et  quelquefois  même  d'un 
phlegmon.  Cette  inflammation  doit  être  combattue  par  des  cata- 
plasmes émollients,  et  si  le  phlegmon  était  trop  considérable,  il  fau- 
drait le  combattre  par  un  traitement  approprié,  et  ne  plus  s'occu- 
per des  morsures  de  sangues. 

Cet  accident  est  assez  rare  et  n'arrive  que  lorsque  l'on  a  pos^  un 
trop  grand  nombre  de  sangsues  sur  un  espace  de  peu  d'étendue,  chei 
des  personnes  prédisposées  aux  affections  inflammatoires  ou  bien 
lorsqu'il  existe  de  ces  circonstances  qui  font  développer,  sans  qu'on 
sache  pourquoi,  ces  érysipèles  qui,  dans  les  grands  hôpitaux,  com- 
promettent souvent  la  vie  des  opérés. 

Effets  thérapeutiques  des  sangsues.  —  Les  sangsues  sont  em- 
ployées: 1°  Pour  déterminer  un  dégorgement  local  ;  aans  cecas 
elles  doivent  être  appliquées  tout  près  de  la  partie  malade,  en  nombre 
assez  considérable  pour  obtenir  un  écoulement  de  sang  suffisant. 
2°  Les  sangsues  sont  appliquées  comme  dérivatif;  alors  elles  doivent 
être  mises  à  une  certaine  distance  du  point  malade  :  c'est  ainsi  qu'on 
les  applique  à  l'anus  dans  les  congestions  cérébrales,  à  la  partie  in- 
ternes des  cuisses  dans  l'aménorrhée,  etc.  Les  sangsues  sont  en  gé- 
néral employées  en  bien  plus  petit  nombre  que  dans  le  cas  précédent. 
3^  Enfin,  on  emploie  les  sangsues  à  titre  de  saignée  générale  ohei 
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les  sujets  pléthoriques  et  qui  redoutent  la  saignée.  Dans  ce  cas, 
peu  importe  le  point  sur  lequel  on  les  applique.  Il  faut  seulement 
faire  attention  à  choisir  une  partie  pourvue  à'nri  grand  nombre  de 
vaisseaux  :  c'est  à.  l'anus  qu'elles  sont  mises  de  préférence. 

Quelques  praticiens  ont  pensé  que  les  sangsues  ne  pouvaient  être 
remplacées  par  aucun  autre  moyen  thérapeutique.  £n  effet,  elles 
produisent  une  irritation  qu'ils  ont  regardée  comme  fort  impor- 
tante ;  mais  les  mouchetures  et  les  scarifications  sur  lesquelles  on 
applique  des  ventouses  irritent  aussi  la  peau  et  permettent  d'extraire 
une  quantité  de' sang  que  l'on  peut  plus  facilement  évaluer,  et  si 
les  sangsues  doivent  être  préférées  aux  ventouses,  ce  n'est  que  dans 
le  cas  où  la  ventouse  ne  pourrait  être  appliquée  à  cause  de  la  forme 
des  parties. 

Ventouses. — On  appelle  ventouse  un  récipient  ordinairement  en 
forme  de  cloche,  qui  eut  appliqué  sur  une  partie  plus  ou  moins  éten- 
due de  la  surface  du  corps,  et  dans  lequel  on  raréfie  l'air,  de  ma- 
nière à  faire  affluer  le  sang  dans  toutes  les  parties  qu'il  recouvre. 

Les  ventotues  sont  dites  sèches  lorsque  les  téguments  sur  lesquels 
elles  sont  appliquées  ne  présentent  point  de  solution  de  continuité  ; 
lorsque,  au  contraire,  on  a  fait  préalablement  des  incisions  sur  la 
partie  qui  doit  être  recouverte  par  la  ventouse,  celles-ci  sont  dési- 
gnées sous  le  nom  de  ventouses  scarifiées  ;  nous  désignerons  sous  le 
titre  de  ventouses  à  pompe  celles  où  l'on  a  adapté  un  corps  de  pompe 
pour  raréfier  l'air  ;  le  bdellomètre  est  un  instrument  qui  sert  à  la 
ibis  de  ventouse  et  de  scarificateur.  Nous  en  dirons  quelques  mots 
après  avoir  décrit  tontes  les  espèces  de  ventouses. 

Ventouses  sèches.  -  On  donne  ce  nom  à  celles  qui  sont  appli- 
quées sur  les  téguments  de  manière  à  rougir  la  peau,  à  déterminer 
une  congestion  en  y  appelant  les  fluides. 

On  se  sert  pour  les  ventouses  d'un  petit  vase  de  verre  en  forme 
de  cloche,  surmonté  ou  non  d'un  bouton  de  même  substance,  ayant 
à  sa  base  un  diamètre  de  4,  6  ou  8  lignes,  et  offrant  à  sa  partie  su- 
périeure une  moitié  de  sphère  à  diamètre  plus  grande  que  l'ouverture 

Ob  peut  se  servir  de  tout  autre  vase,  pourvu  que  ses  dimensions 
ne  soient  pas  trop  grandes  et  que  l'orifice  de  soit  pas  trop  large  :  un 
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yerre  à  boire  pourrait,  faute  de  mieuz,  être  employé. 

Il  est  facile  par  la  chaleur  de  raréfier  l'air  dans  les  récipiente- 
on  y  arrive  en  faisant  brûler,  dans  la  ventouse  ou  dans  le  vase  qui 
doit  en  tenir  lieu,  un  morceau  d'étoupe  ou  de  charpie  imbib4  d'al. 
cool,  ou  plus  simplement  en  enflammant  de  Taloool  ou  de  l'éther 
mis  en  petite  quantité  dans  ce  vase  ;  ou  bien  en  y  plaçant  un  petit 
morceau  de  papier  fin  préalablement  enflammé  ;  mais  ces  différents 
procédés  ont  l'inconvénient  d'échaufier  les  bords  de  la  ventouse  ce 
qui  pourrait,  dans  certaines  circonstances,  brûler  les  téguments  jrg. 
qu'à  produire  des  eschares. 

Il  vaut  mieux  placer  l'ouverture  de  la  ventouse  sur  une  lampe  à 
l'alcool,  laisser  pendant  quelques  secondes  la  flamme  pénétrer  dans 
l'intérieur  du  vase,  et  l'air  se  trouve  suffisamment  raréfié.  Dès  que 
le  vide  est  fait,  il  faut  appliquer  le  vase  sur  les  téguments,  ayant 
surtout  soin  que  les  bords  soient  parfaitement  en  contact  avec  ia 
peau,  car  l'air  pénétrerait  dans  l'intérieur,  et  l'on  serait  obligé  de 
recommencer  :  aussi  est-il  bon,  avant  de  faire  le  vide  dans  le  vase 
de  le  poser  sur  les  téguments,  afin  d'être  certain  qu'il  est  possible 
de  les  mettre  parfaitement  en  contact.  Aussitôt  la  ventouse  appli- 
quée, la  peau  s'élève  dans  son  intérieur,  se  congestionne,  les  vais- 
seaux capillaires  s'injectent  ;  elle  devient  violette.  On  laisse  le  verre 
deux  ou  trois  minutes  en  place,  et  pour  le  retirer  il  suffit  de  dépri- 
mer les  téguments  sur  un  des  côtés  pendant  que  de  l'autre  main' 
on  fait  basculer  le  vase  en  sens  inverse.  L'air  pénètre  ainsi  dans 
l'intérieur,  et  le  verre  se  détache  aussitôt;  la  peau  reprend  son  ni- 
veau primitif,  mais  elle  reste  violette,  et  au  bout  de  quelques  jours 
l'ecchymose  a  complètement  disparu. 

Ventotttes  scarifiées.  —  Les  ventouses  scarifiées  s'appliquent  de 
la  même  manière  que  les  ventouses  sèches  ;  elles  ne  diffèrent  des 
précédentes  que  par  les  solutions  de  continuité  qui  ont  été  faites 
aux  téguments.  On  place  quelquefois  des  ventouses  sur  les  morsures 
de  sangsues  afin  de  faciliter  l'écoulement  du  sang  ;  mais,  ainsi  que 
nous  l'avons  dit  plus  haut,  il  est  souvent  inutile  d'employer  oe  pro- 
cédé, car  les  piqûres  saignent  habituellement  bien;  d'ailleurs, à 
moins  de  cas  tout-à-fait  exceptionnels,  il  est  assez  difficile  de  placer 
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les  ventouses  favorablement  pour  que  le  sang  puisse  couler  d'une 
manière  convenable,  à  cause  de  l'espace  qu'occupent  les  morsures 
de  sangsues,  et  à  cause  de  l'irrégularité  que  présentent  en  général 
les  surfaces  sur  lesquelles  les  sangsues  doivent  être  appliquées.  Aussi, 
le  plus  souvent,  lorsqu'au  moyen  d'une  ou  do  plusieurs  ventouses 
ou  veut  pratiquer  une  saignée  capillaire  celle-ci  sont  mises  sur  les 
scarifications. 

Pour  appliquer  des  ventouses  scarifiées,  on  place  le  vase  sur  les 
téguments,  ainsi  qu'il  a  été  dit  en  décrivant  les  ventouses  sèches  ; 
on  l'enlève  lorsque  la  peau  est  congestionnée  ;  c'est  alors  qu'il  con- 
vient do  faire  des  scarifications.  L'avantage  qu'on  retire  de  l'appli- 
cation préalable  de  la  ventouse  est  celui-ci  :  d'abord  la  peau  est  con- 
gestionnée, engourdie  par  l'afflux  de  liquides  que  la  raréfaction  de 
l'air  a  appelés  dans  son  tissu,  par  conséquent  les  incisions  sont  moins 
douloureuses  ;  mais  l'on  a  surtout  limité  parfaitement  le  siège  des 
scarifications,  et  on  n'a  aucune  crainte  de  faire  des   incisions 
inutiles.  Les  scarifications  peuvent  être  faites  avec  le  bistouri, 
la  lancitte  ou  le  rasoir,  ou  bien  avec  des    instrument?    spé- 
ciaux auxquels  on  a  donné  le  nom  de  scarificateurs.  Lorsqu'on  se 
sert  d'un  des  trois  premiers  instruments,  on  doit  le  tenir  comme  un 
archet  en  cinquième  position,  le  promener  sur  la  surface  de  la  peau 
coDgestionn.^e,  et  l'enfoncer     au  plus  de  1   ligne  a  1^  ligne  : 
chaque  incision  doit  être  séparée  de  l'incision  voisine  par  une  dis- 
tance d'une  ligne  aune  demi  ligne  environ  ;  elles  doivent  être  toutes 
parallèles;  il  vaut  mieux  ne  pas  faire  d'incisions  ni  coupent  per- 
pendiculairement les  premières,  car  s'il  survenait  de  l'inflammation 
autour  des  solutions  de  continuité,  la  gangrène  des  téguments  serait 
beaucoup  plus  à  craindre.  Les  scarifications  faites  avec  le  bistouri, 
la  lancette  ou  le  rasoir  sont  plus  douloureuses  que  celles  qui  sont  pra- 
tiquées avec  le  scarificateur ,  mais  ces  instruments  ont  l'avantage  de 
permettre  aux  incisions  d'être  aussi  longues,  aussi  nombreuses  et 
aussi  profondes  que  le  mal  l'exige.  A  la  vérité,  l'opération  est  un 
peu  plus  longue,  mais  avec  un  peu  d'habitude  on  parvient  i\  les  exé- 
cuter presque  aussi  rapidement  qu'avec  le  scarificateur. 
Lt  Scarificateur  dont  on  fait  le  plus   souvent  usage  est  formé 
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par  une  boite  de  cuivre  contenant  un  nombre  variable  de  lames  de 
dix  à  vingt  environ.  Toutes  les  lames  sont  placé38  sur  un  axe  à 
l'aide  duquel  on  peut,  au  moyen  d'un  ressort  leur  faire  exécuter 
rapidement  un  mouvement  de  demi-cercle,  de  sorte  que  lorsqu'oD 
applique  sur  les  téguments  la  face  de  l'instrument  à  travers  le^ 
fentes  de  laquelle  les  lames  doivent  passer,  celles-ci  entament  la  peau 
dans  une  épaisseur  qui  varie  avec  la  partie  saillante  des  lames. 

Pour  nettoyer  le  scarificateur,  on  dévisse  le  couvercle.  Gela  fait 
on  arme  à  moitié  course  les  lames,  et  l'on  ouvre  une  petite  porte 
située  sur  une  des  parois  de  la  caisse  de  l'instrument,  et  dès  lors  on 
peut  retirer  librement  les  deux  arbres  sur  lesquels  les  lames  sont 
placées. 

Pour  nettoyer  les  lames,  on  passe  sur  elles  à  plusieurs  reprises 
un  morceau  de  moelle  de  sureau  qui  a  la  propriété  d'enlever  tout 
le  sang  sans  endommager  leur  tranchant.  On  pourrait,  à  la  rigueur 
faire  ce  nettoyage  sans  retirer  les  lames  de  la  caisse  ;  il  suffirait  alors 
de  les  faire  saillir  au  plus  haut  degré  en  ayant  soin  d'incliDer  un 
peu  le  scarificateur  pour  que  les  débris  de  la  moelle  ne  s'introdui- 
sent pas  dans  la  caisse  de  l'instrument. 

Les  scarifications  se  font,  au  moyen  de  cet  instrument,  avec  une 
telle  rapidité,  qu'à  peine  si  le  malade  a  le  temps  de  sentir  la  dou- 
leur ;  aussi,  à  moins  d'indications  spéciales,  doit-on  toujours  préfé- 
rer le  scarificateur  à  l'instrument  tranchant. 

Quel  que  soit  le  procédé  que  l'on  ait  employé  pour  pratiquer  les 
scarifications,  le  sang  coule  en  nappe  et  en  petite  quantité  ;  il  s'ar- 
rête bientôt  par  suite  de  la  coagulation  ;  il  faut  donc  réappliquer  la 
ventouse  s'il  est  besoin  d'eu  tirer  une  quantité  un  peu  notable. 
Aussitôt  que  la  cloche  eut  placée  sur  les  plaies,  le  sang  s'y  introduit 
avec  rapidité  ;  mais  bientôt  l'équilibre  se  rétablissant,  il  cesse  de 
couler  ;  il  faut  alors  la  retirer,  laver  la  surface  des  plaies  avec  un 
peu  d'eau  tiède,  afin  de  détacher  le  sang  coagulé  qui  s'opposerait  à 
l'écoulement  d'une  nouvelle  quantité  de  sang,  et  réappliquer  une 
seconde  fois  la  ventouse  s'il  est  nécessaire.  On  peut  ainsi,  par  ce 
moyen,  tirer  une  quantité  de  sang  assez  forte. 
Les  ventouses  scarifiées  doivent  être,  dans  certaines  oirconstances, 
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appliquées  en  nombre  considérable  ;  leur  nombre  est  suborclonné  à 
la  nature  et  à  l'étendue  de  la  maladie,  quelquefois  à  la  quantité  de 
sang  que  l'on  veut  obtenir  ;  mais  il  est  en  général  facile  d'obtenir 
beaucoup  de  sang  avec  peu  de  ventouses,  lorsque  les  scarifications 
sont  assez  profondes  et  que  l'on  a  su  bien  faire  le  vide  dans  le  vase. 

Les  plaies  qui  succèdent  au  scarifications  ne  présentent  pas  de 
(rravité  ;  il  suffit  de  les  panser  avec  un  linge  ou  un  papier  brouillard 
enduit  de  oétat  ;  si  cependant  elles  étaient  très-doulonreuses,  on  les 
couvrirait  d'un  cataplasme  émollient.  Elles  se  cicatrisent  presque 
toujour?  très  rapidement.  Il  est  rare  que  l'on  ait  à  redouter  une  in- 
flammation et  la  gangrène  des  téguments. 

Lorsque  les  ventouses  sont  appliquées  sur  un  point  où  l'on  doit 
exercer  une  compression  assez  forte,  il  faut  toujours  les  surveiller 
attentivement,  car  la  peau  gorgée  de  sang,  couverte  de  solutions  de 
continuité,  est  susceptible  de  se  gangrener  beaucoup  plus  facile- 
ment que  lorsqu'elle  est  saine. 

Ventouses  Junod.  —  Depuis  quelques  années  on  emploie  des 
ventouses  que  l'on  peut  appliquer  à  une  surface  très-étendue,  à  tout 
un  membre  par  exemple.  Ces  ventouses,  dues  à  Mr.  Junod,  repré- 
sentent un  cylindre  de  cuivre  dans  lequel  on  peut  emprisonner  un 
où  même  plusieurs  membres  ;  une  manchette  de  caoutchouc  très 
souple  occupe  l'extrémité  supérieure  du  cylindre,  et  doit  être  ap- 
pliquée autour  du  membre,  de  manière  que  la  cavité  de  la  ven- 
touse n'ait  aucune  communication  avec  l'extérieure  ;  on  raréfie  l'air 
dans  cette  cavité  au  moyen  d'une  pompe  aspirante;  le  degré  de  la 
raréfaction  est  mesuré  par  un  manomètre. 

Ces  ventouses  agissent  sur  une  large  surface,  produisent  une 
révulsion  puissante.  Si  la  raréfaction  est  trop  prompte  ou  portée 
trop  loin,  elle  est  suivie  de  syncope  ;  aussi  doit-on  ne  fiiire  le  vide  que 
graduellement,  consulter  le  manomètre  qui,  par  la  hauteur  de  lu 
colonne  de  mercure  permettra  de  connaître  eiuiactcmeut  le  degré  de 
raréfaction  de  l'air.  Si,  malgré  ces  précautions,  il  survenait  quel- 
ques accidents,  on  rétablirait  l'équilibre  en  ouvrant  un  robinet  pla- 
cé sur  les  parties  latérales  du  cylindre.  Il  va  sans  dire  qu'il  ne  faut 
laisser  entrer  l'air  que  lentement,  car  un  changement   trop  rapide 
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dans  Tétat  du  malade  pourrait  déterminer  l'accident  que  Ton  veut 
éviter. 

Ventotuei  à  pompes.  —  Cet  instrument  se  compose  de  la  ven- 
touse ordinaire  surmontée  d'une  tubulure  garnie  d'un  robioet  de 
cuivre,  que  l'on  peut  ouvrir  et  fermer  à  volonté,  d'un  corps  de  pompe 
aspirante  qui  s'dapte  à  la  tubulure.  Pour  appliquer  cet  instrument 
il  suffit  de  le  placer  sur  la  peau,  de  faire  jouer  le  pbton  pour  opérer 
le  vide.  Lorsqu'on  veut  enlever  la  ventouse,  on  ouvre  le  robinet  : 
l'air  entre  par  la  partie  supérieure,  rétablit  l'équilibre,  et  la  cloche 
se  détache  facilement.  Lorsqu'on  se  sert  de  cette  ventouse  pour  ti- 
rer le  sang  des  scarifications,  on  fait  le  vide  au  fur  et  à  mesure  qae 
le  sang  pénètre  dans  la  cloche,  et  lorsqu'elle  est  presque  pleine  od 
la  détache  en  ouvrant  le  robinet,  on  la  nettoie  et  on  la  réapplique 
de  nouveau. 

Il  est  inutile  d'avoir  plusieurs  corps  de  pompe  lorsqu'on  a  besoin 
d'appliquer  plusieurs  ventouses,  un  seul  suffit  ;  il  faut  seulement 
que  celui-ci  puisse  s'adapter  à  toutes  les  tubulures  des  cloches  dont 
on  veut  faire  usage  ;  le  robinet  de  la  tubulure  doit  être  fermé  quand 
on  enlève  le  corps  —  Cet  instrument  est  très-commode,  d'un  emploi 
facile ,  mais  il  est  cher,  c'est  pourquoi  son  usage  est  peu  répandu. 

Bdellomètre.  —  C'est  un  espèce  d'instrument  pour  appliquer  les 
ventouses  scarifiées. 

Sangnte$  artiJicieUes.  —  C'est  une  autre  espèce  de  scarificateur. 
•  Effeti  thérapeutiques  dts  ventouses.  —  Les  ventouses  sèches  dé- 
terminent une  dérivation  souvent  très-puissante,  surtout  lorsqu'elles 
sont,  d'après  la  méthode  de  Junod,  appliquées  sur  une  large  sur- 
face. Mais  en  outre,  elles  ont  été  mises  en  usi^e  dans  les  plaies  em- 
poisonnées afin  d'attirer  le  venin  au  dehors.  8i  l'on  possède  de 
meilleurs  procédés  pour  empêcher  l'absorption  du  virus,  il  n'en  est 
pas  moins  vrai  que  l'application  des  ventouses  peut,  dans  une  foule 
de  circonstances,  rendre  de  grands  services,  et  qu'on  doit  toujours 
mettre  ces  moyens  en  pratique  à  titre  de  ressources  provisoires.  On 
se  sert  encore  de  cet  instrument  dans  l'engorgement  des  seins,  afin 
d'évacuer  le  lait. 

Il  n'est  pas  besoin  de  dire  que  la  succion  des  plaies  envenimées 
agit  de  la  même  manière  que  les  ventouses. 
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Tels  sont  les  moyens  qae  l'on  emploie  pour  fûre  la  saignée  ca- 
pillaire :  on  voit  que,  quel  que  soit  le  procédé  qui  ait  été  mis  en 
usage,  on  ouvre  non  seulement  des  vaisseaux  voioeuz,  mais  encore 
des  vaisseaux  artériels  contenant  le  sang  qui  doit  porter  la  nutri- 
tion dans  nos  organes.  Aussi,  partant  de  ce  fait,  quelques  praticiens 
ont  pensé  qu'une  saignée  locale  affaiblit  plus  qu'une  saignée  géné- 
rale mais  ils  n'ont  pas  fait  attention  que  l'écoulement  du  sang 
étant  beaucoup  plus  rapide  dans  la  saignée  générale,  la  réparation 
ue  su  fait  pas  aussi  vite  que  dans  la  saignée  locale,  où  souvent  un 
Ion""  espace  de  temps  est  nécessaire  pour  avoir  une  quantité  no- 
table de  sang.  Il  va  sans  dire  que  si  quelque  artère  d'un  assee  gros 
calibre  était  blessée,  la  saignée  locale  causerait  des  accidents  graves; 
mais  il  n'est  ici  question  que  de  la  saignée  capillaire  sans  aucune 
complication. 

ARTICLE  XXVI.      .    ,., 

DE  QUELQUES  APrECTIONS    DONT  LES   PANSEMENTS  SONT 
HABITUELLEMENT  DU  RESSORT  DE  LA  PETITE  CHIRURGIE. 

Phlegmon.  —  Le  phlegmon  est  l'inflammation  du  tissu  cel- 
lulaire placé  immédiatement  au-dessous  des  téguments  ou  qui  en- 
vironne nos  organes.  Lorsque  cette  inflammation  est  bien  limitée,  le 
phl(^on  est  sîj^^lé phlegmon  circonscrit]  si,  au  contraire,  elle  est 
très^tendue,  le  phlegmon  a  reçu  le  nom  de  phlegmon  diffus. 

1°  Phlegmon  circonscrit.  —  Le  phlegmon  circonscrit  peut  être 
sous^utané,  c'est-à-dire  superficiel  (fronde)  ou  bien  sous-aponévro- 
tique  ou  profond.         ' 

Le  phlegmon  superficiel  est  caractérisé  par  une  tension  doulou- 
reuse et  une  tuméfaction  bien  limitée  ;  la  peau  est  chaude,  doulou- 
reuse à  la  pression,  se  colore  en  rouge  plus  ou  moins  foncé  ;  cette 
rougeur  disparaît  à  la  pression  du  doigt.  A  mesure  que  l'afifection 
faitdeà  progrès  la  douleur  prend  plus  d'intensité  ;  elle  devient  pul- 
sative,  c'est-àrdire  que  chaque  pulsation  artérielle  augmente  la  vio- 
lence de  la  douleur;  bientôt  elle  est  lancinante,  et  le  malade  éprouve 
de  légers  frissons  ;  plus  tard  la  douleur  disparaît  en  grande  partie  ; 
le  sommet  de  la  tumeur  blanchit,  la  peau  s'amincit  et  ne  tarde  pas 


tir 


Î282 


PITITI 


fy, 


Î'V  :\' 


h^' 


■iia 


à  donner  issue  à  du  pus  dont  la  quantité  varie  avec  l'étecdue  de  la 
maladie. 

Ite  phlegmon  prof ond  ne  présente  pas  de  tuméfaction  nî  de  chan- 
gement de  coloration  à  la  peau  au  début  ;  la  température  au  niveau 
du  point  malade  n'a  presque  pas  augmenté,  mais  il  existe  de  la  doa- 
leur  ;  celle-ci  est  beaucoup  plus  profonde  que  dans  le  phlegmon  su- 
perficiel, et  plus  souvent  n'augmentant  pas  à  la  pression.  Les  autres 
symptômes,  tels  que  les  douleurs  pulsatives,  lancinantes,  les  frissons 
existent  comme  dans  le  précédent. 

Le  phlegmon  superficiel,  pou  étendu,  ne  détermine  le  plus  sou- 
vent pas  de  réaction  sur  l'économie  ;  mais  dans  le  cas  contraire,  le 
malade  éprouve  de  la  fièvre;  le  pouls  est  dur,  fréquent,  plein;  la 
soif  est  vive  ;  il  y  a  céphalalgie;  quelquefois  même  la  langue  devient 
rouge,  se  couvre  d'un  enduit  blanchâtre  ;  il  y  a  embarras  du  côté 
des  voies  digestives.  Lorsque  l'inflammation  est  très  intense,  le 
pouls  est  faible,  serré,  concentré  ;  mais  par  un  traitement  approprié 
il  ne  tarde  pas  à  reprendre  sa  force  ;  aussi  doit-on  ne  pas  s'en  lais- 
ser imposer  par  ce  dernier  symptôme,  et  ne  pas  craindre  de  prati- 
quer des  émissions  sanguines,  malgré  la  faiblesse  du  pouls,  car  ce 
n'est  point  une  contre-indication  de  la  saignée. 

Le  phl^mon  se  termine  le  plus  souvent  par  résolution  par  iuj)- 
puratwn,  rarement  par  gangrène. 

Lorsqu'un  phlegmon  doit  se  terminer  par  résolution,  les  symp- 
tômes, au  bout  de  deux  ou  trois  jours,  s'amendent,  la  douleur  est 
moins  vive,  la  peau  moins  rouge  ;  celle-ci  se  couvre  de  petites 
écailles  furfuracées,  le  gonflement  disparaît  complètement,  et  la 
maladie  guérit.  Il  arrive  quelquefois  qu'il  reste  au  centre  de  la  tu- 
meur un  noyau  plus  dur  ;  on  dit  alors  que  le  phlegmon  s'est  ter- 
miné par  induration.  Cette  terminaison  est  assez  rare  ;  d'ailleurs, 
cette  induration  disparaît  au  bout  de  quelques  semaines. 

Mais  lorsque  les  symptômes  inflammatoires  persistent  au  delà 
de  quatre  ou  cinq  jours,  malgré  un  traitement  actif,  on  ne  doit  plus 
compter  sur  la  résolution  ;  l'apparition  des  douleurs  lancinantes  in- 
dique que  la  suppuration  commence  ;  l'apparition  des  frissons,  une 
rémission  notable  dans  les  symptômes,  indiquent  que  le  pus  est 
réuni  en  foyer. 
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La  "■angrène  termine  rarement  le  phlegmon  circonscrit  ;  cepen- 
dant, lorsque  celui-ci  est  assez  étendu,  qu'il  est  profond,  on  trouve 
souvent  du  tissu  cellulaire  sphacélé  au  milieu  du  foyer. 

Le  phlegmon  sous-cutané  est,  en  général,  peu  grave  ;  sa  gravité 
est,  d'ailleurs,  en  rapport  avec  l'importance  des  parties  qui  sont  le 
siège  de  l'inflanmiation.  Quant  au  phlegmon  profond,  il  est  infini- 
ment plus  dangereux  ;  et  si  on  ne  le  combat  énergiquement,  il  peut 
entraîner  la  perte  des  malades. 

Les  causes  du  phlegmon  sont  quelquefois  très  incertaines  ;  la  mal- 
propreté, la  présence  de  corps  étrangers  dans  les  tissus,  des  écor- 
chures,  peuvent  déterminer  le  développement  de  cette  affection. 

Traitement.  -  V.  Phlegmon  (Mémorial  thérapeutique) . 

2°  Phlegmon  diffus.  -  Désigné  encore  sous  le  à'érytipèlepldeg- 
jttoncux,  àe  phlegmon  érysipilatetix;  le  phlegmon  diffus  diffère  du 
phlegmon  circonscrit  par  la  rapidité  avec  laquelle  il  s'étend  à  travers 
le  tissu  cellulaire,  et  par  la  facilité  avec  laquelle  celui-ci  et  la  peau  se 
mortifient. 

Nous  distinguerons,  avec  M.Nélaton,  trois  périodes  dans  le  phleg- 
mon diffus.  Nous  étudierons  les  symptômes  et  les  caractères  anato- 
mo-pathologiques  dans  chacune  de  ces  trois  périodes. 

Première  période.  —  Infiammatoire.  —  Le  tissu  cellulaire  pa- 
raît épaissi  par  suite  de  l'accumulation  d'une  très  grande  quantité 
de  sérosité  qui  en  distend  les  mailles  ;  plus  tard  la  sérosité  perd  sa 
fluidité  et  sa  transparence,  adhère  aux  cloisons  celluleuses,  et  ne 
peut  plus  sortir  au  dehors  par  les  incisions  ;  plus  tard  encore,  elle 
redevient  plus  liquide,  elle  est  lactescente. 

Deuxième  période.  —  De  mortification.  —  Le  liquide  contenu 
dans  les  mailles  cellulaires  devient  de  véritable  pus  ;  celui-ci  est  tan- 
tôt de  bonne  nature,  d'autre  fois  il  est  séreux  ;  il  baigne  les  vacuoles 
du  tissu  cellulaire,  qui  se  réunissent  en  masse  pelotonnée,  jaunâtre, 
analogue  à  des  écheveaux  de  fil  ;  ces  masses  se  séparent  les  une  des 
autres,  se  détachent  par  lambeaux.  La  peau  décollée,  amincie,  ne 
tarde  pas  à  perdre  sa  couleur,  elle  devient  noirâtre. 

Troisième  période. — Elimination  des  eschares.  —  A  moins  que 
le  pus  ne  puisse  se  faire  jour  à  l'extérieur,  la  maladie  se  limite,  les 
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eaobares  des  të  gumeots  se  détachent  très  vite  et  donnent  passage  au 
pus,  aux  lambeaux  de  tissus  cellulaires  ;  toutes  les  parties  dénudées 
se  recouvrent  do  bourgeons  charnues.  Si,  au  contraire,  le  pus  ne 
trouve  pas  de  passage  au  dehors,  il  fuse  dans  les  gaines  aponévroti- 
ques,  passe  de  l'une  à  l'autre  à  travers  les  trous  ménagés  aux  apo- 
névroses pour  donner  passage  aux  nerfs  et  aux  vaisseaux  ;  alors  les 
muscles  baignés  de  pus  participent  à  la  mortification,  lt;s  tendons 
sont  détruits,  et  quand  les  parois  du  foyer  sont  ouvertes,  ils  sortent 
au  dehors  sous  la  forme  de  filaments  blancs  ;  le  pus  décolle  égale- 
ment le  périoste,  et  les  accidents  ne  cessent  qu'à  la  mort  du  ua- 
lade.  C'est  ainsi  que  les  phlegmons  s'étendent  depuis  l'extrémité 
inférieure  d'un  membre  jusqu'à  sa  racine  ;  car  si  les  aponévroses 
s'opposent  à  la  migration  du  pus,  il  ne  faut  pas  oublier  qu'elles 
sont  percées  d'orifices  à  travers  lesquels  le  pus  peut  se  faire  jour  et 
que  fort  souvent  toutes  les  gaines  aponévrotiques  d'un  membre  peu- 
vent être  disséquées  et  détruites  parla  suppuration. 

Le  phlegmon  diffus  est  une  affection  excessivement  grave,  car  le 
malade  se  trouve  exposé  à  des  causes  nombreuses  de  mort.  Dans  la 
première  période,  l'intensité  du  mal,  son  étendue,  peuvent  être  as- 
sez considérable  pour  causer  la  perte  du  malade.  Mais  s'il  résiste 
aux  accidents  de  cette  première  période,  l'infection  purulente  peut 
être  la  cause  de  sa  mort  ;  enfin,  il  périt  quelquefois  épuisé  par  l'a- 
bondance de  la  suppuration.  Mais  quand  bien  même  le  malade,  ro- 
buste, pourrait  résister  à  tous  ses  dangers,  les  vastes  pertes  de  sub- 
stance qu'entraîne  la  gangrène  du  tissu  cellulaire,  des  téguments, 
des  muscles  mêmes,  causent  des  délabrements  tellement  grands, 
que  la  cicatrisation  est  souvent  très-difficile  à  obtenir ,  et  que  l'a- 
trophie, et  même  la  perte  du  membre,  sont  les  résultats  de  cette  af- 
freuse maladie. 

Le  phlegmon  diffus  arrive  souvent  sans  causes  connues; 
lorsqu'il  existe  des  prédispositions  particulières  sous  l'influence 
d'une  plaie  simple  et  surtout  d'une  plaie  contuse,  on  ne  tarde  pas 
aie  voir  se  développer  avec  une  gaande  intensité;  le  défaut  de  soin, 
la  malpropreté,  l'action  de  pommades  irritantes,  la  présence  de  corps 
étrangers  dans  les  tissus,  sont  les  causes  les  plus  fréquentes  de 
phlegmons  diffus. 
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ARTICLE  XXVII. 

DES  AnCÈS. 

Od  donne  le  nom  cfabcè*  à  un  épanchement  de  pus  dans  une  ca- 
vité contre  nature.  Lorsque  l'abcès  succède  à  une  inflammation  ai- 
guë, on  lui  donne  le  nom  à'abcès  phlegmoneux  ou  à^ahcès  chaud; 
s'il  succède  à  une  inflammation  chronique,  ou  s'il  s'est  développé 
Bans  travail  inflammatoire  manifeste,  on  l'appelle  abcès/roidon  symp- 
tomatique  :  si  IHibcès  est  formé  par  une  lésion  des  os,  et  que  son  siège 
8oit  loin  de  l'organe  primitivement  lésé,  on  lui  donne  le  nom  à^ab- 
cès  mr  congestion  ;  enfin,  les  abcès  métastatiques  sont  ceux  qui  se 
développent  dans  les  organes  à  la  suite  de  l'infection  purulente. 

Abcès  chauds  ou  abcès  phlegmoneux.  —  La  description  des 
bcès  phlegmoneux  devrait  nécessairement  arriver  après  le  phleg- 
mon, car  ce  ne  sont  que  des  phlegmons  arrivés  à  leur  période  de 
suppuration.  Nous  avons  vu  que  lorsque  le  phlegmon  commençait 
à  suppurer,  on  trouvait  dans  les  mailles  du  tissu  cellulaire  de  pe- 
tites masses  purulentes  ;  peu  à  peu  les  brides  celluleuses  se  brisent 
par  l'accumulation  du  pus  et  les  progrès  de  l'inflammation  ;  le  pus 
se  réunit  au  foyer  :  c'est  à  ce  foyer  qu'on  a  donné  le  nom  d'abcès. 

Le  pus  est  d'un  jaune  verdâtre,  épais,  crémeux  ;  c'est  ce  pus 
qu'on  vp^\Q  pus  phlegmoneux,  pus  de  bonne  nature;  il  diffère  es- 
sentiellement du  pus  des  abcès  froids. 

Action  des  abcès  sur  les  parties  qui  les  environnent.  —  Lors- 
qu'un abcès  marche  lentement,  les  parties  qui  l'avoisinent,  et  sur- 
tout les  membranes  fibreuses,  résistent  à  son  action  ;  mais  lorsque 
sa  marche  est  rapide,  celles-ci  ne  tardent  pas  à  être  détruites  par 
les  progrès  du  mal.  C'est  ainsi  que  l'on  voit  des  abcès  froids  res- 
ter pendant  longtemps  renfermés  dans  un  foyer  sans  qu'on  puisse 
voir  le  pus  fuser  au  loin,  tandis  que  les  abcès  à  marche  très  aiguë 
décollent  très  rapidement  les  aponévroses,  le  périoste  lui-même,  et 
causent  des  accidents  que  l'on  prévient  facilement  en  donnant  une 
large  issue  à  la  suppuration. 

L'action  des  abcès  sur  les  membranes  séreuses  est  importante  à 
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étudier.  Lorsque  la  maladie  marche  lentement,  le  tissu  cellulaire 
sous-séreux  s'épaissit,  devient  dur,  résistant,  et  apporte  une  digue 
que  le  foyer  ne  peut  franchir.  Si  elle  marche  rapidement,  au  con- 
traire, la  séreuse  pariétale  s'enflamme,  contracte  avec  le  feuillet  vis- 
céral des  adhérences  qui  oblitèrent  sa  cavité  ;  de  cette  maDière  le 
pus,  dans  le  cas  où  le  foyer  s'ouvrirait  à  l'intérieur,  ne  peut  péné- 
trer dans  la  cavité  séreuse.  C'est  ainsi  que  des  abcès  des  parois  tho- 
raciques  se  sont  ouverts  dans  les  bronches,  &.  ;  mais  la  terminaison 
n'est  pas  toujours  aussi  favorable. 

Dans  ces  cas,  si  un  épanchement  se  développe  dans  la  cavité  de 
la  séreuse,  les  deux  feuillets  ne  peuvent  plus  contracter  d'adhérence, 
et  le  pus  fuse  dans  la  cavité  :  aussi  faut-il  ouvrir  de  bonne  heure 
les  foyers  purulents  qui  se  développent  dans  les  parois  du  thorax 
et  de  l'abdomen,  crainte  d'avoir  à  déplorer  un  accident  qui  entraîne 
presque  toujours  la  perte  du  malade. 

Diagnostic.  -  Le  diagnostic  des  abcès  est  d'une  grande  impor- 
tance ;  car  cette  maladie  est  très-fréquenie,  et  des  erreurs  pourraient 
<^tre  fort  préjudiciables  au  malade. 

La,  Jluctuation  est  le  signe  à  l'aide  duquel  on  peut  toujours  re- 
connaître un  abcès  ;  très-facile  à  percevoir  lorsque  les  abcès  sont 
superficiels,  dans  les  abcès  profonds  elle  présente  au  contraire  de 
grandes  difficultés.  Nous  allons  exposer  les  moyens  de  la  sentir,  et 
signalerons  les  causes  d'erreurs  contre  lesquelles  le  chirurgien  de- 
vra se  mettre  en  garde.  Lorsqu'un  foyer  purulent  est  très  étendu, 
que  ses  parois  sont  minces,  il  est  facile,  en  appliquant  une  des  mains 
sur  une  des  parois  du  foyer,  en  donnant  de  l'autre  main  un  coup 
un  peu  sec,  de  sentir  un  flot  de  liquide  ;  mais  rarement  les  abcès 
sont  assez  étendus  pour  qu'il  soit  possible  d'user  de  ce  moyeu  ;  il 
faut  employer  un  procédé  à  peu  près  analogue,  mais  beaucoup  plus 
minutieux. 

On  applique  une  main  sur  un  des  côtés  de  la  tumeur,  tandis  que 
de  l'autre  main,  appliquée  sur  l'autre  côté,  on  dirige  le  liquide  vers 
la  première;  les  doigts  éprouvent  alors  un  soulèvement  graduel 
dû  à  la  pression  du  liquide  sur  la  parois  interne  du  foyer.  C'est 
à  cette  sensation  qu'on  a  donné  le  nom  àejluctuation.  Avec  un  peu 
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d'habitude,  ce  signe  est  facile  à  percevoir  ;  mais  il  faut  se  mettre 
en  garde  contre  une  sensation  analogue  qui  pourrait  être  causée  par 
le  déplacement  des  parties  molles:  c'est  ainsi  qu'il  faut  presser  alter- 
nativement des  deux  côt^s  ;  qu'il  faut,  quand  l'on  veut  diagnostiquer 
un  abcès  situé  dans  l'épaisseur  d'un  membre,  chercher,  ainsi  que  le 
coDseille  M.  Nélaton,  la  fluctuation  parallèlement  à  l'axe  du  mem- 
bre afin  de  ne  pas  être  trompé  par  le  déplacement  des  masses  muscu- 
laires ;  qu'il  faut  placer  les  deux  mains  à  la  plus  grande  distance 
possible,  afin  de  déplacer  une  plus  grande  quantité  de  liquide  et 
de  reconnaître  autant  que  possible  l'étendue  du  foyer.  Lorsque  la 
fluctuation  a  fait  reconnaître  la  présence  d'un  liquide  dans  la  tu- 
meur, on  cherchera,  à  l'aide  des  signes  commémoratifs,  sur  lesquels 
nous  allons  revenir  tout  à  l'heure,  s'il  n'y  aurait  pas  lieu  de  soup- 
çonner une  autre  affection,  car  des  kystes,  deslipo-yjs  peuvent  sou- 
veot  donner  la  sensation  de  la  fluctuation. 

Causes.  —  Les  causes  des  abcès  sont  absolument  les  mêmes 
que  celles  des  phlegmons. 

Terminaison.  —  Les  abcès  peuvent  se  terminer  par  absorption 
ou  par  l'évacuation  de  la  matière  purulente.  Dans  le  premier  cas, 
i'abisès  s'est  développé  ;  mais,  bientôt  après  avoir  acquis  son  maxi- 
mum de  développement,  il  reste  pendant  quelque  temps  station - 
naire;  peu  à  peu  il  diminue  de  volume,  les  parois  du  foyer  se  re- 
collent, et  la  maladie  disparaît  complètement.  Cette  terminaison, 
assez  rare,  est  la  plus  favorable  de  toutes,  parce  que  la  résorption 
de  ce  pus,  qui  n'a  pas  été  en  contact  avec  l'extér'e  ir,  n'exerce  au- 
cune action  fôcheuse  sur  l'économie.  Le  plus  souvent  le  pus  sort  au 
dehors  ;  quelque  soit  le  moyen  que  l'on  ait  mis  en  pratique  pour 
lui  donner  issue,  la  cicatrar^^ion  du  foyer  se  fuit  de  deux  manières 
différentes:  tantôt,  et  c  est  le  ■ma  le  plus  rare,  cette  terminaison  ne 
se  présente  que  quand  le  foyer  est  peu  étendu;  l'abcès  se  vide  en- 
tièrement, les  deux  fuccs  de  la  membrane  pyogéniquc  se  mettent 
en  contact  :  il  y  a  pour  ainsi  dire  réunion  par  première  intention. 
Il  ne  faut  pas  en  général  compter  sur  cette  terminaison  :  la  guéri- 
son  est  à  la  vérité  plus  rapide,  mais  il  pourrait  arriver  qu'il  y  eût 
recollement  partiel  des  parois  du  foyer,  qu'il  y  eût  réunion  des 
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bords  de  la  solution  de  contiouité  pratiquée  dans  le  but  de  donner 
issue  au  pus  ;  alors,  si  les  parois  ne  se  réunissaient  pas  immédiate- 
ment, il  faudrait  recommencer  :  aussi  conseille-t-on  de  mettre  entre 
les  lèvres  de  la  plaie  une  mèche  de  linge  afin  d'empêcher  la  réu- 
nion. —  Le  second  mov\e  de  cicatrisation  est  un  peu  plus  long:  la 
réunion  des  parois  du  foyer  se  fait  de  la  partie  profonde  vers  les  té- 
guments, la  quantité  de  pus  sécrété  diminue,  les  bourgeons  char- 
nus en  contact  se  réunissent  petit  à  petit  ;  de  cette  manière  le  foyer 
devient  chaque  jour  moins  grand  et  ne  tarde  pas  à  s'oblitérer  com- 
plètement. 

Traitement. -Y.  Abcès  au  mémorial  thérapeutique. 

2°  -  Ahcès  froids.  Les  abcès  froids  sont  ceux  qui  se  sont  dé- 
veloppés lentement  sans  avoir  été  précédés  d'un  travail  inflamma- 
toire bien  manifeste. 

Anatomie  pathologique.  —  Le  pus  des  abcès  froids  n'est  pas 
homogène  bien  lié  comme  celui  des  abcès  phlegmoneux  ;  il  se  com- 
pose d'un  liquide  visqueux,  demi-transparent,  au  milieu  duquel  na- 
gent des  grumeaux  blancs  oasséeux.  La  membrane  pjogénique  est 
bien  mieux  organisée  que  celle  des  abcès  phlegmoneux  ;  elle  est 
plus  épaisse,  ressemble  davantage  à  une  membrane  muqueuse.  Les 
abcès  froids  peuvent  rester  très-souvent  en  contact  avec  les  parties 
environnantes  sans  les  altérer. 

Symptômes.  -  Les  abcès  froids  ne  sont,  ainsi  que  nous  l'avons 
vu,  précédés  d'aucun  travail  inflammatoire  apparent  Quelquefois 
il  survient  un  peu  d'engorgement  dans  le  tissu  cellulaire  ;  et  sans  que 
le  malade  ressente  la  moindre  douleur,  la  tumeur  devient  molle, 
fluctuante.  Il  n'est  pas  rare  que  la  formation  de  l'abcès  ne  soit  pas 
même  précédée  de  l'engorgement  préalable  du  tissu  cellulaire.  Une 
fois  l'abcès  développé,  il  augmente  le  plus  souvent  de  dimension 
sans  qu'il  y  ait  de  douleur.  Il  peut  acquérir  de  cette  manière  jus- 
qu'au volume  de  la  tête  d'un  fœtus  ;  la  peau  qui  le  rcoouvre  s'a- 
mincit, devient  luisante,  violacée,  et  il  survient  un  peu  d'inflamma- 
tion ;  la  peau  se  perce,  et  le  pus  coule  &  l'extérieur.  Quelquefois  les 
bords  de  la  solution  de  continuité  se  recoMcnt  pour  s'ouvrir  plus 
tard  et  donnent  passage  à  une  nouvelle  quantité  de  pusquicstrapi- 
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dément  «Scrolé  par  la  membrane  pyogénîque  ;  mais  le  plus  sou- 
vent la  peau  s'ulcère,  devient  fistulouse,  douoe  toujours  pasnage  au 
pus  car  le  foyer  purulent  n'a  aucune  tendance  à  se  cicatriser. 

Il  y  a  un  autre  terminaison  ;«lus  favorable  ;  l'abcès  après  avoir 
acquis  un  volume  nsscz  cousid<îrable,  diminue  tout-à-coup,  etdispa- 
ndtmôme  compliitctnoiit  «ans  laisser  aucune  trace.  Il  peut  môme  quel- 
quefois disparaître  loreciuo  la  peau  est  amincie;  mais  alors  il  existe 
au  contre  du  foyer  une  dépression  analogue  à  une  cicatrice. 

Le  pronostic  des  abcès  froids  n'est  pas  grave  par  lui-môme  ;  mais 
il  ne  faut  pas  oublier  qu'ils  se  développent  souvent  chez  les  indivi- 
dus de  mauvaise  constitution,  et  que  ce  n'est  pas  l'abcès  lui-môme 
qui  présente  de  la  gravité,   mais  bien   l'altération  qui  en  a  été  la 

cause. 

Traitement    —  V.  Abcès.  (Mémorial  thérapeutique). 

^^Âbcè$pcir  Congestiov.  —  Il  no  faut  pas  s'attendre  à  trouver  ici 
unedeecription  complète  des  abcès  par  congestion,  car  nous  n'expose- 
rons pas  les  causes  de  ces  abcès,  dont  le  point  de  départ  existe  danw 
les  08  ou  les  parties  fibreuses  qui  les  environnent  ;  nous  supposerons 
l'abcès  formé,  et  nous  n'examinerons  que  les  différences  qu'il  pré- 

«  avec  les  abcès  froids. 

Los  abcès  par  congestion  se  développent  constamment  loin  du  point 
qui  est  le  siège  primitif  de  la  lésion  ;  ils  sont  toujours  symptôma- 
tiques  :  aussi  sont-ils  précédés  d'une  douleur  fixe,  n'augmentant  point 
par  1h  pression  vers  le  point  dont  l'affection  a  été  la  cause  de  l'abcès. 

Le  pus  do  ces  abcès  est  séreux,  mal  lié  comme  celui  dos  abcès 
froids;  le  foyer  est  tapissé  par  une  membrane  pyogénique  ;  mais  il 
existe  toujours  vers  un  des  points  de  la  circonférence  du  foyer  une 
ouverture  fistulouse  (jui  communique  par  un  trajet  plus  ou  moins 
tortueux  avec  les  parties  malades  :  aussi  ne  doit-on  jamais,  à  moins 
([uc  la  maladie  des  os  no  guérisse,  espérer  obtenir  la  cicatrisation 
(lu  foyer  sans  avoir  obtenu  la  guérison  de  la  maladie  primitive. 

Lo  pus  des  abcès  par  congestion  est,  encore  j.lus  ([ue  celui  de.s 
iibcès  froids,  susooptible  de  contracter  une  odeur  infecte  par  suite  du 
contact  de  l'air. 

L'abcôs  par  congestion  ne  reste  pas  sédentaire  comme  un  abcès 
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froid  ;  il  augmente,  au  contraire,  plus  ou  moins  rapidement  de  vo- 
lume, de  telle  sorte  que  la  peau  s'amincit,  et  ne  tarde  pas  à  se  per- 
forer ;  l'orifice  devient  fistuleuz,  l'air  pénètre  dans  le  foyer,  de  là 
des  accidents  qui  enlèvent  rapidement  les  malades. 

ARTICLE  XXVIII. 

PANARIS,   MAL  D' AVENTURE,  TOURNIOLE,  TOUR  D'oNQLE. 

Le  panaris  est  l'inflammation  phlegmoneuse  des  doigts.  Tous  les 
doigts  peu\<wat  être  affectas  de  cette  maladie  ;  mais  le  médius,  l'in- 
dicateur et  le  pouce  sont  ceux  qui  en  sont  le  plus  souvent  le  siège. 
Le  panaris  n'attaque  en  général  qu'un  seul  doigt.  Heister  rapporte 
qu'un  soldat  a  eu  tous  les  doigts  attaqués  en  même  temps. 

On  distingue  quatre  espèces  de  panaris,  d'après  les  profondeurs 
de  l'inflammation.  La  première  espèce,  panaris  én/sipéîateux,  ré- 
side sous  l'épidermo;  c'est  à  celle-ci  que  le  nom  de  panant  (  pa- 
ronychia  )  convient  spécialement,  car  son  siège  existe  surtout  au- 
tour de  l'ongle. 

Le  siège  de  la  seconde  espèce  désignée  sous  le  nom  àepanam 
phlegmonetix,  ost  dans  le  .tissu  cellulaire  sous-cutané,  entre  la  peau 
et  la  gaine  des  tendons. 

La  trosième  espèce  consiste  dans  l'inflammation  de  la  gaioe 
des  tendons. 

La  quatrième  espèce,  est  caractérisée  par  l'inflammation  du  péri- 
ostes. A  l'exception  de  la  première  espèce,  qui  fait  fort  souvent  le 
tour  de  l'ongle  et  qui,  pour  cetto  raison,  a  reçu  le  nom  de  tour- 
nioUf  le  panaris  siège  sur  la  face  palmaire  des  doigts.  Cepv>nd»at  le 
panaris  de  la  seconde  espèce  se  montre  quelquefois  sur  la  face  dor- 
sale et  sur  les  parties  latérales  des  doigts  :  c'est  cette  variété  qui  a 
été  désignée  dous  le  nom  de  pan»ir%8  anthracoïdes. 

TraiUment.  —  Y.  Mémorial  thérapeutique. 
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ARTICLE  XXIX. 

FURONCLE,     ANTHRAX. 

Nous  réunissons  dans  ce  même  article  ces  deux  affections,  dont 
les  caractères  anatomiques  sont  tout  à  fait  semblables,  et  qui  ne 
diffèrent  que  par  leur  étendue. 

Le  furoncle  est  une  maladie  qui  a  son  siège  dans  le  tissu, 
cellulaire  contenu  dans  les  ardoles  de  la  face  inférieure  du  derme. 
Lorsqu'un  petit  nombre  de  ces  paquets  graisseux  sont  malades,  l'af- 
feotion  prend  le  nom  de  furoncle  ou  de  cloxi  ;  si  elle  siège  sur  le 
bord  libre  des  paupières,  elle  prend  le  nom  d'orgelet,  et  vulgaire- 
ment orgueilleux.  Lorsque,  au  contraire,  un  très-grand  nombre  de 
p_jquet3  graisseux  sont  malades,  l'affection  prend  le  nom  d'an- 
thrax/uroncideux,  anthrax  hénin. 

Sumptômes.  —  Au  début,  le  furoncle  dupasse  à  peine  le  niveau 
de  la  peau;  mais  au  bout  de  3  ou  4  jours  il  se  présente  sous  la  forme 
d'une  tumeur  d'un  rouge  très-vif,  dure,  à  base  très  large,  à  sommet 
accumioé  très-saillant  ;  du  quatrième  au  sixième  jour,  la  pointe  s'é- 
lève encore,  blanchit,  la  peau  se  gerce,  et  l'on  ne  tarde  pas  à  lavoir 
se  percer,  donn  passage  à  une  petite  quantité  de  pus  par  une  ou- 
verture très  étroite  à  travers  laquelle  en  aperçoit  le  bourbillon.  Du 
huitième  au  douzième  jour,  celui-ci  se  détache,  tantôt  par  lambeaux, 
d'autres  fois,  lorsque  l'ouverture  des  téguments  est  assez  large,  on 
le  voit  sortir  tout  entier,  et  l'on  trouve  au  fond  de  la  plaie  une  ca- 
vité cylindrique  qui  ne  tarde  pas  à  se  rétrécir,  et  du  douzième  jour 
au  quinzième  jour  la  cicatrisation  est  complète. 

La  douleur  qui  accompagne  le  furoncle  est  très- vive  jusqu'à  la 
sortie  du  bourbillon  :  oii  elle  est  comparée  à  celle  que  produirait  une 
vrille  qu'on  enfoncerait  dans  les  tissus.  Mais  le  furoncle  est  une  af- 
fection essentiellement  locale,  qui  ne  cause  jamais  de  symptômes 

gûnéraux. 

Caxises.  —  Elles  sont  peu  connues.  Le  furoncle  est  causé 
quelquefois  par  un  état  d'irritation  des  voies  digestivcs. 

Traitement.  —  V.  Furoncle.    (Mémorial  thérapeutique). 
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Anthrax  bénin.  —  L'anthrax  bénin  n'est  autre  chose  qu'un  fu. 
ronde  très  étendu,  c'est-à-dire  dans  lequel  un  grand  nombre  d'a- 
réoles du  derme  sont  malades  ;  aussi  nous  décrirons  en  peu  de  mots 
cette  maladie,  ce  que  nous  avons  dit  du  furoncle  pouvant  parfaite- 
ment lui  être  appliqué. 

L'anthrax  se  présente  sous  la  forme  d'une  tumeur  beaucoup  plus 
considérable  que  le  phlegmon  ;  sa  base  est  plus  large  ;  son  sommet, 
au  lieu  de  se  terminer  en  pointe,  est  hémisphérique  ;  la  peau  est 
rouge,  violacée,  se  recouvre  quelquefois  de  phljctènes  remplies  de 
sérosité  sanguipolente  ;  bientôt  elle  se  perfore  en  presque  autant  de 
points  qu'il  existe  de  bourbillons,  c'est-à-dire  de  paquets  cellulo- 
graisseux  malades  ;  les  ouvertures  qui  leur  livrent  passage  donnent 
à  la  tumeur  à  peu  près  l'apparence  d'une  pomme  d'arroNoir.  Lors- 
que ces  ouvertures  sont  très  rapprochées  les  unes  des  autres,  la 
peau  se  détruit,  et  après  l'élimination  du  produit  pseudo-membra- 
neux, la  plaie  se  présente  sous  la  forme  d'un  véritable  ulcère,  mais 
qui  guérit  facilement  ;  d'autres  fois,  au  contraire,  la  peau  est  dé- 
collée, les  aponévroses  sont  mises  à  nu,  et  l'anthrax  est  le  point  de 
départ  d'un  phlegmon  diffus  ;  il  suit  alors  la  même  marche  que 
cette  dernière  maladie. 

L'Anthrax,  lorsqu'il  a  un  volume  assez  considérable,  donne  lieu 
à  des  symptômes  généraux  quelquefois  assez  intenses,  tels  que  k 
fièvre,  des  nausées,  des  vomissements. 

Orgelet.  —  On  appelle  orgelet  ou  orgeolet  le  furoncle  du  bord 
libre  des  paupières. 

Les  caractères  de  l'orgelet  sont  exactement  les  mêmes  que  ceux 
du  furoncle  :  tumeur  dure,  livide,  douloureuse,  se  terminant  toujours 
par  suppuration  et  par  la  sortie  du  bourbillon. 

Le  traitement  de  l'orgelet  ^consiste  dans  l'application  de  cata- 
plasmes émollients  et  de  lotions  émollientes  sur  les  paupières.  Il  ne 
faudrait  pas  faire  d'incisions  pour  faciliter  la  sortie  du  bourbillon  ; 
l'expérience  a  démontré  que  cette  pratique  était  [mauvaise. 

Si  l'orgelet  était  développé  sous  l'influence  d'embarraa  du  c6t<? 
des  voies  digestives,  il  faudrait  combattre  cette  lésion  par  de  liJgers 
laxatifs  dans  la  crainte  de  voir  l'affection  furonculeuse  récidiyer. 
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ARTICLE  XXX. 

AFFECTIONS   CHARBONNEUSES. 

1^  -  Pustule  maligne,  (charbon')  —  La  pustule  maligne  est 
une  affection  do  nature  gingrcneusc,  produite  par  l'application  sur 
uu  point  de  IVconomic  d'un  virus  particulier  provenant  des  ani- 
maux. Ell'3  ne  naît  pas  spontanément  chez  l'homme.  Quoique  dans 
certaines  circonstances  l'inoculation  de  cette  maladie  n'ait  produit 
aucun  résultat,  il  existe  cependant  des  cas  incontestables  de  trans- 
mission de  l'homme  à  l'homme.  Cette  affection  se  rencontre  princi- 
palement chez  les  individus  ((ui  touchent  des  animaux  affectés  de 
pustules  malignes.  Toutes  les  parties  du  corps  de  l'animal  peuvent 
déterminer  cette  affection,  mGme  longtemps  après  la  mort  :  aussi 
voit-on  des  tanneurs,  des  mégissiers,  contracter  quelquefois  la  pus- 
tule maligne,  pour  avoir  touché  la  peau  ou  la  laine  d'animaux  ma- 
lades. 

Deux  ou  trois  jours  après  l'inoculation,  quelquefois  plus  tôt,  l'af- 
fection apparaît  sous  la  forme  d'un  petit  bouton  auquel  le  malade 
ne  fait  pas  attention.  Aucun  autre  symptôme  caractérise  la  pre- 
mière période  de  cette  mal-  die.  Il  se  forme  sur  le  petit  bouton  une 
petite  vésicule  que  le  malade  déchire  le  plus  souvent  en  la  grattant  ; 
un  peu  de  démangeaison  accompagne  cette  éruption. 

Au  bout  de  vingt-quatre  à  trente-six  heures,  la  démangeaison 
devient  plus  forte  ;  elle  s'accompagne  d'un  sentiment  de  chaleur  et 
de  cuisson  :  la  deuxième  période  commence,  de  petites  phlyetèncs 
remplies  de  sérosité  roussâtre  se  forment.  Dans  la  troisième  période 
le  mal  dépasse  la  peau,  envahit  le  tÎHSu  oollidairc  sous  cutané  ;  l'es- 
chare  centrale  gagne  en  surface.  Elle  dure  environ  de  4  i\  5  jours 
sur  un  sujci  robuste;  sur  un  sujet  faible,  nu  eonlriiiro,  lu  maladie 
fait  des  progrès  beaucoup  plus  rapides.  Dans  la  (|ualrièmo  pi'iioile, 
tnu3  les  accident:5  s'aggravent;  l'eschare  sb'i  n\lo  se  détaolit  et  il 
s'écoule.un  liquilo  séreux. 

Mais  c'est  principalement  à  cette  époque  que  s'annoncent  div)  symp- 
tômes d'infection  cénéralo  :  le  pouls  devient  petit,  faible,  inégal;  la 
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peau  est  brûlante,  la  soif  est  extrêmement  vive  ;  la  langue  est  sèche. 
des  vomissements  se  manifestent,  rarement  on  trouve  de  la  diarrhée- 
l'accablement  est  extrême,  la  respiration  est  gênée,  anxieuse  ;  bientôt 
surviennent  des  hémorrhagies,  des  sueurs  colliquatives,  des  syncopée 
du  délire  et  le  malade  ne  tarde  pas  à  succomber.  La  marche  est  tel- 
lement rapide  que  le  malade  succombe  au  bout  de  24  heures  der.uis 
l'invasion  ;  elle  peut  cependant  durer  jusqu'à  douze  ou  quinze  jours. 
Abandonnée  à  elle-même,  elle  parcourt  en  général  ses  quatre  périodes 
mais  si  les  symptômes  s'arrêtent  à  la  fin  de  la  seconde,  le  malade 
guérit. 

Pronostic.  —  Quoique  la  pustule  maligne  puisse  guérir  d'elle- 
même,  elle  doit  être  considérée  comme  une  maladie  fort  grave  ;  car 
outre  qu'elle  compromet  la  vie  des  sujets  qui  en  sont  atteints,  elle 
laisse  souvent  après  elle  une  difformité  très  grande.  D'ailleurs  son 
pronostic  varie  avec  la  constitution  des  malades  :  elle  est  plus  grave 
chez  les  sujets  faibles  que  chez  ceux  qui  sont  robustes  ;  lorsqu'elle 
se  montre  sur  des  parties  qui  contiennent  une  grande  quantité  de 
tissu  cellulaire,  elle  présente  plus  de  dangers.  Il  en  est  de  même  lors- 
qu'elle siège  sur  des  points  où  la  moindre  perte  de  substance  est  la 
cause  de  difformités  considérables.  La  température,  lorsqu'elle  est 
très  élevée,  rend  encore  la  pustule  maligne  plus  dangereuse. 

Traitement.  =  V. Pustule  maligne  (Mémorial  thérapeutique). 

Charbon  Malin.  —  C'est  une  Jtumeur  gangreneuse,  de  couleur 
noire,  se  développant  spontanément  par  contagion,  mais  dont  l'ap- 
parition et  le  développement  sont  précédés  de  symptômes  généraux. 

Le  charbon  présente  la  plus  grande  analogie  avec  la  pustule  ma- 
ligne ;  mais  il  existe  entre  ces  deux  maladies  des  différences  assez 
tranchées  pour  qu'on  ne  puisse  les  confondre.  Nous  emprunterons 
au  œmpendium  de  chirurgie  le  tableau  des  différences  entre  ces 
deux  affections. 

1°  -  La  pustule  maligne  est  le  résultat  d'une  action  externe  lo- 
cale ;  le  charbon,  au  contraire,  se  développe  ou  spontanément,  ou 
par  l'introduction  d'un  virus  septique  par  les  voies  digestives  ou  les 
voies  respiratoires. 
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2"  -  La  pustule  maligne  attaque  les  parties  du  corps  habituelle- 
ment découvertes  ;  le  charbon  peut  indistinctement  se  développer 

partout. 

3^  -  La  pustule  malip;ne  marche  de  dedans  en  dehors,  c'est-à- 
dire  qu'il  se  développe  à  l'extérieur  une  petite  vésicule  qui  peu  à 
peu  devient  une  eschare,  laquelle  est  accompagnée  bientôt  de  la 
ffaïK^rèn^des  parties  sous-jacentes  ;  enfin  des  symptômes  généraux 
très  violents  viennent  mettre  un  terme  à  la  maladie.  Le  charbon 
marche  de  dedans  en  dehors  ;  des  symptômes  généraux  se  manifes- 
tent d'abord,  et  lorsque  la  tumeur  gangreneuse  paraît,  elle  a  déjà 
acquis  un  volume  considérable.  Celle-ci  semble  être  le  résultat  de 
riafection  générale,  tandis  que  la  pustuleViu'on  laisse  arriver  à  son 
maximum  de  développement  est  véritablenient  la  cause  de  cette  in- 
fection. 

4^  -  L'eschare  de  la  pustule   mali.j;ne  est  chagrinée,  citronnée  ; 

la  peau  environnante  est  gonflée,  tendue.  Dans  le  charbon  la  tumeur 
est  mieux  circonscrite  ;  elle  présente  à  son  centre  une  eschare  noire, 
lisse-  la  peau  est  également  tendue  et  luisante  autour  de  l'eschare  ; 
mais  la  tumeur  est  plus  régulière. 

Le  pronostic  du  charbon  est  beaucoup  plus  grave  que  celui  de  hi 
pustule  maligne  ;  en  effet,  au  début  de  la  maladie,  l'organisme  tout 
entier  est  déjà  attaqué  :  aussi  la  plupart  du  temps  les  remèdes  ont 
été  impuissants  ix)ur  guérir  cette  affection. 

On  conçoit  parfaitement  que  c'est  principalement  sur  le  traite- 
ment interne  que  le  chirurgien  doit  diriger  toute  son  attention. 

Le  traitement  local  sera  le  plus  souvent  impuissant.  Cependant 
il  faudrait  toujours  y  avoir  recours  en  même  temps  qu'au  traite- 
ment interne;  il  sera  le  même  que  celui  des  pustules  malignes. 

ARTICLE  XXXL 

BRULURES. 

Les  brfdures  sont  des  lésions  causées  par  l'action  de  la  chaleur 
concentrée  ou  des  agents  chimiques  sur  nos  tissus.  Boyer  n'admet- 
tait que  trois   degrés  de  brûlures  :  premier  degré,  rougeur  de   h 
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peau  ;  deuxième  degré,  production  de  phlyctènes  et  destruction  du 
corps  muqueux  ;  troiêième  degré,  formation  d^o  cseharres. 

Dupuytren  divisait  les  brûlures  en  (?ix  degrés,  et  c'est  sa  classi- 
fication qui  est  généralement  admise  :  premier  degré,  inflammation 
superficielle  de  la  peau  sans  phlyctènes  ;  deuxième  degré,  iuflanii!!  ;• 
tion  avec  phlyctènes;  troisième  degré,  désorganisation  d'une  partie 
du  corps  papillaire  de  la  peau  ;  quatrième  degré,  eschurificatiLn 
complète  du  derme  ;  cinquième  degré,  combustion  des  tissus  ju  ■ 
qu'aux  os  ;  tixième  degré,  carbonisation  de  tout  un  membre. 

Traitement.  V.  Brûlures  au  mémorial  thérapeutique. 

ARTICLE  XXXII. 

ULCÈRES. 

On  appelle  ulcères  une  solution  de  continuité  avec  perte  de  sub- 
stance, tendant  à  se  perpétuer  ou  par  un  travail  de  désorganisation 
progressif,  ou  faute  d'un  travail  réparateur. 

Il  est  en  général  facile  de  distinguer  les  plaies  des  ulcères;  car, 
à  moins  que  des  pansements  mal  faits  n'empêchent  la  cicatrisation, 
les  plaies  tendent  toujours  à  guérir  ;  les  ulcères,  au  contraire,  font 
toujours  des  progrès  ou  restent  stationnaires. 

Parmi  les  ulcères,  les  uns  sont  produits  par  les  progrès  même  de 
l'affection  qui  les  entretient,  tels  sont  les  ulcère*  cancéreux,  syphili- 
tiques, scorbutiques,  scrofuUvx.  Il  est  évident  que  dans  ces  diverses 
circonstances  les  ulcères  ne  constituent  pas  une  maladie  à  part;  ils 
ne  sont  que  le  résultat  d'une  affection  particulière,  et  ne  guériront 
qu'avec  la  maladie  qui  leur  a  donné  naissance. 

1"  Ulcères  simples.  —  On  appelle  ulcères  simples  ceux  qui  ne 
sont  ni  symptômatiques  ni  diathésiques.  Ils  siègent  le  plus  souvent 
aux  membres  inférieurs,  presque  toujours  la  jambe.  Le  coté  gau- 
che est  plus  souvent  affecté  que  le  droit.  Les  ulcères  sont,  en  géné- 
ral, peu  douloureux  ;  ils  sont  même  complètement  indolents.  Mais 
sous  l'influence  du  moindre  excès,  ou  d'une  complication,  les  dou- 
leurs deviennent  extrêmement  vives. 

2"  Ulcères  variqueux.  —  Les  ulcères  variqueux  sont  ceux  qui 
sont  entretenus  par  des  varices. 
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On  le3  rencontre  très  souvent  chez  des  gens  qui  restent  habituel- 
lement debout  ou  qui  font  souvent  de  longs  voyages. 

Traitement  -  V.  Ulcères  variqueux  (Mémorial  thérapeutique.) 

3°  Ulcères  calleux.  —  Les  ulcères  calleux  présentent  un  aspect 
particulier.  La  perte  de  substance  paraît  être  faite  comme  par  un 
emporte-pièce.  Les  bords  sont  taillés  à  pic,  irréguliers,  très  durs, 
aiusi  que  le  i'ond,  qui  présente  la  cansistauco  et  l'aspect  du  squirrho 
et  ne  donne  au  lieu  de  pus  qu'une  assez  grande  quantité  d'un  li- 
quide blanc  jaunâtre,  d'une  odeur  infecte.  La  peau  aux  environs  de 
l'ulcère  participe  à  cette  dureté  considérable,  laquelle  s'étend  même 
très  loin.  Ils  sont  peu  douloureux,  à  moins  d'accidents  particuliers. 

4''  Ulcères  scro/uîeux  (écrottelles,  humeurs  froides.  )  —  Nous 
décrirons  non  pas  les  ulcères  qui  surviennent  après  la  fonte  puru- 
lente des  tumeurs  scrofulcuses,  mais  bien  ceux  qui  se  rencontrent 
SMS  causes  appréciables  chez  des  sujets  présentant  tous  les  signes 
de  la  diathèse  scrofuleuse.  '■ 

Ces  ulcères  apparaissent  sur  toutes  les  parties  du  corps,  mais 
principalement  au  cou,  autour  des  ganglions  lymphatiques  et  des 
articulations.  •     • 

Ils  succèdent  souvent  à  une  inflammation  chronique  du  tissu  cel- 
lulaire ou  des  ganglions  lymphatiques  sous-cutanés  ;  ils  sont  souvent 
aussi  précédés  par  la  formation  d'un  foyer  purulent.  Le  fond  de 
l'ulcère  est  d'un  rouge  violet,  couvert  de  bourgeons  charnues,  mous, 
aplatis,  sécrétant,  non  pas  du  pus,  mais  une  sérosité  sanieuse  quel- 
quefois très  abondante  et  mêlée  à  des  débris  floconneux.  Les  bords 
sont  mous,  souvent  décollés  dans  une  étendue  considérable  ;  ils  sont 
violacés,  exempts  de  callosités  et  découpés  très  irrégulièrement. 

Ces  ulcères  ont  une  marche  essentiellement  chronique;  leur  gué- 
rison  ne  se  fait  qu'avec  une  lenteur  extrême,  et  ils  laissent  après 
eux  une  cicatrice  bleuâtre  très-difforme,  et  une  apparence  toute  par- 
ticulière. 

Outre  la  longueur  de  cette  affiection,  la  nature  des  cicatrices,  que 
tout  le  monde  reconnaît  facilement,  rend  cette  maladie  très-fâcheuse  : 
aussi  quelques  chirurgiens  n'ont-ils  pas  hésité  à  faire  disparaître 
par  une  opération  ces  cicatrices  difformes. 
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l<'>n  iiiolnri  nuiil  titin  r-tililliitiKt  i|it  t'uiilJiiilil'î  |ilo<lMilt  .-i  jiur  ru,i,-, 
iijilitrM»', 

|/(in  iilftltm  Muiil'  nliiipl*!»,  i*itiii|iitn(ÎMn  nu   (t(iM)|illi|iHii*n, 

l«tf<  pliiiv»  Ki'iHfi/i»  puni, <it<ll)'H  ijiil,  M'MlitiifIniit  iju'ini  ou  i|i'ii«  i,, 
rtlIH,  IM*  |irt'ni*lilittil  «l'oiHinFi  iitilliwiUuiirt   rjiu*  hl  l'iillhioii  ,    |i  ,i    ni,,,, a 
innifHim'iM  iillmiltiiil,  |)liiniitiiiH  (Iobiim,    «ijiliii  Um  fifuiiu    i'„iiifill,i,„',^ 
nnlil,  M*«<iiMitiM(/iirMi»  )rMMM|i|it|ilii  (/l'iivt^n  riM  (|)<  (jMi  Iijiimh    iiiii|(ii|jim,  ,|„, 
|iiriwt|iliiMl  ilitn  iiHliridludM  |)Mili)ii(litri'n 

t)h  n\i\it)\\t\  fi/iiiru  it  liiiiilioini.  IdiildM  iMtlInH  (jiil  ^umI  (uriiiiVo  1,11, 
|i|Mr.|<«iiiFi  nulitliuim  Jk  Mtiiliiiiiili^  «|iil  nii   K'tiiiinnniil  11    iim   i|it   liin,, 

•  iiiliti|iill)''n,  )iii  liimi  i|iii  h*<  ri'iiJrtKiil  <lfi(in  lniir  loM(/(iniii. 

Iixn  llinIrillilKlili)  <|lll  piniliiiriniil   l<7i  \i\n\i»  U'tt  i,hi  ImII.    ilirtli|i|/i|i, 

•  <li    Itlltinpi  |Mil'  itinliillllitill»  |il(|iliililn,  1 1  Mlirlilililfi  «I  (i(Mil<Mi)||||iln    u\W. 

|ioiiv«iiil.  oiioiiin  Pirit  |iinilnilt'H  |Mir  Mt'i'/tnlM'iMKiil,  |wir  iiidinintin  il'um 
iiiMiiN    riirM(/,(tii  nii  vniiiiiMiM  011  liimt  |tiit'  <l<<rt  lirithiiitn, 

Triiifninii(  V    l*iui«<t|iirii(.n  ni  IMninoiidl  (ln'rdjiniiihjiK 

1'  l*/miiifiiniiin(niiiniifi>triiiii/i.inifn,  Id'W  (ddldfi  liiiliD  |,ii, 
liii  hinlniiiiniil  liitiM'Iiiiiil,  hniil.  |itii<hiilnr(  I.MMI6I  \m>  ni  \ttp.\rtniuu\, 
i|iii  |ii1||ti||n  iliiiin  It^n  cIimIim  «MMiiiin  Im  litiiiil  (ni  riilii,  liifihii  n, 
r'.ititiiil  ,  iliiiiti  I)'  tli'iMli'i'  iwih,  i<lli*n  ^Hhl  KM  (//im'imI  |iliin  piujoiiildii  cl 
ilivinonr  li'h  |)i«rlli<h  iiHilInn  hvi'm  |iliir4  <|i*  ii<ill.i<l<<, 

'i'finfiiiiiiif         V,  l'Iitino  (im  iiM'iiiitiiitl  I.M)'ii|i('iillfjini) 
m'    l'hiim  /iiir    iimh'iiiiiniln   in'i/iiniitn  \|l^^    iiuili  iimiiilr!  |>1 

||'I)II||m  |MMivtt|||,   <«l|n  I)  1(1    fuir.  |)i(|Miiiilfi  l'I,    ll'fMinliiililr'. ,    jiin  |iiiiiili 
itpir  IMu'tl't^tt,  t|l|iji|il<<rnih  liioiinnM  ;  Idlir  VnllHilM  nhl.  plliri  dll  liioiiht  rim 
ptMt^ritliln.    (l'uni.    Miiini  i|iiii  Idn  iiltiiim  |iMt'  iimlriiiniiihi  |ii'iiv('iil  pK 
rti<iili<i' lin  ^i'mimI  iMiitilit')' •!<<   viirii'li'n,    I'    l'Iiiliui  piu  iiniliiiiiniii.  |>i 

i|IMUlt    IHm'ii^  itl,  irilll  |Mtlil,    ViiIllIiiK      «M  hdlil,  |i<H   n\ut\iU<tt  /ilifliim   '.'. 

\,m  />li/llirn   1*1,  iiiiifnii'rn,  nxllirt   <|ili  hohl  l'iiiliih   |ilit'  \m  iimll'IlliM'iif;-, 
/n'i/iiinifn  l'I  fnnirliniitit    'A     !<•  «  |(i(jlirn«  |iiiuv<imI,  (^Ij'm  iic)!fiiii|iii(7iit'(r, 
titMiiiiiliiNiiijiH  |Mii'  iiinll'iiiiM^iiln  M  |Miilil<i  Diuiihmt  l'I,  il'iiti  |/,r(m  '.hIiihk 
tnlIi'M  t^iilil   l('i<  (li'liln  <!•'  i'niui'll)',  l*'fl  l*/lliilil|iillltri,  iV,     j     On  |iriilii|ii< 
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hii|iiiinln ''I'  Ikiim'IiuiiIh.    irMK'liiiuil,  uin]n   i|iitli|ititriHM,  if||<m  |h'UV(i|(I. 
n«i'i'iiiiii'  |iiit'  |M'i<itiiiti'ii  JMlitiillKii,  iiiiiiM^    liM»i|ii'iMi  litii^ti  lit,  rdmiUin 
(Mjl(i«''lii>l*',  ''  '""'  "V"'''  «"i"  •'"  'M'  jiim  ln»|»  tiij»)(roc,|)(t«l«w  I(OJ'<I«<Im 
ii!  |<l»i)\  Miir    riiilliiiiiuiMlioli  ijtii  ^ii<'«!^il<<  ni  t)oiiv*'iil,  iiiix  pluii'M  rort 
li:..(ia  |(iiiiM'itil.  <l»'l<'i»»»ii"'i' ''•' K'"v«'f>  »mc,)i|i'.nl>j,   Hi  l(i.jni((«   dlidl  »|i' 
colit'it  ri  rtl  lt*n   liiliilxwiiM  ii<t  |>i<'»i!hl)iii'hl/  \iut:,  u\ini\  «jim;  lib  piirlJiM 
iiinllfi  cKiitt ]»""«•«'«,   <riillt'i(il,)()(m  |/(ii,v<«,  il  (ihkIimII  |(!«  rc,in<!l,(r<i 
tin  j'l'*<'<*  "I'  '''^  iii'iiiilt'iih  lUtto,  noil.  ir/tr.  dci  ImikI*  l<  i.li.t^  (i[/|/l(il,|iiii 
|,lvt^»>,  Miil.  itvt'ii  <itt»    ptiliiln  <ln   nitMu'M  I(I4M7i   *li»l,MiiU  |im  iiiin  i\t'n  /uj 
IrtiH,  »!i  lit  ImiiiImwiii  KwiiliiiT  a  m  louiltii'  pfu'  mon  pr«)|>r(f  |>oj<1h,  (Ni  (xd 
cinlit  ii't  <lf)il.  jt'iM  Mj(i  oiiMiti    <)itii»  !('»<    jdiiÙM  II,  liiiiilicau  (l<'A  Ii1j/ii 
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5^^  Plaies  par  arrachement.  -  Toutes  les  parties  saillantes  du 
corps  peuvent  être  arrachées.  Cet  arrachement  peut  être  complet  ■ 
quelquefois  il  n'est  que  partiel.  C'est  principalement  aux  membre? 
que  l'on  observe  des  plaies  par  arrachement.  Ces  plaies  ne  sont 
graves  que  par  la  mutilation  qui  en  est  la  suite,  rarement  il  sur- 
vient des  accidents  inflammatoires  considérables  ;  elles  se  réunissent 
souvent  par  première  intention,  et  la  suppuration  qui  les  accom- 
pagne cause  peu  de  symptômes  alarmants.  Elles  ne  provoquent  pas 
le  développement  d'accidents  généraux  comme  les  plaies  contuseset 
les  plaies  par  armes  à  feu  :  ainsi  on  ne  rencontre  jamais  cette  stu- 
peur si  commune  dans  les  lésions  dont  nous  venons  de  parler. 

Le  traitement  en  est  très  simple,  il  suffit  d'égaliser  les  bords  de 
la  plaie,  de  réséquer  les  parties  d'os  dénudés  et  de  réunir  par  pre- 
mière intention. 

Les  plaies  par  arrachement  incomplet  sont  accompognécs  de 
symptômes  beaucoup  plus  graves.  Elles  sont  souvent  accompagnées 
de  luxation  ;  elles  diffèrent  des  précédentes  par  les  accidents  qui  les 
accompagnent  pendant  le  traitement  :  c'est  ainsi  que  l'on  voit  la 
mort  survenir  très  souvent  à  la  suite  de  lésions  de  cette  nature. 
Quoique  la  solution  de  continuité  soit  quelquefois  bornée  à  la  peau, 
l'inflammation  pénètre  très  souvent  dans  les  articulations. 

Leur  traitement  est  le  même  que  celui  des  précédentes.  On  doit 
tâcher  d'obtenir  la  réunion  immédiate.  Une  médication  antiplilo- 
gistique  énergique,  les  irrigations  continues  d'eau  froide,  seront  les 
moyens  qui  devront  être  employés  pour  prévenir  l'inflammation. 

6"^  Plaies  par  morsvres.  -  Ces  plaies  présentent  une  très  grande 
analogie  avec  les  plaies  contuses.  II  faut  seulement  remarquer  que 
le  plus  souvent  il  existe  une  série  de  contusions  disposées  sur  deux 
lignes  parallèles,  contusions  qui,  en  apparence,  ne  présentent  pas  de 
gravité,  mais  qui,  par  leur  multiplicité  et  leur  profondeur,  peuvent 
souvent  causer  de  graves  accidents,  tels  que  des  phlegmons  extrê- 
mement étendus  :  les  morsures  de  cheval  sont  dans  ce  cas. 

Les  morsures  de  chiens  sont  moins  graves  que  les  précédentes 
quand  les  tissus  n'ont  pas  été  déchirés  et  mâchés  par  l'animal. 
Elles  se  réunissent   quelquefois  par  première  intention  ;  d'autres 
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fois  elles  suppurent,  mais  donnent  rarement  lieu  à  des  phlegmons 
considérables.  Les  morsures  par  les  dents  de  l'homme  paraissent 
tenir  le  milieu  entre  les  deux  précédentes  ;  elles  peuvent  causer  des 
phlegmons  très  étendus. 

Le  traitement  est  le  même  que  celui  des  plaies  contuses.  S'il 
existait  quelques  lambeaux  mâchés  et  fortement  contus,  il  faudrait 
les  exciser  ou  attendre  que  la  suppuration  les  eût  détachés.  Une 
gurveillacce  active  est  nécessaire  à  la  suite  des  plaies  par  morsure, 
car  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  qu'elles  sont  souvent  suivies  de 
phlegmons  :  aussi  ne  devrait-on  pas  hésiter  4  pratiquer  de  longues 
incisions  afin  de  prévenir  ces  complications  dangereuses. 

Plaies  empoisonnées.  —  Les  plaies  que  nous  avons  étudiées  suc- 
cessivement peuvent  être  compliquées  de  la  présence  de  corps  étran- 
gers. Nous  avons  vu  comment  on  en  faisait  l'extraction  et  comment 
on  devait  en  faciliter  la  sortie.  Mais  quelquefois  des  virus  peuvent 
être  portés  dans  nos  tissus  et  occasionner  la  mort  par  un  véritable 
empoisonnement,  ou  causer  par  inoculation  des  affections  formidables, 
et  dont  l'art  peut  très  rarement  se  rendre  maître  :  telles  sont  les 
plaies  empoisonnées,  nous  les  diviserons  : 

1°  En  plaies  empoisonnées  proprement  dites.  —  Ce  sont  celles 
dans  lesquelles  un  véritable  poison  déposé  sur  la  surface  d'un  ins- 
trument tranchant,  et  le  plus  souvent  piquant,  est  introduit  dans 
nos  tissus. 

2°  Les  plaies  envenimées.  —  Ce  sont  celles  dans  lesquelles  un 
venin,  produit  de  sécrétion  chez  certains  animaux,  pénètre  dans  les 
chairs  en  même  temps  que  les  aiguillons  ou  les  dents  de  ces  mêmes 
animaux. 

Z°  Les  plaies  virulentes.  —  Ce  sont  celles  qui  introduisent  dans 
l'économie  un  virus  morbifique  accidentel  développé  chez  certains 
animaux  et  même  chez  l'homme. 

Accidents  qui  peuvent  compliquer  les  plaies.  —  Nous  avons  dit 
que  les  phénomènes  qui  accompagnaient  les  piu'os  pouvaient,  lors- 
que les  symptômes  qui  les  caractérisent  étaient  portés  à  un  haut 
degré,  causer  des  accidents,  de  véritables  complications  :  ce  sent 
Ihémorrhagie,  la  douleur ^  &.  D'autres  accidents  ne  sont  que  des 
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complications  des  accidents  consécutifs  :  tels  que  l'inflammation 
Vin/ection  purulente.  Nous  allons  étudier  les  diverses  complications 
des  plaies,  mais  nous  nous  occuperons  spécialement  des  hëmorrha- 
gies,  qui,  plutôt  que  les  autres,  sont  des  accidents  auxquels  il  faut 
remédier  immédiatement.  Quant  aux  autres  complications,  comme 
elles  ne  nécessitent  que  rarement  des  pansements  particuliers,  nous 
n'en  dirons  que  quelques  mots,  n'en  parlant  que  pour  laisser  le 
moins  possible  de  lacune  dans  l'histoire  des  solutions  de  contiDuité. 

1"  Hémorrhagie  externe  ou  traumatique.  —  Les  hémorrhagie» 
surviennent  souvent  à  la  suite  des  plaies  par  instruments  tranchants  - 
caries  piqûres  déplacent  les  tissus,  les  écartent  sans  les  diviser-  les 
plaies  contuses,  surtout  les  plaies  d'armes  à  feu,  déterminant  une 
désorganisation  autour  des  vaisseaux  qui  empêche  le  sang  de  b'é- 
couler  au  dehors,  sont  rarement  accompagnées  d'hémorrhagies,  sur- 
tout àliémorrhagies  primitives.  Ce  n'est  que  plus  tard,  lorsque 
l'inflammation  a  éliminé  les  escharres,  que  l'hémorrhagie  paraît 
elle  est  appelée  hémorrhagie  consécutive. 

L'hémorrhagie  est  artérielle,  veineuse  ou  capillaire,  suivant  la 
nature  des  vaisseaux  blessés.  -  L'hémorrhagie  artérielle  est  carac- 
térisée par  un  écoulement  de  sang  rouge,  vermeil,  par  jets  saccadés 
isochrones  aux  battements  du  pouls.  -  L'hémorrhagie  veineuse  est 
caractérisée  par  un  écoulement  de  sang  noir  en  jet  continu  ou  en 
nappe.  -  73ans  l'hémorrhagie  capillaire  le  sang  qui  s'écoule  est 
plus  rouge  t^ue  le  sang  veineux,  moins  rouge  que  le  sang  artériel  • 
il  s'écoule  en  nappe*.  L'écoulement  de  sang  à  la  suite  des  hémor- 
rhagies  capillaires  n'est  jamais  très-considérable,  à  moins  qu'il 
n'existe  quelques  prédispositions  particulières. 

2°  Pourriture  d'hôpital.  -  Ou  a  donné  improprement  le  nom  de 
pourriture  d'hôpital  à  une  altération  particulière  des  plaies  que  l'on 
rencontre  dans  les  hôpitaux  encombrés  de  malades. 

Cette  complication  se  présente  sous  deux  formes  :  l'une,  h/orme 
ulcéreuse\  l'autre,  Xa  forme  pulpeuse. 

L'encombrement  dans  les  hôpitaux  malsains,  peu  aérés,  prédis- 
pose au  développement  de  cette  maladie,  devenue  très  rare  chez 
nous  par  l'amélioration  du  régime  des  hôpitaux.   Mais  ce  qui  ne 
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doit  jamais  être  oublié,  c'est  que  cette  affection  est  épidémique, 
au'un  seul  malade  peut  la  communiquer  à  toute  une  salle,  qu'elle 
est  contagieuse.  C'est  ainsi  qu'on  se  gardera  bien  de  panser  des  ma- 
lades sains  avec  des  linges  ou  de  la  charpie  qui  auraient  séjourné 
dans  une  salle  où  la  pourriture  d'hôpital  existe,  ou  laver  des  plaies 
saines  avec  des  éponges  qui  auraient  servi  à  nettoyer  des  plaies  af- 
fectées de  pourriture  d'hôpital  ;  qu'on  prendra  attention  à  ne  pas  se 
blesser  avec  des  instruments  qui  auraient  servi  au  pansement  ;  que 
le  chirurgien  doit  prendre  garde  s'il  n'a  pas  d'écorchures  aux  doigts 
lorsqu'il  fait  les  pansements,  car  elles  pourraient  être  envahies  par 
la  maladie. 

Bien  différente  de  la  gangrène,  la  pourriture  d'hôpital  s'arrête 
rarement  seule,  et  emporte  les  malades  très  rapidement  si  l'on  ne 
vient  à  leur  secours. 

3°  Le  Mire  nerveux  complique  rarement  les  plaies.  Dupuytren 
traitait  cet  accident  à  l'aide  de  lavaments  opiacés,  ou  du  laudanum 
pris  à  l'intérieur,  lorsqu'il  n'était  pas  possible  d'administrer  de  la- 
vements. 

4°  Si  Vinjlammatian  est  nécessaire  pour  conduire  une  plaie  à  la 
guérison,  il  arrive  quelquefois  que  celle-ci  est  tellement  intense 
qu'elle  détruit  le  travail  de  cicatrisation  déjà  commencé,  et  cause 
des  accidents  fort  graves,  tels  qu'une  douleur  excessive,  une  abon- 
dante suppuration,  la  gangrène  des  téguments;  elle  peut  être  dé- 
terminée aussi  par  des  délabrements  considérables,  par  la  présence 
du  corps  étranger,  l'étranglement  des  parties,  un  pansement  mal 
fût  etc.  Après  en  avoir  détruit  la  cause,  s'il  est  possible,  elle  sera 
combattue  par  un  traitement  antiphlogistiqr.e  en  rapport  avec  son 

intensité. 

5*'  Le  tétanos  est  une  des  complications  les  plus  graves  des  plaies; 
il  est  caractérisé  par  une  contraction  spasmodique,  violente  et  per- 
manente, des  muscles  soumis  à  l'empire  de  la  volonté,  en  tout  ou 
en  partie.  Cette  maladie  se  développe  le  plus  souvent  sous  l'influ- 
ence d'une  plaie  contuse,  surtout  lorsqu'elle  siège  au  'pied  ou  à  la 
main.  L'impression  d'un  froid  vif  succédant  à  une  température  éle- 
vée, et  vice  ver$â  parait  être  une  des  causes  prédisposantes  du  té- 
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tanos  :  on  l'a  vu  quelquefois  survenir  à  la  suite  de  corps  étrangers 
restés  dans  les  tissus  et  surtout  dans  l'épaisseur  des  nerfs. 

Cette  complication  so  termine  presque  toujours  par  la  mort  des 
malades. 

Traitement.  -  V.  Mémorial  thérapeutique.  i      • 

ARTICLE  XXXIV.  '''. 

GANGRENE. 

La  gangrène  est  la  raort  d'une  partie  du  corps,  c'est-à-dire  l'abo- 
lition complète  du  sentiment,  du  mouvement,  et  de  toute  action  or- 
ganique  dans  cette  partie.  Cette  deïnière  condition  est  absolument 
nécessaire  ;  car  la  sensibilité  et  le  mouvement  peuvent  être  anéantis 
sans  que  pour  cela  la  vie  cesse  d'exister,  comme  on  le  remarque  dans 
la  paralysie  :  car  dans  "cette  affection  l'action  organique  n'est  pas  dé- 
truite,  on  y  sent  encore  les  pulsations  artérielles.  Les  mouvements 
et  la  sensibilité  peuvent  être  abolis  dans  un  organe  ;  la  perte  de  la 
chaleur,  l'absence  de  pulsations  artérielles,  pourraient  dans  quelques 
circonstances  faire  croire  à  l'existence  de  la  gangrène  ;  mais  la  par- 
tie que  l'on  avait  crue  morte  reprend  peu  à  peu  ses  fonctions.  C'eet 
ce  qui  arrive  dans  la  ligature  de  l'artère  principale  d'un  membre: 
il  n'y  a  pas  eu  gangrène  dans  ce  cas,  l'action  organique  n'a  pas 
cessé,  elle  a  été  seulement  assez  faible  pour  ne  pas  apparaître  à 
l'extérieur. 

Lorsque  la  mort  n'a  frappé  que  la  peau  ou  le  tissu  cellulaire 
sous-cutané,  on  dit  qu'il  y  a  gangrène  ;  si,  au  contraire,  un  mem- 
bre  est  mort  dans  toute  son  étendue,  on  a  donné  à  cet  état  le  nom 
de  sphacèle.  Ces  deux  cas  ne  sont  réellement  que  deux  degrés  d'une 
même  maladie,  et  la  distinction  qu'on  en  a  faite  est  complètement 
inutile  :  nous  considérons  ces  deux  mots  comme  synonymes.  On  ap- 
pelle eschare  les  parties  mortifiées. 

Lorsque  la  cause  de  la  gangrène  attire  dans  la  partie  affectée  une 
quantité  très  grande  d'humeurs,  l'engorgement  précède  la  mortifi- 
cation, et  la  gangrène  est  suivie  de  près  par  la  putréfaction  :  alors 
on  dit  qu'il  y  a  gangrène  humide. 


oHiauBon. 


1305 


Si  au  contraire,  la  oause  agit  en  coagulant  les  liquides  et  en 
crispant  les  solides,  le  membre  diminue  de  volume,  les  chairs  de- 
viennent coriaces  et  difficiles  à  couper:  dans  ce  cas,  la  gangrène  est 

^[\tâ  lèche. 

1"  Gangrène  par  injlammation.  —  Lorsqu'une  inflammation  est 
très-violente,  elle  se  termine  souvent  par  gangrène,  nous  en  avons 
parlé  en  décrivant  le  phlegmon  diffus. 

2°  Gangrène  par  contusion.  —  Lorsque  les  contusions  sont  très 
violentes,  tantôt  la  gangrène  est  bornée  aux  téguments  et  au  tissu 
cellulaire  sous-cutané,  d'autre  fois  elle  envahit  toute  l'épaisseur 
d'un  membre.  La  pourriture  est  bientôt  le  résultat  de  cette  lésion  ; 
mais  comme  la  contusion  ne  peut  être  égale  sur  toute  la  surface 
blessée  il  en  résulte  un  engorgement  inflammatoire  sur  les  limites 
de  la  partie  malade,  lequel  peut  être  assez  considérable  pour  déter- 
miner la  mortification  des  tissus  :  dans  ces  circonstances,  la  gan- 
grène s'étend  avec  une  effrayante  rapidité. 

3°  Gangrène  par  compression.  —  La  compression  peut  détermi- 
ner la  «^an^rène  lorsqu'elle  est  assez  forte  pour  arrêter  la  circulation 
du  san''.  Nous  ne  reviendrons  pas  sur  la  gangrène  qui  est  causée 
par  des  bandages  mal  appliqués  ;  mais  il  en  est  une  autre  espèce 
qui  est  due  à  la  compression  permanente  des  téguments  immédiate- 
ment appliqués  sur  les  os.  Telles  sont  les  eschares  que  l'on  rencon- 
tre au  sacrum,  au  grand  trochanter,  au  calcanéum,  etc. 

Cette  lésion  est  souvent  produite  par  une  inflammation  primitive  : 
c'est  ainsi  que  le  contact  incessant  des  téguments  avec  des  matières 
irritantes,  telles  que  les  urines,  les  matières  stercorales,  détermine 
unerouf^eur  érysipélateuse  et  fait  détacher  l'épiderme.  Le  corps 
muqueux  étant  exposé  aux  mêmes  agents,  l'affection  marche  avec 
une  grande  rapidité  ;  la  peau  dans  toute  son  épaisseur,  le  tisau  cel- 
lulaire sous-cutané,  se  mortifient  ;  la  peau  se  décolle  au  delà  des 
parties  mortes,  les  os  mêmes  participent  à  la  désorganisation . 

Cette  espèce  de  maladie  peut  surtout  se  développer  sous  l'in- 
fluence de  quelques  lésions  particulières  ;  c'est  ainsi  qu'on  la  ren- 
contre fréquemment  dans  la  fièvre  typhoïde.  Dans  cette  circons- 
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tance,  rinflammation  qui  détermine  la  gangrène  des  téguments  peut 
Ctre  considérée  comme  spécifique. 

Enfin  la  compression  seule  peut  déterminer  la  gangrène  des  té- 
guments :  alors  la  peau   prend  une  teinte  d'abord  érysipélateuse 
bientôt  un  petit  point  noirâtre  se  développe  au  centre  ;  la  lésifn 
grandit  chaque  jour  si  le  sujet  se  trouve  exposé  aux  causes  qui  oct 
déterminé  la  gangrène. 

4°  Gangrène  par  congélation.  —  Lorsque  des  parties  vivantes 
sont  exposées  pendant  un  temps  plus  ou  moins  long  à  un  froid  in- 
tense, elles  peuvent  être  frappées  de  mort. 

Il  faut  bien  se  garder  de  réchauffer  brusquement  une  partie  gelée 
car  on  serait  toujours  exposé  à  la  voir  tomber  en  gangrène  ;  on  doit 
la  plonger  dans  de  l'eau  aussi  froide  que  possible;  les  bains 
de  neige,  que  l'on  renouvelle  au  fur  et  à  mesure  qu'elle  fond,  sont 
les  meilleurs  remèdes  à  apporter  à  la  congélation.  Peu  à  peu,  sous 
l'influence  de  cette  médication,  la  peau  devient  molle,  rouge,  sensible, 
elle  reprend  sa  chaleur  ;  c'est  alors  que  des  frictions  avec  des  fla- 
nelles chaudes,  des  fomentations  spiritueuses  et  alcooliques,  peuvent 
être  employées  avec  succès. 

Piqûres  anatomiques.  (A)  Dissection  wounds.  —  Une  blessure, 
quoique  légère,  reçue  en  disséquant  ou  en  faisant  une  opération 
chirurgical,  est  souvent  extrêmement  dangereuse.  Les  cons(^quences 
de  la  blessure  sont,  ou  l'inflammation  des  lymphatiques  du  bras,  ou 
une  fièvre  de  mauvaise  nature  avec  une  inflammation  diffuse  du 
tissu  cellulaire.  Les  symptômes  sont  :  accablement,  nausées,  fris- 
sons, céphalalgie,  vomissements.  Viennent  ensuite  des  douleurs  vives 
dans  l'épaule  du  bras  affiscté.  Une  pustule,  d'ordinaire,  apparaît 
bientôt  après  sur  la  plaie  ou  dans  le  voisinage.  Souvent  aussi  il  se 
forme  des  abcès  multiples  dans  le  corps.  Le  pronostic  est  toujours 
grave  ;  car  beaucoup  de  personnes  ainsi  blessées  succombent. 

Traitement.  —  V.  Mémorial  thérapeutique. 

Remarque.  —  Pour  les  instruments  de  chirurgie,  V.  à  l'appen- 
dice. 
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On  donne  le  nom  de  bain  à  un  milieu  dans  lequel  on  plonge  le 
corps  tout  entier  ou  en  partie. 

L'eau,  soit  liquide,  soit  à  l'état  de  vapeur,  constitue  presque  tous 
les  bains  ;  on  employait  autrefois  des  bains  secs,  tels  que  les  bains 
de  sable,  de  ison,  etc. 

Les  bains  sont  distingués  en  bains  généraux  et  en  bains  locaux  : 
dans  les  premiers  on  plonge  le  corps  en  entier,  dans  les  seconds  on 
n'en  plonge  qu'une  partie. 

ARTICLE  I.     "  ; 

BAINS   OENËRAUX. 

Les  bains  généraux  sont  divisés  en  bains  simples  et  en  bains 
médicamenteux. 

Les  bains  simples  sont,  ou  froids,  ou  frais,  ou  chauds. 

Bains  médicamenteux.  —  Ces  bains  sont  très  nombreux  ;  nous 
donnons  à  la  suite  quelques  unes  de  ces  préparations;  l'eau  de  ces 
bains  doit  être  tiède  ou  chaude.  .  .^sh^»: 

Bain  alcalin.  -  V^.  Carbonate  de  soude  ou  de  potasse,  |iv.  eau, 
Q.  S.  Employé  dans  les  éruptions  cutanées  chroniques,  tous  les  'i 
ou  3  jours,  pendant  30  à  45  minutes. 

Bain  mdorifique.  —  Selon  le  docteur  Tribolet,  de  Berne,  le  plus 
sûr  moyen  d'obtenir  une  prompte  et  abondante  transpiration  est  de 
placer  le  malade  dans  une  baignoire  vide,  d'y  allumer  une  lampe  à 
alcool  et  de  la  recouvrir  d'épaisses  couvertures.  La  sueur  se  mani- 
feste aussitôt. 

jBai?i  acide.  —  V^.  Acide  chlorhydrique,  |ij.  Eau,  Q.  S. 

Employé  dans  le  lichen  et  le  prurigo  chroniques,  tous  les  2  ou  3 
jours,  pendant  30  À  45  minutes. 
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—  V.  Acide 


nitro-muriatique 


Bain  d'acide  nitro  muriatique. 
page  137. 

Bain  acide  bitumineux  de  Goudron.  —  V^.  Acide  chlorhydri- 
que,  ^iv.  Huile  de  naphte,  ^j.  Eau,  Q.  S. 

Employé  pour  le  rhumatisme  musculaire  et  fibreux. 

Bain  amiîacé.  —  V^.  Amidon,  Ibj.  Eau,  ^x.  faites  bouillir  et 
ajoutez  Q.  S.  d'eau. 

Employé  pour  les  affections  aiguës  de  la  peau,  telles  que  l'eczé- 
ma, le  lichen,  l'impétigo  et  autres  affections  semblables.  Tous  les 
jours  pendant  ^  heure  à  2  heures. 

Bain  aromatique.  —  V^.  Plantes  aromatiques,  ^ij.  à  î|iij.  Eau 
bouillante,  Oij.  à  Oiij.  Eau,  Q.  S.  Employé  dans  l'incontineDce 
nocturne  d'urine,  dans  l'atrophie  mésentérique  des  enfants,  etc.  Ud 
bain  matin  et  soir  pendant  quelques  minutes. 

Bain  de  Barèget  artificiel.  —  V^.  Sulfure  de  Sodium  cristal. 
Usé  et  sel  commun,  aa  §ij.  carbonate  de  soude  crihtallisé,  5ij.  eaa 
Jz.  Mettez  dans  une  bouteille  que  vous  bouchez  bien  et  vemz 
dans  Q.  S.  d'eau  au  moment  de  prendre  le  bain. 

Employé  contre  les  affections  rhumatismales,  la  chorée,  les  ma- 
ladies; cutanées  chroniques,  &. 

Bain$  sulfureux.  =   R;.  Sulfure  de  potasse,  |iv.  eau,  Q.  S. 

Employé  dans  les  éruptions  cutanées  chroniques,  &  Tous  les  2 
on  3  jours,  pendant  30  à  45  minutes  ou  plus  à  raison  des  effets  ob- 
tenus. 

BoMM  Antinerveux.  —  V.  Bains  frais  et  bains  tièdes. 

Bains  Gélatineux.  —  V^.  Gélatine  ou  colle  forte,  ibj.  Eau  ou 
lait,Q.  S.  Faites  fondre  la  gélatine  dans  un  peu  d'eau  bouillante  et 
ajoutez  graduellement  Q.  S.  d'eau  ou  de  lait.  Employé  dans  les 
affections  aiguër  ^ .  la  peau,  pour  combattre  la  grande  faiblesse, 
le  rachitisme  des  petits  enfants,  &.  Tous  les  jours,  pendant  | 
heure  à  2  heures. 

Bainioduri,  —  (V.  Iode).  ..       , 

Bain  de  sel  commun.  —  (V.  Sodii  chloridum). 

Bain  de  Sublimé.  —  V^.  Sublimé  corrosif  et  sel  ammoniaque, 
aa  10  gram.  Faites  dissoudre  dans  500  gram.  d'eau.  Yous  ajoute- 
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rd  cette  solution  dans  l'eau  du  bain  ;  vous  emploierez  une  baignoire 
de  bois.  Ces  bains  sont  très  utiles  contre  leb  syphilidef,  et  autres 
maladies  de  la  peau. 

Bain  d'eau  de  chaux  contre  les  gouttes  et  le$  rhumatismes  les 
plut  invétérés.  —  (Dr.  Massé.)"  Dans  une  baignoire  contenant  24  à 
30  sceaux  d'eau  bien  chaude,  mettez  un  sac  de  toile  renfermant  6  ki- 
logrammes de  chaux  récemment  calcinée  ;  le  malade  restera  dans  ce 
bain  pendant  trente  à  quarante  minutes  ;  il  est  ensuite  placé  dans 
un  lit  chaud,  emmaillotté  dans  une  couverture  de  laine  durnnt  trois 
heures  et  on  lui  fait  boire  toutes  les  demi-heures  une  tasse  sucrée 
d'infusion  de  mille-feuilles.  Une  sueur  abondante  s'établit.  Ordinai- 
rement trois  ou  quatre  de  ces  bains  suffisent  pour  guérir;  il  est  quel- 
quefois nécessaire  d'en  prendre  six  pour  les  gouttes  et  les  rhuma- 
tismes anciens  les  plus  désespérés  " 

Il  convient  de  tenir  ouvertes  les  croiséob  !!  ;>  la  salle  de  bain  et 
de  la  chambre  à  coucher  durant  cette  opération. 

Grand  nombre  de  cholériques  ont  prc^ipteuient  gué»-'  sous  l'in- 
fl-;<înce  de  ces  bains  et  de  l'eau  froide  piise  par  la  bouche. 

Remarque.  —  Les  bains  d'eau  minérale  se; .^  des  bains  médica- 
menteux, ainsi  que  les  bains  de  mer. 

Baina  Simples.  —  Ces  bains  se  divisent  ev  bains  frais  (bains 
tempérés,  bains  deau  d'été),  en  bains  très  froids,  en  buins  chauds 
(bainstièdes),  e%  en  bains  très  cliauds.     *     '   ■  •;  - 

Los  bains  tièdes  et  les  bains  frais  sont  seuls  considérés  comme 
hygiéniques. 

Bains  frais.  —  Ces  bains  à  une  température  de  20  à  25  de- 
grés centigrade,  sont  souvent  employés,  mais  surtout  sous  le  rap- 
port hygiénique  ;  il  vaut  mieux  les  prendre  dans  une  eau  coui-ante: 
ce  sont  les  bains  de  rivières,  les  bains  de  mer  et  les  bains  d'eau  mi- 
nérale. On  peut  aussi  les  prendre  dans  uoe  baignoire,  mais  ils  sont 
alors  d'un  moins  bon  effet.  On  ne  doit  généralement  prendre  ces 
bains  que  dans  les  chaleurs  de  l'été  ;  pris  dans  une  baignoire,  ils  ne 
peuvent  être  prolongés  longtemps  sans  inconvénients.  Combien  de 
minutes?  La  réponse  est  difficile,  une  règle  générale  est  impossible; 
le  temps  doit  varier  suivant  l'âge^  le  climat,  la  constitution,  le  tem- 
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pérament  ;  mais  voici  le  point  essentiel  :  un  homme  qui  prend  ua 
bain  froid,  pour  se  rafraîchir  et  pour  se  tonifier  un  peu  au  milieu 
des  chaleurs  énervantes  de  l'été,  doit  sortir  de  l'eau  avant  d'y  éprou- 
ver  le  second  frisson. 

Voici  ce  que  dit  à  ce  sujet  le  docteur  Massé  dans  son  cours  d'iiy. 
giène  populaire,  Tome  1er  :  "  un  bain  frais  devient  échauflfant  et 
par  conséquent  débilitant,  quand  il  est  de  trop  longue  durée.  Si  ces 
baigneurs  intrépides  qui,  dans  un  jour  de  loisir,  consacrent  plu- 
sieurs  heures  de  suite  au  plaisir  de  la  natation,  ne  sortent  pas  de 
l'eau  fatigués,  éreintés,  malades,  c'est  qu'ils  ont  joint  au  bain  l'ac- 
tion réparatrice  des  mouvements  et  cette  source  de  chaleur  natu- 
^relle  qu'on  appelle  gymnastique»  " 
'*  Effets  des  bains  frais.  —  En  entrant  dans  ce  milieu,  la  peau 
éprouve  un  premier  saisissement,  une  sorte  d'horripilation  qui  ne 
va  pas  toujours  jusqu'au  frisson,  mais  qui  le  représente;  à  partir 
de  ce  premier  frisson,  le  refroidissement  ou  plutôt  le  rafraîchisse- 
ment commençant,  il  augmente  insensiblement  jusqu'à  ce  que  l'or- 
ganisme, mis  en  inquiétude,  lui  oppose  le  réchauffement  naturel 
que  nous  avons  appelé  réaction.  Pendant  cette  première  réactioD, 
qui  serait  une  nouvelle  cause  de  chaleur,  restez  dans  l'eau  froide, 
non  pas  pour  conjurer  cette  réaction,  mais  pour  l'amoindrir;  la  pré- 
caution est    hygiénique.   Mais  tout    semble    aller  par  oscilla- 
tion  dans    le    mécanisme    vital.   Quant  la  réaction  est  finie, 
commence  un  nouveau  refroidissement,  une  nouvelle  action.  Ce  se- 
cond refroidissement  n'arrive  qu'avec  lenteur  ;  mais  il  va  toujours 
tant  et  si  bien  que  vous  êtes  forcé  de  sortir  de  l'eau,  parce  que  vous 
y  êtes  mal  à  votre  aise  ;  alors  commence  une  seconde  réaction,  mais 
en  rapport  avec  le  second  refroidissement  :   c'est  une  chaleur  lente, 
mais  exagérée,  fébrile.  Vous  êtes  allé  prendre  un  bain  froid  pour 
TOUS  rafraîchir,  et  vous  avez  beaucoup  plus  chaud  après. 

C'est  ce  qui  a  fait  dire  à  certain  auteur  que  le  bain  froid  abat- 
tait, énervait,  alourdissait,  et  que  les  bains  chauds  détendaient  le 
système  nerveux,  soustrayaient  le  trop  plein  d'électricité,  activaient 
la  transpiration  ;  en  résumé,  rafraîchissaient  beaucoup  plus. 

Ces  bains  sont  hygiéniques  et  antinerveux  ;  ils  sont  employés  en 
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tliérapeutique  comme  toniques  et  fortifiants.  Ils  conviennent  à 
toutes  sorte»  de  personnes,  mais  il  faut  s'y  accoutumer  graduelle- 
tnent.  On  devrait  surtout  y  habituer  les  enfants.  Ils  peuvent  être 
pris  tous  les  jours,  le  matin  avant  le  déjeûner,  ou  si  on  les  prend  dans 
la  journée,  ce  doit  être  après  que  la  digestion  est  finie,  2  ou  3  heures 
après  les  repas.   V.  Remarques  générales  sur  les  bains. 

Bains  froids.  -  Ces  bains  doivent  se  prendre  dans  une  eau  qui 
ne  soit  ni  glacée,  ni  trop  tempérée  (ce  serait  alors  un  bain  frais). 
On  doit  s'y  plonger  tout  d'un  coup,  ayant  soin  de  se  boucher  les 
oreilles  afin  que  l'eau  n'y  entre  pas.  On  peut  répéter  l'immersion  2 
ou  3  fois,  mais  on  ne  doit  rester  dans  l'eau  qu'une  à  deux  secondes. 

Les  bains  très-froids,  pris  dans  la  mer  ou  dans  de  l'eau  de  mer, 
sont  préférables  à  ceux  que  l'on  prend  dans  l'eau  douce.  On  pour- 
rait à  défaut  d'eau  de  mer,  ajouter  du  sel  commun  à  l'eau  du  bain. 
(V.  Sodii  Chloridum).      :   ->  ,  x    ,. 

Ces  bains  sont  toujours  toniques  et  excitants;  on  ne  devra  les 
prendre  que  d'après  l'ans  d'un  médecin.  Les  vieillards,  les  enfants 
et  les  personnes  affaiblies  peuvent  prendre  ces  bains,  mais  ils  doivent 
aider  la  réaction  par  un  peu  d'exercice,  ou  des  frictions  sèches  sur 
tout  le  corps.  Une  autre  méthode  consiste  à  se  faire  verser  de  l'eau 
froide  sur  le  corps  et  à  se  frictionner  fortement,  mais  l'immersion  est 
préférable.  Dans  les  deux  cas,  il  faut  se  bien  sécher  et  frotter  quand 
on  est  sorti  du  bain.  Selon  plusieurs  auteurs  anciens  et  modernes, 
ces  bains  procurent  une  bonne  digestion,  fortifient  le  corps  el  lui 
conservent  l'agilité  de  la  jeunesse,  augmentent  l'appétit,  enfin  don- 
nent de  la  vigueur  à  toute  l'économie.      '  ...^ 

Ils  doivent  se  prendre  le  matin  au  lever.  Si  l'on  restait  quelques 
minutes  dans  un  bain  très  froid,  il  pourrait  survenir  des  accidents. 
En  effet,  ces  bains  refroidissent  trop  fortement,  rappellent  le  sang 
vers  le  centre  de  la  circulation,  et  peuvent  déterminer  des  conges- 
tions très  graves.  Cependant  on  peut  plonger  dans  de  l'eau  à,  une 
trèsbasse  température  un  membre  congelé  et  le  rappeler  à  la  vie  en 
chauffant  l'eau  peu  à  peu.  En  pareil  cas,  ce  qu'il  y  a  de  mieux,  ce 
80Kt  les  bains  de  neige  que  l'on  fait  fondre  lentement.  V.  Remarques 
•ur  les  bains  généraux  page  1315. 
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Ces  bains  oonyiennent  à  toutes  sortes  de  personnes,  même  aux 
Tieillards,  aux  enfants  dès  l'âge  de  deux  ans  et  aux  personnes  faibles, 
pourvu  qu'elles  aient  assez  de  force  pour  que  la  réaction  ait  lieu; 
ils  seraient  contre-indiqués  dans  le  cas  contraire. 

Battu  tiède»  (généralement  appelés  bains  chauds).  —  Ces  bains 
sont  ceux  que  l'on  emploie  le  plus  souvent  en  thérapeutique  soit 
comme  simple  bain  chaud,  soit  comme  bain  médicamenteux  (V.  cr 
mot).  Cependant  le  bain  tiède  est  surtout  hygiénique  et  antinerveux. 

Ces  bains  se  préparent  en  mélangeant  exactement  de  l'eau  froide 
et  de  l'eau  chaude  de  manière  à  l'amener  à  la  température  voulue, 
c'est-à-dire  26  à  30  degrés  Kéaumur.  Il  arrive  souvent  que  l'eau  à 
ce  degré  est  trop  fraîche  pour  un  individu  et  trop  chaude  pour  ua 
autre,  ainsi  le  meilleur  thermomètre,  selon  le  Dr.  Massé,  est  le  coude 
même  du  baigneur,  c'est-àrdire  que  si  en  trempant  le  coude  dans 
l'eau  du  bain  on  éprouve  aucune  impression  ni  de  froid  ni  de  trop 
grande  chaleur,  le  bain  aura  la  condition  requise  pour  un  bain  tiède. 

Il  est  prudent  et  même  nécessaire  d'avoir  de  l'eau  froide  et  de 
l'eau  chaude  à  la  main  afin  d'en  ajouter  au  besoin  pendant  que  l'on 
est  dans  le  bain. 

Ces  bains  ne  doivent  faire  éprouver  aucune  impression  désagréa- 
ble soit  de  chaleur,  soit  de  froid. 

Ils  peuvent  durer  l'espace  d'une  demi-heure  aune  heure  et  même 
dans  certains  cas,  comme  on  le  verra  plus  bas,  on  peut  y  rester  plu- 
sieuts  heures.         «'"  '     ^  ;  •- 

On  les  doit  prendre  surtout  en  hiver.  Falooner  prétend  qu'un 
adulte  absorbe  par  les  pores  3  chopines  d'eau  par  heure  dans  un 
bain  tiède.  ^      ».  ;  r  - 

Quoi  qu'il  en  soit  le  bain  à  la  température  que  nous  avons  indi- 
quée est  calmant  et  relâchant.  Il  délasse  parfaitement  et  mieux 
que  ne  le  ferait  le  bain  froid.  Après  un  bain  tiède  on  sent  toutes 
les  fonctions  s'exécuter,  sinon  avec  plus  de  force,  du  moins  avec 
plus  de  liberté  et  d'aisance. 

Ce  bain  convient  à  tout  le  monde  ;  car,  quels  que  soit  le  sexe, 
le  tempérament,  la  profession  d'un  individu,  la  propreté  lui  est  in- 
dispensable pour  débarrasser  la  peau  des  produits  exhalés  que  le 
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linge  du  corps  absorbe  en  partie  et  de  toutes  les  impuretés  qui  s'ac- 
cumulent sur  cette  membr&ae  ;  mais  c'est  particulièrement  aux 
tempéraments  secs,  irritables,  aux  vieillards,  aux  enfants,  aux 
femmes,  et  surtout  à  celles  qui  sont  dans  l'état  de  grossesse  ou  qui 
nourrissent,  que  les  bains  tièdes  sont  avantageux.  Ils  ne  convien- 
nent pas  aux  personnes  obèses  (  très-grasses)  à  moins  qu'elles  n'a- 
joutent au  bain  6  à  7  onces  dé  carbonate  de  soude. 

L'espèce  ds  bain  que  nous  venons  de  mentionner  convient  dans 
les  maladies  caract<5risées  par  un  état  d'éréthisuic  (  exaltation  des 
phénomènes  vitaux  dans  un  organe  ),  dans  les  maladies  nerveuses, 
dans  les  inflammations  aiguës  et  chroniques.  Ce  bain  est  un  des 
moyens  les  plus  propres  à  produire  la  détente  et  le  relâchement  des 
tissus  et  à  ramener  le  calme  dans  l'organisme.  On  l'emploie  ordinai- 
rement dans  cette  vue,  de  concert  avec  les  antiphlogistiques.  La  du- 
rée surtout  dans  les  inflammations  externes,  doit  être  de  4 ,  6  et 
même  10  heures. 

Si  l'on  n'obtient  pas  toujours  dans  les  phlegmasîes  (surexcitation 
morbide  qui  appelle  le  sang  dans  un  organe)  les  résultats  qu'on  at- 
tend de  ce  bain,  c'est  parce  que  ses  effets  sont  fréquemment  neutra- 
lisés par  l'une  des  circonstances  suivantes  :  ou  il  est  de  trop  courte 
durée,  ou  il  est  pris  trop  frais,  ou  il  est  pris  trop  chaud,  ou,  enfin, 
les  malades  qui  le  prennent,  dans  les  hôpitaux  surtout,  se  refroidis- 
sent en  regagnant  leur  lit. 

Puisque  les  bains  chauds  se  prennent  en  hiver,  il  faut  user  de 
toutes  les  précautions  nécessaires  pour  n'y  point  éprouver  de  re- 
froidissement. Il  est  des  gens  qui  s'enfoncent  dans  l'eau  jusqu'au 
menton  ;  il  en  est  d'autres  qui  se  sentiraient  trop  oppressés  par  une 
pareille  manœuvre,  et  qui  ne  se  mettent  dans  l'eau  que  jusqu'au 
milieu  de  la  poitrine.  A  ces  derniers  on  conseille  de  couvrir  les 
épaules  avec  une  pèlerine  de  flanelle.  Aux  premiers  on  recommande 
de  rester  bien  tranquilles  dans  leur  liquide.  Si,  après  être  restés 
dans  l'eau  jusqu'au  menton  pendant  quelques  minutes,  ils  se  repla- 
çaient de  manière  à  n'avoir  de  l'eau  que  jusqu'aux  épaules,  le  cou, 
resté  humide,  se  refroidirait  presque  instantanément  par  l'évapora- 
tiondu  liquide  dont  il  est  encore  mouillé,  et  de  là  des  rhumes,  des 
maux  de  gorge,  des  fluxions  dentaires,  etc. 
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On  DU  doit  pas  oublier,  quand  on  sort  du  bain,  que  la  peau  dé- 
pouillée de  sa  malpropreté,  dilatée  et  préparée  par  l'opération  qu'elle 
vient  de  subir,  est  plu@  impressionnable  et  plus  sensible  qu'en  toute 
autre  circonstance. 

En  conséquence,  au  sortir  d'un  bain  chaud,  il  faut  éviter  de 
s'exposer  aux  courants  d'air  ;  il  faut  se  garantir  par  des  vêtements 
suffisants  contre  le  froid  atmosphérique,  et  par  une  marche  accélérée 
il  faut  activer  la  chaleur  vitale  et  naturelle,  qui,  dans  cette  cir- 
constance, devient  éminemment  préservatrice. 

Nous  ne  pouvons  quitter  ce  sujet  sans  dénoncer  les  dangers  des 
bains  pris  trop  chauds  (35  à  40  degrés  centigrades,  plus  ou  moins). 
Les  gens  frileux  y  sont  forts  disposés.  En  y  entrant  ils  éprouvent 
une  sensation  qui  leur  est  agréable  ;  mais  bientôt  la  circulation  du 
sang  s'accélère,  et  on  a  vu  souvent  des  bains  trop  chauds  détermi- 
ner des  hémorrhagies  mortelles  et  des  apoplexies  foudroyantes. 

Au  reste,  quelque  modérée  que  soit  la  température  d'un  bain 
chaud,  il  est  bon  de  prévenir  que,  pendant  rimmersion  du  corps 
dans  l'eau  chaude,  il  se  passe  un  travail  tout  particulier  du  côté  de 
la  tête.  Le  grand  Récamier  conseillait  toujours,  pendant  les  bains 
chauds,  ce  qu'il  appelait  des  affûtions  :  l'affusion  en  question  se  pra- 
tique de  différentes  manières.  Le  problème  est  celui-ci  :  Laver  la 
tête  et  le  visage  de  haut  en  bas,  et  de  temps  en  temps,  pendant  la 
durée  du  bain  chaud.  Pour  cela  il  faut  employer  de  l'eau  moins 
chaude  que  celle  du  bain  ;  on  la  met  dans  une  cuvette,  et  alors  on 
puise  cette  eau  avec  une  éponge  que  l'on  passe  ruisselante  sur  le 
visage  ;  ou  bien,  soulevant  cette  cuvette  avec  les  deux  mains 
on  se  verse  de  loin  en  loin  une  dose  notable  de  l'eau 
contenue  dans  la  cuvette  sur  le  haut  du  front,  à  la  racine 
des  cheveux.  Cette  eau  se  dissémine,  d'une  part,  dans  tout 
le  cuir  chevelu  ;  de  l'autre,  sur  le  visage,  et  elle  détermine  ainsi  ce 
que  le  grand  maître  dont  on  prononçait  le  nom  tout  à  l'heure  appe- 
lait si  pittoresquement  une  saignée  électrique. 

Il  est  cependaut  quelquefois  nécessaire  de  donner  des  bains  très 
chauds  ;  dans  ce  cas,  le  médecin  doit  être  près  avec  la  lancette  et 
l'eau  froide  pour  remédier  aux  accidents  qui  peuvent  survenir.  Ces 


■i.yr 


BAINS. 


1315 


aud,  il  faut  éviter  de 
ntir  par  des  vêtements, 
ir  une  marche  accélérée 
qui,  dans  cette  cir- 


bains  du  reste,    ne  doivent  durer  que  2  ou   3  minute b. 

Remarques  sur    les   haim    généraux    (  Docteur  Maaé.)    — 

\°  -  La  quantité  de  remède  qui  doit  entrer  dans  la  préparation 
d'un  bain  composé  est  mentionnée  à  la  substance  même. 

2°  -  Si  l'on  veut  chauflFér  un  bain  de  mer,  on  fait  rougir  des  bri- 
gues ou  des  pierres  qu'on  plonge  dans  le  bain. 

3'  -  Selon  plusieurs,  le  meilleur  thermomètre  pour  toute  es- 
pèce de  bains  consiste  à  plonger  le  coude  dans  l'eau.  En  effet,  un 
bain  qui  ne  serait  que  frais  pour  un  individu  robuste  peut  être 
beaucoup  trop  froid  pour  une  personne  d'un  tempérament  lympha- 
tique ou  qui  est  affaiblie.  De  même  un  bain  qui  sera  seulement 
>  tiède  pour  ce  dernier  individu  sera  trop  chaud  pour  le  premier. 

4"  -  Les  bains  ne  doivent  pas  être  pris  pendant  le  flux  hémor- 
rhoïdal,  les  règleg,  la  diarrhée,  une  sueur  abondante,  ou  lorsqu'on 
est  échauffé  par  le  travail,  une  course  forcée,  ou  pendant  le  travail 
de  la  digestion. 

5°  -  Les  femmes  peuvent  prendre  un  bain  2  jours  après  que  les 
règles  sont  finies;  la  même  règle  peut  être  suivie  pour  le  flux  hé- 
morrhoïdal  et  la  diarrhée. 

6°  -  Le  meilleur  temps  pour  prendre  un  bain  frais  ou  froid  est  le 
matin  au  lever.  Le  bain  chaud  peut  se  prendre  dans  le  courant  de 
la  journée,  mais  seulement  2  ou  3  heures  après  les  repas.  Les  bains 
tièdes  et  les  bains  frais  peuvent  se  prendre  plusieurs  fois  par  jour. 

7°  -  Quand  on  prend  un  bain  de  propreté  on  emploie  toujours 
l'eau  tiède.  '      •     •'  - 

8°  -  Les  frictions  après  un  bain  tiède  empêchent  le  refroidisse- 
ment ,  après  un  bain  froid  elles  aident  la  réaction.  ' 

9" -S'il y  a  refroidissement  après  un  bain  froid  il  faut  frictionner 
tout  le  corps  avec  des  flanelles  ou  des  brosses  sèches. 

10°  -  La  chambre  du  bain  doit  être  aérée,  on  ne  doit  y  mettre 
ni  brasier  contenant  du  charbon  ou  des  braises,  ni  fleurs,  ni  odeurs 
fortes. 

11°  -  Les  bains  exigent  certaines  précautions,  telles  que  de  se 
mouiller  la  tête  avant  d'entrer  dans  le  bain  froid,  de  ne  pas  se  re- 
froidir après  un  bain  chaud,  de  ne  pas  mettre  les  pieds  sur  le  plan- 
cher, &. 
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12"  -  Une  personne  qui  prend  un  bain  même  en  bonne  santé. 
ne  doit  pas  rester  tout-à-fait  seule,  car  on  a  vu  survenir  des  syn- 
oopes  ou  autres  accidents  pendant  le  bain. 

13°  -  Les  bains  froids  et  les  bains  frais  endurcissent  la  peau  les 
bains  chauds  et  les  bains  tièdes  la  rendent  plus  impressionnable. 

14°  -  Les  frictions  que  l'on  pratique  pendant  les  bains,  soit  avec, 
une  flanelle,  soit  avec  un  linge  savonné  ou  avec  une  brosse  sont 
d'un  bon  effet  non-seulement  pour  nettoyer  la  peau,  mais  aussi  pour 
lui  donner  du  ton  en  la  stimulant. 

15° -Sous  le  rapport  de  la  durée,  les  bains  se  divisent  en  iat'n  de 
courte  durée  (  quelques  secondes  ou  quelques  minutes  )  ;  en  hak 
de  moyenne  durée  (  une  heure  environ  )  et  en  hain  prolongé  (plu- 
sieurs  heures  ). 

16°  -  On  entend  par  hain»  chauds  ceux  qui  sont  au-dessus  de 
la  température  normale  du  sang  ou  ceux  qui,  à  quelque  tempéra- 
ture que  ce  soit,  font  éprouver  une  impression  de  chaleur. 

On  appelle  bains  froids  ceux  qui  sont  au-dessous  de  la  tempé- 
rature normale  du  sang  ou  qui  font  éprouver  une  impression  de 
froid. 

17°  -  Les  affusions  d'eau  fraîche  pendant  le  bain  chaud  aug- 
mentent beaucoup  son  effet  sédatif. 

18°  -  Les  bains  chauds  affaiblissent,  mais  la  sédation  qu'ils 
exercent  fait  plus  que  compenser  cet  inconvénient. 

19°  Réaction.  -  La  réaction  est  le  retour  de  la  chaleur  vers  la 
peau  après  que  celle-ci  a  été  exposée  à  l'impression  du  froid.  Cette 
réaction  se  fait  plus  ou  moins  vite  et  est  plus  ou  moins  forte  selon 
le  froid  expérimenté  et  la  force  de  l'individu.  Si  elle  est  trop  forte 
il  y  aura  irritation  du  sang,  sécheresse  de  la  peau,  fièvre  :  si  au 
contraire  elle  est  très  faible  ou  si  elle  se  fait  trop  attendre  il  y  au> 
ra  frisson,  refroidissement,  &. 

20°  -  Pour  faire  des  frictions  dans  le  dos  on  se  sert  d'une  brosse 
que  l'on  a  adaptée  à  une  bande  assez  longue  pour  pouvoir  être  fa- 
cilement saisie  avec  les  deux  mains  ;  on  tire  en  haut  puis  en  bas" 
faisant  passer  les  bouts  de  la  bande  tantôt  droit  sous  les  bras,  tan- 
tôt sur  l'épaule  gauche,   tantôt  sur  la  droite,  et  par  ce  mouvement 


\  m 


BAINS. 


1317 


de  va-et-ylent  on  frictionne  et  on  sèche  le  dos  le  plus  commodé- 
ment du  monde.  On  peut  aussi  se  servir  d'une  simple  serviette  que 
l'on  fait  passer  en  biais  par  derrière  les  épaules  et  qu'on  fait  mou- 
voir absolument  comme  la  brosse. 

21°  -  Tout  le  monde  devrait  prendre  fréquemment  les  bains. 
On  devrait  au  moins  se  laver  tout  le  corps  1  à  2  fois  par  mois,  on 
peut  le  faire  avec  de  l'eau  froide,  ayant  soin  de  bien  se  sécher.  V. 
lotions.  -  ■■ 

ARTICLE  II.  'V.' 

BAINS  LOCAUX. 

Les  bains  locaux  sont  d'un  usage  très  fréquent  en  thé- 
rapeutique: ce  sont  des  bains  de  pied  pétft'Iuve*,  des  bains  de 
mains  ou  moMuluves  des  hain»  de  nège,  enfin  quelques  autres  beau- 
coup moins  importants. 

Capitiluvei  (hains  d*  tête).  — On  appelle  ainsi  des  bains  qui  ne 
sont  que  partiels  et  lorsque  c'est  la  tête  seule  qui  doit  être  baignée. 

Pédihves  (haim  de  pieds)  —  Les  pédiluves  sont  employés  com- 
me dérivatifs  :  dans  ce  cas,  on  les  emploie  très  chauds,  de  manière 
que  le  malade  ne  puisse  y  porter  le  pied  sans  ressentir  un  peu  de 
douleur  •  souvent  même  encore  on  augmente  l'activité  des  bains  de 
pieds  en  y  ajoutant  une  substance  irritante  soluble,  telle  que  du  car- 
bonate de  potasse  ou  de  soude,  du  savon,  du  sel  marin,  du  vinaigre. 

L'irritation  que  cause  le  bain  de  pieds  doit  être  assez  grande 
pour  rougir  fortement  la  peau  et  déterminer  le  gonflement  des  veines 
saphènes.  Le  bain  de  pieds  révulsif  doit  durer  de  dix  à  vingt  mi- 
nutes* au  delà  de  ce  temps  il  devient  inutile,  tout  l'effet  qu'il  doit 
produire  est  produit.  ' 

Pour  disposer  un  bain  de  pieds,  on  se  sert  d'un  seau  ordinaire, 
dans  lequel  on  verse  de  l'eau  en  assez  grande  quantité  pour  que  les 
deux  pieds  plongent  jusqu'au-dessus  des  malléoles;  pour  un  bain 
de  jambes  il  faut  qu'il  y  ait  assez  d'eau  pour  qu'il  arrive  jusqu'au 
nûlieu  du  mollet. 

On  ajoute  souvent  aux  bains  de  pieds  simples  dérivatifs  de  la 
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farine  de  moutarde,  qui  irrite  la  peau,  et  détermine  une  dériva- 
tion assez  énergique  ;  mais  il  faut,  dans  ce  cas,  prendre  de  l'eau 
moins  chaude  que  dans  le  premier  ;  car,  comme  nous  le  verrons  en 
décrivant  les  sinapismes,  la  trop  grande  chaleur  décompose  la  fa- 
rine de  moutarde  et  neutralise  son  principe  actif,  circonstance  à 'la- 
quelle il  faut  prendre  grande  attention  ;  car,  dans  un  bain  de  pieds 
trop  chaud,  la  farine  de  moutarde  n'agirait  plus. 

On  donne  encore  des  bains  de  pieds  avant  la  saignée  du  pied; 
dans  ce  cas,  le  bain  doit  être  moins  chaud  que  dans  le  cas  précé- 
dent :  il  doit  être  de  40  à  45  degrés  centigrades. 

Enfin,  lorsque  l'on  donne  un  bain  de  pieds  comme  émollient  dans 
les  inflammations  locales,  ce  bain  ne  doit  pas  être  donné  aussi 
chaud.  On  peut  le  prolonger  bien  plus  longtemps  j  dans  ce  cas,  il 
n'agit  plus  comme  dérivatif. 

Pour  donner  un  bain  de  pieds,  il  faut  asseoir  le  malade  sur  une 
chaise  ;  on  pose  le  vase  à  terre  ;  on  a  soin  d'envelopper  le  malade 
d'une  couverture,  afin  qu'il  ne  se  refroidisse  pas,  et  l'on  prend  la 
même  précaution  pour  le  vase.  Si  le  malade  ne  pouvait  se  lever,  il 
faudrait  le  faire  asseoir  sur  le  bord  de  son  lit,  on  placerait  le  vase 
assez  près  pour  que  le  malade  pût  y  mettre  les  pieds  sans  se  fati- 
guer, et  on  le  soutiendrait  en  arrière  avec  des  oreillers. 

Remarques  sur  les  bains  dejneds.  1°  —  On  doit  retirer  d'un 
bain  de  pieds  un  malade  dès  qu'il  s'y  trouve  mal  à  l'aise. 

2°  -  L'eau  d'un  bain  de  pieds  ne  doit  pas  dépasser  les  chevilles 
autrement  il  devient  un  bain  de  jambes.  Or  le  bain  de  jambes 
ne  dérive  pas,  il  fouette  la  circulation,  c'est-à-dire  qu'il  l'excite,  et 
toutes  les  petites  souffrances  pour  lesquelles  on  prend  d'ordinaire 
un  bain  de  pieds  se  trouvent  aiguisées  et  surexcitées  par  un  bain 
de  jambes. 

3°  -  La  moutarde  ajoutée  au  bain  de  pieds  fait  souvent  monter 
le  sang  à  la  tête  ;  il  vaut  beaucoup  mieux  employer  le  sel  de  cui- 
sine (  une  ou  deux  poignées),  ou  de  la  cendre  (  1  ou  2  pelletées  ), 
ou  enfin  du  vinaigre,  du  savon,  du  carbonate  de  potasse  ou  de  soude. 

4°  -  Il  est  souvent  nécessaire  de  prolonger  les  effets  dérivatifs 
de  l'eau  chaude  sur  les   extrémités  ;  on  le  fait  en  mettant  des 
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cataplasmes  aux  pieds  ou  des  bouteilles  pleines  d'eau  chaude,  ou 
enfin  en  frottant  les  pieds  avec  des  flanelles  et  les  enveloppant 
chaudement. 

5°  -  Toutes  les  fois  que  l'on  veut  retirer  d'un  bain  de  pieds  un 
bénéfice  réel,  il  est  urgent  de  se  coucher  immédiatement  après.  Ef- 
fectivement, si  l'on  s'habille,  si  l'on  sort  surtout,  ou  reste  exposé 
à  toutes  les  variations  de  la  température  atmosphérique.  Les  pieds, 
par  cela  même  qu'on  les  a  chauffés  un  moment  auparavant,  sont 
plus  impressionnables,  plus  exposés  à  se  refroidir,  et  ils  subissent 
une  réaction  de  refroidissement. 

6°  -  Il  est  inutile  de  démontrer  ici  que  les  bains  de  pieds  ne 
peuvent  être  pris  immédiatement  après  les  repas  :  la  dérivation 
qu'ils  produisent  dérangerait  le  grand  travail  de  la  digestion. 

Un  bain  de  pieds,  il  ne  faut  pas  l'oublier,  est  peut-être  plus  dange- 
reux quand  on  vient  de  manger,  qu'un  bain  entier  chaud  ou  froid. 
Il  est  bien  entendu  que  nous  parlons  du  bain  de  pieds  employé 
comme  dérivatif,  car  il  est  évident  que,  pour  se  laver  les  pieds  ou 
pour  les  tremper  quelques  instants  dans  une  eau  adoucissante,  ou 
peut  le  faire  à  toute  heure  sans  scrupule  et  sans  crainte. 

7°  -  Pour  entretenir  un  bain  de  pieds  à  la  même  température, 
il  faut  avoir  la  précaution  d'avoir  près  de  soi  un  vase  plein  d'eau 
bouillante  que  l'on  ajoute  au  bain  à  mesure  que  l'eau  refroidit. 

8°  -  Nous  avons  spécialement  considéré  le  bain  de  pieds  comme 
un  moyen  de  dérivation.  Nous  avons  dit  qu'il  appelait  le  sang  de  la 
têt«  aux  pieds.  Nous  ne  voulons  pas  finir  sans  faire  remarquer  qu'il 
est  un  moyen  d'assurer  le  résultat  que  l'on  désire  :  vous  mettez  de 
la  chaleur  aux  pieds,  placez  de  la  fraîcheur  à.  la  tête,  c'est-à-dire 
placez  sous  le  menton  du  malade,  prenant  un  bain  de  pieds,  une  cu- 
vette remplie  d'eau  fraîche,  et,  à  l'aide  d'une  grosse  éponge,  puisant 
abondamment  le  liquide  rafraîchissant,  arrosez  à  grande  eau  la  tête 
et  le  visage. 

Il  ne  faut  pas  que  cette  eau  soit  par  trop  fraîche;  car  elle  produi- 
rait à  la  tête  ce  que  l'eau  très  froide  fait  aux  pieds,  c'est-à-dire 
qu'après  avoir  été  refroidie,  -sous  l'influence  d'une  réaction  inévi- 
table, la  tête  se  rallumurait  et  les  congestions  recommenceraient  de 
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plus  belle.  Mais  les  ablations  faîtes  avec  de  l'eaa  de  17°  à  18°  H. 
seront  toujours  efficaces  et  aideront  puissamment  à  la  dérivation  dé- 
sirée. (  Dr.  J.  Massé  ). 

Bainê  de  vapeur  pour  le»  pied».  —  Les  bains  de  vapeur  pour 
les  pieds  sont  plus  efficaces  que  tout  autre  moyen  pour  rétablir  ac- 
tiver  ou  entretenir  la  transpiration  des  pieds. 

Il  existe  parmi  les  gens  du  monde  une  aversion  malheureuse  pour 
la  transpiration  spéciale  qui  se  fait  aux  deux  pieds.  Cette  transpi- 
ration, en  effet,  exhalant,  quand  elle  s'accumule,  une  odeur  désa- 
gréable, oblige  à  des  soins  continuels  de  propreté,  à  une  espèce  de 
servitude  dont  les  moins  paresseux  ont  peur.  Aussi,  sur  dix  per- 
sonnes qui  transpirent  naturellement  des  pieds,  il  y  en  a  bien  la 
moitié  qui  font  tout  au  monde  pour  tarir  cette  transpiration. 
Grave  erreur,  grande  imprudence.  Si  telles  ou  telles  personnes  ont 
été  les  victimes  des  plus  affreuses  maladies,  maladies  congestives 
tumeurs,  cancers,  etc.,  c'est  qu'elles  ont  volontairement  ou  impru- 
demment supprimé  la  sueur  habituelle  qu'elles  avaient  aux  pieds. 

M.  Récamier  guérissait  en  peu  de  temps  des  maladies  de  longue 
durée,  tout  simplement  en  rappelant  aux  extrémités  les  transpira- 
tions jadis  habituelles,  et  que  des  imprudences  de  toute  nature 
avaient  fait  disparaître  tout  d'un  coup. 

La  chaleur  communiquée,  les  réchauffements  artificiels  effectués 
par  les  cheminées,  les  poêles  et  les  chaufferettes,  sèchent  la  peau  des 
pieds,  durcissent  leur  épiderme  et  bouchent,  en  quelque  sorte  les 
pores  à  travers  lesquels  s'effectue  la  transpiration  ;  il  en  résulte  que 
les  fumigations  viennent  à  point  pour  attendrir  le  feuillet  externe 
de  surface  cutanée  et  pour  rouvrir  des  portes  qui  ne  peuvent  res- 
ter fermées  sans  de  graves  inconvénients. 

Un  excellent  moyen  pour  attendrir  l'épiderme  trop  dense  est  de  s'ar- 
ranger pour  continuer  aux  pieds  les  bons  effets  d'une  fumigation, 
immédiatement  après  cette  fumigation  terminée.  Pour  cela  :  on  en- 
veloppe les  deux  pieds  (dès  qu'ils  sont  essuyés)  avec  du  coton  car- 
dé, puis  on  recouvre  ce  coton  avec  une  toile  imperméable. 
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Résumé.  —  Pour  administrer  la  fumigation  des  pieds,  il  faut  : 
un  petit  baquet.  —  De  l'eau  bouillante  et  une  poignde  de  fleurs  de 
sureau.  —  Trois  bâtons  :  deux  pour  mettre  dessus  le  baquet,  un 
pour  remuer  de  temps  en  temps  le  liquide»" —  Une  chaise  et  une 
couverture.  —  On  verse  de  l'eau  bouillante  dans  le  baquet.  —  On 
jette  de  la  fleur  de  sureau  dans  cette  eau  bouillante.  —  On  dispose 
deux  petits  bâtons  parallèles  sur  le  baquet,  et  on  y  appuie  les  pieds 
nus.  —  Chaise,  pieds  et  baquet,  on  entoure  tout  avec  une  couverture 
qui  traîne  par  terre.  —  Ces  bains  de  vapeur  peuvent  être  administras 
le  soir  ou  le  matin,  avant  ou  même  après  avoir  mangé.  —  Ils  doivent 
durer  de  quinze  à  vingt  minutes,  et,  pour  en  retirer  tous  les  avan- 
[ms  possibles,  il  est  bon,  au  sortir  du  bain,  d'envelopper  les  deux 
pieds  avec  du  coton  et  du  taffetas  gomme.  •        . 

Bains  de  pieds  froids.  "  -  De  même  qu'on  prend  des  bains  de 
pieds  chauds,  on  peut  prendre  des  bains  de  pieds  froids  et  à  la 
clace.  Ce  n'est  plus  là  un  moyen  de  dérivation,  mais  c'est  un 
moyen  d'action  toute  locale  qui  rend  parfois  de  véritables  services. 

Priestnitz  conseillait  ces  bains  aux  malades  qui  avaient  tou- 
jours froid  aux  pieds,  aux  femmes  qui  sont  obligées  de  se  chauffer 
sans  cesse  sur  des  chauffrettes,  des  braisiers,  &. 

J'admets  parfaitement  ces  bains  froids,  mais  je  ne  les  conseille 
que  dans  les  petites  indispositions  ;  je  ne  les  crois  admissibles  que 
chez  les  gens  à  constitution  vigoureuse.  Il  est  évident  que  chez  des 
sujets  faibles,  où  les  réactions  sont  lentes,  ou  bien  chez  des  malades 
qui  sortent  de  leur  lit,  chez  des  personnes  enfin  trop  débiles  pour 
hâter  le  retour  de  la  chaleur  par  un  peu  d'exercice,  le  froid  aux 
pieds  deviendrait  pernicieux.  Des  bains  de  pieds  pris  tout  à  fait 
froids,  et  qui  ne  sont  pas  suivis  d'un  prompt  retour  de  chaleur,  en- 
rhument, frappent  sur  les  entrailles,  et  déterminent  de  la  diarrhée. 
C'est  absolument  comme  si  l'on  mettait  ses  deux  pieds  nus  sur  un 
carreau  glacé  ;  j'ai  vu  bien  souvent  cette  imprudence  suivie  de  ca- 
tarrhe et  même  de  fluxion  de  poitrine.  "  (  Dr.  J.  Massé.  ). 

Mamhves  (bains  de  mains).  —  Les  manuluves  sont  également 
employés  comme  dérivatifs,  mais  principalement  dans  les  affections 
de  la  poitrine  ou  du  cœur,  tandis  que  les  pédiluves  sont  plutôt  em- 
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ployds  dans  los  affections  de  la  tête,  de  la  gorge,  la  céphalalgie,  les 
angines.  Les  manuluves  se  donnent  exactement  de  la  même  manière 
que  les  pédiluves,  soit  simples,  soit  composés,  soit  siuapist's. 

Bains  île  siège.  —  Gos  bains  sont  souvent' employés  dans  les  ii- 
flammations  des  organes  contenus  dans  le  bassin,  dans  lu  cystite. 
l'urétrite,  dans  les  inflammations  do  l'utérus  et  de  ses  annexes,  pcnr 
rappeler  les  menstrues  arrêtées,  etc.  La  température  de  ces  bains  t.>t 
celle  que  nous  avons  déjà  indiquée  pour  les  bains  chauds  ;  ils  soi.t 
toujours  simples,  rarement  chargés  de  principes  médicanicuteux: 
encore  ceux-ci  ne  sont  que  des  principes  émoUients. 

Pour  donner  un  bain  de  siège,  on  se  sert  d'un  baquet  ordinaire, 
ou  bien  d'une  espèce  de  baignoire  ftiite  exprès,  à  laquelle  on  a  don- 
né le  nom  de  bain  de  siège  ;  on  y  verse  de  l'eau  à  la  température 
voulue.  On  fait  asseoir  le  malade  dans  la  baignoire  ;  le  corps  est 
presque  entièrement  hors  de  l'eau  ;  les  jambes  sont  pendantes  hors 
de  la  baignoire.  Il  faut,  comme  dans  les  bains  de  pieds,  envelopper 
complètement  le  malade  et  la  baignoire  pour  qu'il  n'y  ait  pas  de 
refroidissement. 

Demi-Bains.  —  On  appelle  demi-bains  des  bains  dans  lesquels 
les  extrémités  inférieures  et  le  tronc  jusqu'à  l'ombilic  sont  seule- 
ment plongés  dans  l'eau.  Ces  bains  sont  peu  en  usage. 

V  V  ARTICLE  IIL 

•    ..  BAINS  DIVERS. 

Enfin,  il  y  a  d'autres  bains  locaux  qui  sont  prescrits*  suivant 
les  diverses  circonstances  :  tels  sont  les  bains  de  bras  et  de  l'avant- 
bras  dans  les  phlegmons  de  ces  organes,  les  bains  de  verge  dans  les 
blennorrhagies.  Tous  ces  bains  remplacent  d'une  manière  avanta- 
geuse les  fomentations,  mais  ne  peuvent  pas  être  donnés  sur 
toutes  les  parties  du  corps. 

Bains  secs.  —  Les  bains  secs  sont  ceux  qu'on  fait  avec  de  la 
cendre,  du  sable,  du  son,  chauffés  et  renfermés  dans  des  sachets  de 
toile.  Ces  bains  ne  sont  presque  plus  employés  aujourd'hui  :  il  n'y 
a  plus  que  quelques  chirurgiens  qui  en  placent  autour  d'un  mem- 
bre dont  on  aurait  lié  l'artère  principale. 
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Buins  de  vapeun  (aqueusos  et  médicamenteuses),  et  fumiga- 
tion (bains  gazeux.  )  —  On  vapi^eWo  fumigation  le  contact  d'un  gaz 
ou  d'une  vapeur  sui  le  corps  tout  entier  ou  sur  une  des  parties.  On 
a  réservé  le  nom  de  bain  de  vapeur  à  la  fumigation  composée  seu- 
lement de  vapeur  d'eau  et  dans  laquelle  le  corps  plonge  tout  entier. 

Les  substances  volatilisées  par  la  chaleur  agissent  ou  par  elles- 
mêmes  ou  bien  servent  de  véhicule  à  d'autres  substances.  Les  véhi- 
cules qui  servent  aux  fumigations  sont  l'eau,  l'alcool,  les  éthers  ;  les 
principes  auxquels  l'eau  en  particulier  sert  de  véhicule  sont  le  plus 
souvent  des  principes  aromatiques. 

Enfin,  il  est  d'autres  substrnces  qui  sont  solides  à  la  température 
ordinaire  et  qui  n'ont  point  besoin  d'excipients,  telles  que  le  cinabre; 
d'autres,  que  l'on  ft>it  dégager  de  substances  solides  en  favorisant 
des  réactions  chimiques,  n'ont  pas  non  plus  besoin  d'excipient  :  le 
chlore,  par  exemple. 

L  3  fumigations  agissent  par  la  température  des  vapeurs  ou  des 
caz,  par  leur  état  de  sécheresse  ou  d'humidité,  par  la  nature  de  la 
substance  volatilisée. 

Les  fumigations  sèches  peuvent  être  supportées  à  une  tempéra- 
ture plus  élevée  que  les  fumigations  humides;  en  effet,  toutes  deux 
en  raison  de  leur  température,  déterminent  des  sueurs  | abondantes. 
La  soustractton  de  la  chaleur  que  détermine  la  volatilisation  de  la 
sueur  dans  les  fumigations  sèches  permet  d'élever  davantage  la  tem- 
pérature de  celles-ci,  car,  dans  les  fumigations  humides,  la  sueur  ne 
peut  se  volatiliser  dans  un  milieu  déjà  saturé  de  vapeur  d'eau,  et 
bientôt  les  malades  éprouvent  une  chaleur  pénétrante  insupportable. 

Les  fumigations  peuvent  être  ou  locales  ou  générales.  Quoi  qu'il 
en  soit,  dans  les  fumigations  la  tête  est  toujours  en  dehors  de  l'ap- 
pareil dans  lequel  on  doit  prendre  la  fumigation  ;  au  contraire,  la 
plupart  du  temps  les  malades  sont  plongés  tout  entiers  dans  les  bains 
de  vapeur. 

Il  arrive  fort  souvent,  surtout  lorsque  la  substance  employée 
pour  los  f'-migations  est  très-énergique,  qu'un  membre  ou  même 
une  partie  de  membre  soit  seule  exposée  à  l'action  de  la  fumigation 
comme  les  fumigations  mercurielles  ;  en  effet,  il  est  dangereux  de 
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porter  inutilement  sur  une  large  surface  un  médicament  qui  peut 
quelquefois  causer  des  accidents  très  graves.  Enfin  on  peut  env 
ployer  dans  les  névralgies  des  fumigations  narcotiques,  que  Ton  fait 
en  brûlant  des  feuilles  de  jusquiame,  de  beîladonne,  ou  en  faisant 
vaporiser  la  décoction  de  ces  feuilles. 

Pour  administrer  les  fumigations,  on  place  le  malade  dans  une 
boîte  de  bois  bien  fermée.  Cette  boîte  présente  à  la  partie  sur 
rieure  un  trou  qui  laisse  passer  la  tête  du  malade,  et  autour  duqud 
il  faut  avoir  soin  de  placer  un  corps  qui  empoche  le  pas 
sage  de  la  vapeur  entre  le  cou  et  les  parois  du  trou,  car  outre  que 
la  substance  volatilisée,  en  se  répandant  au  dehors,  ne  produirait 
pas  l'effet  voulu,  elle  pourrait  être  respirée  par  le  malade,  et  causer 
fort  souvent  des  accidents  en  irritant  les  bronches.  A  la  partie  in- 
férieure, se  trouve  un  autre  trou  qui  donne  passage  à  un  tuyau  qui 
doit  conduire  dans  la  boîte  le  corps  volatilisé.  Si  le  malade  ne  pou- 
vait se  lever,  on  pourrait  soulever  les  couvertures  au  moyen  de  cer- 
ceaux, et  faire  arriver  par  le  pied  du  lit  le  gaz  ou  la  vapeur;  le  lit 
dans  ce  cas  remplacerait  la  boîte  à  fumigation.  Mais  il  faut  avoir 
soin  de  garantir  les  couvertures  des  malades  par  des  toiles  cirées, 
car  celles-ci  s'imprégneraient  des  vapeurs  employées,  ce  qui  pour- 
rait causer  des  accidents,  soit  par  leurs  propriétés  irritantes,  soit 
par  l'humidité.  Lorsque  la  température  que  l'on  veut  donner  au 
gaz  ou  à  la  vapeur  est  assez  élevée  pour  faire  craindre  de  brûler 
les  draps  ou  la  couverture,  il  faut  placer  le  tube  conducteur  dans 
un  autre  tube  plus  ^large,  de  telle  sorte  que  le  tube  interne  le  plus 
chaud  ne  soit  pas  en  contact  avec  les  draps.  Les  bains  de  vapeur 
peuvent  encore  être  donnés  de  la  même  manière.  , 

Les  fumigations  partielles  des  membres  se  donnent  exactement 
de  la  même  manière  ;  la  grandeur  de  la  boîte  doit  autant  que  pos- 
sible être  proportionnée  au  volume  du  membre  sur  lequel  on  veut 
faire  arriver  la  vapeur. 

Fumigations  dans  les  cavités  intérieures.  —  Les  fumigations  lo- 
cales dans  les  cavités  intérieures  se  donnent  très  facilement  au  moyen 
d'un  flacon  à  trois  tubulures  r  l'une  sert  à  introduire  les  substances 
qui  doivent  servir  à  la  fumigation  ;  une  autre,  à  laquelle  on  adapte 
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no  tube  ea  S  sert  de  tuba  de  sûreté  ;  à  l'autre  enfio  on  adapte  un 
tube  qui  conduit  la  vapeur  sur  la  partie  malade.  De  cette  manière 
on  fait  arriver  des  principes  émollients,  astringents  et  narcotiques, 
dans  les  fosses  nasales,  dans  l'oreille,  dans  le  vagin,  dans  les  voies 
lespiratoircs,  etc.  -  ^  .v        ^  .       ' 

On  peut  disposer  l'appareil  fumigatoire  d'une  maniùre  plus  sim- 
ple en  plaçant  au-dessus  du  vase  un  cornet  dont  la  partie  élargie 
recouvre  le  vase  complètement,  et  dont  la  partie  rétrécie,  per- 
cée d'un  trou  et  munie  d'un  tube  d'ajutage,  permet  à  la  vapeur  de 
pénétrer  dans  la  cavité  malade. 

Enfin  on  fait  quelquefois  fumer  aux  malades  affectés  d'asthme 
des  feuilles  de  Daeura  sframonium,  soit  en  roulant  ces  feuilles  en 
ckarette,  soit  dans  une  pipe  :  ce  n'est  autre  chose  qu'une  fumiga- 
tion narcotique. 

On  fait  aussi  respirer  soit  par  le  nez,  soit  par  la  bouche,  la  famée 
de  papier  non  collé  que  l'on  prépare  de  la  manière  suivante  : 

Trempez  des  petits  morceaux  de  ce  papier  dans  une  solution  sa- 
turée de  nitrate  de  potasse,  faites-les  sécher,  puis  trempez-les  de  nou- 
veau dans  une  teinture  alcoolique,  telle  que  celle  de  benjoin  ou  de 
tûltt  composée,  pour  la  bronchite  ;  celle  de  belladone  ou  de  stramo- 
nium  pour  l'asthme.  Ces  papiers  doivent  être  bien  secs  avant  que 
d'être  employés.  On  peut  les  conserver  longtemps. 

Bains  Turcs.  —  En  Russie,  en  Turquie,  on  prend  communément 
les  bains  de  vapeurs  dans  des  chambres  fortement  chauffées  au  moy- 
en de  tuyaux  qui  en  parcourent  les  parois,  et  portent  la  chaleur 
partout  ^étuves  sèches)  ;  ou  bien  on  fait  arriver  dans  ces  étuves  des 
vapeurs  d'eau  en  ébuUition  (étuves  humides).  ;   ■ 

Moyens  adjuvants  des  bains.  —  V.  Massage,  frictions,  caléfaction, 
lotions,  affusions,  &. 

Doucîies.  ■—  On  appelle  douche  le  courant  d'une  vapeur  ou  d'un 
liquide  qui  vient  frapper  une  partie  quelconque  du  corps. 

Les  douches  sont  tantôt  descendantes,  tantôt  latérales,   tantôt 

aicendantes- 

Les  douches  déterminent  sur  la  partie  où  elles  sont  appliquées 
une  dépression  subordonnée  ù,  la  hauteur  du  liquide  et  au  voluiuu 
do  la  colonne  d'eau. 
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1°  Douches  liquides  —  L'appareil  qui  sert  à  donner  les  douches 
est  construit  de  telle  sorte  que  le  liquide  se  meut  par  son  propre 
poids. 

L'eau  qu'on  emploie  pour  les  douches  est  ou  froide  ou  chaude 
simple  ou  chargée  de  principes  médicamenteux,  sulfureux  ou  salins. 

Les  douches  sont  employées  fréquemment  dans  le  traitement  de 
l'aliénation  mentale  ;  mais  elles  doivent  au  moins  autant  être  ref^T. 
décs  comme  un  moyen  de  répression  que  comme  un  moyen  curatif 
On  les  a  encore  employées  dans  le  traitement  des  engorgements 
chroniques  des  articulations,  les  fausses  ankyloses,  etc. 

Les  douches  ascendantes  ou  à  faible  courant,  en  raison  de  la  faj. 
blesse  delà  colonne  de  liquide,  n'agissent  que  très  lentement  et  doi- 
vent  être  prolongées  davantage.  On  les  emploie  sur  l'anus  pour 
vaincre  certaines  constipations  opiniâtres,  pour  déterger  certaics 
abcès  du  périnée,  pour  évacuer  le  pus  contenu  dans  l'intérieur  du 
rectum  à  la  suite  d'abcès  ouverts  dans  l'intestin  ;  dans  le  vao'in  et 
sur  le  col  de  l'utérus,  pour  dissiper  les  engorgements  de  la  matrice. 

L'administration  des  douches  exige  quelques  précautions,  surtout 
lorsqu'elles  sont  froides.  Les  malades  auxquels  on  administre  des 
douches  à  fort  courant  doivent  être  placés  dans  une  baignoire  vide 
si  l'eau  de  la  douche  est  chaude,  et  doit  servir  de  bain  ;  si  au 
contraire,  l'eau  est  froide,  la  baignoire  doit  être  remplie  d'eau  chaude 
et  doit  être  couverte  de  telle  sorte  que  l'eau  de  la  douche  ne  puisse 
y  pénétrer  et  rafraîchir  le  bain. 

2°  Bouches  de  vapeur.  —  Les  douches  de  vapeur  s'administrent 
au  moyen  d'un  long  tuyau  disposé  de  manière  à  être  dirigé  dans 
tous  les  sens  sur  toutes  les  parties  du  corps  :  la  vapeur  est  ou  d'eau 
simple  ou  chargée  de  principes  médicamenteux  émollients,  aroma- 
tiques, etc.  La  vapeur  doit  être  dirigée  sur  la  partie  malade;  le  vo- 
lume du  tuyau,  la  force  du  courant,  la  température  de  la  vapeur,  la 
durée  de  la  douche,  sont  subordonnés  au  genre  d'affections  que  l'on 
veut  traiter.  Elles  sont  surtout  employées  dans  les  engorgements  ar- 
ticulaires, et  surtout  dans  les  affections  de  la  peau. 

Lorsque  l'action  des  douches  de  vapeur  est  trop  prolongée,  cel- 
les-ci déterminent  la  rubéfaotion  de  la  peau,  la  vésication  et  même 
la  cautérisation. 
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ARTICLE  I. 

RÈGLES  GÉNÉRALES  SUR  LA  DIÈTE.  (,/.  P.  Rotlot  M.  D.) 

Oq  appelle  diète  le  r^jgiiuo  qu'on  obocrvo  par  rapport  aux  ali- 
ments ainsi  que  l'ubstiaonce  entière  ou  modérée  de  nourriture  pour 
cause  de  santé  ;  de  là  viennent  les  noms  de  diète  généreuse,  sévère, 
ou  lactée  suivant  les  aliments  que  l'on  emploie. 
diète  généreuse.  (A)  Full  Diet.  —  On  entend  par  ce  nom  l'usage  de 
toute  nourriture  fortifiante  ou  stimulante,  telle  que  viandes  de  toute 
espèce(surtout  le  bœuf  ),légumes(principalement  le^  patates),  sou- 
pes, fruits,  vins,  boissons  alcooliques,  &. ,  enfin  tout  ce  que  l'on  peut 
prendre  à  l'état  de  santé,  pourvu  que  la  parsonne  n'eu  souffj-e  pa^ 

Les  viandes  rôties  sont  plus  fortifiantes  que  les  viandes  bouillies. 
On  ne  doit  faire  cuire  le  bœuf  que  très  peu  ;  mais  la  volaille,  le 
veau  et  le  mouton  doivent  être  bien  cuits  pour  n'ôtre  pas  indigestes. 

On  entend  par  viandes  blanches  la  chair  de  volaille,  do   veau,  ^. 

Les  patates  sont  d'une  facile  digestion,  on  peut  les  donner  à 
presque  tous  les  malades. 

On  emploie  la  diète  généreuse  dms  toutes  les  maladies  ou  L» 
système  est  affaibli  par  des  écoulements  ou  portes  queleoiique,  par 
exemple:  fleurs  blanches,  suppurations  trop  abo)iJ;intc'3,  héuior- 
rhagies  passives,  expectoration,  surtout  celle  dos  pluhisiquc3,  &. 

Ce  que  les  Anglais  appellent  half  dicte,  n'est  qu'unie  diète  moi- 
tié moins  généreuse  que  la  précédente. 

Diète  lactée  (A)  Milk  diet.  —  Elle  consiste  dans  l'usage  du 
lait  seulement,  ou  de  substances  légères,  telles  que  sigou,  tapioca, 
farine  de  riz,  de  blé-d'Indc,(coni  starcJi)  &.,  préparées  avec  du  lait. 
Cette  diète  fait  très  bien  dans  certaines  affections  chroniques  djs  or- 
ganes digestifs  et  pulmonaires. 

Diète  sévère  (A)  Low  diet.  —  On  entend  par  cette  diète  l'r.b- 
stinence  complète  de  toute  nourriture  fortifiante  ou  stimulante,  par 
exemple  :  viandes,  soupes,   bouillon,  légumes,  vins,  ou  autre  bois- 
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sons,  alcooliques  ;  puis  l'usage  de  la  plus  petite  quantité  possible  de 
substances  légères,  telles  que  lait,  gruau,  riz  mousse  d'Irlande,  em- 
pois de  blé-d'Inde,  sagou,  tapioca,  pommes  cuites,  gélatine,  &. 

Dans  la  diète  sévère,  les  aliments  doivent  être  préparés  plutôt  à 
l'eau  qu'au  lait. 

Il  est  très-difficile  de  donner  des  règles  par  rapport  à  la  diète  que 
doivent  observer  les  malades.  Le  même  régime  ne  peut  être  recom- 
mandé à  toutes  les  personnes  affectées  de  la  même  maladie;  il  est 
modifié  souvent  par  l'intensité  de  la  maladie,  sa  période  ou  ses  com- 
plications, &.  Cependant,  comme  règle  générale,  on  doit  prescrire 
une  diète  des  plus  sévère  dans  les  inflammation?  du  cerveau,  et  dans 
toutes  les  maladies  inflammatoires  sérieuses,  dans  les  hémorrhagies 
actives,  dans  les  dyssenteries,  les  diarrhées,  puis  enfin  après  les 
grandes  opérations  chirurgicales. 

On  ne  doit  pas  priver  entièrement  le  patient  de  substances  nutri- 
tives, surtout  pour  un  temps  considérable,  car  il  faut  qu'il  puisse 
conserver  assez  de  force  pour  lutter  contre  la  maladie  ;  on  doit  tout 
simplement  ne  pas  le  nourrir  de  manière  à  entretenir  la  fièvre,  l'ir- 
ritation et  à  aider  la  maladie  dans  son   œuvre  de  destruction. 

^'  Car  nous  sommes  généralement  si  chétifs  et  si  faibles,  qu'afin  de 
donnera  l'organisation  d'un  malade  le  ressort  nécessaire  pour  lut- 
ter avantageusement  contre  une  maladie,  il  faut  le  sustenter,  le  sou- 
tenir. Sur  dix  malades  aujourd'hui,  il  y  en  a  trois,  quatre,  quel- 
quefois cinq,  qui  sont  incapables  de  supporter  la  diète.  Au  méde- 
cin seul,  appartient  de  juger  la  situation. 
<  Permis  aux  amis  du  malade,  à  ceux  qui  le  soignent,  le  gardent 
et  le  connaissent  depuis  longtemps,  de  faire  remarquer  au  médecin 
appelé  la  faiblesse  générale  du  patient,  son  impressionnabilité,  son 
tempérament  lymphatique,  son  besoin  continuel  d'ingérer  quelques 
aliments  ;  mais,  dès  que  le  médecin,  renseigné  sur  toutes  ces  parti- 
cularités, demande  et  prescrit  la  diète  quand  même,  il  est  urgent 
de  lui  obéir  ponctuellement. 

Le  pouls,  sans  doute,  lui  a  révélé  une  inflammation  intérieure 
qui  couve  encore,  mais  semble  prête  à  faire  explosion  ;  l'examen  de 
la  tête,  de  la  poitrino  et  du  ventre,  lui  a  fourni  de  dangereux  spp- 
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t'^mes.  Au  nom  de  la  charité,  dans  l'intérêt  du  malade  que  vous 
soignez,  ne  commentez  plus,  obéissez.  "  (Dr.  Massé). 

Gomme  la  soif  est  toujours  intense,  il  ne  faut  pas  priver  le  ma- 
lade, et  s'il  n'est  pas  bon  de  lui  faire  prendre  de  liquide  en  trop 
grande  quantité  à  la  fois,  au  moins  on  doit  étancher  sa  soif  en  lui 
donnant  à  boire  souvent.  (V.  tisane  page  886  et  suivantes).  Les  li- 
quides les  plus  convenables  sont  d'abord  l'eau  pure,  plus  ou  moins 
froide  selon  les  circonstances  (généralement  l'eau  froide  convient  le 
mieux  quand  il  n'y  a  pas  de  contre-indication  par  rapport  aux  re- 
mèdes, ou  à  d'autres  complications),  ensuite  les  boissons  muciiagi- 
neuses,  telles  que  la  graine  de  lin,  l'eau  d'orge,  le  café  de  croûtes  de 
pain  (eau  panée),  la  limonade,  le  vinaigre,  les  eaux  acidulées, 
le  jus  de  citron,  d'orange,  de  raisin  ou  autres  fruits  acides,  &.,  éten- 
du d'eau. 

Après  les  grandes  opérations  chirurgicales  et  dans  les  hémorrha- 
des  on  n'emploie  généralement  que  des  boissons  froides. 

Lorsque  les  forces  diminuent  il  faut  savoir  recourir  à  une 
nourriture  plus  abondante  et  plus  substantielle,  ainsi  qu'aux  bois- 
sons alcooliques  plus  ou  moins  forte»,  quand  même  la  fièvre  ne  se- 
rait pas  disparue. 

Lorsque  le  malade  entre  en  convalescence,  surtout  après  les  fièvres, 
il  faut  être  particulièrement  sur  ses  gardes,  et  ne  pas  satisfaire  tous 
ses  caprices,  tous  ses  goûts,  ni  son  appétit.  C'est  pourquoi  on  doit 
augmenter  graduellement  sa  nourriture,  et  en  changer  la  nature 
avec  prudence;  un  grand  nombre  de  malades  ont  eu  des  rechutes,  et 
sont  morts  par  des  imprudences  de  ce  genre.  Il  y  a  cependant  des 
exceptions,  on  a  vu  quelquefois  des  personnes  désirer  et  ne  pouvoir  ou 
ne  vouloir  manger  que  des  substances  très-indigestes,  et  se  trouver 
bien  après  en  avoir  pris.  Généralement  on  doit  suivre,  le  goût 
du  malade,  et  avoir  égard  à  la  préférence  qu'il  témoigne  pour  un 
met  plutôt  que  pour  un  autre.  La  nature  est  ordinairement  le  meil- 
leur guide,  mais  encore  une  fois  il  ne  faut  pas  la  suivre  aveuglé- 
ment ;  et  si  l'on  croit  devoir  se  rendre  au  désir  du  malade  pour  un 
met  que  nous  croyons  devoir  lui  être  contraire,  il  faut  le  faire  avec 
discrétion,  et  prendre  toutes  les  précautions  pour  qu'il  n'en  souffre 
pas. 
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Lorsque  la  maladie  n'est  pas  sérieuse,  la  diète  peut  être  moins 
sévère  ;  cependant  dans  toute  maladie  active,  inflammation,  irrita. 
tien,  congestion,  la  diète  est  ce  qui  aide  le  plus  le  traitement  médi- 
cal, et  bien  souvent  elle  suffit  seule  pour  guérir. 

C'est  surtout  dans  les  maladies  de  l'estomac  et  des  intestins  qu'il 
faut  être  particulier  quant  au  régime  à  suivre.  Qu'il  y  ait  gastrite 
gastro-entérite,  embarras  gastrique,  irritation  simple  de  l'estomac 
ou  des  intestins,  il  faut  faire  faire  la  diète  la  plus  sévère,  et  ne  choi- 
sir que  des  substances  faciles  à  digérer,  suivant  les  cas.  Les  sub- 
stance, les  plus  convenables  dans  ces  cas,  sont  le  gruau,  la  bouillie 
le  sago,  le  tapioca,  la  gélatine,  les  gelées  d'empois  de  blé-d'Inde,  de 
patate,  de  riz,  de  pied  de  veau,  de  vin,  le  thé  de  bœuf,  le  bouillon 
d'os,  etc.  Dans  la  dyspepsie  il  faut  de  plus  prendre  garde  à  l'état 
particulier  du  malade,  et  choisir  les  vivres  qui  lui  conviennent  le 
mieux  ;  un  grand  nombre  ne  se  trouve  bien  que  de  bœuf  rôti,  etc. 
Dans  tous  les  cas,  il  faut  éviter  de  distendre  l'estomac,  soit  par  des 
liquides,  soit  par  des  solides. 

On  doit,  comme  règle  générale,  diminuer  la  quantité  de  nourri- 
ture jusqu'à  ce  que  l'estomac  puisse  la  garder,  et  la  digérer  sans 
souflFrances  ;  puis  on  augmente  lentement  et  graduellement.  C'est 
surtout  chez  les  jeunes  enfants  que  l'on  voit  le  mal  que  peut  faire 
une  nourriture  trop  généreuse,  et  si  l'on  en  voit  tant  mourir,  on 
doit  craindre  que  ce  soit  principalement  à  la  nourriture  qu'on  leur 
donne.  Co  qui  leur  'convient  le  mieux,  c'est  le  lait  de  la  mère  ;  à 
son  défaut,  c'est  du  lait  mélangé  à  une  égale  quantité  d'eau  sucrée. 
Cependant  le  plus  souvent  on  leur  fait  manger  du  gruau,  de  la 
bouillie,  des  crakers,  &.,  ce  qui  en  résulté,  ce  sont  des  diarrhées, 
des  coliques,  des  vomissements,  l'amaigrissement,  puis  la  mort.  Il 
y  a  très  peu  de  jeunes  enfants  avant  la  dentition  qui  peuvent  sup- 
porter ce  genre  de  nourriture  sans  en  être  incommodés. 

Dans  les  pleurésies,  la  diète  doit  encore  être  très  sévère,  ainsi 
que  dans  la  première  période  de  la  pneumonie.  Mais  dans  cette  der- 
nière maladie  les  personnes  paraissent  perdre  leurs  forces  plus  vite 
et  exiger  un  traitement  stimulant,  plus  promptement  ;  c'est  pour- 
quoi il  ne   faut  pas   pousser  la  privation  de  la  nourriture,  ni  des 
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boissons  stimulantes,  au  même  degré,  ni  aussi  longtemps.  Il  y  a 
même  des  cas,  surtout  chez  les  personnes  afiFaiblies  par  l'âge  ou 
d'autres  causes,  où  on  emploie,  dès  le  début,  une  bonne  nourriture 
avec  boissons  stimulantes.  D'ailleurs  ce  traitement  nutritif  peut  et 
doit  être  employé  dans  toute  autre  inflammation  présentant  les 
mêmes  particularités. 

Dans  les  fièvres,  lorsqu'il  n'y  a  pas  d'inflammation  de  quelques 
crânes  importants,  la  diète  doit  être  assez  généreuse. 

On  emploie  une  nourriture  liquide  lorsque  les  vivres  solides 
ne  conviennent  pas.  V.  aliments  diététiques  et  breuvages  propres 
aux  malades. 
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5t  le  lait  de  la  mère  : 


-  .    ARTICLE  II.  ..    .r,. 

ALI5IEMTS  DIÉTÉTIQUES  c     Aliments  propres  aux  malades. 

ARROWROOT.  —  Délayez  en  consistance  de  pâte  à  pain 
de  Savoie  une  grande  cuillerée  d'arrowroot  dans  de  l'eau  froide.  Après 
un  quart  d'heure  de  repos,  ajoutez  une  chopine  d'eau  ou  de  lait  bouil- 
lant, ayant  soin  de  verser  doucement  et  de  brasser  continuellement  ; 
fâitesbouillir5à  6  minutes,  ajoutez  du  sucre  et  des  essences  au  goût. 

Quand,  pour  donner  un  bon  goût,  on  aime  à  mettre  de  la  can- 
nelle, des  écorces  d'oranges,  des  amandes  amères,  des  pommes  ou 
autres  choses  de  ce  genre,  on  fait  bouillir  ces  substances  avec  l'eau 
ou  le  lait  et  on  coule  avant  de  le  verser  sur  l'arrowroot  délayée. 

Ainsi  préparée,  l'arrowroot  a  la  consistance  de  la  bouillie  ordi- 
naire ;  pour  la  faire  en  gelée,  on  met  3  grandes  cuillerées  pour  une 
chopine  d'eau  ou  de  lait. 

BLANC  MANGE  ou  gelée  de  pieds  de  veau.  —  Faites  bouillir 
sur  un  feu  doux,  4  pieds  de  veau  dans  1 J  gallon  d'eau,  jusqu'à  ré- 
duction de  3  demiards.  Ecumez  pendant  la  cuisson,  faites  refroidir 
dégraissez  et  pour  3  demiards  de  jus,  mettez  3  demiards  de  lait, 
des  amandes  amères,  de  la  cannelle,  de  la  muscade,  des  écorces  d'o- 
range, du  vin  blanc,  &.,  et  du  sucre  au  goût  ;  laissez  bouillir  dou- 
cement jusqu'à  ce  qu'il  ait  pris  le  goût  des  épices,  ensuite  retirez 
du  feu,  passez  dans  un  linge  épais  et  faites  refroidir  dans  un  moule. 
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Remarque.  —  On  eiupSclie  la  gelée  de  se  coller,  en  mouillant 
le  moale  dans  de  l'ean  froide  avant  de  le  remplir  de  gelée. 

Quand  on  emploie  des  essences,  on  ne  doit  les  ajouter  qu'après 
que  le  blano  mange  est  coulé,  mais  pendant  qu'il  est  chaud. 

On  doit  toujours  consulter  le  goût  du  malade  pour  les  essences 
YÛ  qu'un  grand  nombre  de  personnes  ne  peuvent  les  digérer. 

BLANO  MANGE  ou  gelée  de  pattes  de  poule.  —  Onlepiîpare 
comme  le  précédent,  excepté  qu'il  faut  une  plus  grande  quantité  de 
pattes.  Après  les  avoir  ébouillantées  et  dépouillées  de  leur  première 
peau,  on  les  fait  bouillir  jusqu'à  ce  que  le  jus  soit  assez  épais  pour 
coller  fortement  aux  doigts  en  refroidissant. 

BLÉ  BOUILLI.  —  Faites  bouillir  du  blé  dans  de  l'eau  jusqu'à 
ce  qu'il  soit  crevé,  puis  ajoutez  :  sucre,  vin,  pommes,  essences,  &.,  au 
goût,  et  séparez  l'eau  du  blé.  Celui-ci  forme  une  excellente  nourri- 
ture pour  les  personnes  dyspeptiques  ou  celles  atteintes  de  mala- 
dies inflammatoires,  &.  L'eau  forme  un  breuvage  rafraîchissant,  re- 
lâchant et  adoucissant,  très-agréable,  qui  peut  remplacer  l'eau  panée. 

BOUILLIE.  —  V.  Hygiène  des  petits  enfanta. 

BOUILLON  et  CONSOMMÉ.  —  Le  meilleur  bouillon  de  ma- 
lades est  celui  de  volaille,  surtout  de  dinde,  puis  ensuite  celui  de 
bœuf;  mais  généralement  on  met  un  morceau  de  bœuf  avec  de  la 
volaille. 

Les  morceaux  de  bœuf  qu'il  faut  préférer  sont  le  jarret,  le  bas 
de  la  cuisse  et  l'aloyau. 

Le  veau,  le  mouton,  les  écrevisses,  les  pattes  de  grenouilles  font 
aussi  un  bon  bouillon. 

Le  bouillon  d'os  est  le  plus  agréable  et  le  plus  digestif  de  tous 
les  bouillons.  Après  avoir  ôté  presque  toute  la  chair  des  os,  on  les 
brise  en  morceaux  aussi  petits  que  possible,  puis  on  les  fait  bouil- 
lir dans  de  l'eau,  8  à  10  heures  et  on  assaisonne  au  goût. 

Quel  que  soit  le  bouillon  que  l'on  fasse,  il  faut  observer  les  règles 
suivantes  pour  qu'il  soit  bon. 

1°  -  La  viande  doit  être  mise  à  l'eau  bouillante  et  l'on  doit  en- 
suite entretenir  une  ébullition  lente,  mais  soutenue.  La  quantité 
d'eau  doit  être  porportionnée  à  celle   de  la  viande  et  au  degré  de 


DIETE. 


1333 


er  sont  le  jarret,  le  bas 
ittes  de  grenouilles  font 


forcî  qu'on  veut  donner  au  bouillon  ;  mais  comme  règle  géuéralo, 
c'est  à  peu  près  uno  livre  do  viande  pour  une  pinte  d'eau  ou  2h 
pintes  pour  uue  poule.  On  laisse  bouillir  jusqu'à  ce  que  la  viande 
soit  bien  cuite  et  l'eau  diminuée  de  à  peu  près  le  quart  ou  la  moitié. 
2^  -  Le  sel  doit  être  mis  eu  meuïe  temps  que  la  viande.  Les  lé- 
r.uines,  toiles  que  oignons,  poireaux,  céleri,  persil,  &.,  sont  ajoutées 
UQ  peu  plus  tard  ;  il  est  préférable  de  les  envelopper  dans  un  sac 
aSn  de  pouvoir  les  retirer  aussitôt  que  le  bouillon  en  a  assez  pris  le 


goût. 


Oa  ne  doit  mettre  ni  lard,  ni  viinde  salée,  ni  épicerie,  ni  oignon 
dans  le  bouillon  destiné  aux  malades,  à  moins  qu'ils  le  désirent  et 
(lUC  ces. substances  ne  leur  soient  pas  nuisibles.         ''   , 

3^  -  Il  faut  se  servir  de  chaudrons  faïences  ou  du  moins  d'un 
Viiisseau  qui  ne  puisse  donner  de  mauvais  goût  au  bouillon.       < 

4'  -  On  enlève  l'écume  à  mesure  qu'elle  paraît,  puis  enfin,  après 
avoir  dégraissé  le  bouillon,  on  le  coule  dans  un  linge  épais. 

Il  faut  en  général  6  heures  pour  faire  le  bouillon  de  bœuf,  4  pour 
celui  de  mouton,  et  2  pour  le  veau,  la  volaille.  Mais  on  peut  faire 
un  bon  bouillon  dans  ^  heure  ;  en  coupant  la  viande  par  petits 
morceaux  comme  pour  la  fricassée  et  en  brisant  les  os.  On  fait  aussi 
un  bouillon  très-bon  et  très-économique  en  faisant  bouillir  ensemble 
UQ  petit  morceau  do  bœuf  et  des  carcasses  de  volaille  bien  brisées 
ainsi  que  les  débris.  ;  ,     ■      - 

Le  consommé  est  fait  comme  le  bouillon  ordinaire  avec  du  bœuf 
et  de  la  volaille  ;,  excepté  que  l'on  met  une  bien  plus  grande  quan- 
tité de  viande  et  que  l'on  fait  bouillir  5  ou  6  heures,  afin  de  faire 
un  bouillon  tiès-fort  qui  se  prend  en  gelée  par  le  refroidissement. 

BOUILLON  d'HERBES.  —  J^.  Feuilles  d'oseille,  2  poignées, 
Laitue,  choux-gras,  Céleri,  aa  1  poignée,  persil  et  cerfeuil,  ^  poi- 
gnée, (on  peut  mettre  toute  autre  espèce  d'herbes  de  ce  genre), 
Eau,  1  pinte.  Faites  bouillir  jusqu'à  ce  que  les  herbes  soient  cuites, 
ajoutez  beurre  et  assaisonnement  au  goût,  puis  coulez. 

Prop.  —  Rafraîchissant  et  un  peu  relâchant. 

BOUILLON  à  la  REINE,  ou  Lait  de  Poule.  —  Après  avoir 
battu  un  œuf  avec  du  sucre,  versez  dessus  en  brassant  ^  à  1  tasse  de 
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lait  bouillant.  On  peut  mettre  plus  ou  moins  de  lait  suivant  le  "oût, 

Prop.  —  Fortifiant.  Employé  dans  la  faiblesse  d'estomac,  Tes- 
tinctîon  de  voix  et  les  rhumes. 

BISCUITS  DE  GINGEMBRE.  —  Prenez  1  tasse  do  molasse, 
1  de  beurre  fondu,  2  de  sucre  blanc  on  brun,  Jde  crC-me  ou  de 
lait,  1  ou  2  grandes  cuillerées  de  poudre  almande,  2  ou  3  de  gin- 
gembre (plus  ou  moins  selon  le  goût),  3  œufs.  Faites  une  pîite  molle: 
coupez  en  petits  biscuits  minces. 

CAFÉ  au  LAIT.  —  Prenez  café,  une  grande  cuillerée,  lait,  une 
chopine.  Faites  bouillir  15  à  20  minutes.  Pour  ne  pas  gaspiller 
d'œufs  pour  le  clarifier,  on  enveloppe  le  café  dans  un  sac. 

CAFÉ  à  L'EAU.  —  On  le  prépare  comme  le  précédent  en  rem- 
plaçant le  lait  par  de  l'eau. 

CHOCOLAT.  —  Délayez  dans  un  peu  de  lait  ou  d'eau  froide. 
une  grande  cuillerée  de  chocolat,  puis  versez  dessus  en  brassant  uue 
chopine  ou  plus  ou  moins  de  lait  selon  la  force  que  vous  voulez 
avoir,  et  faites  bouillir  5  à  8  minutes.  On  peut  remplacer  le  lait 
par  de  l'eau  pour  ceux  qui  le  préfèrent. 

COSSETARDE.  —  Battez  3  œufs  avec  du  sucre  blanc;  versez 
dessus,  en  brassant,  une  chopine  de  lait  bouillant  ;  ajoutez  au  ^oût 
des  essences,  de  la  cannelle,  ou  de  la  muscade  ;  mettez  le  tout  dans 
un  plat,  et  faites  chaufiier  dans  un  fourneau  jusqu'à  ce  que  le  mé- 
lange soit  pris,  ce  qui  doit  se  faire  sans  bouillir,  parce  que  quand 
la  cossetarde  bout,  il  se  forme  une  eau  qui  la  gâte. 

CRÈME  BLANCHE.  —  On  la  fait  comme  la  crème  jaune  ex- 
cepté qu'on  n'emploie  que  le  blanc  des  œufs  ;  on  les  bat  en  nelce 
et  on  y  ajoute  un  dessus  de  crème. 

CRÈME  JAUNE.  —  Battez  G  jaunes  d'œufs  avec  des  amandes 
amères  ou  des  essences  et  du  sucre  au  goût  ;  versez  ensuite  dessus, 
en  brassant,  une  chopine  de  lait  bouillant  ;  placez  la  casserole  sur 
un  feu  doux,  et  continuez  à  brasser  toujours  sur  le  même  sens  jus- 
qu'à ce  que  la  crème  épaississe.  —  On  fait  bouillir  la  cannelle  et  la 
muscade  dans  le  lait  et  on  coule  avant  de  verser  sur  les  œufs. 

CRÈME  au  CAFÉ.  —  Prenez  3  demiards  de  café  très-fort  et 
bien  clair,  une  chopine  de  crème,  du  sucre  au  goût,  faites  réduire 
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de  moitié,  ajoutez  ensuite,  ea  brassant,  6  jaun3S  d'œufs  délayés 
avec  une  cuillerée  à  dessert  de  farine,  et  brass3z  toujours  sur  le 
même  sens  jusqu'à  ce  que  le  tout  épaississe  ;  mettez  des  essences  au 

goût. 

CRÈME  au  THE.  —  Infusez  du  thé  dans  de  la  crème  bouil- 
lante pendant  une  heure  et  procédez  du  reste  comme  pour  la  crème 
au  café. 

CRÈME  de  RIZ.  —  Prenez  3  grandes  cuillerées  de  riz,  une 
pinte  d'eau  ou  de  lait,  10  amandes  douces,  5  ou  8  amandes  amères, 
sucre,  cannelle,  muscade  au  goût.  Faites  réduire  à  une  chopine, 
coulez  et  pressez.  On  la  prend  chaude. 

ESSENCE  ou  THÉ  de  BŒUF.  —  Prenez  du  bœuf  de  bonne' 
qualité,  ôtez  la  graisse,  coupez-le  par  petits  morceaux  comme  pour 
la  fricassée  et  emplissez-en  une  grosse  bouteille,  moins  de  deux  ou 
trois  doigts,  bouchez-la  bien,  placez-la  dans  un  chaudron  d'eau 
froide,  puis  faites  bouillir  2  ou  3  heures,  ou  jusqu'à  ce  que  la 
viande  devienne  blanchâtre  ;  retirez  du  feu,  coulez,  pressez  et  as- 
saisonnez au  goût. 

Un  vase  quelconque  fermant  hermétiquement  peut  remplacer 
la  bouteille. 

GÉLATINE.  —  Prenez  2  onces  de  gélatine,  un  peu  moins 
d'une  pinte  d'eau  ou  de  lait  bouillant  ;  faites  chauffer  jusqu'à  solu- 
tion complète;  retirez  du  feu,  ajoutez  du  sucre,  des  essences  au 
goût,  et  faites  refroidir  dans  des  moules. 

On  fait  de  très-beaux  plats  de  gelée  de  différentes  couleurs  et  de 
différents  goûts,  en  mettant  dans  un  plat  un  lit  de  gélatine  à  l'eau 
un  second  de  gélatine  au  lait,  dans  laquelle  on  mélange  quelques 
jaunes  d'œufs,  quand  on  la  retire  du  feu,  puis  un  troisième  de  gé- 
latine au  lait  sans  œufs.  Il  faut  laisser  prendre  chaque  lit  de  gelée 
avant  d'ajouter  le  suivant,  puis  celui-ci  doit  être  froid,  sans  être  en 
gelée,  pour  ne  pas  se  mélangçr  avec  l'autre  lit,  ainsi  de  suite  jus- 
qu'à la  fin.  Pour  varier  le  goût  avec  la  couleur,  on  met  des  essences 
différentes  dans  chaque  lit. 

GELÉE  d' AMANDES.  —  Prenez  1  once  d'amandes  douces, 
15  ou  20  amandes  amères,  1  once  de  sucre  blanc,  1  demiard  d'eau. 
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Eéduiscz  les  amandes  en  lait  comme  on  le  fait  pour  la  mixture  d'à- 
mandes  (V.  ce  nom.)  Faites  ensuite  fondre  1  once  de  gélatine  dacs 
1  demiard  d'eau  bouillante,  ajoutez  le  lait  d'amandes,  du  sucre 
des  essences  au  goût,  et  mettez  dans  des  moules. 

Prop.  -  Adoucissante  et  nutritive. 

GELÉE  de  BISCUITS.  —  Faites  bouillir  4  onces  de  biscuit? 
au  sucre  blanc  commun  dans  2  pintes  d'eau,  réduisez  à  1  pinte 
coulez  et  faites  réduire  à  1  chopine,  sur  un  feu  doux  ;  ajoutez  1  H- 
vre  de  sucre  blanc,  1  roquille  de  vin  rouge,  de  la  cannelle  et  de  la 
muscade  au  goût. 

Prop.  —  Très  nourrissante  et  très  digcstive. 

GELÉE  DE  CLOUCESTER.  (A)  Cloucester  GcUy.-h^. 
nez  du  barley,  du  riz,  du  sagou,  de  la  corne  de  chevreuil,  de  chaque 
une  once,  2  pintes  d'eau.  Faites  bouillir  et  réduire  à  une  chopitic, 
coulez.  C'est  une  excellente  nourriture  pour  les  malades,  surtout 
pour  les  consomptifs.  On  la  fait  fondre  dans  du  lait,  du  bouillon  ou 
du  vin,  puis  on  la  sucre  ou  on  l'assaisonne  suivant  le  liquide  em- 
ployé. 

GELÉE  de  CORNE  de  CHEVREUIL.  --  Prenez  2  onces 
de  corne  de  chevreuil,  5  gallons  d'eau  et  faites  réduire  à  une  cho- 
pine, coulez,  sucrez  et  mettez  du  vin  ou  des  essences  au  goût;  re- 
mettez sur  le  feu  et  ajoutez  J  once  de  gélatine  ou  de  mousse  d'Ir- 
lande et  faites  chauffer  jusqu'à  solution  complète,  coulez  et  mettez 
dans  des  moules. 

Prop.  Usage.  -  Tonique,  adoucissante  et  nutritive.  Emplcjée 
dans  la  consomption,  la  faiblesse  d'estomac,  la  dyspepsie,  les  tous 
opiniâtres,  &. 

Dose.  -  Comme  nourriture,  Q.  V.  seule  ou  dans  un  peu  de  vin. 
Pour  la  consomption  ou  les  toux,  une  grande  cuillerée  dans|  verre 
de  vin  blanc,  3  'ois  par  jour. 

GELÉE  de  MOUSSE  d'IRLANDE.  —  Faites  bouillir  jus- 
qu'à parfaiic  solution,  1  once  de  mousse  d'Irlande  dans  une  chopine 
d'eau,  de  lait  ou  de  chocolat  (ces  deux  derniers  liquides  font  une 
gelée  très  agréable) ,  sucrez  au  goût  et  pour  rendre  la  gelée  plus 
agréable  vous  pouvez  ajouter  soit  des  écorces  d'oranges  ou  de  ci- 
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trons  des  essences,  du  vin  ou  des  pommes.  Quand  on  met  des  pom- 
mes on  les  fait  bouillir  en  même  temps  que  la  mousse. 

Pour  avoir  une  gelée  assez  claire  pour  servir  do  breuvage,  ou  no 
met  qu'une  demi-once  de  mousse  pour  1  chopine  de  liquide. 

GELÉE  de  MOUSSE  d'ISLANDE.  — On  la  prépare  comme 
la  précédente,  mais  on  fait  tremper  la  mousse  quelques  heures  dans 
de  l'eau  froide,  pour  lui  enlever  son  amertume.  V.  Cctraria. 

GELÉE  de  PAIN".  —  Faites  rôtir  des  tranches  de  pain,  ôtez  la 
croûte,  couvrez-les  d'eau  tiède  ;  faites  bouillir  jusqu'à  ce  que  le  jus, 
en  en  versant  un  peu  sur  une  assiette,  devienne  en  gelée  par  le  re- 
froidissement ;  sucrez,  coulez  et  ajoutez  des  écorces  de  citrons  ou 
des  essences  au  goût;  on  emploie  généralement  cette  gelée  chaude. 

GELÉE  de  PIED  de  BŒUF.  —  Faites  bouillir  un  pied  de 
bœuf  jusqu'à  ce  que  le  jus  soit  assez  fort  pour  faire  une  gelée  très 
ferme'  coulez.  Pour  une  chopine  de  jus  mettez  un  deniiard  de  vin, 
du  sucre,  du  jus  de  citron  ou  des  essences  au  goût  ;  un  ou  deux 
I  blancs  d'œufs  fouettés,  faites  donner  un  bouillon,  écumez,  cou- 
leî  dans  un  U-j*^  épais  et  faites  refroidir  dans  des  moules. 

GELÉE  de  POULET.  —  Après  avoir  coupé  le  poulet  en  petits 
morceaux  et  broyé  les  os,  opérez  comme  pour  le  thé  de  bœuf,  et 
faites  bouillir  3  heures,  coulez,  pressez  et  assaisonnez  au  goût  ;  ou 
suivant  le  désir  du  malade,  au  lieu  de  sel  et  de  poivre  mettez  du 
sucre,  des  essences,  du  vin. 

GELÉE  de  POMMES.  —  Prenez  des  pommes  fameuses  ou  des 
reinettes,  ôtez  la  pelure,  couvrez-les  d'eau  et  faites-les  cuire  en  mar- 
melade; enfin  coulez  dans  un  linge.  Pour  1  pinte  do  jus,  mettez  une 
livre  de  sucre  et  faites  bouillir  jusqu'à  ce  que  la  gelée  paraisse  cuite 
(ce  que  l'on  reconnaît  en  la  faisant  refroidir),  ou  que  la  surface 
plisse  un  peu. 

GELÉE  de  VIANDE.  —  Prenez  un  jarret  de  veau,  quelques 
tranches  de  bœuf,  de  veau  ou  de  poulet,  des  pattes  de  poule,  des 
oignons,  des  carottes,  du  persil,  des  navets,&.;  faites  bouillir  jusqu'à 
ce  que  le  jus  prenne  en  gelée  par  le  lefroîdissement;  coulez  dans 
un  linge  ;  clarifiez  en  y  jetant  un  blanc  d'œuf  fouetté  ;  passez  do 
nouveau  et  assaisonnez  au  goût. 
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GELÉE  de  VIN.  —  Prenez  1  chopine  d'eau,  1  demiard  de  vin 
2  onces  de  gélatine  (Isiuglasa),  du  sucre  au  goût,  faites  cliauffei 
jusqu'à  solution  complùte.  En  retirant  du  l'eu,  ajoutez  du  jus  dt 
citron  ou  des  essences  au  goût.  Mettez  dans  des  moules,  uyant  k 
soin  de  mouiller  ceux-ci  avec  de  l'eau  froide  [pour  empêcher  la  ce. 
Ide  de  coller.  On  peut  mettre  plus  ou  moins  de  vin,  selon  le  "oûf, 
On  peut  aussi,  et  niGme  avec  plus  d'avantage,  faire  la  gelée  do  vin 
en  prenant  1  chopine  de  jus  do  pied  de  veau  ou  de  pattes  de  pouks 
(pr<?parée  tel  qu'il  a  été  dit  à  blanc-mange),  1  demiard  devin  don- 
ner  un  bouillon,  sucrer  et  ajouter  des  essences  au  goût. 

GELÉE  de  llIZ.  —  Prenez  ^tb  de  riz,  ^Ib  de  sucre  blanc 
4  ou  5  pommes  sucriîes  ou  fameuses  et  une  pinte  d'eau-  faites 
bouillir  jusqu'à  ce  que  le  jus  forme  une  gelde  parle  refroidisse- 
ment ;  coulez  et  ajoutez  du  vin  ou  des  essences  au  goût. 

GRUAU.  —  Délayez  2  cuillerées  à  soupe  de  farine  d'avoine 
dans  une  ^  tasse  d'eau  froide  ;  versez  ensuite  dessus  3  deruiards 
d'eau  bouillante,  en  brassant,  coulez  dans  un  linge  fin,  puis  faites 
bouillir  un  quart  d'heure  en  brassant  de  temps  en  temps  et  sucrez 
au  goût.  Ou  peut  le  faire  au  lait  et  y  ajouter  des  pommes  scion  le 
goût  des  malades. 

GRUAU  de  RIZ.  —  Prenez  une  grande  cuillerée  de  farine 
de  riz,  une  pinte  d'eau  ou  de  lait  et  faites  bouillir  40  minutes; 
coulez  et  ajoutez  des  essences  au  goût. 

LAIT  D'AMANDES.  V.  Page  720. 

ŒUFS  BATTUS.  —  Prenez  1  ou  2  œufs,  du  sucre  blanc,  du 
brandy  ou  du  vin  au  goût  et  battez  le  tout  1  ou  2  heures. 

SAGOU.  (A)  SAGO.  —  Prenez  2  grandes  cuillerées  do  sagon, 
après  l'avoir  lavé,  faites  bouillir  dans  1  pinte  d'eau  ou  de  lail  jus- 
qu'à ce  qu'il  soit  fondu  ou  que  les  graines  deviennent  brillantes;  su- 
crez, au  goût.  On  peut  mettre  du  vin,  de  la  cannelle,  des  essences. 

La  gelée  de  aago' mt  préparée  de  la  même  manière,  excepté  qu'il 
faut  mettre  assez  de  sago  pour  donner  la  consistance  d'une  gelde, 
le  faire  cuire  juscju'à  ce  qu'il  soit  fondu^  et  le  couler  dans  un  linge. 

SALEP.  —  Lu  gelée  do  salep  est  faite  comme  la  précédente  en 
faisant  bouillir  J  once  de  salep  dans  une  chopine  d'eau. 
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d'eau,  1  demiard  de  vin 
au  goût,  faites  chauffei 
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de  -pour  empCcher  la  gc- 
)ins  de  vin,  selon  le  guûf. 
tage,  faire  la  gelée  devin 
îau  ou  de  pattes  de  poules 
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œufs,  du  sucre  blanc,  du 
1 1  ou  2  heures, 
andes  cuillerées  do  sagoD, 
nte  d'eau  ou  de  lait  jus- 
deviennent  brillantes;  su- 
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consistance  d'une  gelée, 
st  le  couler  dans  un  linge, 
i  comme  la  précédente  en 
chopiue  d'eau. 


La  tisane  de  saîcp  ne  diffère  de  la  gelcc  qu'en  ce  que  l'on  u'em- 
ploie  que  gij.  de  Salep  pour  une  chopine  d'eau. 

SOUPE  aux  HUITRES.  —  Lavez  les  huîtres  dans  leur  pro- 
pre jus,  coulez  celui-ci,  et  jetez  le  tout  (les  huîtres  et  le  jus)  dans 
du  bon  bouillon  do  poulet  bouillant  ;  faites  bouillir  une  denii-hcuro  ; 
éraiett€Z  assez  de  crackers  pour  donner  do  la  consistance  au  bouil- 
lon-assaisonnez  et  ajoutez  du  vin  blanc  au  goût.  Ou  peut  .au.ssi 
faire  la  soupe  aux  huîtres  avec  du  lait,  mais  alors  il  faut  omettre  le 
yin.V.  Huîtres. 

SOUPE  au  LAIT. —  Tranchez  du  pain  bien  mince  et  jetez 
dessus  assez  de  lait  bouillant  pour  donner  lu  consi.staucu  d'une  soupe; 
assaisonnez  ou  sucrez  au  goût. 

SOUPE  au' PAIN  GRASSE.  —  Tranchez  du  pain  bien 
mince  et  faites  bouillir  à  peu  près  ^  heure  dans  assez  de  bon  bouil- 
lon pour  (jue  la  soupe  no  soit  ;  ...s  trop  épaisse  ;  assaisonnez  au  goût. 

SOUPE  AU  PAIN  MAIGRE.  —  Ou  la  prépare  comme  la 
précédente,  excepté  qu'il  faut  faire  frire  le  pain  avec  un  peu  do 
beurre  et  d'oignon  et  qu'on  remplace  le  bouillon  par  de  l'eau. 

SOUPE  AU  RIZ.  —  Prenez  3  grandes  cuillerées  de  riz,  2^ 
chopincs  de  bouillon  chaud  et  faites  bouillir  i\  peu  près  ^  heure  as- 
saisonnant au  goût. 

SOUPE  AU  VERMICELLE.  —  On  la  prépare  conu.io 
celle  de  riz.  On  fait  le  verniicelle  canadien  en  battant  un 
œuf  avec  de  la  farine,  faisant  une  pâte  très-dure  et  laissant  sécher 
un  quart  d'heure,  après  quoi  on  étend  la  pdte  de  répîiis.scur  d'un 
papier,  on  la  roule  ensuite  pour  la  couper. 

SOUPE  VÉ<jÉTALE.  —  Coupez,  en  petits  morceaux,  une 
patate,  un  navet,  un  oignon,  du  céleri,  un  peu  de  beurre  ;  faites 
bouillir  à  peu  •)rès  ^  heure  dans  une  pinte  d'eau,  et  assaisonnez 
au  goût.  C'est  «:.o  bonne  soupe  pour  les  malades  qui  ne  doivent 
pas  mange;  cIo  /iande. 

TAPIOCA.  —  Prenez  2  grandes  cuillerées  de  tapioci,  laissez- 
le  tremper  6  ii  8  heures  dans  un  peu  d'eau  froide;  faites  bouillir 
dans  une  chopiiie  d'eau  ou  de  lait  jusqu'à  parfaite  solution,  sucrez 
et  ajoutez  cannelle,  muscade,  vin  ou  brandy  au  goût.  V.  Tapioca. 

Quand  on  le  fait  au  lait  on  uo  doit  pas  mettre  de  vin. 
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ARTICLE  III. 

BREUVAGES  PROPRES  AUX   MALADES. 

EAU  PANÉE.  (L)  Aqua   Toastœ  Partis.  (A)  Toast   Wakr. 

Prenez  2  ou  3  tranches  de  bon  pain  de  l'épaisseur  du  petit  doiït 
ou  des  croûtes  ;  faites-les  rôtir  sans  être  brûlées  ;  versez  dessus  ] 
ou  2  pintes  d'eau  bouillante  ;  coulez,  sucrez  au  goût  et  buvez  à 
volonté. 

Prop.  —  V.  Tisanes  rafraîchissantes. 

EAU  de  RIZ-  —  Prenez  2  onces  dé  riz,  2  pintes  d'eau;  faites 
bouillir  une  heure  et  demie,  avec  de  la  cannelle  et  de  la  muscade  ; 
coulez,  sucrez  au  gnût  et  buvez  à  volonté.  V.  Riz. 

EAU  ou  THÉ  de  SON.  (A)  Bran  Tea.  —  Prenez  une  cho- 
pine  de  son,  3  pintes  d'eau  ;  faites  réduire  à  une  pinte  ;  coulez  et 
sucrez  au  goût  avec  du  sucre,  du  miel  ou  de  la  mcln^'i''. 

Prop.  —  V.  Son.  —  Dose.  -  A  volonté. 

Le  gruau,  le  tapioca,  le  sago,  Varrowrooty  xaiv'uûn.  k  mousse 
d'Irlande,  Vempoix  de  blé  d'Inde  ou  de  patates,  préparés  clairs 
forment  de  bons  breuvages  adoucissants  et  nutritifs. 

On  emploie  aussi  comme  excellents  breuvages  les  tisanes  d'orge, 
de  graine  de  lin,  de  mauves,  d'orme,  la  tisane  grasse,  les  sirop$ 
de  gomme  arabique,  de  vin,  de  navets,  de  gingembre,  de  citrons,  de 
vinaigre,  les  vins  de  groseilles,  de  gadélles,  le  cidre,  le  brandy  dan» 
de  l'eau,  la  mixture  de  brandy,  le  lait  Samandes,  VAgua  Calienie, 
V.  ces  noms. 

PETIT  LAIT.  (L)  Sérum  Lactis.  (A)  Whey,  Remet  Whr, 

Prenez  une  pinte  de  lait  bouillant,  et  ajoutez-y,  par  petiî^s  ]ï?S' 
ties  une  quantité  suffisante  d'une  dissolution  faite  avec  'm-!  par- 
tie, d'acide  tartrique  et  8  parties  d'eau;  quand  le  coagul  m  sm 
bien  formé,  passez  avec  expression  ;  remettez  le  petit-lait  7}y  le  fei 
avec  la  moitié  d'un  blanc  d'œuf  que  vous  aurez  d'uDord  délayé 
puis  battu  avec  quelques  cuillerées  d'eau  froide  ;  portez  à  l'ébulli- 
tion  ;  versez  un  peu  d'eau  froide  pour  abaisser  le  bouillon  ;  passez 
et  filtrez  sur  un  papier  préalablement  lavé  à  l'eau  bouillante.  Oa 
peut  coaguler  avec  d'autres  acides,  avec  du  vinaigre,  de  la  crème 
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de  tavtre,  ou  avec  la  présure.  -  Le  petit-lait  est  une  boisson  tempé- 
rante qu'on  prescrit  dans  les  maladies  inflammatoires,  et  surtout  dans 
celles  du  canal  digestif.  On  l'associe  souvent  à  des  sirops,  et  il  sert 
(Jfl  véhicule  aux  médicaments  plus  actifs. 

PETIT  LAIT  de  VIN.  (A)  Wine  Whey.  —  Faites  bouillir 
ui }  pinte  de  lait  ;  dès  qu'il  bout,  ajoutez  un  verre  de  vin  de 
Skrry  ou  de  vin  de  Madère  ;  faites  bouillir  encore  quelques  ins- 
tants; retirez  du  feu,  laissez  reposer  quelques  minutes  pour  enle- 
ver le  lait  caillé,  sucrez  au  goût. 

BREUVAGES  ACIDULÉS  et  rafraîchissants  très-agréahîcs. 
Ces  breuvages  sont  les  suivants  : 

1"  -  L'Eau  de  Cerises  préparée  en  pressant  et  en  coulant  le  jus 
de  2  livres  de  cerises,  auquel  oii  ajoute  une  pinte  d'eau,  le  jus  de  3 
ou  4  citrons,  du  sucre  au  goût,  le  jus  des  noyaux  broyés  et  infusés 
quelques  heures  dans  un  peu  d'eau.  On  coule  dans  un  sac  de  flanelle 
dans  le  fond  duquel  on  met  de  la  ouate. 

D0S6.  -  Q.  V.  pure  ou  dans  de  l'eau. 

2°  -  ItEau  de  Fraises  se  prépare  comme  la  précédente,  excepté 
qu'on  ne  net  qu'une  livre  de  fruits. 

3'  -  La  Limonade  (HydroU  de  Citrons),  que  l'on  fait  en  ver- 
sant une  pinte  d'eau  bouillante  ou  froide  sur  deux  ou  trois  citrons 
coupés,  que  l'on  presse  pour  avoir  tout  le  jus.  On  laisse  tremper  et 
on  sucre  au  goût.  Faite  à  l'eau  chaude,  elle  prend  le  nom  de  Limo- 
nade cuite,  elle  est  moins  agréable  au  goût,,  mais  moins  malfaisante 
pour  les  malades. 

4^  -  La  Limonade  Artificielle  (  Limonade  sèche,  ou  Poudre 
d'Acide  Citrique  Sucrée  ),  composée  de  ^ij.  d'Acide  Citrique,  giv. 
de  sucre  blanc,  8  gouttes  d'Huile  de  Citron.  Une  cuillerée  de  cette 
poudrQ  dans  un  verre  d'eau  fait  une  limonade  agréable. 

5°  -La  Limonade  d'Acide  Citrique  composée  de  ^ij.  d'acide, 
d'une  chopine  d'eau,  de  sucre  et  d'essence  de  citron  au  goût.    ■ 

G°  -  La  Limonade  d'Acide  Tartariquc,  que  l'on  prépare  comme 
la  précédente. 

T  -  La  Limonade  d'Acide  Sidfurique  (  Limonade  Minfralf), 
composée  de  oss.  d'acide  pour  une  pinte  d'eau  et  sucrée  au  goût. 


'A.      i 


1342 


DIETE. 


On  prépare  de  même  les  Limonades  ou  Tisanes  Nitrique,  Chhrhy- 
drique  et  Fhosphorique,  avec  les  acides  correspondants.  Comme 
ces  dernières  limonades  sont  composées  d'acides  puissants,  on  ne 
doit  pas  les  employer  comme  breuvage  habituel. 

Pour  leurs  propriétés,  V.  ces  diflférents  acides  et  p.  888  à  889 

BREUVAGES  RAFRAICHISSANTS  et  LAXATIFS.  - 

1°  Eau  ou  Thé  de  Pomme.  —  Coupez  4  ou  5  pommes,  versez  des- 
sus 1  pinte  d'eau  bouillante;  infusez  8  à  10  heures,  sucrez  au  goût. 

Dose.  -  Q.  V. 

2°  Bière  d^Epinette.  —  V.  à  Essence  d'épinette,  page  487. 

3°  Bière  de  Gingembre.  —  Prenez  Jlb  de  gingembre  pilé  7 
Ib  de  sucre  blanc,  (on  peut  prendre  de  la  cassonade,  mais  la  bière 
est  moins  blanche).  Faites  bouillir  20  à  30  minutes  dans  4  galloDg 
d'eau  ;  retirez  du  feu,  ajoutez  encore  6  gallons  d'eau  bouillante 
ices  de  crème  de  tartre,  3  ou  4  citrons  coupés  ;  brassez  jusqu'à 
t  4ue  le  mélange  devienne  tiède,  ajoutez  alors  2  tasses  de  yeast  de 
l'essence  de  cannelle  et  de  clou  au  goût  ;  mettez  dans  un  baril  •  cou- 
lez après  2  ou  3  jours  et  ajoutez  le  brandy,  puis  mettez  en  bouteille 
au  bout  de  2  ou  3  semaines.  Cette  bière  peut  se  conserver  un  an- 
mais  elle  est  bonne  à  boire  3  ou  4  jours  après  qu'elle  est  préparée. 
On  peut  omettre  le  brandy  et  les  essences  pour  l'usage  ordinaire. 

4°  -  Bière  de  Racines.  —  Prenez  1  chopine  de  son,  une  poignée 
de  houblon,  quelques  branches  d'épinette,  de  cèdre,  des  racines  de 
plantain,  de  bardane,  de  pissenlit,  un  gallon  d'eau,  une  cuillerée 
de  gingembre  ;  faites  bouillir,  coulez  ;  sucrez  au  goût  avec  de' k 
mêlasse,  et  ajoutez  une  ^nsse  da  levain.  Si  vous  désirez  vous  en  ser- 
vir de  suite,  laissez-en  quelques  bouteilles  à  la  chaleur,  le  reste  fer- 
mentera au  froid. 
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CHAPITRE  V.  ' 

HYGIENE. 

"  L'hygiène  est  l'ailt  de  conserver  la  santé  et  de  prévenir  les  ma- 
ladies ;  l'hygiène  est  l'étude  de  tout  ce  qui  peut  contribuer  au  bien- 
être  de  l'homme.  Voisine  de  la  morale,  elle  s'y  rattache  par  un  grand 
nombre  de  prescriptions  ;  elle  est  la  sœur  de  la  médecine  proprement 
dite  car  toutes  les  deux  s'occupent  exclusivement  de  la  nature  hu  - 
maine :  l'une  et  l'autre  s'adressent  au  corps  et  à  l'âme;  seulement 
l'hygiène  s'occupe  de  la  santé,et  la  médecine  ne  s'occupe  que  de 
la  maladie. 

«  Grâce  à  la  science  de  l'hygiène,  vous  apprendrez  à  perfectionner 
toutes  vos  facultés  :  facultés  physiques  et  facultés  intellectuelles  ; 
grâce  à  la  science  de  l'hygiène,  vous  saurez  user  de  tout  ce  qui 
vous  entoure,  sans  tomber  dans  le  précipice  des  abus,  et,  tout  en 
jouissant  des  plaisirs  attachés  à  chacun  de  vos  besoins,  vous  saurez 
éviter  les  dangers  de  l'excès.  Alors  vous  aurez  une  vie  prospère, 
une  longévité  bienheureuse  et  tranquille.  Vos  organes  s'useront, 
sans  doute  ;  car,  hélas  !  tout  ici-bas  commence,  croît,  stationne,  dé- 
croît et  finit  ;  mais,  exempts  des  secousses  imprimées  d'ordinaire 
par  les  passions,  par  les  fautes  d'alimentation  et  de  régime,  vos  or- 
ganes, exempts  de  maladies,  arriveront  tout  doucement  à  cette  fai- 
blesse donnée  par  les  vieux  jours,  faiblesse  qui  semble  l'avertisse- 
ment paternel  de  la  Providence,  pour  nous  engager  aux  préparatifs 
du  départ. 

"  Voilà  donc  le  but  de  l'hygiène,  but  particulier  et  spécial,  qui 
s'agrandit  considérablement  quand  on  veut  le  généraliser.  La  science 
de  l'hygiène,  en  effet,  appliqué  aux  masses,  cherchant  et  recherchant 
àaus  cesse  tous  les  perfectionnements  de  la  société  ;  la  science  de 
Ihygiène,  étudiant  les  moyens  de  conservation  et  les  moyens  de 
jouissance  applicables  aux  populations,  trace  des  lois  aux  gouverne- 
ments, et  devient  le  guide  précieux  des  législateurs  vraiment  phi- 
lanthropes. C'est  ce  qui  constitue  l'hygiène    publique,  "  (  Massé.) 
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Nous  aurions  voulu  pouvoir  reproduire  presque  en  entier  l'excel- 
lent ouvrage  du  Dr.  Massé  sur  Vhygiène  privée,  mais  il  faut  noua 
contenter  de  quelques  conseils  généraux  qui  seront  précèdes  des 
avis  des  Docteurs  Massé  et  Fodéré  sur  les  soins  à  donner  aux 
petiti  enfants. 

Les  Sœurs  de  Charité  seront  bien  aises  de  trouver  ici  quelques 
conseils  pour  les  guider  dans  les  soins  adonner  aux  enfants  trouva 
et  aux  orphelins. 

ARTICLE  L 

PREMIERS  SOINS  A  DONNER  AUX  NOUVEAU-NÉS. 

1°  -  Eu  recevant  l'eniîint  au  moment  de  sa  naissance,  prenez-le 
adroitement,  mettez-le  dans  des  linges  mous,  bien  secs,  un  peu 
chauds,  et  placez-le  dans  un  lieu  sûr. 

2°  -  Si  vous  êtes  obligé  de  le  laver  et  de  le  décrasser,  vous  le 
ferez,  en  hiver,  auprès  du  feu  ;  vous  frotterez  légèrement  et  à  plu- 
sieurs reprises  la  surface  de  son  corps,  avec  un  éponge  imbibée 
d'eau  tiède,  d'eau  de  savon,  d'eau  vineuse,  &.  Vous  nettoierez  aussi 
avec  un  linge  fin  les  narines,  les  oreilles,  la  bouche,  les  yeux  et  tous 
les  orifices  de  l'enfant;  ensuite  vous  sécherez  en  frottant  douce- 
ment avec  des  linges  fins. 

-  3°  -  Ces  soins  achevés,  l'enfant  se  met  dans  des  langes  d'une  fla- 
nelle souple,  propres  et  bien  secs,  et  l'on  a  soin  de  fixer  et  de  ga- 
rantir le  bout  flottant  du  nombril. 

Malgré  ce  qu'en  aient  écrit  certains  auteurs,  la  ligature  du  cor- 
don est  indispensable  :  négligée,  elle  peut  avoir  de  graves  inconvé- 
nients ;  bien  faite,  elle  n'a  que  des  avantages. 

Il  faut,  pour  cette  ligature,  prendre  un  morceau  de  fil  résistant; 
on  le  ploie  en  plusieurs  doubles,  on  le  cire  avec  précaution  ;  enfin,  on 
fait  un  nœud  à  chaque  extrémité  pour  l'empêcher  de  se  mêler.  Quant 
à  la  ligature,  il  est  nécessaire  de  ne  la  serrer  que  médiocrement:  trop 
serré,  le  fil  couperait  le  cordon  en  tout  ou  en  partie,  et  il  ne  ferme- 
rait plus  suffisamment  la  porte  à  la  sortie  du  sang.  Dans  la  crainte 
d'un  tel  accident,  il  faut  visiter  souvent  la  ligature  dans  les  pre- 
mières heures  de  la  naissance  ;  il  le  faut  surtout  3i  l'enfant  pâlit,  si 


\f' 


'M 


HYGIÈNE. 


1345 


I 


NOUVEAU-NÉS, 


sa  respiration  semble  se  suspendre  ;  car  une  nouvelle  ligature,  ar- 
rêtant l'hémorrhagie,  empêchera  une  catastrophe. 

Une  fois  le  cordon  bien  lié,  on  l'enferme  dans  une  compresse  de 
liD<^e  fin,  et  on  le  maintient  en  place  avec  un  mouchoir  plié  en  cra- 
vate, assez  long  pour  faire**  deux  fois  le  +our  du  corps.  Il  faut,  en 
soutenant  le  ventre,  prévenir  la  hernie  ombilicale,  si  prompte  a  :.'), 
former  dans  les  premières  semaines. 

EnSn  on  enveloppe  l'enfant  sans  le  serrer,  dans  une  petite  cou- 
verture, eu  faisant  rabattre  un  linge  doux  pour  qu'elle  ne  tou'''  ; 
point  le  visage.  La  tête  surtout  doit  être  maniée  avec  ménagement 
et  être  bien  couverte  ;  on  met  un  linge  fin  derrière  les  oreilles,  après 
les  avoir  saupoudrées  avec  de  la  poudre  de  lycopodium  ou  de  vieux 
sarmens,  pour  les  empêcher  de  se  coller  ;  on  place  sur  les  fontanelles 
une  toile  fine  pliée  en  plusieurs  doubles,  et  on  l'assujétit  par  un 
bétniin  qu'on  fixe  en  devant  par  un  nœud  de  ruban  large  et  plat, 
avec  la  précaution  de  ne  pas  écraser  les  oreilles. 

4°  -  L'arrangement  ci-dessus  est  ce  qui  convient  le  plus  à  la  na- 
ture délicate  des  nouveau-nés,  ainsi  qu'au  développement  de  leurs 
organes,  qui  ne  peut  qu'être  gêné  par  le  maillot;  vous  tâcherez 
donc  d'en  dissuader  les  parents,  et,  si  vous  ne  pouvez  y  parvenir, 
observez,  en  le  pratiquant,  les  quatre  précautions  suivantes  :  que  les 
bras  soient  maintenus  allongés  le  long  des  parties  latérales  du  corps  ; 
que  la  tête  soit  affermie  dans  une  attitude  droite  à  la  ligne  perpen- 
diculaire du  corps  ;  que  les  pieds  soient  étendus  parfaitement  égaux 
l'un  à  l'autre,  chacun  enveloppé  du  lange  et  la  pointe  constamment 
tournée  en  dehors  ;  enfin,  que  les  bandes  du  maillot  soient  mainte- 
nues d'une  manière  assez  ferme  pour  soutenir  et  comme  mouler  le 
corps,  mais  qu'elles  ne  soient  point  assez  serrées  pour  le  gêner.  Le 
maillot  ne  devrait  monter  que  jusqu'à  la  ceinture  et  ne  pas  serrer^ 
les  bras. 

5°  -  Le  premier  lait  de  la  mère  est  le  médicament  le  plus  sûr 
pour  faire  rendre  le  méconium  ;  si  ce  lait  n'est  pas  donné,  ou  s'il  ne 
suffit  pas,  contentez -vous  de  donner  à  l'enfant  de  l'eau  miellée,  ou 
tout  au  plus  du  miel  rosat,  et  ne  commencez  pas  de  si  bonne  heure 
par  irriter  des  organes  délicats  avec  des  médicaments  plus  actifs. 
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6°-  Le  lait  maternel,  graduellement  plus  consistant  est  la  Dourri. 
ture  la  plus  convenable  aux  petits  enfants  ;  il  est  certain  que  bien 
de  maladies  viennent  des  mauvais  laits,  du  sevrage  trop  précoce,  de 
l'allaitement  artificiel,  de  ce  qu'enfin  on  farcit  et  on  affaiblit  l'esto- 
mac des  enfants  avec  une  nourriture  grossière. 

7"  -  Les  femmes  maladives,  fluettes,  vaporeuses,  &.,  ne  sont  pas 
propres  à  nourrir  ;  bien  de  celles  qui  sont  fortes  en  apparence  ne  le 
doivent  pas  faire  non  plus  lorsque  leur  lait  est  séreux  et  en  petite 
quantité. 

8°  -  Mettez  les  enfants  chez  des  femmes  à  la  campagne  ;  que  si 
la  chose  est  impossible  faites-les  allaiter  par  une  chèvre  :  cet  animal 
se  prête  très-bien  à  ce  genre  de  service,  et  les  enfants  ainsi  allaités 
prospèrent  singulièrement. 

9°  -  Le  terme  naturel  de  l'allaitement  est  au  moins  de  neuf 
mois  :  il  y  a  sans  doute  beaucoup  d'exemples  d'enfans,  qui  ont  été 
sevrés  plus  tôt  et  qui  se  portent  bien  momentanément  ;  mais  il  en 
est  beaucoup  aussi  d'imbéçilles,  de  rabougris,  de  scrofuleux,  de 
rachitiques,  de  ventrus,  et  de  prédisposés  aux  maladies  de  la  tête 
ou  de  la  poitrine. 

10°  -  Gardez- vous  du  préjugé  absurde  que  le  vin  et  les  liqueurs 
spiritueuses  ne  sont  pas  nuisibles  aux  petits  enfants.  8i  le  lait  de  la 
nourrice  ne  leur  suffit  plus,  soignez  avec  une  attention  particulière 
les  bouillies  et  les  crèmes  que  vous  y  ajoutez,  pour  qu'elles  soient 
bien  cuites  et  qu'elles  ne  contiennent  point  de  grumeaux  :  préférez 
au  surplus,  comme  de  plus  facile  digestion,  les  crèmes  de  pain  à 
celles  des  farineux. 

11°  -  Il  faut  que  les  enfants  boivent  à  peu  près  toutes  les  3  ou 
4  heures,  six  fois  pendant  le  jour  et  2  fois  la  nuit.  Il  est  absolu- 
ment nécessaire  qu'ils  aient  des  heures  réglées  pour  boire  et 
manger. 

1*2°  -  Ne  faites  jamais  manger  les  enfants  avant  3  ou  4  mois; 
jusqu'à  cet  âge,  le  lait  doit  leur  suffire. 

13°  -  Il  faut  que  les  nourrices  aient  une  nourriture  fortifiante 
et  qu'elles  ne  prennent  pas  de  boisson  forte. 

14°  -  Quand  vous  n'avez  pas  de  nourrices  ni  de  chèvres,  donnez 
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à  l'enfant,  pendant  les  premiers  trois  mois,  du  lait  de  vache  coupé 
i'abord  à  moitié,  puis  au  tiers,  puis  au  quart,  avec  de  l'eau  sucrée 
ou  avec  une  décoction  d'orge  germée,  substance  qui  contient,  elle 
aussi  une  dose  considérable  de  sucre.  Le  lait  d'ânesse  et  le  lait  de 
jument  sont  préférables  au  lait  de  vache. 

Le  lait  de  vache  devrait,  autant  que  possible,  être  donné  au  sor- 
tir du  pis  de  1  animal,  au  moins  on  doit  toujours  le  faire  légèrement 
chauffer  en  mettant  le  vaisseau  qui  le  contient  dans  de  l'eau  chaude. 

Les  «nfants  doivent  boire  le  même  nombre  de  bis  qu'ils  pren- 
nent le  lait  de  leurs  nourrices. 

Il  est  très  difficile  d'élever  des  enfants  au  biberon. 

15°  -  Après  trois  ou  quatre  mois  (  jamais  avant  ce  temps  )  on 
commenoe  à  donner  un  peu  de  nourriture  à  l'enfant:  cette  nourri- 
ture doit  consister  en  bouillie,  en  légers  potages  (soupes  légères  au 
riz  au  pain,  au  vermicelle,  &.),  en  bouillons  légers,  en  fécules, 
(arrowroot,  sagou,  fleurs  de  patate,  tapioka)  en  panades  sucrées, 
mucilt^  de  gomme,  de  semoule,  &. 

Bien  entendu  que  quand  on  fait  manger  un  enfant,  on  doit  le 
fîdre  moins  boire.  D'ailleurs  les  heures  doivent  être  les  mêmes,  on 
fait  boire  et  manger  alternativement. 

Bouillie.  —  La  bouillie  n'est  indigeste  que  lorsqu'elle  est  mal 
faite.  Il  est  essentiel  de  veiller  à  ce  que  la  cuisson  de  cet  aliment 
8oit  suffisamment  prolongée. 

2  est  nécessaire  que  la  farine  destinée  à  cet  usage  soit  préalable- 
ment séchée  non-seulement  à  l'air,  non-seulement  au  soleil,  mais  au 

four. 

Une  fois  que  la  bouillie  est  sur  le  feu,  il  ne  faut  pas  l'en  retirer 
avant  qu'elle  ne  se  soit  levée  et  gonflée  plusieurs  fois  de  suite. 

Eafb,  la  bouillie,  comme  bien  d'autres  mets,  doit  être  préparée 
peu  d'instants  avant  d'être  prise.  Froide,  elle  est  détestable  ;  ré- 
chauffée, elle  ne  vaut  plus  rien.  Gomme  la  plupart  des  autres  met5, 
elle  perd  son  arôme  en  se  refroidissant,  et,  de  plus,  elle  se  décompose. 

On  fait  une  bouillie  excellente  et  de  facile  digestion  tant  pour  les 
tout  petits  enfants  que  pour  les  malades,  avec  de  la  farine  préparée 
de  la  manière  suivante  :  prenez  de  la  fleur  de  blé,  attachez-la  dans 
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un  linge,  mettez  dans  de  l'eau  bouillante,  faites  bouillir  pendant  3 
heures.  Si  vous  le  pouvez  faites  cuire  au-dessus  de  la  vapeur  7  à  8 
heures.  Après  ce  temps  retirez  le  pain  du  linge,  faites-le  sdclier 
après  l'avoir  cassé  par  morceaux  et  râpez-en  un  peu  pour  faire  ia 
bouillie  qui  n'a  pas  besoin  de  cuire  beaucoup. 

Panade.  —  Faites  bt  Ulir  de  la  mie  de  pain  bien  cuit  dans  une 
certaine  quantité  d'eau,  laissez  bouillonner,  gazouiller,  cuire  enfin 
pendant  un  temps  raisonnable,  tirez  du  feu  et  passez  à  travers  un 
tamis  ;  si  vous  n'avez  point  de  tamis,  jetez  dans  un  gros  linge  que 
vous  tordrez  de  façon  à  retirer  du  mélange  tout  le  liquide  qu'il 
contient. 

Ce  liquide,  vous  le  sucrerez  convenablement,  vous  pourrez  même 
y  joindre  un  peu  de  lait  bouilli,  et  soyez  bien  certain  d'une  chose 
c'est  que  l'enfant  l'avalera  avec  plaisir. 

Crime  de  Pain.  —  On  prend  du  pain  très-cuit  que  l'on  fait 
chauflFer  un  peu  au  four.  On  le  fait  ensuite  tremper  dans  de  l'eau 
pendant  quelques  heures.  Puis  on  le  fait  bouillir  dans  une  suffi- 
sante quantité  d'eau,  pendant  environ  sept  à  huit  heures.  De  temps 
en  temps,  à  mesure  que  le  mélange  épaissit,  on  y  ajoute  un  peu 
d'eau  chaude.  Enfin,  l'on  sucre,  et  après  y  avoir  projeté  quelques 
gouttes  d'eau  de  fleurs  d'oranger,  on  passe  le  tout  à  travers  un  tamis. 

Mucilage.  —  Les  mucilages  de  gommes  sont  quelquefois  em- 
ployés comme  nourriture  des  petits  enfants.  Les  patates  sont  aussi 
bonnes. 

Le  sucre  est  aux  jeunes  enfants  ce  que  le  sel  est  à  l'homme  fait, 
il  aide  la  digestion. 
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V.  ^        ARTICLE  IL  , 

DU  SEVRAGE. 

L'époque  précise  du  sevrage  est  assez  difficile  à  indiquer.  Elle 
dépend  en  même  temps  et  du  nourrisson  et  de  la  nourrice  ;  elle  doit 
varier  suivant  la  santé  de  l'un  et  de  l'autre. 

Si  la  nourrice  est.  faible,  si  son  lait  est  par  trop  peu  nourrissant, 
si  surtout  elle  a  subi  les  atteintes  passagères,  mais  souvent  terribles 
pour  la  sécrétion  laiteuse,  d'une  fièvre  locale  ou  générale,  d'un  cha- 
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.rrin  inattendu,  d'une  peur  que  l'on  ne  pouvait  prévoir  et  empêcher, 
il  est  urgent  d'avancer  l'époque  du  sevrage. 

Si,  au  contraire,  la  nourrice  est  bonne,  mais  si,  malgré  son  lait 
vivifiant,  l'enfant,  retardé  par  un  tempérament  extralymphatique, 
par  un  vice  héréditaire  ou  par  une  de  ces  maladies  d'entrailles  qui 
tondent  souvent  sur  les  nourrissons,  est  chétif,  malingre,  criard  ;  si, 
les  dents  sont  en  retard,  si  la  surimpressionnabilité  du  nourrison 
et  certains  mouvements  nerveux  bien  reconnaissables  font  craindre 
des  convulsions,  il  faut  éloigner  prudemment  l'époque  du  sevrage. 

Rè-^'le  générale  :  c'est  à  la  fin  de  la  première  année  qu'il  faut  son- 
ger à  sevrer  un  petit  enfant.  Un  mois  plus  tôt,  quelques  mois  plus 
tard,  peu  importe  ;  car,  encore  une  fois,  cette  époque  ne  peut  être 
prtJcise  comme  une  horloge  ou  comme  une  saison. 

Le  sevrage  ne  peut  être  brusquement  exécuté  ;  il  faut  préparer 
peu  à  peu  les  nourrissons  à  la  privation  d'un  aliment  qui  n'est  point 
assez  substantiel  pour  les  soutenir  pendant  plus  de  douze  ou  quinze 
mois.  Donc,  après  avoir  pris  conseil  d'un  homme  expérimenté  et 
avoir  décidé  un  sevrage,  il  faut  y  amener  l'enfant  par  d'adroites 
transitions.  On  l'habitue,  chaque  jour,  à  prendre  moins  _,de  lait  et 
plus  d'aliments  étrangers  ;  on  varie  ces  aliments  étrangers,  de  façon 
à  bien  préparer  l'estomac  aux  commotions  digestives  qu'il  doit  [su- 
bir un  peu  plus  tard  ;  on  commence  par  du  lait  coupé,  des  muci- 
lages chauds;  on  passe  à  de  légers  bouillons  pour  arriver  à  des  sucs 
de  viande  plus  corsés,  et  puis  on  varie,  on  entremêle,  on  augmente 
ou  l'on  diminue,  suivant  les  résultats  obtenus. 

Non-seulement  il  faut  manger,  mais  il  faut  boire.  Dans  le  lait 
de  sa  nourrice,  le  petit  enfant  trouve  et  l'aliment  et  la  boisson  ; 
dès  que  vous  voulez  le  préparer  à  une  alimentation  d'une  autre 
nature,  il  faut  lui  accorder  de  douces  et  bienfaisantes  boissons.  La 
meilleure  est  tout  simplement  l'eau  sucrée  ;  le  froid  de  l'eau  donne 
plus  de  ressort  à  ces  petits  estomacs  ;  le  sucre  que  contient  l'eau  la 
rend  plus  digestive,  etla  boisson,  prise  en  quantité  suffisante,  non- 
seulement  rafraîchit  la  muqueuse  du  tube  alimentaire',  \i:iâs  sert  à 
faire  couler  les  résidus  de  la  digestion. 

Vers  le  huitième  ou  aeuvièmo  mois,  on  peut  ajouter  à  l'eau  su- 
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crée  quelques  gouttes  de  vin  bien  naturel.  Pour  se  le  permettre  il 
faut  s'assurer  que  l'enfant  n'est  point  agacé,  brûlant  pendant  ses 
digestions,  presque  fiévreux  pendant  son  sommeil.  Quant  au  vin 
pur,  on  doit  n'en  accorder  quelques  gouttes  que  de  loin  eu  loin  et 
quand  on  a  à  sa  disposition  du  vin  bien  vieux,  c'est-à-dire  suffisam- 
ment dépouillé. 

Le  thermomètre  digestif  d'un  petit  enfant,  le  grand  indicateur 
de  ses  bonnes  ou  mauvaises  digestions,  les  signes  certains  de  la 
bonne  ou  mauvaise  santé,  ce  sont  les  résidus  di  "•  les  garde-robes 
et  leurs  divers  caractères.  Verdâtres,  exagérément  liquides,  sura- 
bondantes, elles  démontrent  un  malaise  intestinal  qu'il  faut  en- 
rayer en  diminuant  l'alimentation  ;  colorées  par  les  fluides  bilieux 
compactes  et  régulières,  elles  prouvent  un  état  parfait  du  tube  ali- 
mentaire,  des  digestions  excellentes  et-  nécessairement  réparatrices. 

ARTICLE  IlL 

DE  LA   DENTITION.  (LEFOULON). 

Première  dentition.  -  L'époque  à,  laquelle   paraissent  les  pre- 
mières cents  chez  les  enfi»rics  est  très-variable.  Leur  sortie  est  tan- 
tôt précocC;  tantôt  tardiv'3.  Le  plus  ordinair     -^nt  l'éruption  des 
dents  temporaire  est  graduée  et  s'effectue  co         il  suit  : 
Première  époque.  -  De  6  à  8  mois,  -  les  4  incisives  moyennes. 
"      -  De  8  à  10    "    -  les  4  incisives  latérales. 
"      -  De  10  à  12  "  -  les  4  canines. 
Deuxième  époque.  -  De  15  à  20  "  -  les  4  premières  molaires, 
"      -  De  20  à  36  "-  les  4  deuxièmes  molaires. 
"'    Les  dents  temporaires  sont  au  nombre  de  20.  Les  dents  perma- 
nentes au  nombre  de  32  chez  les  adultes. 

Les  maladies  que  détermine  la  première  dentition  sont  locales 
ou  générales.  Les  premières  sont:  h  salivation,  le  prurit,  le  gonfle- 
ment douloureux  des  gencives,  &. 

Les  accidents  généraux  sont  :  la  congestion,  cérébrale,  les  convul- 
sions, la  névralgie  dentaire,  les  vomissements  nerveux,  enfin  les  diffé- 
rentes stomatites,  V angine  pharyngée,  les  phlegmasies  gastro-intes- 
tinales, les  injlammations  des  voies  aériennes,  le  coryza,  l'angine 


HYGIÈNE. 


1351 


1 


i*our  se  le  permettre,  il 
é,  brûlant  pendant  ses 

ommeil.  Quant  au  vin 
que  de  loin  eu  loin,  et 

IX,  c'est-à-dire  suflSsam- 

nt,  le  grand  indicateur 
signes  certains  de  ta 
"•-  les  garde-robes 
ireuient  liquides,  sura- 
testinal  qu'il  faut  en- 
par  les  fluides  bilieux, 
tat  parfait  du  tube  aii- 
ssairement  réparatrices, 


dlon). 

elle  paraissent  iespre- 
)le.  Leur  sortie  est  tan- 
air  eut  l'éruption  des 
0  il  suit  : 
s  4  incisives  moyennes. 
3  4  incisives  latérales. 
4  canines. 

4  premières  molaires. 

4  deuxièmes  molaires, 

3  20.  Les  dents  perma- 

î  dentition  sont  locales 
ion,  le  prurit,  îe  gonfle- 

n,  cérébrale,  les  coimd- 

nerveux,  enfin  les  diffc'- 

degmasies  gastro-intes- 

es,  le  coryza,  l'angim 


laryngo-trachéale,  le  catarrhe  pulmonaire,  les  inflammations  des 
organes  génito-urinaires,  Vophthalmie,  les  éruptions  cutanées,  &. 
(V  .Ces  maladies  au  mémorial  thérapeutique.) 

Seconde  dentition.  -  A  5  ou  6  ans,  la  première  grosse  molaire 
sort  de  son  alvéole  ;  à  7  ans,  lorsque  la  dent  de  lait  correspondante 
est  tombée,  on  aperçoit  l'incisive  latérale  peu  de  temps  après  la 
prt^cédentc.  Enfin  la  première  petite  molaire  sort  de  son  alvéole 
vers  la  neuvicine  année;  la  canine,  de  la  dixième  à  la  onzième;  la 
seconde  petite  molaire,  do  la  onzième  à  la  treizième  ;  la  seconde 
(»rosse  molaire,  de  la  douzième  à  la  quatorzième  année  ;  et  la  troi- 
sième grosse  molaire  ou  dent  de  sagesse,  entre  la  dix-huitième  et  la 
trentième.  .  ' 

Mal  de  dents.  —  V.  Chapitre  2  delà  Chirurgie,  Article  9. 

ARTICLE  IV. 

AVIS  DIVERS  SUR  LES  SOINS  A  DONNER  AUX  ENFANTS. 

r  -  En  couchant  le  nouveau-né  dans  son  berceau,  placez-le 
d'abord  à  plat  sur  le  dos,  et  ensuite,  après  24  heures  soulevez  ■  un 
peu  sa  tête  et  sa  poitrine  avec  un  orc-ller  qui  doit  s'étendre  jus- 
que sous  les  épaules  :  sa  position  doit  être  sur  le  côté,  tantôt  sur 
l'un,  tantôt  sur  l'autre,  pour  favoriser  la  sortie  des  flegmes  ;  et  vous 
aurez  soin  de  les  enlever  à  mesure  qu'il  les  rendra. 

2°  -  Placez  le  berceau  dans  un  endroit  où  il  soit  à  l'abri  de  l'ac- 
tion directe  de  l'air  extérieur  qui  vient  des  portes  ou  des  fenêtres 
mal  fermées,  ou  de  deux  ouvertures  qui  se  correspondent  ;  placez-le 
aussi  de  manière  qu'une  lumière  trop  vive  ne  frappe  point  avec 
force  les  yeux  des  enfants  lorsqu'ils  commencent  à  y  voir  :  évitez 
pareillement  que  la  lumière  ne  frappe  sur  eux  par  côté  ;  faites 
qu'elle  vienne  par  derrière,  ou  même  par  devant,  si  elle  est  assez 
douce:  faites  surtout  qu'elle  soit  toujours  égale  pour  les  doux  yeux. 

3°  -  Beaucoup  de  défauts  de  la  vue,  tels  que  le  regard  louche, 
la  vue  courte,  ont  leur  principe  dans  la  première  éducation.  Le 
strabisme  naît  non  seulement  de  la  mauvaise  position  du  berceau 
mais  encore  de  porter  l'enfant  de  manière  que  ce  soit  toujours  le 
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même  œil  qui  soit  le  plus  exercé.  Il  faut  donc  éviter  ces  mauvaises 
habitudes,  et  fermer  les  yeux  de  l'enfant  avec  la  main,  lorsqu'on 
s'aperçoit  qu'il  louche.  Pour  empêcher  la  miopie  contractée,  il  faut 
détourner  les  enfants  de  regarder  les  petits  objets  de  très-près  ■  et 
jusqu'à  ce  qu'ils  aient  3  ou  4  ans,  on  ne  doit  pas  leur  faire  voir 
beaucoup  de  grands  objets  en  masse,  feux  d'artifice,  illuminations  &. 
ce  qui  les  étonne  et  leur  donne  un  regard  égaré.  Ils  sont  naturelle- 
ment imitateurs  et  grimaciers,  et  conservent  toute  leur  vie  les  tics 
et  les  attitudes  vicieuses  qu'ils  ont  contractées,  de  la  tête,  du  cou 
des  membres  ;  ce  qui  fait  qu'on  ne  saurait  assez  les  en  garantir  de 
bonne  heure. 

4°  -  Beaucoup  d'enfants  périssent  par  le  mauvais  air,  pnr  le 
froid,  ou  par  un  excès  de  chaleur  ;  sachez  éviter  ces  extrêmes  :  ne 
les  laissez  pas  séjourner  dans  des  lieux  bas,  humides,  étroits  et  ren- 
fermés; surtout  gardez-vous  de  les  coucher  avec  leurs  nourrices  ou 
avec  des  vielles  personnes. 

5°  -  Quand  vous  portez  des  enfants  aux  bras,  mettez-les  tantôt  à 
droite  et  tantôt  à  gauche;  ne  les  prenez  jamais  par  une  partie  éloi- 
gnée du  centre  du  corps,  mais  ayez  soin  de  les  soutenir  égalemtct 
partout. 

Ne  vous  amusez  pas  à  les  faire  soutenir  de  trop  bonne  heure 
avant  le  neuvième  mois,  sut  leurs  petits  pieds.  L'ignorance  ou  l'ou- 
bli de  ces  précautions  est  la  cause  de  beaucoup  de  difformités. 

6°  -  La  tête  des  enfants  est  ce  que  vous  devez  le  plus  soignor: 
prenez  garde  aux  coups,  aux  chutes,  aux  ébranlements  ;  et  cepen- 
dant que  les  gorgères  ou  bourrelets  dont  vous  l'affublez,  ne  soient 
ni  trop  durs,  ni  trop  serrés.  Faites-leur  éviter  les  coups  de  soleil, 
le  vent,  la  grande  chaleur  et  le  grand  froid.  L'exposition  à  ces 
causes  est  une  origine  fréquente  de  maladies  convulsives,  d'épilep- 
sie,  de  vertiges,  d'assoupissement,  de  douleurs  de  tête  et  de  maux 
d'yeux  chez  les  enfants. 

7°  -  Vous  remédierez  au  renversement  de  la  tunique  interne  du 
rectum,  improprement  nommé  cJmte  de  Vanns,  en  y  appliquant, 
après  avoir  remis  la  tunique,  un  tampon  de  charpie  brute  trcnipt^ 
dans  le  vin  rouge,  ou  à  défaut  dans  l'eau  froide,  et  soutenu  par  un 
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bandage  ;  mais  quand  cet  accident  revient  souvent,  il  faut  appeler 
un  médecin  pour  remédier  aux  causes. 

8°  -  Il  est  des  maladies  des  enfants,  telles  que  le  croup  et  les 
convulsions,  qu'on  ne  peut  guérir  qu'en  les  attaquant  dès  les  com- 
mencements; mais  alors  leur  légèreté  apparente  fait  qu'on  n'appelle 
pas  le  médecin,  et  c'en  est  fait  du  petit  malade.  Quoique  le  croup 
goit  moioB  fréquent  qu'on  a  voulu  le  dire,  cependant  vous  devez  re- 
garder comme  positif  que  rien  n'est  léger  pour  les  enfants,  et  qu'aus- 
âtôt  qu'ils  sont  indisposés,  surtout  qu'ils  ont  la  toux,  il  faut  recou- 
rir à  un  bon  médecin. 

Les  autres  maladies  des  enfants  sont  l'engorgement  des  seins  et 
toutes  celles  qui  sont  mentionnées  dans  l'article  troisième.  Pour  le 
tTMtement,  V.  Mémorial  thérapeutique. 

9°  -  Les  enfants  doivent  être  vaccinés  dès  l'âge  de  trois  mois. 

10°  -  Un  enfant  très-malade  ne  pleure  pas,  il  crie,  du  moment 
que  les  larmes  commencent  à  couler,  vous  pouvez  croire  qu'il  est 

mieux. 

U"  -  Le  vice  de  conformation  qui  exige  la  section  àvLjiîet  est 
un  cas  fort  rare,  et  l'homme  de  l'art  est  seul  capable  de  juger  de 
la  nécessité  d'une  pareille  opération.  ,      , 

Au  reste,  voici  la  règle  :  toutes  les  fois  que  l'enfant  peut  appor- 
ter la  pointe  de  sa  langue  jusque  sur  les  lèvres,  le  frein  de  sa 
langue  est  parfaitement  conformé  ;  par  contre,  si  la  pointe  de  la 
lingue  est  enchaînée  sur  le  bord  des  gencives,  il  est  urgent  de  faire 
examiner  la  bouche  du  nouveau-né  par  un  médecin  ou  une  sage- 
femme  3xpérimentée. 

12"  -  Il  arrive  souvent  que  les  enfants  naissants,  au  lieu  de  crier 
et  de  vouloir  boire,  reste  assez  longtemps  dans  une  sorte  de  som- 
meil qui  frise  la  léthargie  ;  dans  ce  cas,  attendez  quelques  heures, 
quelquefois  un  jour  entier,  et  vous  les  verrez  sûrement  revenir. 

IS''  -  Il  faut  que  les  petits  enfants  soient  habitués  de  bonne 
heure  aux  bains  et  aux  lotions.  V.  ces  mots. 

14°  -  Gomme  les  enfants  ont  ou  doivent  généralement  avoir  les 
épaules  couvertes  avec  de  la  flanelle  et  que  leurs  langes  sont  de 
même  étoffe  ;  il  est  inutile  ou  plutôt  dangereux  de  les  couvrir  beau- 
coup dans  leurs  berceaux. 
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15°  -  Il  faut  que  le  berçage  soit  lent,  uninrme  et  jamais  préci- 
pité ;  autrement  il  étourdit  les  enfants  et  peut  les  dispoier  à  des 
maladies  convulsives. 

16°  -  Gardez-vous  bien  surtout,  pour  apaiser  les  cris  des  enfants 
et  les  faire  dormir,  de  leur  donner  de  l'opium,  de  la  morphine,  de 
l'infusion  de  têtes  de  pavots,  &.  ;  cette  pratique  meurtrière,  usitée 
dans  plusieurs  pays,  en  fait  périr  beaucoup,  et  dispose  ceux  qui 
n'en  meurent  pas  d'abord,  à  l'épilepsie,  aux  convulsions,  à  l'idio- 
tisme, &.  Il  y  a  cependant  des  cas  où  il  est  nécessaire  d'employer 
quelques  calmants,  mais  ne  le  faites  jamais  sans  l'avis  du  médecin. 

17°  -  Les  vêtements  de  l'enfant  nouveau-né  consiste  en  une  pe- 
tite chemise  fendue  par  derrière,  une  jaquettç  de  laine  (  excepté 
dans  les  grandes  chaleurs  de  l'été  '  ^e  couche  de  toile  ou  de  co- 
ton fin  ou  vieux,  des  langes  de  flane.ie,  enfin  une  petite  couverture 
sur  les  épaules,  dans  les  temps  frais. 

Il  faut  éviter  les  épingles  et  ne  pas  trop  serrer  la  poitrine  des  en- 
fants. 


ARTICLE  V. 

VALEUR  DES  ORIS    CONSIDÉRÉS  COMME  SIGNES  DE  MALADIE, 

"  On  a  obtempéré  à  tous  les  caprices  supposés  du  petit  enfant. 
On  l'a  pris  dans  les  bras.  On  lui  a  oflFert  des  joujoux.  On  a  mis  dans 
sa  bouche  un  petit  morceau  de  bonbon.  On  l'a  remis  dans  son  ber- 
ceau. Et  cependant  l'enfant  crie  toujours.  Évidemment,  c'est  qu'il 
souffre,  c'est  qu'il  est  malade. 

Le  cri  est  l'appel  aux  armes,  la  demande  de  secours  d'un  orga- 
nisme surpris  par  l'ennemi.  -  Mais  où  se  passe  l'attaque  ?  Où  est 
le  péril  ?  Où  faut-il  porter  secours?  En  d'autres  termes,  le  cri  d'un 
enfant  malade  peut-il  indiquer  le  siège  de  la  maladie  ? 

Si  la  souffrance  est  causée  par  des  tranchées,  par  des  coliques, 
en  frictionnant  le  ventre  du  petit  enfant  on  les  fait  diminuer  sou- 
vent. La  seule  chaleur  de  la  main,  amenant  un  soulagement,  arrête 
les  plaintes  en  arrêtant  la  douleur.  -  De  plus,  le  cri  est  accompa- 
gné de  contractions  de  ventre,  le  petit  enfant  plie  les  jambes  sur 
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l'abdomen  ;  enfin,  comme  les  tranchées  et  les  coliques  ne  sont  pas 
continuelles,  les  cris  ne  reviennent  que  par  intervalles;  ils  n'ont 
aucun  rhythme,  aucune  continuité. 

Si  la  maladie  part  du  cerveau,  le  cri  est  poussé  par  intervalles 
à  peu  près  égaux,  puis  il  est  accompagné  de  symptômes  physiono- 
niiques  d'une  réelle  importance.  Je  suppose  une  convulsion,  une 
fièvre  cérébrale,  une  congestion  quelconque.  Dans  le  premier  cas, 
les  yeux  se  retournent,  les  membres  se  tordent,  le  visage  s'empour- 
pre ou  pâlit  ;  dans  le  second  cas,  les  yeux  se  renfoncent,  les  lèvres 
s'allument,  la  physionomie  change  tout  à  coup,  et  la  fièvre,  souvent 
même  le  délire,  viennent  compléter  les  symptômes;  enfin,  en  cas  de 
congestion,  il  est  rare  que  cette  congestion  soit  médiane,  c'est-à-dire 
juste  au  milieu  du  cerveai-  ;  elle  survient  d'un  seul  côté  ;  alors,  au 
milieu  des  cris,  on  voit  un  œil  qui  ne  peut  s'ouvrir,  une  narine  qui 
ne  joue  plus,  un  coin  de  bouche  qui  s'abaisse  ;  bref,  il  se  passe  quel- 
que chose  de  fort  sérieux  du  côté  de  la  tête. 

Le  timbre  du  cri  a  encore  une  véritable  valeur. 

Si  le  cri  est  vif  et  clair,  l'enfant  peut  être  atteint  d'une  maladie 
interne  dangereuse  ;  mais,  à  coup  sûr,  cette  maladie  n'enchaîne  pas 
la  force  générale  :  et  ce  qu'il  y  a  de  plus  sûr  encore,  c'est  qu'elle 
ne  frappe  pas  du  côté  des  organes  respiratoires. 

Si  le  cri  est  faible  et  prolongé,  il  y  a  prostration  de  forées,  fai- 
blesse intempestive. 

Cette  faiblesse  vient  de  la  constitution  même  du  petit  malade  ou 
de  la  gravité  de  sa  maladie. 

Si  enfin  le  cri  est  rauque,  étouffé  surtout,  la  maladie  part  des 
voies  respiratoires  :  elle  réside  dans  la  gorge  ou  dans  les  poumons  ; 
il  y  a  menace  de  catarrhe  suffocant,  d'angine  ou  de  croup.  L'incen- 
die est  formidable  ;  il  faut  se  hâter  de  porter  secours,  car  la  vie  est 
en  danger.  "  (Massé.)  V.  Croup  au  Mémorial  thérapeutique. 
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ARTICLE  VL 

CONSEILS  HYGIÉNIQUES  TIRÉS  DEB0N8  AUTBURS. 

1°  -  L'air  pur  étant  indispensable  à  la  santé,  il  faut  que  les 
maisons  et  les  appartements  soient  aérés  plusieurs  fois  par  jour. 
Mais  surtout  les  salles  des  malades,  des  vieillards,  des  orphelins 
les  classes,  les  ouvroirs,  les  ateliers,  enfin  tous  les  lieux  où  il  se  ras- 
semble un  grand  nombre  de  personnes,  doivent  être  aérés  an  moing 
toutes  les  quatre  heures  en  hiver  ou  dans  les  temps  frais.  On  doit 
aussi  renouveler  l'air  des  églises  très  fréquemment.  Il  va  sans  dire 
que  plus  ces  lieus  sont  petits  et  encombrés  de  monde,  plus  il  «faut 
aérer  souvent. 

Pour  aérer  efficacement  on  doit  ouvrir  les  portes  et  les  fenêtres 
sur  deux  ou  trois  côtés  de  la  salle,  car  si  on  n'ouvrait  que  d'un  seul 
côté,  l'air  au  lieu  d'être  chassé  au  dehors  ne  serait  que  refoulé 
dans  les  coins.  Cinq  à  six  minutes  suffisent  pour  obtenir  l'effet  dé- 
siré si  on  a  la  précaution  d'ouvrir  de  plusieurs  côtés.  H  faut  faire 
sortir  les  personnes  des  appartements  que  Ton  veut  aérer  ouïes  cou- 
vrir de  manière  qu'elles  ne  se  refroidissent  pas. 

Le  meilleur  moyen  d'aérer  avec  avantage  et  sans  déranger  per- 
sonne, consiste  à  avoir  des  ventilateurs  qui  permettent  à  l'air  mé* 
phétique  de  s'échapper  au  dehors  et  qui  entretiennent,  en  même 
temps,  un  courant  d'air  pur  dans  l'appartement,  (ce  qui  est  indis- 
pensable), sans  cependant  le  refroidir. 

On  comprend  que  pour  aérer  les  dortoirs  pendant  la  nuit,  c'est 
le  seul  moyen  possible  ainsi  que  pour  les  salles  des  infirmes. 

Pour  un  appartement  de  moyenne  grandeur,  il  suffit  quelquefois 
d'y  chauffer  un  poêle  et  encore  mieux  une  cheminée. 

B  n'est  pas  seulement  nécessaire  que  les  appartements  soient  bien 
aérés,  il  faut  qu'ils  soient  très-éclairés  et  que  le  soleil  puisse  y  pé- 
nétrer facilement. 

2°  -  Il  est  très-dangereux  de  vivre  dans  des  maisons  humides  ou 
nouvellement  faites  ;  o'est  une  source  de  scrofules,  de  rhumatismes, 
de  diarrhée,  de  dyssenterie,  et  même  de  scorbut. 
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3°  -  Les  appartements  trop  chauds  sont  très-prëjadioîablea  à  la 
santé  à  cause  des  refroidissements  auquels  ils  exposent. 

4°  -  Ne  restez  pas  dans  un  courant  d'air,  c'est-à-dire  entre  deux 
châssis  ouverts.  Les  châssis  ouverts  d'un  seul  côté  d'an  apparte- 
ment ne  font  pas  un  courant  d'air. 

5<>  -  Ne  dormez  pas  dans  un  lieu  où  les  châssis  sont  ouverts  à 
moins  d'une  chaleur  excessive,  et  alors  faites  en  sorte  que  Vait  ne 
donne  pas  directement  sur  vous. 

6°  -  Ne  faites  pas  les  lits  sans  avoir  fait  aérer  les  couvertures  au 
moins  quelques  instants  ;  il  vaudrait  mieux  ne  les  faire  que  quel- 
ques heures  après  être  levé. 

7"  -  Ne  passez  pas  d'un  appartement  très-chaud  dans  un  autre, 
sans  vous  couvrir. 

8"  -  Ne  faites  pas  sécher  de  linge  dans  les  appartements  où  vous 
vous  tenez  et  encore  moins  dans  les  chambres  à  coucher. 

9°  -  Ne  gardez  pas  sur  vous  d'habits  humides,  que  vos  bas  soient 
toujours  bien  secs  et  que  vos  souliers  aient  des  semelles  épaisses. 
Si  vos  pieds  se  refroidissent  et  transpirent  facilement,  portez  une 
semelle  de  flanelle  blanche  en  dedans  de  vos  bas. 

10°  -  Le  corps  a  besoin  d'être  lavé  fréquemment.  Employez  les 
lotions  tous  les  jours  et  les  bains  toutes  les  semaines  ou  au  moins 
tous  les  mois  rù  rous  ne  pouvez  faire  plus.  Les  bains  journaliers 
sont  ce  qu'il  y  a  de  plus  hygiénique.  V.  Bains  et  lotions 

11"  -  On  peut  se  laver  la  tête  et  on  doit  le  faire  souvent,  ayant 
la  précaution  de  ne  pas  se  refroidir  ensuite. 

12°  -  Ne  souffrez  pas  de  viandes  ni  de  légumes  gâtés  dans  vos 
maisons.  Ne  laissez  pas  de  linge  sale  dans  les  chambres  à  coucher. 

13°  -  Lavez  souvent  les  planchers  ;  blanchissez  les  murs. 

14  -  Prenez  de  l'exercice  au  grand  air  tous  les  jours  s'il  est  pos- 
eible.  Les  enfants  surtout  ont  besoin  de  beaucoup  d'exercice  en 
plein  air  ;  il  ne  faut  pas  les  laisser  assis  longtemps  de  suite. 

15  °  -  Les  flanelles  sur  la  peau  sont  indispensables  aux  personnes 
qui  sont  sujettes  à  tousser,  à  celles  qui  ont  les  intestins  irrités  ou 
qui  sont  sujettes  aux  rhumatismes,  &. 

Une  fois  la  flanelle  sur  la  peau,  il  ne  faut  plus  l'ôter,  pas  même 
l'été. 
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16°  -  Pour  le  soin  nécessaire  aux  dents,  V.  Chapitre  de  la  Chi- 
mrgie,  Artide  de»  dents. 

17°  -  Pour  le  régime,  V.  Chapitre  de  la  diète,  Diète  généreuse. 

18°  -  Les  personnes  constipées  ne  doivent  pas  employer  de  pi- 
Iules  ou  autres  drogues  pour  se  tenir  les  intestins  libres,  mais  plu- 
tôt prendre  des  lavements,  aller  à  la  garde-robes  régulièrement  le 
matin  à  la  même  heure,  &.  V.  Mémorial  thérapeutique. 

CHAPITRE  VT. 

CONSEILS  AUX  GARDE-MALADES. 

(J9r«.  Fodéré  et  Meuse). 
ARTICLE  L 

ADMINISTRATION  DES  REMÈDES,  PANSEMENTS,  &. 

Il  est  ordinairement  du  devoir  des  garde-malades  : 

1°  -  D'administrer  les  vomitifs,  les  purgatifs  et  autres  remèdes 
prescrits  par  le  médecin.  Pour  la  manière  d'agir,  V.  Administration 
des  médicaments,  page  44  eo  suivantes; 

2°  -  De  faire  les  tisanes,  les  cataplasmes,  les  fomentations  les 
frictions,  les  embrocations,  &.  V.  ces  mots. 

3°  -  De  donner  les  bains  locaux  et  généraux,  de  faire  les  lotions 
les  ablations,  &.  V.  ces  mots. 

4°  -  D'appliquer  les  vésicatoires,  les  sinapismes,  de  les  panser 
aicsi  que  les  sétons,  les  cautères,  les  ulcères,  et  autres  plaies.  V. 
ces  noms  et  pansements  en  général. 

5°  -  D'appliquer  les  sangsues,  les  ventouses  sèches  et  même  quel- 
quefois les  bandes.  V.  Ces  mots. 

6°  -  De  donner  les  lavements,  les  injections,  de  mettre  les  sup- 
positoires, y.  Ces  mots. 

7°  -  Enfin  de  régler  la  température  de  la  chambre  du  malade  et 
de  graduer  le  feu  d'une  manière  proportionnée  à  la  saison.  En  gé- 
néral, la  chaleur  ne  doit  jamais  excéder  du  12®.  au  15®.  degré  du 
thermomètre  de  Réaumur,  et  il  est  très-prudent  d'avoir  ce  thermo- 
mètre dans  la  chambre  d'un  malade.  Pour  la  manière  d'aérer  les 
appartements,  V.  au  chapitre  de  l'hygiène,  article  sixième. 
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li faut  avoir  soin  de  couvrir  les  malades  pendant  que  les  fenêtres 
sont  ouvertes  et  tant  que  la  température  de  l'appartement  n'est 
pas  revenue  à  12  ou  15  degrés  de  réaumur  comme  il  a  été  dit 
plus  haut. 

Les  bains  donnés  dans  les  maladies  graves.  —  (  Dr.  Massé  ) 

Les  bains  sont  faciles  à  prendre  quand  on  se  porte  bien  ou  quand, 
malgré  des  souffrances  chroniques,  on  garde  la  force  et  les  habi- 
tudes de  la  bonne  santé  ;  mais  quand  un  homme,  terrassé  et  torturé 
par  une  longue  maladie,  se  trouve  au  lit  depuis  longtemps,  et  est 
obligé,  sous  peine  de  syncope,  de  garder  la  position  horizontale,  un 
bain  devient  pour  lui  toute  une  affaire,  une  grande  et  grave  opéra- 
tion. Comment  l'y  transporter?  Comment  l'y  faire  rester?  Com- 
ment surtout  le  sortir,  l'essuyer  et  le  remettre  dans  son  lit  ?  Tels 
sont  les  trois  articles  sur  lesquels  tous  ceux  qui  s'occupent  des  ma- 
lades doivent  être  instruits  et  minutieusement  reaseignés. 

Transport  dans  le  bain.  —  Avant  d'expliquer  cette  manœuvre, 
nous  nous  croyons  obligé  de  combattre  un  préjugé  fort  répandu. 

Ou  s'imagine  trop  généralement  qu'un  bain  ne  peut  être  pris  par 
des  gens  gravement  malades,  et  bien  souvent,  quand  le  médecin  croit 
devoir  en  ordonner  dans  ces  graves  circonstances,  il  peut  apercevoir 
l'épouvante  de  la  famille,  l'effroi  et  l'embarras  de  ceux  qui  gardent 
les  malades.  Souvent  même  on  lui  oppose  une  série  d'objections. 

Non  ni  la  faiblesse  du  malade,  ni  la  gravité  de  sa  situation  ne 
doivent  empêcher  d'obéir,  quand  un  médecin  a  cru  devoir  prescrire 
un  bain. 

Les  précautions  du  transport  sont  faciles  à  prendre.  Il  ne  s'agit 
que  d'éviter  les  trop  grandes  secousses  ;  il  est  essentiel  surtout  de 
laisser  le  malade  autant  que  possible  dans  la  position  horizontale. 

Pour  ce'.a,  si  le  malade  n'est  pas  très-lourd,  si  c'est  un  enfant  ou 
une  jeune  Aile,  il  suffit  de  deux  personnes  pour  le  mettre  au  bain. 
L'une  prend  le  patient  par  dessous  les  bras,  l'autre  par  dessous  les 
genoux,  et,  ayant  soin  d'agir  toutes  les  deux  ensemble,  elles  soulè- 
vent le  malade  et  le  transportent  dans  sa  baignoire  aussi  facilement 
qu'elles  le  placeraient  sur  un  autre  lit. 

Mais  si  le  malade  est  pesant,  embarrassant,  exagérément  faible, 
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alors  il  faut  quatre  personnes  pour  le  mettre  commodément  au  bain, 
On  a  soin  de  placer  sous  le  siège  du  malade  une  alèze,  drap  plié  en 
plusieurs  doubles.  On  approche  du  lit  où  se  trouve  le  patient  nne 
baignoire  contenant  le  bain  convenablement  préparé,  puis  on  dé 
couvre  le  malade. 

Des  quatre  personnes,  Tune  se  charge  du  tronc  et  passe  ses  maiog 
sous  les  aisselles  ;  l'autre  se  charge  des  jambes  et  passe  ses  b 
sous  les  genoux;  les  deux  autres  doivent  s'occuper  de  soulever  le 
si^,  et,  c'est  à  l'aide  de  l'alèze  qu'ils  y  parviennent  le  plus  sûre- 
ment. Pour  agir  ensemble,  il  faut  agir  en  mesure  ;  on  compte  une, 
deux,  trois,  et,  à  ce  troisième  temps,  chacun  agit  et  remplit  son  of- 
fice. Parmi  ceux  qui  sont  chargés  de  soulever  le  siège,  l'un  est 
obligé,  une  fois  que  le  malade  est  soulevé,  de  monter  sur  le  lit  et 
de  s'y  mettre  à  genoux  pour  suivre  tous  les  mouvements  du  trans- 
port. L'autre,  qui  a  pris  soin  de  se  placer  par  delà  la  baignoire,  at- 
tire à  lui  et  tend  le  drap  avec  le  plus  de  vigueur  qu'il  lui  est  pos- 
sible. De  cette  manière  on  peut  mettie  dans  un  bain,  sans  le  déran- 
ger de  la  position  horizontale,  le  malade  le  plus  lourd  et  le  plus 
affaibli. 

Séjour  au  bain.  —  Quand  un  bain  est  bien  indiqué,  dès  les  pre- 
mières minutes  il  devient  bienfaisant  et  par  conséquent  agréable; 
il  en  résulte  que  les  malades  le  plus  gravement  atteints  y  éprouvent 
du  bien-être  et  ne  s'aperçoivent  d'aucune  fatigue  ;  cela  dure  cinq, 
dix  minutes,  bien  souvent  un  quart  d'heure  et  même  d'avange.  Il 
est  tout  naturel  et  tout  simple  de  laisser  les  malades  dans  l'eau 
aussi  longtemps  qu'ils  s'y  trouvent  bien  ;  cependant,  h  moins  qa'il 
ne  s'agisse  d'une  maladie  franchement  inflammatoire,  il  ne  faudrait 
pas  passer  la  limite  d'une  demi-heure,  attendu  que  les  bains  pro> 
longés  sont  manifestement  affaiblissants. 

Quelquefois,  avouons-le,  malgré  tous  les  bienfaits  que  l'on  atten- 
dait du  bain,  ce  moyen  est  mal  supporté  ;  le  contact  de  l'eau  est 
pénible  au  malade,  la  température  du  bain  exaspère  toutes  les  don- 
leurs  ;  il  y  étouffe  ou  bien  il  se  sent  prêt  à  tomber  en  syncope.  Si 
tout  cela  est  bien  réel,  il  n'y  a  point  d'entêtement  profitable  en  mé- 
decine.   Ainsi  l'effet  de  chaque   médicament  doit  être   étudié 
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avec  autant  de  soin  que  les  symptômes  d'une  maladie.  £n  consé- 
quence, si  le  bain,  accepté  et  commencé,  paraît  contraire  ou  par 
trop  débilitant,  il  faut  en  abréger  la  durée. 

Pour  qu'un  malade  très-faible  reste  convenablement  dans  une 
baignoire,  il  faut  mettre  dans  cette  baignoire,  soit  de  gros  sacs 
de  son,  qui  servent  à  soutenir  et  à  caler  le  patient,  soit  tout 
amplement  un  petit  drap  ou  une  grande  nappe.  Ces  linges  doivent 
Stre  mis  là  à  peu  près  comme  on  place  un  fond  de  bain,  et  l'on  s'ar- 
range pour  qu'ils  y  soient  disposés  en  plan  incliné,  afin  que  le  ma- 
lade puisse  s'y  coucher  et  s'y  trouver  appuyé  à  peu  près  comme  il 
le  serait  dans  un  hamac. 

Sortie  du  bain.  —  C'est  bien  là  le  temps  le  plus  difficile  de  toute 
notre  petite  opération.  En  effet,  il  ne  s'agit  pas  seulement  de  re- 
tirer le  malade  de  la  baignoire  et  de  le  transporter  dans  son  lit  ;  il 
eet  mouillé,  il  faut  l'essuyer  promptement  pour  qu'il  ne  se  refroi- 
disse pas,  et  l'essuyer  dans  la  position  horizontale  pour  ne  pas  cour- 
ra mauvaise  chance  d'un  évanouissement,  sinon  dangereux,  au  moins 
fort  embarrassant,  ., .  .^ 

C'est  sur  le  lit  même  du  malade  que  doit  se  pratiquer  l'essuyage. 
0  i  ouvre  ce  lit  comme  s'il  s'agissait  d'y  coucher  le  patient  :  sur  le 
diap  du  lit  ouvert  on  étend  une  couverture,  puis  un  drap  bien 
chauffé,  il  ne  s'agit  plus  que  de  transporter  le  malade  sur  ce  drap 
attendu  qu'une  fois  là-dessus  on  l'ontoure  avec  le  drap  chauffé,  avec 
la  couverture  qui  le  double,  et  ainsi  entouré  on  le  recouvre  comme 
s'il  était  simplement  revêtu  de  ses  vêtements  ordinaires  ;  vêtements 
de  lit,  bien  entendu,  simple  chemise  et  gilet  de  flanelle,  ou  bien 
grand  peignoir  de  coton. 

Eh  bien,  pour  retirer  le  malade  de  la  baignoire,  il  faut  procéder 
à  peu  près  de  la  façon  employée  pour  le  mettre  dans  son  bain,  seu- 
lement on  ne  peut  mettre  une  alèse  au  fond  de  l'eau,  car  elle  s'y 
mouillerait  immodérément,  et  placée  ensuite  sur  le  lit  du  malade, 
non-seulement  l'alèze  mouillerait  le  drap  et  la  couverture  préparés 
pour  l'essuya,  mais  elle  pourrait  mouiller  le  lit  lui-même. 

Et  cependant  cette  alèze  nous  a  été  d'un  si  grand  secours  pour 
mettre  le  malade  au  bain,  qu'il  faut  voir  au  moyen  de  l'employer 
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pour  l'en  sortir.     On  assoit  le  malade  dans  son  bain  et  derrière  lui 
au-dessus  de  la  baignoire,  on  tend  l'alèze  qui  lui  est  destinée. 

Comme  dans  l'eau,  chacun  le  sait,  le  corps  humain,8e  trouvant 
soulevé,  perd  une  partie  de  sa  pesanteur,  il  est  facile  aux  deux  per- 
sonnes chargées  de  prendre  le  malade  et  sous  les  aisselles  et  sous 
les  jambes  de  le  soulever  à  elles  deux  et  de  le  faire  sortir  du  liquide, 
C'est  alors  que  les  deux  individus  chargés  de  manœuvrer  avec  l'a- 
lèze la  glissent  sous  le  siège  du  patient  retiré  de  l'eau,  et,  cette  ma- 
nœuvre exécutée,  on  porte  le  malade  sur  son  lit  de  la  même  manière 
et  avec  autant  de  facilité  qu'on  l'a  porté  d'abord  de  son  lit  dans  la 
baignoire. 

ARTICLE  II. 

PRÉCAUTIONS  A  PRENDRE  CONTRE  LA  CONTAGION. 

Moyens  désinfectants.  —  Il  est  des  maladies  qui  infectent  l'air 
et  dont  tous  les  produits  répandent  une  odeur  insupportable;  s'il 
fait  froid  ou  s'il  fait  chaud,  on  ne  peut  ouvrir  assez  souvent  les  fe- 
nêtres pour  neutraliser  et  chasser  les  miasmes  délétères  ;  il  faut 
avoirs  recours  à  des  moyens  désinfectants  ;  il  faut  y  avoir  recours, 
moins  pour  ceux  qui  gardent  les  malades  que  pour  les  malades 
eux  mêmes,  car  les  premiers  peuvent  de  temps  en  temps  sortir  quel 
ques  instants  pour  respirer  à  leur  aise,  et  peuvent  au  moins  par 
intervalle  se  mettre  près  d'une  fenêtre  ouverte.  Mais  le  patient, 
lié  à  son  lit,  a  besoin  qu'on  lui  vienne  en  aide  pour  le  débarrasser 
de  cet  air  impur.  Pour  cela  employez  les  moyens  suivants: 

1°  -  Jtwmigatiom  de  Chlore,  ou  Fumigations  Guytoniennes. 
Mettez  dans  un  flacon  de  verre  ou  de  grès  :  Acide  Sulfurique, 
5iij  et  3vi.  Oxide  noir  de  Manganèse,  sjij.  Acide  Nitrique,  36 
gouttes.  Il  s'élève  aussitôt  de  ce  mélange  un  gaz  volatil  très-ex- 
pansible, très-pénétrant,  dont  on  arrête  à  volonté  le  dégagement  en 
bouchant  exactement  le  vase.  V.  Désinfectants,  page  38,  et  Acide 
Nitrique,  page  135. 

2°  ^  Pour  les  appartements  qui  contiennent  le  liage,  les  habits, 
les  matelas,  &. ,  qui  ont  servi  aux  malades,  vous  emploierez  les  fu- 
migations de  chlore  (V.   Fumigation  Guytonieune) ,  ou  bien  jetez 


aABDE-MiLADXS. 


1363 


E  LA  CONTAGION. 


le  mélange  suivant  dans  un  vase  de  fer  chauffé  :  Soufre,  5j.  Nitrate 

ie  Potasse,  â"j' 

Z°  -  Afin  de  ne  pas  laisser  séjourner  trop  longtemps  sur  les  vête- 
ments et  sur  l'habitude  de  votre  corps  les  émanations  des  malades, 
chanf^ez  souvent  de  linge  et  même  de  vêtements  extérieurs. 

4^  -  Donnez  la  préférence,  sur  la  soie  et  la  laine,  aux  tissus  de 
fil  et  de  coton  :  même,  lorsque  la  maladie  l'exige,  portez  un  surha- 
bit de  taffetas  ou  de  toile  cirée,  que  vo"8  laissez  à  la  porte  du  ma- 
lade quand  vous  sortez  de  sa  chambre. 

5°  -  Lavez- vous  au  moins  trois  fois  par  jour,  le  visage,  les  bras 
et  les  mains,  avec  de  l'eau  fraîche,  de  l'eau  de  savon,  de  l'eau  ai- 
(Tuisée  avec  quelques  gouttes  d'eau-de-vie,  et  même,  de  temps  en 

D 

temps,  avec  du  vinaigre  pur. 

6^  -  Il  peut  être  utile  de  flairer  fréquemment  une  éponge  imbi- 
bée d'éther  sulfurique,  de  camphre,  de  vinaigre  radical. 

1"  -  Dans  les  grandes  contagions,  tenez-vous  de  préférence,  quand 
vous  n'êtes  pas  nécessaire  au  lit  du  malade,  près  de  la  cheminée  ou 
des  fenêtres,  et  sortez  de  la  chambre  le  plus  souvent  qu'il  vous  est 
possible,  pour  respirer  un  air  nouveau. 

S°  -  Autant  que  possible,  que  ce  ne  soit  jamais  la  même  personne 

i  voille  deux  nuits  de  suite  un  malade  attaqué  d'une  fièvre  con- 

:-.gieu.3e. 

9  Ne  mangez  ni  ne  buvez  jamais  dans  la  chambre  du  malade, 
et  mettez  toujours  un  intervalle  de  quatre  heures  entre  vos  repas, 
ayant  soin,  chaque  fois,  d'éviter  de  surcharger  votre  estomac.  Faites 
choix  d'aliments  faciles  à  digérer,  suivant  l'expérience  que  vous  en 
aurez  faite,  et  rendez-les  suffisamment  nourrissants  par  le  mélange 
de  la  viande  avec  les  herbages  et  les  racines  i  buvez  aussi  un  verre 
de  bon  vin  à  chaque  repas. 

10°  -  Les  gens  de  l'art  et  les  garde-malades  sont  souvent  les  por- 
teurs de  l'infection  :  lors  donc  que  vous  avez  été  auprès  d'une  rou- 
geole, d'une  petite  vérole,  d'une  scarlatine,  d'une  coqueluche,  ou 
d'une  fièvre  qui  se  communique,  mettei;  au  nombre  de  vos  premiers 
devoirs  de  vous  laver  par  tout  le  corps  et  même  les  cheveux,  de 
changer  complètement  de  linge  et  d'habits  avant  de  communiquer 
ftu  dehors  et  d'aller  dans  d'autres  maisons. 
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ARTICLE  III. 

DE  LA  CHAMBRE  ET  BU  LIT  DES  MALADES. 

La  chambre  du  malade  doit  être  grande,  propre,  bien  aérée,àrj 
bri  de  l'humidité,  et  munie  d'une  cheminée,  ou  d'un  poêle  ;  mai 
plutôt  d'une  cheminée. 

2°  -  Les  malades  pauvres,  dont  le  logement  est  humide  ou  mal 
sain,  doivent  être  placés  dans  les  endroits  les  plus  élevés  de  la  mai 
son,  ou  dans  les  granges,  ou  sous  les  hangards,  si  la  saison  le  per 
met  plutôt  que  de  les  laisser  dans  des  chambres  basses  et  mal  aérées 

3°  -  En  été,  que  la  communication  avec  l'air  extérieur  soit 
toujours  libre,  excepté  dans  les  jours  frais  et  humides. 

4°  -  Le  lit  sera,  autant  qu'il  se  pourra,  composé  d'une 
paillasse,  de  deux  matelas  de  crin  ou  de  laine,  d'une  toile  cirée, 
d'un  drap  plié  en  quatre  (alèze)  que  vous  placerez  en  travers  et 
au  milieu  du  lit,  puis  enfin  des  couvertui^es  nécessaires. 

5°  -  Les  matelas  de  plume  et  les  couvertures  de  plume  procu- 
rent trop  de  chaleur,  et  sont  plus  difficiles  à  sécher. 

6°  -  Placez  le  lit  de  manière  que  vous  puissiez  facilemcat  vous 
remuer  tout  autour,  et  ne  le  laissez  jamais  dans  une  alcove. 

7°  -  Faites  le  lit  au  moins  une  fois  par  jour,  à  l'exception  des 
cas  prévus  par  le  médecin. 

8°  -  Que  les  matelas,  les  couvertures,  et  surtout  les  draps  de  lit, 
soient  tenus  très-proprement  et  souvent  changés. 

9°  -  Regardez  comme  un  préjugé  absurde  de  ne  pas  vous  senir 
de  linge  de  lessive  ;  seulement  ayez  bien  soin  de  le  sécher  avant  de 
vous  en  servir. 

10°  -  Lorsque  les  moyens  du  malade  ne  permettent  pas  de  re- 
nouveler les  matériaux  du  lit,  il  vaut  mieux  le  faire  coucher  sur 
un  lit  de  faille  sèche,  ou  de  balle  d'avoine,  qu'il  faudra  changer 
autant  de  fois  que  la  propreté  l'exigera. 

1^1°  -  Ne  laissez  jamais  coucher  deux  m  .ades,  .^uJ  que  soit  leur 


âge, 


ni  même. 


dans  le  même  lit 
la  même  chambre. 
12°  -  Bassinez  (chauffez)  le  lit  uu  maW 


chose  est  possible  dans 


avec  la  bassinoire  si 
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jour,  à  l'exception  des 


do  avec  la  bassinoire  si 


vous  en  avez  une  -,  sinon  vous  pouvez  voua  servir,  avec  autant  d'a- 
vactage,  de  bouteilles  le  grès  remplies  d'eau  bouillante,  ou  bien  en- 
core vous  vous  conton  -ez  de  passer  sur  les  draps,  trop  frais,  des 
fers  à  repasser  que  vous  avez  fait  chauffer. 

13°  -  Il  faut,  quand  la  maladie  se  prolonge,  que  la  faiblesse  se 
prononce,  faire  placer  au  plafond  un  piton  assez  résistant  pour  sup- 
porter le  poids  d'un  homme.  Vous  y  suspendrez  un  cordon  terminé 
ou  non  par  un  petit  morceau  de  bois. 

ARTICLE  IV. 

DIS  SOINS  ENVERS  LES  MALADES  EN  GENERAL. 

r  -  Le  traitement  des  maladies  exige  d'autant  plus  de  calme 
qu'elles  sont  plus  aiguës  :  garnissez  avec  du  linge  le  marteau  de  la 
porte,  le  battant  des  sonnettes  ;  faites  qu'on  marche  doucelnent  dans 
îamaiBon  ;  empêchez  le  bruit,  les  émotions,  les  visites  inutiles,  &. 

2"  -  Tous  les  malades  ont  des  fantaisies,  dont  les  unes  sont  in- 
différentes à  la  guérison,  et  les  autres  nuisibles.  Sachez  souvent  les 
deviner;  faites-en  part  au  médecin,  pour  pouvoir  satiàfairj  aux  pre- 
mières, et  écarter  les  secondes  avec  adresse  et  persuasion. 

3"  -  Remarquez  d'abord  quelle  est  l'attitude  de  leurs  membres 
et  la  position  dans  lo  lit,  avec  lesquelles  ils  éprouvent  le  plus  de 
bien-être,  pour  pouvoir  les  leur  rendre  lorsqu'ils  se  sont  dérangés. 

4"  -  Il  a  déjà  été  question  de  la  propreté  et  de  la  nécessité  de 
renoaveler  souvent  les  chemises,  draps  et  autres  linges;  ajoutez-y 
la  propreté  du  corps  du  malade  :  profitez,  soit  dans  les  maisons  par- 
ticulières, soit  dans  les  hôpitaux,  au  commencement  de  la  maladie, 
pour  lui  laver  les  pieds,  les  bras,  les  mains,  le  cou,  le  visage  ;  pour 
le  tondre,  et  le  peigner,  s'il  a  de  la  vermine.  Il  faut  avoir  soin  de 
peigner  et  de  natter  les  cheveux  longs.  Ces  soins  ne  peuvent  plus 
SToir  lieu  durant  le  cours  de  la  maladie,  et  on  ne  doit  se  le  per- 
mettre dans  la  convalescence  que  d'après  l'ordonnance  du  médecin. 

5°  -  Rien  ne  soulage,  ne  rafraîchit  et  ne  repose  autant  un  ma- 
lade, que  de  faire  son  lit  et  changer  ses  draps  :  vous  devez  le  faire 
aussi  souvent  que  sa  situation  et  ses  forces  le  permettent. 
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6°  -  Ne  remuez  jamais  un  malade  qui  est  très-mal,  et  surt 
é^n*<*T  qu'il  se  dresse  ou  qu'il  se  tieuDe  assis. 

1°  -  Les  draps  de  lit,  les  chemises,  doivent  toujours  être  lé^^è 
ment  chaufifés,  et  à  une  température  qui  varie  suivant  celle  de 
saison  et  suivant  la  chaleur  du  malade.  Prenez  garde  que  le 
qui  est  dans  la  bassinoire  n'ait  de  l'odeur  :  et,  en  général,  il  ra 
mieux,  pour  chauflfer  le  lit,  que  vous  vous  serviez  d'un  moine  i 
de  vases  fermés  remplis  d'eau  bouillante  :  la  chaleur  en  est  p 
douce  et  plus  égale.  Il  vaut  aussi  mieux,  pour  chauffer  la  chemi 
et  les  autres  linges  les  repasser  avec  un  fer  chaud. 

8°  -  Quand  vous  changez  les  malades  de  chemise,  mettez-les 
l'abri  des  courants  d'air,  et  faites-le  le  plus  promptement  possibl 
Élargissez  l'ouverture  de  la  chemise,  pour  y  faire  d'abord  paase: 
tête,  et  le  corps  jusqu'au  milieu  du  tronc,  de  manière  que  l'ouvei 
ture  des  manches  se  rencontre  avec  les  mains  du  malade,  ses  bra 
étant  à  demi  fléchis  ;  alors  tirez  doucement  à  vous  de  bas  en  haut 
Il  faut  que  les  chemises  des  malades  soient  larges,  bien  fendues 
de  linge  à  demi  usé. 

9°  -  Ne  faites  jamais  aucune  ligature  dans  les  chemines  et  autre; 
vêtements  du  malade,  ni  au  cou,  ni  à  aucun  autre  endroit  du  corps 

10°  -  Moyen  de  changer  le»  drap»  éPun  malade  sans  changer 
le  malade  de  ht.  —  Il  est  un  détail  physiologique  qui  n'est  point 
assez  connu,  et  qui  devrait  l'être  de  tout  le  monde  :  c'est  qu'un 
malade  bien  faible  doit  toujours  être  tenu  dans  la  position  horizon- 
tale. Mis  sur  son  séant,  bien  souvent  le  pauvre  patient  tombe  en 
syncope,  et  cela  est  tout  naturel. 

Effectivement,  tout  est  languissant  chez  un  homme  épuisé  par  la 
maladie,  non  seulement  l'intelligence  et  les  facultés  digestives, 
mais  encore  la  circulation.  Or,  quand  cet  homme  s'assied,  son  cœur 
n'a  pas  assez  de  force  pour  lancer  jusqu'au  cerveau  l'ondée  san- 
guine qui  le  doit  animer,  et  alors  l'existence  se  trouve  suspendue, 
toutes  les  forces  vitales  s'arrêtent,  l'évanouissement  se  déclare,  et 
nombre  de  malheureux  succombent  dans  do  pareils  évanouUse- 
ments.  -  Malgré  le  besoin  de  laisser  le  malade  dans  la  position  ho- 
rizontale, on  est  parfois  dans  la  nécessité  de  changer  ses  draps,  soit 
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juiest  très-mal,  etsurtont 


parcequ'ils  tiont  mouillés,  soit  surtout  parce  qu'ils  ont  pris  une  mau- 

jvaise  odeur. 
Or  on  peut  changer  les  draps  d'un  malade  en  laissant  le  malade 

[dans  son  lit. 
On  glisse  le  malade  sur  le  côté  gauche,  par  exemple,  et,  relevant 

I  le  drap  du  côté  droit,  on  roule  ce  côté  du  drap  dans  toute  sa  lon- 
gueur, de  façon  à  en  faire  un  faisceau,  un  tuyau,  une  tige.  Suppo- 

1 552  un  papier  étendu  et  un  papier  roulé,  ce  dernier  vous  représen- 
ter» notre  moitié  de  drap  mise  en  faisceau.  Or  ce  faisceau,  on  le 

[  roule,  on  l'accole  tout  le  long  du  malade,  et  l'on  a  ainsi  la  moitié 
du  matelas  mise  à  nu. 

Oa  recouvre  cette  moitié  de  matelas  avec  un  drap  blanc  roulé 
dans  sa  moitié,  absolument  comme  le  drap  sale.  Seulement  ces  draps 
doivent  être  roulés  par  leurs  côtés  opposés  :  si  le  sale  est  roulé  à 
droite,  on  roule  le  blanc  à  gauche,  et  l'on  accole  les  deux  rouleaux. 
C'est  alors  que,  soulevant  un  peu  le  malade,  on  lui  fait  franchir 
la  barrière  de  linge  qui  le  sépare  du  drap  blanc,  et,  le  couchant  sur 
le  linge  propre,  on  peut  retirer  le  drap  sale,  et  dérouler,  déplier, 
étendre  complètement  le  drap  blanc.  Il  va  sans  dire  que  pendant 
toute  cette  opération,  comme  on  est  obligé  de  découvrir  le  malade, 
OQ  l'arrangera  pour  l'empêcher  de  prendre  du  froid. 

ir-  Changement  d'alèze.  —  Les  draps  d'un  malade  gravement 
atteint  ne  se  changent  pas  tous  les  jours,  mais  il  est  urgent  de  re- 
nouveler souvent  le  drap  mis  en  travers  que  nous  avons  appelé  alèze. 
L'opération  est  des  plus  simples  :  on  plie  l'alèze  blanche  à  peu 
près  de  la  même  largeur  que  l'alèze  sale  placée  sous  le  malade  ; 
avec  de  fortes  épingles,  on  attache  ces  draps  bord  à  bord,  sur  l'un 
des  côtés  droit  ou  gauche  ;  puis,  tandis  que  le  malade  se  soulève, 
OQ  tire  le  drap  sale  par  le  bord  opposé  à  celui  où  l'on  a  attaché  le 
drap  blanc.  De  cette  manière,  tout  en  tirant  l'alèze  mouillée,  par  le 
même  mouvement  on  remet  en  son  lieu  et  place  une  aléze  nouvelle 
et  parfaitement  saine. 

Lorsqu'il  faut  changer  le  lit  d'un  malade  qui  ne  peut  souffrir 
qu'on  le  touche,  on  peut  le  transporter  dans  une  couverture  double 
dont  deux  personnes  tiennent  les  coins  tandis  qu'une  autre  sou- 
tient la  tête. 
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12"  -  Trois  bons  oreillers  suffisent  pour  organiser  convenable- 
ment les  malades  les  plus  souffrants.  Au  lieu  de  placer  les  oreillers 
verticalement,  l'un  derrière  l'autre,  il  faut  les  poser  horizontale- 
ment, les  mettre  à  plat  l'un  sur  l'autre  en  reculant  le  second  rela- 
tivement au  premier,  et  le  troisième  relativement  au  second.  De 
cette  manière,  l'oreiller  du  sommet  soutient  la  tête,  celui  du  milieu 
le  dos,  et  celui  de  dessous  soutient  les  reins. 

13°  -  Des  cerceaux  de  lit.  —  Il  est  des  maladies  qui  rendent 
certaines  régions  du  corps  si  douloureuses,  que  le  poids  seul  des 
couvertures  devient  à  ces  régions  une  cause  de  souffrances  insup- 
portables j  tels  »ont  les  cas  de  fractures,  d'abcès,  etc.  Dans  ces  cas 
il  faut  protéger  la  partie  malade  par  un  petit  berceau  de  fer  ou  d'o- 
sier qu'oc  appelle  arceau.  C'est  une  sorte  de  tunnel  en  treillage 
qui,  recouvrant  la  région  douloureuse,  empêche  les  draps  de  la 
toucher.  Ces  petits  appareils  sont  confectionnés  d'ordinaire  par  les 
fabricants  d'instruments  de  chirurgie.  Ils  préparent  des  cerceaux 
pour  les  jambes,  des  cerceaux  pour  les  bras,  des  cerceaux  pour  le 
tronc.  Mais  à  la  campagne,  dans  nombre  de  petites  villes,  ou  n'a 
pas  de  fabricants  sous  la  main,  et  il  est  bon  d'apprendre  à,  confec- 
tionner soi-même  ces  appareils  préservateurs. 

Un  simple  cerceau  de  baril,  3  ou  5  bâtons  de  bois,  de  même 
longueur  (de  la  longueur  qu'on  veut  donner  au  tunnel),  un  peu  de 
ficelle  ou  de  fil  de  fer  :  tels  sont  les  objets  nécessaires  pour  la  fabri- 
cation du  petit  instrument.  —  On  coupe  donc  le  cerceau  de  barrique 
en  deux  arcs  de  cercle  bien  égaux  ;  puis,  plaçant  ces  deux  arcs  ver- 
ticalement et  en  parallèle,  on  attache  à  chacun  de  leur  sommet 
l'une  des  extrémité  d'un  premier  bâton. 

On  place  ensuite  les  deux  autres  bâtons  qui  forment  le  pied  et  le 
complément  du  cerceau.  L'un  de  ces  bâtons  part  de  l'extrémité  de 
l'un  des  arcs  et  va  à  l'extrémité  parallèle  de  l'autre  arc  ;  le  troisième 
bâton,  de  même.  Cela  fait,  l'essentiel  est  terminé.  On  peut,  pour 
donner  plus  de  solidité  au  cerceau,  mettre  des  petits  bâtons  sur  les 
côtés,  mais  cette  précaution  n'est  pas  indispensable. 

14"  -  La  grande  faiblesse  prédispose  à  demeurer  sans  cesse  sur 
le  dos;  c'est  la  base  de  sustentation  la  plus  large,  c'est  l'assiette  la 
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plus  commode;  mais,  trop  longtemps  prolongée,  cette  situation 
amène  infailliblement  des  écorchures. 

Il  est  donc  urgent  de  mettre  de  temps  en  temps  le  malade  sur  le 
côté.  L'y  mettre  n'est  pas  difficile,  l'y  maintenir  n'est  pas  toujours 

aisé. 
Dans  ces  circonstances,  on  doit  avoir  recours  aux  coussins  de 

balle  d'avoine.  '    v 

Il  n'est  pas  nécessaire  d'entrer  dans  de  grands  détails  sur  la  con- 
fection de  ces  coussins.  On  coud,  en  forme  de  sac,  quelques  mor- 
ceaux de  vieux  linges,  on  remplit  ces  sacs  avec  de  la  paille  légère 
qui  entoure  les  grains  d'avoine,  paille  qui  se  trouve  à  profusion  dans 
les  fermes,  chez  les  marchands  de  fourrage  ou  chez  les  grainetiers. 
Or  ces  coussins  ont  le  double  avantage  d'offrir  une  résistance  pleine 
de  douceur,  et  d'une  fraîcheur  bien  préférable  à  la  chaleur  des  cous- 
sins de  plume. 

Dès  qu'on  a  tourné  le  malade  sur  le  côté,  on  l'y  fait  rester  sans 
fatigue,  en  le  calant,  en  quelque  sorte,  de  distance  en  distance,  avec 
les  petits  coussins  en  question.  • 

15°  -  On  prévient  les  écorchures  en  garantissant  le  malade,  au- 
tant que  possible,  des  plis  du  linge,  du  contact  des  surfaces  hu- 
nûdes  et  en  avisant  aux  moyens  de  ne  pas  laisser  le  patient  tou- 
jours couché  dans  la  même  position. 

16°  -  Quand  un  homme  a  passé  par  le  pénible  labeur  de  la 
maladie,  quand  toutes  ses  forces  ont  été  dépensées,  il  faut  que  cet 
homme  répare  et  se  soigne;  il  est  ui^ent  qu'il  reste  couché  beau- 
coup plus  longtemps  que  les  gens  en  bonne  santé.  Mais  il  est  des 
abus  qu'il  faut  éviter,  des  exagérations  qu'il  faut  craindre.  . 

Il  est  nécessaire  qu'il  garde  le  lit  et  la  chambre  ;  mais  dès  que  re- 
paraît l'aurore  d'une  bonne  santé,  dus  que  la  convalescence  s'établit 
et  se  confirme,  il  est  indispensable  qu'il  s'affranchisse  delà  réclu- 
sion et  du  coucher. 

Soulevez-vous,  changez  de  linge,  faites  vous  habiller,  appelez  ;\ 
votre  aide  tous  ceux  qui  vous  entourent  ;  vous  sentez  votre  corps 
qui  vacille,  vos  jambes  ploient,  vos  bras  ne  se  meuvent  qu'avec 
peine;  du  courage,  du  mouvement!  on  viendra  i\  votre  secours,  on 
vous  soutiendra  s'il  est  besoin. 
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Nous  voulons  qu'un  convalescent  quitte  son  lit  pendant  une  de- 
mi-heure d'abord,  puis  une  heure,  deux  heures,  voir  même  trois 
heures  de  suite  si  les  malaises  d'une  fatigue  bien  compréhensible 
ne  le  contraignent  point  à  se  recoucher  plus  tôt. 

La  première  fois  que  se  lève  un  convalescent,  il  se  sent  à  peu  près 
comme  un  homme  ivre  :  tout  semble  tourner  autour  de  lui,  il  craint 
les  faux  pas  et  les  chutes. 

Qu'il  se  mette  sur  une  chaise  ou  dans  un  fauteuil,  il  n'a  pas  mar- 
ché le  premier  jour,  mais  peut  être  il  marchera  le  lendemain,  et 
bientôt,  appuyé  sur  le  bras  d'un  parent  ou  d'un  ami,  il  perdra  Tha- 
bitude  du  lit  et  n'y  retournera  que  par  prudence. 

Le  séjour  au  lit  débilite.  C'est  une  vérité  parfaitement  reconnue, 
la  station  couchée,  prolongée  outre  mesure,  détermine  une  faiblesse 
musculaire  ;  et  puis,  les  articulations,  ne  jouant  pas,  semblent  se 
déboîter  ou  se  rouiller  ;  en  conséquence,  pauvre  convalescent,  remuez- 
vous,  agissez,  levez-vous  ;  vous  retirerez  de  cet  exercice  un  bénéfice 
considérable,  qui  vous  récompensera  de  tous  vos  efforts. 

Au  lit,  je  vous  l'ai  déjà  expliqué,  la  transpiration  est  plus  abon- 
dante qu'au  grand  air.  Or  la  transpiration  est  une  dépense  ;  un 
convalescent,  c'est-à-dire  un  malheureux  ruiné  par  la  maladie,  n'a 
î^as  les  moyens  de  dépenser  beaucoup,  et  c'est  encore  une  eorsido- 
ration  qui  doit  l'engager  à  se  lever  le  plus  vite  jpossible,  c'est  une 
raison  qui  doit  le  déterminer  à  se  couvrir  très  peu  quand  il  est  au  lit. 

Toutefois,  point  d'excès,  point  de  forfanterie,  point  de  fatigue; 
un  homme  qui  n'a  que  dix  centimes  dans  sa  poche  ne  saurait  en 
dépenser  vingt-cinq  sans  faire  de  dettes  et  sans  se  mettre  dans  de 
mauvaises  affaires  :  un  convalescent,  qui  n'a  de  force  que  pour  res- 
ter une  heure  debout,  ne  peut  rester  levé  trois  heures  de  suite  sans 
inconvénient  et  sans  danger.  "  (Massé). 


ARTICLE  V. 

DES  ÉVACUATIONS,  TELLES  QUE  GARDE-ROBES,  CRACHATS,  &. 

1°  -  Si  le  malade,  ne  peut  pas  se  lever  du  lit,  on  passe  sous  lui, 
lorsqu'il  en  est  besoin,  un  bassin  plat,  dont  les  bords  sont  recouverts 
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d'un  bourrelet  de  peau,  ou  fait  avec  une  ^serviette  fine  et  usue;  et, 
pour  cela,  on  le  soulève  légèrement  et  très-doucement,  en  le  lais- 
sant appuyé  sur  ses  oreillers,  et  l'on  observe  les  mêmes  précautions 
en  retirant  le  bassin.  Si  le  malade  souffre  trop  pour  pouvoir  le  re- 
muer, quatre  personnes  peuvent  le  soulever,  au  moyen  d'une  alèz  j 
percée  au  milieu,  et  on  le  met  sur  le  bassin. 

2^  -  On  est  dans  l'usage,  lorsqu'il  n'est  pas  môme  pratiquable  de 
passer  le  bassin,  de  mettre  un  drap  en  plusieurs  doubles  sous  le  ma- 
lade d'en  arrêter  une  des  extrémités  à  un  côté  du  lit,  et  de  rouler 
l'extréniité  opposée  ;  de  soulever  un  tant  soit  peu  le  malade  chaque 
fois  qu'il  a  poussé  une  selle,  de  tirer  doucement  le  drap  du  côté  où 
il  est  arrêté,  et  do  rouler,  à  mesure  que  l'on  tire,  k  portion  qui  est 
salie,  tandis  qu'on  déroule  le  côté  opposé  ;  mais  cette  manière  de 
fiiire  entretient  rinfcction  auprès  du  malade.  Il  vaut  mieux  avoir 
plusieurs  pièces  piquées,  ou  des  linges  usés,  en  plusieurs  doubles, 
de  la  largeur  de  deux  pieds,  attachés  les  uns  à  la  suite  des  autres 
par  des  rubans  aux  quatre  bouts  ;  à  mesure  qu'une  des  pièces  est 
mouillée,  on  la  retire,  et  on  amène,  en  la  retirant,  une  pièce  scc'  e 
sous  le  malade  :  par  ce  moyen,  on  peut  enlever  chaque  fois  ce  qui 

est  sali. 

3^  -  Il  faut,  chaque  fois  que  le  matelas  et  la  toile  cirée  sont  sales, 
les  exposer  au  grand  air  et  au  soleil  au  moins  48  heures. 

4'  -  Dès  que  le  malade,  depuis  longtemps  alité,  se  plaint  de  dou- 
leurs au  dos,  aux  fesses,  accompagnées  de  rougeur,  appliquez  sur  la 
partie,  en  attendant  l'avis  du  médecin  des  linges  imbibés  d'cau-de- 
vie  ;  ayez  soin  d'examiner  avec  attention  ces  endroits  chaque  fois 
que  le  malade  va  à  la  selle,  lors  môme  qu'il  ne  se  plaint  pas,  parce 
que  souvent  il  no  sent  pas  son  mal. 

5°  -  Faites  des  fumigations  de  chlore  (V.  page  1362)  auprès  du 
lit  du  malade,  aussitôt  qu'il  a  rendu  une  garde-robe,  pour  détruire 
la  mauvaise  odeur. 

G'  -  Observez  avec  attention  le  nombre  des  selles  que  le  malade 
a  rendues;  leur  quantité,  leur  consistance,  leur  couleur,  cL  leur 
odeur:  si  elles  sont  sanguinolentes,  si  elles  contienne ;it  des  vers;  la 
facilitd  ou  la  difficulté  que  le  malade  a  eue  i\  les  rendre,  afin  d'en 
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rendre  compto  au  mddocin  :  rdscrvcz-lcs,  lorsque  celui-oi  l'aura 
prescrit,  ou  lorsque  vous  y  verrez  quelque  chose  d'extraordinaire 
dans  un  lieu  écartd  de  la  chambre.  V.  Garde-robes,  à  l'article  des 
signes  de  la  mort. 

'i°  -  Il  faut  aussi  observer  la  quantité  des  urines;  si  elles  sont 
claires,  rouges,  noires,  huileuses,  troubles,  chargées  d'écume  -  si 
elles  ont  un  sédiment  ou  un  dépôt.  Y.  Urines,  ii  l'article  des  smu 
de  la  mort. 

8°  -  Presque  toujours  un  médecin  a  besoin  d'examiner  par  lui- 
môme  les  urines  :  prenez,  pour  cela,  l'urine  rendue  le  matin  imnid. 
diutement  après  le  réveil  du  malade,  et  mettez-en  dans  un  verre 
aussi  large  du  fond  que  du  bord,  que  vous  oonservercz  dans  ud 
lieu  frais. 

9°  -  Ayez  pareillement  égard,  pour  en  faire  un  rapport  fidèle  au 
médecin,  à  la  fréquence,  au  degré,  au  plus  ou  moins  de  violence,  de 
la  toux  qui  accompagne  ordinairement  l'expectoration  ;  au  plus  ou 
moins  de  facilité  ou  do  difficulté  delà  sortie  des  crachats;  à  la  cou- 
leur, à  la  consistance  à  la  quantité  do  ces  derniers,  s'ils  pont  plus 
ou  moins  abondants,  clairs,  écumcux,  liquides,  épais,  gluanlH,  blan- 
châtres, jaunâtres,  verdâtres,  teints  de  sang,  fétides  ou  sans  odeur. 

10"  -  Observez,  pour  les  sueurs,  leur  durée,  leur  température, 
leur  couleur,  leur  odeur,  leur  consistance,  leur  siège  ;  si  elles  sont 
froides  ou  chaudes,  jaunâtres,  verdâtres,  ou  sans  couleur,  aigres,  fé- 
tides ou  inodores,  fluides,  épaisses  ou  gluantes  ;  si  elles  occupent 
généralement  tout  le  corps,  ou  si  elles  sont  bornées  à  une  ou  plu- 
sieurs parties  ;  si  la  chaleur  est  égale,  ou  si  elles  sont  accompagnées 
de  froid  et  de  chaud,  de  frissons  ou  do  frémissements  de  tout  le 
corps  ou  de  quelque  partie,  de  soif,  de  chaleur,  d'agitation,  etc. 

11°  -  Gardez- vous  de  provoquer  les  sueurs  en  surchargeant  le 
malade  de  couvertures,  en  l'enfermant  dans  des  rideaux,  en  l'abreu- 
vant do  boissons  chaudes  et  échauffantes,  à  moins  que  cela  n'ait  été 
ordonné  ;  conformez-vous  toujours,  pour  la  température  h  donner  à 
la  chambre,  à  ce  qui  a  été  dit  à  la  page  1358,  No  7. 

12°  -  La  sueur  n'est  pas  toujours  utile,  et  c'est  au  médecin  à 
décider  le  cas  ;  lorsqu'il  a  été  décidé  qu'elle  ne  l'est  pas,  ne  vous 


V   • 


GARDE-MALADEB. 


1373 


obstinez  pas  à  rofusoi  au  malado  de  lo  changer  de  liiigo,  do  drap» 
de  lit,  et  do  l'essuyer. 

13°  -  Quand  la  sueur  est  jugée  criticjue,  no  la  provoquez  pas  ; 
mais  civagcz  lo  nmlado  à  rester  tranciuiilo  dan»  son  lit,  et  à  no  pas 
gc  remuer  de  côtd  et  d'autre,  s'agiter  et  so  tourmenter,  à  ne  pas 
soulever  ses  couvertures,  à  no  pas  les  laisser  reUjmber,  t\  ne  pas  écarter 
fies  genoux,  et  i\  no  pas  les  tenir  élevés.  Pour  satisl'aire  riiupaticnce 
(les  malades,  contentez-vous  de  leur  cHSuyer  le  visage  avec  des  linges 
un  peu  chauds  ;  do  placer  entre  la  cheuiiso  et  la  peau  dos  linges 
chauds  qu'on  retire  dus  qu'ils  sont  mouillés,  et  qu'on  renouvelle  ; 
mais  faites-le  avec  beaucoup  de  précaution,  pour  ne  pas  donner  du 
froid  ou  do  l'air  au  malado. 

14°  -  Lorsque  la  sueur  commence  à  ko  refroidir,  il  faut  sur-le- 
champ  changer  lo  malado  do  chemise  et  de  bonnet,  après  les  avoir 
fait  chauffer  :  dans  ce  cas,  lo  malado  sera  mis  i\  l'abri  des  courants 
d'air  et  l'on  doit  bien  se  persuader  que  l'air  qui  entre  par  une  pe- 
tite ouverture,  est  plus  dangereux  que  si  on  tenait  les  portes  et  les 
fenêtres  ouvertes.  ^  «   *. 

ARTICLE  VL 

DE8  SOINS  A  DONNE»  DANS  OERTAINK  CAS  DK  MALADIES 
ET  AUX    00NVALE8CENT8. 

1°  -  Abondez  plutôt  dans  lo  sens  des  malados  en  délire  ou  en 
frénésie;  ne  cherchez  pas  à  les  dissuader;  car  vous  n'y  parviendriez 
pas,  et  les  irriteriez  :  ôtez  do  la  chambre  tous  les  objets  qui  les 
épouvantent  ;  faites  des  changements  sur  les  murs  ou  le  plancher, 
où  ils  croient  apercevoir  des  fantômes  ;  donnez  aux  boissons  et  aux 
rcmMoB  le  nom  des  choses  qu'ils  désirent  ou  dont  ils  s'occupent  ; 
mais  surtout  veillez  à  ce  qu'ils  no  se  nuisent  pas  ;  ne  les  faites  pas 
boire  dans  des  vases  fragiles,  et  qu'ils  peuvent  briser  avec  les  dents  ; 
ayez  toujours  l'œil  sur  la  porto  et  sur  les  Icnutres;  retenez-les  dans 
le  lit  par  la  voie  de  la  douceur  et  de  la  persuasion,  et  n'employez 
la  force  qu'à  la  dernière  extrémité.  Une  camisole  à  lon;^ues  man- 
ches borgnes  est  préférable  aux  liens  pour  contenir  les  délirants  ; 
mais  si  vous  ôtcs  forcé  do  recourir  aux  liens,  qu'ils  soient  placés 
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de  manière  à  no  pas  les  blesser,  et  qu'ils  ne  soient  jamais  ronds  et 
d'un  tissu  dur,  capable  de  faire  des  contusions.  Des  draps  de  lit  des 
serviettes  et  des  bandes  de  laine  doivent  suffire  à  cet  usage. 

2°  -  Tenez  à  tous  les  malades  qui  sont  dans  rassoupisscmcnt 
la  tôtc  et  Ica  épaules  plus  haut  que  le  reste  du  corps,  et  comme  ils 
retombent  toujours  vers  les  pieds  du  lit,  placez-y  s\  demeure  une 
planche  qui  les  retienne.  Avant  do  les  l'aire  boire,  examinez  s'ils 
avalent  ;  car  souvent  chez  ces  malades  la  boisson  tombe  dans  le  ca- 
nal de  l'air,  ce  qui  nggravo  la  maladie. 

3**  -  Lorsque,  durant  la  nuit  et  pendant  son  sommeil,  votre  ma- 
lade se  lève  pour  marcher  dans  la  maison  et  faire  des  actes  comme 
s'il  veillait,  ne  le  rdveillez  pas,  mais  suivez-le  en  marchant  devant 
lui,  et  en  écartant  les  meubles  et  tous  les  corps  durs  contre  lesquels 
il  pourrait  se  heurter;  fermez  soigneusement  les  portes  et  les  fenê- 
tres, do  manière  à  empocher  qu'il  no  puisse  les  ouvrir. 

4°  -  Les  maladies  de  la  poitrine  imposent  aux  malades  la  loi  du 
silence  ;  vous  éviterez  donc  de  fatiguer  cotte  partie  en  les  faisant 
parler,  et  vous  serez  encore  plus  attentif  k  écarter  d'eux  les  visites 
importunes  et  inutiles. 

5**  -  Lorsqu'il  y  a  une  telle  gônc  de  respiration  que  les  malades 
sont  obligés  do  rester  sur  leur  séant,  vous  emploierez,  chez  ceux  qui 
peuvent  le  faire,  un  châssis  carré  de  bois,  portant  à  plat  sur  le  lit, 
creusé  de  distance  en  distance  par  des  crans,  avec  deux  montants 
droits,  mobiles,  qui  s'engrènent  dans  les  crans,  et  qui  peuvent,  on 
avançant  ci  en  reculant,  procurer  au  malade  une  situation  plus  ou 
moins  inclinée,  suivant  ses  désirs  et  les  circonstances  ;  suppléez  à 
cette  machine,  chez  ceux  qui  ne  peuvent  l'avoir,  au  moyen  d'une 
chaise  renversée,  dont  le  siège  se  place  en  arrière  et  le  dossier  en 
avant,  formant  un  plan  incliné,  sur  lequel  on  place  les  oreillers. 

6**  -  Lorsqu'il  y  a  dévoiement,  redoublez  d'attention  pour  tenir 
le  malade  dans  un  état  de  propreté,  pour  empOoher  que  les  matières, 
déjà  Hcrcs  par  elles-mêmes,  'ne  lo  deviennent  encore  plus  par  leur 
séjour  et  ne  produisent  des  excoriations  fâcheuses. 

/**  -  Lorsque  vous  devez  remuer  un  malade  qui  a  un  membre 
luxé  ou  fracturé,  faites-le  de  manière  à  lui  conserver  la  position  que 
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le  chirurgien  lui  a  donnée  ;  ayez  un  aide  destiné  uniquement  à  sou- 
tenir le  membre  dans  cette  position,  et  qui  lui  fasse  suivre  en  même 
temps  les  mouvements  que  voua  donnez  au  reste  du  corps.  Quand 
il  s'af  it  de  remuer  un  goutteux,  un  rhumatisant,  ou  tout  autre  ma- 
lade qui  a  des  douleurs,  commencez  toujours  par  faire  soutenir  la 
partie  qui  souffre,  et  ne  laissez  jamais  pendant  un  membre  doulou- 
reux. 

8'^  -  Lorsque  le  froid  saisit  un  malade  dans  son  lit,  couvrez-le 
plus  que  de  coutume,  et  particuliôrcment  les  jambes  et  les  pieds  ; 
faites  chauffer  des  linges  usés,  que  vous  étendrez  sur  les  parties  les 
plus  froides  ;  passez  la  bassinoire  entre  le  drap  et  les  couvertures  ; 
faites  de  légères  frictions  sur  les  cuisses  et  sur  les  jambes  avec  une 
brosse  à  poils  doux  ou  avec  de  la  flanelle  ;  enfin,  appliquez  sous  les 
pieds  et  entre  les  jambes  des  bouteilles  remplies  d'eau  chaude  et 
enveloppées  de  serviettes. 

9"  -  Lorsqu'il  survient  inopinément  de  grandes  pertes  do  sang 
par  Je  nez,  par  la  bouche,  par  la  matrice,  par  les  intestins  ou  par 
une  saignée  ;  de  grandes  évacuations  par  le  haut  ou  par  le  bas  ;  de 
grandes  sueurs,  des  taches  et  des  élevures  à  la  peau,  des  défail- 
lances, ou  tel  autre  accident  extraordinaire;  ou,  dans  les  fractures, 
quand  l'appareil  se  dérange;  faites  de  suite  appeler  le  médecin  ou 
le  chirurgien. 

10°  -  Dans  quelque  état  que  soit  le  malade,  et  lors  môniC  qu'il 
paraît  tout-à-fait  incapable  de  rien  entendre,  comprendre,  ni  aper- 
cevoir, mettez  néanmoins,  vous  et  les  assistants,  la  plus  grande  at- 
tention à  no  rien  dire  ni  faire  qui  puisse  lui  causer  du  chagrin  ou 
lui  ôter  l'espérance.  L'on  doit  savoir  qu'en  général  le  sens  de  rouïc 
at  celui  qui  meurt  le  dernier. 

ir-Ne  perdez  pas  do  vue  les  convalescents:  sortez  avec  eux  et 
accompagez-les  partout;  la  faim,  le  caprice  et  l'ennui  leur  font  sou- 
vent commettre  des  fautes  irréparables.  Amusez-les,  et  soyez  forme 
à  ne  leur  donner  que  la  qualité  et  la  quantité  d'alimentâ  prescrites 
par  le  médecin. 
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ARTICLE  VII. 

BÉaiME   DIS  MALADES. 

1°  -  Persuadez-vous  bien  que  la  diététique,  ou  la  direction  du 
régime  des  malades,  est  la  première  base  du  traitement  des  maladies 
qui  exige  tout  le  savoir,  d'un  médecin  ;  par  conséquent  tenez- vous 
sur  ce  point,  comme  sur  les  autres,  ponctuellement  à  l'ordonnance 
et  s'il  n'y  a  pas  de  médecin,  donnez  plutôt  moins  que  plus,  et  sou- 
venez-vous bien  que  les  meilleurs  aliments  sont  un  poison,  lorsque 
le  malade  n'est  pas  en  état  de  les  digérer. 

2°  -  Faites-vous  donner  par  le  médecin  l'indication  des  heures 
de  jour  et  de  nuit  où  vous  devez  nourrir  le  malade,  afin  de  vous  y 
conformer  :  cependant  vous  devez  suspendre  la  nourriture,  qu'elle 
qu'elle  soit,  s'il  arrive  un  accès  ou  un  redoublement  de  fièvre  à  l'heure 
où  vous  deviez  la  donner. 

3°  -  Plus  la  maladie  a  été  aiguë,  plus  vous  devez  être  atten- 
tif sur  le  régime  dans  la  convalescence  ;  car  à  cette  époque  on  a 
souvent  des  goûts  bizarres,  et  il  est  toujours  très-dangereux  de  sa- 
tisfaire son  appétit. 

4°  -  Si  le  malade  a  passé  une  mauvaise  nuit,  s'il  a  eu  une  indi- 
gestion, de  la  diarrhée,  un  accès  ou  un  redoublement  de  fièvre,  s'il 
a  mauvaise  bouche,  des  rapports  ou  des  vents,  suspendez  l'usage  du 
lait  du  matin,  et  avertissez  le  médecin. 

5°  -  Pour  conclusion,  vous  devez  savoir  que,  la  vue,  l'odorat  et 
le  goût  étant  pour  ainsi  dire  les  portes  de  la  digestion,  il  fant  cher- 
cher à  les  flatter  pour  solliciter  l'appétit  des  malades,  et  pour  rendre 
les  aliments  plus  agréables  à  l'estomac  :  mettez  par  conséquent  le 
plus  grand  soin  à  ce  que  les  boissons  et  les  aliments  soient  d'une 
saveur,  d'une  odeur  et  d'un  aspect  engageants  ;  que  les  vases  eux- 
mêmes  et  le  linge  par  sa  blancheur  contribuent  à  l'agrément  des 
substances  alimentaires,  et,  surtout,  qu'il  y  ait  dans  toutes  ces 
choses  la  plus  grande  propreté.  V.  Diète,  aliments  et  breuvages  pro- 
pres aux  malades. 
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ARTICLE  VIII. 

REMARQUES  OÉNÉRALES. 

1°  -  Les  malades,  surtout  lorsqu'ils  ont  la  fièvre,  se  trouvent 
bien  d'être  enveloppés  dans  une  couverture  de  laine,  même  en  été. 

2"  -  Il  est  dangereux  de  laisser  des  fleurs  ou  un  braisier  allumé 
dans  une  chambre  de  malade. 

3"  -  Il  ne  faut  jamais  souffrir  un  grand  nombre  de  personnes 
dans  la  chambre  d'un  malade  et  encore  moins  près  de  son  lit. 

4°  -  Il  est  toujours  préjudiciable  de  troubler  le  sommeil  des  ma- 
lades à  moins  de  cas  exceptionnels. 

5°  -  Dans  des  cas  d'hémorrhagies,  après  une  saignée,  et  surtout 
après  l'application  des  sangsues,  chez  des  petits  enfants  et  des  per- 
sonnes faibles,  il  est  nécSfesaire  d'examiner  souvent  les  bandages  qui 
peuvent  se  déranger,  surtout  pendant  le  sommeil,  et  laisser  suinter 
le  sang  en  quantité  suflSsante  pour  faire  périr  le  malade. 

6° -Les  remèdes  dangereux,  les  narcotiques  et  les  boissons  ne 
doivent  pas  être  laissés  en  quantité  notable  dans  les  maisons  des 
particuliers,  encore  moins  dans  les  chambres  des  malades  et  à  leur 
portée. 

7° -Les  jourà  d'un  vomitif  ou  d'un  purgatif,  il  faut  empêcher  le 
malade  de  passer  de  sa  chambre  dans  un  lieu  frai^  ou  humide,  ou 
d'être  frappé  d'un  courant  d'air  capable  de  diminuer  la  transpi- 
ration insensible.  Si  le  malade  est  levé,  et  qu'il  en  ait  la  commoli- 
té,  il  pourra  passer  dans  un  appartement  voisin  convenablement 
chauffé,  après  l'effet  de  son  remède,  pour  aérer  sa  chambre,  ayant 
soin  de  se  couvrir  d'une  couverte. 

Il  va  sans  dire  qu'il  faut  prendre  les  mêmes  précautions  et  de 
plus  ne  pas  permettre  au  malade  de  se  laver  avec  de  l'eau  froide,  de 
boire  trop  froid,  ou  de  sortir  au  froid,  lorsqu'il  prend  des  prépara- 
tions arsenicales  ou  mercurielles.  Y. Conseils  Hygiéniques. 
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DE  QUELQUES  SIGNES  QUI  ANNOÎ  CENT  DU  DANGER  DANS  LES 
MALADIES,  ET  DES  SIGNES  QUI  ANNONCENT  LA  MORT  PROCUAIXE. 

(jR.  P.  Dehreyne  Religieux  de  la  Trappe.  M.  D.) 

1°  Signes  tiré»  de  la  respiration.  —  La  respiration  froide  est 
généralement  un  signe  très  dangereux  et  presque  toujours  mortel. 
On  dit  que  la  respiration  est  froide  lorsqu'elle  ne  produit  pas  d'au- 
tre sensation,  sur  la  main  placée  devant  la  bouche,  que  celle  de 
l'air  atmosphérique. 

2"  La  respiration  fétide. — (Non  la  mauvaise  haleine  ordinaire) 
si  elle  est  cadavéreuse  annonce  une  mort  inévitable  "t  très  pro- 
chaine. 

3°  Le  pouls.  —  Si,  dans  les  maladies'  aiguës,  le  pouls  inéf^al 
est  très-fréquent  ou  très-rare,  petit  et  dur,  ou  faible,  il  est  le  signe 
certain  d'un  grand  danger. 

4°  Le  Bâillement.  —  En  général  le  bâillement  continuel  est  un 
signe  mortel,  si,  dans  les  maladies  aiguës,  surtout  chez  les  femmes 
en  couches  ou  en  travail  d'enfantement,  il  existe  en  même  temps 
une  faiblesse  considérable  ou  un  épuisement  de  force  de  toute  l'éco- 
nomie. Le  bâillement  se  manifeste  aussi  quelquefois  après  des  éva- 
cuations excessives,  de  grandes  blessures,  &.  S'il  existe  en  même 
temps  d'autres  mauvais  symptômes,  oppression  de  poitrine,  pâleur,  & 
il  devient  un  signe  très  fâcheux. 

5°  Le  Hoquet.  —  Nous  ne  considérons  pas  ici  le  hoquet  comme 
maladie  particulière,  ni  comme  très  légère  indisposition  pasasgère, 
mais  seulement  comme  symptôme  survenant  dans  les  maladies 
aiguës  les  plus  graves. 

En  général,  dans  les  maladies  aiguës,  le  hoquet  est  uu  signe 
fâcheux. 

6°  L'expectoration.  —  Généralement  lorsqu'elle  cesse  dans  la 
consomption  la  mort  ne  tarde  pas. 

7°  La  faim.  —  La  faim  peut  être  viciée  de  trois  manières:  V 
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ie  trois  manières  :  V 


la  faim  est  suspendue  ou  abolie  ;  2"  elle  est  excessivement  augmen  - 
tée  ;  3°  elle  est  pervertie  ou  dcîpravée. 

L'absence  de  l'appi^tit  ou  de  la  faim,  ou  l'anorexie,  est  fâcheuse 
à  la  fin  d'une  maladie  aiguë.  Dans  la  convalescence,  elle  doit  faire 
craindre  une  rechute,  surtout  si  elle  est  accompagnée  de  rapports 
fréquents  et  acides.  Elle  est  également  fâcheuse  dans  les  maladies 
chroniques,  si  elle  ne  dépend  pas  d'une  affection  bilieuse  qu'on  ap- 
pelle embarras  gastrique. 

L'augmentation  excessive  de  la  faim,  pendant  la  santé,  sans  mo- 
tif ni  raison,  est  ordinairement  un  signe  d'une  maladie  imminente. 

Une  faim  insolite,  qui  se  manifeste  à  la  suite  de  grandes  évacua- 
tions ou  de  longues  coUiquations,  est  mortelle,  surtout  si,  après  que 
les  aliments  ont  été  pris,  l'estomac  étant  encore  plein,  il  survient 
des  syncopes  qui,  au  lieu  de  diminuer  la  maladie,  ne  font  que  l'ag- 
graver. On  peut  assurer  alors  que  les  facultés  digestives,  et  plus 
généralement  les  forces  vitales,  sont  dans  un  grand  épuisement. 

D'après  Gruner,  dans  les  maladies  aiguës,  l'appétit  dépravé,  joint 
à  une  faiblesse  extrême,  précède  les  convulsions,  le  délire  et  la  mort. 
Du  moins,  on  peut  dire,  en  général,  que,  lorsque  l'appétit  se  dé- 
prave dans  les  maladies  aiguës,  c'est  un  mauvais  signe. 

8°  La  soif.  —  La  soif  qui  ne  diminue  pas  entre  les  paroxysmes 
de  la  fièvre  est  un  mau(rais  signe. 

9°  La  langue.  —  La  langue  sèche  est  un  mauvais  signe  à 
moins  que  le  malade  ne  dorme  la  bouche  ouverte.  -  La  rougeur 
excessive  de  la  langue  annonce  ordinairement  un  état  inflamma- 
toire général  et  local.  Cette  rougeur  dit  Double,  d'après  Prosper 
Alpin,  est  très  mauvaise  dans  les  inflammations  de  la  gorge  et  sur- 
tout des  poumons.  -  Le  volume  excessif  de  la  langue  au  point  de 
ne  pouvoir  être  contenue  dans  la  bouche,  est  toujours  un  signe  très 
fôcheux  dans  le  cours  des  maladies  aiguës,  comme  dans  la  petite 
vérole,  le  muguet,  la  pleurésie,  la  pneumonie,  et  surtout  dans  les 
angines  très-intenses  où  cet  accident  peut  amener  la  suffocation. 

Le  mouvement  continuel  ou  tremblement  insolite  de  la  langue 
est,  d'après  Boerhaave,  un  signe  très-fâcheux,  surtout  dans  les  ma- 
ladies aiguës  graves  (  fièvres  ataxiques,  malignes  ou  typhoïdes  ). 


h  3 


Ù^00^ 


1380 


OARSE-MALADES. 


\.  .v.H 


■i;* 


îlien  en  effet  de  plus  dangereux  dans  les  fièvres  malignes  ou  ata- 
xiques,  qu'une  langue  tremblante,  sèche  et  âpre,  surtout  si  en 
même  temps  on  constate  des  signes  do  la  prostration  des  forces  ou 
d'une  grande  faiblesse,  avec  un  pouls  irrégulier,  petit  et  très  fré- 
quent. 

10**  Vomissements.  —  Le  vomissement  est  critique  ou  pympto- 
matique.  Le  vomissement  critique  est  celui  qui  procure  du  bien- 
être  et  du  soulagement.  Le  symptomatiquo  ou  l'acritiquc,  qui  doit 
seul  nous  occuper,  est  toujours  plus  ou  moins  ffichcux,  parce  owe 
non-seulement  il  ne  soulage  pas,  mais  qu'il  est  encore  souvent  ua 
signe  de  danger  ou  de  grande  perturbation,  en  ce  sens  que  souvent 
le  vomissement  augmente  l'intensité  do  la  maladie,  comme  on  le 
voit  dans  les  violentes  inflammations  do  poitrine,  qui  ne  sont  point 
accompagnées  d'embarras  gastrique  ou  de  symptômes  bilieux. 

Les  vomissements  qui  surviennent  dans  les  entérites  ou  inflam- 
mations des  intestins  et  dans  la  dyssenteric,  sont  aussi  fort  dange- 
reux, ÙL  moins  que  dans  cette  dernière  ils  ne  soient  qu'une  simple 
complication  gastrique  ou  bilieuse,  et  non  une  extension  de  l'inflam- 
mation intestinale. 

Mais  une  autre  espèce  de  vomissement  bien  autrement  redouta- 
ble, et  même  toujours  mortel,  c'est  le  vomissement  chronique  qui 
est  déterminé  par  la  présence  d'un  squirrho  de  l'cstomae  ou  du  py- 
lore.  On  est  assuré  que  ce  squirrhe  existe  à  un  degré  trè.s-avancé  et 
mortel,  si  les  vomissements  sont  composés  de  matières  alimentaire!) 
mêlées  d'un  liquide  aigre  ou  fétide,  ou  de  matières  brunâtres  ou 
noirâtres,  de  couleur  de  lie  de  vin  ou  de  chocolat,  de  café  ou  de 
suie  détrempée  ;  s'il  existe  des  douleurs  plus  ou  moins  vives  ù  la  ré- 
gion  de  l'estomac;  si  l'on  remarque  une  figure  jaunûtro  ou  ce  qu'on 
appelle  le  teint  cancéreux,  et  surtout  un  amaigrissement  généra! 
considérable  ou  le  marasme.  Alors  il  n'existe  plus  aucun  espoir. 
Si  les  vomissements  n'offrent  pas  les  caractères  sinistres  (juc  nous 
venons  de  signaler,  et  qu'ils  soient  seulement  glaireux  ou  niGnic  ali- 
mentaires, sans  teint  jaunâtre  et  surtout  sans  marasme,  ils  sont  in- 
finiment moins  graves  ot  ne  doivent  être  généralement  regardés  que 
comme  l'effet  d'une  gastrite  chronique,  ou  d'un  état  nerveux  ou 
atonique  dû  l'estomac. 
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Le  vomissement  causé  par  la  rentrée  subite  de  la  goutte,  ou 
d'une  éruption  cutanée  aiguë  ou  chronique,  est  ordinairement  un 
signe  fort  dangereux. 

Le  vomissement  qui  est  l'effet  d'une  inflammation  des  reins,  du 
péritoine,  de  la  matrice,  du  foie,  de  la  présence  des  calculs  biliaires, 
des  phlcgmasies  du  cerveau  et  de  ses  membranes,  ou  d'une  forte 
commotion  cérébrale,  est  {généralement  un  symptôme  fôcheux,  sur- 
tout lorsqu'il  est  lié  à  une  affection  aiguë  du  cerveau.  Le  danger 
est  alors  fort  grand. 

Le  vomissement  est  également  fâcheux  lorsqu'il  est  déterminé 
par  de  graves  blessures  et  surtout  par  des  plaies  de  tête.  Dans  tous 
CCS  cas  de  lésion  cérébrale,  la  matière  vomie  est  de  la  bile  verte, 
porracéc.  C'est  toujours  un  mauv?'l«  signe. 

Le  vomissement  atrabilaire,  suivant  Hippocrate,  annonce  dans 
les  maladies  aiguës  une  mort  prochaine.  Le  vomissement  atrabi- 
laire, qui  est  brun,  noirâtre,  plus  ou  moins  foncé,  à  peu  près  de  la 
couleur  de  la  suie  détrempée,  survenant  dauii  une  maladie  chro- 
nique mortelle,  annonce  une  mort  prochaine.  Il  ne  faut  pas  confon- 
dre le  vomissement  atrabilaire  avec  le  vomissement  de  sang.  Ce  der- 
nier, tout  grave  qu'il  est,  est  moins  dangereux  que  le  premier. 
Le  vomissement  de  sang  noir,  soit  liquide  ou  grumelé,  quoiqu'ac- 
compagné  d'un  pouls  très-mauvais,  des  signes  de  la  plus  grande 
faiblesse,  n'est  cependant  pas,  dans  les  maladies  aiguës,  d'un  pro- 
nostic aussi  funeste  que  le  vonii^semcnt  atrabilaire.  Le  vomisHC- 
ment  de  toute  matière  corrompue,  fétide,  livide,  noire,  est  de  mau- 
vais présage,  surtout  dans  les  maladies  aiguës. 

ir  Sclks.  —  Des  selles  très-fréquentes,  verdâtres,  porracées, 
extrcmer;:al  l 'tidcs,  sont  fort  dangereuses  dans  la  petite  vérole,  i\ 
quelque  époque  qu'elles  surviennent.  Une  variole  adynaniquo  ou 
putrivi j  accompagnée  d'une  diarrhée  fatigante  et  abondante  est  du 
plus  mauvais  augure,  et  môme  constamment  mortelle,  si  le  dévoie - 
ment  n'est  que  purement  symptomatiquc. 

La  diarrhée  avec  fièvre,  soif  et  langue  sèche,  qui  survient  chez 
les  malades  qui  ont  subi  de  grandes  opérations  chirurgicales,  est 
très  souvent  funeste:  il  faut  y  prêter  une  attention  toute  spéciale. 
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Les  selles  atrabilaires,  c'est-à-dire  liquides,  brunes,  livides,  noires 
auDoncent  une  mort  prochaine,  ainsi  que  celles  dont  l'odeur  est  ca- 
davéreuses. -  Les  selles  d'un  sang  noir,  caillé  ou  liquide,  qui  sur- 
viennent quelquefois  dans  les  fièvres  graves,  adynamiques  ou  ata- 
xiques  (putrides  ou  malignes)  ,  sont  en  général  fiîchcuscs,  mais  le 
sont  beaucoup  moins  que  les  déjections  atrabilaires.  Dans  quelques 
cas  même,  elles  ont  paru  critiques  et  salutaire?.  Il  est  bon  do  faire 
remarquer  que  les  selles  sanguinolentes  (surtout  celles  qui  présen- 
tent du  sang  noir  et  caillé),  qui  se  manifeste  après  des  vomissements 
de  sang  ou  de  fortes  hémorrhagies  nasales,  sont  sans  valeur  pronos- 
tique. Les  déjections  alvines,  qui  ont  la  couleur  et  l'apparence  du 
pus,  sont  généralement  dangereuses,  au  moins  dans  la  plupart  des  cas. 

Les  selles  grises  ou  blanches  ressemblant  à  du  lait,  dit  Landré- 
Bauvais,  annoncent  un  grand  danger  dans  les  maladies  aiguës  et 
bilieuses,  surtout  lorsqu'il  y  a  frénésie  et  délire.  Des  matières 
noires  et  acides,  faisant  effervescence  sur  la  brique,  sont,  suivant 
Hoffmann,  mauvaises  dans  toutes  les  maladies  aiguës. 

Les  déjections  liquides,  jaunes,  rougeâtres,  couleur  dej.tuno 
d'œufs,  symptomatiques,  annoncent  la  violence,  la  brièveté  et  le  dan- 
ger de  la  maladie.  Tout  flux  de  ventre  rougcfitre  est  bien  uauv,  "s 
dans  toutes  les  maladies  aiguës  ;  mais  il  est  pernicieux  quuuu  ii  y 
a  insomnie  et  assoupissement,  avec  des  douleurs  aux  lombes  et  à  la 
tête. 

Les  selles  liquides  vertes,  bilieuses,  écumeuses,  sont  très-sus- 
pectes dans  les  maladies  aiguës,  surtout  lorsqu'elles  sont  accompa- 
gnées de  douleurs  de  reins.  Les  déjections  bilieuses  et  hautes  eu 
couleur  annoncent  un  fricheux  avenir,  principalomcut  quand  elles 
paraissent  telles  dans  un  jour  décrétoire  (jour  de  crise). 

Les  selles  blanchâtres,  grises,  nniqueuses  ou  visqueuses,  annon- 
cent assez  souvent  la  présence  des  vers  dans  les  intestins.  L'exis 
tenco  dos  vers  est  souvent  une  complication  assez  fâcheuse  des  ma- 
ladies aiguës,  et  rarement  leur  expulsion  procure  du  soulagement, 
surtout  au  début  d'une  maladie  aiguë  ;  il  vaut  mioux,  dit  avec  rai- 
son Landré-Bauvais,  qu'ils  sortent  morts  et  à  la  fin  de  la  maladie, 
que  vivants  et  au  commencement. 
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Quant  à  l'odeur  des  matières,  il  faut  distinguer  l'odeur  fécale  de 
la  fétidité.  L'odeur  est  désagréable,  mais  elle  est  naturelle,  et  n'an- 
nonce par  conséquent  rien  de  grave  ni  de  fâcheux.  La  fétidité  pu- 
tride est  assez  semblable  à  celle  des  cadavres  et  de  la  chair  pourrie. 
Elle  semble  dépendre  d'une  putréfaction  commençante  qui  a  lieu 
dans  les  intestins.  Cotto  odeur  infecte  et  cadavéreuse  varie  beau- 
coup suivant  la  nature  et  le  caractère  des  maladies.  L'odeur  très- 
fétide  ft  cadavéreuse  des  selles  est  toujours  i'âcheuse,  mais  elle  de- 
vient un  signe  bien  plus  dangereux  lorsque  les  déjections  sont  li- 
quides et  noires.  Dans  les  maladies  putrides  et  malignes,  dans  les 
lièvres  pétéchiales,  surtout  lors  de  la  période  d'augment  de  la  ma- 
ladie ou  vers  la  fin,  les  déjections  exhalent  une  indicible  fétidité. 
Elles  sont  vertes,  livides,  noirâtres,  souvent  mêlées  de  sang,  et  leur 
,'  p/^uation  se  trouve  ou  accompagnée  ou  précédée  des  plus  violents 
ténesmes.  Quelquefois  aussi  elles  sont  rendues  sans  aucune  partici- 
pation volontaire  et  tout-à-fait  à  l'insu  du  malade  ;  et  alors  le  dan- 
ger est  très-grand.  Les  déjections  très-fétides  avec  diminution  des 
forces  chez  les  phthysiques,  sont  très-fâcheuses,  à  quelque  époque 
qu'elles  se  manifestent. 

Les  selles  presque  entièrement  inodores  sont  en  général  un  mau- 
vais signe  :  elles  annoncent  l'excessive  faiblesse  ou  l'inertie  des  or- 
ganes digestifs,  qui  laissent  passer  sans  élaboration  sufiisante  les 
matières  alimentaires  :  c'est  ce  qu'on  appelle  lienterie.  Ce  que  l'on 
désigne  sous  le  nom  de^ux  cœliaque,  ce  sont  des  selles  grisâtres  ou 
blanchâtres  rendues  telles,  dit-on,  par  leur  mélange  avec  le  chyle. 
On  sent  assez  que  ces  sortes  d'évacuations  ne  peuvent  être  que  fâ- 
cheuses. 

Les  déjections  involontaires  et  à  l'insu  des  malades  sans  délire, 
survenant  à  la  fin  des  maladies  aiguës  (les  fièvres  les  plus  graves, 
typhoïdes,  adynamiques,  typhus,  ctc),  sont  un  très-mauvais  signe 
et  annoncent  ordinairement  une  mort  prochaine. 

Dans  les  maladies  aiguës,  le  téncsme  qui  marche  avec  le  hoquet, 
est  mortel.  Ce  pronostic  grave  ne  doit  s'appliquer  qu'aux  dysscn- 
teries  fort  graves  et  arrivées  à  leur  dernière  époquo.  Les  déjections 
indépendantes  de  la  volonté  et  de  la  sensation  du  malade,  sont  mor- 
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telles  dans  la  djssenterîe  :  on  peut  assurer  alors  qu'il  existe  UDe 
atonie  paralytique  portée  au  plus  haut  degré,  la  gangrène  ou  le 
sphacèle  des  intestins. 

Nous  terminerons  l'article  des  déjections  alvines  par  une  re- 
marque qui  n'aura  probablement  pas  échappé  à  l'observation  cli- 
nique des  praticiens  :  c'est  que  très-souvent  les  malades,  quelques 
instants  avant  la  mort,  éprouvent  un  besoin  irrésistible  d'évacuer 
et  que  même  quelquefois  ils  expirent  durant  l'acte  ou  pendant 
qu'ils  sont  sur  le  bassin. 

12°  Urines.  —  L'écoulement  involontaire  des  urines,  qui  a  lieu  à 
l'insu  des  malades  et  sans  délire,  est  un  très  mauvais  signe. 

Dans  les  maladies  aiguës,  la  diminution  considérable  de  la  quan- 
tité des  urines,  aux  jours  non  critiques,  et  sans  qu'elle  ait  été  pré- 
cédée d'abondantes  sueurs,  de  diarrhée  copieuse  ou  de  la  suppres- 
sion des  boissons,  est  de  mauvaise  augure,  surtout  si  les  urines  sont 
claires  et  ténues. 

Les  urines  sanguinolentes  sont,  dans  les  fièvres  adynamiques  (pu- 
trides) un  signe  fort  dangereux  et  souvent  mortel.  Ces  mêmes 
urines,  coïncidant  avec  de  violentes  douleurs  des  reins,  annoncent 
également  beaucoup  de  danger  dans  le  cours  de  la  petite  vérole,  et 
la  maladie  doit  être  réputée  mortelle,  si  en  même  temps  on  obser\'e 
des  taches  noires  parmi  l'éruption  et  quelque  accident  hémorrha- 
gique.  Les  urines  mêlées  de  sang  sont  aussi  d'un  mauvais  pré- 
sage, lorsqu'elles  surviennent  après  les  chutes  et  les  coups  vio- 
lents. Dans  tous  ces  cas,  le  danger  est  toujours  proportionné  à  la 
quantité  de  sang  rendu. 

Les  urines  noires  et  surtout  celles  qui  déposent  un  sédiment  noir, 

sont  en  général,  dans  les  maladies  aiguës,  d'un  mauvais  présage. 

Cependant  on  rapporte  quelques  cas,  où  elles  ont  été  critiques  et 

salutaires  ;  et  alors  probablement  elles  étaient  copieuses,  rendues 

avec  facilité  et  appuyées  par  plusieurs  autres  bons  signes. 

L'urine  purulente,  qui  provient  ordinairement  d'une  affection 
organique  de  la  vessie,  des  reins  ou  de  la  picrro,  est  toujours  très- 
fûcheuse  :  son  pronostic  est  entièrement  .«ubordonné  à  la  maladie 
principale,  qui  est  ordinnuvinout  incurable. 
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Les  urines  glaireuses  ressemblant  au  blanc  d'œuf,  indiquent  or- 
dinairement l'existence  du  catarrhe  de  la  vessie,  maladie  chronique 
incurable  chez  les  vieillards. 

L'urine  grasse  ou  huileuse,  qui  file  [à  peu  près  comme  l'huile 
quand  on  la  verse,  est  fort  dangereuse,  si  la  couleur  est  très-foncée 
et  surtout  si  elle  tire  sur  le  brun  ou  sur  le  noir.  r 

On  a  observé  quelquefois  des  urines  froides  durant  le  cours  des 
fièues  malignes  ;  et  toujours,  dansée  cas,  la  maladie  a  été  mortelle. 

13°  Semations  diverses.  —  La  diplopie  ou  vue  double  qui  sur- 
vient dans  la  fièvre  hectique  ou  l'étisie  avec  un  grand  épuisement 
de  forces  est  le  signe  précurseur  d'une  mort  prochaine. 

La  diminution  ou  l'affaiblissement  considérable  de  la  vue  se  ma- 
nifeste souvent,  dans  I^s  maladies  chroniques,  plusieurs  semaines 
avant  la  mort  des  malades  :  vers  la  fin,  ils  ne  voient  presque  plus  du 
toutou  ils  voient  mal  les  objets,  les  voient  comme  changés  dénature 
ou  remplacés  par  des  objets  fantastiques.  Tout  cela  annonce  une 
mort  très-prochaiuG  ou  imminente. 

C'est  un  signe  dangereux  quand  les  malades  assurent  qu'ils  en- 
tendent des  bruits  qui  n'existent  pas. 

Si  un  bourdonnement  et  un  tintement  d'oreilles  surviennent  au 
oomniencement  d'une  maladie  intense,  c'est  un  très-mauvais  signe. 

La  dureté  de  l'ouïe  ou  la  surdité  complète,  s'observe  quelquefois 
dans  le  cours  des  fièvres  graves,  typhoïdes,  adyn^imiqucs  et  ataxi- 
ques  (putrides  et  malignes);  c'est  presque  toujours  un  très-mauvais 
présage,  si  la  surdité  survient  au  commencement  de  ces  sortes  de 
fièvres,  et  même  do  toutes  les  maladiss  aiguës  en  général.  Elle  est 
alors  symptomatique  et  par  conséquent  fôoheuse:  elle  ne  pourrait 
être  critique  et  salutaire  qu'à  la  fin  des  maladies  aiguës  ou  du  moins 
à  une  époque  avancée,  c'est-à-diro  au  temps  des  crises. 

La  surdité  qui  coïncide  avec  un  grand  épuisement  des  forces, 
une  extrême  faiblesse  et  d'autres  mauvais  symptômes,  est  le  plus 
souvent  un  signe  mortel,  quelle  que  soit  l'époque  de  la  mal-^die. 

Le  délire  dans  les  fluxions  de  poitrine  ou  dans  la  pneumonie  et 
raômo  la  pleurésie,  est  très-dangereux  et  très  souvent  mortel  ;  la 
respiration  devient  plus  difficile,  s'embarras-se,  l'expoctoralion  se 
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supprime,  et  le  plus  souvent  la  terminaison  est  promptement  fn. 
nestc.  La  difficulté  de  respirer  jointe  au  délire  est  toujours  fâcheuse. 
Un  délire  violent  suivi  do  surdité  est  souvent  un  signe  de  mort. 

Si  on  trouve  le  nialade  les  mains  et  les  pieds  hors  du  lit  quoique 
froids,  s'il  paraît  indifférent  à  tout  ce  qui  peut  l'intéresser  vire- 
ment, s'il  répond,  lorsqu'on  l'interroge  sur  sa  santé,  qu'il  se  porte 
bien,  à  merveille,  parfaitement,  bien  qu'il  soit  dans  un  état  de  stu- 
peur somnolente,  de  prostration  et  d'abattement  profond,  on  doit 
porter  le  pronostic  le  plus  fâcheux  et  s'attendre  à  une  mort  pro- 
chaine, 

La  diminution,  l'affaiblissement  ou  même  l'abolition  des  fonc- 
tions intellectuelles,  se  reconnaissent  à  une  grande  difficulté  ou  à 
une  impuissance  complète  d'exercer  la  mémoire,  l'imagination,  le 
jugement.  Cette  faiblesse  ou  cette  diminution  de  la  puissance  intel- 
lectuelle peut  être  portée,  dans  les  maladies  aiguës,  depuis  le  pr^ 
mier  degré  de  la  stupeur  jusqu'à  la  léthargie  et  le  carus.  Nous 
avons  déjà  vu  combien  est  fréquente,  dans  les  fièvres  graves,  la 
perte  de  la  mémoire.  La  perte  subite  de  cette  faculté  annonce  le 
délire.  Si  l'imagination  s'exalte  quelquefois,  on  la  voit  bien  plus 
souvent  s'affaiblir  et  s'éteindre  complètement.  Quant  au  jugement, 
son  affaiblissement  et  son  abolition  ne  sont  souvent  que  trop  évi- 
dents dans  les  fièvres  aiguës  graves  :  ce  sont  toujours  des  signes  fî- 
cheuz  qui  annoncent  une  faiblesse  générale  et  radicale  de  toute 
l'économie. 

14°  Sommeil  et  assovpisiement.  —  La  stupeur  est  une  sorte 
d'engourdissement  des  facultés  intellectuelles,  accompagné  d'une 
expression  d'indifférence  ou  d'étonnement  dans  la  physionomie,  et 
d'une  diminution  du  sentiment  et  du  mouvement.  C'est  la  stupé- 
faction du  cerveau.  Le  malade  a  le  regard  indécis,  hébété  et  stu- 
pide  ;  il  comprend  difficilement  ce  qu'on  lui  dit,  et  y  répond  mal, 
avec  peine  ou  point  du  tout  ;  il  ne  se  plaint  d'aucun  mal,  est  indif- 
férent à  tout,  et  paraît  dominé,  accablé  par  un  sommeil  irrésistible. 
Cet  état  est  le  prélude  ou  le  prodrome  d'un  grand  danger. 

La  léthargie  est  un  sommeil  très-profond,  continu  et  très-prolon- 
gé.  Si  l'on  parvient  à  réveiller  les  malades,  ils  retx)mbeDt  prompte- 
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ment  dans  leur  funeste  assoupissement  ;  et  si  alors  ils  profèrent  quel- 
ques mots;  ils  ne  savent  ce  qu'ils  disent;  leurs  facultés  sont  abso- 
lument nulles  et  oblitérées  :  cet  état  est  l'indice  du  plus  grand  et  du 
plus  imminent  danger.  Le  carus  enfin  est  le  dernier  degré  du  coma 
ou  de  l'assoupissement  pathologique  ou  morbide  ;  c'est  un  état  de 
complète  insensibilité  qu'aucune  stimulation  ne  peut  interrompre. 
Dans  le  carus,  ,les  malades  conservent  la  respiration  et  la  circula- 
tion ou  le  pouh  ;  c'est  par  là  que  l'état  carotique  diffère  essentiel- 
lement de  la  syncope,  dans  laquelle  ces  deux  importantes  fonctions 
sont  suspendues.  Le  carus,  que  l'on  peut  regarder  comme  un  com- 
mencement d'apoplexie,  survient  quelquefois  dans  la  plus  grande 
violence  des  fièvres  dites  typhoïdes.  Il  est  inutile  de  dire  que  ce 
signe  annonce  un  extrême  danger  ou  plutôt  une  mort  extrêmement 
probable.  :  .;i  .,.  £ 

Un  assoupissement  excessif,  extraordinaire  et  profond  est  toujours 
à  craindre  au  commencement  des  maladies  aiguës,  et  surtout  dans 
le  début  des  fièvres  intermittentes. 

15°  Les  passions.  —  Nous  n'avons  à  parler  ici  que  des  passions 
capables  d'aggraver  l'état  des  malades,  et  particulièrement  des  af- 
fections tristes,  pénibles  et  dépressives.  —  En  général,  c'est  un 
mauvais  signe  l'iand  les  aflFcctions,  le  caractère,  les  idées,  les  ha- 
bitudes des  malades  changent  tout  à-coup,  de  sorte  qu'un  homme 
doux  et  affable  devient  âpre  et  farouche,  qu'il  traite  durement  ses 
parents  ou  ses  amis.  Il  est  également  fâcheux  c|u'il  scit  sombre, 
morose,  triste  contre  son  habitude,  et  que,  fort  sensible  naturelle- 
ment, il  ne  se  plaigne  pas  et  soit  impassible  dans  les  plus  t  lolentes 
douleurs  ou  dans  les  circonstances  où  les  individus  les  moins  sen- 
sibles expriment  do  vives  souffrances.  L'indifférence  que  J'on  re- 
marque quelquefois  chez  des  malades  qui,  eu  santé,  s'occupent  beau- 
coup d'eux-mêmes  ou  des  choses  qui  les  environnent  ou  les  tou- 
chent, est  souvent  l'indice  d'une  uialudlu  dangereuse,  du  délire  et 
parfois  de  la  mort.  > 

Un  chagrin  subit  et  violent,  'j^ai  survient  dans  une  maladie  aiguë 
fait  développer  ordinairement  des  spmptômes  graves  d'ataxie  ou  de 
malignité.  Le  même  accident  moral,  arrivant  dans  le  cours  même 
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d'une  fièvre  maligne  ou  ataxique,  ou  typhoïde,  ou  dans  le  tpyhug 
est  souvent  un  signe  mortel.  Dans  les  maladies  aiguës,  dit  Double 
les  frayeurs  violentes  et  durables  ou  souvent  répétées,  sont  presque 
toujours  un  signe  fôcheux.  Elles  précédent  le  délire  et  les  con\ii]. 
sions  :  celles  qui  arrivent  le  jour  sont  bien  plus  dangereuses  que 
celles  qui  ont  lieu  la  nuit.  On  doit  aussi  redouter  les  frayeurs  qui 
se  manifestent  pendant  la  veille,  beaucoup  plus  que  celles  que  le 
sommeil  procure.  Les  premières  annoncent  un  très-haut  degré  de 
malignité. 

16°  Douleurs.  —  Dans  les  inflammations  intenses  des  viscères 
la  cessation  subite  de  la  douleur  avec  un  pouls  très-petit,  très-faible 
misérable  ou  insensible,  la  décomposition  de  la  face,  les  extrémités 
froides,  annoncent  la  gangrène  et  une  mort  prochaine.  C'est  un  in- 
dice de  mort,  dit  Hippocrate,  lorsque,  danb  les  cas  très-graves,  les 
malades  se  trouvent  soulagés  sans  raison,  contre  toute  attente  ou 
avec  de  mauvais  signes. 

17°  Anxiété,  —  C'est  l'anxiété  qui  pousse  sans  cesse  les  malades 
à  passer  d'une  chambre  ou  d'un  lit  à  un  autre.  C'est  encore  un 
effet  de  l'anxiété  de  la  part  deâ  malades,  de  tenir  les  pieds  hors  du 
lit,  sans  qu'ils  paraissent  avoir  besoin  de  les  rafraîchir.  Toutes  ces 
circonstances  sont  de  mauvais  signes  comme  tout  le  monde  sait. 

Une  extrême,  une  inexprimable  anxiété  accompagnée  d'uue  res- 
piration très-diflicile,  stertoreuse,  et  d'un  pouls  très-faible,  très-petit, 
très-fréquent  et  misérable,  est  souvent  l'annonce  d'une  mort  très- 
prochaine.  Et  en  effet,  comme  le  fait  observer  Double,  aux  appro- 
ches de  la  mort,  on  remarque  souvent  une  agitation  générale  ex- 
cessive :  les  malades  poussent  leurs  extrémités  hors  du  lit,  et  cepen- 
dant ces  membres  sont  froids  ;  ils  se  redressent,  se  lèvent,  sortent 
de  leur  lit  et  veulent  s'en  aller  ;  ces  efforts  extraordinaires  usent  le 
peu  de  forces  qui  leur  reste  et  déterminent  des  syncopes  très-sou- 
vent mortelles.  Les  anxiétés  qui  surviennent  à  la  suite  d'évacua- 
tions considérables  annoncent  un  affaiblissement  et  un  épuisement 
souvent  funestes. 
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Une  grande  anxiété,  qui  a  lieu  à  la  suite  do  chutes  graves  ou  de 
blessures  profondes,  est  généralement  d'un  mauvais  présage.  Oa 
doit  craindre  qu'un  viscère  très-essentiel  à  la  vie  ne  soit  lésé  et  trôs 
«rravement  compromis. 

18°  Forces  vitales.  —  La  science  du  pronostic  consiste  à  bien 
apprécier  l'état  des  forces  des  malades.  C'est  là  le  point  le  plus 
important,  et  souvent  aussi  le  plus  difficile  de  la  dynamique  vitale. 
On  ne  doit  jamais  dans  les  maladies  aiguës,  désespérer  d'un  ma- 
lade tant  que  ses  forces  se  conservent  et  s'harmonisent  avec  la  na- 
ture et  le  caractère  de  la  maladie.  La  résistance  vitale  ou  les  forces 
vives  et  radicales  de  toute  l'économie,  en  vertu  desquelles  s'exécu- 
tent  tous  les  mouvements  volontaires  et  les  fonctions  de  tous  les  or- 
ganes du  corps,  sont  donc  la  première  et  principale  condition  du 
rétablissement  des  malades. 

Les  syncopes  fortes,  fréquentes  et  courtes,  et  sans  cause  connue, 
ûoivent  faire  soupçonner  une  aflfection  organique  du  cœur  ou  de 
l'aorte,  et  faille  craindre  une  mort  subite.  —  Toutes  les  syncopes 
qui  surviennent  chez  des  personnes  affaiblies  et  épuisées  par  de 
longues  et  puissantes  causes  débilitantes,  sont  toujours  d'un  très- 
fôcheux  pronostic^  et  peuvent  devenir  prompteraent  mortelles. 
Il  eu  est  de  même  de  celles  déterminées  par  des  métastases  ou  des 
répercussions  subites,  des  éruptions  cutanées  graves  et  suppurantes. 

Souvent  les  forces  des  malades  paraissent  entièrement  perdues, 
et,  dans  la  réalité,  elles  ne  sont  qu'opprimées,  c'est-à-dire  enchaî- 
nées et  enrayées  dans  leur  exercice.  C'est  la  fausse  faiblesse,  la' 
faiblesse  indirecte  ou  la  force  en  puissance  et  non  en  acte  ;  tandis 
que  dans  la  débilité  véritable  les  forces  sont  réellement  épuisées, 
et  elles  n'existent  ni  en  puissance  ni  en  acte. 

Dans  l'oppression  des  forces,  que  l'on  constate  surtout  chez  les 
individus  robustes  dans  la  force  de  Toge,  les  malades,  loin  d'être 
faibles,  sont  embarrassés  de  l'excès  de  leurs  forces  et  opprimés  sous 
leur  propre  puissance.  Les  forces  sont  opprimées  au  début  des 
fièvres  inflammatoires,  des  phlegmasics  aiguës,  des  hémorrhagies  ac- 
tives; dans  les  violentes  apoplexies  où  les  malades  sont  incapables 
de  se  mouvoir,  tant  ils  paraissent  privés  de  forces  motrices  ou  mus- 
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cnlaires.  Dans  cette  faiblesse  fausse  et  apparente,  le  meilleur  to- 
nique, le  meilleur  fortifiant,  ce  sont  les  saignées.  Il  est  fort  rare 
qu'an  commencement  des  maladies,  les  sujets  sains  et  robustes  qui 
n'ont  point  été  soumis  à  l'influence  des  causes  débilitantes,  soient 
d'une  véritable  débilité  ;  leurs  forces  ne  sont  qu'opprimées  et  non 
encore  épuisées. 

La  perversion  des  forces  se  fait  particnliôrement  remarquer  dans 
le  système  musculaire  soumis  à  l'empire  de  la  volonté  :  ce  sont  les 
convulsions  ou  contractions  violentes  et  involontaires  de  ces  muscles. 

19°  La  Voix.  —  Une  voix  tremblante,  persistante  et  coïncidant 
avec  une  diarrhée  opiniâtre,  est  du  plus  mauvais  augure  ;  c'est  sou- 
vent un  signe  mortel.  —  L'aphonie  ou  l'extinction  de  la  voix  dans 
les  maladies  aiguës,  est  un  symptôme  très-fUcheux  et  presque  tou- 
jours mortel,  surtout  si  elle  survient  vers  la  fin  de  la  maladie. 

20"  La  tueur.  —  Toute  sueur,  en  général,  quelle  qu'elle  soit  et 
à  quelque  époque  de  la  maladie  qu'elle  survienne,  est  symioma- 
tique  et  fôcheuse,  si  elle  augmente  la  fatigue,  l'accablement  et  l'an- 
xiété du  malade  ;  si  elle  augmente  les  douleurs,  la  chaleur,  les 
crampes  et  l'insomnie  ;  si  le  pouls  devient  plus  fréquent,  plus  vite 
plus  dur,  plus  irrégulier,  plus  inégal  ;  si  en  un  mot  le  malade  se 
sent  plus  affaibli  et  plus  épuisé.  Une  pareille  sueur  est  non-seule- 
ment mauvaise  de  sa  nature,  mais  elle  annonce  encore  du  danger 
pour  la  marche  ultérieure  de  la  maladie.  Les  sueurs  qui  arrivent  à 
la  période  d'accroissement  ou  au  plus  haut  d^ré  d'intensité  des 
maladies,  en  augmentent  encore  la  violence  et  la  gravité  ;  car  alors 
aucune  évacuation  ne  peut  être  critique. 

21°  2)««  Lèvres.  —  Les  lèvres  renversées  et  froides  annoncent  la 
mort.  Dans  les  fièvres  adynamiques,  elles  se  recouvreut  souvent 
d'un  enduit  brunâtre  ou  noir  :  c'est  la  fuliginosité  des  lèvres  qui 
est  toujours  un  signe  fâcheux. 

22°  Ongles.  —  Les  ongles  se  courbent  chez  la  plupart  des  phtLi- 
siques  arrivés  au  troisième  degré,  surtout  lorsque  la  phtbisie  a  par- 
couru lentement  ses  diverses  périodes. 

On  sait  qu'un  peu  avant  et  pendant  le  frisson  fébrile,  les  ongles 
deviennent  pâles  et  bleuâtres  ;  mais  on  sent  assez  que  ce  signe  est 
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ordinairement  sans  valeur  pronostique.  Il  n'en  est  pas  do  même 
dans  les  fièvres  de  mauvais  caractère,  dans  les  inflammations  de  poi- 
trine, dans  les  phthisies,  les  hydropisies  passives  ou  ordinaires,  dans 
les  affections  organiques  du  cœur  et  des  gros  vaisseaux,  les  ané- 
vrismes  passifs,  &.  Lorsque  dans  ces  diverses  maladies  déjà  fort 
avancées,  les  ongles  sont  bleus,  livides,  noirs,  accompagnés  d'autres 
mauvais  signes,  il  faut  s'attendre  à  une  mort  prochaine. 

23  La  face.  —  Toute  altération  forte,  extraordinaire,  soit  dans 
la  couleur,  soit  dans  les  traits  ou  l'expression  de  la  face,  ou  dans 
son  état  d'embonpoint,  se  manifestant  dès  le  principe  d'une  maladie 
doit  faire  craindre  qu'elle  no  soit  fort  grave  et  ne  revête  un  carac- 
tère d'ataxie  ou  de  malignité. 

Une  face  pâle  et  un  air  triste  annoncent  ordinairement  des 
maladies  chroniques  graves,  profondes,  viscérales,  qui  ont  ordi- 
nairement leur  siège  dans  la  cavité  abdominale.  Le  faciet  qui, 
dans  une  maladie  aiguë,  conserve  jusqu'à  la  fin  son  état  naturel, 
est  un  mauvais  signe,  parce  que  cela  n'est  pas  naturel  et  an- 
nonce de  la  malignité.  Ce  signe  devient  encore  plus  fâcheux,  si  la 
tristesse  s'y  joint. 

Il  est  avantageux,  dit  Leroy  d'après  Hyppocrate,  que  le  visage 
da  malade  s'exténue  à  proportion  de  la  maladie  ;  mais  si,  les  six, 
les  huit  premiers  jours  d'une  fièvre  aiguë,  son  visage  paraît  se  sou- 
tenir, et  même  devenir  plus  plein  que  dans  l'état  de  santé,  on  doit 
savoir  que  ce  symptôme  appartient  aux  fièvres  malignes. 

24°  Face  Hippocratique.  —  Enfin,  le  faciès  le  plus  mauvais  de 
tous,  c'est  cet  ensemble  de  signes  ou  d'altérations  de  la  figure  que 
l'on  a  désigné  sous  le  nom  de /ace  hippocratique,  parce  que  appa- 
remment Hippocrate  l'a  parfaitement  décrite  le  premier.  Voici  donc 
ce  fameux  portrait  assez  peu  fiatteur  pour  la  vaniteuse  nature  hu- 
maine :  la  peau  du  front  tendue  ou  ridée,  froide,  glacée  et  aride, 
les  yeux  caves,  enfoncés,  ternes,  languissants,  éteints,  larmoyants, 
sales,  et  à  demi  fermés  ;  les  paupières  pâles,  livides,  affaissées,  sans 
mouvements  et  ne  recouvrant  pas  complètement  les  yeux  pendant 
le  sommeil,  de  manière  à  eu  laisser  entrevoir  le  blanc  ;  les  poils  des 
cils,  ainsi  que  ceux  des  uarinos,  parsemés  d'une  sorte  de  poussière  \ 
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le  nez  allongé  et  pointa  par  le  rapprochement  des  narines  ;  les 
tempes  affaissées,  creuses  et  ridées  ;  les  pommettes  saillantes  et  lais- 
sant à  la  place  des  joues  un  creux  plus  ou  moins  profond  ;  les  oreilles 
froides,  sèches  et  retirées;  les  lèvres  pâles,  décolorées,  livides, plom- 
bées, flétries,  froides,  pendantes,  tremblantes,  la  peau  faciale  sèche, 
terreuse,  couverte  quelquefois  d'une  sueur  froide  ;  le  teint  livide, 
plombé,  d'un  jaune-paille  sale  ;  le  menton  ridé  et  racorni,  etc, 

Ce  faciès  effrayant,  épouvantable,  annonce  presque  toujours  une 
mort  prochaîne,  surtout  dans  les  maladies  aiguës,  à  moins  toutefois 
que  cet  état  de  la  face  n'ait  été  précédé  et  occasionné  par  d'exces- 
sives et  subites  évacuations,  de  très-abondantes  diarrhées  ou  des  vo- 
missements  violents  et  cholériques,  ou  le  choléra-morbus  proprement 
dit,  comme  on  en  a  vu  tant  d'exemples  dans  la  terrible  épidémie  de 
1832.  Une  hémorrhagie  foudroyante,  unefiiim  excessive,  des  veilles 
inimodérées,  une  grande  et  subite  frayeur,  de  violents  chagrins,  une 
douleur  immense,  intolérable,  etc.,  peuvent  produire  en  très  peu  de 
temps  une  altération  extrême  de  la  face  ;  mais,  dans  tous  ces  cas, 
ordinairement  cette  apparence  de  face  hypocratique  disparaît  dans 
les  vingt-quatre  heures  et  souvent  plus  tôt  :  si  elle  sube>iste  pendant 
trois  ou  quatre  jours,  quoique  produite  par  une  de  ces  causes,  elle 
devient  un  très-mauvais  signe  et  même  un  signe  mortel,  s'il  s'y 
joint  d'autres  mauvais  signes,  comme  un  pouls  fréquent,  petit,  faible, 
inégal,  intermittent,  une  respiration  très-difficile ,  fréquente,  an- 
xieuse, sueurs  froides,  etc. 

25°  Signes  de  la  mort  réelle.  —  Un  grand  nombre  de  faits  prou- 
vent l'incertitude  des  signes  de  la  mort.  L'absence  de  la  circula- 
tion, de  la  respiration,  de  la  chaleur  et  du  sentiment;  un  aspect  ca- 
davéreux, une  teinte  plombée,  livide,  jaunâtre,  la  couleur  jaune  de 
l'intérieur  des  mains  et  de  la  plante  des  pieds,  une  odeur  de  putré- 
faction, la  pesanteur  du  corps,  etc.,  les  épreuves  du  miroir,  de  la 
bougie  et  autres  semblables  ;  les  épreuves  chirurgicales,  les  inci- 
sions à  la  plante  des  pieds,  les  piqûres,  les  cautérisations,  les  us- 
tions,  etc.;  tous  ces  signes  et  toutes  ces  circonstances  réunis  ne  suf- 
fisent pas  pour  établir  infailliblement  la  certitude  de  la  mort.  Il 
faut  donc  recourir  nécessairement  à  d'autres  signes  plus  certains. 
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Les  auteurs  en  proposent  quatre  qu'ils  donnent  comme  infaillibles, 
savoir:  1"  un  commencement  de  putréfaction  ;  2^  la  rigidité  cada- 
vérique ;  3°  la  molesse,  la  flaccidité,  la  flétrissure  des  yeux,  l'obs- 
curcissement  de  la  cornée,  et  la  pellicule  glaireuse  des  yeux  ;  4*^  le 
défaut  de  contractilité  musculaire  sous  l'influence  galvanique. 

Quels  senties  moyens  de  prévenir  les  enterrements  prématurés? 
Nous  répondons  et  nous  aflSrmons  avec  une  certitude  et  une  con- 
fiance entières,  que  le  moyen  le  plus  sur  est  la  galvanisation  des 
muscles  d'un  membre.  Quel  que  soit  l'état  d'un  sujet  réputé  mort, 
et  quelque  courte  que  soit  la  durée  écoulée  depuis  cette  mort  ap- 
parente ou  réelle,  si  la  contractilité  musculaire  n'est  pas  excitée  et 
réveillée  par  la  pile  de  Volta,  c'est-à-dire  si  elle  est  éteinte,  c'est 
un  signe  certain  de  la  mort  réelle,  générale  et  absolue. 

«  Il  y  a  des  affections  comateuses  ou  léthargiques  où  les  malades 
semblent  n'avoir  aucune  connaissance;  cependant  ils  entendent  tout 
ce  que  l'on  dit  autour  d'eux.  On  connaît  assez  le  moyen  vulgaire 
de  se  mettre  en  rapport  avec  ces  sortes  de  malades:  c'est  tout  sim- 
plement de  se  faire  serrer  la  main  par  eux,  en  signe  de  réponse  ou 
d'affirmation  aux  questions  qu'on  leur  adresse. 

Il  est  un  autre  moyen  d'interroger  ou  de  réveiller  les  sens  et  l'on- 
tendement,  c'est-à-dire  de  rendre  momentanément  et  subitement  la 
connaissance  aux  malades,  alors  même  que  tous  les  autres  moyens 
d'excitation  sont  sans  effet.  Or  ce  moyen,  entièrement  inconnu  aux 
ecclésiastiques  et  même  à  la  plupart  des  médecins,  le  voici  tel  que 
nous  l'a  communiqué  un  de  nos  amis,  médecin  distingué  à  Paris  : 

Cet  estimable  praticien,  fondé  sur  des  faits  curieux  et  nombreux, 
affirme  donc  que  Ton  rend  instantanément  la  connaissance  aux  per- 
sonnes qui  en  sont  privées,  soit  par  la  syncope,  l'hystérie,  l'épilep- 
sie  (beaucoup  plus  difficilement  sans  doute  dans  ce  dernier  cas), 
ou  autres  affections  ^soporeuses  ou  léthargiques,  en  exerçant  ou  en 
faisant  exercer  une  forte  compression  sur  l'épigastre  ou  la  région 
de  l'estomac.  Les  malades  ouvrent  ^aussitôt  les  yeux,  entendent  et 
parlent  dans  les  cas  même  où  ils  ne  serraient  pas  la  main  des  assis- 
tants." (Debreyne) 
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CHAPITRE   VII. 


POISONS  ET  ANTIDOTES. 

RÈGLES    aÉNÉRÂLES. 

Orphila  distingue  deux  époques  dans  le  traitement  de  rempoi- 
flonnement:  La  première,  immédiatement  après  la  prise  du  poison 
et  tout  le  temps  qu'il  est  dans  l'estomac.  La  seconde,  après  l'expul- 
sion du  poison  de  l'estomac  et  des  intestins. 

Première  époque.  —  Tous  nos  efforts  doivent  tendre  à  empê- 
cher le  poison  de  produire  ses  mauvais  effets,  soit  en  l'expulsant 
soit  en  le  neutralisant.  On  peut  chasser  le  poison  de  l'estomac  de 
plusieurs  manières  ;  d'abord  par  le  moyen  des  émétiques,  on  bien 
en  faisant  boire  une  grande  quantité  de  boissons  tièdes,  adoucis- 
santes ;  elles  ont  pour  effet  d'exciter  les  contractions  de  l'estomac 
et  de  faire  vomir ,  on  obtient  aussi  parfois  le  même  effet  en  ti- 
tillant la  luette  ;  enfin  on  peut  se  servir  de  la  pompe  pour  l'estomac. 
Et  règle  générale  cette  pompe  doit  être  employée  aussitôt  que  pos- 
sible. Quant  aux  émétiques,  on  ne  doit  pas  les  donner  lorsque  c'est 
un  poison  irritant  qui  a  été  pris,  excepté,  cependant,  quand  le  poi- 
son n'a  pas  eu  encore  le  temps  de  faire  son  effet,  et  que  le  remède 
pourra  agir  avant  lui,  ou  au  moins  avant  que  son  effet  soit  trop 
sérieux  ;  autrement,  l'émétique  serait  dangereux,  car  son  action  ir- 
ritante serait  ajoutée  à  l'action  irritante  du  poison,  de  sorte  que  la 
vie  du' malade  serait  doublement  en  danger.  On  doit  choisir  les 
émétiques  les  plus  prompts.  Ensuite,  quelquefois  dans  le  même 
temps  qu'on  les  emploie,  mais  surtout  lorsqu'on  ne  peut  s'en  servir, 
il  faut  se  hâter  de  neutraliser  les  poisons  aussi  vite  que  possible,  par 
le  moyen  des  antidotes.  Orphila  les  divipe  en  deux  sections: 
1°  Ceux  qui  annulent  complètement  les  qualités  délétères  des  poi- 
sons tels  que  les  sulfates  solubles,  pour  les  sels  de  Barium  et  de 
Plomb;  les  chlorures  solubles  pour  les  sels  d'argent,  &.  2°  Ceux 
qui  diminuent  notablement  les  effets  funestes  des  'poisons  ;  tels  sont 
l'albumine  pour  les  sels  de  mercure  et  de  cuivre,  la  noix  de  galle 
pour  Topium.  Pour  favoriser  l'aotion  de  ces  remèdes,  on  se  sert  de 
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boissons  adoucissantes  en  abondance,  elles  affaiblissent  le  poison  en 
le  diluant,  diminuent  l'irritation  et  excitent  les  vomissements  en 
distendant  l'estomac  ;  s'il  est  nécessaire  on  titille  aussi  la  luette.  Si 
les  vomissements  retardent  trop  ou  si  le  malade  ne  peut  pas  avaler, 
on  se  sert  de  la  pompe  pour  l'estomac.  Comme  on  l'a  déjà  dit,  il 
est  généralement  préférable  de  l'employer  au  commencement  avant 
d'attendre  les  effets  des  remèdes  ;  mais  quand  on  s'en  sert,  il  faut 
le  faire  avec  prudence,  car  elle  produirait  des  accidents  graves,  sui- 
vis même  de  la  mort.  Ainsi  on  l'a  déjà  introduite  dans  la  trachée 
au  lieu  de  l'estomac  ;  puis  on  a  injecté  les  poumons,  causant  ainsi 
la  mort  par  asphyxie;  d'autres  fois  par  la  force  de  la  succion,  la 
membrane  muqueuse  de  l'estomac  a  été  introduite  dans  le  tube, 
puis  déchirée.  Il  faut  avoir  le  soin  de  tenir  toujours  une  certaine 
quantité  d'eau  dans  l'estomac  pour  éviter  ce  dernier  accident. 

Seconde  époque.  —  Après  que  le  poison  a  été  expulsé  par  le 
vomissement  et  les  sels,  qu'il  n'y  en  a  plus  par  conséquent  dans  l'es- 
toraac  :  que  doit-on  faire,  si  les  vomissements  continuent,  si  les  dou- 
leurs ne  diminuent  point  ?  D'abord  il  ne  faut  plus  employer  ni  vo- 
mitifs, ni  antidotes,  ce  serait  complètement  inutile  et  même  par- 
fois dangereux.  Nous  avons  à  traiter  une  nouvelle  maladie,  le  résul- 
tat de  l'action  irritante  du  poison,  une  inflammation  de  l'estomac 
et  probablement  aussi  des  intestins;  il  faut  4onc  traiter  cette  ma- 
ladie d'après  les  règles  générales  données  pour  les  maladies  inflam- 
matoires (V.  Inflammations,  au  mémorial  thérapeutique).  Le  trai- 
tement doit  être  plus  ou  moins  énergique  suivaut  la  gravité  de  la 
maladie  et  la  force  du  patient. 

Si  le  malade  se  trouve  dans  un  état  de  faiblesse,  d'épuisement, 
il  faut  employer  le  traitement  stimulant,  ayant  toujours  le  soin  de 
se  laisser  guider  par  les  symptômes  présents.  Comme  la  portion  de 
poison  qui  a  été  absorbée,  peut  se  trouver  en  plus  ou  moins  grande 
proportion  dans  la  circulation,  on  favorise  son  expul  'on  par  les 
autres  moyens  en  usage;  entre  autre,  par  les  urines,  à  l'aide  de  diu- 
rétiques aqueux  et  doux.  Quelquefois,  dans  certains  cas  d'empoi- 
sonnement, il  est  nécessaire  d'employer  un  purgatif,  afin  de  chasser 
du  canal  intestinal  les  substances  qui  l'irritent  :  ce  sont  les  symp- 
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tomes,  encore,  qui  nous  guident  par  rapport  au  choix  que  l'oa  doit 
faire  du  remède  à  donner,  et  par  rapport  à  l'opportunité  de  répéter 
ou  non  la  dose. 

ARTICLE  I. 

POISONS  INORGANIQUES. 

1°  Acides  (  Poisons  irritants  corrosifs  ). 

Acide  Acétique.  Acide  Nitro-Muriatique. 

"     Citrique.  "      Oxalique. 

"    Chromique.  "     Sulfurique. 

"    Muriatique.    ^  "     Tartrique. 

"    Nitrique. 

Symptômes.  —  On  reconnaît  qu'un  poison  de  cette  nature  a  été 
pris  par  les  symptômes  suivants  :  La  personne  sent  immédiatement 
un  goût  acre,  très-acide,  puis  elle  éprouve  une  forte  sensation  de 
chaleur,  qui  s'étend  de  la  bouche  jusqu'à  l'estomac  ;  cette  sensation 
va  rapidement  en  augmentant  et  donne  naissance  aux  souffrances 
les  plus  atroces  qui  se  font  sentir  jusque  dans  les  intestins.  La  soif 
est  intense  et  l'estomac  tellement  irritable  qu'il  rejette  immédiate- 
ment tout  ce  qui  est  avalé  ;  eu  égard  à  la  température  de  la  gorge 
la  déglutition  et  bien  souvent  la  respiration  sont  douloureuses  et 
difficiles  ;  les  matières  vomies  sont  acides,  noires,  sanguinolentes, 
contenant  des  morceaux  de  membrane  muqueuse  désorganisée; 
la  peau  est  couverte  d'une  sueur  abondante  et  froide,  le  pouls 
petit,  vite,  imperceptible  ;  il  se  déclare  des  convulsions,  des  contor- 
sions, du  ténesme,  de  la  constipation,  puis  la  mort  arrive  générale- 
ment au  bout  de  18  à  24  heures.  L'intelligence  demeure  ordinal-  i 
sèment  libre  jusqu'au  moment  de  la  mort.  Si  le  poison  a  perforé  le 
larynx  et  s'est  rendu  jusqu'aux  poumons,  la  mort  peut  avoir  lieu  au 
bout  de  2  heures  ;  elle  a  lieu  alors  par  suffocation. 

Traitement.  —  Il  faut  neutraliser  immédiatement  ces  poisons 
en  faisant  prendre  des  solutions  de  carbonate  de  soude,  de  potasse, 
de  chaux,  de  magnésie,  et  de  l'eau  de  savon  pour  les  acides  acé- 
tique, citrique,  muriatique,  sulfurique,  et  tartrique  j  mais  pour  les 
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acides  nitrique  et  oxalique,  on  ne  peut  employf;r  que  les  carbonates 
de  magnésie  et  de  chaux,  car  les  autres  forment  des  substances  qui 
sont  poison. 

Bouchardat  dit  que  le  bicarbonate  de  soude  (10  gram.  par  pinte 
d'eau  )  ,  bu  abondamment  a  pour  effet  d'empêcher  la  coagulation 
du  sang  par  les  acides.  On  fait  boire  du  laity  du  blanc  d'œuf,  des 
huiles  douces.  Orphila  recommande  de  gorger  le  j,malade  d'eau 
froide  et  mieux  encore  d'eau  tiède  en  attendant  que  l'on  puisse  se 
procurer  les  remèdes  nécessaires.  Si  l'individu  survit  aux  premiers 
effets  du  poison,  on  traite  ensuite  la  gastro-entérite  d'après  les 
règles  générales.  V.  cette  maladie  au  mémorial  thérapeutique. 


2^  -  Acide  Prussique. 
Huile  d'Amandes  Amères. 
Eau  de  Laurier  Cerise. 


Poisons  narcotiques. 


Symptômes.  —  Les  symptômes  de  l'empoisonnement  paraissent 
«rénéralement  après  une  minute  ou  deux.  Si  la  dose  n'a  pas  été 
«àsez  forte  pour  causer  la  mort  presque  instantanément,  l'individu 
éprouve  pesanteur  à  la  tête,  étourdissement,  nausée,  faiblesse,  pouls 
vite,  puis  perte  des  forces,  insensibilité,  convulsions  tétaniques  ;  les 
yeux  deviennent  fixes,  brillants,  proéminents,  insensibles  à  la  lu- 
mière avec  dilatation  des  pupiles  ;  la  respiration  se  fait  d'une  ma- 
nière convulsivc,  l'inspiration  par  mouvements  saccadés,  l'expiration 
profonde  et  longue,  exhalant  parfois  une  forte  odeur  d'acide;  les 
mâchoires  deviennent  raidee,  les  mains  fortement  fermées,  les  ongles 
livides  ;  quelquefois  il  y  a  des  évacuations  involontaires  ainsi  que 
des  vomissements  qui  sont  parfois  les  précurseurs  de  la  guérison. 

Traitement.  —  Il  faut  employer  les  affusions  d'eau  froide  sur 
la  tête.  On  dit  que  l'ammoniaque  est  un  antidote,  mais  il  ne  faut 
pas  l'employer  trop  concentré  ;  le  chlore  a  aussi  été  donné  avec 
avantage.  On  fait  une  solution  de  1  partie  de  chlore  liquide  et  de 
4  parties  d'eau,  ou  bien  1  partie  d'ammoniaque  liquide  dans  12 
parties  d'eau  que  l'on  fait  respirer  au  malade  eu  le  laissant  reposer 
pendant  de  courts  intervalles.  Le  premier  moyen  c'est-à-dire  le 
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chlore  paraît  être  le  meilleur.  Orphila  croit  nue  le  chlore  et  l'ammol 
niaque  n'agissent  bien  que  lorsqu'ils  sont  respires.   Il  recommanda 
en  même  temps  d'admistrer  immédiatement  un  émétique  puiss:  ntj 
si  le  poison  a  été  introduit  dans  l'estomac  ;  et  il  prescrit  de  donnen 
un  lavement  purgatif  si  le  secours  ne  peut  être  donné  que  tard! 
c'est-à-dire  lorsque  tout  porterait  à  croire  que  le  poison  a  franchil 
le  pylore.  Dans  le  Dominion  Journal,  Janvier  1869  page  101,  on| 
recommande  l'injection  sous  cutanée,  prompte,  de  sulfate  d'atro- 
pine (  à  peu  près  ^^  de  grain  )  comme  un  antidote  infaillible. 

3°  —  Alcalis  et  leurs  sels  (  poisons  irritans  corrosifs  ). 

Liq.  d'Ammoniaque.  Perlasse. 

Sel  Ammoniacal,  Sel  de  tartre. 

Potasse.  Nitrate  de  Potasse. 

Potasse  Caustique.  Sulfure  de  Potasse. 

Liq.  de  Potasse.  Soude. 

Symptômes.  —  Les  alcalis  sont  des  poisons  très-actifs.  Ils  agis- 
sent promptement  ;  l'individu  éprouve  un  goût  acre,  une  chaleur 
brûlante  dans  la  bouche,  la  gorge  et  l'estomac,  il  vomit  des 
matières  mélangées  de  sang,  contenant  parfois  des  morceaux  de 
membranes  muqueuses  ;  par  rapport  à  la  tuméfaction  de  la  bouche 
et  de  la  gorge,  le  parler  et  la  déglution  sont  difficiles  et  douloureux; 
le  pouls  devient  petit,  vite,  imperceptible,  les  douleurs  deviennent 
de  plus  en  plus  idves,  la  peau  se  couvre  d'une  sueur  froide,  la  fai- 
blesse augmente,  et  la  mort  arrive  quelquefois  au  bout  de  3  ou  4 
heures,  mais  le  plus  souveat  après  une  espace  de  temps  plus  consi- 
dérable (24,  36  heures  et  plus). 

Traitement.  —  On  emploie  des  acides  végétaux,  tels  que  le  vi- 
naigre, le  jus  de  citron,  l'acide  citrique  et  tartrique,  comme  anti- 
dote des  alcalis  et  leurs  carbonates;  on  emploie  aussi  les  huiles  fixes 
telles  que  l'huile  de  castor,  de  graine  de  lin,  d'amande  et  d'olive, 
parce  qu'elles  forment  des  savons  ou  des  alcalis  libres,  et  par  consé-, 
quent  détruisent  leurs  effets  caustiques.  —  Dans  l'empoisonnement 
par  le  Nitrare  de  Potasse  on  emploie  les  boissons  adoucissantes  mu- 
cilagineuse,  et  le  traitement  antiphlogistique.  On  dit  que  le  Sulfure 
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de  Potassium  est  décomposé  et  neutralisé  par  le  sel  de  table.  Le 
chlorure  Sodique  le  décompose  aussi. 

4°  —  Terres  et  leiirt  composés. 
Baryte.  Nitrate  de  Baryte. 

Carbonate  de  Baryte.  Chlorure  de  Barium. 

Chaux. 

Symptômes.  —  Ces  substances  produisent  des  effets  analogues  à 
ceux  des  poisons  métalliques  corrosifs,  c'est-à-dire,  douleurs  vio- 
lentes dans  l'estomac,  vomissements,  ténesmes,  diarrhée,  faiblesse 
excessive,  convulsions,  sueurs  froides,  la  mort.  La  chaux  diffère  de 
la  baryte  en  ce  qu'elle  est  un  irritant  pur. 

Traitement.  —  On  emploie  contre  les  sels  de  Baryte,  les  sulfates 
de  soude  et  de  magnésie  ;  ce  sont  des  antidotes  prompts  et  effectifs. 
Le  phosphate  de  soude  empêche  leurs  effets  délétères.  La  chaux 
peut  être  neutralisée  par  les  acides  dilués.  On  croit  que  les  boissons 
effervescentes,  le  ferment  (yeast),  soda  water,  produiraient  le  même 
résultat.  Les  huiles  fixes  peuvent  être  employées  pour  la  baryte,  ou 
pour  la  chaux,  lorsqu'elles  sont  à  leur  état  simple. 

5°  Alcool,  les  autres  liqueurs  spiritueuses,  les  éthers,  les  esprits. 

Symptômes.  —  Les  boissons  alcooliques  produisent  d'abord  un 
état  de  surrexcitation,  congestion  au  cerveau,  face  congestionée,  con- 
fusion dans  les  idées,  difficulté  de  parler,  la  marche  incertaine,  ten- 
dance au  sommel,  insensibilité,  respiration  difficile,  paralysie,  apo- 
plexie, coma,  puis  la  mort.  L'haleine  donne  l'odeur  de  la  boisson, 
ce  qui  nous  aide  à  distinguer  ces  symptômes  de  ceux  de  l'apoplexie 
spontanée. 

Traitement.  -  On  doit  donner  aussitôt  que  possible  un  puis- 
sant vomitif  de  tartre  émétique,  ou  de  vitriol  blanc,  introduit  dans 
l'estomac,  par  le  moyen  d'un  tube  ou  cathéter  flexible,  si  l'individu 
ne  peut  pas  avaler:  le  vomissement  doit  être  aidé  et  encouragé  par 
de  l'eau  tiède.  On  donne  en  même  temps  des  lavements  abondants 
de  sel  et  d'eau.  On  doit  placer  le  malade  debout  ;  si  après  l'effet  de 
ce  traitement  le  malade  ne  prend  pas  de  mieux,  on  peut  appliquer 
un  courant  d'eau  froide  sur  la  tête,  et  ouvrir  la  veine  jugulaire.* 
Si  les  extrémités  deviennent  froides,  il  faut  employer  avec  persévé- 
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ranoe  la  chaleur  et  la  friction.  L'acétate  d'ammoniaque  fait  dispa- 
raître les  symptômes  de  l'ivresse.  Ou  fait  aussi  respirer  1  ammo- 
niaque mais  avec  précaution,  car  en  trop  grande  quantité  il  a  pro- 
duit la  mort  en  causant  une  inflammation  des  voies  aériennes. 
6®  —  Huiles  volatiles. 

Alcool  Amylique.  Huile  de  Goudron. 

Huile  animal  de  Dlppel.      Huile  de  Tabac. 

Créosote.  Huile  de  Térébenthine. 

Symptômes.  —  Ces  substances  produisent  à  peu  près  les  mêmes 
symptômes  que  les  autres  poisons  irritants  c'est-à-dire  un  goût  acre 
piquant,  douleur  brûlante  dans  la  gorge,  l'estomac  et  les  intestins, 
diarrhée,  vomissement,  soif  intense,  pouls  vite,  petit,  sueurs  froides, 
convulsions,  la  mort.  Les  huiles  de  térébenthine  et  de  tabac  affec- 
tent aussi  le  système  nerveux.  Les  matières  vomies  donnent  l'odeur 
de  chaque  huile.  ^ 

Traitement.  —  L'albumen  coagule  la  créosote  immédiatement. 
.On  neutralise  les  effets  de  l'huile  animale  de  Dippels  par  les  acides 
dilués  et  les  huiles  fixes. 

Les  autres  huiles  n'ont  pas  d'antidote  particulier,  et  on  traite  les 
symptômes  qu'elles  produisent  d'après  les  principes  généraux. 

'7°  ^  Gaz  acide  carbonique. 

Symptôme.  —  L'acide  carbonique  est  un  poison  narcotique. 
L'individu  qui  le  respire  tout  à  coup  en  quantité  suffisante,  perd 
ses  forces  instantanément,  s'il  est  debout,  il  tombe  à  terre  et  ne 
peut  pas  faire  le  moindre  effort  pour  se  sauver.  Lorsqu'il  est  respi- 
ré en  moindre  quantité,  on  éprouve  d'abord  une  pesanteur  à  la  tête, 
étourdissement,  compression  des  tempes,  tintements  d'oreilles,  ten- 
dance au  sommeil,  accompagné  de  vertige,  l'action  du  cœur  d'abord 
forte,  diminue  graduellement,  insensibilité,  respiration  difficile,  ster* 
toreuse,  coma,  puis  la  mort.  La  face  est  quelquefois  livide  ou  cou* 
leur  de  plomb,  principalement  les  lèvres  et  les  paupières,  d'autres 
fois  elle  est  pâle. 

Traitement.  —  Les  moyens  qui  paraissent  avoir  le  plus  de  suc« 
ces,  sont  l'impression  subite  du  froid,  les  affîisions  d'eau  froide  sur 
la  tête,  avec  abondance.  Si  les  afiusions  refroidissent  considérable- 
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ment  le  malade,  puis  paraissent  ne  plus  produire  d'impression,  on 
cesse,  on  essuie,  on  frictionne,  on  enveloppe  le  corps  dans  de  la  fla- 
oelle,  on  donne  un  bain  chaud,  enfin  on  fait  tout  pour  recouvrer  la  cha- 
leur, pour  produire  une  réaction  aussi  vite  que  possible,  ensuite  on 
lecommenoe  avec  les  affusions,  les  courants  d'eau  froide  sur  la  tête. 
On  renouvelle  ce  procédé  tant  qu^l  est  nécessaire.  On  procure  au 
malade  un  changement  d'air,  on  emploie  la  respiration  artificielle  ; 
on  s'est  servi  avec  avantage  quelquefois  de  l'oxygène.  Lorsque  la 
personne  paraît  revenir,  s'il  y  a  congestion  trop  forte  et  prolongée, 
il  peut  être  nécessaire  d'employer  la  saignée,  mais  avec  précau- 
tion, car  les  forces  vitales  sont  considérablement  affaiblies  ;  il  faut 
prendre  garde  de  ne  pas  ôter  plus  de  sang  qu'il  en  faut.  Le  galva- 
nisme a  été  employé  avec  avantage,  et  enfin  le  cautère  actuel  comme 
une  dernière  ressource. 
8°  -  Gaz  d'éclairage. 

Symptômes.  -  Le  gas  d'éclairage,  la  vapeur  de  charbon,  l'air 
non  renouvelé,  l'acide  carbonique  causent  aussi  la  mort  en  produi- 
sant à  peu  près  les  mêmes  symptômes  que  ceux  de  l'acide  carbo- 
nique pur. 
Traitement.  —  Le  même  que  celui  de  l'acide  carbonique. 

9°  -  Gaz  Hydrogène  Sulfuré.  (Gaz  des  fosses  d'aisance.) 

Symptômes.  —  Ce  gaz  à  la  proportion  de  6  à  8  par  cent,  cause 
la  mort  rapidement.  La  mort  arrive  plus  lentement  lorsque  le  gaz 
est  en  plus  petite  proportion.  Aussi  trois  hommes  vigoureux  mou- 
raient successivement  dans  l'espace  de  peu  d'années  dans  la  même 
mùson;  leur  mort  fdt  attribuée  avec  raison  aux  émanations  de  ce 
gaz  provenant  d'un  tuyau  des  lieux  qui  passait  dans  leur  chambre. 

U  produit  à  peu  près  les  mêmes  symptômes  que  l'acide  carbo- 
nique, de  plus,  nausées,  vomissements,  diarrhée. 

Traitement.  —  A  peu  près  le  même  que  celui  de  l'acide  carbo- 
nique. 

10°  -  Les  gaz  provenant  des  cadavres  en  décomposition  étant 
formés  en  grande  partie  d'acide  carbonique  et  de  gaz  Hydr.  Suif., 
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sont  des  poisons  très  actifs,  agissant  de  la  même  manière  que  ces 
deux  gaz. 

Traitement.  —  Les  mêmes  soins  que  déjà  décrits  à  l'acide  car- 
bonique. 

11°  -  Chlore. 

Symptômes.  —  Ce  gaz  est  très-ifritant  ;  de  sorte  que,  lorsqu'il  ost 
respiré,  même  en  petite  quantité,  il  produit  :  irritation  violente  des 
poumons,  toux  incessante,  expectoration  de  sang,  inflammation  se 
terminant  par  une  mort  prompte,  ou  laissant  une  aflèction  chro- 
nique permanente  des  poumons. 

Traitement.  —  Les  antidotes  sont  la  respiration  prudente  de  l'am- 
moniaque (  Orfila  est  contre  l'emploi  de  l'ammoniaque  )  ou  du 
gaz  Hydrogène  Sulfuré.  Les  symptômes  inflammatoires  sont  com- 
battus d'après  les  règles  générales.  Si  le  chlore  a  été  pris  à  l'état 
liquide  on  donnera  avec  succès  l'eau  albumineuse  tiède,  qui  forme 
un  composé  insoluble,  on  provoque  les  vomissements.  L'inflamma- 
tion est  ensuite  traitée  d'après  les  règles  générales. 

12°  -  Iode.  lodure  de  Potassium.  Acide  lodhydrique. 

Symptôm,e8.  —  L'Iode  est  un  poison  irritant  ;  il  produit  dans  la 
gorge  une  douleur  brûlante  qui  s'étend  jusque  dans  l'estomac, 
avec  de  violents  efforts  pour  vomir,  les  yeux  gonflés,  le  pouls  vite, 
petit,  des  sueurs  froides,  des  convulsions,  puis  la  mort. 

Traitement.  —  L'Iode  se  combine  avec  l'empois  formant  un 
composé  insoluble.  On  recommande  donc  de  donner  immédiatement 
une  solution  d'empois  de  fleure  de  blé  ou  de  toute  autre  sub- 
stance contenant  de  la  fécule.  On  favorise  le  vomissement  avec  de 
l'eau  tiède  ;  puis  s'il  y  a  inflammation  on  la  traite  d'après  les  règles 
générales.  L'Iodure  de  Potassium  et  l'Acide  lodhydrique  requiè- 
rent le  même  traitement. 

13°  -  Métaux.  —  (Poisons  irritants.) 

Antimoine.  Beurre  d'Antimoine. 

Chlorure  d'Antimoine.        Emétique.  &.  &. 

Symptômes,  —  Ces  poisons  produisent  les  symptômes  suiiants: 
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symptômes  suifants: 


nausées,  vomissements  violents,  diarrhée  abondante,  avec  douleurs 
vives  dans  l'estomac  et  les  intefetins,  soif,  faiblesse,  sueurs  froidos, 
pouls  vite,  imperceptible,  convulsions  et  la  mort. 

Trntemcut.  —  Si  après  avoir  pris  l'une  ou  l'autre  de  ces  sub- 
staucjs  la  vomissement  ne  survient  pas,  il  faut  le  provoquer  en  ti- 
tillant la  luette,  et  en  faisant  boire  de  l'eau  tiède  en  abondance.  Les 
ijfusionsde  noix  de  galles,  d'écorce  de  chêne,  de  quinquina,  agissent 
comme  antidotes,  et  doivent  être  données  aussi  promptement  que 
possible.  Le  thé,  les  décoctions  des  racines  et  des  écorces  astringentes 
peuvent  être  employées  si  on  ne  peut  se  procurer  la  noix  de  galles 
ou  le  quinquina. 

14'  -  Arsenic.  (^Poison  irritant.) 

Acide  Arsénieux.  Arsénite  de  cuivre. 

Orpiment.  Poison  pour  les  mouches. 

Pâte  Arsenicale.  Réalgar. 

Savon  Arsenical.  Solution  de  Fo'^ler. 

Vert  de  Scheele. 

Sym  '^  is.  —  Les  symptômes  d'empoisonnement  commencent 
ordinairement  dans  Vespace  d'une  demi-heure  à  iv.ie  heuro  après 
que  le  poison  a  été  pris.  L'individu  éprouve  un  malaise  général, 
faiblesse,  nausées,  douleurs  dans  l'estomac  augmentées  par  la  pres- 
sion, sentiment  de  constriction,  avec  une  sensation  de  chaleur  brû- 
lante à  la  gorge,  accompagnée  généralement  d'une  soif  intense,  vo- 
missements répétés  de  matières  tantôt  vertes  ou  jaunes,  quelquefois 
mélangées  de  sang,  ténesmes,  diarrhée,  crampes  dans  les  mollets.  Le 
pouls  est  petit,  fréquent,  irrégulier,  quelquefois  tout-à-fait  im- 
perceptible, la  peau  est  froide,  couverte  de  sueurs  ;  il  y  a  du  délire, 
de  la  stupeur,  des  convulsions  tétaniques  ou  spasmes  dans  les  muscles 
des  extrémités,  quelquefois  paralysie,  puis  la  mort,  généralement 
au  bout  de  18  à  24  heures.  Lorsque  le  poison  est  donné  à  petite 
dose  souvent  répétée,  il  produit  l'empoisonnement  chronique.  Il  y  a 
alors  une  différenc3  dans  les  spmptîraes.  Lipjr^OLîna  éprouve  : 
sensibilité  dans  l'estomac,  irritabilité,  vomissements,  de  temps  à 
autre,  perte  de  l'apétit,  douleur  des  intestins,  ténesmes,  diarrhée, 
muqueuse  sanguinolente,  état    nerveux,   toux,  expectoration  de 


't 


I 


1404 


POISONS  et  ANTIDOTES. 


àeW^''    ,  l\ 


^ 


*•  -^^''^ 


sang,  irritation  d^  la  .peau  accompagnée  d'une  éruption  vésiculai 
appelée  eoeéma  arténiealf  et  tellement  semblable  à  celle  de  la  fié 
scarlatine,  qu'elle  a  été  confondue  avec  elle.  Pour  les  autres  sym 
tomes,  y.  Arsenic,  p.  126. 

Traitement.  —  On  se  hâte  de  faire  vomir  le  malade  en  donnan 
aussi  promptement  que  possible  après  que  le  poison  a  été  pris,  n 
émétique  de  sulfate  de  zinc,  ou  à  son  défaut  de  moutarde.;  on 
sert  de  la  pompe  pour  l'estomac,  employant  de  l'eau  de  chaux  a 
lieu  de  l'eau  distillée,  on  titille  la  luette,  car  un  grand  nombi 
de  personnes  guérissent  quand  elles  vomissent  avant  que  le  poiso 
ait  pu  produire  son  effet.  On  donne  comme  antidote  le  peroxyde  d 
fer  hydraté,  ou  sesquioxyde  dans  de  l'eau  à  haute  dose  ;  (  Orfi 
dit  que  16  grammes  d'oxyde  de  fer  hydraté,  non  humide,  c'est-à 
dire  desséché,  peuvent  neutraliser  au  moins  6  décigrammes  d'acid 
arsénieux,  environ  12  gr.)  il  se  forme  de  l'arsénite  de  fer  insoluble 
on  donne  aussi  le  carbonate  de  fer  précipité,  ou  la  rouille  de  fer  ei 
poudre  très-fine,  le  tout  (chaque  substance  selon  le  cas,)  administn 
toutes  les  5  ou  10  minutes  jusqu'à  soulagement  ;  l'eau  de  chaux  ei 
abondance,  surtout  si  l'arbénic  a  été  donné  sous  la  forme  de  la  so- 
lution de  Fowler  ;  on  donne  à  boire  beaucoup  de  fluide  mucilagi- 
neux  ou  de  l'eau  et  du  sucre,  de  la  craie,  de  la  graine  de  lin,  etc. 
On  donne  ensuite  l'huile  de  castor  et  le  traitement  antîphlogistique 
selon  les  symptômes.  Il  ne  faut  pas  employer  les  alcalis,  parce  que 
leurs  composés  sont  poisons.  Lorsque  l'on  juge  que  le  poison  est 
absorbé  et  rendu  dans  les  tissus,  on  fait  agir  les  reins  pour  l'élimi- 
ner en  donnant  à  boire  un  liquide  composé  de  3  litres  d'eau,  l 
litre  de  vin  blanc,  un  litre  d'eau  de  seltz  et  de  30  à  40  grammes 
d'azotate  de  potasse. (  Orfila.) 

15°  -  Bismuth. 

Nitrate  de  Bismuth. 
Les  autres  sels  de  Bismuth. 
Symptômes.  —  Les  mêmes  que  les  autres  poisons  irritants.  Goût 
métallique,  douleur,  nausées,  vomissement,  diarrhée,  etc. 

traitement.  —  On  recommande  le  lait,  les  boissons  mucilagi- 
neoses  sacrées  pour  provoquer  le  vomissement  et  diminuer  l'irri- 
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tabilité.    Puis  le  traitement  antiphlogistique,  selou  les  symptôme3 
présents. 

IQ'^  -  Sels  de  cuivre.  Sulfate  de  cuivre. 

Vitriol  bleu.  Acétate  de  cuivre. 

Vert-de-gris.  Aliments  préparés  dans  des  vais- 

seaux de  cuivre. 

Siimptêmes.  —  Les  symptômes  d'empoisonnement  sont  :  saveur 
acre  styptique  cuivreuse,  sécheresse  de  la  langue,  sentiment  de 
straDt'ulation  à  la  gorge,  nausées,  vomissements  abondants,  coliques 
atroces  déjections  alvines  fréquentes,  quelquefois  sanguinolentes  et 
noirâtres,  ténesmes,  débilité,  ventre  ballonné,  douloureux,  pouls  pe- 
tit irré<'ulier,  syncope,  soif  ardente,  céphalalgie,  sueurs  froides, 
crampes,  convulsions,  enfin  la  mort. 

Traitement.  —  L'albumine  est  l'antidote,  le  contre  poison  du 
cuivre  donnée  en  abondance  sous  n'importe  quelle  forme,  telle  que 
le  lait  ou  le  blanc  d'œuf.  On  peut  donner  un  vomitif  si  le  poison 
n'a  pas  encore  agi,  et  si  les  symptômes  d'irritation  ne  sont  pas  trop 
nroaonoés.  On  favorise  les  vomissements  pur  les  boissons  tlèdes, 
adoucissantes.  Si  les  vomissements  ne  viennent  pas,  on  emploie  la 
pompe  pour  l'estomac  ;  et  quand  on  croit  que  le  poison  est  expulsé, 
à  les  vomissements  continuent  avec  douleur,  sensibilité,  &.,  on  em- 
ploie le  traitement  antiphlogistique. 

17°  -  PréparUtions  d'or.  Chlorure  d'or. 

Sumptômes.  —  Ces  préparations  donnent  lieu  à  des  symptômes 
d'empoisonnement  à  peu  près  semblables  à  ceux  produits  par  les 
autres  poisons  irritants. 

Traitement  —  On  a  recommandé  le  sulfate  de  fer  comme  anti- 
dote, parce  qu'il  décompose  les  sels  d'or  ;  on  favorise,  on  excite  les 
vomissements  par  les  boissons  adoucissantes.  Les  symptômes  d'ir- 
ritation, d'inflammation  sont  ensuite  traités  selou  les  règles  géné- 
rales. 

18' -Fer. 

SuU'ate  de  fer.  Couperose. 

Vitriol  vert.  Chlorure  de  fer.  etc. 

Sympt^.8.  ~  Ces  substances  donnent  lieu  aux  mêmes  symp- 
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tomes  produits  par  les  poisons  irritants,  o'est-à-dire  douleurs,  vo- 
missements, sueurs  froides,  convulsions  &.,  et  la  mort. 

Traitement.  —  On  dit  que  le  carbonate  de  soude  serait  un  ex- 
cellent antidote  pour  l'une  ou  l'autre  de  ces  préparations  ;  on  pour- 
rait aussi  employer  des  boissons  mucilagineuses.  Pour  l'inflamiua* 
tion  subséquente  suivre  les  règles  générales. 

19"  -  Plomb  et  ses  sels. 
Symptômes.  —  Les  symptômes  d'empoisonnement  sont:  un  goût 
styptique,  sucré,  douleurs,  nausées,  vomissements,  coliques  violentée, 
constipation,  rétraction  du  ventre,  soif,  crampes,  convulsions,  para- 
lysie partielle  ou  entière,  coma,  puis  la  mort.  Lorsque  l'empoison- 
nement est  graduel,  les  symptômes  sont  plus  lents  ;  il  paraît  anz 
gencives  une  ligne  bleue,  la  couleur  de  la  peau  change,  elle  devient 
terne,  jaunâtre,  haleine  fétide,  coliques,  perte  d'appétit,  vomisse- 
ments, la  sécrétion  d'urine  est  diminuée,  généralement  constipation, 
faiblesse;  si  l'on  continue  à  donner  le  poison,  les  symptômes  aug- 
mentent en  gravité  et  finissent  par  causer  la  mort. 

Traitement.  —  On  recommande  le  sulfate  de  magnésie  et  le 
phosphore  de  soude,  comme  de  bons  antidotes  pour  les  sels  solubles 
de  plomb  ;  pour  le  plomb  à  son  état  solide,  on  peut  faire  boire  de 
l'acide  sulfurique  dilué.  Le  traitement  qui  paraît  le  mieux  réussir, 
surtout  pour  l'empoisonnement  chronique,  c'est  l'emploi  des  ano- 
dins, &.f  des  purgatifs,  des  lavements,  des  bains  et  *des  applicatiwB 
externes  pour  les  crampes.  Pour  les  symptômes  inflammatoires,  le 
traitement  antiphlogistique.  On  recommande  la  strychnine  pour 
combattre  la  paralysie. 

^0°  -  Mercure  et  ses  sels.  Sublimé  corrosif. 

Symptômes.  —  Le  mercure,  pris  à  petites  doses,  produit  :  har 
leine  fétide,  salivation  abondante,  ulcération  et  quelquefois  gangrène 
de  la  bouche,  coliques,  ténesmes,  selles  sanguinolentes,  perte  â'ap> 
petit  ;  la  faiblesse  et  l'épuisement  qui  en  résultent  peuvent  être  asses 
considérables  quelquefois  pour  amener  la  mort-  Si  le  sublimé  cor* 
rosif  est  donné  à  fort«  dose,  il  produit  les  symptômes  suivants  :  l'in- 
dividu ressent  aussitôt  un  goût  ficre,  métallique,  avec  une  douleur 
brûlante  s'étendant  jusqu'à  l'estomac  et  les  intestins,  soif  intense, 
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qnelqtiefois  haleine  fétide,  nausée?,  vomissements  violents,  selles 
sanguinolentes,  tuméfaction  de  la  bouche,  de  la  goi^e,  irritation  des 
organes  génito-urinaires,  faiblesse,  sueurs  froides,  pouls  vite,  faible, 
imperceptible,  coma,  convulsions,  puis  la  mort. 

Traitement.  —  Il  faut  faire  prendre  immédiatement  de  l'albu- 
mine sous  quelque  forme  que  ce  soit,  des  blancs  d'œufs  battus, 
du  lait,  du  gluten,  (que  Taddei  considère  supérieur  à  l'albumine), 
délayé  dans  de  l'eau.  Le  mercure  forme,  avec  l'albumine,  un  préci- 
pité qui  est  redissous  dans  un  excès  d'albumine,  de  sorte  que  ce 
précipité,  ainsi  dissous,  est  vénéneux,  (mais  beaucoup  moins  que  le 
sublimé  corrosif;)  il  faut  donc  se  hâter  de  l'expulser  par  les  vomis- 
sements en  faisant  boire  au  malade,  autant  que  possible,  des  liquides 
mucilagineux,  sucrés,  adoucissants.  Si  l'individu  ne  vomit  pas,  on 
emploie  les  autres  moyens,  la  titillation  de  la  luette,  la  pompe  pour 
l'estomac.  Pour  traiter  les  symptômes  inflammatoires,  V.  mémorial. 

21**  -  Argent.  Nitrate  d'Argent,  &. 

Symptômet.  —  C'est  un  poison  irritant  corrosif;  il  produit  par 
conséquent  les  symptômes  déjà  décrits. 

Traitement.  —  Le  sel  de  table  est  l'antidote  que  l'on  emploie 
aussi  promptement  que  possible,  en  solution.  Ensuite  pour  calmer 
l'irritation  on  donne  des  boissons  mucilagineuses,  &.  Enfin  on  em- 
ploie le  traitement  antiphlogistique  selon  les  symptômes. 

2'i°  -  Etain.  Protochlorure  d'étain.  j 

Oxyde  d'étain.  Solution  d'étain  pour  teindre. 

Symptômes.  Ces  substances  produisent  les  mêmes  effets  que  les 
autres  poisons  irritants. 

Traitement.  —  Le  lait  est  le  meilleur  antidote  ;  il  doit  être  don- 
né en  abondance.  On  trait«  ensuite  selon  les  règles  générales. 

23° -Zinc.  Sulfate  de  Zinc. 

Acétate  de  Zinc.  Vitriol  blanc. 

Symptômes.  —  Les  symptômes  sont  :  goût  astringent,  douleur 
brûlante  dans  l'estomac  et  les  intestins,  vomissements,  déjections 
alvines  abondantes,  faiblesse,  pâleur,  extrémités  froides  et  quelque- 
fois la  mort. 
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Traitement.  —  Cette  substance  agissant  comme  émétique,  pro- 
cure ainsi  parfois  par  elle-même  la  guérison,  puisque  restomac  re- 
jette le  poison  avant  qu'il  ait  produit  trop  d'irritation  ;  on  favorise 
les  vomissements  en  faisant  boire  beaucoup  d'eau  tiède  et  de  bois- 
sons adoucissantes,  parmi  lesquelles  on  préférera  l'eau  laiteuse  qui 
possède  aussi  la  faculté  de  décomposer  la  substance  saline.  Les  la- 
vements émollients,  plusieurs  fois  répétés,  surtout  lorsque  le  poison 
est  dans  les  intestins,  seront  d'un  grand  secours.  Le  carbonate  de 
soude  administré  en  solution  décompose  le  poison.  Le  traitement 
subséquent  selon  les  symptômes. 

24° -Phosphore. 

Symptômes.  —  Les  mêmes  symptômes  des  poisons  irritants,  dou> 
leur  brûlante  dans  l'estomac,  les  intestins,  ballonnement  du  ventre 
vomissements,  diarrhée,  etc. 

Traitement.  —  On  doit  donner  un  émétique  aussi  vite  que  pos- 
sible afin  de  faire  rejeter  le  poison  avant  qu'il  ait  produit  trop  de 
mal.  On  fait  boire  abondamment  des  liquides  contenant  de  la  ma- 
gnésie, des  boissons  mucilagineuses.  La  vapeur  de  térébenthine 
empêche  les  mauvais  e£fets  du  phosphore  sur  les  personnes  qui  le 
travaillent. 

25°  -  Vitre. 

Symptômes.  —  De  la  vitre  prise  en  poudre  trop  grosse,  produit 
l'irritation  et  l'inflammation. 

Traitement.  —  On  fait  manger  du  pain  pour  envelopper  lesmor. 
ceaux  de  yitre,  et  ensuite  on  donne  un  émétique  de  zinc,  les  vomis- 
sements sont  favorisés  par  des  boissons  adoucissantes. 

ARTICLE   II. 

POISONS  ORGANIQUES. 

1°  -  Poisons  végétaux  (Poisons  irritants  et  narcotico-âxfet) 

iBsculns  ohioensis.  Hura  Crepitans. 

.^thusa  oynapium.  Hydroootyle  vulgare. 

Anémone  pulsatille.  Hippomone  manoînella. 

Arum  Maculatum.  Heemanthus  toxicaria. 

"     Triphyllum.  Hypopyllum  sangainaria. 
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Aconitum  Napellus. 

AconiHne. 

Anagallis  arvensis. 

Anda  Gomesii. 

Apocynum  androssemifolinm. 

Aristolochia  clematitis. 

Arnica  montana. 

Asclepias^iriaca. 

Asclépiadine. 

Atropa  belladonna. 

Atropine. 

Brionia. 

Brucea  antidyssenterica. 

Brucia. 

Calla  Palustris. 

Galadium  seguînium. 

Galtha  palustris. 

Ghelidonium  majus. 

Glematis  vitalba. 

CoDVolvulus  Jalapa. 

"  Scammonia. 

Camphora. 
Croton  Tiglium. 
Cucumis  Colocynthis. 
Cyclamen  Europeum. 
Chenopodium  murale. 
Clouta  maculata. 

"       virosa. 
Cissns. 

Cocculus  Indicus. 
Colchioum  autumnale. 
Conium  maculafcum. 
Coiiaria  myrtifolia. 
Gnoumis  colocynthis. 
Curare. 


Ipecacuanha. 
Jatropha  ouroas. 

"       manibot. 
Juniperus  Virginiana. 

"         Sabina. 
Lathyms  cycera. 
Laurus  Oamphora. 
Lobelia  inflata. 
Lobéline. 

Lolium  temulentum. 
Momordica  elaterium. 
Melia  azederach. 
Mercurialis  perennis. 
Nerum  oleander. 
Nicotiana  tabacum. 
Narcissus  pseudo-narcissus. 
Œnanthe  crocata. 
Pastinax  sativa. 
Pedicularis  palustris. 
Phytolacca  decandra. 
Piper  cubeba. 
Piperine. 

Plumbago  Eu^pseum. 
Passiflora  quadragularis. 
Polygala  venenosa. 
Pisoidia  erithrina. 
Bhus  radîoans. 
Bhus  toxicodendron. 
Bananculus  aoris 
Bobinia  pseudo-acacia. 
Buta  graveolens. 
Bhododendron  «hrysanthemum. 
Bioinus  communis. 
Sambuous  ebulus. 
Sanguinaria  Guiadends. 
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CyDancham  ereotnm. 
Cytisus  labnrnam. 
Datora  stramonium. 
Datnrine. 
Daphne   Onidîum. 
Daphne  mezereum. 
Delphinium  staphisagria. 
Delphinine. 
Dioïoa 

Digitalis  purpurea. 
Digitaline. 
Equisetum  hyemale. 
Ergota. 
Ei^otîne. 
Ervam  eryiUa. 
Elaterium. 
Gratiola  offioinalis. 
Gaultheria  procumbens. 
Hellebcnrus  niger. 


Sanguinarine. 
Soilla  maritima. 
Sedum  acre. 

Stalagmitis  cambogioïdes. 
Spigelia  marilandica. 
Strychnos  Ignatii. 

"        nux  vomica. 
Strychnine. 
Symplocarpus  fœtida. 
Tanacetum  vulgare. 
Ticunas. 
Tiuté. 

Triticum  hybernum. 
Truffles  vénéneuses. 
Upas  antiar. 
Veratrum  album. 
"        viride. 
Vératrine. 
Woorara* 


Symptômes. — Les  symptômes  sont  à  peu  près  les  mêmes.  L'indi- 
vidu éprouve  un  goût  âore,  piquant,  plus  ou  moins  amer,  séche- 
resse, chaleur  brûlante  dans  la  bouche,  la  gorge  avec  un  sentiment 
de  constriction,  vomissements  violents  et  prolongés,  diarrhée,  don- 
leur  dans  l'estomac  et  les  intestins,  respiration  vite  et  difficile,  pu- 
pille souvent  dilatée,  étourdissement,  insensibilité  ;  le  pouls  d'abord 
plein  et  fort,  devient  petit,  vite,  irrégulier,  puis  surviennent  des 
sueurs  froides,  des  convulsions  et  la  mort. 

Traitement.  —  Si  les  vomissements  surviennent,  il  faut  les  favo- 
riser en  faisant  boire  abondamment  des  boissons  tièdes,  mucilagi- 
neuses  ;  mais  s'il  survient  des  symptômes  d'insensibilité  et  que  la 
personne  n'ait  pas  vomi,  il  faut  provoquer  immédiatement  le  vomis- 
sement par  le  moyen  du  sulfate  de  zinc  ou  d'un  autre  émétique,  et 
après  son  opération  on  donne  un  purgatif  actif  Un  vomitif  doit 
être  donné  avant  que  le  poison  ait  produit  son  action  irritante,  si 
on  arrive  &  temps.  Quand  une  fois  le  système  s'est  débarrassé  du 
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poison  autant  qu'il  a  pu  ;  on  peut  donner  avec  avantage  une  très 
forte  infusion  de  café,  ou  du  vinaigre  dans  de  l'eau.  On  peut  don- 
ner fréquemment  une  mixture  de  camphre  et  d'éther,  et  si  l'insen- 
sibilité est  très-prononcée,  on  peut  employer  la  chaleur  ou  le  froid, 
les  frictions,  les  mouches,  j&;.,  suivant  les  symptômes,  et  tel  que  re- 
commandé pour  le  traitement  des  poisons  narcotiques.  Si  d'autre 
symptômes  surviennent,  il  faut  les  traiter  selon -les  règles  générales. 
Le  fruit  du  Fmillea  Cordifolia  a  été  recommandé  comme  un 
puÎE'rant  antidote  contre  les  poisons  végétaux.  On  doit  l'employer 
aussi  fVais  que  possible. 

2°  -  {Poiions  narcotiques.') 

Actea  spicata. 

Amygdalus  communis. 
"  Persica. 

Gelseminum  nitidum. 

Helonias  erythospermum. 

Hyosoynmus  àlbus. 
"  niger. 

Eahoia  latifolia. 

Laotuca  virosa. 

Opium  et  ses  préparations. 


Morphine  et  ses  préparations. 
Papaver  somniferum. 
Prunus  Garoliniana. 
"      Lauro-cerasus. 
"      Nigra,  ^  ' ' 

"      Padus. 
"      Vîrginiana. 
Solanum  duloamara.      '    "^ 
Sorbus  acuparia. 
Taxus  baccata.  - 

Symptôme».  —  Ces  poisons  produisent  tous  à  peu  près  les  symp- 
tômes suivants  :  pesanteur,  étourdissement,  nausées,  quelquefois  vo- 
missements, hallucination,  tendance  au  sommeil,  peau  d'abord 
chaude,  pouls  vite  et  plein,  quelquefois  délire  ;  la  congestion  du 
cerveau  augmentant,  l'individu  tombe  dans  le  sommeil  qui  devient 
de  plus  eu  plus  pesant,  puis  il  tombe  dans  le  coma,  l'insensibilité 
oomplète,  la  respiration  est  lente,  difficile,  stertoreuse,  la  pupille  di^ 
latée,  la  face  congestionnée,  livide,  de  l'écume  à  la  bouche,  le  pouls 
devient  petit,  imperceptible,  les  ongles  et  les  lèvres  bleus,  les  ex- 
trémités froides,  la  paralysie,  la  convulsions,  puis  la  mort. 

Traitement.  —  Pour  l'opium,  on  doit  donner  des  émétiques 
puissants  afin  de  vider  l'estomac  aussi  vite  que  possible  ;  on  excite 
les  vomissements  en  titillant  la  luette,  ou  bien  on  emploie  immédia- 
tement la  pompe  pour  Vestomao  ;  c'est  un  des  cas  où  elle  agit  le 
mieux;  on  agit  sur  les  intestins  au  moyen  de  lavements  de  savon  et 
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d'eau,  ou  de  sel  et  de  gruau,  et  encore  au  moyen  de  purgatif  ac 
tifs.  Orfila  recommande  la  décoction  de  noix  de  galles  avant  et 
après  les  vomitifs  afin  de  transformer  l'opium  en  une  substance 
moins  active  :  on  fait  boire  peu,  afin  de  ne  pas  dissoudre  le  poison, 
ce  qui  faciliterait  l'absorption,  à  moins^  qu'on  ne  puisse  extraire 
ensuite  le  liquide  à  l'aide  de  la  seringue  ;  du  moment  que  le  poison 
a  été  rejeté  parle  vomissement,  on  fait  boire  à  plusieurs  reprises 
une  forte  infusion  de  café,  de  l'eiu  acidulée  avec  du  vinaigre,  du 
citron,  ou  de  l'acide  tartrique  :  ces  substances  combattent  très  bien 
es  effets  de  l'opium;  mais  il  serait  dangereux  d'employer  les  acides 
végétaux  avant  l'expulsion  du  poison,  parce  qu'ils  le  dissolvent  et 
favorisent  singulièrement  son  absorption.  Si  la  congestion  au  cer- 
veau, la  stupeur  no  diminuent  pas,  que  l'individu  ne  prenne  pas 
de  mieux,  et  que  le  pouls  le  permette,  on  pratique  une  saignée  à  la 
jugulaire,  qui,  suivant  Orfila,  est  la  place  la  plus  convenable  pour 
ces  cas  là.  Il  n'y  a  pas  de  danger  que  la  saignée  puisse  alors  favo- 
riser l'absorption  du  poison  puisqu'il  n'y  en  a  plus  dans  l'estomac. 
On  peut  la  répéter  une  ou  deux  fois  si  c'est  nécessaire.  Orfila 
en  parle  très-avantageusement.  La  respiration  artificielle  a  produit 
de  bons  résultats.  Il  faut  tenir  le  malade  éveillé  par  tous  les  moyens 
convenables.  Si  la  chaleur  animale  diminue,  il  faut  employer  la  cha- 
leur et  les  frictions  avec  persévérance. 

Eemarque. -Lq  Brome,  le  Chlore,  l'Iode  sont,  dit-on,  des  anti- 
dotes pour  les  alcaloïdes  en  général.  Le  traitement  pour  les  autres 
poisons  est  le  même  que  celui-ci,  excepté  qu'on  n'emploie  paslanois 
de  gqlles. 

3°  —  Chcunpignons  vénéneux. 

Symptômes.  —  Oes  sortes  de  champignons  donnent  lieu  aux 
symptômes  suivants  :  chaleur,  douleur  dans  l'estomac  et  les  intes- 
tins, soif,  nausées,  vorissements,  diarrhée,  convulsions,  faiblesse, 
pouls  petit,  faible,  fréquent,  délire,  pupilles  dilatées,  stupeui', 
sueurs  froides  et  la  mort.  C'est,  en  général,  plusieurs  heures  après 
avoir  mangé  les  champignons  que  les  eâéts  délétères  se  manifestent. 

Il  est  très  difficile  de  distinguer  les  bons  champignons  des  mau- 
vais ;  les  plus  experts  mêmes  se  trompent.  On  doit  généralement 
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rejeter  ceux  qui  ont  nn  goût  acre,  astringent,  une  odeur  piquante 
désagréable,  qui  font  ternir  une  cuiller  d'argent  mise  au  milieu 
d'eux  lorsqu'on  les  fait  bouillir  ;  il  y  a  de  plus  leur  caractère  bo- 
tanique. 

Traitement  —  L'estomac  et  les  intestins  doivent  être  évacués 
par  le  tartre  émétîque,  puis  le  sel  d'epsom  et  des  lavements.  Quand 
le  poison  est  évacué,  on  peut  donner  de  l'éther,  un  peu  de  brandy 
et  d'eau  ;  mais  s'il  y  a  inflammation  on  emploie  le  traitement  anti- 
phlo^tique.  Il  serait  imprudent  d'employer  des  purgatifs  irri- 
tants si  l'inflammation  du  bas  ventre  avait  déjà  fait  des  progrèH 
rapides,  il  faudrait  alors  employer  la  saignée  et  les  autres  moyens 
antiphlogistiques. 

ARTICLE  III. 

POISONS  DU  RÈGNE  ANIMAL  {Poisons  irritants.) 

1°  -  Poissons  venimeux. 

Symptômes.  —  Ces  poissons  ont  quelquefois  causé  la  mort.  Les 
symptômes  apparaissent  au  bout  d'une  heure  ou  deux  après  qu'ils 
ont  été  mangés,  quelquefois  plus  tôt.  Les  symptômes  sont  :  dou- 
leur à  l'estomac,  aux  intestins,  soif,  nausées,  vomissements,  diar- 
rhée, éruption  sur  la  peau,  vertiges,  céphalalgie,  faiblesse,  sueurs 
froides,  convulsions,  et  puis  souvent  la  mort. 

l^itement.  —  On  donne  un  émétique  aussi  vite  que  possible, 
on  excite  les  vomissements  par  tous  les  autres  moyens  décrits,  titil- 
loant  la  luette,  &.  ;  on  fait  boire  de  l'eau  tiède  en  abondance  ;  on 
donne  ensuite  un  purgatif  puissant.  Après  l'effet  de  ces  remèdes, 
on  peut  faire  boire  de  l'eau  vinaigrée,  de  l'eau  sucrée  avec  de 
l'éther,  ainsi  qu'une  solution  alcaline  très  faible,  afin  de  prévenir 
les  mauvais  effets  du  poison.  S'il  survient  des  spasmes  après  les 
évacuations,  on  donne  l'opium  à  haute  dose  s'il  est  nécessaire.  S'il 
y  a  inflammation  on  emploie  le  trûtement  antiphlogistique. 

2° —  Cantharides. 

Symptômes.  —  Odeur  nauséabonde  et  infecte,  saveur  acre  désa- 
le, nausées,  vomissements  abondants,  déjections  alvines  co- 
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pieuses  et  eouvent  sanguinolentes,  épigastralgio  des  plus  vives,  co- 
liques affreuses,  douleurs  atroces  dans  les  hypochondres,  ardeur 
dans  la  vessie,  urine  quelquefois  sanguinolente,  priapisme  opiniâtre 
et  très  douloureux,  pouls  fréquent,  dur,  sentiment  de  chaleur  très 
incommode,  face  vultueuse,  respiration  pénible,  accélérée,  soif  ar- 
dente, quelquefois  horreur  des  liquides,  sentiment  de  constriction 
à  la  gorge,  convulsions,  tétanos,  délire  et  la  mort. 

Traitement.  —  On  provoque  le  vomissement  ec  administrant 
une  grande  quantité  d'eau  tiède ,  de  boissons  mucilagineuses 
d'huile  d'olive,  de  lait.  On  injecte  la  vessie  avec  un  liquide 
adoucissant  afin  de  prévenir  ou  de  guérir  l'inflammation  des  organes 
génito-urinaires.  On  combat  l'inflammation  gastro-intestinale 
par  des  saignées  générales,  locales,  des  lavements,  des  bains,  &.. . 
Orfila  recommande  le  camphre  soit  seul,  soit  avec  l'opium,  en  lave- 
ment ou  en  potion,  et  l'on  fait  des  frictions  sur  l'abdomen,  sur  la 
peau  de  la  partie  interne  des  cuisses  et  des  jambes  avec  64  gram. 
d'huile  d'olive  dans  laquelle. on  aura  fait  dissoudre  8  ou  10  gram. 
de  camphre.  Si  l'empoisonnement  est  l'effet  de  l'application  des 
mouches  sur  la  peau,  on  ne  cherchera  point  à  faire  vomir  mais  on 
suivra  les  autres  indications  ;  le  traitement  sera  plus  ou  moins  éner- 
gique selon  les  symptômes. 

3°  -  Serpents  venimeux  (Morsures). 

Symptômes.  —  L'individu  éprouve  une  vive  douleur  dans  la  par- 
tie blessée,  qui  s'étend  bientôt  dans  tout  le  membre  ou  le  corps; 
puis  survient  une  tuméfaction  considérable,  d'abord  dure  et  pâle, 
puis  rougeâtre,  livide,  présentant  une  apparence  de  gangrène  ;  fai. 
blesse,  convulsions,  quelquefois  jaunisse,  pouls,  petit,  fréquent,  irré- 
gulier, respiration  difficile,  sueurs  froides,  affaiblissement  de  la  vue, 
dérangement  des  facultés  intellectuelles  ,  quelquefois  suppuration 
abondante  et  gangrène,  suivie  de  la  mort. 

Traitement.  —  On  appliquera  les  ventouses  qu'on  laissera  agir, 
d'après  Orfila,  pendant  20  ou  25  minutes  ;  on  placera  en  même 
temps  une  ligature  légèrement  serrée  immédiatement  au-dessus  de 
la  morsure,  on  laissera  saigner  la  plaie,  on  favorisera  l'écoulement 
du  sang  par  de  légères  pressions  et  en  laissant  tremper  pendant 
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quelque  temps  la  partie  mordue  dans  de  l'eau  tiède,  (  il  faudra 
ôter  la  ligature  si  l'inflammation  est  trop  considérable,  car  elle  fa- 
voriserait la  gangrène).  On  emploie  ensuite  le  cautère  actuel  (fer 
chauffé  au  blanc)  la  pierre  infernale,  le  beurre  d'antimoine  appli- 
qué libéralement  ;  on  met  ensuite  sur  la  plaie  un  tampon  de  char- 
pie trempé  dans  parties  égales  d'huile  d'olive  et  d'esprit  de  corne 
de  cerf.  Orfila  préfère  le  beurre  d'antimoine  à  la  pierre  infernale. 
Lorsque  les  principaux  accidents  sont  diminués,  on  ôte  le  caustique, 
puis  bientôt  après  l'alcali  volatil,  enfin  on  traite  la  blessure  comme 
une  plaie  simple  quand  il  n'y  a  plus  de  danger.  On  donne  à  l'inté- 
rieur de  l'eau  de  sureau  ou  de  feuilles  d'oranger,  des  boissons 
chaudes  avec  quelques  gouttes  d'alcali  volatil  ;  afin  de  favoriser  la 
transpiration,  le  malade  sera  mis  dans  un  lit  chaud,  on  lui  donnera 
aussi  un  peu  de  vin  chaud  de  temps  à  autre.  Orfila  recommande 
l'ipécac,  ou  l'émé tique,  si  des  vomissements  bilieux  ou  la  jaunisse 
se  manifestent.  Si  la  gangrène  menace  de  paraître,  on  donne  plus 
de  vin  avec  du  quinquina.  L'arsenic  a  aussi  été  très  recommandé. 
Et  plusieurs  parlent  du  guaco  comme  d'un  véritable  spécifique. 

4°  -  Insectes  venimeux  (Piqûre.) 

Symptômes.  — En  général  la  piqûre  de  ces  insectes  produit  les 
symptômes  suivants  :  une  marque  rouge  qui  s'agrandit  un  peu,  noir- 
cit légèrement  vers  le  milieu,  ordinairement  suivie  de  douleurs  et 
d'inflammation  plus  ou  moins  forte,  d'enflure  et  quelquefois  de  pus- 
tules; quelques  personnes  éprouvent  de  la  fièvre,  des  frissons,  de 
l'engourdissement,  le  hoquet,  des  vomissements,  des  douleurs  par 
tout  le  corps,  un  tremblement  mais  rarement  la  mort. 

Traitetnent.  —  Généralement  on  applique  sur  la  partie  afiiectée 
de  l'huile  et  de  l'alcali  volatil  ou  du  sel  et  de  l'eau,  jusqu'à  ce  que 
la  douleur  diminue.  On  peut  retirer  l'aiguillon  le  plus  souvent  en 
fusant  des  pressions  tout  autour  de  l'aiguillon  avec  un  petit  corps 
dur,  tel  qu'une  clef  de  montre,  &.  (ou  autrement  suivant  le  cas), 
on  peut  faire  prendre  du  vin,  ou  de  l'ammoniaque  avec  de  l'eau,  &. 
enfin  on  est  guidé  d'après  les  symptômes. 

5°-  Rage  par  la  morsure  du  chien  enragé.    (Hydrophobie.) 

Symptômes.  —  Après  la  morsure,  dans  un  intervalle  plus  ou 
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moins  éloigne,  généralement  depuis  le  20e  jour  jusqu'à  3  ou  4  mois, 
on  éprouve  une  sensibilité,  une  douleur  dans  la  partie  mordue,  quand 
même  la  plaie  serait  guérie  depuis  longtemps.  Survient  de  l'an- 
xiété, un  malaise,  une  langueur,  des  spasmes,  delà  crainte,  lesom- 
meil  est  troublé,  la  respiration  de  plus  en  plus  difficile,  des  convul- 
sions violentes  générales  ;  les  yeux  rouges  et  proéminents,  la  langue 
enflée  et  souvent  sortie  de  la  bouche,  d'où  g'écoule  une  salive  épaisse  ; 
des  douleurs  d'estomac,  des  vomiEsements  bilieux,  une  horreur  des 
fluides,  l'impossibilité  de  boire  (suivant  quelques  uns  les  animaux 
enragés  peuvent  boire,  au  moins  quelquefois).  Tous  ces  symptômes 
s'aggravent  jusqu'à  la  mort. 

Traitement.  —  La  partie  mordue  doit  être  complètement  cou- 
pée et  enlevée,  quand  même  la  blessure  serait  guérie,  si  les  symp- 
tômes n'avaient  pas  encore  commencé  à  paraître  ;  on  trempe  en- 
suite la  blessure  dans  l'eau  chaude,  ou  on  la  lave  comme  il  faut 
très-longtemps,  afin  de  la  faire  saigner  autant  que  possible;  ensuite 
on  applique  le  caustique  sur  toute  la  surface  de  la  plaie,  on  met  un 
cataplasme  et  on  laisse  guérir  par  granulation. 

On  ne  peut  se  fier  sur  aucun  traitement  moins  actif.  On  en  a 
néanmoins  recommandé  beaucoup  d'autres,  tels  que  différents  caus- 
tiques ;  mais  de  tons  les  caustiques,  il  n'y  a,  suivant  quelques  au- 
teurs, que  le  cautère  actuel  qui  puisse  nous  inspirer  de  la  confiance. 
On  recommande,  depuis  quelque  temps  l'acide  carbolique. 
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ACHILLEINUM.  (F)  Achilléine,  —  C'est  un  dcL  principes 
actifs  de  la  millefeuilles.  On  l'a  employée  ea  Europe  dans  les  fièvres 
intermittentes. 

AJUGA  CHAM^PITYS,  (Syn)  Teucrium  ChamœpiUjs, 
Chamœpitys,  Bugula  Chamwpihjs.  (  A)  Ground  Fine.  (F)  Pe- 
tite Ivette,  loette. 

Plante  Européenne,  naturalisée  aux  Etats-Unis. 

p.  U.  -  Les  feuilles.  Elles  donnent  par  la  distillation  une  huile 
volatile  analogue  à  celle  de  térébenthine. 

Prop.  -  Sti-  iulante,  diurétique,  apéritive. 

Usage.  -  Dans  les  rhumatismes,  la  goutte,  la  paralysie,  l'aménor- 
rhée. 

Dose.  -  Infusion  (Ivette,  ,f  ij.  Eau  ou  Vin,  Oj.),  Jij.  4  ou  5 
f.  p.  j.  Préparée  avec  le  vin,  3  f.  p.  j. 

AJUGA  PYRAMIDALIS.  (F)  Bugle  Pyramidale,  Petite 
Consolide.  (A)  Vpright  Bugloss,  Midle  Consound. 

Plante  Européenne  dont  les  sommités  fleuries  sont  employées 
comme  toniq  le  et  astringent  contre  les  crachements  de  sang,  les 
maladies  de  poitrine,  en  gargarisme  dans  les  maux  de  gorge. 

Dose.  -  Q.  V. 

AJUaA  REPTANS,  (Syn)  Bugula,  Bugula  Reptans.  (F) 
Buglc  Rampante.  (A)  Common  Bugle. 

Plante  Européenne  dont  les  propriétés  sont  les  mêmes  que  celles 
de  la  précédente. 

ALNUINE.  (Eclectiques).  —  On  la  retire  de  l'Aune  rouge 
ou  commun.  C'est  une  poudre. 

Prop.  Usage.- -Y,  Alnus  Serrulata. 

2)osc. -Gr.j.  à  ij. 
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APOCYNE  ou  APOCYNINE.   (A)  Apocymn.  —  On  h  n 
tire  de  l'Apocynum  Cannabînum. 

Prop.  Usage.  -  V.  Apocynum  Cannabinum. 

Dose.  -  Comme  diaphorétique  et  altérant,  gr.  \  à  gr.  \,\  couinii 
cathartique,  à  plus  fortes  doses. 

ASCLÉPIADINE  ou  ASCLÉPINE.  —  Substance  particu 
lière  ;  elle  est  retirée  de  la  racine  de  l' Asclépiade  Tubéreuse. 

Frop.  Usage.  -  V.  Asclepias  Tuberosa. 

Dose.  -  G.  j.  à  V.  dans  du  sirop  ou  du  mucilage. 

BAPTISINE  (Eclectiques).  —  Elle  est  retirée  de  la  Baptisii 
des  Teinturiers  et  a  les  mêmes  propriétés. 

Dose.  —  Gr.  ij.  toutes  les  2,  3  ou  4  heures. 

CAFÉ  DE  SÉNÉ  (  E.  H.  Trudel  M.  D.  ).  —  ^.  Séné 

gss.  Eau  bouillante,  Oj.   Laissez  infuser  4  heures.  Préparez^ 

tasses  de  café  avec  cette  infusion,  ajoutez  de  la  crème  et  du  sucn 

au  goût.  C'est  un   bon   laxatif,  surtout  pour  les  enfants.  On  m 

goûte  pas  le  mauvais  goût  du  séné. 

Dose.  Pour  un  enfant  d'un  an,  gss.  Pour  un  adulte,  une  tasse 

BERBÉRINE.  (A)  Berberina.  —  On  l'obtient  du  Berberii 
Vulgaris  et  de  l'Épine  Vinette. 

Quai.  -  Poudre  jaune,  en  prismes  soyeux,  d'une  saveur  ainère 
peu  soluble  dans  l'alcool  et  dans  l'eau  à  froid,  mais  beaucoup  à  chaud 

Frop.  Usage.  -Y.  -  Berberis  Canadensis. 

Dose. -Gr.  ijv  à  x. 

BÉTINE  (Eclectiques).  —  C'est  uue  espcce  d'extrait  retiré  d( 
la  Betterave. 

Frop.  Usage.  -  Emménagogue.  Plusieurs  médecins  Eckctiqua 
des  E.-U.  ont  employé  ce  remède  avec  de  grands  succès  dans  les 
dérangements  de  la  menstruation.  Ils  croient  que  c'tst  un  des  plu 
sûrs  emménagogues  de  la  matière  médicale. 

Dose.  -  Non  déterminée. 

CAULOPHYLLINE.  —  Elle  possède  les  mêrues  propriété! 
que  le  Caulophyllum  Thalictroides. 

Dose.  -  Gr.  iij. 


T^'t»'        *C*'*!ïi73 


V'i 


*^t^4w;ii^;ï;li,,t-| 


APPENDICE. 


1419 


Apocynin.  —  On  la  rc 


ospcce  d'extrait  retiré  de 


e  les  mêrues  propriétés 


CÉRASÉINE.  (Eclectiques).— Elle  est  retirée  du  Cerisier 
sauvage. 

Prop.  Usage.  -Y.  Prunus  Virginiana. 

Dose.  -  Gr.  v.  à  x. 

CHÉLONINE,  (Eclectiques)  —  Elle  est  retirée  d'une  plante 
indi^'ène,  de  la  famille  des  scrophidarlnées,  appeléj  Chelons  Glu- 
hra.  (F)  Galanc  Glabre.  (A)  Balmony,  Snake-hcud. 

Prop.  Usage.  -  La  plante  et  la  chélonine  sont  toniques,  antliel- 
miotiques  et  laxatives.  On  les  emploie  dans  les  fièvres  typhoïdes 
et  autres  fièvres  avec  prostration  des  forces,  dans  les  affections  hé- 
patiques), les  indigestions,  les  vers,  &.  Comme  tonique  on  emploie 
surtout  une  infusion  vineuse,  V.  dose. 

Dose.  -  De  la  poudre,  sj.  2  ou  3  fois  par  jour.   De  rinfusion 
vineuse,  (feuilles  pulvérisées,  gj.  Vin  de  Porte,  Oj.  Sucre,  Q.  S.) 
s'y  3  f-  P-  j*   ^®  ^'"^  chélonine,  gr.  iij.  triturés  avec  du  sucre. 
"  CHIMAPHILLINE.  (Eclectiques).  —  Elle  est  retirée  de  la 
Chimaphille. 

Prop.  Usage.  -  V.  Chimaphilla. 

Dose.  -Gr.  iij.  à  v. 

CIMICIFUGINE.  (Eclectiques).  —  Elle  est  retirée  de  l'Actea 
racemosa. 

Prop.  Usage.  —  V.  Actea  racemosa.  —  Dose.  Gr,  ss.  à  ij. 

CORNIINE  ou  CORNINE.  —  Elle  est  retirée  du  Cornus  Flo- 
rida  et  a  les  même  propriétés. 

Dose'.  -  Gr.  iij.  toutes  les  2  heures,  pendant  une  demi-journée 
avant  le  frisson  (^33  fièvres. 

CYPRIPÉDINE.  (Eclectiques).  —  Elle  est  rtirée  du  Cypri- 
pède  Pubécent  et  a  les  mêmes  propriétés. 

Dose.  -  Gr.  ij.  à  iv.  triturés  avec  10  ou  20  grains  de  sucre. 

DIOSCORINE.  (Eclectiques).  —  Elle  est  tirée  de  l'Igname 
Velue  et  a  les  mêmes  propriétés. 

Dose.  -  Gr.  j.  à  ij. 

ECOROES  de  BOULEAU.  —  Ou  les  emploie  avec  avantage, 
pour  panser  les  oautèr^ù,  les  mouches,  &.,  que  Ton  veut  faire  sup- 
purer. Elles  ne  causent  pas  de  douleur. 
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ÉVONIMINE.  (A)  BUONIMINB.  (Eclectiques).—  On 
retire  des  fruits  de  l'Evonymus  Atropurpureus  et  elle  en  possè 
toutes  les  propriétés. 

Dose.  -  Gr.  ss.  à  gr.  iv. 

EMPLATRE  Souverain  pour  le  mal  de  matrice. —  J^.  ( 
ruse,  Ibss.  Minium,  îbj.  Huile  d'Olive,  Ifeij.  Savon  de  Castille,  | 
Mettez  les  trois  premières  substances  dans  un  plat  de  grès  sur  un 
doux,  brassez  continuellement  le  mélange  jusqu'à  ce  qu'il  bouill 
alors  on  y  mêle,  petit  à  petit,  le  savon  coupé  en  très-petits  morcear 
ayant  soin  de  brasser  toujours.  Faites  bouillir  jusqu'à  ce  que 
masse  devienne  grisâtre  laissez  refroidir  et  mettez  en  rouleau.  Poi 
la  manière  de  l'étendre,  V.  à  emplâtre. 

FRASÉRINE  (Eclectiques).  —  Elle  est  tirée  du  Faux  C( 
lombo. 

C/sa^fc-  Employée  dans  les  indigestions,  les  diarrhées,  les  sueur 
nocturnes,  l'hystérie,  &. 

Doie.  -  Non  déterminée. 

GELSÉMINE.  (Eclectiques).  —  Principe  tiré  du  Jasmin  odo 
rant  de  la  Caroline. 

Prop  Usage.  —  V.  Gelseminum  Sempervirens. 

Dose.  -  Gr.  J  à  gr.  ij. 

GÉRANINE  (Eclectiques)  —  Elle  est  tiré  du  Géranium  Ma- 
culé. 

Prop.  Usage.  — -  Astringente,  styptique  et  antiseptique.  Em- 
ployée sans  doute,  dans  les  mêmes  cas  que  le  Géranium  Maculé,  V. 
ce  mot. 

Dose.  -  Gr.  v.  à  x.  triturés  avec  10  à  20  grains  de  sucre.  On 
peut  augmenter  les  doses  selon  les  cas. 

HAMAMÉLINE  (Eclectiques).  —  Elle  est  tiré  do  l'Hama- 
mélis  de  Virginie. 

Prop.  Usage.  -  Astringente,  tonique.  Employée  par  MM.  les 
Professeurs  Buchanan  et  Clark,  contre  la  spermatorrhée. 

Dose.  -  Non  déterminée. 

HUILE  de  FOIE  de  MORUE  au  PHOSPHATE  de  Chaux. 
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Ile  est  tirée  du  Faux  Co- 
I,  les  diarrhées,  les  sueurs 


cipe  tiré  du  Jasmin  odo- 


it  tiré  du  Géranium  Ma- 


20  grains  de  sucre.  On 
311e  est  tiré  de  l'Hama- 


OSPHATE  de  Chaux. 


V^.  -  Phosphate  de  chaux,  Jij.  Huile  de  Foie  de  Morne,  Oij. 
Sau  d'Amandes  amères,  Oij.  Sirop  de  sucre  blanc,  ^ij.  Eteignes 
le  phosphate  de  chaux  avec  ^vig.  d'eau  d'amandes;  brasses  bien 
pour  qu'il  n'y  ait  pas  de  grumaux  ;  ajoutes  le  sirop  et  l'huile,  tou- 
jours en  brassant,  enfin  le  reste  de  l'eau  d'amandes  et  battes  le 
tout  jusqu'à  ce  que  le  mélange  devienne  comme  de  la  crème.  Mettes 
ea  bouteilles. 

Prop.  U»age.-Y,  Huile  de  foie  de  morue  et  phosphate  de  chaux. 

Doté.  -  ^ss.  3  f.  p.  j. 

HÉLONINE.  (Eclectiques).  —  Elle  est  retirée  do  l'Helonias 
Dioioa  et  en  possède  les  propriétés. 

Dote.  -  Gr.  iv.  dans  un  peu  d'eau.  Pour  les  vers,  il  faut  en  don- 
ner 3  ou  4  jours  de  suite,  puis  administrer  un  purgatif. 

HYDRASTINE.  (Eclectiques)  —  Principe  découvert  dans 
l'Hydraste  du  Canada. 

Prop.  Usage.  -  V.  Hydrastis  Canadensis. 

Dow.  -  Gr.  j.  à  ij.  3  f.  p.  j. 

IRIDINE  ou  IBISINE.  —  Elle  qst  tirée  de  l'Iris  Versicolor. 

Prop.  Ukage.  V.  Iris  Versicolar.  Selon  le  Dispensaire  des  E.  U. 
cette  substance  parait  posséder  des  propriétés  diurétiques,  chola- 
gogaes  et  apéritives. 

Doie.  -  Gr.  iij.  à  iv. 

JALAPINE.  (Eclectiques).  —  Résine  principale  du  Jalnp,  de 
coDsistaoce  molle,  soluble  dans  Téther,  (C42  H34  Q20.) 

Prop.  Utage.  -  V.  Jalape. 

Z)o(e. -Gr.  ss.  àgr.  j.  ' 

JUGLANDINE.  (Eclectiques).  — Principe  amer  du  brou  de 
noix  verte:  il  est  ficre,  devient  brun  à  l'air  et  perd  sa  saveur. 

Prop.  Utage.  -  V.  Juglans. 

Dote.  -  Gr.  x.  à  xv. 

LAOTUCINE.  (Nysten).  -»  Substance  résinoïde,  cristalline, 
jaunâtre,  amère  et  combustible  fournie  par  la  laitue. 

Prop.  Elle  parait  être  anodyne. 

Dote.  Non  déterminée. 

LEPTANDBINE.  (Eclectiques).  —  La  leptandrine  est  tirée 
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da  Lcptandra  Virginioa  et  en  possède  les  propriétés. 

DoMe.  —  Gr.  j.  à  iij. 

LOBÉLINE.  (Nysten).  —  Substance  acre,  demi-fluide,  aroma' 
tique,  trouvée  dans  la  Lobélie,  on  dit  qu'elle  ressemble  à  la  nicotine. 

Prop.   Usage.  -  V.  Lobelia  Inflata. 

Dose.  Gr.-ss.  à  ij. 

LYCOPODINE.  —  La  lycopodine  est  trouvée  dans  la  poudre 
de  lyoopode.  Prop.  Usage.  -  V.  Lycopodium. 

LYCOPINB.  —  (Eclectiques).  Elle  est  retirée  du  Lycopus 
et  en  a  les  propriétés.     Dose.  -  Gr.  j.  à  ij. 

LOTION  CALMANTE.  (Trousseau).  —  Cyanure  de  Potas 
EÎum,  gr.  viij.  Eau,  %].  Ether,  gj.  Alcool,  3j.  On  l'applique  sur  la 
tête  ou  autres  parties  affectées  de  grandes  douleurs.  Il  ne  faut  pas 
que  la  peau  soit  enlevée. 

MYRICA  CERIFERA.  (Y)Myrique  Cirier,  Arbre àla  Cm, 
Cirier  de  la  Caroline.  (A)  Bayherry,  Wax  MyrtU. 

Arbrisfef^u  indigène,  de  la  famille  des  myricées. 

P.  U.  -  L'Ecoroe  de  la  racine  et  quelquefois  la  cire. 

Comp.  -  Huile  volatile,  amidon  lignin,  gomme,  albumen,  extrao- 
tif,  une  substance  colorante  rouge,  des  acides  tannique  et  gallique, 
une  résine  acre  soluble  dans  l'alcool  et  l'éther. 

Quai.  -  L'écorce  sèche  est  en  morceaux  roulés,  de  différentes 
grosseurs,  d'une  couleur  grisâtre,  d'une  saveur  astringente,  un  peu 
amère  et  piquante  ;  elle  cède  ses  propriétés  à  l'eau  et  à  l'alcool. 
Les  baies  sont  recouvertes  d'une  couche  de  cire  blanche  que  l'on 
extrait  en  les  faisant  bouillir  dans  l'eau. 

Prop.  Usage.  -  Tonique,  astrmgent,  stimulant,  émétique,  sia- 
lagogue  et  errhin.  Employé  dans  la  phthisie,  les  hémorrhagies, 
la  dyssenterie,  les  diarrhées,  &.  La  cire  est  disoussive  et  légèrement 
anodine.  A  l'extérieur,  en  injection,  dans  la  leucorrhée,  et  dans  la 
matrice  pour  arrêter  de»  hémorrhagies  qui  surviennent  après  l'ac- 
couchement. 

Dose.  -  De  la  poudre  gr.  x  À  xv.  De  l'infusion  (Poudre  ^ss. 
Eau,  Oj.)  Q.  V.  Du  sirop  (Poudre,  ^vi).  Eau,  Oiv.  Faites  bouil- 
lir }  heure  paseei,  faites  bouillir  de  nouveau  à  ^  chopine,  ajou- 
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tez  une  livre  de  sucre,  laissez  jeter  un  bouillon,  écumes  et  passez.) 
gij.  à  3iv. 

MYRICINB.  —  La  myricine  est  retirée  de  la  plante  précé- 
dente et  s'emploie  dans  les  mêmes  cas. 

jPoie.  -  2  à  3  grains. 

PAIN  KILLBR.  ^.  -  Poivre  rouge,  ^j.  Myrrhe  gss. 
Camphre,  5^}.  Esprit  d'Ammoniaque,  Jss.  Alcool,  Oj.  Teinture 
d'Opium,  Sj.  Macérez  2  ou  3  semaines;  filtrez  et  ajoutez  Alcool 
Dilué,  Oj. 

Prop.  Usage.  -  Stimulant,  anodin.  Employé  contre  les  dou- 
leurs. V 

Do$e.  -  i  à  1  cuillerée  à  thé  dans  de  l'eau  chaude.  On  l'emploie 
aussi  en  Uniment,  il  est  boa  alors  de  lui  joindre  un  peu  d'huile. 

PETROLEUM.  (F)  Pétrole  ou  Pétréole,  Huik  de  Pitrre.  (A) 
Rock  OU.  -^  Bitume  liquide  ainsi  appelé  parce  qu'il  découle  des 
fentes  des  rochers.  On  en  trouve  des  sources  dans  diverses  parties 
du  monde.  Celui  de  France  se  rencontre  principalement  à  Gabian. 
Le  pétrole  est  du  naphte  contenant  de  l'asphalte  ;  c'est  un  liquide 
onctueux,  presque  opaque,  d'un  brun  noirâtre  où  rouge^tre,  d'une 
odeur  bitumeuàe  forte  et  très-tenace,  plus  léger  que  l'eau.  Sa  pe- 
santeur spécifique  est  de  0,  854  à  0,  878.  Il  devient  incolore  par 
la  distillation  et  constitue  alors  l'huile  de  charbon  (Petroleum, 
Ooal  Cil)  qui  sert  à  l'éclairage  et  dont  on  fait  un  si  grand  usage 
depuis  quelques  années. 

Le  nom  de  naphte  s'applique  au  pétrole  le  plus  léger,  le  plus 
transparent  et  le  plus  inflammable.  V.  Naphtha.  On  distingue  plu- 
sieurs espàoosde  pétroles,  tels  sont  :  1°  le  Pétrole  rouge  ou  Huile  de 
Gabian,  V.  ce  nom. 

2**  -  Le  Pétrole  des  Barbades,  Goudron  des  Barbades.  (L) 
Petroleum  Barbadense.  (A)  Barbadoes  Tar  qui  est  un  liquide 
noir,  inflammable,  onctueux  au  touch^er,  de  consistance  de  mêlasse 
épaisse,  soluble  dans  l'éther,  les  huiles  fixes  et  les  huiles  volatiles. 
Pour  les  propriétés,  Y.  l'Huile  de  Gabian. 

Doâe.  -  30  gouttes  à  une  petite  cuillerée  à  thé  2  ou  3  fois  p.  j. 

8°  -  Le  Rangoon  Petroleum,  Rangoon  Tar,  Burmese  \Naphtha 
qui  a  la  consistance  de  graisse  d'oie  et  une  couleur  brun  verdâtre. 
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On  l'emploio  aussi  tant  à  rintérieur  qu'à  Textérieur  eomme  l'huile 
de  gabian,  xdms  à  dose  un  peu  plus  faible. 

4°  -  Le  Pétrole  de  New-York,  (A)  Hew-York  Petroleum,  Se 
neca  OU  qui  est  moins  foncé  et  moins  épau  que  celui  des  Barbades. 
On  l'emploie  comme  l'huile  de  gabian,  mais  qu'à  l'extérieur. 

5*^  >  Le  Pétrole  noir  ou  Huile  Minérale  dEeotte  est  employé 
comme  le  précédent. 

L'huile  de  charbon  est  employée,  à  l'extérieur,  comme  l'huile  de 
gabian  et  particulièrement  contre  la  gale. 

PHILODO^'TE.  -  ^.  Cochenille,  ^ss.  Alcool,  1  gallon.  Miu 
cérez  2  semaines,  ajoutant  de  deux  jours  en  deux  jours  les  sub- 
stances suivantes  :  Huile  de  menthe  anglaise,  jv.  Huile  d'Ams, 
3iv.  Huile  de  cannelle,  ^j.  Alun,  sij. 

Pnyp.  Uioge,  -  Stimulant,  Garminatif.  Employé  contre  les 
yents,  les  coliques,  la  mauvaise  haleine,  les  douleurs  d'estomao, 
pour  fortifier  les  gencives,  &.  ^- > 

^  JDoie.  -  Quelques  {^ottttes  dans  un  peu  d'eau. 

PILULES  de  CAPSICUM  COMPOSÉES.    (Dr.  TrudeL) 
V^,  -  Poudre  de  Capsicum,  gj.  Eino,  Sh  Catechu,  ^  Opium, 
Bj.  Camphre,  gr.  xviij.  Calomel,  gr,  x.  Faites  une  masse  que  vous 
divises   en  pilules  de  6  grains. 

Uitage.  >  Dans  les  diarrhées,  &. 

Lv$e.  -  1  au  besoin. 

POTION  ANTICHOLÉRIQUE  du  Dr.  J.  Emeiy-Coderre. 

V^,  -  Ether  Sulfurique,  ^ss.  Ether  Nitreux,  ^j.  Esprit  d'am- 
moniaque  aromatique,  ^as.  Parégorique,  Zi-  ^  3^^  (  On  peut  rem» 
placer  le  parégorique  par  15  à  20  gouttes  de  laudanum).  Eau  com- 
mune ou  Eau  de  Menthe,  ^j.  Mêlei. 

A  prendre  en  une  seule  fois,  contre  les  vomissements,  dans  le 
choléra  sporadique,  et  asiatique.  Il  est  important  de  donner  après 
cette  potion  les  poudres  suivantes  : 

1°  -  V^.  Dover,  gr.  x.  Calomel,  gr.v.  On  la  fait  prendre  l  heure 
après  la  potion  précédente. 

2**  -  ^  Poudre  de  rhubarbe,  gr.xv.  àzx.  Bicarbonate  de  Soude, 
gr.  XX.  à  XXX.  A  prendre  dans  ^  verre  à  vin  d'eau  froide  2  heures 
après  la  prise  précédente. 
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La  potion  d'éiher  et  d'ammoniaque  aromatiqae  peut  être  oon- 
tinaée  et  administrée  par  petites  doses  :  1  drachme  diaqne  fois  qne 
les  vomissements  se  répètent,  ou  comme  stimulant  dans  l'état  al- 
âde  du  choléra.  U  est  important  de  pratiquer  sur  l'abdomen  des 
fomeatatioas  chaudes,  rendues  médicamenteuses  soit  avec  de  la 
tônture  d'opium  ou  de  l'esprit  de  camphre  (teinture)  ou  avec  du 
Brandy.  Ce  traitement  doit  être  continué  avec  persévérance. 

POTION  FÉBRIFUGE    (Dr.  J.  Emery-Coderre). 

j^.  -  Sulfate  do  Quinine,  ^ss.  à^j.  Ether   Nitreux,   siv. 

Eau  de  Camphre,  ^ij.  Eau  commune,  |viij.  Acide  Sulftirique,  Q.  S. 

Faites  dissoudre  le  sulfate  de  Quinine  dans  l'eau  en  y  ajoutant 

quelques  gouttes  d'adde  sulfurique  et  ensuite  les  autres  substances. 

Dose,  "  Une  cuillerée  à  bouche  toutes  les  4  heures  dans  les 
fièvres  typhoïdes,  dans  le  typhus,  &.  Ajoutez  à  cette  composition 
gr.  j.  ou  gr.  ij.  de  calomel  2  ou  3  f.  p.  j.  avec  un  l^er  purgatif  salin 
fflU  langue  devient  sèche  et  dure. 

POTION  ASTRINGENTE  et  ANTISPASMODIQUE  du 
Dr.  J.  Smery-Coderre. 

1^.- Mixture  de  musc  (Tr.  de  musc.)  ^ij.  Tr.  de  oatechu  $aB. 
Ether  nitreux,  Jij.  Tr.  d'opium  3j.  Eau  camphrée  ^y. 

Dote.  -  Une  grande  cuillerée  2,  3  ou  4  fois  par  jour,  dans  la 
diarrhée  survenue  dans  la  fièvre  typhoïde,  dans  la  dernière  période 
de  la  dyssenterie  et  dans  les  diarrhées  chroniques. 

PBUNINB.  — -  Substance  retirée  du  Cerisier  Sauvage. 

Prop,  Uta$e.  -  Employée  pour  la  toux,  la  phthisle,  la  dyspepûc, 
la  fièvre  hectique,  la  débilité,  les  scrofîiles. 

Dote.  -  gr.  îj.  à  V. 

TISANE  de  SALSEPAREILLE  ACIDULÉE.  — 

n.  —  Acide  Tartrique,  |iij.  Crème  de  Tartre,  gj.  Farine,  3j. 
Easenoe  de  salsepareille,  Jj.  Sucre,  Ibiij.  Eau  bouillante  3  pint«8. 
Coulez  et  mettez  en  bouteilles.  Ne  vous  en  servez  qu'au  bout  de 
&  jours.  - 

Utage.  —  Employée  pour  purifier  le  sang. 

Dote.'  Un  verre  à  vin  3  ou  4  f.  i».  j.  En  y  ajoutant  de  Tean 
00  en  fait  un  bon  breuvage  rafraîchissant. 
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BHUSINE.  —  Principe  nmaa  retiré  de  Therbi)  à  la  puce. 

Prop.  Utage.  -  Y.  Bhus  Toxicodendron. 

Doze.  -  Or.  ij.  tontes  les  2  lieures. 

RUMINE.  —  Elle  est  tirée  de  la  patience  crépue. 

Prop.  U$age.  -  V.  Bumez. 

Dose.  -  Gr.  iij.  Il  est  bon  de  la  combiner  avec  d'autres  substances 
plus  actives,  telles  que  la  podophylline,  la  leptandrine  et  avec  d'au» 
très  altérants. 

SANGUINABINE.  —  Principe  neutre  actif  retiré  de  la  san- 
guinaire  du  Canada  et  dont  les  propriétés  sont  les  mêmes. 

Dose.  -  Gr.  ^  à  ^  On  doit  la  donner  avec  du  mucilage. 

SCUTBLLARINE.  (Eclectiques)  —  Principe  actif,  retiré  de 
la  Scutellaire  Latériflore.  Elle  en  possède  les  propriétés. 

Dose.  -  Gr.  ij.  à  v. 

STILLINGINE.  —  (Eclectiques.) 

Prop.  Usage.  -  V.  Stillingia. 

Dose.  -  Gr.  ij.  à  iv.  3  ou  4  f.  p.  j. 

TBILLINE.  (Eclectique).  —  Pour  la  propriété  et  l'usage,  V. 
Trillium  Erectum. 

Dose.  -  Gr.  j.  à  iij.  dans  du  mucilage,  du  sirop. 

VIBUBNINE.  (Eclectiques)  -  Principe  obtenu  du  Viboniain 
Opulus. 

Prop.  -  antispasmodique,  nervin,  expectorante,  antipériodiqne. 

Usage.  -  Dans  les  crampes,  l'hystérie,  les  convulsions,  les  fièvres 
intermittentesj'i'inflammationdes  poumons.  Elle  est  aussi  employée 
contre  les  douleurs  qui  suivent  l'accouchement  et  pour  prévenir 
l'abortion. 

Dose.  -  Gr.  ij;  à  x. 

Remarque.  -  Les  différentes  espèces  de  Vibumum  sont  em- 
ployés dans  les  mêmes  cas  que  la  vibumine.  C'est  l'écorce  qui  est 
employée  en  décoction  (Ecoroes,  Jiij.  Eau,  Oiij.  Sucre  au  goût. 
Béduiseï  à  2  ohopines  et  passez).  Un  verre  à  vin  4  f.  p.  j.  De  la 
teinture  composée,  (Ecorces  en  grosse  poudre,  tt>j.  Feuilles  de  Lo- 
bélie,  ^'w.  Aoore  vraie,  ^g.  Eau  bouillante,  Oij.  Faites  digérer 
pendant  24  heures,  mettes  dans  un  vaisseau  couvert,  ajoutez  2 
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chopines  d*alcool  et  faites  digérer  5  jours  ;  enfin  ajoutez  4  chopines 
de  vin  de  Porte  et  faites  de  nouveau  digérer  5  jours.)  Jj.  à  Jiv. 
3  ou  4  f.  p.  j. 

XANT0XY3JNB.  -  Principe  obtenu  de  l'écoroe  de  Frêne 
Épineux. 

Prop.  Uiage.  -  V.  Xantozylum, 

Dote.  -  Qt.  j.  à  ij.  triturés  avec  du  sucre. 


INSTRUMENTS. 


INIBVMBNTS  NÉOXSSAIRES  PANS  UN  DISPENSAIRE. 


)ropriété  et  l'asage,  V. 


1"  -  Instruments  pour  leis  dents,  Y.  p^  1204. 

2°  -       "  "    pansements,  V.  page  1151. 

3»  -  Lancettes,  V.  page  1244. 

4°  -  Cathéters  ou  Sondes  et  Bougies.  V.  pages  1227  et  1228. 

5°  -  Stéthoscope.        Employé  pour  sonder  les  poumons. 

6°  •-  Âbaisseùr  de  la  langue.  Instruments  de  forme  variée  desti- 
né à  abtdsser  et  à  maintenir  la  langue  lorsqu'on  veut  mettre  à  décou- 
vert le  fond  de  la  bouché. 

7*^  >  Tonsillitome  (Sécateur  des  amygdales,  Amygdalotome  ou 
Guillotine),  instrument  pour  couper  les  amygdales. 

8°  -  Forceps.  Pinces  de  toute  espèce. 

9°  -  Trocart  ou  trois-quarts.  Pour  faire  la  ponction. 

10°  -  Serres-fines.  Petits  instruments  employés  pour  rapprocher 
les  bords  d'une  plaie. 

11°  -  Bistouris.  On  donne  ce  nom  à  des  instruments  ayant  à  peu 
près  la  forme  d'un  couteau  qui  se  ferme.  Les  plus  employés  sont  les 
bistouris  droits,  boutonnés  et  convexes. 

12°  -  Les  bistouris  qui  ne  sont  pas  fermés  sont  appelés  scalpels 
ou  coateauz  à  amputations. 
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INSTBUMINTS  NÉ0IS8AIBS8  DANS  UN  HOPITAL. 

1°  -  ÏDstniments  néoessaires  pour  pratiquer  les  inoisions. 


2°- 

M 

les  amputations. 

3°- 

*> 

"            "        opërer  la  ligature  des  artères 

4°- 

n 

pour  les  résections. 

6°- 

II 

de  perforation. 

6°- 

4 

tt 

pour  les  opérations  qui  se  pratiquent  sar  le 
yeux. 

7"- 

t> 

des  opérations  qui  se  pratiquent  sur  roreille 

8°- 

II 

pour  la  Laryngotomie  et  la  Traohiotomie. 

r- 

il 

pour  les  ligatures  des  polypes  des  fosses  na 
sales. 

10°- 

» 

des  opérations  qui  se  pratiquent  sur  les 
amygdales  et  et  le  voile  du  palais. 

11°- 

II 

pour  les  opérations  qui  se  pratiquent  sar  le 
Pharynx  et  le  Larynx. 

12°- 

II 

pour  les  opérations  sur  les  intestins.  Plaies, 
Hernies,  anus  contre  nature,  &. 

1S°- 

n 

pour  le  phimosis,  hi  fistule  à  l'anus  et  les 
Hémorrhoïdes. 

14°- 

II 

pour  le  traitement  des  maladies  de>  TU- 
rôthre  et  de  la  Prostate. 

16°- 

ti 

,  de  Lithotritie  et  de  Taille. 

16°- 

ft 

pour  les  maladies  des  femmes. 

17°- 

1» 

pour  les  opérations  Obstétrioalesi 
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MEMORIAL   THERAPEUTIQUE. 

Table  indicative  de»  moyen» 
et  de»  remède»  à  employer  dan»  le  traitement  de^  maladie». 

Dans  cette  table  nous  ne  donnons  que  le  nom  de  la  substance 
qui  doit  ou  qui  peut  Ctie  employée  dans  la  maladie  mentionnée, 
sans  entrer  dans  les  détails  des  circonstances  et  du  temps  où  elle 
doit  être  administrée,  pour  cela  le  lecteur  devra  voir  à  l'histoire 
du  remède. 

ABCÈS  CHAUDS  ou  PHLEGMONEUX  (V.  page  1285). 
Cataplasmes  émolJients,  (graine  de  lin,  farine  de  blé-d'Inde,  ca- 
rotte, navets,  &.  )  ;  incision.  Après  l'ouverture  de  l'abcès  on  panse 
avec  l'onguent  basilicum,  l'onguent  de  la  mère,  l'ongt.  simple,  &. 
V.  Pansement  en  général,  page  1190. 

ABCÈS  FROIDS  (Abcès  chroniques).  -  Vésicatoires  volants; 
cataplasmes  émollientb  ;  ouverture  de  l'abcès  ;  injections  stimr.îantes 
avec  un  soluté  alcalin  ou  du  vin  aromatique  ;  sauge,  térébenthine. 

ABCÈS  MÉTASTATIQUES.  —  Aconit. 

ACCIDENTS  MERCURIELS.  —  V.  Hydrargyrum,  saliva- 
tion  et  tremblement  mercuriels. 

ACCOUCHEMENTS  LABORIEUX.  —  Ergot  de  seigle  ; 
racine  de  cotonnier  ;  Ext.  de  chanvre  Indien  ;  chloroforme  ;  borax  ; 
castorcum  ;  armoise  ;  uva-ursi. 

ACIDITÉS  de  L'ESTOMAC,  (brûlements  d'estomac,  ai- 
greurs). —  Magnésie  calcinée,  poudre  de  magnésie  composée  ;  ci- 
trate, carbonate  et  tablette  de  magnésie  ;  tablette  de  magnésie  au 
chocolat  ;  eau  magnésienne  simple  et  gazeuse  ;  magnésie  liquide  ; 
carbonate,  bicarbonate  et  liqueur  de  potasse  ;  solution  alcaline  de 
Brandish  ;  carbonate  et  citrate  de  lithine  ;  acide  gallique  ;  liqueur 
d'ammoniaque  ;  eau  et  sirop  de  chaux  ;  eau  de  goudron  ;  oxyde  d'ar- 
gent; sous-carbonate  et  sous-nitrate  de  bismuth  ;  citrate  de  bismuth 
et  d'ammoniaque  ;  charbon  de  bois  ;  craie  ;  mixture  de  craie  ;  poudre 
de  craie  composée  ;  poudre  de  craie  opiacée  ;  noix  vomique  ;  strych- 
nine; brucine;  rhubarbe;    rhubarbe  composée;   bicarbonate  de 
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soude  ;  savon-  blauc  ;  pastilles  de  bismuth,  de  craie,  de  carbonate 
de  soude. 

ACNÉ  SIMPLE.  —  Lotions  d'eau  de  son,  d'(-mulsion  d'a- 
mandes amères,  de  lait  tiède,  de  décoction  de  graine  de  coing,  de 
lin.  Amidon.  Abstinence  des  boissons  alcooliques  et  du  café. 

ACNÉ  INDURÉE.  -  Bains.  Eaux  minérales  sulfureuses  i 
l'intérieur  et  à  l'extérieur.  Vésicatoires.  Eau  de  goulaid.  Liqueur 
de  Van-Swieten.  Ongt.  de  Précipité  blanc.  Ongt.  d'Iodure  de 
soufre.  Lotions  d'eau  de  Cologne,  d'eaux  distillées  de  plantes  aro- 
matiques. —  Acné/olUcuîeuse  ;  acide  muriatique. 

ADYNAMIE.  (^Débilité,  prostration  phynqiie  et  morale  ).- 
Boissons  acidulées.  Vin  généreux  pur.  Boissons  alcooliques,  surtout 
le  brandy.  Nourriture  fortifiante.  Frictions  alcooliques  sur  tout  le 
corps.  Bains  froids  et  aromatiques  (V.  bains).  Electrisation.  To- 
niques amers,  spécialement  le  quinquina,  la  quinine,  le  fer  et  leurs 
préparations.  Absinthe.  Carbazotate  d'ammoniaque.  Aurone.  Cor- 
nouiller à  feuilles  arondies.  Elixir  de  quinquina  jaune,  elixir  de 
longue-vie,  elixir  de  Stoughton.  Benoite.  Liq.  d'iodure  de  quinine 
iodurée.  Mixture  de  fer  comp.  Phloorrhizine.  Pilules  de  Blancard, 
de  Vallet,  d'iodure  de  fer  et  de  manganèse.  Piperin.  Sabbatie.  Tr. 
ammoniacale  de  quinquina,  Tr.  de  quinquina  et  de  fer.  Vin  de 
gentiane  corap.  Vin  de  fer.  Sirop  de  vin,  vin  d'absinthe,  vin  de 
quinquina,  vin  de  cassis,  vin  de  quinine.  Colombo,  Quassia,  Gen- 
tiane et  leurs  pi;éparations.  Camomille,  (essence  et  extrait  de)  mix- 
ture de  brandy.  Germandrée.  Conserve  de  roses  rouges.  Fer  ré- 
duit. Chirette.  Petite  centaurée.  Ginseng.  Xanthorrhiza.  Cincho- 
nine.  Sulfate  de  bébérine.  Carbonate  de  fer  et  de  manganèse  Sac- 
charin,   V.  les  autres  toniques,  pages  19  et  20. 

AFFAIBLISSEMENT  de  la  VUE,  (Amblyopie). -Même 
traitement  que  pour  l'aniaur'Me. 

AFFECTIONS.  —  V.  Maladies. 

AFFECTIONS  CAIvCÉREUSES.  -  A  l'intérieur.  Cèdre 
blanc.  Muriate  de  baryte.  Arséniate  de  soude.  Aconit.  Ciguë. 
Carbonate  de  fer.  Iode,  Brome,  Arsenic  et  leurs  préparations. 
Cancer  de  Vestomac  et   de$  intettim.    Tisanes  mucilagineuses, 


THÉRAPEUTIQUE. 


1431 


craie,  de  carbonate 


Amblyopie).  -  Même 


sanes  mucilagineuses, 


Amères  ou  sudorifiques.  Eau  à  la  glace.  Magnésie  calcinée.  Opia- 
cés. Stramoinc.  Charbon  de  bois.  Eau  de  seltz  ou  de  Vichy.  An- 
tispasmodiques aromatiques.  Jusquiame.  Narcotiques.  Exutoires. 
Cancers  externes  en  plaies.  Lotions  de  chloroforme.  Eau  de  chaux. 
Eau  noire.  Lotions  créasotées.  Nitrate  d'argent.  Nitro-muriate  d'or. 
Nitrate   Acide  de  Mercure.   Arséniate  de  fer.    Hydraste.  Sulfate 
d'alun.  Liqueur  de  chlorure  de  zinc.  Ongt.  de  vert-de^ris.  Lo- 
tions mucilagineuses  et  clmantes.  Pommade  de  zinc.  Ongt.  de 
houblon.  Ext.de  pomme  de   terre.  Cautérisation.  Tumeurs  can- 
céreuses. Pâte  de  canquoin.    Chlorure  d'or.  Nitro-muriate  d'or. 
Pâte  arsenicale. 
AFFECTIONS  SPASMODIQUES  (ou  maladies  nerveuses.) 
Exercice  modéré.  Voyages.  Distractions  variées.  Bains  simples, 
Bains  de  mer  ou  d'eaux  minérales.  Aimant,  Galvanisme.  Esprit 
d'Ammon.  Esp.  d'Ammon.  Aromatique.  Esp.  d'Ether  aromatique. 
Liq.  d'Hoffman.  Liq.  d'Ammoniaque.  Eau  de  Luce.  Eau  distillée 
de  Laurier  Cerise.  Eau  des  Carmes .  Agua  Calientc.  Café  avec  du 
brandy.  Elixir  de  "^^alérianate  d'Ammoniaque.  Maté.  Huile  de 
succin  rectifiée.  Extrait  de  patates.  Ext.  de  chanvre  Indien.  Sum- 
bul.  Cévadille.  Scutellaire.  Poudre  de  Tonquin.  Acide  Prussique. 
Acide  Phosphorique  dilué.  Ethors  Cyanhydrique,  nitrique,  acétique 
Chlorhydrique.   Camomille.  Herbe  à  Dinde.  Camomille  puante. 
Eau  d'amandes  amères.  Ambroisie.  Agripaume.  Oxyde  et  Phos- 
phate de  Zinc.  Bromure  d'Ammonium.  Feuilles  de  Pêcher.  Nar- 
cisse des  près.  Mélisse.  On  emploie  aussi  les  antispasmodiques  (V. 
page  29  et  30.)  et  les  narcotiques  (V.  page  33  et  34)  -  Houblon 
(dans  les  affections  spasmodiques  avec  insomnie.)  Valérianate  de 
Zinc  (dans  les  affections  spasmodiques  accompagnées  de  palpita- 
tions, de  mal  de  tête  et  de  chlorose.) 

AGACEMENT  des  DENTS.  -  Mâcher  des  feuillles  d'oseille, 
gargarisme  de  sel  de  table. 

AGALACTIE  ou  AGALAXIE  (manque  de  lait  chez  les 
nourrices)  Antispasmodiques  et  stimulants.  Frictions  sèches.  Ca- 
taplasmes aromatiques.  Ventouses  sur  les  mamelles.  Succion.  Fric- 
tions chaudes  d'huile  de  castor. 
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AGE  CRITIQUE.  -  Saignées  générales  et  locales.  Exercice  en 
plein  air.  Exutoires,  spécialement  les  cautères.  Purgatifs  salins. 
Anis  sauvage.  Salsepareille.  Courvaline.  Mixture  de  gentiane 
composée. 

ALBUMINURIE  (néphrite  alhumineuse,  maladie  de  Bright, 
maladie  des  reins.)  Bains  simples.  Frictions  sèches  ou  alcooliques 
sur  les  reins.  On  emploie  aussi  les  sudorifiques  et  les  diurétiques. 
V.  Digitaline  et  Digitale,  et  Maladies  des  voies  urinaires. 

ALIÉNATION  MENTALE.  —  Ext.  de  chanvre  Indien. 
Mandragore.  Bains.  Douches.  V.  Délire. 

AMAUROSE  (Affaiblissement  ou  perte  totale  de  la  vue  sans 
altération  de  la  transparence  de  Vœil,  espèce  de  paralysie  des 
yeux.)  Antisphlogistiques.  Purgatifs.  Révulsifs.  Pédiluves  irri- 
tants. Frictions  et  douches  excitantes.  Mouches  sur  le  front.  A^cn- 
touses  sèches  et  scarifiées.  Cautère,  séton  et  raoxa  à  la  nuque, 
sternutatoires.  Ongt.  de  Strychnine.  Arnica.  Belladonne.  Euphor- 
be. Aconitine.  Noix  vomique.- -4mow/*ose  r^cc?» /e,  ammoniaque  li- 
quide, appliquée  sur  le  crdne.  Valériane.  -  Amaurose  accompa- 
gnant la  chlorose.  Toniques,  particulièrement  les  ferrugineux. 
Amaurose  de  cause  syphilitique,  mercure, 

AMÉNORRHÉE  (Suppression  des  règles.)  L'aménorrhée  con- 
siste ou  en  ce  que  les  règles  ne  se  manifestent  point  ou  en  ce 
qu'elles  sont  arrêtées  subitement  dans  leur  cours,  soit  par  le  froid 
soit  par  une  émotion  morale.  Dans  les  deux  cas  on  emploie  les 
moyens  suivants.  A  l'extérieur,  Pédiluves  sinapisés  ou  avec  une  in- 
fusion de  chélidoine.  Bains  généraux,  bains  de  siège,  bains  de  va- 
peur dirigée  sur  les  parties  génitales,  cataplasmes  émollients,  et 
narcotiques  sur  les  mêmes  parties.  Lavements  émollients,  ammonia- 
caux ou  térébenthines.  Sangsues  et  ventouses  à  la  partie  irterne 
des  cuisses.  Sangsi^s  à  la  vulve.  Saignée  du  pied.  Aller  à  cheval. 
Exercice  en  plein  air.  A  l'intérieur.  Safran.  Herbe  à  chat.  Herbe 
à  dinde.  Herbe  St.  Jean.  Camomille  puante.  Menthe.  Pepper- 
mint.  Tanaisie.  Sureau  blanc.  Aurone.  Racino  de  mauve.  Coton- 
nier. Aurone  mdle.  Armoise  chinoise.  Eau  Vulnéraire.  Thé  des 
bois.  Câprier.  Cèdre  blanc.  Agripaume.  Pimprenelle.  Fraxiuelle. 
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s  et  locales.  Exercice  en 
ères.  Purgatifssalins. 
Mixture  de  gentiane 

se,  maladie  de  Brigla^ 
is  sèches  ou  alcooliques 
ques  et  les  diurétiques, 
^oies  urinaires. 
:t.  de  chanvre  Indien. 

totale  de  la  vue  sans 
pèce  de  paralysie  des 
ulsifs.  Pédiluves  irri- 
ches  sur  le  front.  Ven- 

et  moxa  à  la  nuque, 
.  Belladonne.  Euphor- 
•éccnte,  ammoniaque  li- 
-  Amaurose  accompa- 
nent    les  ferrugineux. 

s.)  L'amt'norrh(;econ- 
stent  point  ou  en  ce 
îours,  soit  par  le  froid 
ax  cas  on  emploie  les 
lapisés  ou  avec  une  in- 
de  siège,  bains  de  va- 
)lasmes  émollients,  et 
t  émollients,  aramonia- 
ics  à  la  partie  interne 
pied.  Aller  à  cheval. 
Herbe  à  chat.  Herbe 
te.    Menthe.   Pepper- 
ino  de  mauve.  Coton- 
Vulne'raire.  Thé  des 
ipvenelle.  Fraxinelle. 


Garance.  Rue.  Sumbul.  Sariettc.  Angélique.  Arnica.  Caïnca. 
Souci.  Léontice  Thalictroïde.  Séneçon  doré.  Genévrier  de  Virginie. 
Origan.  Sirop  d'armoise.  Sang  de  Dragon.  Petite  Ivette.  Bétine. 
Caulophylline.  Huile  de  succin  rectifiée.  Ellébore  noir.  Gin.  Liq. 
d'ammoniaque.  Castoreum.  Ether.  Tous  ces  remèdes  conviennent 
surtout  dans  l'aménorrhée  brusque  ou  quand  les  règles  ne  sont  sup- 
primées que  depuis  peu  ;  mais  quand  l'aménorrhée  persiste  depuis 
lon'^temps,  il  fawt  en  étudier  les  causes.  Ces  causes  sont  :  la  fai- 
blesse, le  défaut  de  sang  (surtout  à  la  suite  des  chagrins,  du  man- 
que de  nourriture,  de  graves  maladies,  d'émissions  sanguines  co- 
pieuses, ou  d'autres  évacuations  employées  sans  mesure,  de  travaux 
pénibles,  ceux  de  la  moisson,  par  exemple,  chez  les  villageoises,  de 
flueurs  blanches);  ici  les  matériaux  manquoat  à  la  menstruation,  et 
il  y  aurait  de  la  folie  à  vouloir  la  rétablir;  on  restaure,  on  nourrit, 
on  fortifie,  et  l'écoulement  reparaît  de  lui-même  ;  des  obstructions, 
des  viscères  abdominaux  et  du  système  utérin,  surtout  après  une 
vie  sédentaire  ;  c'est  le  cas  d'employer  d'énergiques  fondants  viscé- 
raux et  utérins  ;  un  état  spasmodique  qui  réclame  des  antispasmo- 
diques. 

Quand  le  traitement  dirigé  contre  la  cause  ne  sufl&t  point,  ou 
qu'il  n'y  a  aucune  indication  d'y  recourir,  on  emploie  les  remèdes 
suivants:  Pilules  de  Blancard,  pil.  d'aloès  et  de  fer,  d'aloès  et  de 
myrrhe,  de  fer  composées,  d'iodure  de  fer  et  de  manganèse,  de  gal- 
banum  composées.  Citrate,  carbonate,  acétate,  iodure  et  bromure 
de  fer.  Brome.  Iode  et  ses  préparations.  Borax.  Gaïac.  Liq.  d'io- 
dure de  quinine  iodurée  du  Dr.  Coderre.  Iodure  d'amidon.  Io- 
dure hydrargyro-potassique.  Tr.  de  quinquina  et  de  fer.  Eaux  mi- 
nérales ferrugineuses  et  salines.  Quinquina.  Gentiane.  Chirette,  ab- 
sinthe et  petite  centaurée  joints  au  fer.  Décoction  d'aloès.  Elixir 
de  propriété.  Injection  d'aloès.  Tr.  de  gaïac  comp.  Tr.  de  suie,  puis 
enfin  la  sabine  qui  est  le  plus  puissant  des  emménagogues.  —  heu 
moyens  externes  et  internes  que  nous  avons  donnés  plus  haut  doi- 
vent être  mis  en  usage  3  ou  4  jours  avant  l'époque  de  la  menstrua- 
tion quand  ceux  que  nous  venons  de  mentionner  n'ont  pas  eu  leur 
effet. 
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La  suppreesion  subite  des  menstrues  pendant  leuv  écoulement 
qui  dépend  d'un  refroidissement  (surtout  aux  pieds),  d'un  ochauf 
fement,  d'une  émotion  morale  ou  d'un  écart  de  régime,  est  une  ma 
ladie  aiguë,  que  le  danger  accompagne  souvent  de  près,  quoiqu'i 
ne  se  rattache  quelquefois  qu'à  ses  conséquences. 

Le  traitement  varie  selon  les  circonstances,  les  causes  et  les  pht 
noiiiènes.  Ainsi,  s'il  survient  de  suite  des  coliques  violentes,  eu  de 
congestions  vers  d'autres  parties  nobles,  avec  fréquence  et  pléuitud 
du  pouls  et  fièvre,  l'état  est  inflammatoire,  et  l'on  doit  bien  se  gai 
der  de  songer  à  des  emménagogues.  Une  saignée  du  pied,  ou  quanc 
la  pléthore  n'est  pas  assez  considérable  pour  l'exiger,  des  sangsue 
à  la  vulve,  les  antiphlogistiques  à  l'intérieur,  les  pédiluvcs,  les  bain 
de  vapeurs,  les  cataplasmes  chauds,  émoUients  et  narcotiques,  su: 
les  parties  génitales  et  la  région  hypogastrique,  les  lavements  émoi 
lients,  sont  lus  moyens  les  plus  propres  à  rétablir  le  flux  et  à  con 
jurer  le  danger. 

Remarque.  -  On  ne  doit  jamais  donner  aucun  emménr;2^r.'ue,  a. 
tout  chez  les  jeunes  filles  sans  s'assurer  d'abord  des  causes  de  li 
suppression.  .Dans  le  doute  ne  donner  que  des  substances  inertes. 

AMYGDALITE.  (Esquinancie.  Inflammation  des  amygdales 
Angine  tonsillaire).  1°  Amygdalite  aiguë.  -  Boissons  adoucis 
santés.  Lavements  purgatifs.  Emétique.  Sangsues,  Mouches,  Si 
napismes.  Cataplasmes  émollients  sur  le  cou.  Inspiration  de  va 
peurs  aqueuses  ou  ammoniacales.  Gargarismes  émollients,  adoucis 
sants,  détersifs,  stimulants.  (V.  Gargarismes).  Gargarismes  de  lai 
et  d'eau  chaude,  de  figues  bouilUes  dans  du  lait.  Gargarismes  d'à 
cides  sulfurique,  gallique,  ou  muriatique  avec  de  l'eau  et  du  miel 
Gargarismes  de  sirop  de  vinaigre,  de  miel  rosat,  de  sauge,  de  bugji 
rampante,  de  thym,  de  petite  consoude  de  brunelle.  Icdhydrargj 
rate  d'iodure  de  potassium,  &.  Cautérisation  avec  le  nitrate  d'ar 
gent.  2°  Amygdalite  chronique.  -  Pastilles  d'alun,  de  cachou,  ùi 
tannin,  de  nitrate  de  potasse,  ou  de  bismuth.  Gargarisme  nstrin 
gent.  Gargarismes  de  tan,  d'alun,  de  sulfate  de  zinc,  de  vinaigrier 
Inspiration  de  vapeurs  ammoniacales.  Ongt.  d'iode  sur  les  amys: 
dales.  Liniment  ammoniacal  et  flanelle  sur  le  cou.  Enlever  Ici 
amygdales. 
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ANASx\îlQUE.  -  V.  Hydropisie. 

ANÉMIE,  (pauvreté  du  sang).  -  Diète  gécéreuse.  Vin  pur. 
Préparations  de  fer.  Tulipier  de  Virginie.  Cinchonine.  Anémie 
des  scrof  aïeux  et  des phthésiques.  -  Sirop  d'iodurede  fer.  lodure  de 
fer.  lodu  "6  de  manganèse.  Sirop  d'iodure  de  fer  et  de  manganèse. 
V.  le  trait  îment  de  l'adynamie. 

ANÉViUSME,  (Tumeurs  formées  par  le  sang  artériel  à  la 
suite  de  la  dilation  ou  de  la  rupture  d'une  artère,  ou  de  la  dilatation 
du  cœur).  V  Ariéorisme  externe.  -  hotions  d'acétate  de  plomb, 
d'alun  d'eau  divine  de  M.  Coté.  Compression.  Bandage.  Perclilo- 
rure  de  fer.  2°  Anévriame  interne.  —  Digitale.  Repos  absolu. 
{néorisme  du,  cœur.  -  Pédiluves.  Diurétiques,  spécialement  la 
digitale.  Asperge.  Asparagine.  Colchique.  Vésicatoires.  Purgatifs. 
Pommade  sédative. 

ANGINE  (Inflammation  de  la  gorge).  -  Même  traitement  que 
pour  l'amygdalite.  Aconit.  Statice.  Lavande  de  mer.  —  Angine 
rn^ienneuse,  membraneuse  ou  pelliculaire.  -  V.  Croup.  Angine  ma- 
Viqnci Angine  gangreneuse  ou  putride).  -  Vomitifs  et  purgatifs  ;  en- 
suite antiseptiqu'is,  toniques  et  excitants  énergiques,  principalement 
le  quinquina,  le  serpentaire  de  Virginie,  le  vin,  le  chlore  liquide  ; 
les  acides  sulfuriqua,  muriatique,  nitro-muriatique  et  oxalique.  Le 
ius  de  citron,  le  poivre  rouge,  le  chloroforme,  le  chlorure  de  chaux 
le  nitrate  do  potasse,  tant  à  l'intérieur  qu'à  l'extérieur.  Alun.  Acide 
carbolique.  L'angine  se  subdivise  suivant  la  partie  aff'ectée,  eu  an- 
gine tonsillaire  qui  n'occupe  que  les  amygdales  et  le  voile  du  pa- 
lais- en  pharyngée,  qui  se  borne  aux  parois  du  pharynx;  en  angine 
In.'u-vtée  (Laryngite)  et  en  angine  trachéale  qui  occupe  les  voies 
.;i,  lii  respiration,  le  larynx  et  la  trachée-artère.  V,  Laryngite  et 

T  whéite. 

ANGINE  de  POITRINE  (Sternalgio).  -  Antispasmodiques, 
V  vt-rQ  29.  Opium  et  ses  préparations.  Tr.  alcooliques  ou  éthérées 
de  iusquiame,  de  belladonne,  de  stramoinc,  de  digitale,  de  laitue 
vireuse.  Extrait  de  pomme  de  terre.  Inspiration  des  hydrolats  d'a- 
mandes amères  et  de  laurier  cerise  en  vapeurs.  Fumer  des  cigarettes 
de  jusquiame,  de  stramoine,  de  belladonne.  On  peut  employer  les 
mêmes  moyens  que  pour  l'asthme. 
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ANKYLOSE.  (Raideur  articulaire).  -  Exercice  gradué  de 
l'articulation.  Cataplasmes  et  lotions  éiuollientes.  Liniment  de 
savon.  Opodeldcc.  Huile  de  pied  de  bœuf,  de  lavande,  d'aspic. 
Huile  de  cajeput.  Liniment  ammoniacal.  Camphre.  Térébenthine. 
Baume  de  cajeput.  Baume  acétique  camphré.  Baume  nerval. 
Baume  tranquille.  Ongt.  de  Vératrine. 

ANOREXIE.  (Manque  d'appétit  par  atonie  des  voies  diges- 
tives).  -  Toniques  amers.  Carminatifs.  Elixir  de  longue  vie.  Bran- 
dy. Vespétro.  Liqueur  de  menthe.  Tr.  de  gentiane,  de  colombo 
de  quassia.  Vin  amer.  Créosote. 

ANTHRAX  BÉNIN.  -  V.  ce  nom  à  petite  chirurgie.  Traite- 
ment, V.  Furoncle. 

APHONIE.  (Extinction  de  voii^.  -  Inspiration  de  vapeurs 
fiqu<  -^  ;S  de  Liq.  d'ammoniaque  ou  de  Tr.  éthérée  de  tolu.  Gar- 
gariSiiii  lun,  de  nitrate  de  potasse,  de  sel  de  table.  Voyez  aussi 

les  gargu;  Jies  employés  dans  l'amygdalite  aiguë.  Herbe  aux  chan- 
tres. Pastilles  de  spitta.  Bouillon  blanc,  en  infusion  et  fumé  comme 
le  tabac.  Brandy,  miel,  huile  d'amandeg  ou  d'olive  mêlés  ensemble. 
Mixture  de  brandy.  Pastilles  de  nitrate  de  potasse.  Oxymel.  Oxy- 
mel  avec  de  l'huile  d'amandes.  Expectorants.  Sudorifiques.  Huile 
de  croton.  Ongt.  émétique  ou  vésicatoire  à  la  partie  antérieure  du 
cou.  Cautérisation  du  larynx  avec  le  nitrate  d'argent.  Prendre  en 
une  fois:  liqueur  d'ammoniaque  10  gouttes.  Sirop d'érysimum, Sjss. 
Infusion  de  tilleul,  ^ijsa.  Mêlez. 

APHTHES,  (Ulcères  delà  honcliè).  Boissons  acidulées,  toni- 
ques, laxatifs.  Cautérisation  avec  le  nitrate  d'argent  ou  l'acide 
chlorhydriquo  affaibli.  Alun.  Borax.  Chlore  liquide.  Catechu. 
Thé  de  Jersey.  Savoyane.  Chlorure  de  chaux.  Miel  borate.  Tr. 
de  Tolu.  Tr.  de  Myrrhe.  Sauge.  Quinquina.  Sucre  blanc.  Acétate 
de  plomb.  Tannin,  &.,  en  gargarisme.  Collutoire  antiseptique. 
A  l'intérieur.  Acide  oxalique.  Chlorate  de  potasse.  —  Aphthes 
des  enfants  (muguet).  —  même  traitement,  Décoction  d'orge  avec 
miel  rosat  et  quelques  gouttes  d'acide  sulfurique,  pour  toucher  les 
ulcères. 

APOPLEXIE.  —  Saignée  générale.    Sangsues.  Froid  sur  la 
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-  Exercice  gradué  de 
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Décoction  d'orge  avec 
■ique,  pour  toucher  les 
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tête.  Sinapisme  sur  les  extrémités  iuférieuros.  Lavements  pur'^i- 
tifs.  Vésicatoires.  Hydrochlorate  d'ammoniaque.  Huile  do  crotou. 
Graines  de  moutarde. 

ARDEUR  d'ENTRAILLES,  (brûlements,  chaleurs).  Tisanes 
rafraîchissantes,  page  888.  Bains  tièdes.  Lavements  et  cataplas- 
mes émoUients.  Gomme  arabique.  Mauves. 

ARDEUR  d'URINES.  V.  Le  traitement  de  la  gravelle. 

ARTHRITE  ou  ARTHRITIS.  V.  Goutte. 

ASCITE  (Hydropisie  abdominale).  -  Ascite  active.-  Antiphlo- 
gistiques.  Saignées.  Diurétiques.  Ascite  passive.  -  Purgatifs  dras- 
tiques. Calomel.  Sudorifiques.  Diurétiques  (seuls  ou  associés  à  l'o- 
pium). Toniques.  PrGle  d'hiver  ou  des  bourbiers.  Caïnca.  Madar. 
Digitale,  scille,  colchique  d'automne  (à  l'intérieur,  ou  en  topiques 
par  la  voie  des  frictions).  Hydrochlorate  et  benzoate  d'ammoniaque. 
Acide  nitrique  dilué.  Aconit.  Serpentaire  noir.  Aletris.  Ail.  Al- 
liaire.  Ampelopside.  Mouron  rouge.  Cerfeuil.  Liuaire.  Persil.  Ache. 
Apocyn  chanvrin.  Cèdre  blanc.  Raifort.  Arnica.  Asperge.  Chlo- 
rure d'or.  Copahu.  Belladonue.  Epine-vinette.  Feuilles  de  Bou- 
leau blanc.  Buchu.  Tr.  de  cantharides.  Chélidoiae.  Chimaphillc. 
CoUinsonie.  Callebasse.  Safran  des  Indes.  Artichaut.  Graine  de 
carotte,  de  citrouille,  de  melon.  Genêt  à  balais.  Pied  d'alouette. 
Elaterium.  Vergerole  du  Canada.  Vergerole  annuelle.  Caille-lait. 
Gamboge.  Xantoxyllinc.  Gratiole.  Elléboi-e  noir.  Passerage.  Au- 
née.  Frèno  piquant.  Baies  de  Genièvre.  Iode.  lodure  Hydrar- 
gyro-potassique.  lodure  d'amidon.  Iris.  Laitue  vireuse,  Médéose 
de  Virginie.  Oxymel  de  colchique  ou  scillitique.  Trèfle  d'eau. 
Noix  vomique.  Strychnine.  Nénuphar.  Huiles  de  croton,  de  caje- 
put,  de  térébenthine.  Pareira  Brava.  Pariétaire.  Alkékengc.  Pi- 
lules bleues.  Pimprenelle.  Podophylline.  Douvre.  Bicarbonate  de 
Soude.  Crème  de  Tartre.  Spanish  Broom.  Reine  des  Près.  Ecorce 
de  sureau  blanc.  Fleurs  de  genêt.  Ether  nitreux.  Esprit  de  raifort 
comp.  Vératrine.  Evonimine.  Fusain  pourpre.  Dent  de  lion. 
Thlaspi.  Urée.  Vin  de  tabac.  Pil.  de  scille  composées.  Acétate  de 
Potasse.  Acétate  de  Soude.  lodure  de  Soude.  lodure  de  Barium. 
lodure  de  Potassium.  Berbe^'ine.  Apocynino.  Cimicifuginc.  Actéo 
à  grappes. 

2 


m 


w- 


m 

Wii- 


.'A  ' 


'  .t.  ' 


I*!-;' 


1438 


MEMORIAL 


W'^'' 


ASPHYXIE  des  NOUVEAU-NÉS.  —  Enlever  avec  le  doigt 
ou  une  barbe  de  plume,  les  mucosités  qui  peuvent  remplir  la  gorge. 
Verser  dans  la  bouche  quelques  gouttes  de  vin  chaud.  Frictions  sti- 
mulantes sur  toute  la  surface  du  corps.  Bain  tiède  avec  un  peu  de 
whisky  ou  de  vin.  Ineuffiation  bien  ménagée  de  l'air  dans  les 
poumons. 

ASPHYXIE  par  STRANGULATION  (asphyxie  des  pendus). 

Frictions  alcooliques  ou  ammoniacales  sur  toute  la  surface  du 
corps.  Sternutatoires.  Titillation  de  la  luette.  Electro-puncture  aux 
parois  du  thorax  et  au  diaphragme.  Ingestion  de  potions  excitantes 
aussitôt  que  la  déglutition  peut  s'opérer. 

ASPHYXIE  par  SUBMERSION  (asphyxie  des  noyés). 

Transport,  sans  secousse,  dans  un  lieu  chaud.  Vêtements  mouillés 
remplacés  promptement  par  des  linges  ou  mieux  par  une  bonne  cou- 
verture de  laine  sans  aucune  humidité  et  d'une  bonne  chaleur.  Po- 
sition couchée,  sur  le  côté,  et  la  tête  élevée  avec  un  ou  deux  oreil- 
lerfi  un  peu  durs.  Frictions  avec  une  flanelle  sèche,  puis  avec  des  li- 
queurs stimulantes.  Brique  ou  bouteille  d'eau  très  chaude  sous  la 
pk'  lie  de"  pieds.  Vin  chaud,  eau-de-vie  ou  alcoolat  de  mélisse  com- 
posé, versés  dans  la  bouche  par  quelques  gouttes  seulement.  Insuf- 
flation pulmonaire  ménagée.  Eleotro-puncture  (aux  parois  du  tho- 
rax et  au  diaphragme).  Titillation  de  la  pituitaire  et  de  la  luette 
avec  les  barbes  d'upe  plume,  la  fumée  de  tabac,  le  gaz  ammoniac. 
Lavements  irritants.  Saignée  générale,  si  la  face  est  rouge  violette 
et  le  corps  très  ohaud  et  souple.  Ingestion  d'une  potion  alcoolique 
lorsque  la  déglutition  devient-  possible. 

ASPHYXIE  par  le  Gax  acide  carbonique.  -  V.  Gaz  acide  car- 
bonique au  chapitre  des  antidotes.  v, 

ASPHYXIE  par  le  Gaz  des  fosses  d^  aisance.  -  V.  Gaz  hydro- 
gène sulfuré  au  chapitre  des  antidotes. 

ASPHYXIE  par  défaut  d'air.  -  V.  Syncope. 

ASTHÉNIE  (faiblesse  générale).  •>  Cerisier  à  grappes.  Cén- 
seine.  V.  Adynamie. 

ASTHME  de  MILLAR.  -  Vomitif,  puis  asBafœ*ida  à  l'inté- 
rieur et  en  lavement.  Musk  à  fortes  doses.  Frictions  antispasmo- 
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ue.  -  V.  Gaz  acide  car- 


ance.  -  V.  Gaz  hydro- 


diques  sur  la  poitrine,  le  bas  ventre,  le  rachl?.  Sinapismes,  v«Ssica- 
toires  sur  la  poitrine.  Il  faut  agir  promptement. 

ASTHME  NEUVEUX.  -  Air  frais.  Position  assise.   Absence 
de  vôtements  qui  chargent  la  poitrine.  Saignées  générales  et  locales 
s'il  y  a  pléthore.  Flanelle  sur  la  peau.  Exercice.  Voyage  sur  mer. 
Dérivatifs  à  l'extérieur.  A  l'intérieur,  Antispasmodiques  (valériane, 
éther   Liq.  d'Hoffman,  assafœtida,  nafran,  cast)reum,  gomme  ani- 
moniaque,  &.).  Expectorants.  Acide  pru8si(|ue.  Huile  d'Amandes 
amères.  Huile  de  Laurier-Cerise.  Eau  de  goudron.  Pie^l  de  veau. 
Pied  de  veau  Triphille.  Asolépiade  incarnate.  Lobélie.  Lobéline, 
Stramoine,  belladone,  jusquiame  et  salsepareille  fumées  en  guise  dj 
tabac  et  prises  à  l'intérieur.  Digitale.  Ciguë  aquatique.  Passerngc. 
Ipecac.  Gillénie.  Lactucarium.   Ciguë.  Huile  de  gabi:in.  Goudron 
des  Barbades.  Rangoon  Tar.  Pimprenelle.  Scille.  Ether  nitreux. 
Tr.de  Benjoin  comp.  Chloroforme.  Pied  d'alouette.  Noix  vomique. 
Strychnine.  Acide  carbolique.  Esprit  ammoniacal  fétide.  Inspira- 
tion de  chlore  gazeux,  de  vapeurs  aqueuses.  Hoissons  adoucissante?, 
(graine  de  lin,  mauve,  bouillon  blanc,  gomme  arabique,  &.)   Cya- 
nure de  potassium.  Nitrate  de  Potasse.  Laitue  vireuse.  Opium.  Ail 
en  Birop.  AlUaire.  Kermès  minéral.  Emétique  eu  lavage,  seul  ou 
avec  la  jusquiame.  Hyssope.  Oxymel  de  colchique  ou   scillitiquc. 
Naphtaline.  Tr.  de  Galbanum.  Baume  du  Pérou.  Pil.  do  Scille 
comp.  Asthme  chronique.  —  Acide  sulfurique  aromatique,  comp. 
Bateman's  Pectoral  Drops.  Godfrey's  Cordial.  Parégorique. 

Remarque.  -  Dana  l'asthiie  humide,  il  faut  mettre  beaucoup  de 
circonspection  dans  l'emploi  des  substances  douées  de  propriétés  to- 
niques ou  astringentes  très  prononcées,  par  exemple  le  quinquina, 
car  elles  pourraient  supprimer  tou^àrCoup  les  crachats  et  fairu 
naître  des  symptômes  de  Huffooation. 

ATONIE  GÉNÉRALE.  -  V.  Adynamie. 

ATONIE  des  voies  digostives.  -  V.  Dyspepsie  et  faiblesse  d'es- 
tomac. 

ATTAQUES  de  NERFS.  -  V.   Hystérie. 

BÉGAYEMENT.  —  Faire  une  profonde  inspiration  avant  de 
commencer  à  parler,  puis  porter  la  langue  vers  le  palais,  et  pro- 
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noncer  lentement  et  en  séparant  bien  les  syllables  les  unes  des  au 
très .  Tirer  et  retirer  la  lingue  hors  de  la  bouche  pendant  20  mi 
nutes  *2  ou  3  fois  par  jour. 

BLENNORRHAGIE,  (Inflammation  de  l'urèthre  et  du  pré- 
puce  chez  l'homme,  de  l'urèthre  et  du  vagin  chez  la  femme,  avec 
écoulement  mucoso-purulent.    Lorsque  cet  écoulement  existe  sans 
symptômes  inflammatoires,  ou  qu'il  persiste  après  la  cessation  de 
ces  symptômes,  la  maladie  pre^d  le  nom  de  bîennorrhée.)  JBknnor- 
rhagie  aiguë.  —  Tisanes  de  graine  lin  ou  de  guimauve.  Emulsion 
d'amandes.    Gomme  arabique.   Saignée  générale  et  locale.  Bains 
et  demi-bains  tièdes.  Sédatifs    (Opium.  Camphre.  Digitale).  Gel- 
séiiine.  Houblon.  Jasmin  odorant.  Hydraste.  Hydrastine.  Pipé- 
rin.  Styrax  liquide.  Traitement  mercuriel.  Injections  émollientes 
et  narcotiques.  Injections  potassées  (Potasse  caustique,  gr.  x.  Lau 
danum,  5j.  Eau,  ^x).  Nitrate  d'argent.  Injections  d'acide  muria 
tiques  dilué.  Bismuth.  Ongt.  de  Belladoune  sur  le  trajet  de  l'urè 
thre.  Chlorure  de  Zinc.  —  Blennorrhagie  chronique.  —  Nourri 
ture  fortifiante.  Toniques,  surtout  le  fer  et  le  quinquina.  Copahu 
Cubèbe.  Piperin.   Gomme  de  sapin.  Huile  de  bouleau  blanc.  Alun 
Kino.  Ratanhia.    Matico.    Monesia.   Saponaire.    Iode.  Goudron 
Tr.  de  fer.  Tr.  de  cantharides.  Quassia.  Liqueur  d'alumine  corn 
posée.  Sulfate  de  fer.  Extrait  de  saturne.  Sulfate  de  cuivre.  Noix 
de  galle.  Nitrate  d'argent.    lodure  de  zinc.  Liqueur  de  chlorure 
de  zinc.  Sulfate  de  Zinc. 

BLENNORRHÉE.  -  V.  Blennorrhagie. 

BLÉPHARITE.  (Inflammation  des  paupières).  -  V.  Oph- 
thalmie. 

BLESSURES.  -  V.  Plaies. 

BOURDONNEMENT  d'OREILLE,  (non  dû  à  la  pléthore) 
Mélis&e.  Vanille. 

BOUTONS  de  CHAIR.  -  V.  Chair  fongueuse. 

BOURGEONS  de  la  FACE.  -  V.  Couperose. 

BRONCHITE.  (Inflammation  de  la  membrane  muqueuse  des 
bronches.  Catarrhe  pulmonaire).  1°  Bronchite  aiguë.  -  Diète. 
Boissons  émollientes.    Émissions   sanguines.  Mouches,  Huile  de 
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aupières),  -  V.  Oph- 


non  dû  à  la  pléthore) 


crotoa  ouon^ent  émétiqua  sur  le  thorax.  Expectorants  (émétiques 
en  lavage.  Sirop,  Pastilles  et  via  d'Ipecac.  Tr.  et,  sirops  de  scille, 
(1(3  violette,  de  lobélie,  de  séaéga  ;  Sirop  expectorant,  &.)  Sudori- 
fiques  (poudre  antiraoniale,  dover,  sureau  blanc,  menthe,  &.)  Nar- 
cotiques (opium,  morphine,  aconit,  ciguë,  jusquiame,  belladonne, 
lictucariuuî,  parégorique,  extrait  de  chanvre  indien,  ext.  de  pommes 
de  terre,  Godfrey's  Cv>rdial,  Bateman's  pectoral   drops,  Brown's 
mixture.  Sirops  de  tête  de  pavot,  de  coquelicot,  de  diacode  ^-.)Digi- 
t  Je.  Sirop  de  gomme  d'ëpinette.  Tous  les  remèdes  suivants  \gissent 
aussi  très  bien  pour  calmer  la  toux,  mais  il  faut  aider  leur  action 
e:i  donnant  dans  les  intervalles  les  expectorants  mentionnés  plus 
haut.  Sirop  calmant,  sirop  de  vinaigre.  Sirops  ou  tisanes  de  verge 
d'or  de  coquelicot,  de  marrube,  de  réglisse,  de  graine  de  lin,  de 
mousse  d'Irlande  ou  d'Islande,  de  gomme  arabique,  de  guimauve, 
de  sureau  blanc,  de  mauves,  de  bouillon  blanc,  de  lichen  pulmo- 
naire d'orme  rouge,  de  capillaire,  d'ail,  d'oignons,  de  navet,  de  tolu. 
Pastilles  de  réglisse  et  d'opium,  de  morphine,  de  spita,  de  gomme 
arabique,  d'Ipecac.  Pâtes  de  lichen,  de  guimauve.  Sucre  de  mar- 
rube. Prunine.  Cerisier  sauvage.  Poudre  de   gomme  adraganthe 
composée.  Orgeat.  Jujube.  Mixture  de  gomme  arabique  ou  de  gui- 
mauve. Lait  d'amandes.  Hydrochlorate  d'ammoniaque,  quand  l'in- 
flamtaation  est  tombée.  Nitrate  d'argent  et  lycopode  en  poudre  im- 
palpable employées  eu  inhalation.  Confection  d'amandes.  V.  Mala- 
dies de  poitrme. 

2'  Bronchite  chronique.  —  Exercice  en  plein  air.  Mouches, 
Emplâtre  réchauffant,  Ongt.  Émétique  ou  huile  de  croton  sur  la 
poitrine.  Nourriture  fortifiante.  A  l'intérieur,  tous  les  remèdes 
employés  dans  la  bronchite  aiguë.  Tisanes  de  lierre  terrestre,  d'hy- 
sope,  d'oignons  sauvages,  d'herbe  aux  chantres,  de  pimprenelle. 
Eau  distillée  de  laurier  cerise.  Eau  de  goudron.  Raifort.  Pied  de 
veau.  Aigremoine.  Ciguë.  Passerage.  Monesia.  Soufre.  Copahu. 
baume  de  Tolu.  Anserine  botrys.  Myrrhe.  Huile  de  gabian.  Gou- 
dron des  Barbades.  Rangoon  Tar.  Huile  d'olive  ou  de  foie  de 
morue  avec  l'eau  de  chaux.  Pastilles  de  cubèbe.  lodhydrargyrate 
d'Iodure  de  Potassium.  Iode  en  inhalation.  Pil.  de  Scille.  Acide 


1442 


MEMORIAL 


benzoïque.  Ether  acétique.  Carbonate  d'ammoniaque.  Hydrasti 
Hydrastine.  -  Bronchite  avec  dyspnée.  Liq.  d'ammoniaque  en  a: 
piraiîon  et  à  l'intérieur.  —  Bronchite  avec  expectoration  lUbil 
tante.  Tannin.  Quinquina.  —  Rhumes  reheîs.  Suif  ou  Blanc  d 
baleine  bouilli  dans  du  lait.  Frictions  de  suif  chaud  sur  lapoitrint 
Huile  d'amandes  dans  du  sirop.  Miel.  Oxymel.  Hydromel.  Chèvn 
feuille.  Cynoglose.  Pastilles»  e  soufre.  Véronique.  Eupatoin 
Percefeuille.  Hydraste.  Astère.  Camphrée  de  Montpellier.  Sani 
de  Dragon.  Cèdre  blanc.  Kermès  minéral.  Glaciale.  V.  Phthisie. 

BRONCHOCÈLE.  —  V.  Goitre. 

BRONCHORRHÉE  (Pituite).  —  Acétate  de  plomb.  Kermè 
minéral.  Scille.  ^Pastilles  d'Ipécac.  Quinquina.  Mouches  noires 
sinapismes  sur  la  poitrine.  Vomitif,  quand  il  y  a  quelques  signei 
d'inflammation.   Pilules  de  goudron. 

BRULEMENTS  d'ESTOMAC.  —  V.  Acidités  de  l'estomac. 

BRULEMENTS  d'Intestins.  --  V.  Ardeurs  d'Entrailles. 

BRULURES.  —  (V.  page  1295).  Repos.  Antiphlogistiques 
Boissons  rafraîchissantes.  —  Brûlures  au  premier  degré.  Applica 
tions  réfrigérantes  (eau  à  la  glace,  éther  sulfurique,  éther  chlorhy 
drique,  Liq.  d'ammoniaque,  solution  d'alun  ou  d'acétate  de  plomb 
vinaigre,  &.),  jusqu'à  ce  que  la  douleur  cesse.  Recouvrir  ensuite 
(  ou  mieux  tout  de  suite  après  l'accident)  la  partie  malade  avec 
de  la  ouate  sèche  (cela  seul  suffit  souvent  pour  guérir)  ou  de  ouate 
imbibée  de  gelée  de  gadelles,  de  glycérine,  de  Uniment  de  térében- 
thine, de  Uniment  de  chaux,  (ce  dernier  est  préférable  à  tout  autre). 
Le  CoUodion  avec  l'huile  de  Castor  a  été  employé  dernièrement 
avec  le  plus  grand  succès.  V.  CoUodion.  Si  la  brûlure  est  très 
étendue  on  donnera  des  narcotiques. 

Brûlures  au  2°  degré.  -  Liq.  d'Ammoniaque.  Linimeut  de  chaux. 
Glycérine.  Sangsues,  fomentations  et  cataplasmes  émolUents  et  nar- 
cotiques. Eau  créasotée.  Eau  de  goulard.  Ongt.  de  Plomb  comp. 
Cérat  de  Saturne.  Cérat  de  Calamine.  Cérat  opiacé.  Baume  de  ge- 
nièvre. Solution  chlorurée.  Ongt.  blanc-rhasis.  Cérat  Camphré. 

Brûlure  au  3"  degré.  -  Sangsues.  Liniment  de  chaux.  Ongt,  de 
Calamine.  Ongts.  de  Plomb  comp.,  de  Carbonate  de  Plomb.,  d'oxyde 
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de  Zinc.  Baume  de  genièvre.  Ongt  de  fiente  de  poule. 

Brûlures  au  4°  degré.  -  Enlever  les  parties  détruites,  combattre 
l'inflammation  par  des  cataplasmes  émollients  et  des  sangsues  autour 
des  parties  brûlées.  Panser  avec  le  cérat  simple,  l'ongt.  d'Aroaeus 
ou  le  Uniment  de  chaux,  &. 

Vieittes  Brûlures.  -  Cérat  de  Calamine.  Ongt.  de  Carbonate  de 
Zinc  ou  de  Plomb.  Ongt.  d'oxyde  de  zinc,  Ongt.  de  plomb  comp. 
Gérât  de  Saturne.  Lotion  de  créosote.  Craie. 

Remarque.  -  Il  ne  faut  pas  oublier  que  si  les  douleurs  que  cau- 
83nt  les  brûlures  sont  très-violentes,  elles  seront  encore  accrues  par 
le  contact  des  papilles  dénudées  avec  l'air  extérieur. 

Ea  prenant  ce  principe  comme  point  de  départ,  le  chirurgien  ou 
les  parsonnes  auxquelles  sera  confié  le  soin  de  déshabiller  le  malade 
devront  faire  attention  de  ne  pas  déchirer  ni  enlever  l'épiderme  des 
phlyctènes:  aussi,  lorsque  des  vêtements  même  médiocrement  ser- 
rés couvriront  les  parties  brûlées,  on  les  coupera,  afin  qu'en  les  re- 
tirant l'épiderme  ne  soit  pas  enlevé  ;  et  si  par  malheur  l'épiderme 
était  détruit,  et  une  multitude  de  circonstances  peuvent  être  la 
cause  de  cette  complication,  on  recouvrira  toutes  les  surfaces  dénu- 
dées aussitôt  que  les  lésions  seront  aperçues.  Par  la  même  raison, 
quand  on  pausera  le  malade  définitivement,  le  pansement  provi- 
soire, s'il  a  été  nécessaire  de  l'appliquer,  ne  sera  enlevé  qu'en  par- 
tie. Les  phlyctènes  seront  ouvertes  avec  précaution  à  leur  partie 
la  plus  déclive;  la  sérosité  sera  évacuée,  et  le  pansement  placé  sur 
l'épiderme. 

Gomme  il  arrive  souvent  que  les  brûlures  en  se  cicatrisant  ren- 
dent les  malades  infirmes,  par  exemple  les  doigts  sont  collés  en- 
semble, le  cou  est  croche,  &.;  il  faut  pour  cette  raison  surveiller  at- 
tentivement la  cicatrisation,  et  l'on  devra  d'autant  plus  y  donner 
de  soins  que  cette  rétraction  ne  se  fait  qu'insensiblement  et  pen- 
dant fort  longtemps.  Les  articulations  seront  fléchies  par  une  bride 
cicatricielle  qu'il  sera  impossible  de  rompre,  et  le  membre  ne  pour- 
ra plus  être  étendu.  Il  importe  donc  de  diriger  le  panseir^nt  de 
manière  que  le  travail  de  cicatrisation  n'attire  pas  la  pe.  ^  - vjsez 
pour  déterminer  une  cicatrice  vicieuse  dont  les  conséquences  se- 
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ront  nécessairement  la  perte  des  fonctions  d'un  organe  et  quclq 
fois  d'un  membre;  pou?  cela,  on  placera  les  parties  dans  une  p( 
tion  inverse  à  celle  qui  favoriserait  la  cicatrisation.  C'est  ainsi  q 
si  la  brûlure  siège  au  niveau  d'une  articulation  dans  le  sens  de 
flexion,  le  membre  sera  mis  dans  l'extension  ;  si  elle  siège  sur  la  p; 
tie  latérale  droite  du  cou,  la  tête  sera  entraînée  à  gauche.  Ce 
extension  doit  être  permanente  et  très-forte,  car  le  travail  de  oie 
trisation  est  assez  puissant  pour  résister  à  une  puissance  modéri 
et  même  pour  la  rendre  inutile. 

Lorsque  les  brûlures  siègent  sur  des  parties  disposée.,  ^^ 
sorte  que  deux  surfaces  en  suppuration  soient  en  contact,  il  se 
nécessaire  de  les  isoler.  Ces  deux  surfaces,  couvertes  de  granu 
tions,  ont  une  grande  tendance  à  se  réunir.    C'est  ainsi  qu'on  év 
tera  les  adhérences  entre  les  doigts  en  pansant  chacun  des  doijr 
isolément;  qu'on  empêchera  le  pavillon  de  l'oreille  d'adhérer  à 
région  temporale  en  interposant  un  linge  enduit  de  cérat  et  de  1 
charpie  entre  les  deux  surfaces  suppurantes. 

Enfin  le  travail  de  cicatrisation  peut  encore  agir  sur  les  ouvc 
tures  naturelles  de  nmnière  à  les  oblitérci  complètement,  si  l'on  n' 
fait  pas  attention.  On  préviendra  cet  accident  en  plaçant  dans  \é 
narines,  dans  le  condtût  auditif  excerne,  etc.,  des  bougie?  it  1 
volume  sera  en  raison  de  '3.  largeur  de  l'orifice.  Si  le  c  'ei 
était  appelé  après  qu'un  commencement  de  cicatrisation  aura  caus 
quelque  accident  de  ce  genre,  un  peu  d'épongé  préparée  serait  iu 
troduit  dans  l'orifice  rétréci. 

Quant  aux  brûlures  si  profondes  qu'elles  ont  désorganisé  toutui 
membre,  il  va  sans  dire  que  l'amputation  est  nécessaire. 

CACHEXIE.  -  Même  traitement  que  pour  l'adynamie.  Suie 
lodure  de  zinc. 

CALCULS  BILIAIRES.  -  Essence  de  térébenthine.  Chlor 
hydrate  d'ammoniaque.  Chlorures  de  potassium,  de  sodium.  Sa 
von  amygdalin.  Sucs  exprimés  et  extraits  de  saponaire,  de  pissen 
lit,  de  chicorée  sauvage,  etc.  Lait  d'ânesse.  Petit-lait.  Fiel  de  bœuf 
Ether  nitrique. 

CALCULS  URINAIRES.  (gravelle).  -  Fomentations,  lave 
ments  et  cataplasmes  émollîents.   Tisanes  mucilagineuses,  gom 
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mcuscs  nitrécs.  Grands  bains  et  bains  de  siège  tiôdes.  Laxatifa 
douK.  Révulsifs  non  irritants.  Bicarbonate  de  soude  ou  d^  potasse. 
Liqueur  de  potasse.  Brandish's  alcaline  solution.  Carbonate  et  Ci- 
trate de  lithync.  Ch(jlidoine.  Graine  do  carotte.  Borax.  Eau  de 
chaux.  E:>u  alcaline  gazeuse.  Racine  de  fraisier.  Buchu.  Busse- 
role.  Aunéo.  Eaux  minérales.  — :-  Calculs  d'acide  nrîque.-Phos- 

phate  d'ammoniaque.  Grande  joubarbe. Dépôt  phosphatique. 

Acide  phosphorique  ou  sulfurique  dilué.  Pareira  Brava.  Sisymbre 
pirviflore.  Hydrangée  de  Virginie.  —  Calculs  vésicaux.  -  Tr.  de 
cantharides. 

CARDI ALGIE.  -  V.  Gastralgie. 

CATALEPSIE.  -  Bains.  Antispasmodiques.  (V.  page  29) 
Frictions.  Electricité.  Vésicatoires.  Application  du  froid.  —  Ca- 
tiikpsic  Symptômatîqiœ.  Traitement  de  la  maladie  principale. 

CATARRHE  PULMONAIRE.  -  V.  Bronchite. 

CATARRHE  VÉSICAL.  -  V.  Cystite. 

CAUCHEMAR.  -  Alimentation  légère.  Boissons  acidulés.  Dis- 
tractions variées.  Bains  tièdes.  Antispasmodiques.  Lait  d'amandes. 
Pilules  savonneuses  aloétiques. 

CÉPHALALGIE,  (mal  de  tête,  douleurs  quelconque  de  la 
tête).  -  Traitement  des  névroses  en  général.  Pédiluves  sinapisés. 
Vésicatoires.  Séton  ou  moxa  à  la  nuque  ou  sur  le  péricrâne.  Dou- 
ches sur  la  tôte.  Sangsues  aux  tempes  et  derrière  les  oreilles.  Ap- 
plications alcooliques,  vinaigrées  ou  narcotiques.  Applications  d'é- 
ther,  d'eau  sédative,  de  liqueur  d'Hoffman,  d'eau  de  Cologne,  de 
chloroforme,  d'esprit  de  camphre,  d'acide  acétique  dilué,  de  vi- 
naigre des  4  voleurs,  de  belladonne,  de  glace,  d'hydrochlorate  d'am- 
moniaque. Aconit.  Carbazotate  de  fer.  Mélisse.  Basilic.  Huiles  de 
lavande,  de  romarin.  Spiritus  Myrciae.  Cabaret,  prisé  comme  le 
tabac.  Mal  de  tête  périodique.  -  Valérianate  d'ammoniaque.  Qui- 
nine. Cinchonine.  Quinquina.  Sulfate  de  nickel.  Fil  d'araignée. 
Valériane.  Valérianate  de  zinc.  Arsenic.  Arséniate  de  soude.  On 
a  vanté  beaucoup  le  paulinia  dans  les  maux  de  tête  nerveux.  V. 
Migraine. 

CHANCRES.  -  Pour  h  traitement,  V.   Ulcères  vénériens. 
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CHAIRS  FONGUEUSES.  (Boutons  de  chair,  FoDgus,Fong 
sites).  -  Cautérisation  avec  l'alun  calciné,  le  nitrate  d'argent,  1' 
cétate  de  cuivre,  le  chlorure  de  zinc.    Charpie  sèche,  etc. 

CHARBON.  (Charbon  malin,  Antrax  malin,  charbon  noir).  A 
08  nom  au  chapitre  de  la  petite  chirurgie.  Pour  le  traitement 
Pustule  maligne. 

CHÉMOSIS.  (Dernier  degré  de  violence  de  rinflammation  d 
la  conjonctive).  -  Pour  le  traitement  V.  Ophthalmie. 

CHLOROSE.  (Pâles  couleurs).-  Nourriture  fortifiante.  Vir 
Exercice  à  pied  ou  à  cheval.  Frictions  sèches,  alcooliques  et  ai( 
matiques  sur  tout  le  corps.  Fer,  Iode,  Brome  et  leurs  pn^paratiou 
particulièrement  les  suivantes  :  lodure,  bromure  et  amnionio-t;ii 
trate  de  fer.  Citrate  de  fer  et  de  quinine.  Vin  et  teinture  de  fei 
Tr  de  quinquina  et  de  fer.  Tr.  d'acétate  de  fer.  Mixture  de  fe 
comp.  lodure  de  fer  et  de  quinine.  Pilules  de  Blancard,  de  Y  a 
let,  d'iodure  de  fer  et  de  manganèse,  de  fer  comp,  de  galbanun 
comp.  Liq.  d'iodure  de  Quinine  lodurée  du  Dr.  Coderre.  Maugi 
nèse.  Lactate  de  manganèse.  Myrrhe.  Toniques  amers  joints 
fer  (gentiane,  quinquina,  camomille,  armoise,  absinthe,  safran,  qui 
nine,  chirette,  herbe  à  chat,  petite  centaurée,  angélique,  arnica,  co 
lombo,  quassia,  &.).  Décoction  d'aloès,  vin  d'aloès.  Elixir  de  ipro 
priétés.  Elixir  de  longe  vie.  Graine  de  moutarde.  Rue.  Sumbui 
Marrhube  infusée  dans  du  vin. 

CHOLERA.  Symptômes  et  premiers  soins  à  donner.  —  Si 
les  selles  du  malade  qui  se  croit  atteint  de  choléra  sont  jaunes, 
brunes,  ou  verdâtres,  plus  ou  moins  liées,  et  consistante,  c'est  toul 
simplement  une  diarrhée  bilieuse  ou  muqueuse  dont  il  ne  doit  pas 
s'alarmer,  et  que  l'on  traite  comme  une  diarrhée  ordinaire  ;  mais 
au  contraire,  si  les  selles  sont  aqueuses  semblables  à  du  café  ou  au 
lait  très  clair,  ou  à  de  l'eau  de  vaisselle,  ou  de  riz,  ou  encore  à  du 
thé  troublé  par  quelques  gouttes  de  lait,  vous  avez  alors  un  cas  de 
choléra  qu'il  faut  traiter  promptement,  quand  même  le  paticut  ne 
serait  que  peu  malade,  car  quelques  heures  de  retard  seraient  fu- 
neste. 

Traitement,  l^  -  Faites  coucher  le  malade  pour  le  faire  trans- 
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lade  pour  le  luire  trans- 


pirer; donnez-lui,  aussi  chaud  que  possible,  un  demi  verre  à  vin  de 
brandy,  rempli  d'eau  sucrée,  dans  lequel  vous  ajoutez  Tr.  de  Can- 
nelle Co.  Tr.  de  Kino,  aa  30  gtts.  Ess,  de  Peppermint,  10  gtts. 

2^  -  Faites  sur  les  cuisses,  l'abdomeû,  et  l'estomac  àQS  fomen- 
tations d'oau  et  de  lait  aussi  chaudes  que  le  malade  peut  l'endurer  ; 
(mettez  une  cuillerée  à  soupe  de  moutarde  par  pinte  de  liquide), 
Vous  pouvez  remplacer  les  fomentations  par  des  cataplasmes  sur 
lcs(iue"is  vous  étendez  de  la  moutarde. 

U  n  des  moyens  les  plus  sûrs  pour  rétablir  promptement  la  circu- 
lation c'est  d'entourer  le  malades  de  briques  chaudes,  et  à  défaut 
de  celles-ci,  de  bouteilles  d'eau  chaude. 

Quand  la  transpiration  est  froide,  essuyez  le  malade  et  faites  des 
fiictions  sur  tout  le  corps  avec  de  la  flanelle,  jusqu'à  ce  que  la  peau 
devienne  chaude. 

Si  raal<^ré  ces  moyens,  la  transpiration  ne  se  montre  pas,  donnez 

un  bain  chaud. 

3^  -  Faites  prendre,  si  c'est  un  cas  pressant,  une  cuillerée  à  thé 
après  chaque  selle,  de  la  mixture  suivante  dans  une  cuillerée  à 
soupe  d'eau  sucl-ée  ou  seulement  toutes  les  demi-heures  dans  le  cas 
contraire:  Tr.  de  Kino,  Tr.  de  Cannelle,  Parégorique,  aa  gj. 
Ethcrnit.  Ether  sulph.  aa  ^ss.  Ess.  peppermint,  g ij.  Gamphre, 
20  "Tains.  S'il  survient  de  l'ivresse  ne  vous  alarmez  pas  c'est  un 
bon  signe.  Continuez  le  traitement  jusqu'à  ce  que  le  malade  soit 
mieux,  ce  changement  s'opère  dans  l'espace  de  3  ou  4  heures. 

4°  -  Après  chaque  selle,  donnez  en  injection  une  cuillerée  à  thé 
d'éther  sulfurioue  dans  un  verre  à  vin  d'eau  froide. 

5^  -  S'il  survient  des  vomissements,  remplacez  la  mixture  par  un 
petit  verre  de  brandy,  de  quart  d" heure  en  quart  d'heure  et  recou- 
vrez l'abdomen  et  l'estomac  de  larges  sinapisme». 

Le  malade  peut  se  désaltérer  avec  de  petits  morceaux  de  glace 

ou  de  l'eau  froide. 

Avec  ces  moyens,  à  la  portée  de  tout  le  monde,  on  triomphera 
presque  toujours  des  premiers  symptômes. 

Quant  aux  phénomènes  caractéristiques  de  la  période  algide,  il 
est  difficile  de  donner  une  bonne  méthode  ;  car  le  médication  varie 
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avec  les  cas  ;  mais  en  général,  on  est  sûr  de  faire  de  la  bonne  mé- 
decine en  s'en  tenant  aux  infusions  aromatiques  alcoolisées,  aux 
injections  éthérées,  et  aux  frictions  énergiques  avec  la  flanelle  qu 
l'esprit  de  camphre  comme  il  a  été  dit  plus  haut. 

6°  -  Dans  le  cas  de  crampes  aux  jambes  on  fait  de  fortes  fric- 
tions avec  de  la  moutarde,  de  la  boisson  chaude  et  on  applique  de 
larges  sinapismes. 

7*^  -  Appliquez  sur  l'abdomen  dès  le  début  de  la  maladie  une 
forte  couche  de  coUodion  et  d'huile  de  Castor.  (4  onces  de  Collo- 
dion  pour  1  once  d'huile). 

On  emploie  aussi  avec  avantage  tous  les  remèdes  suivants  ;  Cé- 
dron.  Créosote.  Guaco.  Huile  de  Cajeput.  Ext.  de  chanvre  In- 
dien. Thé  fort  avec  du  brandy.  On  emploie  ^  les  Indes  la  po- 
tion suivante:  J^.  -  Huile  d'Anis,  Huile  de  vJajeput,  Huile  de 
Genièvre,  aa  5ss.  Ether  sulfurique,  gss.  Acide  sulfurique  7  gouttes 
Tr.  de  cannelle,  gij.  Alcool  23  gouttes.  Mêlez.  Dose. -10  gouttes 
dans  une  cuillerée  d'eau  tous-  les  ^  d'heures.  Diarrhée  prodro- 
mique  du  choléra.  -  Ess.  de  térébenthine.  Après  le  choléra  Co- 
lombo. 

CHOLÉRA  des  ENFANTS.  -  Café  avec  brandy.  Créosote. 
Géranium  maculé.  Tan.  Sésame  Oriental.  Nitrate  d'argent.  A  l'ex- 
térieur, huile  de  moutarde. 

CHORÉE.  (Danse  de  St.  Guy).  -  Affueions  et  bains  froids. 
Purgatifs.  Arsenic.  Arséniate  de  soude.  Serpentaire  noir.  Plan- 
tain d'eau.  Valérianate  d'ammoniaque.  Sulfate  d'aniline.  Nitrate 
d'argent.  Acétate  neutre  de  cuivre.  Sulfate  de  cuivre  ammoniacal. 
Ext.  de  chanvre  Indien.  Ammonio-Tartrate  de  fer.  Fer  réduit. 
Bromure  d'ammonium.  Indigo.  Liqueur  Arsenicale  de  Valangin. 
Actée  à  grappes.  Cimicifugine.  Jasmin  odorant.  Gelsémine.  Noix 
Vomique.  Strychnine.  Sanicle  du  Canada.  Scutellaire.  Chlorure, 
lodure.  Oxyde  et  Valérianate.  Sulfate  de  zinc.  Bains  sulfureux. 

CHUTES.  -  V.  Contusions  et  plaies. 

CHUTE  des  CHEVEUX.  (Alopécie).  Lotions  de  wishy,  do 
décoction  concentrée  de  bardane  ou  de  sauge  avec  moitié  de  wis- 
ky.  Pommade  de  Dupuytren.  Ongt.  Kino-balsamique.  Pommade  . 
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de  Berton.  Glycérine.  Esp.  d'hydrochlorate  d'ammoniaque 

CHUTE  de  la  LUETTE.  -  Gargarismes  de  tan,  de  noix  de 
galles,  de  cachou,  de  sauge,  de  géranium  maculé,  (Gargarisme  as- 
tringent. Applications  sur  la  luette  de  nitrate  d'argent,  de  poivre, 
de  gingembre,  de  sel,  de  Tr.  de  poivre  rouge.  &.  Pastilles  de  tan- 
nin, d'alun,  de  cachou. 

CHUTE  du  RECTUM.  -  Combattre  la  constipation  par  des 
laxatifs  doux.  Extrait  de  noix  vomique.  Faire  rentrer  les  parties 
sorties.  Lavements  astringents.  Lavement  ferrugineux  astringent. 
Lotion  astringente  alcoolisée.  Pommade  de  jusquiame  zincée.  Sup- 
positoires astringents.  Tamponnement  de  l'anus  et  application  d'un 
bandage  approprié.  Lotions  d'alun,  de  quinquina,  de  tan.  Suppo- 
sitoires d'acide  tannique.  Ongt.  de  '  annin.  Monardique  en  Uniment. 
CHUTE  de  L'UTÉRUS  (chute  de  matrice).  -  Bain  de  siège. 
Fomentations  émollientes.  Replacer  l'organe  dans  sa  position  na- 
turelle et  l'y  tenir  à  l'aide  d'un  pessaire  ou  d'une  éponge  ;  éviter 
les  efforts  et  la  station  droite  prolongée.  Injections  et  lotions  de  noix 
de  galles,  de  quinquina,  de  tan.  V.  mal  de  matrice. 

CLOU.  -  V.  Furoncle.  Ongt.  de  scrofulaire.  Ongt.  divin-  eu 
de  la  mère.  Racine  d'anis  sauvage  en  cataplasme.  Sangsues.  Ce 
dernier  moyen  les  fait  avorter  tout  de  suite. 

COLIQUES  causées  par  le  froid.  -  Boissons  chaudes.  Cata- 
plasmes chauds.  Liniment  stimulant. 
COLIQUES  BILIEUSES.  -  Igname  velue.  Dioscoriue. 
COLIQUES  HÉPATIQUES.  -  V.  Calculs  biliaires. 
COLIQUES  de  MISERERE  ou  coliques  cordées.  -  V.  Iléus. 
COLIQUES  NÉPHRÉTIQUES.  -  V.  GravcUe. 
COLIQUES  NERVEUSES.  -  Boissons  adoucisantes.  Fomen- 
tations et  lavements  émoUiente.  Bains  de  siège  tièdes.  Préparations 
opiacées  (portées  dans  l'estomac  ou  le   rectum,  ou  appliquées  sur 
l'abdomen).  Antispasmodiques   aromatiques   (tilleul,  fleur  d'oran- 
ger, camomille,  ëther,  etc.  )  Aletris.  Anis.  Fenouil.   Gingembrt. 
Belladonne.    Chloroforme.    Boissons    alcooliques  chaudes.  Alun. 
Mixture  d'huile  de  moutarde.  Essences  de  pepperniint,  d'hédéonia, 
d'aneth,  de  carvi,  de  clou.  Poivre  rouge.    Philodonte.    Menthe 
Peppermint.  Pouliot.  Cunile  d'Amérique. 
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COLIQUES  de  PLOMB  ou  des  PEINTRES.  (Coliques  Satur- 
nines).  -  Tisanes  émollientes.  Purgatifs.  Fomentations.  LavemeDts 
émollients.  Bains  de  siège.  Alun.  Chloroforme.  Noix  Yomique.- 
Strychnine.  Brucine.  Huile  de  croton,  H.  de  lin.  Solution  légère 
de  sulfure  de  potasse.  Opiam.  Fomentations  de  décoction  de  tabac. 

COLIQUES  VENTEUSES.  -  V.  Flatuosités. 

COMA.  -  Même  traitement  que  pour  la  léthargie.  Huile  de 
croton. 

CONGESTIONS  (cérébrales,  pulmonaires,  &.).  -Repos.  Dièt«. 
Tisanes  délayantes.  Saigées.  Sangsues.  Pui^atifs,  surtout  la  colo- 
quinte, la  podophyline  et  l'huile  de  croton.  Pédiluves  et  maniluves 
sinapisés.   Sinapîsmes.  Ventouses.  Vésicatoires.  Cautères. 

CONJONCTIVITE  -  V.  Ophthalmie. 

CONSTIPATION.  -  V.  Les  purgatifs  page  26  et  27,  pilules 
de  Rhubarbe  comp.,  pilules  d'aloès  et  d'assafœtida.  Poudre  effer- 
vescente. Sedlitz.  Vin  et  Tr.  de  rhubarbe,  Tr.  de  rhubarbe  et  de 
gentiane.  Elixir  sacré.  Alun  calciné.  Gomme  de  sapin.  Lavement 
de  coloquinte,  de  térébenthine.  Lavement  domestique,  &.  Fiel  de 
bœuf.  Huile  de  croton.  Graine  de  lin.  Graine  de  moutarde.  Pastilles 
de  scammonée.  Décoction  d'aloès.  Pilules  d'aloès  et  de  fer.  Man- 
nite.  Chlorure  de  magnésium.  Eau  de  Roger.  Lin  purgatif.  Ei- 
kune  Oil.  Eau  magnésienne  gazeuse.  Magnésie  liquide,  Baguenau- 
dier.  Electuaires  de  Casse,  de  scammonée,  de  séné  comp.  Cyclame. 
Confiture  de  noix.  Liseron  méchamec.  Liseron  sauvage.  £xt.  de 
coloquinte,  de  jalap.  Globulaire.  Huile  d'anda.  Belle  de  nuit.  Vé- 
ronique de  Virginie.  Acétate  et  citrate  de  magnésie.  Huile  de  ben. 
Mixture  de  scammonée.  Pilules  d'aloès  composées,  de  gamboge,  de 
coloquinte,  de  coloquinte  et  de  jusquiame,  de  Cooper,  d'aloès  et  de 
gomme  mastic,  pilules  cathartique»  comp.  Podophylle.  Poudre  de 
scammonée  comp.  Nerprun.  Phosphate  de  soude.  Sirops  de  rhu- 
barbe, de  séné.  Tr.  purgative.  Elixir  sacré.  Tr.  de  séné.  Tr.  de 
séné  et  de  rhubarbe.  Constipations  des  femmes  enceintes.  -  Char- 
bon. Huile  d'olive,  d'amandes. 

CONSTRICTIONS  SPASMODIQUES  de  l'anus,  du  col  uté- 
rin  de  l'urèthre,  &.  -  Bains  tièdes.  Ongt.  de  belladonnc.'  Intro- 
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duction  d'une  mèche  de  charpie  dont  on  augmente  le  volume  tous 
les  jours.  Injections  émoUientes  opiacées. 

CONTUSIONS  LÉGÈRES.  -  Lotions  d'arnica,  d'eau  de  gou- 
lard,  d'eau  vulnéraire,  d'acétate  de  plomb,  de  vinaigre,  de  saumure 
de  lard.  Esp  de  camphre,  d'hydrochlorate  d'ammoniaque,  de  li- 
queur d'acétate  d'ammoniaque.  British  Oil.  Huile  de  mille-pertuis. 
Application  de  glace.  -  Contusions  prof  ondes,  V.  Plaies  contuses. 

CONVALESCENCE  des  MALADIES  GRAVES.  -  Même 
traitement  que  pour  l'adjuamie.  Malambo.  Guarano.  Sulix.  Sali- 
ciae.  -  Convalescence  des  fièvres.  Acide  sulfurique  aromatique. 

CONVULSIONS  des  ADULTES.  -  Calmants  et  antispasmo- 
diques  taqt  à  l'intérieur  qu'à  l'extérieur.  Bains  tiôdes.  Pédiluves 
sinapisés.  Assafœtida.  Belladoune.  Extrait  de  chanvre  Indien. 
Viburnine.  Purgatif.  V.  Hystérie  et  afiections  spasmodiques. 

Convulsions  des  enfants.  -  Bains  tièdes.  Cataplasmes  de  lin  sur 
le  ventre.  Lavements  émollients.  Magnésie  calcinée.  Poudre  de 
magnésie  comp.  Calomel.  Huile  de  ricin.  Ether.  Indigo.  Huile 
da  rue.  Huile  de  succin  rectifiée.  Lavement  de  rue  ou  d'électuaire 
dâ  rue.  Herbe  à  dinde.  Oxyde  de  zinc. 

COQUELUCHE.  Ire  Période.  -  Saignées.  Vomitifs.  Purga- 
tità.  Tisanes  délayantes  ou  légèrement  aromatiques. 

2e  et  3e  Période.  -  IIZjig  traitement  que  pour  la  bronchite  ai- 
guë en  observant  d'employer  premièrement  des  expectorants,  pi  is 
ensuite  les  antispasmodiques  avec  les  expectorants,  puis  enfin  les 
antispasmodiques.  Ferrocyanure  de  potassium.  Acide  prussique. 
Lobélie.  Lobéline.  Parégorique.  Godfrey's  Cordial.  Bateman's  pec- 
toral Drops.  Carbonate  de  lithine.  Citrate  de  lithiue.  Huile  d'a- 
mandes amères.  Huile  de  laurier  cerise.  Liq.  d'ammoniaque.  Stra- 
moine.  Musc  ai'tificiel.  Narcisse  des  prés.  Sirop  pour  la  coqueluche. 
Ciguë.  Persil  des  marais.  Café  avec  du  brandy.  Bicarbonate  de 
sottdo.  Pulaatille.  Alliaire.  Lédon  des  marais.  Feuilles  de  pê- 
cher. Carbonate  de  fur.  Suif  de  mouton  dans  du  lait  chaud,  à. 
l'heure  du  coucher  ;  changement  d'air. 

3e  Période.  -  Calmants.  Antispasmodiques.  Ether.  Liq.  d'Hoff- 
man.  Assafœtida.  Oxyde  de  zinc.  Tannin.  Alun.  Sirop  calmant 
du  Dr.  Larooque. 
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CORS.  -  Acide  acétique  concentré.  Aloès.  Acajou.  Sucdecht 
lidoine.  Vermiculaire  brûlante.  Suif  chaud,  bain  chaud,  extirpa 
tion.  Solution  de  carbonate  de  potasse.  Emplâtre  pour  les  cors,  & 

CORYSA  (rhume  de  cerveau).  Frictions  de  suif  chaud,  d'oni^ 
de  camphre,  d'ongt.  d'oxyde  de  zinc.  Priser  les  poudres  suivantes 
quillai  pulvérisé,  camphre,  poudre  sternutatoire,  poudre  stemuta 
toire  de  sanguine.  Reniffler  de  l'eau  seule  ou  mélangée  de  lait,  d'à! 
cool  ou  d'eau  de  Cologne,  &,.  Sinapismes  dans  le  dos. 

COUPURES.  —  V.  Plaies. 

COUPEROSE  (Acnea  Rosacea,  Bourgeons  de  la  face). -Emis 
sions  sanguines  s'il  y  a  pléthore.  Laxatifs.  Lotions  d'eau  de  Cologne 
d'Alcool  dilué,  d'eau  de  son.  Huile  de  Cajeput.  Bismuth.  Lotioi 
Sulfurée  camphrée.  Ongt.  d'oxyde  de  zinc.  Solution  de  nitrat 
d'argent. 

COURBATURE.  (Lassitude  dans  tous  les  membres).  -  Baini 
tièdes.  Repos  au  lit.  Sudorifiques.  Aconit. 

CRACHEMENT  de  SANG.  —  V.  Hémoptieie. 

CRAMPES.  -  Frictions  alcooliqres  ou  de  liniments  stimulants 
Compression  sur  les  membres  aflFectés. 

CRAMPES  d'ESTOMAC.  -  V.  Cardialgie.  Brandy.  Pepper 
mint.  Esprit  d'ammoniaque  arom.  Liq.  d'Hoffman.  Eau  des  Carmei 
Boissons  alcooliques.  Chloroforme.  Ether.  Viburnine. 

CREVASSES.  -  V.  Gerçures. 

CROUPE,  (angine  couenneuse,  angine  membraneuse,  angine 
pelliculaire,  grippe).  Les  secours  doivent  être  prompts.  Vomitifs 
(émétique,  sulfate  de  cuivre,  &).  Sanguinaire  du  Canada.  San- 
guinarine.  Calomel  toutes  les  2  ou  3  heures  (^  gr.  pour  les  en 
fants  de  1  à  3  mois  et  jusqu'à  2  grs.  chez  ceux  de  6  mois  à  2  ans), 
Chlorate  de  potasse.  Lavements  purgatifs.  Lobelie.  Brome.  Mix 
tures  expectorantes  (Sirops  de  Scille,  de  violette,  de  sénéga,  d'i- 
pecacuanha,  &).  Potions  mucilagineuses  (Graine  de  lin,  gomme  ara- 
bique, mauves,  guimauves,  &.)  avec  le  nitrate  de  potasse.  Carbo- 
nate de  soude.  Carbonate  de  lithine.  Citrate  de  lithine.  V.  Les 
remèdes  employés  à  l'intérieur  dans  la  bronchite  aiguë.  Inspiration 
de  vapeurs  aqueuses  ou  ammoniacales.  Cataplasmes  émollients  et 
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sangsues  sur  le  cou  (1,  2  ou  3  chez  les  enfants  au-dessous  d'un 
an,  4  chez  ceux  de  2  ans  et  ainsi  de  suite.  12  sangsues  peuvent 
tuer  un  enfant  de  6  mois).  V.  les  gargarismes  employés  dans  l'a- 
mygdalite aiguë.  Si  la  suffocotion  reparaît,  frictions  d'ongt.  mercu- 
riel  au  cou.  Sinapismes  et  vésicatoires  sur  le  larynx.  V.  Diphthérie. 

CROUTE  de  LAIT  (Crusta  Lactea;  Rifle).  -  Lotions  de  su- 
reau blanc,  d'eau  de  son,  d'infusion  de  graine  de  lin,  de  tanaisie. 
Glycérine.  Beurre  frais.  Huile  de  foie  de  morue.  Application  de 
feuilles  fraîches  de  laitue,  de  poirier,  de  chou.  Lotions  de  saumure 
faible  (une grande  cuillerée  de  sel  pour  3  dcmiards  d'eau  de  rivière), 
2  fois  par  jour  ;  ce  dernier  remède  guérit  presque  toujours  ;  mais  il 
vaut  mie«x  prendre  3  ou  4  semaines  pour  la  guérison,  pour  que  les 
humeurs  nese  fixent  pas  ailleurs:  ainsi,  après  5  ou  6  jours  d' applica- 
tions si  la  guérison  se  fait  trop  vite,  discontinuez  le  remède  quelques 
jours.  11  est  bon  de  purger  l'enfant  en  môme  temps. 

CYSTITE  (Inflammation  de  la  vessie).  -  Diète.  Antiphlogis- 
tiques.  (V. page 25.)  Tisanes  degrainedelin,  dégomme  arabique, 
de  guimauve,  de  gombo,  de  graines  de  citrouille,  de  buchu,  &.  Si 
les  douleurs  sont  très-vives,  préparations  opiacées  au  début  et  au 
déclin  seulement.  Fomentations.  Opium.  Bains  de  siège  tièdes.  La- 
vements émoUients.  Saignées  générales  et  locales.  Rubéfiants  à 
l'intérieur  des  cuisses.  Cathétérisme.  Vers  la  fin,  légers  toniques 
et  stimulants.  V.  maladies  des  voies  urinaires. 

CYSTITE  CHRONIQUE,  -  Benzoate  d'ammoniaque.  Sel 
ammoniacal.  Gomme  de  sapin.  Copahu.  Pareira  brava.  Lavement 
deeuie.  Tannin.  Matico.  Cantharides.  Térébenthine. 

DANSE  de  ST.  GUY.  -  V.  Chorée. 

DARTRES  (Herpès).  -  Lotions  d'acide  sulfurique,  de  chlore 
liquide,  d'huile  de  castor,  de  baume  de  cajeput,  d'huile  de  foie  de 
morue,  d'huile  de  cajeput,  de  nitrate  acide  de  mercure.  Onagre. 
Acétate  de  plomb.  Pommade  de  Cyrillo.  Pommade  sulfureuse. 
Kaméla.  Ongt.  oitrin,  ongt.  de  calomel,  ongt.  de  précipité  blanc, 
ODgt.  d'iodure  ou  de  bromure  de  potassium.  Baume  de  cajeput. 
Acide  cyanhydrique.  Ciguë.  Créosote.  Huile  de  genièvre.  Eau  noire. 
Suie.  Sulfure  de  calcium,  de  potassium.  Tannin.  Tabac.  A  l'inté- 
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lodure  d'arsenic.  Sous-acétate  de  plomb.  Chélidoine. 
Douce-amère.  Sulfate  de  zinc.  Goudron.  Or.  lodure  d'or.  Chlo- 
rure d'or  et  de  sodium.  V.  maladies  de  la  pear . 

DÉBILITÉ.  -  V.  Adynamie,  Anémie  et  convalescence.  Ceri- 
sier sauvage.  Pruniue. 

DÉBILITÉ  NERVEUSE. -Valérianate  de  quinine.  Esprit 
d'ammon.  Esp.  d'ammon.  arom.  Liq.  d'Hoflfman.  Esp.  ammonia- 
cal fétide.  Esp.  d'Ether  aromatique.  V.  Adynamie. 

DÉBILITÉ  qui  suit  les  grandes  suppurations.  Wort.  V.  anémie. 

DÉBILITÉ  des  Voies  DIGESTIVES.  —  Fève  de  St.  Ignace. 
Magnolia.  Mixture  de  brandy.  Vin  de  cassis.  Vin  d'absinthe,  vin 
de  gentiane  comp.  Sirop  de  crème.  Lait  d'amandes.  Sir<f{)s  de  vin, 
de  graine  de  lin,  de  gomme  d'épinette.  Camomille  avec  du  brandy. 
Chardon  bénit.  Ginseng.  Cerisier  à  grappes. 

Faiblesse  d^ intestins.  -  Salix.  Salicine. 

DÉLIRE  à  la  suite  de  blessures  ou  d'opérations  graves.-Opium. 

Délire  dû  à  la  métastase  goutteuse.  -  Ether. 

DELIRIUM  TREMENS  (Délire  causé  par  la  boisson). -Suc- 
cinate  d'ammon.  Liq.  d'ammon.  Belladonne.  Stramoine.  Opium. 
Ext.  de  chanvre  Indien.  Houblon.  Sumbul.  Scutellaire.  Scutella- 
rine.  Chloroforme.  Affusions  fraîches.  Emissions  sanguines.  Quand 
le  délire  est  accompagné  d'inflammation  cérébrale,  le  traitement  est 
le  même  que  pour  l'encéphalite. 

DÉMANGEAISONS.  -  V.  Prurigo. 

DENTITION  DIFFICILE.  -  Incision  de  la  membrane  gingi- 
vale. 

DÉRANGEMENT  d'ESTOMAC.  -  V.  Migraine,  vomisse- 
ments et  dyspepsie. 

DESCENTE  de  MATRICE.  -  V.  Chute  de  l'utérus  et  mal 
de  matrice. 

DIABÈTE.  -  Bains  chauds.  Applications  glacées  sur  la  région 
lombaire.  Sudorifiques.  Stimulants.  Toniques  amers.  Astringents. 
Acide  phosphorique.  Acide  sulfurique  dilué.  Alun.  Eau  de  chaux. 
Hydrosulfure  d'ammociaque.  Eau  de  chaux.  Uva-ursi.  Kino.  Jus 
de  Citron.  Dover.  Sulfate  de  fer.  Pain  de  gluten.  Créosote.  Opium. 
Térébenthine.  Electuaire  de  térébenthine. 
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DIARRHÉE  AIGUË.  -  Diète.  Antiphlogistiques.  Tisane  al- 
bumineuse.  Tisanes  et  lavements  émoUients  et  gommeux  (graine 
de  lin.  Amidon.  Gruau  d'avoine.  Orme  rouge.  Sésame  oriental. 
Mousse  d'Irlande.  Eau  de  riz.  Eau  de  barley.  Tisane  d'orge.  Eau 
panée,  &.).  Lavements  anodins.  Lavements  d'huile  d'olive,  de  cire, 
de  glycérine,  de  blanc  de  baleine.  Cataplasmes  chauds,  fomenta- 
tions, frictions  huileuses  et  sinapismes  sur  l'abdomen.  Rhubarbe 
(poudre  et  teinture).  Tr.  de  rhubarbe  et  de  gentiane.  Dover.  Kino 
Cachou.  Tannin.  Acétate  de  plomb.  Dover  avec  calomel.  Mixture 
et  poudre  de  craie.  Alun.  Asclépiade,  asclépiade  tubéreuse.  Pi- 
lules de  capsicum  composées  du  Dr.  Trudel,  Sirop  calmant  avec 
de  la  pondre  de  craie.  Poudres  de  craie  comp.,  de  craie  opiacée, 
de  craie  aromatique,  de  kino  comp.  de  rhubarbe  comp.,  de  catéchu 
comp.  Ecorces  de  winter.  Pilules  de  capuron.  Opium.  Parégo- 
rique. Ess.  de  gingembre  et  de  camomille.  Poudre,  eau  et  Tr.  de 
cannelle.  Vin  de  cassis.  Electuaire  de  cachou.  Café  chaud  avec  du 
brandy,  Bistorte.  Thé  des  bois. ,  Parégorique.  Godfrey  s  Cordial . 
Biteman's  pectoral  drops.  Benoite  aquatique.  Guarana.  Matico. 
Monésia.  Muscade.  Narcisse  des  près.  Huile  d'érigeron  du  Cana- 
da. Frasérine.  Peppermint,  Ether,  capsicum  joints  aux  astringents. 
Quinte-feuille.  Brunelle.  Racine  de  catherinette.  Vergerole  du 
Canada.  Angusture.  Ext.  Belaî.  Liquidum.  Comptouia  à  feuilles 
d'asplénie.  Créosote.  Myrique  Cirier.  Myricine.  Acide  carbc- 
lique,  Garance.  Sous-nitrate,  gous-corbonatc  de  bismuth.  Citrate  de 
bismuth  et  d'ammoniaque.  Tormentillc.  Bouillon  blanc.  Castillan's 
powder.  Tan.  Conserve  de  roses.  Pain-killer.  Charbon  de  bois. 
Perchlorure  de  fer. 

Remarque.  -  Il  faut  toujours  faire  attention  de  ne  pas  arrêter 
les  diarrhées  trop  brusquement  par  l'emploi  des  astringents,  ce  qui 
peut  causer  de  vives  douleurs  ;  pour  cette  raison  on  conseille  de 
joindre  les  adoucissants  aux  astringents.  Quand  la  diarrhée  a  été 
arrêtée  trop  vite,  il  faut  donner  de  l'huile  de  castor  et  des  lavements 
émoUients  (graine  de  lin,  empois,  &.).  Y.  p.  20  et  21. 

Diarrhées  chroniques.  -  Eau  de  chaux  en  injections.  Nitrate, 
oxyde,  et  chlorure  d'Argent.  Quassia.  Simarouba.  Tan.  Café  de 
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glands.  Pied  de  lion.  Alun.  Chlore  liquide.  Uva-ursi.  Mousse 
d'Irlande.  Potion  astringente.  Conserves  aromatiques.  Cynoulosse. 
Prèle  des  champs.  Ammonio-sulfate  de  fer.  Cyanure  double  de  fer 
hydraté.  Noix  de  galle.  Gentiane.  Petite  Centaurée.  Chirette. 
Géranium  maculé.  Benoite.  CaryophiUée.  Guaco.  Bois  de  Cani- 
pèche.  Aulne  blanche.  Kino.  Épine  vinette.  Berberine.  Ratanhia. 
Sesquinitrate  de  fer.  Salicaire.  Esp.  de  térébenthine.  -  Diarrhée 
épidémique.  Chlore  liquide.  -  Diarrhée  avec  acidités.  Solution 
de  chlorure  de  chaux.  -  Diarrhée  rebelle.  Absinthe.  Laurier  des 
Montagnes.  -  Diarrhée  séreuse.  Copahu.  Colombo.  -  Diarrhée  des 
consompti/s.  Acide  sulfurique  dilué  ou  aromatique.  Confection 
d'opium.  Acétate  de  plomb,  Guarana.  ToTmentille.- Diarrhée  d^ 
enfants.  Après  le  sevrage,  café  de  glands.  Pendant  la  dentition, 
Sirop  de  rhubarbe.  Poudre  de  craie  opiacée.  Lavements  émoUients. 
(graine  de  lin.  Amidon).  Tisanes  mucilagineuses.  Eau  de  riz 
gommée.  Colombo  en  pilules  ou  dans  de  la  Tr.  de  rhubarbe.  Xan- 
torrhiza. 

DIGESTION  DIFFICILE.  -  Esprit  d'ammoniaque.  Esprit 
d* ammoniaque  aromatique.  Esprit  de  raifort.  Poivre  rouge.  Basi- 
lic. Huile  de  clou  comp.  V.  Dyspepsie. 

DIPHTHÉRIE  ou  DIPHTHÉRITE  (Angine  maligne). 
V.  Le  traitement  du  croup.  Emétique.  Scille.  Senega.  Polygala 
Perchlorure  et  Tr.  de  fer.  Bicarbonate  de  soude.  Sang  de  dragon. 
Copalin.  Sulfate  de  cuivre.  Suie.  Gargarismes  d'acide  sulfurique, 
d'acide  muriatique,  de  créosote,  de  perchlorure  de  fer.  Insufflation, 
dans  la  gorge  de  calomel,  de  souffre,  d'alun.  Permanganate  de  po- 
tasse. Cautérisation  avec  le  nitrate  d'argent,  l'acide  carbolique, 
l'acide  muriatique  mélangé  avec  du  miel.  Médication  altérante 
mercurielle.  Trachéotomie. 

L'acide  lactique  en  solution  est  recommandé  comme  la  meilleure 
application  tonique  sur  les  membranes  de  la  diphthérie  ;  il  les  dis- 
sout. Cependant  l'eau  de  chaux  avec  l'acide  lactique  paraît  agir 
encore  mieux. 

DOULEURS.  (Névralgiques,  rhumatismales,  goutteuses,  ner- 
veuses, &.)  -  A  l'extérieur  :  lotion  calmante  de  Trousseau.  Pain- 
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Killer.  Huile  de  laurier.  Baume  acétique  camphré.  Baume  de  ca- 
jeput.  Baume  nerval;  Baume  tranquille;  Ether  gélatine;  Opodel- 
doc;  British  oil;  Liniment  ammouiacal,  camphré,  camphré  comp. 
Opiacé  ;  Liniments  de  poivre  rouge,  de  savon,  de  chloroforme,  de 
belladonne  ;  Ether  ;  Ether  acétique  ;  Ether  phosphore  ;  Eau  séda- 
tive; Esprit  de  camphre,  de  térébenthine.  Huiles  de  pied  de  bœuf, 
de  gabian,  de  charbon,  de  monarde,  de  succin,  de  bête  puante,  &., 
siuios  ou  mêlées  avec  du  camphre,  de  l'opium,  de  l'ammoniaque  ; 
Rangoon  Tar.  Seneca  oil;  Emp.de  belladonne;  Emp.  réchauffant; 
Sulfure  de  carbone  ;  cérat  camphré  ;  chloroforme  gélatinisé  ;  fomen- 
tations ;  cataplasmes  ou  Ongt.  de  belladonne ,  de  stramoine,  d'aco- 
nit, de  jusquiame,  de  feuilles  et  de  têtes  de  pavots,  de  tabac , 
devératrine;  pain-killer;   chloroforme;  Emp.  roborans,  pour  les 
douleurs  de  reins;  huile  de  jusquiame,  d'origan;  Liq.  d'Hoffman  ; 
Lia.  des  Hollandais  ;  Tr.  de  cantharides  ;    mouches  ;  sinapismes  ; 
sulfate  de  vératrine  ;  glycérine.  A  l'intérieur  :  chlorodyne  ;  chloro- 
forme ;  sirop  d'ext.   d'opium  ;  parégorique  ;  haschich  ;  jusquiame  ; 
Ext.  de  chanvre  Indien  ;  lactucarium  ;  Liq.  d'Hoffman  ;  Godfrey's 
cordial;  Bateman's  pectoral  drops;  sirop  de  karabe ;  morphine; 
opium  ;  pastilles  de  morphine  ;  huile  volatile  de  camphre  ;  codéine  ; 
vinaigre  d'opium,  dover,  jusquiame,  houblon. 

Douleurs  de  rhumatisme  dans  Vestomxic.  -  Brandy.  Alcool. 
Whisky.  Ess.  de  Térébenthine.  Esp.  de  Camphre.  Ether.  Liq. 
d'Hoffman.  V.  Goutte,  névralgie  et  rhumatisme. 

Doideurs  des  petits  enfants.  -  Sirop  calmant.  Sirop  et  décoction 
de  tête  de  pavots.  Parégorique. 

DYSMÉNORRHÉE.  (Ecoulement  difficile  des  règles  et  dou- 
leurs pendant  la  menstruation).  -  Chloroforme.  Safran.  Emp.  de 
belladonne.  Sureau  blanc.  Tr.  de  gaïac  comp.  Tanaisie.  Racine  de 
mauve.  Sumbul.  Sarriette.  Sang  de  dragon.  Garance.  Tr.  de  Cap- 
sicum.  Borax.  Monésia.  Malambo.  Liq.  d'ammou.  Belladonne.  Fo- 
mentations. Cataplasmes  chauds.  Bains  de  siège  tièdes.  Castoréum. 
Camphre.  Opium.  Morphine.  Tilleul.  Ether.  Liq  d'acétate  d'am- 
moniaque ;  on  répète  au  bout  d'une  J  heure,  quand  la  première  dose 
n'agit  pas.  V.  Aménorrhée. 
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DYSPEPSIE.  -  On  emploie  tour  à  tour,  suivant  les  cas,  les 
stimulants,  les  toniques,  et  les  laxatifs  toniques  suivants  :  Huilw 
d'Aneth,  d'rnis,  de  carvi,  de  cumin,  de  clou,  de  coriandre,  de  can- 
nelle, de  fenouil,  d'hddéoma,  de  piment  do  la  Jamaïque.  Graiiies 
de  moutarde.  Pastilles  de  menthe  et  Ess.  de  menthe.  Gingembre. 
Angélique.  Anis.  Eaux  de  cannelle,  do  clou,  de  carvi.  Eau  des 
Carmes.  Raifort.  Poivre  rouge.  Poivre  rond.  Céraséine.    Girofle 
Ess.  de  gingembre.  Ess.  de  gingembre  et  de  camomille.  Piperiu. 
Vespêtro.  Liq.  de  menthe.  Boissons  alcooliques.  Quinquina.  Qui- 
nine. Prunine.    Cerisier  sauvage.   Hydrastine.  Acide   prussique. 
Huile  de  laurier-cerise.  Chardon  bénit.  Ecorce  de  winter.  Brucinc. 
Savoyanne.  Quassia.  Gentiane.  Colombo.  Armoise  chinoise.  Ab- 
sinthe. Ecorces  d'oranges  ;  Cascarille  ;  Fleurs  et  Ext.  de  camomille, 
Apocyn  amer  ;   Serpentaire  de  Virginie  ;  Elixir  de  quinquina  jauue 
Elixir  de  longue  vie,  Elixir  stomachique  de  Stoughton  ;  Vins  de 
rhubarbe,  d'absinthe,  d'aloôs  ;  Vin  amer.  Sirops  de  vin,  de  ebloio- 
forme,  de  pepsine;  Petite  centaurée;  Chirette;  Houblon;  Mixture 
de  fer  comp.   Citrate  et  sulfate  de  fer  ;  Tr.  de  quinquina  et  de  fer; 
Tr.  d'acétate  de  fer  ;  Pil.  de  sulfate  de  fer  ;  Citrate  de  fer  et  ue 
quinine;  Citrate  de  fer  et  de  strychnine;   Carbonate  de  fer  sucré; 
Pepsine;  Acide  carbolique  ;  Cerisier  à  grappes;  Café  de  glands; 
Sabbatie;  Sang  de  dragon;  Sarracéinie  jaune;  Tr.  ammoniacale  de 
quinquina;  Tr.  de  Lavande  comp.  Tr.  et  poudre  de  rhubarbe; 
Aloès  ;  Tulipier  de  Virginie  ;  Décoction  d'aloès  ;  Bicarbonate  de 
soude  ;  Acides  prussique,  lactique  ;  Acide  nitrique  ;  Acide  sulfu- 
rique  dilué;  Acide  suif,  aromatique;  Etheroyanhydriquc;  Eau  de 
goudron  ;  Asclépiade  de  cornut  ;  Eau  Chilienne  ;  Feuilles  de  buis  ; 
Feuilles  de  noyer  ;  cannelle  ;   chloroforme  ;  conserve  aromatique  ; 
écorce  de  noyer  ;  ;  infusion  de  suie  ;  piin  de  son  ;  sous-nitrate  et 
sous-carbonate  de  bismuth  ;  citrate  de  bismuth  et  d'ammoniaque; 
Catechu  joint  au  quinquina;  mousse  d'Irlande;  Mixture  de  gen- 
tiane Co.  dans  la  dyspepsie  accompagnée  de  constipation. 

Dyspepsie  avec  acidités.  -  Eau  de  chaux  ;  Lin   de  r  tasse ,  vi.>u 
bon  ;  magnésie  ;  pastilles  de  magnésie. 

DYSPNÉE     (oppression,  difficulté  de   r        ,  /).  -  Pédilu' 
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p'mapisés.  Sinapismcs.  Cyaunre  de  potassium.  Emétique.  Ipecac. 
Bolladonne.  Datma.  Valériane,  V.  Asthme. 

DYSSENTERIE  AIGUË.  -  V.  le  traitement  de  la  diarrhée 
aiffuë.  Vomitif  d'ipécacuauha  au  début;  Purgatifs  salins  ;  Magnésie; 
Jus  do  citron;  Noixvomiquc;  Strychnine;  Arnica;  Hydrochlorate 
d'ammoniaque  ;  Myiiquc  ciricr  ;  Myricine  ;  Potion  Astringente  du 
Dr.  Coderre;  Eau  de  chaux;  Chlt rare  de  chaux;  Sombul;  Con- 
trayerva;  Ammonio-sulfate  de  fer;  Glycérine;  Plantain;  Statice 
Lavande  de  mer  ;  Cerisier  à  grappes  ;  Céraséine. 

Dyssenterîe  putride.  -  Charbon  de  bois  en  lavements. 

Dyssenterie  épidémique.  -  Baptisine  ;  baptisie  des  teinturiers. 

Dyssenterie  chronique.  -  V.  Diarrhée  chronique.  Acide  suif, 
arom.  •  acide  suif.  dil.  ;  copahu  ;  sous-carbonate  et  sous-nitrate  de 
bismuth;  citrate  de  bismuth  et  d'ammon.  ;  Diospyros  Virginiana; 
thé  de  Jersey  ;  mille-pertuis  ;  aune  3  antidyssentérique  ;  salioaire  ; 
mauves;  Castillan's  powder;  rhubarbe;  Ess.  de  Térébenthine;  ra- 
cine de  mûrier;  eau  de  térébenthine  ;  sirop  calmant  ;  orpin  commun  ; 
Tr.  de  benjoin  comp. 

DYSURIB-  -  V.  Ischurie  et  ardeur  d'urine. 

ECCHYMOSES  (Taches  noirâtres  causéespir  Vextravasion 
du  sang).  -  V.  Contusions.  -  Ecchymoses  des  yeux.  Cataplasmes 

d'alun. 

ECORCHURES.  -  V.  Plaies. 

ECOULEMENTS,    muqueux  par  atonie  des  organes. 

Quinquina.  -  Ecoulements  fétides  de  l'utérus ',  Injections  de  chlo- 
roforme, de  charbon  de  bois,  de  nitrate  de  plomb. 

ECROUELLES.  V.  Scrofules. 

ECZÉMA.  -  Tisanes  rafraîchissantes  et  délayantes:  (V.  page 
888).  Bains  gélatineux,  mucilagineux,  alternant  avec  les  bains  sul- 
fureux; bains  alcalins;  bains  d'eau  de  son  ou  de  guimauves:  fo- 
mentations; cataplasmes  émoUients;  amidon;  huile  de  bouleau  ; 
bismuth;  ongt.  citrin;  ongt.  de  calomel. 

ELÉPHANTIASIS.  -  Gynocardia;  Hura  Bra  siHensis  ;  bévi- 

lacqna,  &. 
EMBARRAS  GASTRIQUE.  -  Vomitifs;  pui^atifs;  surette, 
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oseille;   tisanes  délayantes  et  acidulées.  V.  page  888  et  889. 

Embarras  du ^  jîe,  -  Bourrache;  chicorée;    pil.  antibilicuscs 
igname  velue  ;  dioscorinc  ;  décoctien  de  salsepareille  oonip.;  tisune 
de  salsepareille  acidulée  ;  pilules  cathurtiqucs  cnniposécs. 

ENCEPHALITE  (Inflammation  du  cerveau). -Saignée;  .sang- 
sues et  ventouses  au  cou,  aux  tempes  et  t\  la  nuque  ;  froid  sur  lu 
tête;  lotions  d'hydroohlorato  d'ammoniaque;  pédiluves  irritants; 
bains  tièdes  ;  affusions  fraîches  sur  la  tetc  et  le  trono  ;  sinapiHnics 
sur  les  jambes  ;  véwcatoires  i\  la  nuque  et  aux  cuisses  ;  tisanes  ra- 
fraîchissantes (V.  page  888)  ;  lavements  purgatifs  ;  camphre  ;  étlicr; 
V.  Hydrocéphale. 

ENERVATION.  -  Agua  calienté  ;  tilleul  ;  scutellaire.  V.  affec- 
tions sipasmodiques. 

ENFLURES.  -  Eau  de  goulard;  absinthe;  acétate  de  plomb; 
hydroohlorato  d'ammoniaque  ;  eau  vulnéraire  ;  baume  acétique  cam- 
phré ;  décoction  de  pavots  ;  houblon  ;  sureau  blanc  ;  ongt.  de  plomb 
comp.  ;  ongt.  d'acétate  de  plomb  ;  onguent  de  carbonate  de  plomb  ; 
Esprit  de  camphre  ;  huile  de  pied  de  bœuf. 

Enflures  des  jambes.  -  Herbe  St.  Jean.  —  Enfiurcs  chroniques 
des  jointures.  -  Banmo  de  cajcpnt;  baume  nerval;  baume  tran- 
quille; cérat  mercuriel  composé  ;  Uniment  mercuriel;  huile  de  char- 
bon, huile  do  gabian  ;  onguent  d'iode  ;  glycérine  iodée  ;  onguent 
d'iodure  de  plomb,  de  bromure  do  potassium,  d'iodure  de  potassium 
emplâtre  de  galbanum  composé  ;  onguent  populoum  ;  iodure  de  cad- 
mium ;  emplâtre  d'iodure  de  potassium. Enjlures  scro/uîeuscs. 

V.  Sroftiles. Enjlures  indolentes.  Huile  do  croton  ;  onguent 

de  bromure  ou  d'iodure  do  potassium. Enjlures  blanches.  V. 

Tumeur  blanche. 

ENGELURES.  -  Baume  do  copahu;  borax;  chlore  liquide;  16- 
dure  de  cadmium;  chlorure  do  chaux;  créosote;  Tr.  do  poivre 
rouge  ;  suie  ;  esprit  de  camphre  ;  Tr.  de  cuntharidcs  ;  collodion  ; 
ongt.  d'iodo  composé  ;  bains  sinopisés  ;  lotions  d'encre  noire,  do  J(5- 
cootion  de  navets,  d'hydrochloratc  d'ammoniaque,  de  décoction  de 
noix  de  galle  ou  do  tan,  de  saumure  ;  de  colle  forte  ;  ongt.  de  ci- 
tron (saindoux,  une  cuillerée,  pulpe  d'un  citron,  mCicz).  Les  deux 
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onguents  suivants  agissent  très-bien  contre  les  engelures,  même  les 
cogelurcs  ulcér-jes:  1"  J{;.  Camphre  ^ij.  baume  du  Pérou  liquide, 
2i   9!^   H'.  Saindoux,  siv.  Huif  dnbmiif.  ^iv  nwil a  fin  foi*  nni«    "iaa 


à]'  2^  .Jft-  Saindoux,  3  iv.  suif  de  bœuf,  ^iv.  oxyde  do  fer  noir,  Jss. 
Faites  chauffer  jusqu'à  couleur  noire  et  ajoutez  térébenthine  do  Ve- 
nific,  ,l88.  huile  de  bcrgamotte,  15  gouttes,  bol  d'Arménie  trituré 
avec  l'huile  d'olive,  Jj.  Meléz.  (Bouchardat).  —  Engelure»  uld- 
fies.  -  Kau  de  céleri. 

ENG011GEMP]NTS  -  (Engorgement  du  foie),  pour  le  traite- 
ment, V.  Hépatite  chronique. 

Engorgement»  glanduleux.  -  Chlorure  d'or,  iodure  de  plomb, 
chlorure  de  calcium.  V.  Scrofules. 

Engorgement»  articulaire».  -  Ciguë,  aigremoine.  V.  Enflures 
chroniques  des  jointures  et  rhumatisme  articulaire. 

Engorgement»  de  la  rate.  -  Chélidoine,  iodure  de  manganèse. 

Engorgements  de»  viscère»  abdominaux.  -  Eau  distillée  de  lau- 
rier-cerise. 

Engorgement»  viscéraux.  -  Muriatc  de  baryte. 

Engorgement»  laiteux.  -  Liniment  et  Liq.  d'ammoniaque,  glyoé- 
rlue  iodée,  cataplasmes  de  cerfeuil  et  de  ciguë,  cataplasmes  émol- 
lients  opiacés,  iodure  de  potassium,^  iodure  do  baryum,  iodure  de 
soude.  V.  Inflammation  du  sein. 

Engorgement»  des  tem»  de»  nouveau-né».  -  Cataplasmes  émol- 
lienta  opiacés. 

ENROUEMENT.  -  V.  Aphonie. 

ENTÉRITE.  (Inflammation  d'intestins).  Entérite  aiguë- 
Siignée,  application  sur  l'abdomen  do  sangsues,  de  cataplasmes  de 
graine  de  lin  opiacés,  de  fomentations  chaudes  d'eau  simple,  ou  de 
lait  avec  un  peu  de  moutarde,  ou  d'une  décoction  de  feuilles  de 
1,'uiuiauve,  de  pavot  et  dejusquiame,  partie  égale  de  chaque,  lave- 
ments adoucissants  huileux  (huile  d'olive,  graine  de  lin),  lavements 
(l'huile  de  castor  avec  15  gouttes  de  laudanum  ou  ,^ss.  à5j>  de  Tr. 
dejusquiame,  calomel,  opium,  diète  sévère,  tisanes  rafraîchissantes 
(page 888.  Y. aussi  breuvages  propres  aux  malades,  page  1340). 
Vésicatoircs,  émétiquc,  mousse  d'Irlande,  bains  chauds.  Si  la  cons- 
tipation persiste,  il  faut  en  venir  à  dos  purgatifs  actifs.   Selon  Huff- 
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land,  on  met  en  usage  dans  ce  cas  les  lavements  de  vinaigi-e,  ceux 
d'eau  froide  et  les  fomentations  froides  sur  le  ventre,  mais  ce  trai- 
tement n'est  généralement  pas  suivi.  Y.  Inflammations,  (traite- 
ment général). 

Entérite  chronique.  -  Hydraste,  lavements  et  boissons  adoucis- 
santes, hydrastine,  toniques,  lavements  astringents  d'ext.  dcra- 
tanhia. 

ENTORSES.  -  Liq.  d'acétate  d'ammon.;  oërai  de  savon  ;  Uni. 
ment  camphré;  huile  d'origan;  ongt.  devératrine;  glycérine;  V, 
contusions. 

BPANCHEMENTS  sanguins  ou  lymphatiques.  -  CoUodion  ; 
-  Epanchement»  de  fluides.  -  Linimcnt  mercuriel  ;  iode. 

EPILEPSIE.  -  Mixture  anti-épileptique  (c'est  aujourd'hui 
le  remède  le  plus  employé)  ;  aconit  ;  éthcr  ;  liq.  d'ammon.,  bella- 
donne;  camphre;  mouron-rouge;  digitale;  stramoine;  ferro-cya- 
nure  de  fer  ;   berle  ;  jusquiame  ;  huile  de  croton  ;  sumbul  ;  persil 
des  marais  ;  cyanure  de  zinc,  phosphate  de  zinc,  Y.  Chorée. 
BPISTAXIS.  -  Y.  Hémorrhagie  nasale. 
EPBEINTES.  -  Y.  Ténesmes. 
ERUPTIONS.  -  Y.  Exanthèmes. 

ERYSIPÈLE.  -  Repos,  diète  sévère,  vomitifs  et  purgatifs,  ti- 
sanes délayantes  et  acidulés,  pédiluves  sinapisés,  fomentations  tiùdcs 
de  sureau  blanc,  collodion,  coUodion  ferrugineux,  glycérine,  sul- 
fate de  fer,  perohlorure  de  fer,  bromure  de  fer,  ammonio-tartratc 
de  fer,  Tr.  de  fer,  sulfate  de  zino,  gutta-percha,  farine,  empois 
oxyde  de  zinc,  papier  de  soie  graissé  avec  du  baume  de  gûniàvrc, 
de  l'onguent  simple  ou  de  sureau  blanc,  &.,  poudre  de  camphre, 
jus  de  caoutchouc,  extrait  de  satume,  créosote,  sulfate  de  zinc. 

Erynpèle  gangreneux.  -  Bismuth,  quinquina. — Erysipèle  phlcg- 
moneux.  —  Sangsues,  cataplasmes  éniollicnts,  incisions. 

ERYTHÊMES  (Plaies  ou  échauffement  causés  parle  séjour  au 
lit,  les  urines,  &.  )  Empois,  farine,  alcool  avec  du  blanc  d'œuf  bat- 
tus ensemble,  eau  et  cérat  de  goulard,  glycérine,  lycopodine,  poudre 
de  lycopode,  décoction  de  pavots,  onguents  do  tannate  do  plomb, 
d'acétate  de  plomb,  d'oxyde  de  zinc,  de  cérusc,  onguent  de  plomb 
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comp.,  ongaent  de  oalamiDC,  eau  divine,  Extrait  de  goulard,  carbo- 
nate de  zinc,  calamine. 

ESQUINANCIE.  -  V.  Amygdalite. 

ÉTOURDISSEMENTS  (par  pléthore).  -  Régime  alimentaire 
débilitant,  exercice  modéré,  boissons  délayantes  ou  laxatives,  sai- 
gnées générales  et  locales,  bains  tièdes,  pédiluves  sinapisés,  lotions 
froides  sur  le  front. 

ÉTOURDISSEMENTS  (par  pertes  de  sang,  faiblesse,  &.). 
Analeptiques,  vins  généreux,  toniques,  &. 

ÉTOURDISSEMENTS  NERVEUX.  —  Musc  ;  castoreum; 
camphre  ;  valériane  ;  opium  ;  oxide  de  zinc  ;  carbonate  de  fer  ;  quin- 
quina ;  bains  froids  ;  affusions  sur  le  front  et  la  face  ;  lavements 
d'eau  froide,  &.  * 

EXCROISSANCES  ULCÉRÉES.  -  Pâte  de  sulfate  de  zinc, 
alun  calciné. 

EXANTHÈMES  (Toutes  sortes  d'éruptions  de  la  peau).  — 
Acide  muriatique  dilué,  acide  suif,  dilué,  amidon,  soufre  doré  d'an- 
timoine, linaire,  Liq.  d'alumine  composée,  chlorure  de  chaux,  cam- 
phre, suc  de  caoutehouc,  sulfure  de  carbonne,  chimaphilline,  cérat 
de  goulard,  chymaphille,  chloroforme,  coUodion,  grand  sceau  de  Jé- 
rusalem, gutta-percha,  iodure  hydrargyro-potassique,  Extrait  de 
goulard,  oni^re,  onguents  de  céruse,  de  plomb  composé,  d'acétate 

de  plomb,  d'oxyde  de  zinc,  glycérine. Exanthèmes  rebelles.  - 

Huile  de  tabac,  onguent  de  goudron.  Y.  Fièvres  exanthématiques. 

EXCORIATIONS.  -  V.  Plaies  superficielles. 

FAIBLESSE.  -  V.  Adynamie,  anémie  et  débilité. 

FAIBLESSE  d'ESTOMAC  et  d'INTESTINS.  -  V.  DébiUté 
des  voies  digestives. 

FIÈVRES  (^Traitement  des  fièvres  en  général).  -  Sudorifiques, 
(dover,  poudre  antimoniale,  infusions  chaudes  de  peppermint,  de 
pouliot,  de  ounile  d'Amérique,  de  baume,  de  millefeuilles,  de  sa- 
fran, &.  ou  de  thé  fort  avec  du  brandy),  bains  de  pieds.  Au  début 
vomitifs  (émétique,  ipecac).,  et  purgatifs,  surtout  les  purgatifs  sa- 
lins, (sel  et  séné,  crêmo  de  tartre,  sedlitz,  poudres  effervescentes, 
eattdeSeltz,  podophylliae,  oalomel),  tisanes  délayantes  ou  aciduléeS| 
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(eau  panée,  tisane  d'orge,  Baobab,  graine  de  lin,  tamarin,  épine- 
vinette,  berberine,  sel  d'oseille,  jus  d'orange,  de  citrons,  de  mûres, 
vin  de  gadelles,  mucilage  de  sassafras,  acides  tartarique,  sulfuii- 
que,  citrique,  vinaigre  en  limonade,  bourrache,  marjolaine,  éther 
nitreux,  salix,  salicine,  trioste  perfolié,  pastilles  de  nitrate  de  po- 
tasse, quinquina,  quinine,  serpentaire  de  Virginie,  colchicinc  joint 
aux  médecines  salines,  corallorrhize,  printannière,  jasmin  odorant, 
gelsémine,  eupatoire,  peroefeuilles,  mélisse,  wort,  pariétaire,  cèdre 
blanc.  Fièvres  accompagnées  de  dérangements  nerveux  et  d'inson- 
nie.  Camphre,  eau  de  camphre.  —  Fièvres  hilieuses  Y.  Embarras 
gastrique  et  traitement  général  des  fièvres.  —  Fièvres  éruptives  ou 
exanthématiques.  (Picotte,  rougeole,  scarlatine,  &.)  Sudorifîques, 
ipecac,  aconit,  Liq.  d'acétate  d'ammoniaque,  Liq.  d'ammoniaque, 
chlore  liquide,  gingembre  sauvage,  asclépiade  tubéreuse,  asclépia- 
dine,  safran,  contrayerva,  camphre,  menthe,  origan,  pouliot,  pep- 
permint,  cunile  d'Amérique.  ^. 

Fièvre  hectique.  -  Colombo,  cerisier  à  grappes,  fil  d'araignée,  cé- 
raséine,  cerisier  sauvage,  prunine,  confection  et  lait  d'amandes. 

Fièvres    Intermittentes.  -   Quinine,   quinquina,  arsenic,  arse'- 
niate  de  soude,  aconit,  esculine,  maronnier  d'Inde,  éther,  ail,  a!- 
liaire,  carbazotate  d'ammon.,liq.  d'ammon.  camomille,  jus  de  per- 
sil, ache,  bruoine,  apiol,  apoc^yn  chanvrin,  cèdre  blanc,  serpentaire 
de  Virginie,  gingembre  sauvage,  beliadonne,  benjoin  adorant,  café 
non  torréfié,  poivre  rouge,  noyer,  cascarille,  castanea,  céraséine,  cé- 
dron,  c^-^phalanthe,  cétrarine,  chloroforme,  cornus  Florida,  coruéine, 
cornouiller,  sulfate  de  cuivre,  safran  des  Indes,  ferro-cyanure  de 
fer,  jasmin  odorant,  gentiane,  petite  centaurée,  chirette  jointe  nu 
quinquina,  herbe  à  Robert,  benoîte,  graine  de  cotonnier,  houblon, 
hy  draste,  viburnine,  chardon  bénit,  camomille  des  champs,  aulne 
rouge,  almine,  fôve  de  St.  Ignace,  apalanche,  aulne  blanche,  ipecac 
magnolia,  malambo,  noix  vomique,  achilléine,  strychnine,  parthé- 
nium  intégrifolium,   phloorrhizine,  acide  picrique,   florida  bark, 
poivre  noir,  cerisier  de  Virginie,  Pil.  bleues  quand  il  y  a  obstruc- 
tion viscérale  ou  lymphatique,  écorces  de  peuplier,  faux  tremble, 
simarouba,  quassia,  bain  d'écorces  de  chêne,  iodure  de  fer  et  de 
quinine,  mahogan  fébrifuge,  lilas,  sabbatio,  sauicle  du  Canada,  ta- 
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naisie,  fil  d'araignée,  germandrée,  valériane,  vin  de  [quinquina,  vin 
de  cinchonine,  sulfate  de  zinc,  jus  de  citrons,  scutellaire. 

Fièvres  cérébrales.  -  Même  traitement  que  pour  l'encéphalite. 
Êmétiqne  en  lavage. 

fièvres  inflammatoires.  -  V.  Fièvres  (traitement  des  fièvres 
ea général). -Sangsues.  Boissons antiphlogistiques.  Vinaigre.  Digi- 
tale. 

Fièvres  adynamiqites.  -  Benjoin  odorant.  Souci.  Poivre  rouge 
joint  aux  toniques.  Castoreum.  Elixir  de  quinquina  jaune.  Sesqui- 
nitrate  de  fer.  Mixture  de  brandy.  Musc.  Musc  artificiel.  Phos- 
phore. Sauge.  Ext.  fluide  et  sirop  de  vanille.  Sirop  de  vin.  Vin. 
Fièvres  malignes.  -  Huile  de  moutarde. 
Fièvres  lentes  nerveuses.  -  Diète.  Antiphlogistique.  Colombo. 
Antispasmodiques.  Toniques. 

Fièvres  putrides.  -  Oseille.  Surelle.  Vinaigre.  Chlorure  de 
chaux.  Camphre. 

Fièvres  puerpérales.  -  Aconit.  Kermès  minéral.  Camphre.  Créo- 
sote. Esp.  de  térébenthine.  V.  le  traitement  de  la  péritonite. 
Fièvres  jaunes.  -  Acétate  de  plomb. 

Fièvres  typhoïdes. -^thQT.  Arabroisie.  Nitro-sulfate  d'ammon.. 
Chlore  liquide.  Serpentaire  de  Virginie.  Gingembre  sauvage.  Vin. 
Brandy.  Baptisie.  Baptisine.  Potion  fébrifuge  du  Dr.  Coderre. 
Camphre.  Castoreum.  Quinquina.  Quinine.  Conserve  aromatique. 
Levure.  Gelsemier  luisant.  Ess.  de  térébenthine.  Phosphore.  Sol. 
de  phosphore  dans  le  sulfure  de  carbone.  Sun,  ul.  Moutarde.  Va- 
rairevert.  Perchlorure  de  fer.  Nitrate  d'argent.  Sol.  de  phosphore  et 
de  chloroforme.  Potion  astringente  du  Dr.  Coderre  (dans  la  diarrhée) . 
FISSURE  à  l'ANUS.  -  Suppositoire  de  beurre  de  cacao.  Ni- 
trate d'argent.  Incision.  Belladonne.  Chloroforme  en  ongt.  Ra- 
tanhia.  Monéaia.  Pommade  contre  la  fissure  anale.  V.  les  remèdes 
employés  contre  les  gerçures. 
FISTULES.  -  Nitrate  d'argent.  Conserve  de  poivre  noir.  Acide 

carboUque.  Orme. 

FLATUOSITÉS  (Flatulences,  Vents).  -  Vespêtro,  Liq.  de 
menthe.  Ratafia  d'anis.  Boissons  alcooliques.  Sauge.  Peppermint. 
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Frèn3  piquant.  Gingembre  (Ess.  et  pastilles).  T**.  de  galbanuni. 
Tr.  de  Lavaçde  Co.  Tr.  de  rhubarbe.  Ether.  Aueth.  Angélique. 
Anis.  Badiane.  Camomille.  Liq.  d'ammon..  Asclépiade  tubéreuse. 
Asclépiadine.  Philodonte.  Chardon  bénit.  Camomille  des  champs. 
Ecorces  de  winter.  Parégorique.  Godfrey's  Cordial.  Batenian's 
pectoral  drops.  Pain-killer.  Eaux  de  cannelle,  de  carvi,  de  fenouil, 
des  Carmes.  Essences  de  citron,  d'orango  et  de  camomille.  Car- 
damome. Culélawan.  Cumin.  Fenouil.  Huile  de  cajeput.  Huile 
volatile  de  camphre.  Huiles  d'hédéoma,  d'aneth,  d'anis,  de  fenouil 
de  cumin,  de  clou,  de  monarde,  de  cannelle,  de  coriandre,  de  téré- 
bcnthine.  Poivre  de  la  Jamaïque.  Poivre  rouge,  noir,  &.  Herbe  à 

dinde. Vents  (V intestins.  -  Lavements  froids.  Lavements  de 

térébenthine  ou  de  conserve  de  rue.  Herbe  à.  chat.  Opiat.  Rue 
séseli.  Aloès.  Benoîte.  Vin  de  rhubarbe  ou  d'aloès.  Gingembre. 
Thé  d'Oswégo.  ïluile  de  lin. 

FLUEURS  BLANCHES.  -  V.  Leucorrhée. 

FLUXION.  -  Cataplasmes,  ouate  ou  laine  chaude  sur  la  joue. 
Tenir  dans  la  bouche  des  figues  bouillies  dans  du  lait,  ou  du  lait 
chaud,  ou  une  infusion  de  sureau  blanc,'&.  Tenir  la  bouche  au-des- 
sus de  la  vapeur. 

FLUXION  de  POITRINE.  -  V.  Pneumonie. 

FOLIE.  -  V.  Aliénation  mentale. Folie  survenant  pen- 
dant la  convalescence  des  fièvres.  —  Phosphate  de  zinc. 

FOULURES.  —  Hydrochlorate  d'ammon.  Huile  d'origan. 
V.  Entorses. 

FRACTURES.  -  Réduction,  puis  maintien  des  fragments  ré- 
duits à  l'aide  d'un  appareil  approprié.  Hydrochlorcte  d'ammonia- 
que. Cérat  de  savon.  Huile  cl'aspic. 

FRONDE.  -  V.  Phlegmons. 

FURONCLE.  •  Sangsues.  V.  Le  traitement  des  abcès  chauds. 

GALE.  -  Chlore  liquide.  Sulfure  de  calcium.  Solution  de  chlo- 
rure de  chaux.  Eau  noire.  Eau  phagédénique.  Herbe  aux  gueux. 
Huiles  de  cade,  de  charbon,  de  gabian.  Rangoon  tar.  Goudron  des 
Barbades.  Acide  carbolique.  Dontelaire.  Pommade  mercurielle  de 
Jadelot.   Dauphinelle.    Soufre.    Ongts.   de  Bailey,  de  cinnabre, 
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d'iode  composé,  de  goudron,  de  sulfure  de  potassium,  de  soufre,  de 
soufre  composé.  Pommade  soufrée  d'Helmerick. 

GALACTORRHÉE  (Ecoulement  surabondant  du  lait).  -  Fo- 
mentations de  sauge  ou  de  thym.    V.  Nourrices. 

GANGRÈNE.  -  Baptisie.  Baptisine.  Camphre.  Levure.  Aulne 

blanche.  Tan.  Tr.  de  cantharides.  Vin.  Quinquina. Gangrène 

sénile.  -  Lotions  de  chloroforme.  Opium. 

GASTRALGIE  (Cardialgie:  douleurs  nerveuses  de  l'estomac). 
Antispasmodiques  et  sédatifs.  (V.  pages  29  et  35.)  Eau  des  Car- 
mes. Liq.  de  potasse.  Nitrate  d'argent.  Sous-carbonate  et  sous- 
nitrate  de  bismutli.  Citrate  de  bismuth  et  d'ammon.  Valérianate 
de  bismuth.  Charbon  de  bois.  Lactucarium.  Noix  vomique.  Strych- 
nine. Sarracénie  jaune.  Cyanure  de  zinc.  Ether.  Liq.  d'Hoffman. 
Oxyde  d'argent.  Pastilles  de  bismuth,  de  craie  ou  de  carbonate  de 
soude.  V.  Crampes  d'estomac. 

GASTRITE  (Inflammation  de  la  membrane  muqueuse  de  l'es- 
tomac). -  A  l'état  aigu.  Diète  sévère.  Tisanes  délayantes,  muci- 
lafineuses  et  gommeuses.  Boissons  à  la  glace.  Sangsues.  Saignée. 
Mouches.  Fomentations  émoUientes.  Narcotiques.  Calomel  à  haute 
dose.  Acide  oxalique.  Emulsion  d'amandes.  Sous-carbonate  et 
sous-nitrate  de  bismuth.  Citrate  de  bismuth  et  d'ammon.  Acide 
Prussique.  Eau  de  seltz.  Eaux  minérales  gazeuses,  alcalines  et  sa- 
lines. Capillaire.  V.  Inflammations  (traitement  en  général). 

Gastrite  chronique.  -  Sangsues.  Frictions  avec  l'ongt.  émétique, 
Tongt.  napolitain.  Nitrate  d'argent. 

GASTRODYNIE.  -  V.  Gastralgie.. 

GASTRO-ENTÉRITE  Aiguë  (Inflammation  de  la  membrane 
muqueuse  de  l'estomac  et  des  intestins).-  Saignée.  Sangsues.  Ap- 
plications et  lavements  émoUients.  De  l'eau  en  abondance.  V.  Gas- 
trite et  Entérite. Gastro-entérite  chronique-  lodure  hydrar- 

gyro-potassique. 

GERÇURES.  -  Beurre  de  cacao.  Baume  de  genièvre,  de  Chiron, 
du  Samaritain.  Cérat  cosmétique  de  Van  Mons.  Cérats  simple, 
camphré,  Collodion.  Glycérine.  Gutta-percha.  Huile  d'olives  ou 
d'amandes.  Ongts.  de  calomel,  ^d'dxyde  de  zinc,  d'eau  de  roses. 
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Ongt.  simple.  Monardique. Gerçure»  du  sein,-  Tr.  de  benjoin 

comp.  Baume  de  TurlingtoD. 

(GLANDES  INDURÉES. -Emplâtres  de  gomme  ammoniaque 
et  de  mercure. 

GLOSSITE  (inflammation  de  la  langue).  -  V.  Aphthes. 

GOITRE  (grosse  gorge,  bronchocèle).  -  Iode.  Eponge  calciuée. 
Ongts.  d'iode  comp.,  de  bromure  et  d'iodure  de  potossium.  Brome. 
Emplâtre  d'iodure  de  potassium.  lodure  de  soude.  lodure  de  Ba- 
ryum. Carbonate  de  soude.  Carbonate  et  citrate  de  lithine. 

GONFLEMENT  des  GENCIVES.  -  Collutoires  émoUientse 
opiacées,d'arnica,  de  tolu.  Sangsues.  '^ 

GONORRHÉE.  -  V.  Blennorrhagie. 

GOUTTE.  -  Frictions  bêches.  Diaphorétiques,  (V.  page  30). 
Saignée,  Vomitifs,  Purgatifs,  Toniques  amers,  Bains,  ou  anti- 
spasmodiques, selon  qu'il  y  a  pléthore,  embarras  des  premières  voies, 
faiblesse  des  organes  digestifs,  ou  excitation  du  système  nerveus. 
Bains  alcalins,  bains  sulfureux,  bains  de  sel  de  table,  bains  de  su- 
blimé corrosif,  bains  d'acide  nitrique,  bains  de  vapeurs.  Sangsues. 
Fomentations  et  cataplasmes  émoUients.  Brome.  Iode.  lodure  de 
potassium.  lodure  de  soude.  Aconit.  Benzoate,  carbonate  et  phos- 
phate d'ammoniaque.  lodure  de  barium.  Kermès  minéral.  Liq. 
d'acétate  d'ammoniaque.  Arnica.  Belladonne.  Bouillon  blanc.  Su- 
chu.  Tr.  et  Ext.  d'artichaut.  Ext.  de  chanvre  Indien.  Gaïac.  Iode 
lodure  d'amidon.  Vin,  oxymel  et  teinture  de  colchique.  Pil.  de 
Lartique.  Solution  arsenicale  de  Valangin.  Brucine.  Noix  vomique. 
Strychnine.  Dover.  Benzoate  et  bicarbonate  de  soude.  Savon  dur. 
Saponaire.  Houblon.  Ongt.  de  vératrine.  V.  Rhumatisme  et  dou- 
leurs.  Goutte  sereine.  -  V.  Amaurose. 

GRAVELLE. -V.  Calculs  urinaires. 

GRIPPE.  -  V.  Croup. 

HALEINE  FÉTIDE.  -  Tablettes  de  chlorure  de  chaux.  Ta- 
blette de  charbon  au  chocolat.  Philodontc. 

HÉMATEMÈSE  (vcm'ssement  de  sang).  -  Position  horizoo- 
tale  ;  éloignement  de  tout  ce  qui  peut  provoquer  le  vomissement;  ab- 
stinence complète  d'aliments  ;  fomentations  chaudes,  sinapismes  et 
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vésicatoires  sur  les  membres;  s'il  survient  de  la  strangulation  ou  une 
syncope,  examiner  si  le  larynx  n'est  pas  bouché  par  un  caillot;  sel 
de  table  seo;  perohlorure  de  fer;  Tr.  de  fer;  tormentillo  ;  hnmamé- 
lis  de  Virginie  ;  lycope;  plantain;  consoude;  acide  sulfurique  aro- 
matique ;  lycopine.  V.  Hémorrhagies. 

HÉMATURIE  (Pissement  de  sang).  Injections  froides  dans  le 
rectum  ou  le  vagin  suivant  le  sexe;  Tr.  de  fer.  V.  Hémorrhagies. 

HEMOPTISIE  (Crachement  de  sang).-  Aigremoine.  Eau  de 
chaux.  Cynoglosse  oflScinale.  Herbe  de  la  Trinité.  Esp.  de  téré- 
benthine. Herbe  à  cochon.  Vinaigrier.  Orpin  commun.  Bourse  à 
pasteur.  Opium.  Nitrate  de  potasse  à  hautes  doses.  Créosote.  Er- 
got de  seigle.  Acide  cyanhydrique.  Ventouses  et  vésicatoires  sur 
le  thorax.  Immortelle  blanche.  Amaranihe.  V.  Hémorrhagies  et 
hématémèse. 

HÉMORRHAGIES  (traitement  des  hémorrhagies  en  général). 
Topiques  froids  sur  la  partie  affectée  ou  dans  son  voisinage,  ou  en- 
core sur  les  points  où  la  sensation  du  froid  est  plus  vive.  Immobi- 
lité complète.  Ligature  des  membres,  Tenir  la  partie  par  où  le  sang 
s'écoule  élevée.  Bains  froids.  Astringents  (spécialement  acétate  de 
plomb,  tannin,  tan,  acide  gallique,  perchlorure  de  fer,  kino,  ratan- 
hia,  cachou,  noix  de  galles,  Tr.  de  fer,  acétate  de  plomb  avec  opium, 
monésia,  alun,  simarouba,  écorces  de  grenade,  matico,&.)  Vinaigrier. 
Sulfate  de  potasse.  Sulfate  de  fer.  Trille.  Quinquina.  Opium.  Bis- 
torte.  Consoude.  Hamamélis  de  Virginie.  Lycope.  Plantain.  Con- 
serves de  roses.  Benoîte  aquatique.  Digitale.  Ergotine.  Paullinia. 
Esp.  de  térébenthine.  Brunelle.  Herbe  à  Robert.  Roses  rouges. 
Bourse  à  pasteur.  Suo  d*oseille,  de  citron,  de  grenade,  &.  Vinaigre. 
Limonade  de  citron  ou  d'acide  sulfurique  aromatique.  Boissons 
froides  acidulées.  Mucilage  de  gomme  arabique.  Alun  joint  à  la 
glace.  Petit  lait  alumine.  Pilules  de  plomb  opiacées.  Créosote.  Ré- 
vulsife  appliqués  loin  du  siège  de  l'hémorrhagie.  Quinquina,  Qui- 
nine et  oinchonine  dans  les  hémorrhagies  passives  accompagnées  de 
grandes  faiblesses. 

HémorrlMgies  dentaires.  -  V.  pages  1206  et  1207. 

Hémorrhagies  Tiasalea  (é^istaxie,  saignement  de  nez).-  Tenir 
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les  bras  élevés.  Ether.  Tamponnement.  Fil  d'araignée.  Perchlo- 
rure  de  fer.  Tr.  de  fer.  Cachou.  Alun.  Acétate  de  plomb.  Kino. 
Glace  sur  les  tempes  et  dans  la  bouche.  V.  Hémorrhagies.  -  JTémor- 
rhagîes  des  plaies  (hémorrhagietraumatique).-  Compression.  Liga- 
ture. Tourniquet.  Garrot.  Torsion.  Suture.  Bourdonnet.  Perchlo- 
rure  de  fer.  Sulfate  de  cuivre.  Ether.  Créosote.  Vesso  de  loup. 
Acide  carbolique.  Poudre  de  colophane.  Tr.  de  fer.  Fil  d'araignée. 
Sulfate  de  zinc.  Agaric  de  chêne.  Caoutchouc.  Acides  minéraux 
affaiblis.  Eau  de  Binelli.  Y.  Hémorrhagies  des  sangsues,  page  ]  270 
ainsi  que  le  traitement  général  des  hémorrhagies. 

Hémorrhagies  des  sangsues.  -  V.  page  1270. 

Hémorrhagies  des  poumons.  -  V.  Hématémèse  et  hémoptisie. 

Hémorrhagies  de  la  vessie.  -  V.  Hématurie. 

Hémorrhagies  utérines  (Pertes,  métrorrhagie,  ménorrhagie).  - 
V.  le  traitement  général  des  hémorrhagies.  Position  horizontale  sur 
un  matelas  de  crin.  Injection  d'eau  à  la  glace,  d'eau  créasotée,  de 
perchlorure  de  fer.  Introduction  de  glace  dans  le  vagin.  Boissons 
astringentes.  Ext.  de  chanvre  Indien.  Ergot  de  seigle.  Pilules  de 
plomb  opiacées.  Oxyde  d'argent.  Sesquinitrate  de  fer.  Acide  suif. 
dilué.  Graines  de  plantain.  Herbe  à  cochon.  Feuilles  de  vigne. 
Ortie.  Tormen tille.  Nilrate  de  potasse. 

HÉMORRHOIDES.  -  Lavements  et  cataplasmes  émollients. 
Bains  de  siège  ;  s'asseoir  au-dessus  de  la  vapeur  de  sarriette  bouillie 
dans  du  lait.  Sangsues  à  la  surface  ou  au  voisinage  des  tumeurs. 
Linaire.  Aurone  mâle.  Copahu.  Poivre  rouge.  Feuilles  de  belia- 
donne.  Ongt.  de  belladonne.  Conserve  de  poivre  noir.  Perchlorure 
de  fer.  Noix  de  galle.  Hamamélis  de  Virginie.  Aloès.  Jusquiame. 
Impatiente  jaune.  Matico.  Acide  carbolique.  Frêne  sauvage.  Sup- 
positoire d'acide  tannique.  Sureau  blanc.  Scrofulaire.  Huile  de 
castor.  Beurre  de  cacao.  Pommade  alcaline.  Onguents  de  tannin, 
de  galle,  de  galle   composé,   de  stramoine,   Onguent  popuiéum, 

sous-acétate  de  plomb.  Monardique.  Injection  de  tan.  Flux 

hémorrhoïdal.  -  V.  Hémorrhagie.  Ipecaouanha.  Crème  de  tartre. 
Capsicum.  Lupulin  en  pommade.  Si  le  flux,  devenu  hahituel,  vient 
à  se  supprimer,  solliciter  son  retour  par  des  bains,  des  fomentations, 
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des  cataplasmes  émollients,  des  purgatifs  alot'tiques,  dos  sangsues. 

HÉPATITE  AIGUË.  (Inflammation  du  foie).  -  Calomel. 
Pilules  bleues.  Frictions  mercurielles.  Vésicatoires.  Crème  de 
tartre.  Galane  Glabre.  Chélonine.  V.  le  traitement  des  inflam- 
mations en  général. 

Hépatite  chronique,  -  Acétate  de  potasse.  Crème  de  tartre.  Hy- 
droohlorate  d'ammoniaque.  Eaux  minérales  de  sedlitz,  de  vichy. 
Iode.  Brome.  Chicorée.  Ghélidoine.  Extrait  de  ciguë.  Extrait  de 
fiel  de  bœuf,  de  taraxacum.  Saponaire.  Bain  de  chlore  gazeux. 
Frictions  d'ongt.  mercuriel,  d'ongt.  d'iodure  de  potassium,  d'ongt. 
d'iode.  Eau  régale.  Fumeterre.  Trèfle  d'eau.  Houblon.  Hydraste. 
Acide  citrique,  acîde  nitrique,  acide  muriatique.  Persil.  Chlore 
liquide.  Eaux  minérales.  Asclépias  Syriaca,  l^ourrachc,  Emplâtre 
de  gomme  ammoniaque  et  de  mercure.  Gratioles.  Stillingia. 

HERNIES.  -  Bandages  herniaires.  Taxis. Hernies  étran- 
glées. -  Ether.  Taxis.  Bains  tièdes.  Application  de  glace.  Ether 
sulfurique.  Sulfure  de  carbone.  Lavement  de  tabac.  Electro-punc- 
ture.  Iode.  Jusquiame.  Opium.  Noix  vomique.  Antispasmodiques. 
Lavement  d'eau  froide.  Ongt.  de  belladonne.  Lavements  et  lini- 
ments  belladonnisés. 

HERPES.  -  V.  Dartres  et  maladies  de  la  peau. 

HOQUET.  -  Eau  froide.  Acides  étendues  d'eau.  Antispasmo- 
diques. Ether.  Ether  cyanhydrique.  Aneth.  Liq.  d'amUiOniaque. 
Castoreum.  Poivre  noir.  Liq.  d'Hoflfman.  Acupuncture.  Aimant. 
Menthe.  Musc.  Anesthésie.  Acide  prussique.  Frictions  irritantes. 
Vésicatoires.  Moxa  à  l'épigastre.  Huiles  de  laurier-cerise,  d'a- 
mande amère. 

HUMEUR  FROIDE.  -  V.  Scrofules. 

H YD ARTHROSE  (hydropisie  articulaire).  -  Sangsues.  Cata- 
plasmes émollients.  Emplâtre  et  ongt.  merouriels.  Liniments  sti- 
mulants. Rubéfiant.  Moxa.  ponction.  V.  Tumeur  blanche. 

HYDROCÈLE.  -  Iode.  Liqueur  d'acétate  d'ammoniaque. 

HYDROCÉPHALE  AIGUË  (hydropisie  de  la  tête).- Même 
traitement  que  pour  l'encéphalite. 

HYDROCÉPHALE  AIGUË  et  CHRONIQUE.  -  lodure  de 
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potassium.  lodure  de  soude.  lodure  de  barium.  Bromure  de  po- 
tassium. 

HYDROPISIE.  -  V.  Ascite  et  hydrothorax. 

HYDROTHORAX  (Hydropisie  de  poitrine) .-V.  le  traitement 
de  l'ascite.   Sénéka.  Laitue  vireuse. 

HYPERTROPHIE  du  FCHE.  -  Camphre  employé  à  l'exté- 
rieur.  Hypertrophie  du  cœur.  -  Aconit.  Passerage.  Diuréti- 
ques, surtout  la  digitale.  V.  anévrismes  du  cœur. Hypertro- 
phie des  ventricules.  -  Brome. Hypertrophie  des  glandes  ton- 

sillaires  et  des  mamelles.  -  Fiel  de  boeuf. 

HYPOCHONDRIE.  -  Distractions  variées.  Absence  d'émo- 
tions fortes  ou  de  contrariétés.  Travaux  corporels.  Repos  de  l'es- 
prit. Diète  généreuse.  Entretien  de  la  liberté  du  ventre.  Eaux  mi- 
nérales. Bains  tiédes,  bains  d'eau  courante  ou  d'eau  de  mer.  Affu- 
sions  fraîches.  Froid.  Ether.  Assafœtida.  Chloroforme.  Décoction 
d'aloès.  Noix  vomique.  Strychnine.  Valériane.  Castoréum.  Jus- 
quiame. 

HYSTÉRIE.  -  Pendant  les  attaques.  Frictions  et  ligature  des 
membres  ou  les  mouvements  convulsifs  se  montrent  d'abord.  As- 
persion d'eau  froide  sur  la  figure.  Saignée  générale  et  locale.  Affu- 
sions  froides  sur  la  tête.  Lavements  froids.  Antispasmodiques 
(surtout  l'éther,  V.  page  29.),  Acide  phosphorique  dilué.  Serpen 
taire  noire.  Viburnine.  Alliaire.  Ess.  et  fleurs  de  Camomille.  Liq, 
d'ammoniaque.  Eau  de  Cologne.  Eaux  minérales.  Nitrate  d'argent 
Belladonne.  Camphre.  Herbe  à  chat.  Chloroforme.  Quinquina 
Chardon  bénît.  Conserve  de  rue.  Safran.  Sulfate  de  cuivre.  Fia 
xinelle.  Ext.  dechanyre  Indien.  Emplâtre  d'assafœtida.  Lavements 
d'aloès.  Jusquiame.  Millepertuis.  Actéeà  grappes.  Cimicifugine. 
Cypripède  pubescent.  Cypripédine.  Indigo.  Marrube.  Mixture  de 
fer  composée.  Noix  vomique.  Strychnine.  Huile  de  rue.  Lavement 
de  térébenthine.  Pilules  de  galbanum  composées.  Esp.  ammoniacal 
fétide.  Tr.  d'acétate  de  fer.  Fil  d'araignée.  Valériane.  Vanille- 
Cyanure  de  zinc.  lodure  de  zinc.  Narcotiques  (opium,  morphine) 
V.  Affections  spasmodiques. 

ICHTHYOSE.  -  Gynocardia  odorata. 
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ICTÈRE  (jaunisse). -Exercice  modéré.  Distractions  variées. 
Pilules  bleues.  Calomel.  Purgatifs  (sel  d'epsom,  rhubarbe,  aloès, 
&).  Limonade  d'acides  citrique,  nitrique,  acétique.  Crème  de  tar- 
tre. Aigremoine.  Linaire.  Galano  glabre.  Chélidoine.  Hydrastine. 
Persil.  Ancolie.  Nitrate  d'argent.  Belladonne.  Berberine.  Spine- 
vinette.  Chicorée.  Décoction  d'aloès.  Gentiane.  Herbe  à  Roburt. 
Gratiole.  Hydraste.  Jus  de  houx.  Feuilles  de  noyer.  Trèfle  d'eau. 
Ess.  de  Térébenthine.  Pareira  brava.  Sang  de  dragon.  Saponaire. 
Ortie.  Dent  de  lion.  Ext.  de  taraxacum.  Eaux  minérales  de  Sed- 
litz,  de  Vichy.  Eau  de  Seltz  artificielle.  Eau  do  Roger. 

ILÉUS  (vulgairement  coliques  cordées  ou  de  miserere).  -  Bains. 
Purgatifs.  Lavement  de  tabac.  Vin  de  tabac.  Antispasmodiques, 
(camphre,  éther).  Opium.  Jusquiame. 

IMPETIGO.  -  Amidon.   Bismuth.  Impétigo  facial.  - 

Collodion.  V.  Maladies  de  la  peau. 

INCONTINENCE  d'URINE.  -  Bains  froids,  cantharides,  cu- 
bèbe.  Quelquefois  les  remèdes  suivants  agissent  très  bien:  vin 
rouge  ;  sirop  de  vin  ;  alun  ;  oxyde  d3  fer  noir  ;  tannin  ;  kino  ;  ca- 
chou ;  eau  de  chaux. 

INDIGESTIONS.  -  Vomissement  provoqué  par  la  titillation  de 
la  luette,  par  l'émétique  ou  par  l'ipecacuanha.  Camomille.  Thé. 
Tilleul.  Feuilles  d'oranger.  Matricaire.  Monarde.  Thé  d'Oswego. 
Galane  Glabre.  Chélonine.  Fraaérine.  Chardon  bénit.  Camo- 
mille des  champs.  Sinapisme  ou  compresse  de  brandy  chaud  sur 
l'estomac.  Après  le  vomissement  ou  quand  la  digestion  commence 
ii  se  faire  on  donne  un  peu  de  brandy,  de  vespêtro,  de  liqueur  de 
menthe,  de  liq.  d'Hoffman  ou  d'esprit  d'ammoniaque  aromatique. 

INDURATIONS  GLANDULAIRES.  -  Suie.  Iode. 

INFLAMMATIONS  (traitement  des  inflammations  en  géné- 
ral). -  Saignée  général  et  locale  suivant  la  gravité  des  cas  ;  bains 
tièdes.  Applications  sur  les  parties  malades  de  cataplasmes  émol- 
lients  opiacés  :  de  fomentations  chaudes  de  lait  ou  d'eau,  ou  avec 
une  décoction  de  parties  égales  de  feuilles  de  mauves,  de  jusquiame 
et  de  pavot.  A  l'intérieur,  émétique,  calomel,  nitrate  de  potasse, 
camphre,  colchique.  Dérivatifs  sur  le  tube  digestif  Oseille,  surelle, 
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vinai^e,  limonades  d'acide  citrique,  d'acide  tartrique,  eau  de  seltz 
artificielle.  Thé  de  pommes,  jus  d'orange  ou  de  citron,  bourrache, 
corallorhize  printannière,  vinaigrier,  boissons  aqueuses  adoucis- 
santes et  mucibgineuses  (thé  de  son,  tisanes  de  graine  de  lin,  de 
gombo,  d'orme  rouge,  de  guimauve,  de  mauve,  de  mousse  d'Irlande, 
de  navet,  d'orge,  de  farine,  de  blé-d'Inde,  eau  panée,  mucilage  de 
gomme  arabique,  &.)  Eau  de  Ro^er,  diète  plus  ou  moins  sévère. 
V.  le  chapitre  de  la  diète. 

Inflammations  externes  (de  la  peau,  des  jointures  &.)-  Liqueur 
d'acétate  d'ammoniaque.  Fomentations  et  cataplasmes  émollients, 
cataplasmes  de  jusquiame  et  de  feuilles  de  pavot,  lotions  chaudes 
de  lait,  d'infusion  de  graine  de  lin,  de  sureau  blanc,  de  camomillc,&. 
L'ongt.  émétique  est  employé  dans  certaines  inflammations  des  ar- 
ticulations.   Inflammations  chroniques  des  articulations.  lo- 

dure  de  cadmium. Inflammation  de  la  bouche  (Stomatite)  - 

Lotions  de  figues  bouillies  dana  du  lait.  V.  le  traitement  des  aph- 
thés. Inflammation  du  cœur,  -  V.  Péricardite. Inflam- 
mation de  l'estomac.  -  V.  Gastrite. Inflammation  de  Vesto- 

mac.  et  des  intestins.  -  V.  Gastro-entérite. Inflammation  du 

foie.  -  V.  Hépatite. Inflammation  des  gencives  (  gengivite). 

V.  Aphthes. Inflammation  d'intestins.  -  V.  Entérite  et  pé- 
ritonite.   Inflammation  de  la  langue  (glossite).  -  V.  traite- 
ment des  aphthes. Inflammation  du  larynx.  V.  Laryngite. 

Inflammation  de  la  matrice.  Y.  Métrite. Inflammation  de  la 

moelle  Minière.  V.  Myélite. Inflammation  de  l'oreille.  -  V. 

Otite. Inflammation  des  paupières.  -  V.  Blépharite. In- 
flammation de  poitrine  (Inflammation  des   poumons).  V.  Pleu- 
résie et  pneumonie.  Beurre  de  cacao,  gelscmier  luisant. Inflam- 
mation chronique  des  poumons.  -  Hydrochlorate  d'ammoniaque, 

camphre,  coquelicot. Inflammation  des  reins.  V.  Néphrite. 

Inflammation  du  sein  (Engorgement  laiteux,  poil).  -  Emétique, 

coUodion,  diète.  V.  Engorgement  laiteux. Inflammation  de 

la  vessie.  -  V.  Cystite. Inflammation  des  voies  urinaires,  - 

Beurre  de  cacao.  V.  le  traitement  des  inflammations  en  général,  à 
l'exception  des  substances  acides.  Voyez  aussi  maladies  des  voies 
urinaires. Inflammation  du  vagin.  Y.  Vaginite. 
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INSOMNIE.  -  Bains  tièdesj  aatispasmodiquss  ;  (V.  pag3  29) 

narcotiques,  (opium,  morphine,  vin  d'opium,  Jusquiame,  &). 

Insomnie  îles  personnes  nerveuses  ou  qui  ne  peuvent  prendre 
i opium.  -  Ether,  eau  de  camphre,  houblon,  liq.  d'Hoffman,  pa- 
régorique. Dormir  sur  un  oreiller  de  houblon. 

IRRITATION  de  la  VESSIE.  -  Feuilles  do  p^her,  Tr.  de 

fer.  V.  Inflammation  de  la  vessie. Irritation  du  rectum.  - 

Huile  de  lin. 

IRITIS.  -  V.  Ophthalmie.  Aconitine. 

IVRESSE.  -  Ether,  Liq.  d'ammoniaque,  café. 

ISCHURIE  (rétention  d'urines).  Bains  tièdes,  injections  et 
lavements  émoUients,  lait  d'amandes,  conserve  d'amandes.  Buchu, 
graine  de  citrouille,  graines  de  concombre  <  -  do  melon,  camphre, 
éther  nitreux,  frêne  sauvage,  tisane  de  graine  de  lin,  nitrate  de 
potasse,  gomme  arabique,  suppositoire  de  morphine.  Tr.  de  fer, 
huile  do  térébenthine,  pastilles  de  nitrate  de  potasse,  narcotiques 
(opium,  ciguë,  belladonne,  stramoine,  jusquiame,  &).  V.  Inflam- 
mations et  maladies  des  voies  urinaires.  -i 

KÉRATITE.  -  Huile  de  cade. 

LARYNGITE  (inflammation  du  larynx).  -  V.  Le  traitement 
Je  l'amygdalite.  Benjoin. 

LÈPRE.  -  Arsenic,  iodure  d'arsenic,  solution  de  Donovan, 
acide  carbolique,  iodure  de  soufre,  ongt.  do  goudron.  V.  maladies 
de  la  peau. 

LÉTHARGIE.  -  Poivre  rouge,  révulsifs  énergiques  sur  la  peau. 

LEUCORRHÉE,  (flueurs  blanches,  pertes  blanches).  -  V.  le 
traitement  de  la  chloror  .  Acide  phosphorique,  copahu,  perchlorure 
de  fer,  amiçionio-sulfatc  de  fer,  ergot  de  seigle,  cinchoninc,  tu- 
lipier de  Virgiroe,  quinine,  alun  joint  au  cubèbe,  uva-ursi,  oxyde 
d'argent,  bismuth,  ouilinsonie,  cubùbe,  sulfate  de  cuivre,  savoyane, 
benoîte  aquatique,  helonias  dioïquc,  hélonine,  kino,  ratanhia,  tan- 
nia,  sesquinitrato  de  fer,  matico,  monésia,  pareira-brava,  ferrocya- 
nuredo  potassium,  Pil.  do  goudron,  roses  rouges,  styrax  liquide, 
Tr.  do  fer,  tormentille,  injections  d'eau  froide,  Liq.  d'alumine 
composée,  acétate  de  zinc,  sulfate  de  zinc,  écorco  de  cliêne,  borax, 
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bismuth,  géranium  maculé,  extrait  de  saturne,  vin  de  fer,  hviraste 
du  Canada,  hydrastine. 

LICHEN.  -  Amidon,  V.  Maladies  de  la  peau. 

LIBNTERIE.  -  Jus  de  citron.  V.  Diarrhée. 

LUMBAGO.  (Vulgairement  tour  de  reins,  mal  de  reins).  -- 
Esprit  de  térébenthine.  V.  A  douleurs  rhumatismales  les  remèdes 
employés  à  l'extérieur. 

LUPUS,  Onguent  d'iodure  de  mercure. 

MAL  de  CŒUR.  V.  Nausées. 
"       "    DENT.  V.  Odontalgie. 
"      "    GORGE.  V.  Angine. 

"  "  MATRICE,  -  Castoreum,  chloroforme,  liniment  de 
chloroforme,  emplâtre  roborans,  emplâtre  de  pois  de  Bourgogne, 
cataplasme  de  graine  de  lin  et  d'herbe  à  chat,  emplâtre  souveraÎD. 
V.  Métrite. 

MAL  de  MER.  -  Ether,  poivre  rouge,  sirop  de  chloroforme, 
créosote,  vin  de  champage,  farine  d'avoine. 

MAL  de  TÊTE.  -   Cyanure  de  potassium.  V.  Céphalalgie  et 


migraine. 


MAL  de  TÊTE  NERVEUX.  -  On  vante  beaucoup  le  paulli- 
nia.  V.  Névralgie  et  céphalalgie. 

MALADIES  AIGUËS  (avec  débilité).  -  Alcool,  brandy. 
"      "       de  BRIGHT.  -  V.  Albuminurie. 
"      "       CHRONIQUES.  -  Eaux   minérales  gazeuses, 
ferrugineuses,  iodurées  ou  bromurées,  tisane  do  salsepareille  aci- 
dulée. -  Stillingine  et  Stillingia  dans  les  maladies  chroniques  du  foie. 

MALADIES  CONTAGIEUSES.  (Préservatif  des)  Vinaigre 
aromatique. 

MALADIES  FÉBRILES.  -  Pastilles  d'acide  citrique  ou  tar- 
trique.  V.  Fièvres. 

MALADIES  INFLAMMATOIRES.  -  Jus  de  citron,  podo- 
phylle  et  podophylline,  pastilles  d'acide  citrique  ou  tartriquc.  A 
l'extérieur,  Tr.  de  cnntharides  et  de  poivre  rouge.  V.  Inflamniation. 

MALADIES  ORGANIQUES  du  CŒUR.  Liq.  d'acétate 
d'ammoniaque,  colchique,  asperge,  asparagine,  Tr.  d'acétate  de  fer, 
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acide  citrique  ou  tar- 


veratrum  viride,  pomm-ie  sédative,  alua  (dans  le  rétrécissement 
des  orifices  du  cœur).  V.  Anévrismes  et  hypertrophie  du  cœur. 

MALADIES  do  la  PEAU.  -  A  l'intérieur,  trille,   violette, 
kermès  minéral,  sulfure  d'antimoine  préparé,  aigremolne,  trilline, 
eau  minérale,  eau  de  goudron,   salsepareille,  anis  sauvage,  aralie 
épineuse,  décoction  de  gaiac,  décoction  de  salsepareille  composée, 
glouteron,  asperges,  feuilles  de  bouleau  blanc,  chlorure  de  calcium, 
bcrle  à  feuilles  étroites,  corydalis  distinguée,  diclytrie  du   Canada, 
ciguë,  douce-amère,   arséniate  de  fer,  bromure  de  fer,  caille-lait, 
bromure  d'ammonium,  Liq.  d'iodure  de  quinine  iodurée.   Pilules 
de  Plummer,  Pil.  bleues,  huile  de  sassafras,  patience,  sirop  de  sal- 
separeille composé,  sirop  de  raifort  Co.,  baies  de  pureau  blanc,  sal- 
separeille .  salsepareille  Indienne,  saponaire,  sève  de  bouleau  blanc, 
camphrée  de  Montpellier,  Liq.  d'acétate  d'ammoniaque,  Liqueur  de 
potasse,  bourgeons  de  sapin,  stillingia,  stillingine,   houblon,  trèfle 
d'eau. Maladies  rebelles  de  la  peau,  -  Arséniate  d'ammonia- 
que, Sol.  de  Donovan,  solution  arsenicale  de    Fowler  et  Sol.  de 
Valaagin.  Jus  d'argemone  du   Mexique,   sulfure    de  potassium. 
A  l'intérieur  et  à  l'extérieur,  carbure  de  fer,  cerfeuil,  suie,  anthra- 
cokali,  fuligokali,  fuligokali  sulfuré,  iode,  henné,  soufre,  lédon  des 
marais,  manganèse,  chlorure  d'or  et  de  sodium,  goudron,  iodure  de 
potassium,    iodure   de  soude,  iodure    de  barium.   A  l'extérieur, 
vinaigre  de  sang    de  dragon,  acide  prussique,    huile  d'amandes 
amères,  eau  do  chaux,  eau    noire,  eau  phagédénique,  onguent  de 
créosote,  sulfate  de  fer,  naphtaline,  huile  de  cade,  de  foie  de  mo- 
rue, de  cajeput,  onguent  de  Bailey,  onguent  napolitain,  huiles  de 
gabian,  de  charbon;  goudron  des  Barbades,  rangoon  tar,  sénéka 
oil,  onguent  de  calomel,  onguent  de  précipité  rouge,  de  cinnabre  ; 
sulfate  de  zinc,  muriate  de  baryte,  iodure  de  soufre,  iodure  d'or, 
iodure  de  cadmium,  cérat  camphré,  urate  d'ammoniaque,  cérat  de 
calamine,  onguent  de  coque  du  Levant,   huile  de  gabian,  pétrole, 
onguent  de  goudron,    nitrate   de  plomb,    pommade  sulfureuse, 
onguent  du  Dr.  Dufresne,  carbonate  de  soude,  onguent  d'acide  ni- 
trique, d'acide  sulfurique,  onguent  citrin,  onguent  do  sulfure  de 
potassium,  acide  carbolique,  onguent  de  soufre  ;  onguent  de  soufre 
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composd,  pommade  soufi(*G  d'Hclmcrick,  guano. Maladies  su- 

perJîcieUcs  Je  la  peau.  Glycérine,  jicctatc  de  plomb,  borax,  oin;o. 

MAL2VDIES  PÉRIODIQUES.  -  Cafc'inc,  citrate,  malate, 
lactatG  et  muriato  de  caféine,  partlienium  integrifolium,  quinqiii. 
na,  quinine,  cicchonine. 

MALADIES  do  POITRINE.  -  Licrrc-tcrreslre,  orge,  actt'e 
i\  grappes,  cimicifugine,  gelsémine,  jasmin  adorant,  malt,  wort,  jus- 
(|uiame,  millepertuis,  .serpentaire  noire,  lycopus,  Ijcopino,  lobelie, 
lobéiine,  capillaire,  guimauve,  kermùs  minéral,  viburniuc,  éméti- 
que  en  lavage,  liqueur  d'acétate  d'ammoniaque,  dans  les  affections 
tuberculeuses  des  poumons  avec  dyspnée;  asclépiade  tubéreuse, 
asclépiadine,  bourrache,  mousse  d'Islande,  ciguë,  emplâtre  réchauf- 
fant. V.  Rhumes,  pleurésie,  pneumonie  et  phthisie. 

MALADIES  des  VOIES  URINAIRES.  -  Séneçon  doré,  sé- 
same Oriental,  orme  rouge,  pariétaire,  pourpier,  poudre  gonimeuso 
nitrée,  gomme  arabique,  persil,  ache,  eau  de  Seltz,  eaux  minérales, 
eau  de  goudron,  uva-ursi,  glouteron,  gomme  de  sapin,  baume  tle 
Tolu,  caïnca,  callitriche,  chimaphilline,  chiniaphille,  collinsonic,  dé- 
coction de  guimauve,  dierville,  lavement  anodin,  prèle  d'hiver,  vci- 
gcroUe  annuelle,  vergerette  de  Philadelphie,  lierre-terrestre,  houblon, 
millepertius,  graine  de  lin,  mauve,  guimauve,  glaciale,  mixture  de 
gomme  arabique,  lait  d'amandes,  mixture  de  guimauve.  V.  Cystite, 
néphrite  »jt  blennorrhagie. 

MÉNINGITE.  -  Même  traitement  que  pour  l'encéphalite. 

MÉNORRHAGIE  et  MÉTRORRHAGIE.  -  V.  Ilémonlui- 
gies  utérines. 

MÉTÉORISMB.  -  V.  Tympanite. 

MÉTRITE  (Inflammation  de  la  matrice).-V.  Traitement  géné- 
ral des  inflammations.  Injections  tiùdes,  émollicntes,  narcotiques 
(opium,  jusquiame,  ciguë,  (^:.)dans  le  vagin. 

MEURTRISSURES.  -V.  Contusions. 

MIGRAINE. -Acétate  d'ammoniaque  (15  à  20  gouttes  dans  une 
infusion  de  camomille),  applicatious  sur  la  tote  de  plaques  aiman- 
tées ou  de  cuivre,  de  glace,  de  fomentuiions  froides,  vinaigrées,  .il- 
conliques  ou  narcotiques,  d'éther,  de  chloroforme;  Liq.  d'annr.o- 
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uiaquc,  bclladonnc,  essence  do  camomille,  de  gingtmbrc  et  de  ca- 
momille, feuilles  de  pêcher,  snn;!cénie  jaune,   guarano.  il/"*!- 

qrainc  périodique.  -  V.  Céph;d:d<;ie  périodique. 

MOllSlJPtES  do  SERPENÏH.  -  V.  '  Serpents  Viînimcux  au 
chapitre  dc-s  antidotes.  Guaco,  prijnanthc,  frùne  commun,  sénéga, 
c:m  de  Luoj,  Liqueur  d'iimmoni.uiuo.  Liqueur  de  potasse,  cédron, 

frcDC  noir. Morsures  des  chiens  enragés.  Y.  Rage. 

MYf^LITE  (Inflammation  de  la  moelle  épinièrc).  -  V.  le  trai- 
tement général  des  inllauimationH.    Sangsues  et  ventouses  le  long 
Je  la  colonne  vertébrule,   wésicatoiro,  sinapismes  aux  membres  in- 
féricurfi,  calonicl,  drastiques,  camphre,  lavements  purgatifs. 
MUGUET.  -  V.  Aphthes. 

MYOPIE  (Vue  courte).  -  Lunettes  à  verres  concaves,  lecture  ù 
distance. 
NARCOTISME.  -  V.  Empoisonnement  par  les  narcotiques. 
NAUSÉES  (mal  de  cœur).-  Clou  de  girofle,  Tr.de  Lavande 
composée,  cunile  d'Amérique,  pouliot,  vergo  d'or,  peppermint, 
menthe,  brandy,  Liqueur  de  menthe,  vcspGtro.  V.  Indigestion  et 
vomissements. 

NÉC  OSE  (Carie  des  os).  -  Huile  de  foie  de  morue,  huile  de 
jicd  de  bœuf,  acide  carbolique. 

NÉPHRITE  (Inflammation  des  reins).  V.  traitement  des  in- 
flammationB,  de  l'albuminurie  et  dea  maladies  des  voies  urinaires. 
Gomme  de  sapin,  borax,  décoction  de  guimauve,  basilic,  ortie,  vio- 
lette.   Néphrite  chronique.  -  Pareira-brava. 

NÉVRALGIES.  -  A  l'intérieur,  diaphorétique  (page  30), 
imtispasmodiques  (page  29),   narcotique    (page  33)  spécialement 

les  opiacés,  la  jusquiame,  &. Névralgies  de  Vestomac.  -  Acide 

prussique,  huile  d'amandes  amiires,  huile  de  laurier-cerise,  colchique. 
ciguë,  stramoinc,  extrait  de  chanvre  indien,  cypripMe  pubesccnt, 
cypripodine,  noix  vomique,  strychnine,  propylamine,  cévadille,  scu- 
tollaiio,  scutcUarine,  valérianatedczinc,  jat^min  odorant,  gelsémine, 
miimotiio-tartratc  de  fer,  ferro-cyanutc  do  l'or,  carbonate  de  fer,  vj;- 
Icriiir.utc  d'ammoniaque,  aspcriio,  forrocytmurc  de  potassium,  valé- 
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rianate  do  bismuth,  acide  prussique,  esculine,  chlorure  de  zinc,  ce- 
droo.  -  A  l'intérieur  et  à  l'extérieur,  conicine,  delphine,  huile  de 
croton,  vératrine,  belladonne,  chloroforme.  -  A  l'extérieur,  sulfure 
de  carbone,  éther,  Tr.  de  cévadille,  moutarde,  cyanure  de  zinc, 
huile  de  succin.  Uniment  d'ammoniaque,  Esp.  de  térébenthine, 
Emp.  de  belladonne.  V.  Douleurs. 

Névralgie  faciale.  -  Y'  Tic  douloureux. 

NÉVROSES.-  Antispasmodiques,  narcotiques  (V.  pages  29 et 

33  et  Affections  epasmodiques) . Névroses  de  la  respiration 

et  de  la  digestion.  -  Gomme  ammoniaque,  lactucarium,  valériane. 

NODUS  (  Nodosités.  -  Tumeur  dure  et  indolente,  semblable  à 
un  nœud  qui  vient  sur  les  os,  les  tendons,  les  ligaments).  Emplâtre 
de  gomme  ammoniaque  et  de  mercure,  Emp.  mercuriel,  Emp.  de 
Vigo,  Emp.  de  savon. 

NOYÉS  (Soins  à  donner  aux)-  V.  Asphixio  par  submersion. 

OBESITE.  -  Mousse  vésiculeuse,  bromure  d'ammonium 

NOURRICES  (manque  de  lait  chez  les)  -  V.  Agalactie.  Pour 
empêcher  la  surabondance  du  lait:  aulne,  belladonne,  iodure  de  po- 
tassium, iodure  de  soude. 

OBSTRUCTIONS.  -  Aigremoine,  gomme  ammoniaque,  mou- 
ron rouge,   murîate  de  baryte,  laitue  vireuse,  cresson  de  fontaine, 

câprier,  chicorée,  fumeterre,  cochléaria,  plantain,   saponaire. 

Obstruction  des  intestins.  -  Esprit  de  térébenthine. 

ŒDÈME.  -  Soufre.  V.  Anasarque. 

ONGLES  INCARNÉS.  (Onyxis).  -  Lame  de  fer-blanc  ou  d'<5. 
tain  engagée  sous  le  bord  de  l'ongle.  Potasse  caustique,  chlorure  de 
fer. 

ODONT ALGIE.  (Mal  de  dent).  -  Pyrêthre,  liqueur  d'ammo- 
niaque, teinture  d'Aralic  épineuse,  sulfate  d'atropine,  sulfure  de 
carbone,  herbe  à  chat,  collutoire  antiodontalgique,  collutoire  narco- 
tique de  Fisher,  créosote,  conicine,  delphine,  solution  de  mastic, 
huiles  de  cade,  de  peppermint,  de  clou,  de  cannelle,  huile  d'origan, 
pimprenelle,  écorces  de  frêne  piquant,  dentelaire,  héderine,  pisci- 
di:i  érythrina,  moutarde,  chlorure  de  zinc.  Y.  page  1204et  fluxion. 

OPPRESSION  de  POITRINE.  -  Basilic. 
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OPHTHALMIBS.  -  V.  le  traitement  général  des  inflamma- 
tions. Vésicatoires  ou  séton  à  la  nuque.  Sangsues  aux  tempes  ou 
autour  des  yeux.  Applications  de  lait  caillé  ou  de  pomme  cuite  sur 
l'oeil.  Lotions  de  camomille,  d'infusion  de  graine  de  lin  ou  de  graine 
de  coing.  Eau  de  rose.  Vinaigre.  Eau  de  neige.  Liq.  d'alumine 
composée.  Sulfate  de  zinc.  Alun.  Pierre  divine.  Sulfate  de  cuivre. 
Eau  divine.  Nitrate  d'argent.  Suie.  Hydraste.  Collyre  d'iode.  A- 
c<ltate  de  plomb.  Sureau  blanc.   Tr.  d'acétate  de  zinc.  Acétate  de 

rinc.  Orme. Ophthalmiea  chroniqui€s.-LU\.  de  cuivre  ammonia» 

cal.  Nitrate  d'ai^nt.  Collyre  acétique  alcoolisé  de  Scarpa.  Pommade 
de  Desault,  pommade  de  Dupuytren,  pommade  du  Régent. 

Ophthàîmies  du  tarse.  -  Cérat  de  calamine.  Ongt.  d'oxyde  de 

zinc. Ophthalmies  8cro/uZeM«e*.-Muriate  de  bar}  te.  Chélidoine. 

Huile  de  cade. Ophthalmies  strumeuses  des  en/ants.-Broro.me 

d'ammonium. Ophthalmies  puruîentes.-ClûoTUTe  de  chaux. 

ORCHITE  (Inflammation  du  testicule).  -  Ciguë.  Iode.  Brome. 
Sangsues.  Chlorure  de  baryum. 

ORGELET  (Orgueilleux).  -  Sangsues.  Cataplasmes  émoUients 
(de  graine  de  lin,  de  pain  et  de  lait,  &.)  Lotions  d'acétate  de  plomb, 
de  camomille,  de  fleurs  de  sureau  blanc. 

OTALGIE  (Mal  d'ojdlle,  douleurs  nerveuses  des  oreilles).  — 
Aconitine.  Aconit.  Cataplasme  ou  onguent  de  belladonne.  Ether. 
Introduction  dans  l'oreille  de  ouate  imbibée  d'huile  de  peppcrmint, 
oa  de  laudanum.  Tenir  l'oreille  au-dessus  d'un  flacon  d'eau  ou  de 
lait  bouillant.  Injections  chaudes  de  graine  de  lin  opiacées.  Ca- 
taplasmes d'oignons  cuits  sous  la  cendre.    Frictions  autour  des 

oreilles  avec  de  l'huile  d'olive  chaude  et  du  laudanum. Mal 

ioreilkê  tenant  à  Virritation  de  la  peau.-  Glycérine. 

OVARITE.-V.CoUodion. 

OXALUBIE  (Condition  de  l'urine  dans  inquoUo  m  forment 
de&  oxalates).  -  Eau  régale. 

OZÈNE  (Punais).  -  Poudre  désinft^  ante.  Sous-acétate  de 
plomb.  Nitrate  d'argent.  Bismuth.  Insufflation  de  calomel  dans  les 
narines.  (V.  page  594).  Injections  nasales  d'eau  chlorurée  ou  créa- 
sotée,  ou  de  solution  de  chlorate  de  potasse.  Permanganate  de  potasse. 

PALES  COULEURS.  -  V.  Chlorose. 
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PALPITATION  de  CŒUR.  -  Acide  prussique.  Ether.  Ether 
cyanhydriqne.  Digitale.  Belladonnc.  Valérianate  de  bismuth.  As- 
pei^.  Jnsquiame.  Valérianate  de  Einc.  Huile  d'amandes  amères. 
Huile  de  laurier-cerise. 

PANARIS.  -  Aussitôt  que  la  douleur  se  fait  sentir,  entourer 
le  doigt  d'onguent  napolitain  jusqu'à  ce  que  la  douleur  cesse  (ordi- 
nairement 24  ou  48  heures).  Pour  calmer  les  douleurs  on  joint  de 
l'opium  à  l'onguent  ou,  ce  qui  est  encore  mieux,  ou  introduit 
dans  la  plaie,  ^  à  1  grain  de  morphine.  Lorsque  la  matière  est  for- 
mée, il  faut  traiter  comme  il  est  dit  à  abcès  chaud.  Il  est  d'un  grand 
soulagement  pour  les  malades  de  laver  et  de  laisser  tremper  le  doigt 
3  fois  p.  j.,  l'espace  de  15  à  20  minutes,  dans  de  l'eau  chaude  ou 
dans  une  infusion  émolliente  (graine  de  lin,  sureau  blanc,  &).  Quel- 
ques médecins  disent  avoir  détourné  des  panaris  profonds  en  appli- 
quant dessus  de  la  glace  ou  en  tenant  le  doigt  dans  de  l'eau  fmde, 
jusqu'à  cessation  des  douleurs.  S'il  se  forme  des  boutons  de  chair. 
y.  Chair  fongueuses. 

PARALYSIE. -A  l'intérieur,  vin  d'aloès.  Poivre  rouge,  poivre 
long,  poivre  noir.  Graines  de  moutarde.  Moutarde  dans  du  lait, 
Noix  vomique.  Esp.  d'ammoniaque.  Esp.  d'ammoniaque  arom.  A- 
conit.  Belladonne.  Brucine.  Arnica.  Quarano.  Sumbul.  Phosphore. 
SoufVe  (dans  la  paralysie  produite  par  les  vapeurs  de  mercure,  on 
l'absorption  des  composées  de  plomb).  -  Ergot  de  seigle  daos  la 
paralysie  du  rectum  et  de  la  vessie.  -  Cubèbe  et  préparations  de 
cantharides  dans  la  paralysie  de  la  vessie.  —  A  l'intérieur  et  à 
l'extérieur.  Sulfure  de  carbone.  Huile  de  oajeput.  Vératrine.  Strych- 
nine. A  l'extérieur,  Pommade  de  strychnine.  Ongt.  de  strychnine 
dans  la  paralysie  des  mains.  Ongt.  de  vératrine  dans  la  paralysie 
de  la  faoe.Huile  de  gabian,  d'aspic,  de  Lavande,  de  rue,  de  succin. 
Huile  de  charbon.  Lavement  de  tabac.  Rangoon  tar.  Oogt.  de  vé- 
ratrine. Douches.  Bains  sulfureux.  Bains  de  vapeurs.  Bains  d'eaux 
minérales.  Rubéfiant£i  (moutarde.  Uniment  ammoniacal,  Uniment 
volatil  avec  de  la  Tr.  de  cantharides.  Esp.  de  camphre,  &.)  Vési- 

catoires. Paralysie  de  la  langue.-H&cher  du  gijjgembre,  de  la 

racine  de  pyrèthre,  de  la  pimprenelle  ou  de  l'éoorce  de  frêne  piquant. 
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PAROTIDITE  ou  PAROTITE  (Inflammation  de  la  parotide, 
la  plas  grosse  des  glandes  salivaires)  .-C'est  le  plus  souvent  une  es- 
pèce de  phl^mon  œdémateux  plutôt  qu'inflammatoire.  Cette  mala- 
die est  vulgairement  connue  sous  les  noms  d'oreillons,  à^érypiaux, 
(A)  Mvmpê.  Cataplasmes  émoUients.  Liq.  d'Acétate  d'ammo- 
niaque. Sangsues.. 

PENDUS  (Soins  à  donner  aux).  -  V.  Asphyxie  par  strangula- 
tion. 

PÉRIOSTOSE  (Tuméfaction,  gonflement  du  périoste).  Traite- 
ment delà  cause.  V.  Scrofules  et  Syphilis.-Iodure  de  potassium.  lo- 
dure  de  soude.  lodurede  baryum. 

PERICARDITE  (Inflammation  du  péricarde,  le  péricarde  est 
la  membrane  qui  enveloppe  le  cœur).  -  Antiphlogistiques.  Sang- 
sues. Ventouses.  Vésicatoire  &ur  le  côté  gauche. 

PÉRIPNEUMONIB  (Inflammation  du  poumon  avec  fièvre  ai- 
guô,  oppression  et  crachement  de  sang).  Traitement,  V.  Pleurésie 
et  pneumonie. 

PÉRITONITE.  -  Hydrochlorate  d'ammoniaque.    CoUodion. 
Emétique.  Ipecacuanha,  V.  Entérite  et  fièvres  puerpérales. 
PERTES.  -  V.  Hémorrhagies  utérines. 

"    "    BLANCHES.- V.  Leucorrhée. 
PERTE  de  la  vue.  -  V.  Amaurose. 
PETITE  VÉROLE.  V.  Variole. 
PHLEGM  ASIES.  -  V.  Inflammations. 

"      »•  TRAUMATIQUES.  -  Froid. 

PHLEGMONS.  -  V.  Abcès  phlegmoneux. 
PHOTOPHOBIB  (Aversion  delà  lumière) .-Pommade  de  cya- 
nure de  zinc. 

PHTHISIE  (phtMsie  pu'iuonaire;  consomption).  -  Ether  lo. 
dhydrique.  Alcomoque.  Mouron  rouge.  Cerfeuil.  Eau  de  chaux 
jomte  à  l'huile  de  foie  de  morue.  Chlore  liquide  (en  aspiration). 
Eau  de  goudron.  Uva-ursi.  Phosphate  de  chaux  précipité.  Huile 
do  foie  de  morue  phosphatée.  Caoutchouc.  Digitale.  Herbe  à  Robert, 
lodure  hylragyro-potassique.  Iode  (en  inhalation).  Ipecacuanha. 
Lactucarium.  Lait  d'amandes.  Ciguë  aquatique-  Huile  de  foie  de 
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morue.  Dugong  oil.  Huile  de  pied  de  bœuf.  Huile  de  raie.  Solution 
de  phosphore  dans  Thuile  de  foie  de  morue.  Goudron.  Plantain, 
Acétate  de  plomb.  Jusée.  Sirop  de  laotucarium.  Sirop  de  morphine. 
Salix.  Salicine.  Sang  de  dragon.  Seille.  Esprit  p3nroxylique.  Sulfate 
de  zinc.  Bourgeons  de  peuplier.  A  Textérieur,  huile  de  oroton. 
Ongt.  émétique.  JMouches.  Emplâtres  roborans.  V.  Maladies  de 
poitrine,  sueurs  et  diarrhées  des  consomptifs  ;  V.  aussi  le  traitement 
de  la  bronchite,  moins  les  émissions  sanguines. 

PICOTTE.  -  V.  Variole. 

"    VOLANTE. -V.VariceUe. 

PIERRE.  -  V.  Calculs  urinaires. 

PITUITE.  -  V.  Bronchorrhée. 

PIQURES  ANATOMIQUES.  -  Perchlorure  de  fer.  V.  page 
1306.  ■ 

PIQURES  d'INSECTES  VENIMEUX.  -  Liq.  d'ammonia. 
que.  Perchlorure  de  fer.  Frêne  noir.  Guaco.  Jus  de  chèvre-feuille. 
Plantain.  Grande  Joubarbe.  V.  Insectes  venimeux,  page  1415. 

PLAIES. -1°  Plaies  simples.  (V.  page  1298.)  Réunion  immé- 
diate des  bords  de  la  plaie,  et  maintien  de  la  réunion  à  l'aide  d'une 
situation  convenable  des  parties,  d'un  bandage  unissant,  d'emplâtres 
aglutinatifs,  de  points  de  suture.  Aulne.  Camomille.  Camomille  des 
teinturiers.  Liq.  d'alumine  composée.  Eau  de  goulard.  Sureau  blanc. 
Suie,  &.,  en  lotions.  Cérat  camphré.  Ongt.  résineux.  Collodion.  Tr. 
d'acétate  de  zinc.  Ongt.  simple.  Baume  d'Arcéus.  Baume  de  ge. 
nièvre.  Glycérine.  V.  Pansement  en  général. 

2°  Plaies  douloureuses  et  enflammées.  ■*  Orme.  Ongt.  de  sureau. 
Ongt.  populeum.  Onguent  de  stramoine.  Scrofulaire.  Baptisie.  Ba^ 
tisine.  Ciguë  en  lotions  ou  en  cataplasmes.  Ongt.  d'opium.  Cata- 
plasmes de  graille  de  lin,  de  pain  et  de  lait.  Lotions  de  lait  opiacées. 
Ongt.  opiacé. 

3°  Plaies  saignantes.  -  Bistorte.  Kino.  V.  Hémorrhagies  des 
plaies. 

4°  Plaies  avec  excssstve  suppuration.  -  Lotions  d'eau  pure,  d'es- 
prit de  camphre,  d'eau  et  de  vin,  ou  d'infusions  aromatiques.  Pan- 
sements plus  ou  moins  fréquents  avec  de  la  charpie  sèche  ou  de 
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U ouate.  Baadelette  de  cérat  sur  les  bords  de  la  plaie.  Nitrate  d'ar- 
gent. Bismuth.  Gharboo.  Oogt.  de  céruse.  Gérât  de  calamiae.  Oogt. 
de  carbonate  de  sine.  Ext.  de  goulard.  Oxyde  de  zinc. 

5°  Fîaie»  iuperficieUe».  -  Y.  Ery thèmes  et  plaies  simples. 

6°  Plaies  par  arrachement.  -  V.  page  1300  et  pansement  en 
général.  Gutta-peroha. 

7°  Plaiespar  armes  à/eu.  -  (V.  page  1299).  Extraction  des 
corps  étrangers,  s'il  en  existe.  Débridement  s'il  y  a  des  esquilles  ou 
à  les  muscles  de  la  partie  blessée  sont  enveloppés  d'une  aponévrose 
épaisse  et  résistante.  V.  le  traitement  des  plaies  oontuses. 

8°  Plaies  oontuses.  ~  V.  Gontusions  ainsi  que  la  page  1299. 

9°  Plaies  envenimées.  -  Y.  morsures  et  piqûres  ;  Y.  aussi,  au 
chapitre  des  antidotes,  serpents,  insectes  venimeux  et  rage. 

10°  Plaies  indolentes.  -  Gataplasmes  sinapisés.  Tolu.  Ongt.  di- 
no.  Y.  Uloôres  indolents. 

11°  Plaies  causéa par  le  séjour  au  lit.  -  Y.  Erythômes. 

12°  Plaies  de  viiicatoires  trop  tardives  à  guérir.  -  GoUodion. 
Eau  divine.  Glycérine. 

13°  Plaies  de  mauvaise  odeur.  -  Absinthe.  Gréosote.  Tanai^iie. 
Aoide  oarbolique.  Nitrate  de  plomb. 

14°  Plaies  de  mauvais  caractère.-V .  Ulcères  de  mauvais  carac- 
tère. 

15°  Plaies  gangreneuses.  -  Pulpe  d'orange  ou  de  citron.  Gata- 
plasmes de  farine  d'avoine  et  de  yeast.  Gharbonde  bois.  Quinquina. 
Perohlorure  de  fer.  Glycérine.  Acide  carbolique.  Lotions  de  chlo- 
roforme. Lotions  créasotées.  Aulne  blanche.  Y.  Gangrène  et  page 
1304. 

PLEURÉSIE  (Inflammation  de  la  plèvre).  -  Y.  Traitement 
général  des  inflammations,  celui  des  bronchites  aiguës  et  des  mala- 
dies de  poitrine.  Hydrochlorate  d'ammoniaque.  Kermès  minéral. 
Camphre.  Houx.  Emétique. 

PLEURO-PNEUMONIE  (Inflammation  simultanée  de  la 
plàvie  et  des  poumons).  -  Y.  Pneumonie. 

PNEUMONIE  (Inflammation  du  parenchyme  du  poumon).  > 
Wim  traiteineat  que  pour  la  pleurésie.  Antimoine.  Bicarbonate 
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de  soude.  Carbonate  et  citrate  de  lithine.  Sang  de  dragon  et  san- 
guinarine.  Carbonate  d'ammoniaque  (dans  la  pneumonie  typhoïde). 

POINT  de  COTÉ.  -  Traitement  de  la  maladie  qui  en  est  la 
cause.  Liniment  camphrd.  Liniment  de  savon.  Liniment  ammonia- 
cal. Emplâtre  roborans. 

POLYPES.  -  Cautérisation.  Ligature.  Excision.  Arrachement. 
Sulfate  de  zinc. 

PORRIGO.  -  Acide  carbolique.  V.  Maladies  de  la  peau. 

POURRITURE  d'HOPITAL  (V.  page  1302).  -  Toniques. 
Antispasmodique.  Excitants.  Glycérine.  Camphre.  Acide  nitrique. 
Charbon  de  bois.  Applications  de  vinaigre  concentré,  de  tranches 
de  citrons,  d'alun  calcinée.  V.  Gangrène. 

POUX.  -  Benzine.  Coque  du  Levant.  Laurier-rose.  Dauphinelle. 
Poudres  insecticides. 

PRESBYOPIE  (Vue  longue).  -  Usage  de  lunettes  à  verres 
plus  ou  moins  convexes.  .  v 

PRURIGO  ou  PRURIT  (Démangeaisons  vives).  -  Tisanes 
délayantes  alcalines  ou  acidulées.  Tisane  de  salsepareille  acidulée. 
Soufre.  Eaux  minérales  sulfureuses.  Lotions  et  bains  émoUienls, 
alcalins  ou  sulfureux.  Lotions  d'eau  noire,  d'eau  de  chaux,  d'eau 
phagédénique,  d'eau  créasotée.  Borax  ou  sel  de  table  (en  lotions). 
Lotions  d'huile  d'amandes  amères,  d'acide  prussique,  de  suie.  Sul- 
fkte  de  zinc  avec  l'alun  dans  le  prurit  des  parties  génitales.  Cam- 
phre. Topiquede  Hank.  Iode.  Sulfate  de  zinc.  Pommade  de  borax.  - 
Prunit  des  parties  génitales,  de  Vanus  et  des  aines.  -  Amidon. 
Glycérine.  Bain  de  décoction  de  son. 

PSORIASIS.  -  Copahu.  V.  Maladies  de  la  peau. 

PTYALISME.  -  V.  Salivation. 

PUSTULE  MALIGNE.  -  Il  faut  traiter  la  fièvre  (d'abord  un 
vomitif,  puis  les  plus  puissants  antiseptiques  et  excitants),  et  re- 
courir aux  moyens  chirurgicaux  :  on  pratique  d'abord  une  incision 
cruciale,  pénétrant  jusqu'au  vif,  puis  on  applique  des  antisep- 
tiques et  des  balsamiques  énergiques,  le  quinquina,  l'arnica,  la 
myrrhe,  le  camphre,  en  un  mot,  le  traitement  de  la  gangrène,  tel 
que  l'enseignent  les  ouvrages  de  chirurgie.  (Hufieland).-Ecorce  et 
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feuilles  de  noyer.  Chlorure  de  zinc.  Quinquina.  Acide  carbolique. 
Lotions  créasotées. 

PYROSIS.  -  V.  Acidités  de  l'estomac. 

RACHITIS  ou  RACHITISME.  -  Huile  de  foie  de  morue. 
Huile  de  pied  de  bœuf.  Hnile  de  foie  de  morue  phosphatée.  Soufre. 
Craie.  Suie.  Tr.  d'acétate  de  fer.  Ferrugineux.  Toniques  amers 
(Quinine.  Quassia.  Gentiane.  Colombo,  &.)  Frictions  alcooliques 
6ur  tout  le  corps.  Bains  aromatiques.  Bains  sulfureux.  Bains  de 
mer  (naturels  ou  factices).  Café  de  gland.  Nourriture  fortifiante.  Vin. 

RAGE.  -  (V.  ce  mot  au  chapitre  des  antidotes).  Ext.  de  chan- 
vre Indien.  Cévadille.  Noix  vomique.  Strychnine.  Brucine. 

RAMOLLISSEMENT  des  GENCIVES.  -  Toniques  amers 
Lotions  de  tannin,  d'eau  chlorurée,  de  Tr.  Tolu,  de  Tr.  de 
myrrhe,  de  philodonte.  V.  Scorbut. 

RÈGLES  (suppression  des).- V.  Aménorrhée.     ,f-      , 
(douloureuses).- V.  Dysménorrhée.         ■   * 
(écoulement  difficile  des).-  V.  Dysménorrhé*^- 

RETENTION  d'URINE.  -  V.  Ischurie. 

RÉTRÉCISSEMENT  du  CANAL  de  l'URÈTHRE  ou  du 

canal  nasal.  -  Nitrate  d'ai^nt Rétrécissement  de  Vanus  ou  de 

los  utéri.  Orme.  V.  Constrictions  spasmodiques. 

RHUMATISMES.  1°  -  Rhumatisme  artimlaire  aiguë  (Rhu- 
matisme anflammatoire).  A  l'extérieur,  cataplasmes  émollients 
laudanisés.  Cataplasmes  narcotiques  (feuilles  de  jusquiame,  de  bel- 
lade,  de  pavot,  &).  Bains  locaux  et  cataplasmes  d'herbe  St.  Jean. 
Bains  locaux  chauds.  Frictions  avec  les  extrait  de  belladonne,  de 
jusquiame,  de  stramoine.  V.  à  Douleurs  les  remèdes  employés  à  l'in- 
térieur et  à  l'extérieur.  Séjour  au  Ut.  Flanelle  sur  la  peau.  A  l'in- 
térieur, tisanes  sudoriques.  Emétique.  Antimoine.  Nitrate  de  po- 
tasse. Acétate  de  soude.  Chlorate  de  potasse.  Belladonne.  Vératrine 
(à  l'intérieur  et  a  l'extérieur).  Jusquiame.  Jus  de  citron.  Poudre 
antimoniale.  Vin  de  colchique.  Camphre.  Opium.  Digitale.  Dover. 
Quinquina.  Sulfate  de  quinine.  Sudorifiques.  Evacuants.  Tanaisie 
(comme  préservatif).  Vératrum  viride.  lodure  de  potassium.  Col- 
chique. Liq.  d'acétate  d'ammoniaque.  Podophyliûe.  lodure  de  Ba- 
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rinum.  lodure  de  soude.  2^  -  Rhumatismes  chroniqueê  el 

affections  rhumatismales  en  général.-^  rextérieur,  Y.  à  douleurt 
et  rhumatisme  aigu  les  remèdes  employés  à  rextéTieur.-Huile  de 
laurier,  de  charbon,  Seneka  oil.  Goudron  des  Barbades,  Ess.  de  té- 
rébenthine, Rangoon  tar,  Emp.  d'amîque,  glycérine,  iode,  Tr.  d'iode, 
huile  de  cajeput,  Tr.  de  cantharides  jointe  au  Uniment  de  camphre 
ou  de  savon,  sinapismes.  -  A  Vintérieur.  Aconit,  serpentaire  noire, 
iodure  de  potassium,  de  soude,  de  barium,  propylamine,  noix  vo- 
mique,  strychnine,  brucine,  ipecacuanha  avec  l'opium.  Dover,  li- 
queur d'acétate  d'ammoniaque,  eau  minérale,  salsepareille,  salse- 
pareille indienne,  raifort,  camphrée  de  Montpellier,  sulfure  de  car- 
bone, asclépiade  tubéreuse,  asclépiadine,  sang  de  dragon,  btdes  de 
sureau  blanc,  cévadille,  aralie  épineuse,  thé  chaud  avec  du  brandy, 
anis  sauvage,  actée  à  grappes,  cîmicifugine,  cèdre  blanc,  glouteron, 
phosphate  d'ammoniaque,  éther  (à  l'extérieur)  .-Kermès  miDëral, 
anthracokali  et  fuligokali  (à  l'intérieur  et  à  l'extérieur)  .-Feuilles  de 
bouleau,  Tr.  et  Ext.  d'artichaut,  décoctions  de  gaïac,  de  salsepa- 
reille composée,  stramoine,  douce-amère,  frêne  européen,  suie,  gaïac 
iode,  brome,  mixture  de  gaïac,  huile  de  sassafVas,  jasmin  odorant, 
gelsémine,  arsenic,  arséniate  de  soude,  pareira-brava,  phosphore, 
Tr.  éthérée  de  phosphore,  podophylline,  benzoate  de  soude,  silicate 
de  soude,  brandy,  aletris,  ail,  alliaire,  carbonate  d'amm(»iiaque, 
sulfure  d'antimoine  préparé,  soufre  doré  d'antimoine,  xantoxylline, 
liqueur  d'ammoniaque,  pied  de  veau,  oignons  sauvi^s,  asclépiade 
incarnate,  buis,  racine  de  caïnca,  câprier,  guaoo,  magnolia,  trèfle 
d'eau,  huile  de  cajeput,  huile  de  croton  (à  l'intérieur  et  à  l'exté- 
rieur), pilules  dePlummer,  soufre,  saponaire.  Ess.  de  térébenthine. 

BHUMBS.  -  V.  Bronchite. 

"    de  CERVEAU.  -  V.  Coryza. 

ROUGEOLE.  -  y.  Fièvres  éruptives  et  traitement  général  des 
fièvres.  Entretenir  la  liberté  du  ventre  (lavements,  café  de  séné, 
sedlitz,  &).  Calmer  la  toux  et  facfliter  l'expectoration,  pour  cela 
y.  les  remèdes  employés  à  l'intérieur  dans  la  bronchite  aiguë.  A»- 
safœtida  (rougeole  avec  toux),  belladonne  (comme  préservatif), 
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quinquina,  quinine,  cinchonine  et  leurs  sels,  dans  la  dernière  pé- 
riode de  la  maladie. 

SALIVATION  MERCURIELLE.-V.  Hydrargyrnm.  Acide 
sulfurique  dilué,  borax,  gargarisme  astringent,  collutoire  alumi- 
neux  de  Kortum,  collutoire  astringent  de  Kopp,  noix  de  galle,  miel 
borate,  acétate  de  plomb,  opium,  gargarisme  de  Gedding. Sa- 
livation des  femmes  enceintes,  -  lodure  de  potassium. 

SCARLATINE.  -  V.  Fièvres  éruptives  et  traitement  général 
des  fièvres.-Liq.  d'acétate  d'ammoniaque,  baptisine,  baptisie,  chlo- 
roforme, permanganate  de  potasse,  chlorate  de  potasse,  belladouie 
(comme  préservatif),  Tr,  de  fer.  Sanguinaire  du  Canada  (à  l'inté- 
rieur et  en  gargarisme)  .-Pour  le  mal  de  gorge,  V.  Amygdalite  ai- 

gug. Scarlatine  maligne.  -  Même  traitement.  Acide  nitro-mu- 

riatique,  poivre  rouge  (à  l'intérieur  et  en  gargarisme).  — Dernière 
période,  quinquina,  quinine,  cinchonine  et  leurs  préparations. 

SCIAT IQUE  (Espèce  dégoutte  qui  se  fixe  principalement  à  la 
hanche  et  qui  s'étend  souvent  jusqu'à  la  jambe).  -  V.  Névralgies. 
Essence  de  térébenthine. 

SCORBUT.  -  A  l'intérieur,  oseille,  surelle,  vinaigre,  acide  ci- 
trique, acide  sulfurique,  acide  tartrique,  agave  d'Amérique,  cerfeuil, 
eau  de  goudron,  ancolie,  cèdre  blanc,  glouteron,  raifort.  Jus  d'o- 
ran<»e  ou  de  citron  (à  l'intérieur  et  sur  les  gencives).  Epine-vinette, 
quinquina,  quinine,  cinchonine,  caille-lait,  gentiane,  petite  centau- 
rée chirette,  cantharides,  monésia,  cresson  de  fontaine,  oxyde  noir 
de  manganèse,  trèfle  d'eau,  canneberge,  pourpier,  garance,  sel  de 
table,  chlore  liquide,  huile  de  sassafras,  sirop  de  raifort  composé, 
barbarée  Tr.  de  fer,  germandré,  chlorure  de  sodium,  tomate,  frêne 
sauvage,  thlaspi,  véronique  aquatique,  nitrate  de  potasse,  chlorate 
de  potasse,  toniques  (V.  page  19).  Le  remède  suivant  a  été  em- 
ployé avec  succès:  —  ^.  Nitrate  de  potasse,  10  grs.  Vinaigre  3 ss. 
Eau,  5ij.  Mêlez.  3  fois  par  jour.  Preneï  en  mëu^e  temps  la  tisane 
suivante  :  Salsepareille,  1  poignée,  racine  de  patience,  |  poignée, 
bois  de  gaïac,  J  poignée,  eau,  1  pot  réduit  à  1  pinte. 

Dose.  -  i  verre  2  ou  3  f .  p.  j.  Pour  les  ulcères  des  gencives,  V. 
Aphthes.  On  se  trouve  fort  bien  de  la  pulpe  de  carottes  fraîches, 
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fréquemment  renouvelée  pour  panser  les  ulcères  scorbutiques  ex 
ternes.  On  emploie  aussi  le  camphre. 

SCROFULES.  -  A  l'intérieur,  huile  de  foie  de  morue,  huile  de 
foie  de  morue  phosphatée,  huile  de  raie,  dugong  oil,  huile  de  pied 
de  bœuf,  carbonate  de  lithine,  citrate  de  lithine,  iodure  de  quinine, 
iodure  de  fer,  iodure  de  fer  et  de  quinine,  bicarbonate  de  soude,  si- 
rop de  raifort  composé,  sirop  d'iodure  de  soufre,  sirop  d'iodure  de 
fer,  iodure  d'amidon,  liqueur  d'iodure  de  quinine  iodurée  du  Dr. 
Coderre,  solution  de  phosphore  dans  l'huile  de  foie  de  morue,  pilules 
de  goudron,  podophyllum,  patience,  stillingia,  saponaire,  salsepa- 
reille, salsepareille  indienne,  scrofulaire,  stillingine,juglans,  juglan- 
dine,  monesia,  ménisperme  du  Canada,  chlorure  de  zinc,  iodure  de 
zinc,  cerisier  sauvage,  prunine,  chimaphille,  chimaphilline,  hydro- 
chlorate d'ammoniaque,  cerfeuil,  sulfure  d'antimoine  préparé,  sou- 
fre doré  d'antimoine,  chlorure  d'argent,  liqueur  de  potasse,  gloutc- 
ron,  asclépiade  de  cornut,  phosphate  de  chaux  précipité,  chélidoine, 
quinquina,  corydalis  distinguée,  décoction  de  gaïac,  douce-amére, 
frêne  européen,'  fumeterre,  caille-lait,  gentiane,  petite  centaurée, 
bains  froids,  frictions  aromatiques,  aliments  très  nutritifs,  toniques 
amers,  ferrugineux,  vin  amer,  vin,  sirop  de  vin.--4  Vintérieur  et  à 
Vextéi'ieur,  Iodure  de  potassium,  iodure  de  soude,  iode,  brome,  io- 
dure de  barium,  bromure  de  barium,  iodure  de  plomb,  chlorure  d'or 
et  de  sodium,  bromure  de  potassium,  iodure,  hydrargyro  potassique, 
muriate  de  baryte,  chlorure  de  calcium,  chlorure  de  chaux.-^  V ex- 
térieur, collodion  iodé,  Tr.  d'iode,  glycérine  iodée,  onguents  d'iode, 
de  bromure  de  potassium,  d'iodure  de  potassium,  d'or.  Iodure  de 
cadmium,  iodure  de  soufre  mêlé  avec  de  la  glycérine,  carbonate  de 
soude,  onguent  d'iodure  de  plomb,  gynocardia  odorata,  emplâtre 
d'iodure  de  potassium.  V.  Ulcères  scrofuleux. 

SÉCHERESSE  de  la  BOUCHE.  -  Mâcher  de  la  racine  de 
pyrèthre.  V.  Sialagogue,  page  32. 

SOMNOLENCE.  -  Café. 

SPASMES.  -V.  Affections  spasmodiques,  convulsions  et  hys- 
térie.  Spamieg  de  la  glotte.  Huile  de  croton. Spasmes  de 

T estomac.  Tr.  éthérée  d'aloès,  oxyde  de  zinc. 

SQUIBBHE.  .  V.  Affections  cancéreuses. 
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ulcères  scorbutiques  ex- 


i,  convulsions  et  hys- 
)ton. Spasmes  de 


STOMATITE  (laflamiuation  de  la  membrane  muqueuse  do  la 
bouche).-  V.  Aphthes. 

STRANGURIE  (Difficulté  d'uriner).  -  V.  Ischurie. 

SUEURS  COLLIQUATIVES  (Sueurs  des  consomptifs).  - 
Acide  gallique,  acide  oxalique,  acide  sulfurique  aromatique,  tan- 
ûin,  alun,  agaric  blanc,  sulfate  de  fer,  acétate  de  plomb,  sulfate  et 
phosphate  de  zinc,  frasérine,  ferro-cyanure  de  potassium. 

SUPPRESSION  des  SUEURS.-  V.  Diaphorétiques,  page 30. 

SUPPRESSION  des  LOCHIES.-Herbe  à  dinde,  borax°a.>ri- 
paume. 

SUPPURATIONS  trop  ABONDANTES.  -  V.  Plaies  avec 
suppuration  excessive.-Soutenir  le  malade  par  des  toniques,  pour 
cela  V.  Adynamie. 

SUPPURATION  SUPPRIMÉE.  -  Ongt.  de  garou.  Ongt. 
desabine.Ongt.de  cantharide.        -  ".  vv  ;         .  n- 

SURDITÉ.  -  Vapeur  de  sulfure  de  cxrboaa,   aconit,  créosote. 

SYNCOPE.  -  Situation  horizontale,  aspersion  d'eau  froide  à. 
la  face,  exposition  à  l'air  frais,  débarrasser  le  sujet  de  tous  les  vête- 
ments qui  peuvent  gêner  la  circulation,  exciter  l'odorat  avec  le  vi- 
naigre, l'acide  acétique  concentré,  l'ammoniaque,  l'éther,  le  vinai- 
gre des  4  voleurs,  le  vinaigre  aromatique  anglais,  &.  Lotionner  les 
tempes,  les  narines,  les  lèvres  avec  des  liquides  alcooliques,  friction- 
ner i'estamac  et  les  membres  avec  de  l'alcool  camphré  ou  de  l'alcool 
chaud.  Lorsque  la  connaissance  commence  àrevenir,  ingestion  d'un 
peu  d'eau  froide,  de  vin  ou  d'une  potion  antispasmodique.  Ether, 
liq.  d'Hoffînan.  Coucher  la  tête  très-basse.  *  •  i  -   > 

SYPHILIS.-Mercuriaux  (V.  Hydrargyrum),  iode,  iodures  de 
potassium,  d'amidon,  de  soude,  de  barium.  Bromure  de  potassium, 
brome'j  pil.  bleues,  acide  nitrique  dil.,  eau  régale,  stillingia,  stillin- 
gine,  aconit,  hydroohlorate  d'ammon.,  soufre  doré  d'antimoine,  sal- 
separeille, chlorure  d'or,  chlorure  d'or  et  de  sodium,  iodure  d'or, 
anis  sauvage,  glouteron,  asclépiade  incarnate,  buis,  sulfate  de  cad- 
mium, thé  de  Jersey,  corydalis  distinguée,  stramoine,  décoctions  de 
gaïac,  de  salsepareille  composée,  douce-amère.  Emplâtre  mercuriel 
(contre  les  douleurs  syphilitiques  des  jointures),  perchlorure  de 
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fer,  oxyde  noir  de  manganèse,  sirop  d'iodure  de  fer,  iodure  de  fer, 
gaïac,  mercuriale,  gynocardia  odorata,  brou  de  noix,  solution  de 
Donovan  dans  les  éruptions  S3rphilitiques.  Stillingine,  saponaire, 
salsepareille,  salsepareille  Indienne,  sirop  de  salsepareille  composé, 
liqueur  d'ammoniaque.  Pommade  de  Gyrillo  (en  frictions  à  la  plante 
des  pieds).  Liniment  mercuriel  (sur  les  tumeurs  Ténëriennes).  Y. 
Ulcères  syphilitiques. 

TACHES  de  ROUSSEUR-Pimprenelle.  Huile  de  Ben. 

Taches  hépatiqueg-^lléhore  blanc. Taches  de  naissance.-Çnx- 

vi  materoi)  .-Collodion  caustique.  Chlorure  de  zinc. 

TiENIA.-V.  Ver  solitaire. 

TAIES  (albugo)  .-Collyre  mercuriel  deMost.  Collyre  potassé  de 
Gimbemat.  Collyre  sec  de  Dupuytren.  Sulfate  de  cadmium.  Sucre 
blanc  insufflé  dans  les  yeux.  Liq.  de  cuivre  ammoniacal,  solution  de 
muriate  de  baryte,  collyre  ioduré,  collyre  astringent  opiacé,  ni- 
trate d'argent. 

TEIGNE.  -  Couper  les  cheveux  très-courts,  lotions  et  cataplas- 
mes émollients,  cataplasmes  de  graine  de  lin  avec  un  peu  de  carbo- 
nate de  soude  ;  on  cesse  l'application  des  cataplasmes  aussitôt  que 
les  galles  sont  tombées.  Lotions  d'eau  et  de  savon  doux,  1  à2  fp.j. 
ensuite  on  applique  sur  la  tête  les  remèdes  suivants:  huile  de  fcie 
de  morue,  huile  de  oade,  mixture  de  glycérine  et  de  goudron,  acide 
acétique,  coque  du  levant  (en  onguent),  lédon  des  marais  (à  l'in- 
térieur et  à  l'extérieur),  goudron  (à  l'intérieur),  onguents  de  gou- 
dron, de  Sabine,  d'iodure  de  soufre,  iodure  de  soufre  mêlé  à  la  gly- 
cérine, pommade  sulfureuse,  onguents  decalomel,  de  citrin,  de  vert- 
de-gris,  de  poivre  noir,  d'iodure  de  potassium,  de  bromure  de  po- 
tassium, de  sulfure  de  potasse,  pommade  soufrée  d'Helmerick. 

TÉNËSMES  (Epreintes).  -  Chloroforme  (en  vapeurs),  suppo- 
sitoire de  morphine.  V.  Dyssenterie. 

TÉTANOS.  -  Ventouses  scarifiées  le  long  du  rachis,  opium  à 
haute  dose,  seule  ou  associé  au  carbonate  de  potasse,  au  camphre, 
au  musc,  au  castoreum,  affiisions  froides,  pui^atifs  drastiques,  Liq. 

d'ammon.  (à  haute  dose),  Ext.  de  chanvre  indien. Tétanoi 

traumatique.  -  carbonate  de  fer. 
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TIC  DOULOUREUX  (Névralgie  faciale).  -  V.  Traitement  gé- 
néral des  névralgies.  Aconit,  quinine,  cinchonine,  Ongt.  émétique. 

TORTICOLIS.  -  Cataplasmes  émollients  et  narcotiques  sur  le 
cou,  frictions  avec  l'opodeldoc,  le  baume  de  cajeput,  l'Esp.  de  cam- 
phre, les  boissons  alcooliques  chaudes,  &.  Tourner  brusquement  la 
tête  en  arrière  et  de  côté.  .:  > .:  .• 

TOURNIOLE  (tour-d'ongle)  .-Pour  le  traitement  V.  Panaris. 

TOUX.  -  V.  Bronchite  et  Phthisie. 
"  NERVEUSE.-Expectorants  joints  aux  antispasmodiques, 
acide  prussique,  éther  cyanhydrique,  eau  d'amandes  amères,  huile 
de  laurier-cerise,  assafœtida,  chloroforme,  éther,  Liq.  d'Hoffman, 
huile  d'amandes-amères,  &.,  joints  à  des  sirops  expectorants  et  cal- 
mants. Pouliot,  cunile  d'Amérique,  baume  des  jardins,  menthe  poi- 
vrée, amandes  de  pêches,  aigremoine  en  infusion  ou  en  sirop,  God- 
frey's  cordial,  parégorique,  Bateman's  pectoral  drops.-Pour  les  mix- 
tures expectorantes  ou  calmantes,  V.  Bronchite.  .  , y..,- 

TREMBLEMENT  MERCURIEL.  -  Oxyde  de  zinc.      ,i 

NERVEUX.  -  BeUadonne,  houblon. 

TUMEUR  BLANCHE  (Enflure  blanche).  -  Traitement  des 
scrofules,  sangsues,  cataplasmes  émollients,  tannate  de  plomb  pur 
ou  en  ongt.,  onguent  mercuriel,  pommade  de  nitrate  d'argent,  huile 

de  foie  de  morue  et  huile  de  pied  de  bœuf,  à  l'intérieur. Tu- 

m&irs  cancéretites.-Y .  Affections  cancéreuses. — Tumeurs  indolentes. 
V.  le  traitement  des  tumeurs  scrofuleuses. — Tumeurs  scrofuleuses. 

Gérât  de  savon,  Emp.  de  gomme  ammon.  V.  Scrofules. Petites 

tumeurs  sensitives  qui  se  forment  à  l'orifice  de  l'urèthre  chez  les 
femmes.  Pâte  de  sulfate  de  zinc.  i;-,.  .  t 

TYMPANITE  (gonflement  de  l'abdomen  causé  par  les  vents). 
V.  Flatuosités  et  coliques  nerveuses. 

TYPHUS.  -  V.  Traitement  général  des  fièvres.  Acides  muria- 
tique  ou  acide  nitrique,  carbonate  d'ammoniaque,  camphre,  con- 

trayerva,  potion  fébrifuge  du  Dr.  Coderre. Typhus  épidémique . 

Chlorure  de  chaux. 

ULCÈRES.  -  (V.  page  1296).  Cérat  camphré,  cérat  de  cala- 
mine, cérat  simple,  baume  de  genièvre,  Ongts.  populeum  d'oxyde  de 
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zinc,.  Géranium  maculé  (en  lotions),  glycérine,  coUodion,  tartrate 

de  fer  et  de  potasse  (en  solution).  V.  Pansements  en  général 

Ulcères  atoniqiifs.  -  Aloès,  chlore  liquide,  eau  de  chaux,  baume 
du  Pérou,  cérat  résineux  comp.,  clématite  droite  (à  l'intérieur  et  à 
l'extérieur).  Ongts.  d'acide  nitrique,  d'acide  sulfurique,  de  vert  de 
gris,  de  précipité  rouge,  Tr.  d'iodure  de  plomb,  lotions  de  sulfate 
de  zinc,  quinquina  (dans  les  ulcères  sordides  atoniques). — Ulcm» 
de  mauvais  caractères.  -  Acide  nitrique,  acide  carbolique,  eau  de 
chaux,  chlorure  de  chaux,  sulfate  de  cuivre,  &.,  en  lotions,  glyc6 
fine,  nitrate  d'argent,  pulpe  de  carotte  en  cataplasme,  camphre,  mo- 

nésia. Ulcères  internes.  -  Baume  du  Pérou. Ulcération  des 

intestins.  -  Nitrate  d'ai^ent,  glycérine  (en  injection),  amidon  (en 

lavement). Ulcères  du  rectum.  -  Conserve  de  poivre  noir  en 

application,  glycérine. Ulcères  des  paupières.  Ongt.  citrin. — 

Ulcères  calleux.  -  Pâte  de  sulfate  de  zinc- Ulcères  douloureux 

ou  inflammés.  -  Ongt.  d'acétate  de  plomb.  V.  Plaies  douloureuses. 

-Ulcères  scrofuleux.  -  Sulfate  d'alun,  eau  noire,  bismuth  (en 

application),  ciguë,  monésia,  pommade  de  Cyrille,  Ongt.  d'iodure  de 

mercure,  V.  Scrofules. Ulcères  syphylitiques.  -  Eau  de  chaux, 

eau  noire,  eau  phagédénique,  ciguë,  pommade  mercurielle  de  Jade- 
lot,  onguents  de  précipité  rouge,  d'iodure  de  mercure,  chlorure  de 
zinc,  tartrate  de  fer  et  de  potasse  (en  solution),  Ongt.  et  Tr.  d'iode, 
glycérine  iodée,  Ongt.  gris,  onguents  de  bromure  de  potassium, 
d'iodure  de  potassium,  de  chlorure  d'or  et  de  sodium,  d'iodure  d'or, 

d'iodure  de  barium. ^Ulcères  de  la  bouche  ou  de  la  gorge.  -  Tr. 

de  tolu,  borax,  noix  de  galle,  Tr.  de  myrrhe,  sulfate  de  zino,  géra- 
nium maculé,  monésia,  acide  nitrique,  &.,  en  gargarismes.  ^N'itrate 
d'ai^nt,  pastilles  de  oubèbe,  de  cachou,  de  tannin,  d'alun,  pastilles 
de  spitta,  chloroforme  (contre  les  ulcères  fétides).  V.  Aphthes.— 

Ulcères  fongueux,  -  Solution  de  muriate,  de  baryte. Ulcères 

variqueux.  -  Collodion. Ulcères  de  la  cornée.  -  Nitrate  d'ar- 

-Ulcères  de  la  motrice.  "  Nitrate  d'argent,  lavement  de 


gent.- 
suie. 


URÉTHRITB  (Inflammation de  l'urèthre).  -  V.  Bleonorrhagie 
URTICAIRE  (Eruption  assez  semblable  à  l'effet  de  l'ortie  sur 
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la  peau).  -  Lotions  acidulées  (acide  muriatique,  vinaigre,  &)«L> 
tiona  d'acétate  de  plomb,  loticms  alcalines,  glycérine. 

VAGINITE  (Inflammation  du  vagin).  -  Pour  le  traitement. 
V.  Métrite  et  leucorrhée.   Nitrate  d'argent.  Ongt.  de  tannin. 

VARICES.  (Dilatation  excessive  des  veines).  -  CoUodion,  per- 
chlorure  de  fer,  bandage. 

VARICELLE  (Picotte  volante).  -  Séjour  au  lit,  air  tempérée, 
diète,  tisanes  délayantes,  tisanes  sudorifiques  (baume,  peppermint, 
safran,  &). 

VARIOLE  (picotte,  petite  vérole).  -  V.  Fièvres  éruptives. 
Ancolie,  houx,  sarracénie  pourpre,  quinquina  Cdans  la  dernière  pé- 
riode). CoUodion  mercuriel,  Tr.  aborti>re  d'iode,  nitrate  d'argent, 
emplâtre  de  Vigo  (comme  moyens  abortifs).   . 

VENTS.  -  V.  Flatuosités. 

VÉROLE.  -  V.  Syphilis.  l-    ■     ^.  ? 

VÉROLE,  (petite)  V.  Variole. 

VERRUES.  -  Applications  des  substances  suivantes  ;  Acides 
acétique,  nitrique.  Acajou,  jus  d'argemone  du  Mexique,  suc  de 
chélidoine,  créosote,  sulfate  de  cuivre,  suc  d'épervière  veinée,  pou- 
dre et  jus  de  sabine,  vermiculaire  brûlante,  grande  joubarbe,  pâte 
de  zinc. 

VERS  INTESTINAUX.  -  Poudre  vermifuge  mercurielle, 
poudre  de  scmencine  composée,  sel  de  table,  spigélie,  santonine,  sé- 
seli,  sisymbre  parviflore,  lavements  de  tabac,  tanaisie,  pastilles  ver- 
nûfuges,  galane  glabre,  chélonice,  hélonine,  ail,  aloès,  andira,  au- 
roae  mâle,  semen-oontra,  asclépiade  incarnate,  injections  d'assafoe- 
tida,  benjoin  odorant,  caïnca,  ansérine,  ansérine  anthelmintique, 
coudrier  d'Amérique,  fraxinelle,  Ext.  fluide  de  spigélie  et  de  séné, 
lavement  d'aloès,  fougère  mâle,  mousse  de  Corse,  suie,  café  vermi- 
fuge, fumeterre,  téphrosie  de  Virginie,  injections  de  grenadier, 
Hura  brasiliensis,  écorces  de  mûrier  noir,  cowitch,  huile  de  cade, 
d'ansérine  anthelmintique,  huile  animale  de  Dippel.  Ess.  de  téré- 
benthine, acide  oarbolique  en  lavements. 

VER  SOLITAIRE (  Ténia).  -  Albizia,  brayera,  grenadier, 
oléorésine  de  fougère  mâle,  kaméla. 

VERTIGES.  -  V.  Etourdissements. 
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MÉMORIAL   THÉBAPEUTIQUE. 


VOMISSEMENTS  dus  à  la  mauvaise  digestion.  (V.  Indiges- 

tions  et  migraioe). Vomissements  opiniâtres  après  i'einploi  des 

vomitifs,  (V.  page  47).  Colombo,  brandy  dans  de  l'eau  (une  à 
deux  cuillerées  pour  un  grand  verre  d'eau  et  sucre  blanc  au  goût). 

Agua  oaliente. Vomissements  chroniques  (nerveux).  -  Ether, 

sirop  de  chloroforme,  Vin  de  Champagne,  feuilles  de  pêcher. . 

Vomissements  chroniques  quelconque.  -  Alcool  méthylîque,  nitrate 
et  oxalate  de  cerium,  compresses  de  brandy  chaud  ou  cataplasmes 
de  menthe  sur  l'estomac,  acide  carbolique,  agua  caliente,  eau  de 
cannelle,  cannelle,  muscade,  écorce  de  Winter,  poivre  noire,  Ess. 
de  gingembre  et  de  camomille,  colombe,  eau  de  chaux,  solution 

saccharine  de  chaux,  opium,  vin  de  Champagne,  angélique. 

Vomissements  chroniques  (dus  à  une  gastrite).  -  Glace,  citrons 
oranges,  potion  anti-émétique  de  Rivière,  eau  de  Seltx,  blanc  d'œuf 
battu  dans  de  l'eau,  potions  opiac«^s,  magnésie,  nitrate  et  oxalate 
de  cérium,  sous-nitrate  et  sous-carbonate  de  Bismuth,  citrate  de 
Bismuth  et  d'ammoniaque,  solution  saccharine  de  chaux,  eau  de 
chaux. Vomissements  des  femmes  enceintes.  -  Colombo,  char- 
bon de  bois,  créosote,  oxalate  et  nitrate  de  cérium. Vomis.. 

ments  chroniques  glaireux.  -  Alun  avec  gingembre  et  crème  de 

tartre. Vomissements  chroniques  acides.  -  Sulfite  de  soude. 

Magnésie  calcinée,  carbonate  de  soude. 

VUE  COUBTE.  -  V.  Myopie. 

VUE  LONGUE.  -  V.  Presbyopie  ou  presbytie. 
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TABLE  ALPHABETIQUE. 


Abaisseur  de  la  langue. 


Abcès. 


Chauds. 

par  congestion. 

Froids. 

Métastatiques. 

Phlegmoneux. 


U27 

1285 
1285,  1429 

1289 
1288,  1429 

1429 
1285,  1429 


Abelmoschus  Esculentus. 
Moschatus. 
Abelmusk. 
Abietis  Résina. 

Turiones. 
Abréviations. 
Abrocanum  Feminum. 
Abrotanum. 

cathsum. 
mas. 
Absinthe. 

pontique. 
Absiathium. 

ponticum. 
santonicum. 
Absolute  alcool. 
Absorbants. 
Acacia. 

cateohu.  ,V.  Cathecu. 
faux. 
Acaciae  arabicœ  gummi. 
Acajou. 

Acajuba  occidenti  le. 
Acaulescent  ladies  slipper. 
Accouchement  laborieux. 
Aceta. 
Acetas  hydrargyrosus. 

sodicus.  V.  Sodœ  acetas    . 

Acétate  d'ammoniaque  liquide.  214 

cuivrique.  423 

de  cuivre  brut.  425 

de  cuivre  basique.  V 

Cupri  subacetas. 


115 
115 
115 
116 
850 
1,10,11 
259 
259 
259 
259 
116 
117 
116 
117 
260 
165 
36 
117 


929 
117 
190 
189 
431 
1429 
116 
595 


Acétate  de  cuivre  bibasique.  \' 
Cupri  subacetas. 
of  copper. 
de  fer. 
of  iron. 
oflead. 
de  magnésie, 
de  mercure.  ,  ;J» 
de  morphine, 
neutre  de  cuivre, 
de  pepsine, 
le  peroxyde  de  fer. 
dt'  plomb. 

neutre . 
d'?  potas?*^.      ;,    „ 
de  qin  line. 
dn  soude. 
':  de  stryohcinc. 

de  zinc. 
Acetated  tiucture  of  opium. 
Aeétène  bioxé. 
Acetica.  .-*     .iK*t^ 

Acetic  acid. 

extract  of  colchicum. 
ether. 
Acétolés. 
Acetomel. 
Acétone^ 
Acetosa. 
Acetosella.  ' 
Acetum. 

aroraaticum.       ;,    • 

britanicum. 

cantharidis. 

capsici. 

Cerevisise. 

Colchici. 

Distillatum. 

Epispasticum. 

Gallicum. 


423 

532 

532 

853 

696 

595 

727 

427 

813 

522 

853 

853 

866 

907 

975 

1006 

1137 

1082 

168 

118 

123 

507 

158 

118 

711 

1000 

117 

117 

ILS 

118 

119 

119 

120 

119 

120 

120 

119 

120 


149g 


TABLE. 


rt 


ë 


0 


frf 


f 


Acetum  Lobeliae. 

120 

Opii. 

121 

Sanguinariae. 

121 

Scilfa3. 

121 

Vini. 

120 

Achat  des  remèdes. 

114 

Ache. 

209 

Achillea. 

122 

Millefolium. 

122 

Achillde.                          ï' 

122 

Achilléïne. 

1417 

Achilleinum. 

1417 

Acida. 

122 

Acides.                               68 

,122 

Acide  acétique.                123 

,124 

camphré. 

124 

dilué. 

124 

)^^     amylique. 

145 

:         arsénieux.               125 

,126 

f         arséuique. 

125 

.'          azotique.                134 

,739 

*  '       baldrianique. 

145 

benzoïque. 

127 

carbonique. 

128 

carbazotique. 

821 

carbolique. 

814 

chromique. 

127 

chlorhydrique. 

130 

dilué 

132 

citrique. 

128 

cyanhydrique  dilué. 

132 

cyrysolépinique. 

821 

delphinique. 

145 

hydrocyanique.  V.  Acide 

pruesique. 

hydrocyanique  anhydre 

.132 

dilué. 

132 

"          médicinal 

.132 

"         de  sheel. 

133 

lodhydrique. 

130 

lactique. 

133 

méphitique. 

128 

muriatique. 

130 

Acide  muriatique  dilué, 
oxygéné 
nitrique. 

dilué, 
médicinal, 
nitro-hydrochlorique. 
nitro-muriatique. 

dilué. 


nitro-pikrinique, 

oxalique. 

oxymuriatique. 

phénique. 

phosphorique. 

dilué. 


132 
37î 

134 
136 
13() 
I3tj 
136 
137 


821 
137 
377 
814 
138 
139 
médicinal.  139 

146 

821 

132 

123, 139 

969 


phocénique. 

picrique. 

prussique. 

pyroligneux. 

silicique. 

succinique. 

sulfureux. 

sulfurique. 

alcoolisé, 
aromatique, 
dilué, 
dulcifié. 
médicinal, 
tannique. 
tartarique. 
tartareux. 
tribasique. 

valérianique  (valérique.)145 

vitriolique.  140 

Infusion  of  roses.  627 

sulphateof  potassa        867 

Acidités  de  l'estomac.  1429 

Aoidum  aceticum.  123 

aceticum  e  ligno  vénale.  123 

"  aromaticum.     118 

camphoratum    124 

dilutum.  124 

fortius.  124 


139 
143 
139 
459 
142 
141 
459 
141 
144 
145 
145 
139 


Aoid 


"'''^'isléf^i 


TABLE. 
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atique  dilué. 

132 

oxygéné 

377 

ae. 

134 

dilué. 

136 

médicinal. 

130 

•hydrochlorique. 

I3(j 

-muriatique. 

136 

dilué. 

137 

pikrinique. 

821 

que. 

137 

uriatique. 

377 

que. 

814 

ihorique. 

138 

dilué. 

139 

médicinal.  139 

nique. 

145 

[ue. 

821 

[que. 

132 

igneux.           123, 139 

[ue. 

969 

3ique. 

139 

reux. 

143 

rique. 

139 

alcoolisé. 

459 

aromatique. 

142 

dilué. 

141 

dulcifié. 

459 

médicinal. 

141 

|ue. 

144 

ique. 

145 

•eux. 

145 

lique. 

139 

anique  (valérique 

.)145 

lique. 

140 

ion  of  roses. 

627 

ate  of  potassa 

867 

l'estomac. 

1429 

ticum. 

123 

cum  e  ligno  vénale.  123 

"  aromatioum. 

118 

"   camphoratum 

124 

"  dilutum. 

124 

"  fortius. 

124 

Acidum  aoetîcum  glaciale.        124 
scilliticum.        121 
acetosellao.  137 

arsenieum.  125 

arseniosum.  125 

azoticum.  134 

benzoicum.  127 

carbonicum.  ,<   128 

chromicum.  127 

citricum.  .  128 

gallicum.  129 

hydriodicum  dilutum.  130 
hydrochloricum.  130 

dilutum.  132 
hydrocyanicum  dilu- 
tum. 132 
hydrocyanicum.   V. 

Acide  prussique. 
lacticum.  133 

muriaticum.  130 

dilutum.  132 
uitricum.  134 

dilutum.  136 
nitrohydrochloricum.  136 
nitromuriaticum.  136 

dilutum.     137 
oxalicum  (oxalinum.)  137 
phosphoricum  glaciale.  138 
dilutum.    139 
pyroligneum.  123 

pyroligneum  crudum.  139 
succinicum.  139 

sulphuricum.  140 

alcoholisa- 
tum.  459 

sulphuricum  aromati- 
cum.  142 

sulphuricum  dilutum.  141 
sulphurosuni .  143 

sulphurosicum.  143 

sulphuris  volatile.         143 
taaaicum  (tanninum.)  144 


Acidum  tartaricum. 

valerianicum. 

vitriolicum. 
Acidulous  minerai  waters. 
solution  of  carbo- 
nate of  soda. 
Acinula  clavus.  V.  Ergota. 
Acné. 

Aconita  ou  aconitia. 
Aconit  ina. 
Aconitine. 
Aconit. 
Aconitum. 
Acore  vrai  ou  odorant. 

aromatique. 
Acorus. 

calamus  ou  verus. 
Actaaa  Americana. 


racemosa. 
rubra. 


^m 


spicata. 
Actée  d'Amérique, 
à  grappes. 

des  Alpes.    ,    ;  sv^?  - 
Acupuncture. 
Adansonia  digitata. 
Adeps. 

myristicaî. 
ovillus. 
praeparatus. 
suillus. 
Adhesive  plaster. 
Adianthum. 

album, 
pedatum. 
rubrum. 
melanocaulon. 
Adianthe. 

Adipocire  de  baleine 
Administration  des  médica- 
ments 40,  44,  48, 
Adoxa  moschatellina. 
Adsaria  pala.  V,  Mu- 


145 
145 
140 
263 

222 

1430 
147 
147 
147 
148 
148 
317 
fJ17 
317 
317 
151 
151 
152 
152 
151 
151 
152 

1203 
152 
153 
779 
153 
153 
153 
474 
153 
273 
153 
273 
273 
153 
368 

1358. 

730 


1500 


TABLE. 


mi 


.in, 


»    m 


cuca  prurieos. 

iEgeiros.  864 

^rial  acid.  128 

^rugo.                             ^  425 

plumbi.  V.  Plumbi 
carbonas. 

iËsculus  hyppocastaDum.  154 

^therea.  155 

^ther.  155 

aceticus.  158 

fortior.  155 

hydriodicus.  158 

hydrocyanicus.  158 

hydrochîoricus.  159 

Diuriaticus.  159 

nitricus.  159 

:  alcoholisatus.  V. 

spiritus  œtheris  nitrici. 

nitrosus.      ,  159 

]           phosphatus.  160 

7           Eulphuricus.  155 

*'  '                   alcoholisatufi.  995 

*  •  '                  acidus.  459 

•  .  cum  alcohole 

"  •  -     .            aromaticus.  994 

'    '                  cum  alcohole.  V. 

Spiritus  setheris. 

vitriolicus.  155 

iEthiops  vegetabilis.  552 

Affections  oancéreuses.  1430 

charbonneuses.  1293 

spasmodiquea.  1431 

Affium.  790 

Affusions.  1189 

African  kino.  657 

Agacement  des  dents.  1431 

Agalactie  ou  Agalaxie  1431 

Agaric.  303 

amadouvier.  304 

blanc.  303 

de  ohène.  303 

des  chirurgiens.  303 


3o; 

30c 


Agaric  of  the  oak. 
Agaricus  ou  agaricum. 

laricis.  V.  Boletus 

laricis. 
Agathotes  chirayta.  371 

Agathosma  crenatum.  V. 
buchu. 

Agave   Americana.  160 

virginiaca.  160 

Age  critique.  1432 

Agédoite.  272 

Agrifolium  ou  aquifolium.       615 


Agripalma  gallis. 

666 

Agripaume. 

666 

Agriraonia. 

161 

Agrimony. 

161 

Aigremoine. 

161 

Aigreurs. 

1429 

Ai. 

170 

doux. 

486 

Air. 

800 

Ajuga  chamaepitys.    ■-■, 

1417 

pyramidalis. 

1417 

Reptans. 

1417 

Alambic. 

82 

Albanasis  tamariscifolia 

261 

Albizia  anthelmintica. 

163 

Album  ceti. 

368 

Albumine  végétale. 

95 

Albumen. 

164 

ovi. 

164 

Albuminuri. 

1432 

Alcalis. 

161,  162 

Alcali  minéral. 

978,  980 

volatil.  V.  Aqua  am- 

moniffî. 

volatil  fluor. 

215,  217 

concret. 

182 

Alcaloïdes. 

162, 163 

Alcana  orientalis. 

665 

vera. 

666 

Alcanna  spuria. 

192 

TABLE. 


1601 


Alchemilla  vulgaris.  167 

Alcoccalum.  429 

Alcohol.  164,  166 

ammoniatum  aro- 
maticum.  996 

cum  aromatibus  com- 
positus.  V.  Tr.  de  can- 
nelle comp. 

cum    aromatibus    sul- 
phuriens.  V.  Acide  sul- 
phurique  aromatique, 
fœtidum.  996 

amylicum.  167 

Dilutum.  167 

Aicoholatum  aromatîcum  am- 
moniacale. V.  Spivitus 
ammoniae  aromaticus. 
fragaas. 
Alcoholic  extract  of  aconit. 
Ëxt.of  arnica. 
"      belladonna. 
colocynth. 


>> 


digitalis. 


?> 


j> 


224 
500 
502 
503 
508 
510 
514 
513 
509 
515 
517 
521 
522 
52d 
527 


henbane. 

hellébore. 

hemlock. 

ignatia. 

nux  vomica. 

rhubarb. 

seneka. 

stramonium. 
"      valerian. 
solution  of  chloroform.998 
Alcoolats.  993 

d'anis.  997 

aromatique  ammonia- 
cal. 996 
de  cannelle.  998 
de  citrons  composé.  224 
d'essence  de  térében- 
thine. 786 
de  mélisse  composé.    229 


918 
164, 166, 166 
165 
996 
167 
167 
995 
166 


Alcoolés. 
Alcool. 

absolu, 
ammoniacal, 
amylique. 
dilué, 
éthéré. 
rectifié. 

de  soufre.  V.  Carbo 
nis  sulphuretum. 
Alcoolomètres.  17 

Alcornoco  cortex.  168 

Alcornoque.  168 

Aldéhyde,  168 

Alembroth.  169 

Aletris.  169 

Algalies.  1228 

Alhaune.  ,  665 

AUsmas  plantago.  169 

aquatica.  169 

plantain.  169 

Aliénation  mentale.  1432 

Alkanet.  192 

Alkali  minérale  sulphuricum. 

V.  Sodae  sulphas. 
Alkali  minérale  phosphori- 

cum.  V.  Sodœ  phosphas. 

Alkékenge.  819 

AUeluia.  117 

AUiaire,  alliaria.        '  170 

Aliments  diététiques.  1331 

AUium.  1%Q 

cepa.  / 

porrum. 

sativum.  170 

AUii  cepœ.  171 

sativi  bulbus.  170 

Almond  mixture.  401,  720 

émnlsion.  720 

Almus.  171,   172 

Alnuine.  1417 

Aloe.    160, 17*?.  V.  Alqès. 


1502 


TABLE. 


m  ^ 

W 

J'Çpi 


,4 


U\ 


Aloès. 

172 

Ambrosie  trifide. 

1^ 

de  Barbadcs. 

173 

»       à  feuilles  d'armoise. 

1^ 

hépatique. 

173 

Aménorrhée. 

143 

soccotrin. 

173 

Amylic  acid. 

U 

Alpina  galanga. 

706 

Amer  d'indigo. 

è2 

Alpiste. 

814 

de  Welter. 

82 

Altérants. 

22 

American  agave. 

1(] 

Althîea. 

175 

aloe. 

16 

Althéïne,                      .* . 

272 

aider. 

11 

Alumen. 

175 

arbor  vitae. 

23 

calcina  tuni. 

178 

aspen. 

86. 

exsiccatum. 

178 

balsam.  V.  baume 

■?■     '.         siccatum .      :•(;«<  f }  ^ 

178 

du  Pérou. 

ustum. 

178 

ipecacuanha.     565 

,  21( 

Aluminœ  sulphas. 

178 

holly. 

m 

Alumnae  et  ammoniœ  sulphs 

is 

hellébore. 

1122 

''■            V.  alumen. 

maidenhair. 

153 

Alum  root. 

586 

mountain  ash. 

988 

Alun  (alum). 

175 

penny  royal. 

582 

ammoniacal. 

176 

'^'!           rose  bay. 

927 

de  Rome. 

176 

sanicle. 

586 

de  roche. 

176 

senna. 

349 

sodique. 

176 

spikenard. 

238 

Amandes  douces  et  amères. 

187 

Amidon. 

189 

Amadou.          ^-^  ^^ir 

303 

Ammonia. 

180 

Amadouvier. 

303 

caustica.  V.  Aqua 

Amaranthe. 

179 

ammoniae. 

Amaranthus  hypocondriacus. 

179 

Ammonia  liquida.  V.  Aqua 

panniculatus. 

179 

ammoniœ. 

Amaurose. 

1432 

Ammoniacal  sulphate  of  cop- 

Ambarum.         v,  *     •'    ■■' 

179 

per.  V.  Cupri  ammonio  sul- 

Amber.              •              ..n 

179 

phas. 

Amboyna  kino. 

657 

Ammonia  mixture. 

719 

Ambra  ambrosiaca. 

179 

Ammoniacum. 

186 

cineracea. 

179 

plaster. 

465 

grisea. 

179 

Ammoniœ  acetatis  liquor.  V. 

Ambrina  botrys. 

371 

Aqua  ammoniœ 

Ambre  gris. 

179 

acetatis. 

Ambroisie. 

370 

Ammoniœ  arseuias. 

181 

du  Mexique. 

370 

benzoas. 

181 

Ambrosienne. 

370 

bicarbonas. 

181 

Ambrosia. 

180 

carbazotas. 

182 

,1 1 


TABLE. 


1503 


trifide. 

180 

feuilles  d'armoise. 

180 

BG* 

1432 

id. 

145 

digo. 

821 

elter. 

821 

agave. 

100 

aloe. 

160 

aider. 

1Î2 

ïrbor  vitae. 

239 

ispen. 

864 

)alsam.  V.  baume 

lu  Pérou. 

pecacuanha.     565,  210 

lolly. 

616 

liellebore.     ^j.-j. 

1122 

naidenhair. 

153 

tnouDtain  ash. 

988 

)enny  royal. 

582 

rose  bay. 

927 

sanicle. 

586 

ienua. 

349 

jpikenard. 

238 

189 

180 

laustica.  V.  Aqua 

mmonîae. 

iquida.  V.  Aqua 

mmooiae. 

il  sulphate  of  cop- 

pri  ammonio  sul- 

uixture. 

719 

im. 

186 

plaster. 

465 

icetatis  liquor.  V. 

iqua  ammoniœ 

3ctatîs. 

irseuias. 

181 

ônzoas. 

181 

icarbonas. 

181 

irbazotas. 

182 

183 
184 
185 
182 
185 
1S5 
185 
185 
180 
217 
996 
423 
547 


Ammouiœ  carbonas.  182 

hydrochloras.  183 

hydrosulphuretum.  183 
Ammoniae  liquor.  V.  Aqua 

ammoniae. 
Ammoniae  murias. 

nitrosulphas. 
phosphas. 
sesquicarbonas. 
succinas. 
sulphas. 
uras. 

valeriauas. 
Ammoniaque.     ^  68, 

liquide.        215, 
Amraoniated  alcool, 
copper. 
iron. 
gpirit  of  colchi- 
cum.  1072 

tincture  of  bork.  1070 
ofgaiacum  1077 
of  valerian.  1087 
sulphace  of  cop- 
per. y.  Cupri 
ammonio-sulphas. 
Ammonii  iodidum.  186 

Ammonio  citrate  de  fer.  538 

cupri  sulphas.  V. 
Cupri  ammonio-sul- 
phas. 

chlorure  de  fer.  547 

chloride  of  iron.         547 
tartrate  de  fer.  538 

ofiroD.  538 

sulphate  of  copper.  423 
Ammouiuretum  cupri.  V.  Cu- 
pri ammonio-sulphas. 
Ammonium  Arsenioum.  257 

Amomum  cucurma*  427 

cardamomum.  345 

rotundum.  345 


Amomum  zingiber.  1147 

Amorphus  phosphorus.  819 

quinia.  907 

Ampelopside.  l87 

Ampélopsis.  187 

Amphibious  knot-weed.  859 

Amygdala  amara,  A.  dulcis.  187 

Amygdalae  persica  fblia.  8X3 

Amygdalite.  1434 

Amygdalus  persica.  813 

Amylum  Americanum.  705 

marantaceum.  705 

quemeum.  917 

palmaceum.  939 

Anacarde  antartique.  190 

Anacardium  occidentale.  189 

Anacyclus.  191 
Anacampscros.  V.  sedum  tele- 
phium.                             . 

Anagallis.  190 
Anapodophyllum  Canadense.   858 

Anaphromeli.  711 

Anasarque.  1435 

Anatripsiologie.  42 

Anchusa  officinalis. ,  192 

tinctoria.        "  192 

Anda  de  Pison  (andassou).  589 

Anderson's  pills.  .  4,     «,.  «  840 

Andira.  193 

Andromeda  arborea.  193 
Andromède  ou  andromédier.    193 

Anebium.  192 

Anémie.  1435 

Anémone.  194 

Anemony.  194 

Anesthésiques.             34,  1234. 

Aneth.  194 

Anethum.                      '  194 

Anévrismes.  1435 

Angelica.  195 

tree.  238 

Angelin  à  grappes.  193 
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Angélique.  195 

Angelicacos.  734 

Angine.  1435 

Angular  stemmed  star  flower.  935 

Anguria.  Y.  Cucurbita  oitrulus. 

Angusture.  196 

fauBse.  196 

vraie.  196 

Anhydrous  alcool.  165 

Aniline,  anilia.  197 

Anima  articulorum.  586 

Animal  oil  of  Dippel.  267 

soap.  949 

charcoal.  340 

Anis.  198 

doux.  ^  194 

sauvage.  238 

Aniseed.  198 

Anise.  198 

Anisctte.  V.  Ratafia  d'anis. 

Anisi  semina.  198 

Anisum. 

Anisophyllum  ipecacuanha. 
Ankylose. 
Anodins. 
Anodyne  Uniment. 

pills. 
Anodyne  enema. 
Anorexie. 
Ansérine.  ' 

Anserina. 

Antacides  ou  antiacides. 
Antennaria  margaritacea 
Antennaire  des  jardins. 
Anthelmintiques. 
Anthémis. 

pyrethrum. 
Anthraookali. 
Anthrax,  1291, 1436 

Anthrisous  cerefolium.  201 

Anthrisque  cerfeuil.  201 

Antibilious  pills.  827 


198 

492 

1436 

33 
672 
837 
478 
1436 
371 
880 

36 
199 
199 

35 

199,  200 

191 

200 


370, 


Antîcholéra. 

72( 

Antidotes. 

1394 

Antilithiques. 

30 

Antimoniu)  ointmcnt. 

1103 

powder. 

894 

vrmc.         1127 

Antimoine.  67, 201 

diaphorétique.        202 

cru.  206 

tartaris^i.  204 

sulfuré.  V.  Sulfure 

d'antimoine. 

Antimonii  et  potassœ  tariras.  204 

iodidum.  202 

murias.  202 

oxydum,  203 

\  nitroniuriati- 

cum.  203 

oxysulphuretum.  204,  207 
Bulphuretum.  206 

"     aureum.       207 
"    prœcipita- 
"     tum.    206,  207 
"      rubrum.      204 
potassio-tartras.  204 

tersulphuretum.       206 
vitrum.  208 

Antimonium.  201 

Oalcinatum.  V.  An- 
•     timonium  diaphoreti- 
cum. 

diaphoreticum.        202 
niuriaticum.  203 

sulphuratum.  207 

tartarizatum  ou  tar- 
tarum.  204 

Antimonious  acid.  V.  antimo- 
nium diaphoreticum. 
Antimony.  201 

Antiodontalgiques.  36 

Antipériodiques.  37 


•f,^ 


k) 
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Antiputrides. 

37 

Aqua  ammonias  fortior. 

217 

Antirrhiaum  linaria. 

208 

"     sesquicarbonati8.218 

hederaceum.  V. 

araygdalic  ainarje. 

219 

Linaire. 

anethi. 

219 

Antiscorbutiques. 

37 

aurantii. 

219 

Antispasmodiques. 

29 

florum. 

219 

Antiseptiques.                   * 

'■    c7 

balsaniica  arterialis. 

220 

Antisyphilitiques. 

23 

barytœ  muriutis. 

220 

Apalachioe  gallis. 

617 

Biuelli. 

220 

Apaiaache  verticillé. 

61G 

buUiens.                ■ 

213 

Aparine. 

556 

c:ilcis 

220 

Apéritifs. 

37 

calcis  composita. 

221 

Aperient  sait  of  Frédéric 

983 

"      muriati*. 

221 

effervescing  powders 

i.  80-i 

camphoroe. 

222 

Apiol,  apioluin. 

209 

carbonatis  ammoniœ. 

218 

Aphonie. 

1436 

"        sodœ  acidula. 

222 

Aphihes. 

1436 

Garni. 

222 

Apium.  V.  Apium  graveolens 
graveolens  ou  officina 

s. 

caryophylli. 

223 

- 

cassioc. 

223 

narum. 

209 

cinnamouji. 

223 

petroselinum, 

208 

'\       fortis.  V.  Spi-     .. 

hortense  ou  vulgare. 

208 

ritus  ciimamomi. 

sium.  V.  sium  nodiflorum. 

chalyboata. 

223 

Apocynum  androsaemifolium 

.  210 

chlorinii  ou  clilori. 

223 

cannabiQum. 

211 

colonicnsis. 

224 

Apocya  amer. 

210 

coriandri. 

225 

chanvrin. 

211 

cupri  Mumoniati. 

225 

gobe-mouches. 

210 

dcstillata  ou  stiîlatitia. 

226 

Apomeli. 

711 

fœniculi. 

227 

Apoplexie. 

143U 

fontiina. 

212 

Appareils. 

1177 

fluvialis. 

212 

de  fractures. 

1174 

tbrtis. 

134 

pour  pansements. 

1150 

Goulirdi. 

227 

Application  des  bandages 

lauro-corasi. 

227 

herniaires. 

1172 

junipori  couipositti. 

999 

Appolinaris. 

610 

magiiesia)  bicarbouatis. 

228 

Aqua. 

212 

marina. 

212 

acidi  Carbon  ici. 

213 

melissiï)  couiposit!i. 

229 

aluminis  compositu. 

214 

mcutliœ  piperitœ. 

229 

ammoniîe. 

215 

"         puleuii. 

229 

"    acetalis. 

214 

viridis. 

229 

"    caustiea.    215, 

217 

ni,UT:i. 

116 
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Aqua  nivata,  212 

paludosa.  212 

phagedœnica.  232 
picea.  V.  Picis  liquida, 

picis  liquida.  233 

pimtntœ.  233 

potassœ.  233 

"          carbonatis.  234 

"         caustica.  233 

"        efifervescens.  235 

"        sulphureti.  235 

pulegii  spirituosa.  489 

pulvialis.  212 

putealis.  212 

raphani  composita.  997 

régla.  134 

rosœ.  235 

sambuci.  235 

sclopetaria.  235 

sapphîrîna.  235 

sedativa.  236 

soda  effervebcens.  222 
subcarbonatis  potassœ.      235 

Kabelli.  459 

tanaceti.  236 

tillise.  236 

thedîana.  235 

traumatica.  235 

Aquœ  213 

Aquœ  medicatge.  213 

destillatœ.  226 

minérales.  230 

acida.  230 

Aquila  alba.  597 

Aquifolium.      *  615 

Aracus  aromaticus.  1118 

Araneœ  tela.  1058 
Aralia,  aralie.                   237,  238 

triphylla.  802 

Arbor  vitœ.  239 

Arbutus  uva-ursi.  239 

Arbousier  trainant.  239 


Arcanson. 
Arceuthos. 
Archangelic:!. 
Arctostaphylos  uva-ursi. 
Ardeur  d'entrailles. 

d'urine- 
Aréomètres. 
Argémone  du  Mexique. 
Argent. 

Argent!  ammoniœ  chloridum 
Argent!  chloridum. 
cyanidum. 
iodidum. 
nitras. 
oxidum. 
Argentine. 
Argentum. 

chloratum. 
cyanogenatum. 
foliatum. 
iodatum. 
muriaticum. 
nitricum  cristallisa 
tum. 

nitratum. 
oxidatum. 
salitum. 
Arisœma  dracontium. 

atrorubens. 
Aristolochia. 
Aristoloche. 
Armoise. 
Armoracia. 
Ainica. 

plaster. 
Arniq'ae. 

Aromatic  ammoniated  alca 
hol.  V.  Spiritus  ammonia  aro- 
maticus, 

Aromatic  confection.  401 

electuary.  404 

elixir  of  vitriol.         142 


116 
655 
196 
239 
1437 
1437 
17 
241 
253 
242 
241 
242 
243 
243,  247 
251 
880 
253 
242 
242 
253 
243 
241 

243 
247 
251 
242 
265 


253, 254 
253 

260,  262 
254 

255,  257 
466 

255, 257 
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a. 

los  uva-ursi. 

itrailles. 

ine- 

lu  Mexique. 

Qoniœ  chloiidum. 

)ridum. 

idum. 

lum. 

s. 

im. 


loratum. 

anogenatum. 

iatum. 

latuiii. 

iriaticum. 

;ricum  cristallisa 

m. 

i'atum. 

tdatum. 

itum. 

icontium. 

rubens. 


116 
655 
196 
289 
1437 
1437 
17 
241 
253 
242 
241 
242 
243 
243,  247 
251 
880 
253 
242 
242 


243 
241 


243 

247 

251 

242 

265 

263 

253, 254 

253 

260,  262 

254 

255,  257 

466 

255,257 

imoniated  alco- 

tus  ammonia  aro- 


;r. 


Avomatic  powder. 

"     of  chalk  and 
opium, 
sulphuric  acid. 
syrup  of  rhubarb.  V 
Syrupus  rhci  aroma- 
ticus. 

spirit  of  ammonia. 
"     "  ether. 


896 

896 
142 


vineg:\r. 


996 
996 
118 
262 
1331,  705 
125 


fection. 

uary. 

r  of  vitriol. 


401 
404 
142 


AroD. 

Arrowroot. 

Arsenic. 

noir.  259 

métallique.  258 

Arsenical  paste.  806 

solution.  685 

Arséuiate  d'ammoniaque.  1 81 

de  caféine.  315 

de  fer.  533 

de  potasîse.  259 

de  quinine.  908 

de  soude.  975 

"     liquide.  687 

Arsenias  ammoniae.  181 

potass83.  259 

Arsenici  iodidum  ou  iodure- 

tum.  257 

Arsenicum.  258 

Arsenicum  album.  125 

iodatum.  257 

metalUcum.  258 

rubrum.  258 

Arsenis  potassae.  259 

Arséaite  de  quinine.  908 

Arsenious  acid.  125 

Artemisia.  259,  260,  262 

absinthium.  116 

botrys.  370 

Arthanita.    "  429 

Arthrite  ou  arthritis.  1437 

Artificial  seltzer  water.  213 


Artificial  musk.  731 

fruit  essences.  489 

oil  of  bitter  almond.   739. 
Artichaut.  430 

Artieocalus.  429 

Artiscocus.  430 

Arctii  lappaû  semina.  240 

"     radix.  240 

Arctium  lappa.  240 

Arum.  262,  263,  265 

Asagraea  olBcinalis.  935 

Asarabaca.  265 

Asaret.  265,  266 

Asarum.  265,  266 

Asa.  273 

Asclepias.        267,  268,  269,  270 
pseudosarza.  584 

xisclépiade  de  cornut.  268 

incarnate.  268 

tubéreuse.  269 

verticillée.  270 

dompte-venin.  270 

Asclépiadine  ou  asclépinc.  1418 
Ascaricida  anthelmintica.  1123 
Ascite.  1437 

Asculine.  154 

Asparagine.  272 

Asparagus-  271 

Asparamide.  272 

Asperge.  271 

Asperula  odorata.  272 

Aspérule  odorante.  272 

Asphyxie.  1438 

Aspidium  felix  femina.  272 

"     mas.  V.  felix 

mas. 

erosum.  V.  Felix. 

mas. 

depastatum.  V. 

Felix  mas. 
Asplenium.  272,  273 

Assacou  ou  assacu  589 


r 
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Assafœtida. 

273 

Autophosphorus. 

81G 

mixture. 

7*21 

Ava. 

708 

AssatioD. 

78 

Avena,  avoine. 

280 

Aster.                               27Ë 

»,  031 

Avense  farina. 

280 

Astère  à  feuilles  cord«îes. 

275 

Axonge,  axungia. 

153 

Asthme.                       1438, 

1439 

Azaret. 

265 

AL.hma  weed. 

691 

Azarum. 

265 

Asthénie. 

1438 

cabaret. 

265 

Astringents.              -     ' 

20 

Azedarach. 

280 

Atherosperma  moschata. 

275 

Azotate  de  mercure. 

602 

Atocas. 

799 

de  plomb. 

856 

Atonie. 

1439 

de  potasse. 

878 

Atropa  belladonna. 

295 

de  quinine. 

911 

mandragora. 

701 

Azote.                       » 

739 

^tropia,  atropium. 

276 

Azur. 

413 

Atropiœ  sulphas. 

276 

B 

valerianas. 

276 

Baccas  piperis  glabri. 

420 

Atropine. 

275 

Bacchioa. 

582 

Attaques  de  nerfs. 

1439 

Badiane. 

198 

Aune  ou  aulne.        171,  172, 610 

Baguenaudier. 

397 

Aunée  ou  aulnée. 

631 

Bailey's  itch  ointraent. 

790 

Aurantia  curassaviea. 

277 

Bains  antinerveux. 

1300 

Aurantii  cortex  et  flores. 

277 

alcalins. 

1307 

Aurantium. 

277 

amylacés. 

1308 

Aureliana. 

801 

aromatiques. 

acides  bitumeux  de  g 

1308 

Aurone.                          259 

,260 

ou-    • 

i  ' 

Auri  chloridum. 

278 

dron. 

1308 

■'! 

cyanidum  ou  cyanuretuna 

.280 

d'acide  nitro-muria- 

1 

iodidum. 

279 

tique. 

1308 

nitro-murias. 

280 

acides. 

1307 

oxidum. 

279 

chauds.               1316 

,1312 

terchloridum. 

278 

d'eau  de  chaux. 

1309 

teroxidum.           ; 

279 

frais. 

1309 

tercyanidum. 

280 

froids.                 1311 

,1316 

Aurum  foliatum. 

278 

gazeux.               1307, 1323 

muriaticum  oatrona- 

gélatineux. 

1308 

tum. 

278 

généraux.  1307,  1369 

,1361 

^ 

muriaticum. 

278 

iodés. 

639 

nitrico-murias. 

280 

iodurés. 

1308 

oxidatum. 

279 

locaux. 

1307 

Auripigmentum. 

258 

de  mains.           1317, 1321 

Austruche. 

618 

médicamenteux. 

1307 

l;n 
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:oru3. 

816 

Bains  secs. 

1322 

708 

simples. 

1309 

ine. 

280 

sudorifiques. 

1307 

aa. 

280 

sulfureux. 

1308 

cuDgia. 

153 

de  siège. 

1317, 1322 

265 

de  sel  de  table. 

1308 

265 

de  sublimd  (bain  mercu- 

ret. 

265 

riels). 

1308 

280 

de  pieds.    1317, 

1320, 1321 

mercure. 

602 

tièdes. 

1312 

lomb. 

856 

de  vapeurs. 

1320,  1323 

)otasse. 

878 

Bulacismns. 

1014 

uiDÎne. 

911 

Balaustes. 

571 

■'■  ' ,  "- 1 

739 

Balaustine  flowers. 

571 

< 

413 

Balsamine. 

617 

B 

Balsamita  suaveolens. 

715 

ris  glabri. 

420 

Balsamiques. 

283 

'      582 

Balm. 

713 

198 

Balsamo-sacchar  um . 

754 

er. 

397 

Balsams. 

283 

i  ointment.           790    | 

Balsam  of  Copaiba. 

286 

îrveux. 

1300    1 

"  Gilead. 

288 

s. 

1307    1 

"  Peru. 

.    '         288 

3és. 

1308    1 

"  Tolu. 

289 

ti<jues. 

1308    1 

Balsamum. 

283 

bitumeux  de  gou-        | 

aceticum  camphora- 

1308    1 

tum. 

284 

î  nitro-muria-               | 

cajeputi. 

284 

1308 

canadense. 

284 

1307 

carpaticum. 

285 

1. 

1316, 1312 

copaibaD. 

2S6 

de  chaux. 

1309 

gileadense. 

288 

1309 

libani. 

285 

1311, 1316 

nervinum. 

288 

• 

1307, 1323 

tranquilans. 

290 

eux. 

1308 

catholicum. 

V.  Tr. 

ux.  1307, 

1369, 1361 

de  benjoin  composée, 

639 

BaDmia. 

116 

!. 

1308 

Banana  essence. 

487 

1307 

Baneberry. 

152 

tns. 

1317, 1321 

Bandages. 

1168 

menteux. 

1307 

Bandeau. 

1169 

Bandes. 

Bandelettes  aglutinatives 
découpées, 
à  séton. 
Baobab. 
Baptisie. 
Baptisine. 
Baptisia  alba  ou  leucantha. 

tinctoria. 
Barbadoes  nuts. 

tar. 
Barbarea,  barbarée. 
Barba  Aaronis. 
Barberry. 
Barclay's  pills. 
Bardane. 

Barii  iodidum.         ?  ^^  '■ 
chloridum.  , 

bromidum.    -^    :V, 
Barium. 

iodatum.  V.  Barii  iodi 

dum. 
Barilla. 
Barley. 
Barm. 

Baryta,  baryte. 
Barytœ  carbonas.     .....  ^  , 

hydriodas. 

murias. 

sulphas. 
Baryum  on  barytium. 

Barthez's  pills. 

Basillus.  - 

Basilicon  ointment. 

Basilic,  basilicum. 

Bas-lacés. 

Bateman's  pectoral  drops. 

Baumes. 

Baume  acétique  camphré. 

d'arcéus. 

blanc    liquide.    V. 


1160 

1160 

1160 

1160 

152 

290,  291 

1418 

290 

290 

652 

1423 

972 

262 

298 

842 

240 

293 

292 

291 

291 


978 
586 
530 
292 
292 
293 
292 
293 
291 
379 
841 

1014 
336 
750 

1170 
293 
283 
284 

1106 


'  I 
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Baume  du  Pérou. 

de  calaba,  1056 

du  Canada.  284 

de  cajeput.  284 

de  carpathi.  V.  Balsa- 
mum  carpathicum. 

de  chiron.  294 

du  commandeur.  1066 

de  copahu.  286 

Coq.  715 

de  Carthagône.  V  Bau- 
me de  tolu. 

d'eau.  714 

de  genièvre.  294 

Baume  de  gilead.  288 

d'huile  de  foie  de  morue.  778 

des  Indes.  288 

des  jardins.  715,  725 

de  Lucatel.  294 

de  la  Mecque.  288 

uerval  ou  nervin,  288 

du  Pérou.  288 

du  Samaritain.  294 

de  tolu.  289 

tranquille.  290 

traumatique.  1066 

de  Turlington.  294 

de  vanille.  1118 

vert.  1056 

Bay-berry.  1422 

Bay-rum.  999 

Bay-trea.  664 

Bdellium.  294 

Bean-trifoil  tree.  431 

Bearberry.  239,  1117 

Bebeeria  ou  bebeerina.  294 

Bebeerinœ  sulphas.  294 

Bébéerine.  294 

Bec  de  grue.  563 

Béchiques.  38 

Bedegaur  ou  bédégar.  295 

Beef  s  marrow  soap.  949 


Bégayement, 
Béhen  rouge. 
Belladonne. 
Belladonine. 
Belle-angélique. 

éclaire. 

dame. 

de  nuit. 
Belgaum  walnut  oil. 
Bendee. 
Bengal-root. 
Benjoin. 
Benoîte. 
Benne. 

oil. 


1439 

1001 

295 

276 

317 

37a 

2H 

651 

657 

115 

351 

297,  298 

564,  565 

968 

782 


Benzine,  benzène  ou  benzole.  297 
Benzoin.  297, 298 

Benzoïnum.  297 

Benzidam.  197 

Benzoic  acid.  127 

Benzoate  d'ammoniaque.  181 

Berberis  vulgaris.  298 

Berbérine.  1418 

Bergamot  pear  essence.  487 

Berle.  973 

Berula.  973 

Bête  puante.  612 

Bétoine.  299 

des  montagnes.  255 

Betonica.  299 
Betony.  V,  Bétoine- 
Betula.                    171,  172,  299 

Beurre  d'antimoine.  203 

de  cacao.  789 

de  galam.  780 

de  muscade.  779 

de  zinc.  1137 

Bévilacqua.  609 

Biantimoniate  de  potasse.  202 

Biborate  of  soda.  304 
Bicarbonate  d'ammoniaque.    181 

of  ammonia.  181 


n-i 


TABLE. 


1511 


ammoniaque. 


Bar  essence. 


867 
97G 
608 
595 
852 
595 
852 
867 

599 

599 

1342 

1342 

849 

1342 


Bicarbonate  do  potasse. 

de  so"dc. 
Bicarbure  d'hydrogène. 
Bichloride  of  mercury. 
ol'platinum 
Bichlorurc  do  mercure. 

de  platine. 
Bichromate  de  potasse. 
Bicyanuret  ou  bicyauide  of 
mercury. 

Bicyanure  de  mercure. 
Bierre  d'épinette. 

de  gingembre. 

de  goudron. 

de  racines. 
Bignonia  sempervirens.  V.  gel- 
seminum  sempervirens. 
Bi^'"'ae  toujours  verte.  V.  gel- 
semiuum  sempervireLS. 
Bihydrate  d'amylène  ou  de 
paramylène.  167 

Biiodure  de  mercure.  601 

Bile  de  bœuf.  529 

Bindweed.  582 

Binelli's  styptic.  220 

Biniodide  of  mercury.  601 

Biniodure  de  mercure,  601 

Biaitrate  de  strychnine.         1006 
Binocle.  1169 

Binoxalate  of  potassa.  ?>00 

Biaoxyde  de  mercure.  596 

Bioxalate  de  potasse.  299 

Bioxyde  de  mercure.  603 

Biscuits  de  gingembre.  1334 

Bismuth.  ^      ^  300 

Bismuthi  et  ammoniae  citras.  «300 
nitras.  300 

subcarbonas.  300 

sabnitras.  300 

valérianes.  302 

Bismuthum.  300 

album.  300 


Bismuthum  valerianicuhî. 

302 

Bistorta,  bistorte. 

302 

Bistouris.                     1151^ 

1427 

Bisulfate  de  potasse, 

867 

Bisulfure  de  mercure. 

604 

Bisulphurct  of  mercury. 

G04 

of  Carbon. 

343 

of  arsenic. 

258 

Bitartrate  de  potasse. 

868 

Biting  stonc-crop. 

962 

Bittcr  almonds. 

187 

"      water. 

219 

bark. 

844 

candy  tuft. 

613 

dog's  bane. 

210 

polygala. 

859 

purging  sait. 

698 

wood.                      * 

903 

Bittersweet.                   -, 

456 

Blanc  de  baleine. 

368 

de  céruse. 

855 

d'Espagne. 

418 

de  fard. 

300 

mange.                1331, 

1332 

de  plomb. 

855 

de  Rouen. 

418 

d'œuf 

164 

de  zinc. 

1143 

Black  aider. 

616 

Blackberry. 

933 

Black  cohosh. 

151 

bottle. 

628 

currant. 

929 

draught. 

628 

dose. 

628 

drops. 

121 

lead. 

534 

locust. 

929 

hellébore. 

583 

maidenhair. 

154 

mustard. 

970 

night  ghade. 

987 

'M'i:-'M. 


n 
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Black  oak  bark.  904 

oxide  of  iroD.  543 
oxyde  of  manganèse.      702 
"    of  mercury.        602 

pitch.  850 

poplar.  864 

pectoral  lozenges.  1096 

pepper.  844 

snake  root.  151,  947 

soap.  951 
sulphuret  of  mercury.    604 

sulphur.  1010 

wash.  232 

Bladder  seuna.  ;          397 

wrack.  551 

Blancard's  pills.  833 

Blaud's  pills.  834 

Bleaching  powder,  325 

Blé  bouilli.  1332 

d'Inde.  1136 

Blennorrhagie.  "        1440 

BlennorrhJe.  1440 

Blépharite.               _  1440 

Blessures.  1440 

Blessed  thistle.  360 

Blister-fly.  331 

Blistering  cloth.          .  990 

paper,  or  tissue.  990 

Blue  eye  water.  225 

cohosh.  358 

cardinal  flower.  692 

fleg.  648 

mass.  836 

ointment.  1107 

pills.  836 

vitriol.  425 

Bocco.            ,    ,  310 

Bois.  *           51 

amer.  903 

à  lardoire.  491 

du  Brésil.  313 

de  calumet.  415 


Bois  de  campêche. 

bouton. 

de  chandelle. 

de  cerf. 

de  cuir. 

doux,  bois  sucré. 

de  gaïac. 

de  malte. 

de  plomb. 

de  réglisse. 

de  quassia. 

de  sappan. 

de  santal. 

de  Surinam. 
Bol  d'Arménie. 
Bolesis. 

Boletus  Ignarius. 
laricis. 
purgans. 
Bombax. 

Bone  black.  V.  Charbon 
mal. 

Boneset. 

Bonnet  de  prêtre. 
Bonplandia  trifoliata. 
Bon-homme. 
Borrago. 
Borage. 
Borax. 

Borate  de  soude. 
Botride,  botrys. 
Boucage. 

mineur. 
Bouchons,  (moyens  de  les 
ôter.) 
Bougies. 

Boudin 's  solution 
Bouillie. 
Bouillon. 

blanc. 

d'herbes, 

d'os. 


57^ 

36î 
928 
414 
454 
5GS) 
573 
616 
454 
569 
903 
313 
947,  948 
903 
303 
413 
303 
303 
303 
570 


ani- 


491 
491 
196 
1122 
304 
304 
304 
304 
371 
198 
844 

114 
1226 

987 
1347 
1332 
1122 
1332 
1332 


%i  .. 
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ipêche. 

578 

362 

adelle. 

928 

. 

414 

• 

454 

3ois  sucré. 

560 

c. 

573 

te. 

616 

Qb. 

454 

isse. 

569 

ssia. 

903 

)an. 

313 

al. 

947,  948 

[lam. 

903 

nie. 

303 

413 

tarius. 

303 

cis. 

303 

gans. 

303 

570 

V.  Charbon 

ani- 

491 

)rêtre. 

491 

trifoliata. 

196 

1122 

304 

304 

304 

ude. 

304 

•ys. 

371 

198 

ir. 

844 

noyons  de  les 

5 

114 

1226 

ition 

987 

1347 

1332 

. 

1122 

)es. 

1332 

1332 

Bouillon  ù  la  reine.  1332 
Bouleau.  299,  1419 
Boules  de  mars  ou  de  Nancy.    547 

Boulettes  de  charpiu.  1155 

Bouncing  bet.  952 

Bourdonnets.  1156 

Bourdonnement  d'oreilles.  1440 

Bourgène.                   ,.  172 

Bourgeons.  51 

de  la  face.  1440 

de  sapin.          -  850 

Bourrache.                   .  304 

Bourreau  des  arbres.  360 

Bourse  à  pasteur.  1061 

Boutons  d'or.  917 

de  chair.  1440 

Box-tree.  810 

Brai.  851 

Brandish's  alcaline  solution.  305 
Brandy. 

mixture.         '    '  725 

Brandreth's  pilLs.              '  840 

Brasium.  587 

Brayera  anthelmintici.  306 

Brayère  anthelmintiquo.  306 

Brayers.  1171 

Braziliam  arrowroot.  1057 

Brésil  wood.  313 
Breuvages  propres  aux  mi- 

lades.  1340 

icidulés.  1341 

rafraîchissants  et 

laxatifs.  1342 

Brinvillière.  991 

British  oiî.  306 

vinegar.  119 

water  dock.  933 

Broad  leaf  asarabaca.  266 

"    ehri.  1101 

Broma.  309 

Brome.                           67,  307 

Bromide  of  ammonium.  607 


Bromide  of  barium. 

of  iron. 

of  mercury. 

of  potassium. 
Brominum. 
Bromum. 
Bromine. 

Bromiuii  chloriduni. 
Bromure  d'anmionium. 

de  barium. 

da  fer. 

do  mercure. 

de  potassium. 
Bronchite. 
Bronchocôlc. 
Bronchorrliée.  ■  . 

Brou  de  noix. 
Brown  mixture. 
Broom  tops. 
1001  M^^'^cea  autidyssciitcric  1 
Brucia  ou  brucina. 
Brucinuîu  ou  brucium. 
Brucinc. 
Brunellc. 

Brftlements  d'ostomnc. 
d'intestins. 


Brûlures. 

Bryonia,  bryono. 

Bryony. 

Buchu. 

Buckbean. 

Buckthorii. 

Bugle-wced. 

Buglosse. 

Buglossum  silvestris. 


1295, 


rache. 
Buis. 

BuU-fists. 
Bulbocodium. 


tinctorium. 
latifolium.  V. 
Bourrache, 
verum.  V.  Bour- 


291 
533 
597 

875 
307 
307 
307 
306 
G07 
291 
533 
597 
875 
1440 
1442 
1442 
653 
308 
9SU 
197 
308 
308 
308 


1442 
1442 
1442 
310 
310 
310 
715 
924 
694 
192 
192 
192 


310 
693 
736 


117 


ma- 
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Buphthalmun  creticum.  191 

Burgundy  pitch.  846 

"  plastcr.  471 

Burmese  naphtha.  1423 

Burning  bush.  490 
Burnett's  disinfocting  fluid.  689 
Burnet  saxifrage.            947,  844 

Burnt  aluni.  178 

Burnt  Heartshorn.  415 

sponge.  1001 

Bush  honej'suckle.  447 

Busserole.  ,    239 

Butter  of  antimony.  203 

ofcacao.  789 

ofnutmeg.  779 

ofzinc.  1137 

Butter  cups.  917 

Butterfly  root.  267 

Butternut.  653 

Button-bush.  362 

snake-root.  485 

Buxus.  310 

sempervirens.  310 
C 
Cabbage  tree  bark.        .  '        193 

rose.           ^  930 

Cabaret.  265 

Cabots.               .  -j:  306 

Cacao.                    "  •  311 

Cacaotier.                  >  '  311 

Cacavata.  311 

Cacavi.  311 

Cachexie.  1444 

iodique.  635 

Cachibou.  343 

Cachou.  356 

Cadmia.  317 

Cadmia  lapidosa  aerosa.  317 

Cadmii  sulphas.  312 

Cadmie  des  fourneaux.  1142 

Cadmium.  311 

Cœsalpina.  313 


Café. 

Café  à  la  sultane, 
citrin. 
de  séné, 
vermifuge. 

Caféine. 

Caffein. 

Cafier. 

Caffa. 

Cafièa. 

Caiput. 

Caille-lait, 
cédrat. 

CaÏDca  root. 

Caincae  radix. 

Cajeput  oil. 

Calauphyllum. 

Calamintha. 

Calageri. 

Calagirah. 

Calamandrie. 

Calatropis  gigantea. 

madarii  indica  orien- 
talis. 
Calamina. 
Calamine. 
Calaminaris. 
Calamine  cerate. 
Calamina  prœparata. 
Calamine  préparée. 
Calamus  aromaticus. 


313, 133^ 
31( 
31^ 
141? 
554 
SI.») 
315 
313 
327 
313 
765 
883 
1017 
316 
316 
765 
1056 
565 
1123 
1123 
1060 
1267 


rotang. 

aromaticus  verus. 

draco. 

aromatique. 
Caloaria  phosphoriea. 

pura. 
Calcareus  acid. 
Calcination. 
Caloined  magnesia. 

hartshorn. 

alum. 


317 

317 

317 

364 

317 

317 

317 

947 

317 

947 

317 

415 

324 

128 

108 

694 

415 

178 
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313 

,1334 

iltane. 

316 

314 

4. 

1418 

ugc. 

554 

315 

315 

313 

327 

313 

765 

883 

1017 

• 

316 

ix. 

316 

765 

im. 

1056 

, 

565 

1123 

1123 

e. 

1060 

^igantea. 

1267 

adarii  indica  orien- 

lis. 

262 

317 

1 

317 

3. 

317 

erate. 

364 

rœparata. 

317 

réparée. 

317 

omaticus. 

317 

aDg. 

947 

maticus  verus. 

317 

ICO. 

947 

matique. 

317 

osphorica. 

415 

ra. 

324 

cid. 

128 

108 

agnesia. 

694 

•tshorn. 

415 

m. 

178 

Galadium  esculentum. 

265 

Galcis  carbonas  durus. 

707 

"     praecipitatum. 

320 

chloridum. 

325 

hydras. 

320 

hyposulphis. 

321 

hypochloris. 

325 

murias. 

318 

inuriatis  solutio. 

221 

phosphas  praecipitatum 

.321 

sulphuretum. 

319 

Calcium. 

322 

Calcii  chloridum. 

318 

Callebaase. 

421 

Câlefacient  plaster. 

467 

Caléfaction. 

1187 

Calendula  oflBiciQalid. 

322 

sativa. 

322 

Callicocca  ipecacuanha. 

649 

Calculs  urinaires. 

1444 

biliaires. 

1444 

Callitriche. 

323 

Calmants. 

33 

CalialuQ  wood. 

948 

Calomel. 

597 

Calomelas. 

597 

Calumba.    ..      ' 

323 

Calisaya  bark. 

380 

Calx.                           .    '- 

324 

antimonii.            -    *  ' 

202 

chlorata. 

325 

chlorinata. 

325 

oxymuriatica. 

325 

viva. 

324 

Cambogia. 

558 

Camomille. 

199 

romaine. 

199 

noble. 

199 

des  champs. 

200 

puante. 

200 

des  teinturiers. 

206 

pyrèthre. 

191 

Camomille  vulgaire.  709 

Camphora.  327 

Camphre.  327 

iodé.  640 

Camphor  Uniment.  669 

Camphorated  acetic  acid.  124 

tincture  of  soap.  672 

tiucture  of  opium. 1067 

soap  Uniment.  672 

Camphorated  cerate.  364 

Camphor  cerate.  364 

Camphorosma  monspeliaca.  329 

perennis.  329 

Camphorata  hirsuta.  329 

Camphrée.  330 

de  Montpellier.  330 

Camphor  watcr.                 •  222 

Canada  root.           ►  269 

balsam.               -ijr  284 

turpentine.         ,  \  284 

snake-root.  266 

burnet.  947 

Canadian  St.  John  wort.  611 

flea-baue.  485 

Canaramine.               ,.      ,  308 

Canary  grass.  814 

seed.  814 

Cancers.                       1430,  1431 

Candela  cerese.  1226 

Canela  alba.                   -  330 

Canéficier  des  boutiques.  348 

en  bâtons.  348 

Cannabis  Indicus.  330 

sativus.  331 

Cannabine(cannabin).  331 

Canna.                             5  330 

Cannelle.  330 

Cantharidal  coUodion.  393 

Cantharidc*  Américaines.  335 

Cantharides.  331 

Cnntharis.  331 

Cantharis  vesicatoria.  331 
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C;intharis  vittuta. 
Cantharidinc, 
Canquoin's  cautjtic  pastc. 
Caoutchouc. 

vulcanisé, 
soufre?. 
Capeline. 
Caper  bush. 

Capillaire.  1  ! 

Capitiluves. 

Capivi  (balsamum  capi- 
vi)  V.  Balsamum  copaibae. 
Capparis. 

Capria.  '/■ 

Caphura. 
Câprier. 

Capsa  chirurgica. 
Capsicum. 

Capsules  gélatineuses, 
of  gélatine, 
of  etlipr. 
Capsules  de  pavots. 
Capsules  d'éther. 
Capnos. 
Capuchon. 
Caranna. 
C  iragna. 
Garranae  gummi. 
Caragne.  '    ■ 

Caraway  seeds. 
Caramel. 
Caraway  water. 
Carbazotic  acid. 
Garbazotate  de  fer. 

d'ammoniaque 
Carbolic  acid. 
Carbonisation. 
Carbone. 
Carbo. 

animalis. 

purifîcatus. 

camis. 


335  1 

Carbo  spongioe. 

100 

335 

Carbonicum. 

34 

807 

Carbonio  aeid. 

12 

335 

water. 

21. 

235 

Carbonaceous  acid. 

12( 

235 

Carbonated  minerai  waters. 

23( 

1169 

Carbonis  sulphuretum. 

34- 

336 

Carbonate  of  ammonia. 

181 

53,  273 

d'ammoniaque. 

181 

1317 

de  baryte. 

291 

de  cuivre. 

42^ 

of  coppcr. 

42^ 

336 

de  fer  et  de  manga 

• 

336 

nèse  saccharin. 

704 

327 

de  fer. 

M4 

336 

de  fer  sucré. 

534 

1150 

hydrate  natif. 

317 

337 

of iron. 

544 

338 

of  iron  with  sugar. 

534 

338 

of  lead. 

855 

157 

of  lime. 

418 

803 

de  lithine. 

■  855 

157 

oflithia. 

825 

554 

de  manganèse. 

703 

149 

de  magnésie. 

696 

339 

de  plomb. 

855 

339 

de  potasse. 

869 

339 

"     brut. 

870 

339 

"     neutre. 

869 

346 

"     purifié. 

870 

1027 

de  soude. 

978 

222 

"       neutre. 

978 

821 

"      sec. 

979 

821 

sodique. 

978 

821 

of  protoxide  of  soda. 

978 

814 

de  strychnine. 

1006 

108 

de  zinc  neutre  anhy- 

340 

dre.  V.  Calamine. 

340 

Carbonate  de  soude. 

815 

340 

de  potasse. 

815 

340 

Carbure  de  soufre. 

343 

340 

de  chlore. 

343 
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Carburct  of  sulphur. 

of  iron. 
Caidamine  pratense. 
Cardiaca  triîoba. 
Carduus  benedictus. 

marianus. 
Cardamaritica. 
Cai'damomuni. 
Cardamome. 
Caricœ  fructus. 
Cariophylla  aquatica. 
Carnation. 
Carnabadium. 
Curijiinatifs. 
Carrot  poultice. 
Carota. 
Carotte. 

à  moreau. 
Carolina  jasmine. 

pink.  V.  spigolia. 
Carpathian  balsam. 
Carrés. 
Carron  oil. 

Carthame  des  tinturiers. 
Carthamus  tinctorius. 
Carum  carvi. 
Carvi. 

officinal. 
Cariophyllum. 
Carya. 
Caryer. 

Cascarilia  (cascarille). 
Cashew. 
Casmina. 
Casmonar. 
Casse. 

en  bois, 
lunette. 
Cassia. 

obovata. 

acutifolia. 

caryophyllata. 


343 

Cassia  lig 

nea. 

384 

534 

Cassiala. 

616 

345 

Cassine. 

616 

666 

Caroliniana. 

616 

360 

Cassina. 

617 

361 

Casside  bleue. 

961 

345 

Cassida  galericulata. 

961 

345 

Cassumuniar. 

351 

345 

Cassuviun. 

i  pomiferum. 

190 

548 

Castanea. 

349 

565 

Castille  soap. 

951 

446 

Castillan's 

powders. 

798 

422 

Castoreum 

. 

349 

30 

Castor. 

• 

349 

355 

Castor  oil. 

780 

434 

Cataire. 

♦ 

356 

434 

Catalpa, 

/ 

351 

409 

Catalepsie 

1445 

560 

Cataplasma. 

352 

alumînis. 

354 

285 

carbonis. 

354 

97 

conii. 

355 

669 

dauci. 

355 

346 

fer  menti. 

355 

346 

"      cerevisia 

J.355 

346 

lini. 

355 

347 

sodae  chlorinatge. 

355 

346 

Cataplasmes. 

352 

347 

d'alun. 

354 

347 

anodins. 

352 

347 

de  carotte. 

355 

348 

de  chlorure  de 

190 

soude. 

355 

351 

de  charbon. 

354 

351 

de  ciguë. 

355 

348 

désinfectants. 

352 

384 

émollients. 

352 

494 

de  graine  de  lin 

355 

348 

d'iode. 

639 

966 

de  levure. 

355 

966 

laudanisés. 

352 

384 

maturatifs. 

352 

r;st. 
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Catapla&mea  à  la  minute, 
do  moutarde. 
Catarrhe  pulmonaire. 

vésioal. 
Cataria  vulgaris. 
Gatawba  tree. 
Catechu. 
Cathartiques. 
Cathartic  clystcrs. 
Cathéritiques. 
CathetérisF  j. 
Cathéters. 
Catmint. 
Catnep. 
Cayenne  pepper. 

résine.  ' 
Caucasian  insecte  powders. 
Cauchemar. 
Cauchuo. 
Caulophyllinc. 
Caulophyllum. 

thalectroïdes. 
Cautères. 

actuels. 

patentiels. 
Cauthérisation. 
Caustiques. 


TABLE. 


354 

355 

1445 

1445 

356 

351 

356 

27 

478 

24 

1225 

1228 

356 

356 

337 

335 

902 

1445 

335 

1418 

1418 

358 

1114 

1231 

1229 

1228,  1231 

24,  247,  1229 


»- 


Caustique  ammoniacal.  860 

filhos.  1229 

de  sulphate  de  zinc 

soc.  1146 

Causticum.  247 

Caustic  paste  of  Vienna.  808 

of  potassa.  865 

ofsoda.  979 

Cdanothe.  359 

Ceanothus  Âmerioanus.  359 

trinermis.  359 

Cedar  apple.  656 

Cédrat.  773 

Cedrela  febrifuga.  1019 

Cèdre  rouge.  655 


Cèdre  blanc. 

Cédron. 

Celandine. 

Célastus. 

Celastrus. 

scandcn.'. 

Célastrc  grimpant. 

Cophaelis  ipccacuanha. 

Cepa  vulgaris. 

Céphalalgie. 

Cephalanthus  occidcntalis 

Céphalanthe  d'Amérique, 

Cepulla. 

Centaurea  bencdicta. 

Ccntaurium.  u, 

Centaurée. 

Centaurite. 

Centigrade. 

Cerœ  albac* 

Ccratum. 

caluminrc. 
camphorae. 
cantharidis 
cctacei. 

galcni.  V.  Cérat  de 
galicn. 

hydrargyri  comp. 

"         acetati 

comp.  3C5 

plumbi  composituui.  366 

subacetatis.    366 

resinae.  366 

resiuae  comp.  807 

sabinae.  -  JH 

saponis.  •        367 

"      comp.  367 

simplex.  365, 367 

spermaceti,  365 

zinci  carbonatis,         367 

Cera.  362 

Cérats.  363 


23! 
35! 
36! 
85: 
35! 
3f)( 

3(;( 

(54; 
171 
144.' 
361 
3K 
171 
360 
361 
361 

,     361 

18 

367 

367 

■.     364 

364 

407,  365 


365 


Cérat    camphré. 


864 


TABLE. 
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5. 

23!) 

351) 

36t) 

352 

350 

andcDs. 

36(1 

iinpant. 

3(;() 

jccacuanha. 

047 

ris. 

171 

1 

>• 

1445 

us  occidcntalis. 

362 

le  d'Amérique. 

362 

171 

jcncdicta. 

360 

u. 

361 

361 

'  ■     ï 

361 

18 

367 

367 

luminrc. 

364 

niphoraj. 

364 

nlharidis.         407 

,  365 

tacei. 

365 

Icai.  V.  Ccrat  de 

lien. 

drargyri  comp. 

365 

"        acetati 

mp. 

365 

unibi  compositum 

366 

"       wsubacetatis. 

366 

sinae. 

366 

sinac  coinp. 

367 

binae. 

366 

ponis. 

367 

"      comp. 

367 

nplcx.             365, 367 

ermaceti. 

365 

ici  carbonatis. 

367 

362 

368 

phré. 

364 

Cérat  de  cantharides.  365,  467 

de  carbonate  de  zinc.     366 

cosmétique  do  Van 

MoDs.  364 

de  Goulard.  366 

de  Galicn.  365 

de  blanc  de  baleine.      365 

niercuriel  comp.  365 

de  plomb  comp.  366 

de  rdsinc.  366 

résineux.  366 

de  Saturne.  366 

de  Sabine.  366 

de  savon.  366 

simple.  365  366 

Cerat«s.  363 

Cerate  of  carbonate  of  zinc.     367 

of  subacetate  of  lead.   366 

Cerasus  lauro-cerasus.  664 

Ceraséïne.  1419 

Gercum  mcdicatum.  1226 

Ccrevisiœ  fermcntum.  530 

Cervi  elaphi.  414 

Cerisier  à  grappes.  885 

de  Virginie.  835 

Cerourne.  464 

Cévadille.  935 

Ceylon  moss.  651 

Girium.  367 

Gerussa  aoetata.  853 

Cerussa.  855 

Geruse.  855 

Getaoeum.  368 

Cétine.  368 

Cétrarine.  369 

Getrarium.  368 

Cetroria.  368 

Islandica.  369 

Ghairs  fongueuses.  1446 

Ghamae  cyparissus.  259 

Gbalebeate  water.  222 

Ghalk.  418 


722 
972 
555 
549 
584 

1124 

199 

199 

1125,  1127 

943 

1445 

330 

149 

340,  1446 

1298 
341 


Chalk  mixture. 

Chamœplion. 

Champignons. 

Chamaebatos. 

Chamœlirium  luteum. 

Chamaodrvs. 

Chamomilla. 

Chamomile  flowers. 

Champagne. 

Chamaîacte. 

Chancres. 

Chanvre  Indien. 

Chaperon  de  moine 

Charbon. 

malin, 
animal. 

"    purifié.  341 

végétal.  341 

de  bois.     '  341 

Charcoal  poultice.  354 

Charcoal.  .  341 

Chardon  bénit.  360 

marie.  -1  361 

Charpie.  n52 

Chars  de  Vénus.  149 

Charta  vesicatoria.  990 

Chaschisch.  331 

Chasse  punaises.      '  151 

fièvre.  <:  .         1060 

Chatairo  commun.  356 

Châtaignier  nain.  350 

Château  Latour.  .       127 

Chaulmoogra.  573 

Chaux.  324 

délitée.  320 

éteinte.  ,        320 

hydratée.  320 

Checker  berry.  724 

Chelœ  cancrorum.  369 

Chelidonium  majus.  370 

minus.  V.  Ra- 

nunculus  ficaria. 


-.11   ;'.j' 
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ChélidoiDe. 

Chélonine. 

Chemosis. 

Chenevis. 

Chênette. 

Chenopodium. 

Chêne. 

vert. 
Chénoïdine. 
Cherry  laurel  leaves. 
"    tree. 

liquor. 

birch. 
Chervi.  : , 

Chervil. 
Chèvrefeuilles. 
Chevestre. 
Cherris. 

Chian  turpentioe. 
Chicorée. 
Chiendent. 
Chili  vinegar. 
Chimaphylle. 

Chimaphylline. 
Chincapin. 
China  root. 
Chinese  cunnamon. 

wormwood. 
Chiooocca  anguifuga. 
Chirayta. 
Chiretta, 
Chirette. 
Chironia  angularis. 

centaurium. 
Chlorate  de  potasse. 
Chloride  of  ammonium. 

of  ammonia  and 

ver.  V.  Argeuti 

ridum. 

ofbarium. 

of  bromine. 

of  calcium. 


TABLE. 


370 

Chloride  of  ethyl. 

159 

1419 

of  gold. 

278 

1446 

of  gold  and  sodium. 

278 

331 

of  iron. 

534 

1169 

of  lime. 

225 

370,  371 

of  lead. 

85(J 

904 

of  magnésium. 

690 

615 

of  mercury  and  quin  i 

■  GOO 

907 

of  mercury. 

597 

664 

of  soda. 

980 

664 

of  silver. 

142 

921 

of  sodium. 

980 

299 

of  zinc. 

1137 

974 

Chlorinated  ether.      ,     ^ 

583 

201 

muriatic  ether. 

489 

691 

chlorohydric  ether. 

489 

1169 

lime. 

325 

331 

soda. 

980 

1058 

Chlore. 

377 

378,  379 

liquide. 

377 

1090 

Chlorine. 

377 

120 

water. 

124 

371,  372 

Chloriuum. 

377 

1419 

Chlorum. 

377 

350 

Chlorodyne. 

373 

974 

Chloroformum. 

373 

383 

Chloroforme. 

373 

260 

gelatinisé. 

377 

316 

Chloroformyl. 

373 

372 

Chloroformisation.         375, 

1236 

372 

Chlorhydrate  d'antimoine. 

203 

372 

d'ammoniaque. 

132 

935 

de  chlorure  d'à 

- 

361 

cétyle. 

682 

870 

de  baryte. 

292 

183 

de  morphine. 

727 

sil- 

de  strychine. 

1006 

chlo- 

de  zinc. 

1137 

Chiorite  de  potasse. 

682 

292 

de  soude  liquide. 

687 

306 

Chloroplatinate  of  sodium. 

852 

318 

Chlorose. 

1446 

TABLE. 
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îthyl. 

159 

Id. 

278 

Id  and  sodium. 

278 

)n. 

534 

ne. 

225 

ad. 

850' 

agoesium. 

690 

îrcuryandquini 

,  GOO 

Brcury. 

597 

da. 

980 

ver. 

142 

diuui. 

980 

ne. 

1137 

ether.      .     » 

583 

iriatic  ether. 

489 

jrohydric  ether. 

489 

ne. 

325 

la. 

980 

377 

1 

377 

377 

3r. 

124 

377 

377 

373 

01. 

373 

373 

^elatinisd. 

377 

!• 

373 

ation.         375, 

1236 

j  d'antimoine. 

203 

d'ammoniaque. 

132 

de  chlorure  d'à 

. 

cétyle. 

682 

de  haryte. 

292 

de  morphine. 

727 

de  strychine. 

1006 

de  zinc. 

1137 

otasse. 

682 

oude  liquide. 

687 

te  of  sodium. 

852 

1446 

Chlorohydrio  ether. 
CUorures  d'oxydes. 

désinfectants, 
décolorants. 
Chlorure  d'ammomnium. 

ammoniaco-mercuriel , 

ammonio-mercuriel. 

antimonique. 

d'antimoine. 

"         liquide. 
Chlorure  d'argent. 

d'argent  et  d'ammo- 
niaque cristallisé. 

de  brome. 

de  calcium. 

de  chaux. 

"      "      sec. 
"      "      liquide. 

élaylique, 

de  fer. 

ferrique. 

ferreux. 

ferroso-ammonique. 

d'hydrogène  bicar- 

boné. 

de  magnésium. 

mercureux. 

de  mercure. 

de  mercure  et  de 

quinine. 

de  mercure  et  d'an- 
timoine. V.  Hydrar- 

gyrum  ammoniatum. 

d'or. 
"  et  de  sodium. 

d'oxyde  de  calcium. 
"     de  sodium. 

de  platine  et  de  so- 
dium. 

de  plomb. 

de  potasse. 

de  sodium. 


131 

Chlorure  de  soude  liquide. 

687 

611 

Chloruret  of  silver. 

242 

611 

of  zinc. 

1137 

611 

Chloruretum  argenti. 

242 

183 

argent!  et  ammo 

- 

605 

niœ.  V.  Argeuti 

605 

chloridum. 

203 

uurinatrii.  V.  Au- 

203 

rum  muriaticum 

203 

natronatum. 

242 

ferricum. 

534 

hydrargyrosum. 

599 

242 

Choléra. 

1446 

306 

dea  enfants. 

1448 

318 

Chondrus. 

378 

325 

Chocolat.                        311, 

1334 

325 

Choke  cherry. 

885 

677 

Chou  caraïbe- 

265 

682 

marin. 

411 

534 

Chorée- 

1448 

534 

Choun. 

261 

537 

Christmas  rose. 

583 

547 

Chrysanthùme. 

709 

Chrysanthemum. 

709 

682 

Chrysospermun. 

962 

699 

Chrysophyllum. 

725 

597 

Churrus. 

ooi. 

597 

Chutes. 

1448 

de  la  luette.    - 

1448 

600 

des  cheveux. 

1448 

du  rectum. 

1448 

de  l'utérus. 

1448 

Cichorium. 

878 

278 

Cicuta. 

406 

278 

virosa. 

409 

325 

maculata.  V.  Conium  / 

687 

maculatuni. 

9 

4 

Cicutaire. 

409 

852 

Cicutine. 

406 

855 

Cidre,  cider. 

379 

685 

Ciguë. 

406 

930 

d'eau. 

409 

118 
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Ciment. 
Ciniicituge. 
Cimicifugiuc. 
Cinchona. 

bark. 
Cinchonia  ou  cinchonina 
Cinchoniae  sulphas. 
Cinchonine. 
Cingularia. 
Cinnabaris,  cinabre. 

graecorum. 
Cinnamomuin. 

culilawan. 
CionamoD. 

water. 
Cinquefoil. 
Cire. 

Cirier  de  la  Caroline. 
Cirouène. 
Cissampelina. 
Cissampelos. 
Cistus  Canadénse. 
Citrate  de  bismuth  et  d'am- 
moniaque, 
de  caféine, 
de  fer. 

de  fer  liquide. 

de   "  et  d'ammoniaque.538 

de   "  et  de  magnésie.    539 

de   "  et  de  quinine.      539 

de   "et  de  strychnine. 537 

de  lithine.  691 

de  magnésie.  696 

de  potasse.  871 

de  quinine.  908 

de  soude.  981 

Citrin  ointment.  1105 

Citric  acid.  128 

Citron,  citronnier.  384,  667 

Citronnelle.  713 

oronce.  259 

Citrouille.  '  421 


88 

151 

1419 

379 

379 

383 

383 

383 

693 

604 

946 

330,  383 

422 

383 

223 

880 

362 

li22 

464 

805 

804 

582 


300 
315 
537 

677 


Citrus. 

aurantium. 

Civette. 

Clajeux. 

Claret,  clairet. 

Clarification. 

Clarry. 

Classe  des  remèdes. 

Clavcr's  goose  grass 

Clematis. 

Clématite. 

Climbing  stafiFtree. 

Clou  de  girofle. 

Clous. 

fumants. 

Cloves. 

Clove  pink 

bark. 
Clover  tongue. 
Cnicine. 

Cnicus  benedictus. 
Sylvestris. 
Coagulation. 
Coagulum. 
Cobolt. 
Cobweb. 
Coca. 
Cocci. 

Orientales. 
Cocculus. 

Cocculœ  officinarum 
Coccus. 

cacti. 
Indicus. 
Cochenille. 
Cochineal. 
Cochlearia. 
Cockup  hat. 
Cocoa. 

Cod-liver  oil. 
Codagam. 
Codéine,  codeinum. 


384,  m 
27ï 
38J 
648 
1127 
93 
942 
19 
556 
384,  385 
384,  385 
360 
347 
1449 
948,  1098 
347 
446 
384 
583 
361 
360 
360 
95 
883 


Yî 


1058 
486 
385 
385 
385 
385 
385 
385 
385 
385 


386,  254 

1004 

311 

778 

609 

386  791 
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lum. 


;t. 


smèdes. 
se  grass. 


iflftree. 
fle. 

its. 


ne. 

dictus. 
estris. 


384,  667 

277 

384 

648 

1127 

93 

942 

19 

556 

384,  385 

384,  385 

360 

347 

1449 

948,  1098 

347 

446 

.   384 

583 

361 

360 

360 

95 

'     883 


1058 

486 

385 

itales. 

385 

385 

Lcinarum. 

■.        385 

385 

• 

1. 

385 

icus. 

385 

385 

385 

386, 254 

t. 

1004 

311 

il. 

778 

609 

)deiDum. 

386  791 

Codeïa,  codeina. 
Cohobation. 
Coinj?,  coignassier. 
Golature. 
Colchicum. 
Colchique. 
Colcothar. 
Cold-cream. 
Colla  piscium. 
Colle  de  poisson, 
végétale, 
claire. 
Collier  de  Moraud. 
Coliques. 
ÔolUnsonia. 
Collodion. 

cantharida'. 

caustique. 

élastique. 

glycérine. 

ferrugineux. 


791,  386 
80 
42^ 
96 
386 
38i) 
542 
1104 
613 
613 
566 
952 
938 
1450,  1449 
399 
390 
393 
392 
392 
392 
392 
640 
393 
392 
3C0 
393 
393 
393 


393 


iodé 

mercuriel. 

térébenthine. 

Collcdium . 

vesicans. 
cantharidale. 

Collutoires. 

alumineux  de  Kor- 
tum. 

antiodontalgique  de 
Duerr.  393 

antiscorbutique  de 
Meyer.  394 

astringent  de  Kopp.344 
narcotique  de 
Fisher. 

Collutorium. 

Collyres. 

Collyre  acétique  de  Scarpa. 
d'acétate  de  plomb. 


394 
393 
394 
395 
855 


d'iode  du  Dr.  Bermond.  639 


Collyre  mercuriel  de  Most.  395 

de  nitrate  d'argent.  396 

potassé  de  Gimbemat.  396 

Collyre  sec  de  Dupuytren.  396 

"  de  Récamier.  396 

Colocynthine.  396 

Colccynthis.  396 

Oolocynth.  396 

Coîombine.  237 

Colouibo.  323 

Américain.  549 

Colophane.  116 

Coloquinte.  394 

Coltsfoot.  1100 

Colubrinti.  302 

Virffiniana.  V. 


Aristolochia  Virginiana 
Colutea. 


397 
714 
108 
1017 
172 
161 


Colymbifera. 

Combustion. 

Comfrey. 

Common  aider. 

agrimony. 
american  turpentine.  1059 

bitter  cress.  345 

camomille.  199 

columbine.  237 

cranberry.       '  799 

elder.  942 

elm.  1101 
european  turpentine.  1059 

ash.  550 

birch.  298 

"        centaury.  361 

evening  primerose.  751 

garden  nightshade.  987 

groundsel.  964 

iennel.  549 

fleabauc.  485 

hop  plant.  588 

hcuse-leek.  903 


I  <',■ 


1524 
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Commonmarjorani.  795 

uettle.  1116 

night  pills.  837 

orpine.  962 

pitch.  850 

rue.  934 

sage,  941 

skull  cap.  911 

water  parsnep.  973 

Compound  calomel  pills.  828 

^    camphor  Uniment.   670 

•'  >-  cathartic  pills.        830 

;  confection  of  cate- 

'■'-'  chu. 

-  "  confection  ofsenna.  405 

•  décoction  of  aloes.  436 
"        ofsarsa- 
'^     '•     parilla. 

extract  of  colo- 

cynth. 

'  ^  fluid  extract  of 

sarsaparilla. 

galbanum  plaster. 

gamboge  pills. 

"  infusion  ofgentian.  624 

^■^^  "      of  flaxseed.  625 

^  •  >^        "      ofPeruvian 

>^  "      bark.  623 

•■  *  "      of  roses.      624 

^*'  iodine  ointment.    1110 

Uniment  of  ammo- 

nia.  669 

■  '  ■  i  '       mixture  of  iron.      722 

^'-  "      ofgentian.  722 

"     o"liquorice.722 

omtment  of  galls.  1107 

oflead.  1112 

*•     ofsulphur.  1114 

pills  of  Aloes.         827 

"     "  antimony.    828 

«'    "  assafœtida.  835 

Colocynth.  830 


*i 


402 


442 

508 

522 

469 
829 


« 


Compound  pills  of  Galbanum.  81 
"  Hemlock.  8v 
"  Iron.  8; 

"  Jalap.  8ê 

"  Rhubarb.     8- 
"  soap.  Si 

«  Squills.         Se 
pitch  plaster.  41 

plaster  of  mercury.  47 
powder  of  catechu.  89 
"  ofchalk.  89 
"  ofchalk  and 
opium.  89 
"  ofcinnamon.89 
"  of jalap.  89 
"  ofkino.  89 
"    ofmagns- 

sia.  89 

"     of  rhubarb.  89 
"    of  scam- 

mony.         89 

"    ofsenna.     90 

resin  cerate.  26 

soap  plaster.  47( 

solution  of  iodine.  68: 

"    of  alum.     21 J 

spirit  of  ether.       995 

"      ofhorse  ra- 

dish.  99( 

spirit  of  j  unipei'    99S 

"      oflavander. 
V.  Esp.  de  lavande, 
syrup  of  ipecacu- 

anha.  1037 

"      of  sarsapa- 

riUa.  1046 

"     ofsquill.    1047 

tincture  of  aloes.  1063 

"  of  ammonia.  1063 

"  of  bark       1070 

"of  benjoin.  1066 

"  of  carda- 


il 


m 
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i  pills  of  Galbanum.  835 

"     «  Hemlock.     833 

"     "  Iron.  833 

"     ''  Jalap. 

"     "  Rhubarb. 

"     "  soap.  839 

"     "  Squills.         839 

pitch  plaster.  471 

plaster  of  mercury.  470 

powder  of  catechu.  896 

"     ofchalk.     896 

"     of  chalk  and 

opium.  897 
"  ofcinnamon.895 
"  ofjalap.  898 
"  ofkino,  898 
"    ofmagns- 

sia.  898 

"     of  rhubarb.  899 
"    of  scam- 

mony.         899 

"     ofsenna.     900 

resin  cerate.  266 

soap  plaster.  470 

solution  of  iodine.  682 

"     ofalum.     214 

spirit  of  ether.       995 

"      ofhorse  ra- 

dish.  037 

spirit  of  Juniper    999 

"      oflavander. 
V.  Bsp.  de  lavande. 
syrup  of  ipecacu- 

anha.  1037 

"      ofsarsapa- 

rilla.  1046 

"     ofsquill.    1047 

tincture  of  aloes.  1063 

"  of  ammonia.  1063 

"  of  bark      1070 

"of  benjoin.  1066 

"  of  carda- 


mom.  1069 

Compound  tincture  of  castor.  1069 
"  of  cirna- 

mon.  1071 
"  of  colchi- 

cum.  1072 

"  of  gentian.  1076 
"  of  guaia- 

cum.  1077 

='of  iodine.  1078 

"  of  lavander.  1080 

"of  opium.  1067 

"ofquassia.  1083 

"  of  quinia.  1083 

"  of rhubarb.  1084 

"  of  senna.  1086 

"  of  valerian.  1087 

Compresses.  1158 

Compresseur.  1171 

Compression.  1196 

Comptonia.  397 

Concentration.  102 

Concassation.  71 

Concombre.  421 

Condits.  398 

Condit  d'Angélique.  398 

d'ache.  398 

d'écorce  de  citron.  398 

de  cerises.  398 

de  fleurs  d'oranger.  398 

de  gingembre.  1148 

de  prunes.  398 

Conéïne.  406 

Congius.  10 

Congélation.  103 

Congestions.                       .  1450 

Coûfectio  amygdalae.  401 

aromatica.  401 

aurantii.  402 

cassiae.  402 

catechu  oomposita.    402 

cynosbasti.  V.  Con- 


fectio  rosœ  caninae 
Confcctio  opii. 

piperis  nigri. 
rosae.  403, 

rutae. 

scammonii. 
sennae. 

"    composita. 
sulphuris. 
terebenthinae. 
Confectiones. 
Confections. 
Confection  d'amandes, 
aromatique, 
de  casse. 

de  cachou  compo- 
sée. 

de  cynorrhodons. 
d'écorces  d'orange, 
d'opium, 
de  poivre  noir, 
de  roses.  403, 

de  Rue. 
de  scammonée. 
de  séné, 
de  soufre, 
de  térébenthine, 
of  almonds. 
of  orange, 
of  sulphur. 
of  turpentine. 
Confitures  de  noix. 
Conia. 

Conium  maculatum. 
Conicine. 
Conjonctivite. 
Conseils  hygiéniques. 

aux  garde-malades. 
Conservation  des  remèdes. 
Conserves.  V.  Confections. 
Conserva.  V.  " 

Consolida  major. 


403 

403 
404 
404 
404 
405 
405 
405 
409 
399 
309 
401 
491 
402 

402 

403 

402 

403 

403 

404 

404 

404 

405 

405 

406 

401 

402 

405 

406 

406 

1450 

406 

406, 408 

1450 

1356 

1358 

56,  67 


1017 


i' 
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Consolida  rainor. 

885 

Cortex  winteranus. 

330,  455 

Consoude. 

1017 

Corallorhizc. 

413 

Constipation. 

1450 

Cordial  de  menthe. 

920 

Constrictions  spasmodiqucs. 

1450 

ofpeppermint. 

920 

Consommé. 

1332 

Cordiaux. 

30 

Contrayerva. 

409 

Corditblium  alliarin. 

170 

Contre-poison.  V.  Antidotes. 

Coriandre,  coriandrum. 

413 

Contro-stimulants. 

34 

Coriander. 

413 

Contusions.                  1450, 

1299 

Coriaria  myrtifolia. 

414 

Convalescence. 

1451 

Cormier. 

988 

Convallaria.           ^           409,  410 

Corne  de  cerf. 

414,  415 

Convolvulus.            411,412.649 

de  chevreuil. 

414 

Convulsions. 

1451 

Corn  plaster. 

,    ,      990 

Cooper's  pilis. 

840 

poppy. 

804 

Copahu,  copaiba  ou  copaiva. 

286 

starch. 

1327 

Copper. 

422 

Cornine. 

1419 

Copperas. 

446 

Cornouiller. 

415,  41G 

Coptis. 

412 

Cornu  cervi,  cornu  cervinura.  414 

Coptide  à  3  feuilles. 

412 

ustum. 

415 

Coquelicot.               . 

804 

cervi  calcinatum. 

415 

Coqueluche. 

1451 

Cornus  circinata. 

415 

Coquelourde. 

194 

florida. 

415 

Coqueret. 

819 

rugosa. 

415 

Corail  des  jardins. 

339 

sericea. 

;    .        41() 

Coral  ou  corail. 

413 

Cortusa  americana. 

5SG 

root. 

413 

Corydalis.                   'i  '■ 

416 

Cnralline,  corallina. 

551 

Corylus. 

417 

de  Corse.       "• 

551 

Corysa. 

1452 

Corallium. 

313 

Cossetarde. 

1334 

tomentosa. 

415 

Costus  des  jardins. 

715 

Corrosifs.                    '     ' 

24 

Coton  (ouate). 

570,  571 

Corrosive  sublimate. 

595 

azotique. 

390 

Corsican  moss. 

551 

poudre. 

390 

Cors. 

1452 

fulminant. 

390 

Cortalon. 

964 

Coudrier. 

417 

Cortex  aurantii. 

277 

Coulcn. 

880 

cassias. 

383 

Couleuvrinc. 

302 

caryophyllata. 

384 

Couleuvrée. 

310 

cinchonœ. 

379 

Coumarouna. 

454 

cinnamomi. 

383 

Couperose. 

545 

culelaban. 

422 

blanche. 

1145 

magellanicus. 

456 

Couph  mixture. 

1051 

TABLE 
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anus. 

330,  455 

413 

enthe. 

920 

permint. 

920 

30 

illiarin. 

170 

riandrum. 

413 

413 

ifolia. 

414 

988 

414,  415 

/■rcuil. 

414 

990 

t 

804 

1327 

1419 

415,  41(j 

îornu  cervinum.  414 

415 

Icinatum. 

415 

ita. 

415 

, 

415 

. 

415 

. 

41  () 

cana. 

586 

416 

417 

1452 

1334 

rdina. 

715 

). 

570,  571 

Lie. 

390 

e. 

390 

ant. 

390 

417 

886 

302 

310 

454 

545 

ache. 

1145 

e. 

1051 

Syru- 


Cough  syrup. 

Court  plastcr. 

Courvaline. 

Coussinet. 

Coussins. 

Couvre-chef. 

Cowhage,  ccwitcli. 

Cowthwort. 

Cow's  lur-gwort.       • 

Cow  parsno.p. 

Cox's  hive  syrup.  V 

pus  Bcillae. 

Crabs'  eyes. 

Crabstones. 

Crachement  de  sang. 

Craie. 

aromatique. 

"         opiacée, 
barotique, 
composée. 
mercuricUe. 
opiacée, 
préparée. 
Crameria. 
Crampes. 

Cran  des  Anglais.  V.  Armo- 
racia. 

Crane's  bill. 

Cranson  armoricain.        • 
officinal. 

rustique.  V.  Armo- 
racia. 

Crayon  de  mine. 
Crcam  of  tartar. 
of  coffise. 
syrup. 
Crème  de  t  ;  té. 

diverses.  1334, 1335, 
de  soviVe. 
de  tartre. 
Cremor  tartaxi. 
Creasote,  creasotnm. 


1051 
989 
934 
799 

1177 

11G9 
733 
709 

1122 
586 


369 
369 

1452 
118 
896 
896 
292 
897 
606 

■  895 
419 
659 

1452 


563 
254 

386 


534 

868 

920 

1035 

920 

1348 

1011 

868 

868 

417 


Crcoîotc  mixture. 

721 

Creepiog  watcr  parsnep. 

973 

Cresson.                   737, 

973,  345 

Creta. 

418 

prœparata. 

419 

Crevasses. 

1452 

Cribration. 

77 

Crispcd  leaved  mallow. 

701 

Cristallisation. 

103 

Cristalline. 

197 

Cristaux  de  Vénus. 

423 

de  Saturne. 

853 

Crocus,  crocus  sativus. 

419 

Indiens. 

427 

metallorum. 

203 

Crommyon. 

171 

Croton  lacciferum. 

660 

cascarilla. 

348 

oil. 

768 

Crystals  of  tartar. 

868 

Croup.                     . 

1452 

Croûte  de  lait. 

1453 

Crowfoot. 

917 

Crusta  lactea. 

1453 

Cubeba,  cubèbe. 

420 

Cubeb. 

420 

Cuckoo-fiower. 

345 

Cucumis.               ^ 

421 

Cucurbita. 

421 

Cucuphe. 

938 

Cudweed. 

199,  570 

Cuivre. 

422 

ammoniacal. 

423 

Culilawan. 

422 

Cumin,  cuminuiA.  346, 

422,  739 

Cumin  seed. 

422 

Cunila,  cunile. 

422,  582 

sativi  plinii. 

956 

Cupri  acetas. 

423 

ammonio-sulphas. 

423 

carbonas. 

424 

mtrsf*. 

424 

r 
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Cupri  diacetas. 


rubigo. 


\l$ 


#4 


425 
425 
425 
422 
423 
423 
425 
920 
859 
652 
427, 1136 
701 


subacetas. 
Cuprum. 

aluminatum. 
ammoniatum. 
vitriolatum 
Curaçao. 
Curage. 
Curcas. 
Curcuma. 
Curled  leaved  mallow. 

mint.  714 

Currants.  1134 

Cursed  crowfoot.  917 

Cusparia  febrifuga.  196 

Cyanideofethyl.          ^'   .  158 

ofgold.            '     •  280 

of  mercury.  599 

of  potassium.     ■  877 

ofsilver.  142 

ofzinc.        •'  1140 

Cyanhydrate  de  potasse.  876 

Cyanogène.  428 

Cyanoferrure  de  potassium.  877 

Cyanol.  197 

Cyanure  d'argent.  142 

double  de  fer  hidraté.  540 

"      "  "  et  de 

zinc.  1141 

ferroso-ferrique.  540 

de  mercure.       599,  600 

d'or.  280 

de  potapsium.  877 

de  zinc.  1140 

basique  de  mercure.  600 

Cyanuret  of  &.  V.  Cyanide. 

Cyclamen,  cyclame.  429 

Cydonium.  428 

Cyminum.  422 

Cynanchum.    267,  270,  966,  958 

Cynara  scolymus.  429 


Cynoglossum  officinale. 
Cynoglosse. 
CynorrhodoDS. 
Cyperus  antiquorum. 
Cypripèdc. 
Cypripédine. 
Cypripedium. 
Cyprus  turpentine. 
Cystite. 
Cytisine. 

Cytisus  laburnum. 
scorpariup. 
D 
Dactyîetus. 
Daffodil. 
Dafify's  elixir. 
Dahoom-hoUy.         ■  ''>  '■ 
Damask  rose. 
Dandelion. 
Danse  de  St.  Gr-y 
Daphne. 

Daphnes  mezerei  cortey. 
Darnel. 
Dartres. 

Datura  stramonium. 
Daucus  carota. 
Dauci  semina. 
Dauphinelle.  444 

Deadly  night-shade. 
Débilité. 
Décantation. 
Decocta,  decoctio. 
Décocté. 
Décoction. 

d'aloès 

composée 


586 
739 

1086 
617 
»30 

1057 

1453 
664 
717 
692 

1453 
432 
434 
434 

1003 
295 

1454 
94 
43 
433 
92, 435 
436 
430 


d'angelin  à  grr.ppes.  433 
de  bois  de  canipêchc.  440 
de  chêne.  442 

de  chimaphile.  437 
de  coing.  438 

de  Colombo  composée.437 
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m  officinale. 

)ns. 
tiquorum. 

e. 

m. 

pentine. 


urnum. 
rpariup. 


:ir. 
lly. 

se. 

t.  Guy. 
ezerei  cortex. 


imonium. 

Dta. 

Qa. 

it-shade. 

I. 
coctio. 


444. 


aloès. 


430 

430 

929 

663 

430 

1419 

430 

1058 

1453 

432 

431 

960 

586 

739 

1086 

617 

930 

1057 

1453 

664 

717 

692 

1453 

432 

434 

434 

1003 

295 

1454 

91 

485 

m 

92,  435 


43!^ 

"  composée.  43ii 
angelin  à  grp.ppes.  4315 
3  bois  de  canipêchc.  440 
3  chêne.  442 

3  chimaphile.        437 
3  coing.  438 

3  Colombo  composée.437 


Décoction  de  cornouiller.  438 

de  douc3-amère.  438 
de  dent-de-lion.  443 
de  gaïac.  439 

de  genêt  à  balais.        443 
de      "     "     "comp.443 
de  graine  de  lin  com- 
posée. 436 
de  grenadier (écorce)  .439 
de         "     (racine).  439 
de  guimauve.            436 
de  mézéréon.             441 
de  noix  de  galle.      438 
d'orge.                       440 
d'orme.                      443 
de  pareira-brava.      441 
de  polygala  de  Vir- 
ginie.        443 
de  quinquina.           43S 
de  salsepareille.        442 
de             "     comp.  443 
de  seneka,                443 
•ie  têtes  de  pavots.    441 
of  bark.                    438 
ofbarley.                  440 
of  bitter-swect          43Ô 
of  broom  tops.          442 


of  cabbage  tree  bark.  439 


of  dandelion. 
of  dogwood. 
of  elm  bark. 
of  galls. 

of  guaiacum  wood. 
oflogwood. 
of  marsh   mallow. 
of  oak. 

of  pomegranate. 
poppy  heads. 
quince  seed. 
winter  green. 
Decoctum  aloes. 

"    compositum. 


443 
438 
443 
438 
439 
440 
437 
442 
439 
441 
438 
437 
436 
436 


Decoctum  althaeaô. 

andira  inermis. 
calumbge  composi- 
tum. 

chimaphilse. 

cinchonae. 

cornus  Floridae. 

cydoniae. 

dulcamaraî. 

gallae. 

geoffrœsB  inermis 

granati. 

guaiaci. 

haematoxyli. 

hordei. 

compositum. 
lini. 

mezerei. 
papaveris. 
'  pareirse. 
quercus. 
'  sarsae. 

"     compositum. 
scoparii. 

compositum 


)) 


senegae. 

taraxaci. 

tormentillœ. 

ulmi. 

uvx-ursi. 
Décoiaration. 
DéliiG. 

Delirium  trcmens. 
Delphinia,  delpliine. 
Delphinic  acid. 
Delphinine. 
Delphinum. 
Défensive  plaster. 
Deil's  snuf  box.     ♦ 
Démangeaisons. 
Demerara  pinkroot. 
Dens  loonis. 


100, 


444, 


437 
439 

437 
437 
437 
438 
438 
438 
438 
439 
439 
439 
440 
440 
440 
441 
441 
441 
441 
442 
442 
442 
442 
443 
443 
443 
443 
443 
444 
1022 
1454 
1454 
444 
145 
444 
1003 
989 
693 
1454 
991 
1057 


119 
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Densité  spécifique.  17 

Dent-de-lion.  1057 

Dent  (mal  de).  1204 

Dentaria.  191 

Dentition.  1350,  1454 

Dentellaria,  dentelaire.  853 

Dépuratifs.  38 

Dépuration.  93 

Dérivatifs.  25 

Dérangement  d'estomac.  1454 
Deshler's  salve.         .,    ,  366 

Désinfectants.  38 

de  Ledoyen.        857 
de  Burnett.  690 

Désobstruants.  37 

Despriij'ition.  90 

Desce.       "      latrice.  1454 

Dfissicati.  53 

Dessicatifs.  38 

Deutocarbonate  de  potasse.  867 
Deutochlorure  de  mercure.  595 
Deutonitrate  acide  de  mercure.  681 
Deutosulfure  de  mercure.  604 
Deutoxyde  de  fer.  542 

of  manganèse.  702 

de  mercure.  596,  603 
Deutoxydum  plumbi  rubrum.  857 
Devel  in  a  bush.  739 

Dew-berry.  932 

Dextrinum,  dextrine.  «^  445 
Diabète.  1454 

Diachylon.  472,  474 

717 
253 
446 
474 
947 
30 
1455 
416 
446 
447 


Diamond   fig-mary-gold. 

Diana. 

Dianthus  caryophillus. 

Diapalme. 

Diapensiu  cortusa. 

Diaphorétiques. 

Diarrhée. 

Dicentra  eximia. 

Dictamus,  dictame. 

Diervilla. 


Diète.  1327 

Digestion.  9i 

difficile.  1456 

Digitaline.  453 

Digitalis,  digitale.  447 

minima.  572 

Digitalinum,  digitalium.  453 

Diluted  cyanohydric  acid.  132 

alcohol.  167 

hydrochloric  acid.  132 

muri^te  acid.  132 

nitric  acid.  136 

nitromuriate  acid.  137 

phosphoric  acid.  139 

sulphuric  acid.  141 
solution  of  subacetate 

oflead.  227 

Dilution.  72 

Dill  water.                ,1  219 

Dinner  pills.                ,  ;'^  §49 

Dioscorine.                   '  1419 

Dioscora.  453 

Diosma,  diosmée.  310 

Diospyros  Virginiana.    _  453 

Dipterix  odorata.            '  454 

Diphtérie.  1456 

Dirca.  454 

Discrimen.     ,  H  69 

Dissolution.  107 
de  sous-carbonate 

de  potas&e.  234 

Discussifs.  39 

Distillation.  80 

des  huiles.  85 

Distilled  water.  226 

vinegar.  120 

Disulphate  of  quinia.  912 

Diurétiques.  31 

Division  mécanique.  70 

Dog's-bane.  210 

chamomille.  709 

Dog-rose.  929 
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1327 

91 

le. 

1456 

453 

le. 

447 

la. 

572 

gitalium. 

453 

ydric   acid. 

132 

167 

loric  acid. 

132 

acid. 

132 

iid. 

136 

riate  acid. 

137 

)ric  acid. 

139 

c  acid. 

141 

of  subacetate 

227 

72 

219 

840 

1419 

453 

ée. 

310 

jiniana. 

453 

ta. 

454 

1 

y..  ■■■■■   . 

1456 

'  ..  .,    V.   '  -  •  " 

454 

1169 

107 

us-carbonate 

>otas&e. 

234 

39 

80 

luiles. 

85 

a 

226 

5ar. 

120 

quinia. 

912 

31 

nique. 

70 

210 

ille. 

709 

929 

Dog  wood.  415 

grass.  1090 

Dolichos  pruriens.  733 

Dolique.  733 

Donovaa's  solution.  675 

Doradille.  272,  273 

Doses  (règles  générales  sur  les)  42 
Douce  amôre.  450 

Double  chloride  of  platinuui 
and  sodium. 
Double  meadow-sweet. 
Douleurs  névralgiques,  &. 
Dover's  powder. 
Draconthœma. 
Dracontium  fœtiduni. 
Draîïées. 


vermifuges. 
Dragon-root. 
Dragon's  blood. 

claw. 
Drastiques. 
Dried  alum. 

carbonate  of  soda. 

sulphate  of  iron. 
Drimys  winteri. 
Dryingoil. 
Dugong  oil. 
Dulcamara. 
Dyer's  bugloss. 

alkauet. 

broom. 

madder. 

weed. 

saffron. 
Dysménorrhée. 
Dyspepsie. 
Dyspnée. 
Dyssenterie. 
Dysurie. 
Dwarf  elder. 

nettle. 

spleewort. 


852 

992 

1456 

898 

948 

454 

455 

1099 

263 

946 

413 

26 

178 

979 

545 

455 

755 

457 

456 

192 

192 

990 

932 

990 

346 

1457 

1458 

1458 

1459 

1459 

238 

1117 

273 


£ 

Earl  Warwick's  powder. 
Eau.    212    Eaux. 

acidulé  simple. 

alcaline. 

d'amandes  amures. 

d'aneth. 

d'armugnac. 

d'arquebusade. 

de  Biuelli. 

blanche. 

de  bouferme. 

de  camphre. 

de  cannelle. 

des  Carmes. 

de  carvi. 

chalibée. 

de  chaux. 

"        composée. 

chlorée. 

de  clou  de  girofle. 

de  Cologne. 

de  coriandre. 

de  cuivre  ammoniacal. 

de  cumin. 

distillée. 


897 
213 
213 
235 
219 
219 
1071 
235 
220 
227 
1071 
222 
223 
229 
222 
223 
220 
221 
224 
223 
224 
225 
225 
222 
226 

"     de  laurier-cerise.  227 
divine  de  31.  Côté.  542 

effervescente  de  potasse.  235 
de  fenouil.  227 

de  fleurs  d'oranger.  219 
forte.  134 

ferrugineuse.  223 

de  Goulard.  227 

gazeuse  simple.  213 

de  goudron.  233 

hémostatique  de  BInelli.  220 
d'Husson  de  Wants.  1128 
de  javelle.  685 

de  lavande.  999 

de  menthe.  229 

de  menthe  pouliot.         230 
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Eau  médicinale  d'Hussou. 

1072 

de  neige. 

212 

noire. 

232 

phagédénique, 
de  piment, 
régale. 

232 
233 
136 

de  Roger, 
de  rose. 

682 
235 

de  rosée. 

212 

sans-pareille, 
sédative. 

224 

236 

de  soude  carbonatée. 

232 

de  seltz  ou  selter. 

213 

de  sureau  blanc. 

235 

de  tanaisie. 

236 

de  tilleul. 

236 

végétale  minérale. 

227 

'c   ;    de  vie. 

1001 

-    j  .        "   almande. 

1083 

vulnéraire. 

235 

Eaux  distillées.                 226,  65 

minérales. 

230 

spiritueuses. 
Ecailles  d'huîtres. 

993 

797 

d'œufs. 

1060 

Ecbolina. 

484 

Echarpe. 
EchauflFements. 

1119 
1462 

Eccoprotiques. 
Ecrouelles. 

26 
1459 

Eczéma. 

1459 

Edible  moss. 

551 

EfiFervescence. 

107 

Effervescing  powder. 
Eglantier,  églantine. 
Elaïne. 

893 
929 
755 

Elaphrium  Jacquinianum. 
Ëlaterium. 

1056 
457 

Elayle. 
Ëlecampane. 

608 
631 

Electro-négatif. 
Electro-positif. 

939 
939 

Electro-punciure. 
Electuaires.  399  V.  confec- 
tiones  et  confection. 
Electuarium.  399  V.  confeo 
tiones  et  confectio. 
Electuary  of  sulpliur. 
Elder. 

ointment 
Elemi. 

Elephantiasis. 
Elœosaccharum.  ., 

Elœolés  ou  éléolés. 
Elîxirs. 
Elixir  acide  de  Ilaller. 

acidum  Dippelii. 

antiseptique  de 

Huxham. 

cinchonas. 

guaiaci  volatilis. 

de  longue-vie.     , 

de  Me.  Munn.    '. 

d'opium. 

parégorique. 

de  propriété. 

de  quinquina  jaune 

sacré. 


1203 


405 

942,  943 

1113 

459 

1459 

1        754 

759 

459 

459 

459 

1070 
460 

1077 
460 
461 
461 

1067 

1064 
460 

1084 


stomachique  de  stough 
ton.  461 

de  valérianate  d'am- 
moniaque. 461 
de  Vigaui.  994 
vitriole  dulce.  994 
vitriolique  de  mynsicht.  142 
de  vitriol  aromatique.    142 
Elk-t^e.  elk-wood.                  193 
Ellébore  blanc.                      1121 
noir.                         583 
vert.  V.  Varaire. 
EUis'  magnesia.                       695 
Elm.                                     1101 
Embarras  gastrique.              1459 
du  foie.                 1460 
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ture. 

399  V.  coufec- 

1203 

'ectioD. 

.  399  V.  confec- 

fectio. 

'  sulphur. 

405 

942,  943 

at 

1113 

459 

3. 

1459 

am. 

754 

iUolés. 

759 

459 

de  Haller. 

459 

a  Dippelii. 

459 

)tique  de 

im. 

1070 

nae. 

460 

i  volatilis. 

1077 

gue-vie. 

460 

.  Munn. 

461 

m. 

461 

}rique. 

1067 

)priété. 

1064 

nquiDa  jaune. 

460 

1084 

shique  de  stougl 

i- 

461 

érianate  d'am- 

que. 

461 

ïaui. 

994 

e  dulce. 

994 

ique  de  mynsicht.  142 

riol  aromatique. 

142 

-wood. 

193 

ac. 

1121 

r. 

583 

t.  V.  Varaire. 

sia. 

695 

1101 

strique. 

1459 

foie. 

1460 

Eiubrocations.  1186 

Eineri.  461 

Eraetia  ou  emetioa.  462 

Emétine,  emetinum.  462 

Euiétique  en  lavage.  463 

Bmétique.  205.  Eraétiques.  26 
Biuéto-cathartiques.  39 

Emménagogues.  31 

EmolUents.  25 

Emoûdation.  53 

Emplastra.  463 

Emplâtres.  111,  463 

Emplâtre  d'arnique.  466 

d'antimoine. 

anti-hystérique. 

d'assat'œtida. 

aglutinatif. 

de  belladonne. 

de  canet. 

de  cantliarides, 

de  cantliarides  corn 

posé. 

collant. 

commun. 

de  cumin. 

défensif  rouge. 

diachylon. 

de  fer. 

fortifiant 

de  galbanum  comp. 

gommé. 

sommo-resineux. 


d'iodure  de  potas- 
sium, 
de  Keer. 
mercuriel. 
d'oliban. 
d'opium, 
de  plomb, 
de  poix. 

de  poix  de  Bour- 
gogne. 


466 
466 
466 
474 

467 
468 
467 

468 
474 
472 
468 
468 
472 
468 
468 
469 
470 
474 

473 
479 
470 
475 
271 
472 
471 

471 


Emplâtre  pour  les  cors.  990 

réchauffant.  467 

roborans.  468 

de  savon.  474 

simple.  472, 474 

souverain.  ;'420 

de  Vigo.  470 

Emplastrum  adhaesivum.         474 
ammoniaci  et 
hydrargyri.  465 

anglicanum.  989 

arnicae.  466 

antimonii.  466 

assafœtidae.  466 

belladonnœ.  467 

burgundicae.  471 
calefaciens.  467 

cantharidis.  467 

cantharidis  comp.  468 
cymini  ou  cumini.  468 
ferri.  568 

galbani.  469 

hydrargyri,  470 

•  "     comp.     470 

lyttœ.  467, 468 

lithargyri,  472 

"    cum  hy- 
drargyro.  470 
opii.  471 

oxidi-plumbi  se- 
mivitrei.  4T2 

picis.  471 

"  burgundicae.  471 
"  cumcantha- 
ride.  461 

plumbi.  472 

potassii  iodidi.  878 
resinœ.  474 

saponis  ou  sapo- 

naceum.    474 

"  compositum.  474 

simples.  474 


1634 
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Emplastrum  thuris. 

475 

Epsom  sait. 

69S 

Empois  ou  amidon.          189,  731 

Equisetum  hyemale. 

48C 

Emulsion.                        112,1718 

Erechites  hieracifolia. 

480 

d'amandes. 

720 

Ergota,  ergot  de  seigle. 

481 

Emulsio. 

718 

Ergotine. 

483 

amygdalœ. 

720 

Ergotisme. 

483 

anti-hysterica. 

721 

Erigeron. 

485 

Enallochrome. 

154 

Eriophthalmia  hieracifolia. 

480 

Encens. 

789 

Errhins. 

32 

Encéphalite. , 

1460 

Erica  barbarea. 

973 

Enema. 

475 

Eruptions. 

1462 

aloes. 

478 

Eryngium. 

485 

assafoetidœ. 

478 

Erysimum. 

972 

anodinum. 

479 

Erysipèle.                .    1283j 

1462 

cantharticum. 

478 

Ery  thèmes. 

1462 

commune. 

478 

Erythiaîa  centaurium. 

361 

colocynthidis. 

,478 

Erythronium,  érythrone. 

486 

fœtidum. 

478 

Erythroxylum  coca. 

486 

magnesiœ  sulphatis. 

478 

Escarole. 

379 

opii. 

479 

Escharotiques. 

24 

tabaci  fnicotianœ). 
terebintninae. 

479 

Escharotic  troches. 

1097 

479 

Esculine. 

154 

Enervation. 

1460 

Esprits. 

993 

Engiish  court  plaster. 

989 

Esprit  d'ammoniaque. 

996 

Enflures. 

1460 

"         aroma- 

Engelures. 

1460 

tique. 

996 

Engoi^ements. 

1461 

ammoniacal  fétide. 

996 

Enrouement. 

1461 

d'anis. 

997 

Entérite. 

1461 

de  bois. 

1000 

Entorses. 

1462 

de  camphre. 

1066 

Epanchements. 

1462 

de  cajeput. 

997 

Epervière  veinée. 

586 

anti-ictérique. 

786 

Epervier. 

1169 

de  cannelle. 

998 

Epigaia,  épigée. 

479 

de  chloroforme. 

997 

Epilobium,  épilobe. 

480 

de  citron.' 

489 

Epinards  de  Virginie. 

820 

d'éther  aromatique. 

994 

Epispastio  vinegar. 

119 

d'éther  composé. 

995 

Epispastiques. . 

23 

de  genièvre. 

999 

Epistation. 

71 

"    composé. 

999 

Epistaxis. 

1462 

d'hydrochlorate  d'am 

Eponge.             1001,  1002 

,1151 

moniaquc . 

997 

Epreintes. 

1462 

de  lavande. 

999 

TABLE. 
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nia  hîeracifolia. 


Esprit  de  lavande  composé.    1080 
de  menthe  poivrée.     1082 
de  mindérérus.  V.  aqua 
ammoniae  acetatis. 
de  muscade, 
de  Myrce. 
de  ni-re. 
de  piment, 
à  preuve, 
pyro-acétique, 
pyroxylique. 
de  raifort  composé, 
de  sel. 

de  sel  ammoniae. 
de  vin. 
volatil  aromatique  hui- 
leux de  Sylvius.  996 
de  whisky.  998 
Esquinancie.                          1463 
Essences.                         487, 759 
artificielles  de  fruit.    487 


999 

999 

134 

1000 

167 

1000 

1000 

997 

130 

215 

166 


Essence  d'anana. 

d'ambre  gris, 
d'anis. 

anti-hystérique 
de  banane, 
de  bergamotte. 
de  bœuf, 
de  camomille, 
de  cannelle, 
de  carvi. 
de  coing, 
de  citron, 
d'épinette. 
de  fenouil, 
de  gingembre. 


Essence  de  moutarde.  971 

de      "      de  White- 
head.  972 

de  musc.  1081 

de  néroli.  763 

d'oraoge.  763, 488 

of  peppermint.  1082 

de  piment.  779 

de  pr  \re  bergomette.  487 
de  '  jargonelle.  487 
de  pomme.  487 

de      "      déterre.     167 
de  pouliot  (penny- 
royal), 
de  Portugal, 
de  rose, 
of  spruce. 
de  térébenthine. 


487 

488 

997 

996 

487 

763 

1335 

1082 

998 

489 

487 

489, 773 

487 

439 

1088 


de        "      et  de  ca- 
momille. 489 
oflemon.  489 
de  menthe  (spear- 
mint).                      1082 
de  muscade.        778,999 


489 
763 

781 
487 
783 
772 
487 
487 
483 
488 

^m 

489 
489 

1582 
489 

1081 


de  Wintergreen. 
Essentia.  V. Essence, 
abies  nigrae. 
ambragriseœ. 
anthemidis. 
aurantiî. 
carui. 
fœniculi. 
menthae  piperitœ. 

"      pulegii. 
moschi. 
myristicae  moscha- 
tœ.  778, 999 

Essential  oils.  759 

sait  of  lemons.  V. 
Bioxalate  de  potasse. 
Etain.  1002 

granulé.  1002 

Ethène,  ethérène.  608 

Ether.  69, 155 

Ether  acétique.  158 

azoteux.  994 

bichloré.  682 

chlorhydrique,  159 


f: 
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Ether  chlorliydriquo  chloré.  489 

chlorique  fort.  998 

cyanhydrique.  158 

gélatine.  157 

hydrochlorique.  159 

hyponitreux.  994 

iodhydrique.  158 

muriatîque.  159 

nitreux.               159,  994 

alcoolisé.   994,  159 

nitrique.  994, 159 

phosphore.  160 

pyro-acétique.  1000 

pyroligneux.  1000 

sulfurique.  155 

"     alcoolisé.  995 

"     aromatique.  994 

Etherial  oil.  761 

tincture  of  aloes .  1 064 

"      of  ergot.  1074 

"      oflobelia.  1081 

Ethérolées.  1062 

Ethiops  martial.  542 

minéral.  604 

per  se  V.  hydrargyri- 

oxidum  nigrum. 

Etoile.  1169 

Etourdissements.  1463 

Etrier  en  8  du  cou-de-pied.  1070 

Etuve.  55 

Euonimine.  1420 

Euonymus  atropurpurens.  490 

Eupatoire,  eupatorium.  491 
Euphorbe,  euphorbia.      492,  493 

Euphorbiœ  gummi  resinae.  493 

Euphorbium.  493 
Euphrasia,  euphrasie.       493,  494 

Evacuants.  26 

Evacuations.  1370 

Evaporation.  100 

Everlasting.  199 

Evonimine.  1420 


Evonymus. 

Exanthèmes. 

Excitants. 

Exilarants. 

Excoriations. 

Excroissances. 

Expectorants. 

Extinction. 

de  voix. 
Expressed  oils. 
Expression. 
Extracta. 
Ëxtractum  aconiti. 


490 

1463 

27,32 

89 

1463 

14C3 

31 

70 

1436 

754 

93 

494 

500 


"  alcoholioum.  500 
aloes.  501 

anthemidis.  501 

aruicse  alcoholicum.  502 
belae  liquidum.  502 
belladonnae.  502 

alcoholicum.  503 


503 
503 
504 
504 

505 
501 


buchu  fluidum. 
calumbae. 
cannabis, 
cannabis  indicée, 
cannabis  purifica 
tum. 

chamsemeli. 
cimicifugœ  fluidum.505 
cinchonœ.  506 

fluidum.  506 
flavœ  li- 
quidum. 
colchici. 

colchici  aceticum. 
colchici  radicis  flui- 
dum. 507 
colchici  seminis  flui- 
dum.                     508 
colooynthidis  alco- 
holicum.                508 
coiocynthidis  com- 
positum.               508 


506 
507 

207 


1 

i 

â; 
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î  voix, 
dis. 


490 
1463 
27,  32 
39 
1403 
14G3 
31 
70 
143'J 
754 
93 
494 
aconiti.  500 

"  alcoholicum.  500 
iloes.  501 

inthemidis.  501 

ruicse  alcoholicum.  502 
)el9e  liquidum.  502 
^elladoDDœ.  502 

"  alcoholicum.  503 
uchu  fluidum.  503 
jalumbae.  503 

cannabis.  504 

bannabis  indicœ.     504 
cannabis  purifica- 
tum.  505 

chamaemeli.  501 

Bimicil'ugœ  fluidum. 505 
cinchonœ.  506 

fluidum.  506 
flavœ  li- 
[^uidum.  506 

Bolchici.  507 

3olchici  aceticum.    207 
Bolchici  radîcis  flui- 
ium.  ^  507 

îolchici  seminis  flui- 
dum. 508 
Bolocynthidis  alco- 
lollcum.  508 
loiocynthidis  com- 
positum.  508 


Extractum  conii. 

"    alcoholicum. 
"    fluidum. 
cubebne  fluidum. 
digitîilis  alcoho- 
licum. 
dulcamara3. 

"    fluidum. 
ergotœ. 

"  fluidum. 
filicis  liquidum. 
gentianjB. 

"       fluidum. 
glycyrrhizse. 
hœmatoxyli. 
hoUebori  alcoholi- 
cum. 

humuli.  V.  Ext. 
lupuli. 
hyoscyami. 
.      ?:'         alcoholi- 
cum. 
"      •  fluidum. 
Ignatiœ  alcoholi- 
cum. 

ipecacuauhaB  flui- 
dum. 
jalapaî. 

"     resinosum. 
juglandis. 
kramerice. 
lactucœ. 
lupuli. 

lupulinœ  fluidum. 
nucis  vomicœ. 

"      alco- 
holicum. 
opii. 

"    liquidum. 
papaveris. 
pareirœ  liquidum. 
piperis  fluidum. 


509 1  Extractum  podophyll 
50;)  ■    ■ 

510 
752 


510 
511 
511 
483 
511 
753 
511 
512 
512 
513 

513 


514 

514 
514 

515 

515 
515 
922 
516 
516 
662 
517 
517 
517 

517 
518 
518 
518 
518 
753 


pruni  virginiitnoD. 
fluidum. 


519 

520 
(jUiissiui.    »•  520 
rhei.  520 
"    alcoholicum.  520 
"    fluidum.  521 
sarsaparillœ  flui- 
dum. 522 
sarsaparilloo   flui- 
dum compositum.  522 
Siirsœ  liquidum.  522 
sencgœ  alcoholi- 
cum" 522 
sennœ   fluidum.  523 
serpeutnrias  flui- 
dum. 523 
spigeliœ  fluidum.  524 
spigeliœ  et  seuuœ 
fluidum.  524 
.stramonii.  525 
'           "  alcoliolicuui.  525. 
styracis.                 1007 
taraxaci.  526 
"     fluidum.  526 
uvœ-ui'si   fluidum.  526 
valcrianoc  alcoholi- 
cum. 527 
"    fluidum.  527 
veratri  veridis 
fluidum.  528 
zingiberis.  528 
Extract  of,  &.  V.  Extractum 
et  extraits. 

of  butternut-tree.  516 

of  chamomille.  501 

of  colchicum.  507 

of  daucl>  l'O  ;.  526 

of  hemlucic.  509 

of  henbane.  514 

ofhops.  517 

of  Indian  hcmp.  504 


120 


153H 
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Extract  of  liquorice.  512 

of  logwood.  513 

of  lettuce.  662 

of  may-applc.  519 

of  poppy  capsules.       518 
of  rhatany.  516 

Extraits.  494,  63 

aqueux.  494 

alcooliques, 
éthérés. 
mous. 

solides  et  fluides, 
d'aconit, 
acétique  de  colchique 
alcoolique  d'aconit. 
"     d'arnica. 


de  ciguë, 
de  digitale. 


'"    t 


494 

494 

494 

494 

500 

507 

500 

502 

de  belladonne.503 

de  coloquinte.  508 

509 

510 

"     ce  fève  de 

St.  Ignace.    515 

"     do  jusquiame.  514 

"     denoixvomi- 

que.  517 

'  "     rhubarbe.        521 

-^  "    de  sénéka.       522 

"     de  stramoine.  525 

"     de  valériane.   527 

d'aloès.  501 

de  belladonne.  502 

de  bois  de  campêche.  513 

de  camomille.  501 

de  Colombo.  503 

de  chanvre  Indien.504,505 

de  colchique.  507 

de  coloquinte  composé.  508 

de  ciguë.  509 

de  dent-de-lion.  526 

de  douce-amère.  511 

d'ergot  de  seigle.  511 

d'ellébore  noir.  513 


)) 


Extrait  de  fiel  de  bœuf.  529 

fluide  d'actée  à  grappes. 505 
"  de  busserolc.(uva 

ursi).  526 

"     de  buchu.  503 

"     de  ciguë.  510 

"     de  cubèbe.  752 

"  cerisier  sauvage.  520 
"  de  r'^l''hique.5O7,508 
"     de  ;  inière.  511 

"  de  aent  de  lion.  526 
"  d'ergot  de  seigle.  511 
"  d'ellébore  vert.  528 
de  fougère  mâle.  753 
de  gingembre.  528 
de  gentiane.  512 
de  jusquiame. 
d'ipecacuanha. 
de  lupulin. 
d'opium, 
de  pareira. 
de  poivre  noir, 
de  quinquina, 
de  ibarbe. 
de  \e. 
de  b^^depareille. 
"  comp. 
de  sanguinaire.  944 
de  séné, 
de  serpentaire 
de  Virginie, 
de  spigélie.  524 
de  spigélie  et  de 
séné.  524 

de  valériane.       527 
de  gentiane.  511 

de  goulard.  684 

de  houblon.  517 

de  jalap.  515 

de  jusquiame.  514 

de  laitue.  662 

de  noyer.  516 


>) 


«> 


n 


514 
515 
517 
518 
519 
753 
506 
521 
521 
522 
522 


>) 
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ici  de  bœuf.  529 

c  d'actée  à  grappes. 505 
de  busserole.(uva 
ursi).  52() 

de  buchu.  503 

de  ciguë.  510 

de  cubèbe.  752 

cerisier  sauvage.  520 
de  f-^l^hique.  507,508 
de  minière.  511 

de  aent  de  lion.  526 
d'ergot  de  seigle.  511 
d'ellébore  vert.  528 
de  fougère  mdle.  753 
de  gingembre.  528 
de  gentiane.  512 
de  jusquiame. 
d'ipecacuanha. 
de  lupulin. 
d'opium, 
de  pareira. 
de  poivre  noir. 
de  quinquina, 
de  ibarbe. 
de  \e. 
de  ai..aepareille. 
"  comp. 
de  sanguinaire. 
de  séné, 
de  serpentaire 
de  Virginie, 
de  spigélie. 
de  spigélie  et  de 
séné.  524 

de  valériane.      527 
:entiane.  511 

;oulard.  684 

loublon.  517 

alap.  515 

usquiame.  514 

aitue.  662 

loyer.  516 


514 
515 
517 
518 
519 
753 
506 
521 
521 
522 
522 
944 


524 


Extrait  de  noix  voniique. 

517 

Fécule  (focula). 

&29 

d'opium. 

518 

amylacée. 

189 

d'opium  dénaroolisé. 

513 

Fecula  amyjilacea. 

189 

de  podophylle. 

519 

Fecula  maranta. 

705 

de  quinquina. 

506 

Fel  bovinum. 

529 

de  quassia- 

520 

"      purificatum. 

629 

de  rhubarbe. 

521 

bovia. 

529 

de  réglisse.                , 

512 

taurinuni. 

529 

de  ratunhia. 

516 

Felicula  dulcis. 

860 

de  stramoinc.        524 

,525 

Felouque. 

370 

de  têtes  de  pavots. 

5t8 

Female  ferm. 

272 

Eyeliright.                       493, 494 

piony. 

800 

F 

pills. 

841 

Faba  cathartica. 

673 

Fenicula  graveokns. 

194 

Sti.  Ignatii. 

614 

Fenouil  d'eau. 

750 

Indica. 

014 

doux. 

549 

febrifuga. 

614 

puant. 

194 

Face  hypocratique. 

1391 

de  pork. 

963 

Fahrenheit  (thermomètre). 

18 

Fcnnel. 

549 

False  acacia. 

929 

watcr. 

227 

aloes. 

160 

seed. 

549 

sunflower. 

583 

Fcn  grec. 

1089 

unicorn  plant. 

584 

Feuugreek. 

1089 

Falsification  des  huiles. 

757 

Fermentum. 

530 

Family  pills. 

627 

Feruambuco  wood. 

313 

Fanons. 

1175 

Fer  ammonio. 

547 

Farine  (farina). 

189 

granulé. 

546 

Farines  résolutives. 

900 

réduit. 

543 

de  moutarde.         970 

,972 

"     par  l'hydrogène. 

543 

de  graine  de  lin. 

673 

Ferri  acetas. 

532 

Fausse  écorce  d'angusture. 

330 

et  ammoniœ  citras. 

538 

angusture. 

330 

et  ammonio-citras. 

538 

écorce  de  wiuter. 

330 

"         chloridum.  547 

Faux  acore. 

648 

et  ammonia3  sulphas. 

538 

baume  de  Gilead. 

284 

ammonio-sulphas. 

538 

Colombo                   323 

,549 

et  ammoniae  tartras. 

538 

cumin. 

739 

ammonio-tartras. 

538 

jalap. 

651 

arsenias. 

533 

indigo. 

556 

bromidum. 

533 

narcisse. 

736 

carbonas. 

544 

séné. 

397 

"       saccharo. 

534 

Fébrifuges. 


39 


cum  sacchnruta.  53  i 


'5  '  .    ^  .j^*(»^^#itSS.«^2^' 
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Fcrri  carburetum.  534 

citras.  537 

"     cum  stryclmia.  537 

chloiidum.  534 

cyanuretum.  540 

f'erro-cyanuretum.  540 

filum.  540 

hydro-bromas.  533 

iodîdum.  540 

lactas.  541 

lîmatura.  64 1 

et  magnesiae  citras.  539 

oxydum  hydratum.  541 

oxydum  magneticum.  542 

"       nigrum.  542 
542,  544 
542 


"      rubrum. 
peroxydum, 

"         hydratum. 
phosphas. 
potassœ  tartras. 
et  potassio-tartras. 
pulvis. 

pyrophosphas. 
et  quiniae  citras. 
ramenta. 
rubigo. 

sesquioxydum. 
squamma. 
subcarbonas. 
gulphas. 

"     exsiccatum. 

"     granulatum. 

"     siccatuin. 

"     vcnalis. 
sulpliuretuni. 
tannas, 
valerianas. 
Ferruginous  collodion. 
Ferro-cyanure  de  fer. 
-cyanuret  of  iron. 
-cyanure  de  potassium, 
-cyanate  de  potassium. 


541 
542 
539 
539 
543 
543 
,539 
541 
542 
542,  544 
544 
544 
545 

:45 

546 
546 
546 
546 
547 
547 
392 
540 
540 
877 
877 


Fcrro  cyanate  de  quinine.        809 

-prussiate  de  potassium.  877 

-cyanure  de  xinc.  1141 

-cyanyde  of  zinc.  1141 

-hydrocyanate  de  zinc.  1141 

-manganic  préparations.  70'1 

Ferula  assafœtida. 

orientales. 

Ferrum. 

arseniatum. 
bromatum. 
hydro-bromicum. 
in  filatractum. 
oxydatum. 
tartarizatum. 
tartaratum. 
*,  redactum. 

Fetid  clyster. 

spirit  of  ammonia. 
Feuilles  de  laurier-cerises 
Fever  wort. 
few. 
tree. 


273 
273 
530 
533 
533 
533 
540 
533 
539 
539 
543 
478 
996 

m 

1089 
709 
844 


Fève  de  St.  Ignace 


614 
épaisse.  V.  Sedum  tele- 
phium. 

Fibra  aureae.  412 

Ficus  (Eci).  548 

religiosa.  660 

Indica.  660 

Field  horse  tail.  488 

lettuce.  662 

sorrel.  117 

southernwood.  260 

Fièvres.  1463 

Fiel  de  terre.  554 

Figue  (fig).  548 

Figwort.  960 

Filix  max.  548 

Filix.  548 

Filicis  aspidii  radix.  548 

Filtration.  93,96 


TABLE 


1541 


te  de  quinine. 

809 

Filtres.                                       97| 
Filtration  des  huiles.                 760 

Fluid  extract  of  cinchona. 

50 

ate  de  potassiun 

1.877 

"        of  colchicum 

le  de  zinc. 

1141 

Fil  d'araignde.                        1058 

root. 

507 

de  of  zinc. 

1141 

Fire  wood.                                480 

"        ofcubebs. 

752 

cyanate  de  zinc. 

1141 

Fish  glue.                                 013 

"         of  dandelion. 

526 

anic  preparationf 

i.  704 

Fistules.                                1465 

"        of  ergot. 

511 

œtida. 

273 

Fissures.                                1465 

"         ofgentian. 

512 

taies. 

273 

Fixed  oils.                              7ô4 

"         of  ginger. 

528 

530 

Flagellation.                          1188 

"        ofhenbane. 

514 

niatum. 

533 

Flatuosités.                           1445 

"        of  ipecacuanha.  515 

natum. 

533 

Flax.                                     1155 

oflupulin. 

517 

ro-bromicum. 

533 

seed  nieaî.        ;              673 

"        of  opium. 

518 

ilatractum. 

540 

Flea  wort.                               852 

"        of  rhubarb. 

521 

datum. 

533 

]Fleui-s  ammoniacales  uiartiales.547 

"         of  sarsaparilla 

522 

arizatum. 

539 

de  benjoin.             •         127 

"        ofsavine. 

521 

aratum. 

539 

bachiques  ou  4 

"         ofsenna. 

523 

ictum. 

543 

fleurs.                          «88# 

"        of  serpentaria 

.523 

r. 

478 

de  coquelicot.                  804 

"        ofspigelia. 

524 

of  ammonîa. 

996 

de  Ste.  Catherine.          739 

of        "     anc 

l 

laurier-cerises. 

664 

de  tous  les  mois.            322 

senna. 

524 

1089 

de  genêt.                        960 

"         of  uva-ursi. 

526 

709 

de  graine  de  lin.             673 

ofvalerian. 

527 

844 

de  moutarde.          970,  972 

of  wild  cherry 

Ignace. 

614 

de  muscade.                   733 

bark. 

520 

e.  V.  Sedum  tele-          | 

blanches.                      1466 

F  lueurs  blanches, 

1466 

de  soufre.                     1011 

Fluteau. 

169 

3. 

412 

de  zinc.                         1143 

Fluxions. 

1466 

• 

548 

Flixweed.                               973 

Fly. 

331 

>sa. 

660 

Flores  benzoas.                        127 

trap. 

953 

i. 

660 

macis.                          733 

Foal  foot. 

1100 

tail. 

488 

Floridabark.              -            844 

Fœniculum. 

549 

ice. 

662 

Flos  trinitatis.                       1133 

Fœniculi  semina. 

549 

bI. 

117 

Flower  of  benjamen.                127 

Foie  d'antimoine. 

203 

hernwood. 

260 

ofsulphur.                  1011 

de  soufre. 

880 

1463 

ofzinc.                        1143 

"    [liquide. 

235 

e. 

554 

Fluid  extracts.                        494 

Foirole  ramberge. 

716 

548 

"        of  American 

Folie. 

1466 

960 

hellébore.      528 

Foliœ  vitis. 

1134 

548 

ofbitter  sweet.511 

Fomentations. 

1185 

548 

"        of  black  pepper.  753 

Formène. 

609 

lii  radis. 

548 

ofbuchu.          503 

Forme  des  médicaments. 

49 

93,96 

"        of  cimicifuga.  505 

Formules  d'ordonnances. 

4 

:  1. 


ibr^ 

TABLE. 

Fougère  douce. 

860 

FuUer's  pills. 

i 

femelle. 

270 

Fulton's  decorticated  peppei 

\  i 

mâle. 

548 

Fuga  demonum. 

i 

Foulures. 

1466 

Fumans  nix. 

( 

Four  o'clock. 

651 

Fumaria. 

t 

Fourchette.  Pour  le  traitement, 

Fumarine. 

f 

V.  phlegmons  et  panaris 

Fumeterre. 

Fousel  oil. 

167 

Fumitory. 

Fox  glove. 

447 

Fumigations.                1323 

,13 

Fothergill's  pills. 

841 

Fumi|ating  pastills. 

10 

Fractures.           1206,1207,1466 

Fungi. 

5 

Fragrant  life  everlasting 

570 

Fungus. 

3 

Fragraria  pentaphyllum. 

880 

Furoncle.                     1291 

,14 

Fragraria. 

549 

Fusain  pourpre. 

4 

Fraisier. 

54P    ".sel  oil. 

11 

Frank's  pills. 

841     'used  nitrate  of  silver. 

2 

Frasera. 

323,  549 

Hision. 

1 

Frasérine. 

1420 

Fusiform  ialap. 

5î 

Fraxinella  (fraxinelle) . 

446 

G 

Fraxinus  excelsior. 

550 

Gadelles  noires. 

9: 

ornus. 

104,  550 

Gaillet. 

5t 

French  lavender. 

664 

jaune. 

55 

vinegar. 

121 

Gaines. 

117 

Frêne  européen. 

550 

Calactorrhée. 

14(3 

commun. 

550 

Galbanum. 

55 

sauvage. 

988 

prœparatum. 

55 

épineux. 

1135 

préparé. 

55 

piquant. 

1135 

Gale. 

146 

Friar's  balsum. 

1066 

Galega. 

55 

Frictions. 

1189 

Galiote. 

56 

Froment. 

1090 

Galla  (galls,  galle). 
Galle  de  chêne. 

55 

Frondes.             1159,  1170,1466 

55 

Frontaux. 

938 

Gallic  acid. 

12 

Frost  plant. 

583 

Gambir. 

351 

Fruits. 

57,   1008 

Gambogia  (gamboge). 

35f 

Fucus. 

550,  551 

Gangrène.  1304, 1305, 1306, 146' 

crispus. 

378 

Gant  de  N.  D. 

44i 

Irlandicus. 

378 

Garance. 

93^ 

Fuligo. 

552 

Garden  artichoke. 

43( 

Fulicokali  simple. 

554 

purslane. 

86^ 

sulfuré. 

554 

valerian. 

\m 

Full  diet. 

^     1327 

(jlarde-robes. 

25S 

■ 

TABLE 

• 

1543 

pills. 

841 

1  Gavlic. 

170 

Gelée  de  mousse  d'Islande.     1337 

decorticated  ; 

pepper.  845 

■  Gargarisma. 

559 

de  pain. 

1337 

nonum. 

611 

1  Gargarismes. 

559 

de  poulet. 

1337 

nix. 

329 

1   Gargarisme  adoucissant. 

559 

de  pommes. 

1337 

5f)4 

1                      astringents. 

559 

de  riz. 

1338 

e. 

554 

1                      détersifs. 

559 

de  viande. 

1337 

re. 

554 

■  .                   d'empois. 

559 

de  vin. 

1338 

li- 

m 

1                      de  Gedding. 

785 

Gelsémine. 

1420 

ions. 

1323, 1324 

1                      d'iode. 

639 

Gelseminum  sempervirens.       560 

ng  pastills. 

1098 

H                      d'iodhydrargyrate 

Gemmae  abietis. 

850 

555 

H                     d'iodure  de  po- 

Genévrier  commun. 

655 

303 

H                      tasium. 

633 

de  Virginie. 

655 

• 

1291,  1466 

H                      de  sanguinarine 

.    944 

Genestrale. 

990 

ourpre. 

490 

H                     de  sel  de  table. 

559 

Genêt  à  balais. 

961 

167 

H                     stimulait. 

560 

Genêt  des  teinturiers. 

561 

trate  of  silver 

247 

■   Gargles.                          559,560 

Gengeli. 

968 

79 

H    Gariot. 

564 

Genistoïdes  tinctoria. 

990 

jalap. 

550 

■    Garou. 

717 

Genouillet. 

410 

G 

H    Garot. 

1171 

Gentiane. 

562,  563 

noires. 

929 

■    Gastralgie. 

1467 

Géranine. 

1420 

556 

I    Gastrite. 

1467 

Géranium. 

563, 564 

une. 

557 

H    Gastro-entérite. 

1467 

Gerçures. 

1467 

1170 

H    Gastrodynie. 

1467 

German  camomile. 

709 

hée. 

1467 

H    Gâteau  de  charpie. 

1155 

Germandrée. 

;io6o 

1. 

555 

H    Gaulthéria. 

560 

Germander. 

1060 

praeparatum 

556 

1    Gaz  ammoniacal.  V.  ammo- 

Geum. 

564 

préparé. 

556 

H    niaquc. 

Gillenia  (gillénie). 

565 

1466 

H    Gaz. 

609 

Gillon. 

1133 

557 

■    Gaz  oxyde  d'azote. 

798 

Gill  over  the  ground. 

565 

564 

H          nitreux. 

798 

Ginger.                       1147,  1148 

Ils,  galle). 

557 

H    Gazéûcation. 

110 

béer  powder. 

902 

jhêne. 

557 

H     Gazeous  minerai  waters. 

230 

tea. 

629 

d. 

126 

H     Gelatinized  capsules. 

338 

Gingembre.                '1147,1148 

356 

H                  chloroforme. 

377 

du  Canada. 

266 

i  (gamboge). 

358 

1     Gelatinized  ether. 

157 

Ginseng. 

801,  802 

.1304,1305,1306,1467    1 

■     Gélatine. 

1335 

Girofle. 

347 

^.D. 

449 

■     Gelée  d'amandes. 

1335 

Glace. 

565 

932 

■             de  biscuits. 

1336 

pilée. 

1186 

rtichoke. 

430 

1            de  corne  de  cerf. 

1336 

Giacia  e. 

717 

urslane. 

864 

■             de  corne  de  chevreuil. 

1336 

Glacial  acetic  acid. 

125 

alerian. 

1118 

1             de  gloucester. 

1336 

phosphoric  acid. 

138 

es. 

259 

■            de  mousse  d'Irlande. 

1336 

Glands. 

904 

U--7- 
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Glandes  indurées. 

1468 

Gomme  gettania. 

577 

Glans  unguentaria. 

734 

gutte. 

558 

Glass  of  antimony. 

208 

de  kino. 

657 

Glauber's  sait. 

983 

de  hutera. 

675 

Glayeul  puant. 

648 

mesquite. 

676 

Glechoma  hederacea. 

565 

uostras. 

576 

Globularia,  globulaire 

565 

opoponax. 

795 

Glossites. 

1468 

de  pin. 

1059 

Gloucester  gelly. 

1336 

résines. 

576 

Gluten. 

566 

"      pulvérisées. 

676 

Glycerinum. 

566 

de  sapin. 

284 

Glycerina. 

566 

séraphique. 

938 

Glycérine. 

566 

de  Sénégal. 

674 

iodée. 

641 

de  Sumatra. 

577 

Glycerinated  tar. 

850 

Gonflement  de  l'abdomen  causé 

Glycerized  coUodion. 

392 

par  les  vents. 

1493 

Glycyrrliiza. 

569 

des  gencives. 

1468 

Glycyrrhizae  radix. 

569 

Gossyp 

um. 

570 

Gnaphalium. 

199,  570 

Gossipi 

ion. 

670 

Godîrey's  cordial. 

570 

Goudron. 

847 

Goitre. 

1468 

Gouet. 

262 

Golden  rod. 

986 

triphyllo. 

262 

senecio. 

963 

Gourd. 

421 

sulphur  of  antimony.    186 

Goûte. 

) 

1468 

Gold  thread. 

412 

Gouttes  blanches. 

602 

leaf. 

278 

de  Lancastre. 

121 

foil. 

278 

noires. 

121 

Gombo. 

115 

des  quakers. 

121 

Gommes. 

574 

Gouttières. 

1176 

Gomme  adraganthe. 

575 

Grabeaux  de  séné. 

967 

d'amar. 

575 

Graines  d'anis. 

•  198 

ammoniaque. 

186 

des  Canaries. 

814 

anim^ée. 

575 

de  médeciniir. 

652 

arabique. 

117,  575 

de  moutarde.      970,  971 

astringente  de  Gambir.657 

de  musc. 

115 

de  Bassora. 

575 

des  oiseaux. 

814 

caragne. 

339 

de  pavot. 

383 

élemi. 

469 

aux  poux. 

385 

élastique. 

335 

Grains. 

571 

de  France. 

576 

de  cachou. 

671 

de  gaïac. 

574 

de  vie. 

841 

de  genièvre. 

943 

Grain  oil. 

167 

TABLE. 
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nia.                      577 

Graisse. 

153 

Grenailles  de  zinc. 

1337 

'  '  lii 

558 

Graisse  oxygénée. 

1102 

Grisou. 

609                                   i 

iuo.                     657 

Grana  moschata. 

115 

Griffith'3  mixture. 

722 

Itéra.                    575 

orientis. 

385 

pills. 

722 

1             '.  '■ 

uite.                   576 

Granatum. 

571 

Grippe. 

1468 

'    ;                  "■■      ■ 

as.                       576 

Granati  radici^cortex. 

571 

Groseilles. 

1008 

.:,'. 

max.                    795 

fructus  cortex.  . 

571 

Gromwell. 

691 

p     1 
1                  '     . 

D-                      1059 

Grande  chélidoine. 

370 

Grosse  gorge. 

1468 

'                         ,        .,;. 

îs.                       576 

consoude. 

1017 

Grossuluria  uigra. 

929 

r  ' 

pulvérisées.     576 

éclaire. 

370 

Ground  cherry. 

820 

■"  '^^ 

pin.                     284 

herbe  aux  puces. 

852 

pink. 

969 

hique.                 938 

joubarbe. 

9G3 

laurel. 

479 

■  ''".. 

négal.                 574 

marguerite. 

709 

squirrel  pea. 

652 

i  i  ' 

matra.                577 

oseille 

117 

Guaco. 

572 

e  l'abdomen  causé 

Grand  ginscng. 

801 

Guaiaci  lignum. 

573 

;     ,  î 

ar  les  vents.       I493 

orpin. 

902 

résina. 

574 

i     1    '•  ■■ 
"     1  ' 

es  gencives.       1468 

plantain. 

851 

Guaiacum  wood. 

573 

:            ] 

570 

raifort. 

254 

resin. 

574 

570 

Granules. 

826 

Guaiac  mixture. 

723 

,         1              ■ 

847 

Granulated  sulphate  of  iron 

546 

Guarana. 

810 

!   ■ 

> 

262 

powders. 

893 

Guède. 

649 

i 

lie.                      262 

zinc. 

1337 

Gui  de  chêne. 

1133                         r 

421 

Granular  tin. 

1003 

Guimauve. 

175 

1468 

Granulation. 

70 

Gums. 

574                          ' 

îlies.                    002 

Grapes. 

1134 

Gum  ammoniac. 

186 

ancastre.             121 

Graphites. 

534 

arable. 

117,  575 

121 

Gratiole  (gratiola).     - 

572 

"      mixvurc. 

719 

! 

uakers.               121 

Gravelle. 

1468 

caranna. 

339 

1176 

Gravité  spécifique. 

17 

elemi. 

459 

séné.                   967 

Great  laurel. 

927 

of  Juniper. 

943 

s.                     •   198 

night  shade. 

651 

lozenges. 

1092 

anaries.               814 

ragweed. 

180 

of  gaïae. 

574 

édeciniir.           652 

wild  valerian. 

1117 

plasters. 

470 

outarde.      970, 971 

Greater  monkshood. 

149 

resins. 

576 

use.                    115 

Green  dragon. 

265 

troches. 

1093 

iseaux.               814 

iodide  of  mercury. 

600 

Gummi. 

574 

, 

vot.                   383 

vitriol.                  545,  546 

ammoniacuni. 

186 

oux.                  385 

wced. 

561 

elasticum. 

335 

571 

Gregory's  powder. 

899 

gambiensc. 

657 

hou.                   571 

Gremil  officinal. 

691 

juniperi. 

943 

841 

Grenadier. 

571 

labdanuni. 

660 

167 

Grenade. 

1008 

resince. 

555 

121 
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Gynocardia  odorata. 

578 

Hématuries. 

1469 

Gyromia. 

709 

Hemidesmus. 

584 

Gypsophylla  struthium. 

952 

Henilock. 

406 

H 

Hemlock  poultice. 

355 

Hachicine. 

579 

Hémoptisie. 

1460 

Hachisch. 

579 

Hémorrhoïdes. 

1470 

Hair  cap  moss. 

860 

Hémorrhagies.    13t)2,  1469 

,1470 

Hairy  camphorasma. 

330 

Henry's  magnesia. 

695 

Halfdiet. 

1327 

Hépatite.                       272 

,1471 

Hamamelis. 

578 

Hépatique  (hepatica). 

585 

HamaméliDG. 

1420 

Hepatic  aloes. 

173 

Hard  soap. 

950 

Hepar  sulphuris. 

880 

Hartshorn. 

414 

Heracletum  lanatuni. 

585 

shavings. 

415 

Herba  salicaria. 

191 

Hart's  pennyroyal. 

714 

sacra. 

1123 

Hartwort. 

969 

Herbe  à  l'asthme. 

691 

Hazel. 

417 

aux  aulx. 

170 

Heal  ail. 

389 

bénite. 

•566 

Healing  salve. 

364 

de  Ste.  Barbe. 

973 

Heart's  ease. 

860 

de  St.  Benoît. 

364 

Heavy  magnesia. 

«95 

aux  cancers. 

853 

oil  of  wiue. 

161 

au  cardinal. 

1017 

Hedeoma. 

.    582 

à  la  clef. 

371 

Hedera  hélix. 

582 

à  la  cloque. 

819 

Hederaceum. 

187 

aux  charpentiers. 

122 

Hédérine. 

582 

aux  chantres. 

972 

Hedge  hyssop. 

572 

à  chat. 

356 

mustard. 

972 

à  cochon. 

859 

Helenîum. 

583 

à  cœur. 

891 

Hélénine. 

583 

à  la  coupure. 

962 

HéléDic. 

583 

aux  cuillers. 

386 

Helianthenum. 

583 

du  diable. 

432 

Hélianthème. 

583 

à  dindes. 

122 

Helianthus  aunuus. 

583 

à  l'épine. 

435 

Hélianthe. 

583 

aux  écrouelles. 

960 

Helleborus. 

583 

empoisonné. 

295 

Helmerick's  alcaline  sulphure- 

de  grâce. 

934 

ted  itch  ointment. 

1114 

aux  hémorrhoïdes. 

917 

Helminthocorton. 

451 

d'hirondelles. 

370 

Helonias  officinalis. 

935 

St.  Jean. 

262 

Helonias  dioïca. 

584 

à  trois  lobes. 

585 

Hélonine. 

1421 

St.  Marc. 

1057 

■ 
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1469   1 

Herbe  à  tous  les  maux. 

1123 

Hooper's  pills.                         840 

s. 

584   1 

aux  magiciens. 

432 

Hops.                                      588 

406  1 

à  mille-feuilles. 

122 

Hoquet.                        1378, 1471 

ultice. 

355  1 

more. 

987 

Hordei  niixtura.                       440 

1460  ■ 

aux  murailles. 

805 

Hordeum.                               586 

es. 

1470   ■ 

à  la  ouate. 

268 

crudum.                   587 

ies.    13D2,  1469 

,  1470  ■ 

aux  oies. 

880 

decorticatum             587 

gnesia. 

695   ■ 

des  nones. 

805 

denudatura.               587 

272 

)  1471    1 

au  pauvre  homme. 

572 

excorticatum.            587 

(hepatica). 

585   1 

aux  perles. 

691 

mundatum                587 

es. 

173   1 

au  printemps. 

371 

perlatum.                  58? 

luris. 

880   1 

aux  poumoas. 

891 

Hordei  maltum.                      587 

I  lanatum. 

585  1 

aux  poux.          180, 

1003 

semina  tunicis  nudata.  587 

aria. 

191   1 

aux  puces.            852,  928 

Horn  poppy.                            241 

a. 

1123  1 

de  St.  Quirin. 

1100 

Horse  mint.                              714 

sthme. 

691   ■ 

de  St.  Roch. 

631 

Houblon.                                588 

aulx. 

170  1 

de  Ste.  Rose. 

800 

Hound's  tongue.                      430 

ite. 

•  566  1 

du  siège. 

961 

Houx  maté.                              016 

5te.  Barbe. 

973  1 

de  la  squinancie. 

563 

vomitif.                          617 

3t.  Benoît. 

364  ■ 

sophia. 

937 

Huiles.                                  754 

cancers. 

853  ■ 

aux  teigneux. 

240 

distillées.                    759 

jardinai. 

1017  E 

de  la  Trinité. 

585 

douces.                 65,  754 

clef. 

371   1 

aux  vers. 

1057 

cmpyreumatiques,        754 

cloque. 

819  1 

aux  verrues. 

370 

essentielles.            45, 759 

charpentiers. 

122  1 

Hermodate. 

586 

éthérées.                      759 

chantres. 

972  1 

Hermodactyli. 

686 

exprimées.                   754 

lat. 

356  1 

Hermodactyle. 

586 

fixes.                           754 

)chon. 

859  H 

Hernies. 

1471 

grasses.                       754 

»ur. 

891   1 

Herpès.                       1453, 

1471 

médicinales.                759 

i  coupure. 

962  1 

Heuchera  (heuchère). 

586 

non  siccatives.             754 

:  cuillers. 

386  H 

Hiera  picra. 

894 

par  infusion.               769 

diable. 

432  H 

High  taper. 

1122 

pyrogénées.                754 

indes. 

122  H 

Hickory. 

347 

siccatives.                   764 

épine. 

435  1 

Hièble. 

943 

volatiles.                     759 

t  écrouelles. 

960  ■ 

Hieracium  venosum. 

586 

Huile   d'absinthe.                    761 

foisonné. 

295   ■ 

Hisperis  alliaria. 

170 

d'amandes  douces.        761 

?râce. 

934  1 

Hoarhound. 

707 

d'amandes  amèrcs.        762 

i  hémorrhoïdes. 

917   ■ 

Hoffman's  anodyne  Uquor. 

995 

d'anda.                         587 

irondelles. 

370   1 

Honey. 

711 

animale  de  Dippel.       767 

Jean. 

262   ■ 

suckle. 

692 

d'anis.                  762,  920 

pois  lobes. 

585  H 

of  borax. 

712 

d'aneth.                        762 

Marc. 

1057  ■ 

of  roses. 

712 

d'ansérine.                   767 
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Huile 


W 


14 


d'aspic. 

773 

Huile    de  macis. 

778 

de  ben. 

763 

de  menthe  poivrée. 

776 

de  bergamotte. 

763 

de  morue. 

1120 

de  blaireau. 

759 

de  muscade. 

778 

de  bête  puante. 

759 

de  naphte. 

7S5 

de  cade. 

769 

de  nicotiane. 

782 

de  cajeput. 

765 

d'œilletie. 

587 

de  camomille. 

763 

d'oie. 

759 

de  cannelle. 

769 

d'olive. 

779 

de  carvi. 

766 

d'orange. 

763 

de  citrons. 

773 

d'origan. 

780 

de  clou  de  girofle. 

766 

d'ours. 

559 

de  coriandre. 

767 

de  palme. 

780 

de  croton. 

768 

de  palma  christi. 

780 

de  castor. 

780 

de  pavots. 

587 

de  cubèbe. 

770 

de  petits  grains. 

763 

d'épurge. 

771 

de  pignons  d'Indes. 

768 

d'érigéron  du  Canada 

.770 

de  pétrole.            735,  772 

d'ergot  de  seigle. 

770 

de  piment  de  la  Ja- 

d'éther. 

760 

maïque. 

779 

essentielle  de  copahu. 

767 

de  pommo  de  terre. 

167 

de  fenouil  puant; 

762 

de  pied  de  bœuf. 

764 

de  foie  de  morue. 

775 

pyrogénée  de  bois  d'( 

)xi- 

de  foie  de  morue  au 

cèdre. 

764 

phosphate  de  chaux. 

1420 

pyrogénée  de  corne  de 

de  foie  de  morue  phos 

- 

cerf. 

767 

phatée.  V.  huile  de  fo 

Le 

de  ricin  d'Amérique. 

772 

de  morue  au  phosphate 

de  ricin. 

780 

de  chaux. 

de  rue. 

781 

de  gabian. 

772 

de  romarin. 

781 

de  gaulthéria. 

772 

de  roses. 

781 

de  gaz  oléifiant. 

681 

de  Sabine. 

782 

de  genévrier. 

764 

de  sassafras. 

782 

d'hédéoma. 

772 

de  succin. 

782 

iodée. 

638 

de  sureau  blane. 

782 

de  jatropha  curcas. 

772 

de  tabac. 

783 

de  jusquiame. 

772 

de  téi-ébenthine. 

783 

de  kerva. 

780 

de  thym. 

780 

de  lavande. 

773 

de  ver. 

759 

de  laurier. 

774 

de  vergerole  du  Canada.  771 

de  laurier-cerise. 

774 

de  vipère. 

759 

de  lin. 

773 

de  vitriole. 

140 

ABLE. 
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nacis. 

77S 

tneathe  poivrée. 

77ti 

ûorue. 

1120 

aiuscade. 

778 

laphte. 

7S5 

licotiane. 

782 

lletic.     . 

587 

3 

759 

ve. 

779 

inge. 

763 

igan. 

780 

rs. 

559 

aime. 

780 

aima  christi. 

780 

avots. 

587 

etits  grains. 

763 

ignons  d'Indes. 

768 

(étrole.            735, 772 

iment  de  la  Ja- 

[ue. 

779 

ommo  de  terre. 

167 

ied  de  bœuf. 

764 

gênée  de  bois  d'oxi- 

e. 

764 

gênée  de  corne  de 

767 

cîn  d'Amérique. 

772 

icin. 

780 

ne. 

781 

omarin. 

781 

oses. 

781 

abine. 

782 

assafras. 

782 

accin. 

782 

[ireau  blane. 

782 

ibac. 

783 

^ébenthine. 

783 

lym. 

780 

er. 

759 

jrgerole  du  Canada.771 

■père. 

759 

itriole. 

140 

Huile  volatile  de  eamphvo. 
volatile  do  muutarde 
Huîtres. 
Huit  de  chifre. 
Humectation. 
Humulus  lupulus. 
Humulin. 
Humulus. 
Humeurs  froides. 
Hundred  leaved  rose. 
Husband's  magnesia. 
Huxham's  tincture  of  bark 


7GG 
782 
796 

1170 

80 

58« 

588 

588 

1471 
930 
G95 

1070 


589,  590 

1471 

595 


Hura 

Hydartroses. 

Hydrargyrus.  .... 

Hydrargyri  ammonio-chlon- 

Hydrargyri  bichlopdi. 
bycyauidum. 
biniodidum. 
binoxidum. 
bisulphuretum. 
broraidum. 
chloridum. 

"        corrosi- 

vum. 

chloridum  mite, 
cyanuretum. 
cyanidum. 
iodidum. 

"      rubrum. 

"      viride. 
murias. 
nitras. 

nitrico-oxydum. 
oxydum  cynereuna 
V.  hydrargyrum  ni- 
grum. 
oxydum  nigrum, 

"    rubrum. 
prœcipitatum  al 
bum. 


605 
595 
599 
601 
596 
604 
597 
597 

597 
597 
599 
599 
600 
601 
600 
597 
602 
603 


602 
602 


Hydrargiri  et  quiniœ  chlor. 
submuvius. 
.sulphas. 

flavus. 
sulphuretum  ni- 
grum. 

sulphuretum  ru- 
brum. 
Hydrargyrum. 

ammoniatum. 
cuni  creta. 
cum  magnesia. 


000 
597 
(Î03 
(i03 

604 


pr£Ecipitatum. 
per 
Hydvangea  (hydrangée) . 
Hydrastine. 
Hydras. 
Hydrate. 
Hydrated  oxidc  of  amyl 


605 


604 
590 
605 
605 
605 
599 
SC.606 
590 
1421 
607 
607 
167 
subcarbonate  of  mag- 
nesia. 696 
Hydrobicarbure  de  chlore.  682 
Hydrobromas.  607 
Hydrobromate  of  ammonium.  607 
Hydrobromate  d'ammoniaque.  607 
Hydrocéphale.  1471 
Hydrocèles.  1471 
Hydrochlorate  de  chaux.         318 

de  mercure  et 
d'ammoniaque.  V.  hydrargy- 
rum ammoniatum. 
Hydrochlorate  of  protoxide  of 
soda.  V.  sodii  chloridum. 
Hydrochlorate  of  protoxide  of 
sodium.  V.  sodii  chloridum. 
Hydrochlorate  de  zinc.  V.  zinci 
chloridum. 

Hydrochlorate  de  soude.  973 

oflime.  318 

Hydrocarbonate  de  zinc.        1137 
Hydrocotyle  asiatica.  609 

Hydrocyanate  of  ethyl.  158 


w 
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m 


NK' 


t' 


II;' 


w 


Hydrocyaoate  de  potasse. 

870 

Hyposhosphite  of  sesquioxidc 

ferrure  de  quinine.  908 

of iron. 

612 

de  zinc. 

1140 

de  soude 

612 

Hydrocyanic  ether. 

158 

Hyposulphite  de  soude. 

61: 

2,981 

Hydrolés. 

435 

de  soude  et  d'j 

ir- 

Hydrogenium. 

607 

gent. 

981 

Hydrogène.              607,  60S 

î,  009 

Hypo.suîphis  of  boda. 

981 

Hydromeli. 

609 

of  soda  and  silv 

er.98l 

Hydromètre. 

17 

Hyraceum. 

012 

Hydropisies                 1471, 

1472 

Hyrax  capensis. 

612 

Hydrosulphas. 

609 

Hyssope  (hyssopus). 

613 

Hydrosulphate  d'autimoine. 

207 

Hyssop  leuved  uiint. 

714 

de  chaux. 

al9 

I 

of  lime. 

319 

Iberis  aniara. 

613 

de  soude. 

974 

Iberide  amère. 

613 

Hydrothorax. 

1472 

Iceland  moss. 

3G8 

Hydrure  d'acétyle. 

608 

Ice  plant. 

717 

Hydriodate  d'ammoniaque. 

186 

Ichthyose. 

1473 

de  potasse. 

878 

IcthyocoUe. 

G13 

de  quinine. 

909 

Ictère. 

1472 

of  quinine  and  iron.910 

Idiosyncrasie. 

43 

Hydriodic  ether. 

158 

Ignatia. 

614 

Hygiène. 

1343 

Igname  velue. 

m 

Hyoscyamus. 

601 

Ignition. 

109 

Hypericum. 

610 

Iléus. 

1473 

Hypertrophie. 

1472 

lUicin. 

198 

Hyperoximuriate  of  potassa. 

870 

Ilex. 

615,  616 

Hypersulphas  alumiuae  et  po 

- 

Imbibition. 

1180 

tassœ. 

195 

Immersion. 

92 

Hypnotiques. 

33 

Immortelle. 

570 

Hypochlorites. 

610 

Impatiens  fui  va. 

617 

Hypochlorite  of  lime. 

325 

pallida. 

617 

Hypochondrie. 

1472 

Impatiente. 

617 

Hypophosphites. 

611 

Impétigo. 

1473 

Hypophosphite  d'ammoniaque.  61 2 

Imperatoria. 

618 

of  ammonia. 

612 

Impure  oxyde  of  zinc. 

1142 

de  carbonate  de 

subacetate  of  copper. 

425 

fer. 

612 

sulphate  of  quinia. 

907 

de  chaux. 

612 

sulphur. 

1010 

of  lime. 

612 

Incandescence. 

109 

de  potasse. 

612 

Incinération. 

108, 110 

de  quinine. 

612 

Incisions. 

1201 

TABLE. 
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lucontincncc  d'urine.  1473 

Incubation.  11^5 

Indian  arrowroot.  490 

Indian  bean.  351 

berries.  385 

ludian  cockles.  385 

hcnip.  330 

nard.  737 

physic.  565 

sarsaparilla.  584 

Indigestions.  1473 

lûdigo.  618 

Indigotine..  619 

ladigum.  618 

Indurations  glandubiires.       1473 

Inflammations      109,  1473,  1474 

Inflammation  du  périoste  al- 

veolo  dentaire. 

des  paupières. 

Infusa. 

Infusions.  91 

Infusion  d'angusture. 

de  baies  de  genièvre 

de  bearberry  leavcs. 

de  buchu. 

de  cachou. 

de  camomille. 

de  capsicum. 

de  catechu. 

de  cascarilla. 

de  cerisier  sauvage. 

de  chrayta. 

de  clou  de  girofle. 

of  cloves. 

de  Colombo. 

composée  de  quin- 
quina. 

of  cusparia. 

de  dent  de  lion. 

de  digitale. 

de  douce  amère. 

of  dulcamara. 


Infu 


1205 
1440 
620 
,620 
621 
625 
629 
621 
6g2 
621 
622 
622 
622 
626 
623 

622 
622 
621 

623 
621 
658 
623 
624 
624 


sien  d'écorcc  d'oraiige.  021 
d'ergot  de  seiglo.  624 
d'eupatoiic.  G74 
of  fox  glove.  623 
de  geutian  composée.  624 
de  gingembre.  629 
de  graine  de  lin.  625 
de  houblon.  624 
of  hops.  624 
of  Juniper.  625 
de  ;kousgo.  623 
of  linseed.  625 
de  maticQ.  625 
of  orange  peel.  621 
d'orme  rouge.  732 
de  pareira  brava.  625 
de  poivre  rouge.  622 
de  polygala  de  Vir- 
ginie. 627 
de  quinquina  jaune.  623 
de         "  composée.  623 
of  quassia.  626 
de  quassia.  626 
de  ratanhia.  625 
de  roses  composées.  627 
de  rhubarbe.  626 
de  sassafras  pith.  932 
de  sauge.  627 
de  séné.  627 
de  seneka.  627 
de  serpentaire  de 
Virginie.  G28 
de  simarouba.  628 
of  slippery  elm  bark.  732 
de  suie  pour  dyspepsie.554 
de  tamarin.  1056 
oftar.  233 
of  thoroughwort.  624 
of  uva-ursi.  629 
d'uva-ursi.  629 
de  valériane.  296 
of  wild  cherry  bark.    626 


1552 


TABLE. 


f0 


L.fusioii  of  yellow  bark. 

623 

Injcct 

on  de  nitrate  de  potasse.  857 

Iiitusun.  angusturae. 

621 

d'iode. 

640 

anthemidis. 

621 

d'iodure  do  zinc. 

1141 

auvantii. 

621 

Insect 

powders. 

902 

buchu. 

621 

Insola 

don. 

80 

calumbae. 

621 

Insomnie. 

1475 

capsici. 

622 

Inspis 

sation. 

103 

caryophylli. 

622 

Inspissated  juicns.  V,  Extracts. 

cascarillœ. 

622 

Instruments.                 1427, 

1428 

catechu  compositum.623 

Insufdation. 

IISIJ 

chirettae. 

623 

Inula  helemium. 

631 

cinchonœ  compositum.623 

lodido  of  mercury. 

641 

"  .    flavai. 

623 

of  starch. 

646 

cusso. 

623 

ofammonia. 

186 

digitalis. 

623 

of  antimony. 

202 

dulcamarœ. 

624 

of  arsenic. 

258 

ergotœ. 

624 

of  barium. 

293 

eupatorii. 

624 

of  ethyl. 

158 

gentianœ  compositae 

.624 

of  gold. 

279 

humuli. 

625 

of  iodhydrate  of  quinia.  910 

juniperi. 

625 

of  irou. 

540 

krameriac. 

625 

of  iron  and  quinia. 

910 

lini  compositum. 

625 

of  lead. 

856 

matîcœ. 

625 

of  manganèse. 

704 

pareirae. 

625 

of  mercury. 

000 

pisci. 

233 

of  potassium. 

878 

pruni  virginianœ. 

626 

of  silver. 

243 

quassiœ. 

626 

of  sodium. 

982 

rhei. 

626 

of  sulphur. 

1013 

rosaB  compositum. 

627 

of  sulphate  of  quinia 

.  906 

salviœ. 

627 

of  zinc. 

1141 

senegse. 

627 

loduret  of  lead. 

856 

sennae. 

627 

of  quinine. 

909 

serpentariœ. 

628 

of  silver. 

243 

simambae. 

628 

of  sulphur. 

1013 

spigelli. 

628 

of  zinc. 

1141 

taraxaci. 

628 

lodized  camph^r 

640 

uvae-ursi. 

629 

IV  .n. 

640 

valerianse. 

629 

'•rm. 

641 

zingiberis. 

629 

-k* 

638 

Inhalation  d'iode. 

640 

lodhy 

'■'■yrat     l'ioduio  de 

Injections.                       475. 

629 

potassiuhi . 

631 

TABLE. 
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litrate  de  potasse.  85 


de. 

640 

dure  do  zinc. 

1141 

rs. 

902 

80 

1475 

lOd 

licfis.  V.  Extracts. 

1427 

,  142S 

118G 

im. 

G31 

•eury. 

G41 

'Ch. 

G46 

nonia. 

186 

imony. 

202 

3nic. 

258 

ium. 

293 

i^l. 

158 

l. 

279 

ydrate  of  quin 

ia.  910 

. 

540 

i  and  quinia. 

910 

l. 

856 

iganese. 

704 

eury. 

600 

issium. 

878 

3r. 

243 

um. 

982 

hur. 

1013 

hâte  of  quinia 

.  906 

. 

1141 

J. 

856 

nine. 

909 

er. 

243 

)hur. 

1013 

3- 

1141 

or. 

640 

m. 

640 

m. 

641 

638 

te  d'iodurc  de 


540 
910 

G41 


lodhydrate  de  quinine.  909 

lodidum  quinias.  909 

Iode.  633 

lodine.  633 

Uniment.  704 

lodinum,  iodinium.  633 

lodutoruie.  641 

lodotbnuum.  C41 

lodo-tauniu.  G44 

lodochlorures  de  mercure.  «m 
lodochiorides  of  mercury.  G41 
lodure  d'amidon.  G4(j 

d'amidon  soluble.  G4G 

d'antimoine.  2u2 

d'argent.  243 

d'arsenic.  25fci 

de  barium. 
de  fer. 

de  fer  et  de  quinine 
de  formyle. 

hydrargyro-potassique.  G31 

704 
600 
600 
GOl 
279 
656 
856 
878 
878 
909 
601 
989 
1013 
1141 
646 
243 
909 
646 
492,  647 
647 


Dominique. 

Ipecucuauha  blanc  da  l'île  de 

France. 

Ipomea. 

Ivraie. 

Ivresse  quinique. 

Iri.^ino  ou  Iridine. 

Irritis. 

Irritation  do  la  vessie. 

du  rectuui. 
Irritants. 


267 


de  maganèse 

de  mercure. 

mercureux. 

mercurique. 

d'or. 

de  plomb. 

plombique. 

de  potassium. 

potassique. 

de  quinine. 

rouge  de  mercure. 

de  sodium. 

de  soufre. 

de  zinc, 
loduietum  amyli. 
argenti. 
quiniœ. 
lonidium  marcucci. 
Ipecacuanha. 
Ipécac. 


Ipecacuanha  blanc  de  St. 


Irrigation. 

Irrigateur. 

Iris. 

Irou  filings. 

pluster. 

wirc. 
Ischurie. 
Isinglass. 
Irish  nioss. 
Iris  nobilis. 
Issue  peas. 
plaster. 


Jamaica  ginger. 
Jack  in  the  pulpit. 
Jackson's  itch  ointmcnt. 
Jalap.  G49, 

Jalapine. 
James'  powder. 
Japan  oarth. 
Jargonnelle  pear  essence. 
Jatamausi. 


267 
649 

692 

913 

1421 

1475 

1475 

1475 

23,  24 

476 

1181 

G47,  G48,  649 

541 

4G0 

540 

1475 

613 

378 

472 

1216 

989 

1448 

26îJ 

1114 

G50,  651 

1421 

<        894 

356 

487 

1014 


Jatropha.  652,  1(157 

Jatropha  oil. 
Jeffersonia  diphylla. 
Jesuits'  drops. 
Jewel  veecl. 

Joubarbe.  962, 

Juices  (ju.s). 
Julapiuni. 
Jugéoline. 
122 


772 
152 

106G 

617 

963,  968 

1008 
654 
9GS 
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Juglans. 

653 

Lactatc  de  quinine. 

910 

Juglandine. 

1421 

Lactiue. 

937 

Jujuba  (jujuDe). 

654 

Ijactuca. 

661 

Jujubier. 

654 

Lactucine. 

1421 

Julep  (julepcus). 

654 

Lactucarium. 

662 

calmant. 

654 

Ladics'  niantel. 

167 

camphré. 

222 

bed  straw. 

557 

gommeux. 

654 

Lady  Hesketh's  pills. 

841 

Julienne. 

670 

Lait  d'amandes. 

720 

Junipcrus. 

655,  936 

d'ammoniaque.. 

718 

Jusquiame. 

610 

d'assafœtida. 

721 

Jusé. 

905 

fétide. 

721 

m 

de  gomme  ammoniaque.  718 

Kali  purum. 

865 

Laitue  vireuse. 

661 

Kalium. 

l        865 

Lalo. 

152 

Kalmia  latifolia. 

656 

Lana  philosophica. 

1143 

Kameela. 

931 

Laine  philosophique. 

1143 

Kamala. 

931 

Langue  de  bœuf. 

192 

Kartou-kayi. 

1017 

de  cerf. 

273 

Kikui  oil. 

657 

de  chien. 

430 

Kekunc  oil. 

657 

Lanaria. 

952 

Kératite. 

1475 

Lancettes.                    1244 

,  1427 

Khaya  senegaleusis. 

1017 

Lapis  causticac  cum  calce. 

Kino. 

657,  658 

caeruleus. 

42?» 

Knotty-rootcd  fegwort. 

659 

divinus. 

423 

Krameria.                     • 

659 

infernalis. 

247 

Kreosote. 

417 

ophthalmicus. 

423 

L 

Sti.  Ivesii.  423 

Labdanum. 

660 

pumicis. 

902 

Laburnum. 

431 

Lapilli  cancrorura. 

369 

Lacammoniaci. 

719 

Laque. 

820 

assafœtidœ.       721 

Lard. 

152 

Lac  sulphuris. 

1011 

Large  flowcring  spurge. 

492 

Lacca. 

660 

spotted  spurge. 

493 

Lacmus. 

660 

Larkspur, 

444 

Lacque  (lac). 

660 

Laryngite. 

1475 

Lacs. 

1178 

Laserpitium  siler. 

969 

contentifs . 

1178 

Lassitudes. 

1452 

extenbifs. 

1179 

Laudanum. 

1082 

Lactatc  de  fer. 

541 

de  Sydonhani. 

1130 

ofiron. 

541 

Laurel. 

656 

de  manL^anèse. 

705 

Laurier. 

664 
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uluîne. 

910 

Laurier  cerise. 

G  0-1 

Loonurus  cardiaca. 

Gbt) 

937 

des  moiitagnos. 

()5'o 

Leontice. 

358 

6G1 

rose. 

738 

Lcopard's  banc. 

255 

1421 

Lsuro  corasus. 

GC-l 

LcptanJia  virdiiici. 

i"*  ("'  r* 

bob 

fi62 

Laurose. 

73S 

Leptand  ine.  "              666 

1421 

el. 

1G7 

Liurus  cuîiîav.'-UJ. 

384 

Lesser  cardamom. 

3^5 

.raw. 

557 

Laurus  nobilis. 

G64 

Lei-ser  ccntauij. 

361 

li's  pills. 

841 

Laurus  sassafras. 

955 

Lctiuce  opiun:'. 

602 

es. 

720 

Lavemont?. 

475 

Létliurgie. 

1475 

niaque.» 

718 

Lavement  d'aloès. 

47(î 

Leucorrhée. 

1475 

3tida. 

721 

anodin. 

479 

Lévigation. 

72 

721 

d'assafœtida. 

478 

Levure. 

530 

aie  ammoniaque.  718    1 

de  coloquinte. 

478 

Lichen  chrouiijue. 

1013 

e. 

Ctil 

domestique. 

478 

Lichen. 

147G 

152 

fétide. 

478 

carrigeen. 

378 

ohica. 

1143 

pour  hernie. 

885 

pulmonaire. 

892 

pliique. 

1143 

d'huile  de  torébcn- 

d'Islande. 

3C8 

cuf. 

192 

thine. 

479 

Islaadiciis. 

3G8 

rf. 

273 

d'iode. 

640 

Lichénine. 

369 

lien. 

430 

d'opium. 

478 

Lichuis  officinalis. 

952 

952 

simple.                   * 

478 

Liens. 

1179 

1244, 

1427 

de  suie. 

553 

Lierre.                             56 

5.582 

BO  cum  calce. 

OI\Q 

de  tabac. 

479 

Lionterie. 

1476 

is. 

42f> 

do  térébenthine. 

479 

Lilium  convalHum. 

409 

• 

423 

Lavande  (lavandula).      6G4 

,  Gu5 

Lifo  evorlastiiig. 

570 

lis. 

247 

Lavauder.                         C)u4 

,  GG5 

Ligatures. 

1197 

micus. 

423 

Lavauder  water, 

999 

Lignum  sandalum. 

948 

Sti.  Ivesii 

i.  423 

Lawsonia  inermis. 

GG5 

Ligustruni  ^gyptiacuui. 

G65 

). 

902 

Lead. 

853 

Limatura  martis. 

541 

)rum. 

369 

eater. 

335 

Limaille  de  fer. 

541 

820 

plaster. 

472 

Lime. 

324 

152 

-  Leak's  pilula  salutaria. 

842 

juico. 

C37 

ng  spurge. 

492 

Leather  wood. 

454 

liniiucnt. 

669 

spurge. 

493 

Ledum. 

GG5 

tree. 

384 

444 

Lédon  des  marais.  _ 

0Ô5 

Limon. 

667 

1475 

Ledovcn's  desint'cctin.u;  fluid. 

857 

Limonis  coriox, 

667 

siler. 

969 

Lemons. 

GG7 

Limonum  sucuu.s. 

667 

1452 

Lemou  scurvy  grass. 

38G 

Limonade  artificicUo. 

1341 

1082 

Lemou  juice. 

GG7 

d';:cide  citrique. 

1341 

e  Sydcah.ini. 

1130 

peel. 
tree. 

GG7 

de  citrons. 

1341 

656 

GG7 

maguésienno. 

6S2 

664 

Leonicera  dor villa. 

447 

minérale. 

134 

It*' 
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Limonade  d'acide  sulfuriquc.  1341 
d'acide  tartriquc.  1841 
Liniments  (linimcnta). 


Linimentum  œruginis. 
acouiti. 
ammoniac 


>> 


comp. 
sesqui- 
Arcaci. 
carbonatis. 
belladonnae. 
calcis. 
camphorœ. 

"         comp. 
cantharis. 
chloroformi. 
crotonis. 
hydrargyri. 

comp. 


617 
6(18 
668 
668 
669 

1106 
669 
669 
669 
669 
670 
670 
671 
671 
671 
671 
671 
672 
672 
672 
672 


iodinii. 

••  •• 

opii. 

saponis. 

simplex. 

terebenthinœ. 

"      aceticum.673 

Liniment  d'aconit.  668 

ammoniacal.  668 

"        composé.  669 

de  belladonne.  669 

camphré.  669 

"        composé.     670 
de  carbonate  d'am- 
'     moniaque.  669 

de  cantharides.  670 

de  chaux.  669 

de  chloroforme.  671 
d'huile  de  «roton.  671 
d'iode.  639, 671 

mercuriel.  671 

oléo-calcaire.  669 

opiacé.  672 

de  savon.  672 


672 
672 

673 
6G8 
670 
674 
673 
673 
355 
773 
673 


Liniment  simple. 

de  térébenthine, 
de  térébenthine  et 
d'acide  acétique, 
de  vert-de-gris, 
of  spanish  Aies. 
Lin  purgatif. 
Lini  farina. 
Linsecd. 

poultice. 
oil. 
Linum  (lini  semina) 
Linges  pour  les  plaies.  1152, 1157 
Linges  troués  ou  fenêtres.  1159 
Lint.  1154 

Liparolés.  8G0 

Liparolé  d'ammoniaque.  861 

de  deuto-chlorure  do 
mercure.  8G2 

d'iodure  de  potasium 
ioduré.  V  Onguent  d'iode  comp. 
Lip  salve.  1104 

Liquid  excract  of  cinchona.      506 
"     offern.  753 

"     ofpareira.        518 
of  sarsaparilla.  522 
1007 
674,  1007 
674 
569 
569 


storax. 
Liquidambar. 
Liquidambra. 
Liquorice. 

root 


Liqueurs.  674.  918 

Liqueur  d'absinthe.  919 

d'acétate  d'ammo- 
niaque. 214 
d'acétate  de  morphine.  683 
acide  de  Hallcr.  459 
d'acide  sulfureux.  675 
d'alumine  composée.  214 
d'ammoniaque.  215 
forte.  217 
vineuse.  996 


m 


Sli 
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Liqueur  d'unis.  920 

d'augclique  et  de  co- 
riandre composée.        911} 
anodync  uitreusc.        994 
arsenicale.  685 

"  do  Fowler.    085 
"  do  Donovan.  G75 
d'arséniate  de  soude.  687 
d'atropine.  676 

de  bismuth.  676 

de  café  distillée.  920 

de  cassis.  920 

de  cédrat  distillée.      921 
de  cerises.  921 

de  chaux.  220 

de  chaux  composée.     221 
de  chlorure  d'arsenic.  677 
de         "    de  chaux.    6'i7 
de         "    de  calcium.  222 
de         "    de  zinc.      689 
de  citrate  de  fer.        677 
de     "     de  magnésie.  682 
de     "     de  potasse.     685 
de  cuivre  ammoniacal.  225 
effervescente  de  po- 
tasse. 235 
d'écorces  d'oranges 
amères.  921 
d'émétiquc.                 689 
de  framboise.  V.  Ra- 
tafia de  cerises, 
de  framboises  et  de 
gadelles.                      921 
de  genièvre.  V.  Ra- 
tafia d'anis. 

de  gutta  percha.         688 
des  Hollandais.  681 

d'iode  composée.        682 
d'iodure  de  quinine 
iodurée.  686 

d'iodure  de  fer.        1035 
"        de  quinine.    686 


Liqueur  iodo-tannique.  644 

de  Labarraque.  687 

de  menthe.          683,  920 

de  morphine.  683 
de  muriate  de  chaux.  221 
"     de  morphine.683. 

de  nitrate  de  fer.  678 

de  noyaux.  921 

d'opium  composée.  684 

de  parfait  amour.  921 
de  permanganate  de 

potasse.  686 

de  potasse.  233 

saccharine  de  chaux.  677 
de  sous-acétate  de 

plomb.  684 
de  sous  carbonate  de 

potasse.  234 
de  sous  sulfate  de  fer.  679 

de  sublimé  corrosif  681 

de  strychnine.  689 

de  tri-sulfate  de  fer.  680 

de  Vau-svvietcn.  644 

de  vespôtro.  919 
volatile  de  corne  de 

cerf  215 

de  zestes  d'oranges.  921 

Liquor  of  ammouia.  215 

of  aniseed.  920 

of  black  currants.  920 

ofwormwood.  919 

Liquores.  674 

Liquor  acidi  sulphurosi.  675 

acidus  Hallari.  459 

œthereus  oleosus.  761 

aluminis  compositus.  214 

ammoniae.  215 

"     acetatis.  214 

"     fortis.  217 
"     scsquicarbo- 

natis.  218 

argenti  nitratis.  675 


>' 
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^'g 


f^' 


Liquor  arsenicalis. 

arsenici  chloridi. 
arsenici  et  hydrar. 
gyri  hydriodatis, 
arsenici  et  hydrar- 
gyri  iodidi. 
atropiœ. 

barii  chloridum. 
bismuth  i. 
calcis. 

"     chlorata9. 
"     chlorinatae. 
"     composita. 
"     saccharatus. 
calcii  chloridi. 
chlorinii. 

cupri  ammonio-sulphas. 
ferri  citratis. 
"     nitratis. 
"     perchloridi. 
"     pernitratis. 
"     ternitratis. 
"     sesquinitratis. 
"     subsulphatis. 
"     tersulphatis. 
gutta  perchac. 
hydrargyri  bichloridi. 

"        chloridi  cor- 
rosivi. 

hydrargyri  oximuriatis. 
"         nitratis. 
"         nitratis  aci- 
dus. 

iodini  compositus. 
magnesiaj  citratis. 
morphiae  acetatis. 
"       hydrochloratis. 
"       muriatis. 
"       sulphatis, 
opii  compositus. 
plumbi  acetatis  dilutus. 
plunibi  diacetatis. 


685 

Liquor  plumbi  lythargyrus 

676 

compositus. 

227 

plumbi  subacetatis. 

684 

675 

"     dilutus.  227 

potass83  arsenitis. 

684 

675 

"  causticie.  233,  G87 

676 

"  citratis. 

685 

220 

"  chlorinatae. 

685 

676 

"  cflfervescens. 

680 

220 

"  permanganati 

s.  680 

677 

potassii  iodidi  compo 

- 

677 

situs, 

682 

221 

Liquor  sodae. 

687 

677 

"     arseniatis. 

687 

221 

"     causticœ. 

687 

223 

"     chlorinatae. 

687 

.225 

"     chloratœ. 

687 

677 

"     chloridi. 

687 

678 

"     effervescens. 

222 

679 

strichniœ. 

689 

678 

tiirtari  emetici. 

689 

678 

zinci  chloridi. 

689 

678 

Lobéljo  (lobelia).            691 

,092 

679 

Lobéline. 

1422 

680 

Locust  tree. 

929 

680 

Lolium  tumuientuni. 

692 

681 

Loochs. 

692 

_ 

Looch  purgatif. 

882 

681 

Loosestrifî. 

694 

.681 

Lonicera  marilandica. 

090 

681 

Lonicera  caprifolium. 

692 

Leontodon  taraxacum. 

1057 

681 

Lotio.                                89 

693 

682 

flava. 

232 

682 

nigra. 

232 

683 

Lotions.                              89 

693 

683 

Lotion  alcaline  sulfureuse 

683 

de  Blasius. 

093 

683 

astringente  alcoolisée 

684 

de  Hey. 

693 

227 

de  Barlow. 

693 

684 

calmante  de 
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abi  lythargyrus 

1 

Trousseau. 

1422] 

Luna. 

253 

aositus. 

227    1 

de  Henry. 

596 

Lunar  caustic. 

247 

ibi  subacetatis. 

684    1 

jaune. 

232! 

Lune  d'eau. 

749 

"     dilutus.  227    | 

mercurielle. 

596 

Lupus. 

1476 

ssaB  avsenitis. 

684    I 

de  nitrate  de  plomb  ( 

iu 

Lupulus. 

588 

"  causticte.  232 

!,  GS7    I 

Dr.  Ward. 

857 

Luts  (lûtes). 

86 

"  citratis. 

685    I 

noire. 

232 

Lycope, 

694 

"  chlorinatœ. 

685    I 

de  sanguinaire. 

944 

Lycoperdon. 

693 

"  cfiFervescens. 

68<;   1 

de  soude.  V.  Sodge  car- 

Lycopode. 

694 

"  permanganatis.  68lJ     | 

bonas. 

Ly  copine. 

1422 

5sii  iodidi  compo 

de  suie. 

553 

Lycopodiue. 

1422 

t                           , 

682 

Lotus  virgiîijana. 

453 

Lycopus. 

694 

687 

Low  black-berry. 

932 

Lycopodium. 

693,  694 

arseniatis. 

687 

diet. 

1327 

Lycopersicon  escuîetnum 

986 

causticœ. 

687 

raallow. 

701 

pomum  araoris.  986 

chlorinata3. 

687 

Love  apple. 

986 

Lytharge  plaster. 

472 

chloratœ. 

687 

Lozangia. 

1090 

Lytha  vesicatoria. 

331 

chloridi. 

687 

Lozenges. 

1090 

vittata. 

335 

efifervescens. 

222 

of  bismuth. 

1094 

Lythœ. 

331 

miîB. 

689 

of  catechu. 

1095 

M 

ri  emetici. 

680 

ofchalk. 

1094 

Macadossins. 

411 

chloridi. 

689 

of  citrio  acid. 

1094 

Mace. 

733 

>elia).            691 

,692 

of  cubeb. 

1095 

Macération. 

91 

1422 

of  emetia. 

1097 

Macis. 

733 

■ 

929 

of  Ginger. 

1099 

Macropiper  methysticum. 

708, 845 

ulentum. 

692 

of  ipecacuanha. 

1096 

McMum's  elixir. 

461 

692 

of  marsh  mallow. 

1095 

Madar,  madarius. 

267 

itif. 

882 

of  magnesia. 

1097 

Mad-dog. 

961 

694 

of  morphia. 

1097 

Madeira  wine. 

1130 

rilandica. 

990 

of  morphia  and  ipe- 

Madder. 

932 

)rifoliuni. 

692 

cacuanha. 

1096 

Magistère  de  Bismuth, 

300 

araxacum. 

1057 

of  nitrate  of  potassa.1098 

Magne  Ja. 

695 

89 

693 

of  opium. 

1095 

alba. 

696 

232 

of  peppermint. 

1097 

'   levis. 

695 

232 

of  scammony  and 

nigra. 

702 

89 

693 

senna. 

1099 

usta  ou  calcinata.    695 

ne  sulfureuse 

of  soda. 

1099 

Magnesiaî  acetas. 

691 

lasius. 

693 

of  sulphur 

1099 

carbonas. 

696 

igente  alcoolisée 

of  tannin. 

1093 

"     ponder( 

Dsuni.  695 

cy. 

693 

of  tartric  acid. 

1093 

sulphas. 

698 

arlow. 

693 

Lumbago. 

1476 

subcarbonas. 

696 

inte  do 

Lumens  constans. 

816 

Magnésie. 

695 

I  • . 
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Miigiicsio  carbouatéo. 

696 

Malherbe. 

853 

calcinée. 

695 

Mallow. 

701 

djîcarbouatéc. 

695 

Malt,  maltuni. 

787 

de  Ellis. 

695 

vincgar. 

•   119 

de  Henry. 

695 

Malva. 

701 

de  Husband 

695 

Malvavi.scun'.. 

175 

liquide  de  Murray.  228 

Mandragora,  mandragore. 

701 

mercuriclle. 

605 

Mandrake. 

701 

1,858 

Magncsii  chloriduiu. 

699 

3Ianganèse. 

702 

Magnésium. 

695 

Mangaue.sii  binoxidum. 

702 

Magnolia. 

700 

Mangauesii  oxidum. 

702 

Maguey. 

110 

peroxidum. 

7C2 

Mahogan  iebrifuge. 

1117 

protoxidi  sulphas.  703 

Maidonhair.                      154,  273 

Mangancsium. 

702 

IMaïs. 

1136 

uigrum. 

702 

31aize. 

1136 

3Ianière  de  faire  prendre  le^ 

IMajorana  hortensi.s. 

795 

remùdes. 

45 

Mal  de  cœur. 

1476 

Manière  de  remplir  les  ordon 

d'aventure. 

1290 

nances. 

111 

de  dent.                1204,  1480 

3Ianna,  manne. 

704 

de  gorge. 

1476 

Mannite,  mannitum. 

705 

de  matrice. 

1476 

Maranta. 

705 

,  700 

de  mer. 

1476 

Marble,  marbre. 

707 

de  tôte. 

1476 

Marcory. 

1004 

Maladies  aiguës. 

1476 

Marguerite  jaune. 

017 

de  bright. 

1476 

blanche. 

709 

chroniques. 

1470 

Marine  moss. 

551 

contagieuses. 

1476 

Marjolaine. 

795 

fébriles. 

1476 

Marmote  du  cap. 

G12 

inflammatoires. 

1476 

Marmelades. 

01 

organiques  du  cœur.1476 

Marmor. 

707 

de  la  peau. 

1477 

Maronicr  d'Inde. 

154 

pédiculaires. 

1013 

Marrube,  marrubium. 

707 

périodiques. 

1478 

Marseilles  vinegar. 

118 

de  poitrine. 

1478 

Marsh  mallow. 

175 

des  voies  urinaires,  1478 1 

"      mixture. 

719 

Malambo. 

700 

"      paste. 

808 

Malamide. 

272 

parsley. 

902 

Malate  acide  d'althéinc. 

272 

ro.se-mary. 

1003 

Malate  de  manganèse. 

704 

tea. 

665 

Maie  fern. 

548 

mar^•cl  of  Peru. 

651 

jalap. 

650 

Mask  wabina. 

988 

TABLE. 


1001 


Maskou  9881 

Massa  de  gummi  arabico.  808 
de  extracto  glycyrrhizœ.809 
de  zizyphorum  tructu.  809 

Massage.  1187 

par  percussion.  1187 
par  pression.  1187 

Masse  bleue.  836 

Masterwort.  195,  585,  C18 

Mastic,  mastiche,  mastix.        707 

Masticatoires. 

Maté. 

Matias  bark. 

Matico. 

Matière  médicale. 

Mathews's  pills. 

Matricaire.  matricaria. 

Matrisylva. 


Mauve. 
May  apple. 
fiower. 
wced. 
Mcadow  safFion. 
saxifrage, 
sweet,. 
Mealy  starwort. 
Méchaniec. 
Mèche. 

à  sétou. 
Mcchoacan. 
Meconium. 
Medcola,  médéole. 
Médecines. 
Médecine  noire. 
Médicaments  externes, 
internes, 
magistraux, 
officinaux. 
Medicated  wines. 
Médicinal  oils. 


Médicinier. 


soap. 


32 

61G 

700 

708 

1 

842 

709 

272 

71 

858 

479 

200 

386 

963 

992 

169 

411 

1156 

1160 

411,  820 

790 

709 

882 

628 

19 

19 

19 

19 

1124 

759 

951 

652 


Mal,  meli.  711 

acetatum.  711 

boracis  ou  subboracis.  712 

depuratum  ou  despuma- 

tum.  711 

rosac  ou  rosatum.  712 

Mel  scillœ.  712 

sodic  bor  itis.  712 

Mélanipodc,  melarapodium.  583 

Melanorrhizuni.  583 

Melanthium.  738 

Mêlasse.  1037 

Melia  terra.  418 

Melilot,  melilotus.  712 

Melissa,  mélisse.  713 

pulegioïdes.  5S3 

Mellita.  710 

Mellites.  710 

Mellitc  de  borax.  712 

de  roses.  712 

scillitique.  712 

simple.  712 

Mêle  vcsicatorius.  331 

Melon.  421 

Meut'niio.  707 

Méningite.  1478 

Mcnispcrme,  menispermum.  713 

Ménonhagio.  1478 

Mentha.  714,  715 

Menthc(cspèce9  diverses  de)  714, 

715,  et  582 

Métrorrhagic.  1478 

Mercure.  590 

doux.  597 

et  craie.  605 

poluble  d'Hahncmanu.602 

de  vie.  203 

Mercurial  ointment.  1107 

plaster.  470 

pills.  336 

Mercuriale,  mercurialis.  716 

Mercurialia.  716 


123 


!ïi- 
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'M 


Mercurialin. 

T16 

Minerai  water.                 213,  230 

Mercury  with  clialk. 

G05 

Mine  de  plomb. 

534 

with  iDHgaesia. 

005 

"      "  rouge. 

857 

Merisier. 

299 

Minium. 

877 

Merveilles  du  Pérou. 

651 

Mioïca  asplcuifolia. 

397 

Mesembryanthemum  crysti 

ùli- 

Mirabilis  jalapa. 

651 

Dum. 

716 

Mistletoe. 

1133 

Mesures.                        12, 

16,48 

Misturœ. 

718 

Metéorisme. 

1478 

Mistura  acaciao. 

719 

Méthode  ancsthéâique. 

1234 

althaeœ. 

719 

ectrotique. 

1224 

ammoniaci. 

719 

en  dermique. 

41 

amygdalœ. 

720 

énépidermique. 

42 

assafœtidse. 

721 

d'infusion. 

41 

chloroformi. 

721 

iatraliptique. 

41 

creasoti. 

721 

Méthol  ou  méthyl. 

1000 

cratae. 

722 

Methylic  alcohol. 

1000 

ferri  composita. 

722 

Métrite. 

1478 

gentianae. 

722 

Meurtrissures. 

1478 

glycyrrhizae. 

723 

Mexico  tea. 

370 

guaiaci. 

723 

Mézéréon. 

717 

potasgœ  citratis. 

685 

Mezereum. 

717 

scammonii. 

723 

Méchoacan. 

411 

spiritus  vini  gallici. 

723 

Miel. 

711 

Mitchella  répons. 

724 

d'acétate  de  cuivre. 

668 

Mixtion. 

105 

borate. 

712 

Mixtures. 

718 

clarifié  ou  dépuré. 

711 

Mixture  antiasthmatique. 

720 

rosat. 

712 

anticholérique. 

720 

scillitique. 

712 

antiépileptique. 

720 

Migraine. 

1478 

d'amandes. 

720 

Mild  chloride  of  mercury. 

597 

d'ammoniaque. 

719 

Milder  mercurial  ointment. 

1108 

d'assafœtida. 

721 

ointment  of  nitrate 

of 

de  brandy. 

723 

mercury. 

1105 

de  chloroforme. 

721 

Milfoil. 

122 

de  craie. 

722 

Milium  solis. 

691 

de  cr.^isote. 

721 

Milk-weed.                      268, 492 

de  Dwite. 

720 

purslane. 

493 

expectorante. 

1051 

of  sulphur. 

1011 

d'eau  de  vie. 

723 

Millefeuille.                     122,  750 

de  fer  composée. 

722 

Millcpertius. 

611 

de  gentiane    " 

722 

Minerai  alkali. 

978 

de  gaïac. 

723 

iti*- 
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ter.                 213,230     1 

Mixture  do  gomme  arabique.   719 

Morus. 

728 

nib. 

534 

et  731 

Moschus. 

729 

"  rougo. 

857 

de  guimauve.              719 

factitius. 

730 

877 

de  glycérine  et  de  gou- 

Motherwort. 

066,  709 

îuifolia. 

397 

dron.                           850 

Mouches.             331, 

1214, 1209 

apa. 

()5l 

neutre.                         GS5 

Mouches  noires. 

467,  468 

1133 

saline.                          G85 

Mouchetures. 

1199 

718 

de  scammonée.            723 

Mountîtin  aeh. 

988 

ciao. 

719 

Mode  d'action  du  chloro- 

laurel. 

656,  926 

aeœ. 

719 

forme.                                     1238 

miut. 

725 

aoniacî. 

719 

Mode  d'action  do  l'éther.         1238 

Mouron. 

191 

'gdalaî. 

720 

Modo  d'administration  du 

Mousse  de  Ceylan. 

551 

foetidae. 

721 

chloroforme.                   1236 

de  Corse. 

551 

rofbrmi* 

721 

Mode  d'administration  de 

d'Irlande. 

368 

soti. 

721 

l'éther.                                   123G 

d'Islande. 

368 

ae. 

722 

MofFat's  piils.                            840 

marine. 

551 

i  composita. 

722 

Molasses.                                1037 

perlée. 

378 

daDae. 

722 

Molène.                  ^                1122 

terrestre. 

.    694 

yrrhizae. 

723 

Momordica  baîsamica.              724 

vésiculeuse. 

551 

laci. 

723 

Momordique  balsamine.            724 

Moutarde. 

970 

issœ  citratif?. 

685 

Monarda,  monarde.           724,  725 

Mouth  wash.        ' 

393 

amonii. 

723 

MoDCsia,  mouésiue.                   725 

Moxa. 

1220 

itus  vioi  gallici. 

723 

Monkshood.                               149 

Mucilages. 

730 

pens. 

724 

Monocle.         ^                       1170 

Mucilage. 

730,  731 

105 

Monscl's  solution.                    G79 

d'amidon. 

731 

718 

Moonseed.                                713 

of  barley. 

732 

iasthmatique. 

720 

Moorgrass.                                880 

de  gomme  arabique.  731 

cholérique. 

720 

Mooscley's  piils.                       842 

"     adraganthe.732 

épileptique. 

720 

Morclle.  295,  457,  820,  986,  987 

d'orme. 

732 

uandes. 

720 

Mori  succus.                           728 

d'orge. 

732 

nnioniaque. 

719 

Morphia,  (morphine).              726 

of  sassafras. 

732 

îsafœtida. 

721 

Morphice  acetas.                        727 

of  starch  (empois).   731 

brandy. 

723 

chlorhydras.               727 

Mucllagines. 

230 

3hloroforme. 

721 

hydrochloras.             727 

Mucilago. 

731 

îraie. 

722 

murias.                     727 

acaciae. 

731 

cr.'^isote. 

721 

sulphas.                    728 

amyli. 

731 

Dwite. 

720 

muriatis  solutio.        683 

hordei. 

732 

ectorante. 

1051 

Morrisou's  pills.                       840 

sassafra,*. 

732 

lu  de  vie. 

723 

Morsellus  ou  morsulus.           1090 

tragacantlia;. 

732 

'er  composée. 

722 

Morsures.                              1479 

ulmi. 

732 

çentiane    " 

722 

Morton's  balsamic  pills.           842 

Mucuna  pruricns. 

733 

^aiac. 

723 

Mort  aux  chien.                       38G 

Mudar. 

267 

1564 
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Mugwort. 
Muguet. 

dos  bois. 


262 

1479 

272 


do  Mai.  409 

Mulberry-trce.  728 

juice.  728 

MuUein.  1122 

Muriato  d'ammoniaque.  183 

et  de  fer.  547 
Muriato  nmmoniaco-mcrcuriel 
soluble.  V.  hydrargyrum  am- 
moniatum. 

Muriatc  d'antimoine.  203 

de  baryte.  292 

de  chaux.  318 

ot'ethylcn.  159 

de  fer  oxidulé.  537 

of  gold  and  soda.         278 
ofiron.  534 

oflimc.  318 

de  magnésie.  699 

de  mercure.  597 

précipité.  599 
"        et  d'ammo- 
niaque. V.   hydrargy- 
rum  ammoniatum. 
de  morphine.  727 

oxygéné  de  mercure.    595 
d'or.  278 

d'or  et  de  soude.         278 
de  quinine.  911 

of  silver.  242 

suroxigéné  de  chaux.  325 
Muriatic  ether.  159 

Mûres.  728,  933,  1008 

Mûrier.  933,  728 

M\jirray's  fluid  magnesia.         228 
Muscade.  733 

Muscus  Islandicus.  3(i8 

clavatus.  694 

pulmonarius.  892 

Mushroows.  555 


Musc,  mubk. 
Musc  artificiel, 
végétal. 
Musk  root. 
Mustard. 

poulticc. 
Myopie. 

Myrica  cerifcra. 
Myriquo  ciricr. 
Myricine. 
Myristica. 

moschata. 
Myrobolan,  myrobalanus. 


72 

73 

73 

ICI 

97 

121 

147! 

142: 

142: 

142c 

7Hc 

7;j:j 

734 


289 
Pérou. 
734 
384 
843 


Myroxyli  peruiferi  balsamum.  288 
Myroxyli  Peruvianum.  V. 
baume  du  Pérou. 
Myroxylon  toluiferum. 
Myroxylum.  V.  baume  du 
Myrrha,  myrrhe. 
Myrtus  caryophyllata. 
Myrtus  pimenta. 
N 

Nabulus  alba.  883 

Naphtha  (naphthe).  735 

Naphthaline  (naphthalina).    735 
Narcisses.  386, 736 

Narcissus  pseudo-narcissus.     736 
Narcotina  ou  narcotia.  791 

Narcotinc.  791 

Narcotiques.  33, 44 

Narcotisation  locale.     1235,  1236 
Nard  (nardus).        237,  205,  737 


Narrow  leaved  laurel 

Nasturtium  officinale. 

Natron. 

Natrium  oxymuriatiol'tm 

Natrium  (natronatum). 

Nausées. 

Navet. 

Neats  foot  oil. 

Nécrose. 

Nénuphar. 


C57 

737 

978 

890 

974 

1479 

310 

764 

1479 

747,  750 
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Ncpcta. 

Néphrite. 

Neriuin  (r«5rion). 

Ncrvous  bulsuin. 

Nettoyngo. 

Neutral  mixture. 

Neutralisants. 

Névralgies. 

Névroses. 

New  Jersey  tea. 

New  York  petrolcum. 

New  London  pills. 

Nicotiane. 

Niccoli  sulphas. 

Niccolium. 

Nickel. 

Nielle. 

Nigello  (nigella). 

Nindsin. 

Ninsing. 

Ninzi. 

Nitrate  d'argent. 


738 


356,  5()5 
1479 
1134 
288 
113 
685 
36 
1479 
1480 
359 
1424 
840 
1054 
738 
738 
738 
739 
739 
974 
801 
974 
243,  247 
243 


cristallisé. 

"     fondu.  247 

acide  de  mercure.  681 

de  bismuth.  300 

de  cerium.  368 

of  copper.  424 

de  cuivre.  424 

oflead.  856 

de  mercure.  602 

"       liquide.  681 

d'oxyde  d'éthyle.  159 

de  plomb.  856 

de  potasse  purifié.  873 

de  quinine.  911 

ofsilver.^  243,247 

of  silver  in  crystals.  243 

de  strychnine.  1006 

Nitras  plumbicus.  856 

hydrargyroso-ammonia- 

cus.  602 


Nitric  acid. 

cther. 
Nitrc. 

drops. 

troches. 
Nitro-benzide. 
Nitrobenzole. 
Nitrobenzule. 
Nitrogône. 

Nitro-hydrochloric  acid. 
Nitro-muriatic  acid. 
Nitro-muriate  d'or. 
Nitro-picric  acid. 
Nitro-Milfate  d'ammoniaque. 
Nitrum  saturninum. 
Nodosité. 
Nodus. 
Nourrices. 
Nœud  d'emballeur. 
Noix  amôres. 

cathartiques. 

confites. 

douces. 

de  galle. 

d'Igasur. 

loiv'.^ues. 

muscade. 
Noyer 
Noyés. 

Nuces  qucrcus.    ■ 
Nut  galls. 
Nutmeg. 
Nut  flower. 
Nux  galla. 

moschata. 

vomica. 
Nyctage  faux, 
jalap. 
Nymphsea  (nymphéa). 

0 
Oak. 
Oats. 


134 
159 
872 
994 
1099 
739 
739 
739 
739 
136 
136 
280 
821 
184 
856 
1480 
1480 
1480 
1170 
347 
652 
406 
347 
557 
614 
653 
733 
347 
1480 
904 
557 
733 
739 
557 
733 
740 
651 
651 
749 

904 

280 
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Ob«5sitd. 

1480 

Oil  ofcorîandor,                      ' 

Obf<tructioiis, 

1480 

of  cubobs.                        1 

Ocyniuin  ndsccndenF. 

750 

ofdill.                             7 

basilicum. 

750 

ofolder  flowcrs.               7 

mimimum. 

750 

of  ergot.                            7 

racemosum. 

750 

of  ouphorbia.                    •; 

Odontalgic.                  1204,  1480 

of  fonnel.                          1 

Œdème. 

1480 

of  gaultheria.                   '; 

Œil  Mimple  (monocle). 

1170 

of  hedcoma                      7 

de  bœuf. 

200 

of  henbane.                       1 

Œillet  girofle. 

446 

of  horsomint.                    "i 

Œillette. 

802 

of  Juniper.                        [) 

Œleorcsinsc. 

^    751 

of  lavauder.                      7 

Œnanthe. 

750 

oflcmon.                          7 

Œnothera  biennis. 

751 

of  marjoruni.                   7 

Œufs  battus. 

1338 

of  mustard.                      7 

Œvea  caoutchouch. 

335 

of  naphtha.                       7 

Officinal  storax. 

1007 

of  nutmcg.                       7 

Officinal  soap. 

950 

of  origan  um.                    7 

Oignons. 

171 

of  patridge  berry.            7 

sauvage. 

263 

of  pennyroynl-                  7 

Oiled  paper. 

802 

peppermint.                      7 

OU  of  aleurites  triloba. 

657 

of  roses.                          7 

of  almonds. 

762 

of  rosemary,                    7 

of  alspice  (piment). 

779 

of  rue.                             7 

of  amber. 

782 

of  savine.                          7 

of  anise. 

762 

of  sassafras.                      7 

of  American  penny 

royal.772 

of  spike.                          7 

of  ben. 

763 

of  spearmint.                    7 

of  bergamot 

768 

ofsweet-bay,                   7 

of  bitter  almonds. 

762 

of  tabacco.                      7 

of  cade. 

764 

of  theobroma.                 7 

of  camphre. 

766 

of  thyme.                        7 

of  Canada  fleabane. 

771 

of  turpentine.                  71 

of  caper  spurge. 

771 

ofvalerian.                      7f 

of  caraway. 

766 

of  vitriol.                        1' 

of  cassia. 

767 

ofwormseed.                   7( 

of  chamomile. 

763 

of  wormwood.                 7i 

of  cherry  laurel. 

774 

Ointments.                            lli 

of  cinnamon. 

767 

Ointment  of  acétate  oflead.  U. 

of  cloves. 

766 

ofîiconite.             111 

of  copaiba. 

767 

of  aconitia.            11( 

W^> 


•  ;,.jJY- 
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andor. 

767 

obs. 

770 

, 

762 

3r  flowcrs. 

782 

ot. 

771 

horbia. 

771 

nel. 

771 

Ithcria. 

772 

coma 

772 

banc. 

772 

soinint. 

775 

ipcr. 

073 

auder. 

773 

on. 

773 

rjoruni. 

780 

stard. 

782 

)htha. 

735 

mcg. 

778 

^anuni. 

780 

ridge  berry. 

772 

nyroyal- 

775 

rmint. 

774 

!CS. 

781 

emary. 

781 

. 

781 

ine. 

782 

iafras. 

782 

ce. 

773 

armint. 

775 

!ct-bay, 

774 

acco. 

783 

obroma. 

789 

me. 

780 

pontine. 

783 

erian. 

789 

riol. 

140 

rmseed. 

767 

rmwood. 

761 

1102 

of  acétate  of  lead. 

1111 

)f  aconite. 

1103 

)f  aconitia. 

1103 

Ointracnt  of  atropia. 

1104 

OinlnicMt  of  whit"  prcoii.itatc 

.noR 

of  belladonua. 

11U4 

of  ycllo\Y-\vax. 

1105 

of  black  pepper. 

1112 

Old  man. 

259 

of    "      pitch. 

1111 

Olcandcr. 

73^ 

of  bromido  of  po- 

0!(':iiidi'o  laurier  rose. 

7:]S 

tusisium. 

1112 

Olea. 

754 

of  calamina. 

364 

cnipyrcuinatica. 

754 

of  calomcl. 

1104 

distiijata. 

759 

of  cantharidcs. 

365 

fixa. 

754 

of  carbonate  of  load.l  111 

infusa  ou  nicdicinaiia. 

759 

of  cocculus  indicuf- 

.1105 

pini^ua. 

759 

of  créosote. 

1106 

volatilia. 

759 

of  elemi. 

1106 

Oléolats. 

759 

ofgalls. 

1106 

Oliîoles. 

759 

ofgold. 

1104 

Oleo-ealcairc. 

669 

of  hemlock. 

1106 

-cérolés. 

363 

of  iodide  of  mer- 

-saccharuni. 

754 

cuvy. 

1108 

-saccharok's. 

754 

of  iodide  of  potass. 

1113 

-stéarate. 

4^3 

of     "     ofsulphui 

-.1114 

-sucre. 

754 

of  mezercon. 

1110 

Oleorcsinœ. 

751 

of  nitrate  oxide  of 

Olcorcsina  capsici. 

762 

niercury. 

1109 

cubeb». 

76a 

of  opium. 

1110 

filicis. 

753 

ofred  iodide  ofmer- 

lupulinee. 

753 

cury. 

1008 

pipcris. 

753 

of  red  sulphuret  of 

zingiberis. 

7^ 

mercury. 

1109 

01«5ordsincs. 

751 

of  rose  water. 

1104 

Oléorésine  de  cubùbe. 

752 

ofsubacetate  of 

de  fougère  mâle 

752 

copper. 

1106 

de  gingembre. 

753 

of  diacetate  of 

de  poivre  rouge. 

752 

copper. 

1106 

de  poivre  noir. 

753 

of  sulphuric  acid. 

1103 

Oleoresins. 

751 

sulphuret  of  potae 

- 

Oleoresin  of  capsicum. 

752 

sium. 

1113 

of  black  pepper. 

753 

of  tannic  acid. 

1103 

of  fern. 

753 

of  tartarized  anti- 

of  gingcr. 

753 

mony. 

1103 

Oléules. 

759 

of  turpcntine. 

1115 

Oleum  absinthii. 

761 

of  veratria. 

1115 

ncthereuni. 

761 

of  verdigris. 

1106 

amygdalœ. 

761 

\à^: 
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Oleum  amygdaltxj  amarœ. 

762 

Oleum  lauri  ou  laurinum. 

dulcis. 

761 

"    nobilis. 

anetlii. 

762 

lauro  cerasi. 

animali  Dippelii. 

767 

lavandulœ. 

anisi. 

762 

"        spicœ. 

anthemiUis. 

703 

limonis. 

aurantii, 

763 

lini. 

baccai'um  pimentac. 

779 

luciithno  piperitte. 

balaninum. 

763 

pulegii. 

bcrgamii. 

763 

"       viridis. 

bergamotîc. 

762 

monardœ. 

bubuluni. 

76-4 

morrhua). 

cardinum. 

764 

iiiyristicœ. 

caniphorœ.  " 

766 

myrti  piracntae. 

caaiphoratum. 

669 

olivœ  ou  olivaruni. 

cajuputi. 

765 

origanuuî. 

carui  ou  cari.      '  - 

766 

palma). 

caryophylU. 

766 

petvai  album. 

cassire. 

767 

pimentae. 

cataputia)  minoris. 

771 

pruni  lauro-ccrasi. 

chenopodii. 

767 

pulegii. 

cinnamomi. 

767 

raiœ. 

copaibœ. 

762 

ricini. 

coriandri. 

767 

rosoD. 

cornu  cervi. 

767 

rosmarini. 

crotonis. 

768 

rutœ. 

^     "      tiglii. 

768 

sabioœ. 

cubebac. 

770 

sambuci. 

ergotœ. 

771 

sassafras. 

crigerontis  canadensis 

771 

sesami. 

euphorbiaa   lathyridis 

771 

sinapis. 

filicis-niaris. 

753 

spicœ, 

fœniculi. 

771 

âucciui. 

gabiuni. 

771 

tabaci. 

gaultheriae. 

772 

terebinthinœ. 

hedeoma). 

772 

theobromœ. 

hyosciami. 

772 

tiglii. 

hyperici. 

611 

thymi. 
valcrianœ. 

jatrophoo  curcadis. 

772 

jecoris  aselli. 

775 

vini. 

jccinoris   aselli. 

775 

vitrioli. 

juniperi. 

773 

volatile  lauri-sassafras. 

•î^kÎî 
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iri  ou  laurÎDum. 

774 

'    nobilis. 

774 

iro  cerasi. 

774 

'andulœ. 

773 

"        spicse. 

773 

nouis. 

773 

i. 

773 

snthœ  piperitre. 

774 

pulegii. 

775 

"       viridis. 

775 

mardœ. 

775 

)rrhua3. 

775 

,rristicae. 

778 

n'ti  piraentœ. 

779 

vœ  ou  olivarum. 

770 

ganum. 

780 

11103. 

780 

tiœ  album. 

735 

nentœ. 

771) 

ini  lauro-cerasi. 

774 

legii. 

p"»»- 

Hd 

œ. 

780 

•      • 

un. 

78(1 

=00. 

7S1 

smarini. 

781 

tœ. 

781 

)inœ. 

782 

iibuci. 

782 

safras. 

782 

ami. 

782 

apis. 

782 

cœ, 

773 

3cini. 

782 

jaci. 

783 

'ebiathinoo. 

783 

3obromoe. 

789 

'lii. 

768 

^mi. 
icrianœ. 

789 

789 

• 

11. 

761 

.rioli. 

140 

Oleum  volatile  plni  purissi- 

mum.  783 

Okra.  115 

Oliban.  789 

Olibanum.  789 

Olivier  de  BohC'me.  6G5 

Olive  oil.  779 

Olive  oil  soda  soap.  95 1 

Onagre.  751 

Onctions.  1189 

Ongles  incarnés.  1 480 

Onguents.  1102 

emplâtres.  463 

emplastiqucs.  463 

Onguent  d'acétate  de  plomb.  1111 

d'acide  sulfurique.    1  )  J3 

d'aconit. 

d'aconitine. 

antidartreux  du 

Dr.  Dufresne. 

antimonial. 

d'atropine. 

de  bailey. 

basilicum  jaune. 
"         noire. 

de  belladonne. 

de  biiodure  de  mer- 
cure. 

de  blanc  de  baleine. 

blanc  rhazes. 

de  borax. 

de  bromure  de  po- 

t-^ss'uni. 

dt  calamine. 

de  calomel. 

camphré. 

de  cantharidcs.  365, 


latile  lauri-sassal'ras.  782 


1103 
1103 

789 
1103 
1103 
790 
366 
1111 
1104 

1108 

365 

1112 

861 

1112 

364 

1104 

364 

861 

de  carbonate  de  soude.861 
de  "  deplomb.1112 
de  "  de  zinc.  367 
de        "de  zinc 

impur.      364 


Onguent  de  céruse.  1112 

de  cotine.  365 

de  chlorure  d'or  et 
de  sodium.  1113 

de  ciiinabre.  1109 

de  cire  jaune.  1105 

citrin.  1104 

"     faible.  1105 

contre  les  poux.         1003 
de  coque  du  levant.  1105 

1110 
1104 
1106 
1115 
1103 

non 

composé.  1100 
de  "  et  d'opium.  1107 
d'iode.  1109 

d'iode  composé.         11 10 
d'iodure  de  potas 
sium. 
d'iodure  de  plomb. 


divin. 

d'eau  de  rose. 

d'élémi. 

d'ellobore  blanc. 

d'émétique. 

de  galle. 

de      " 


1113 
1112 


rouge  de  mer- 
cure. 1108 
d'iodure  de  soufre.  lll4 
kino-balsamîque.  770 
de  la  môrc.  790 
mercuriel  double.  ll07 
faible.  1108 
fort.  1107 
simple.  1108 
minium.  lllO 
napolitain.  1107 
nervin.  1113 
do  nicotiano.  1114 
nitrate  de  mercure.  1105 
nitrique.  1102 
d'opium.  1110 
d'or.  1104 
d'oxyde  de  plomb.  1110 
"      rouge  de 
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à 


mercure. 
Ouguent  d'oxyde  de  zinc. 

oxig«?né. 

de  picrotoxine  do 

Jiiger. 

do  plomb  composé. 

do  poix  noire. 

do  poivre  noir. 

populcum. 

de  précipité  blanc. 

do        "       rouge. 

résineux. 

résine. 

de  Sabine. 

îjcrofulaire. 

simple. 

do  soufre. 

do     "      composé. 

do  sous  acétate  de 

cuivre. 

de  stapliisaigre. 

de  stramoine. 

de  strychnine. 

do  sublimé  corrosif. 

suppuratif. 

de  sulphurc  do 

potasse. 

do  sureau  blanc. 

de  tabac. 

de  tannin. 

do  térébenthine. 

de  tornamira. 

de  tuthic. 

do  voratrinc. 

vert. 

de  vert-do-gris. 
Onyxis. 

Opholia  chirata. 
Ophthalmie. 
Opiatos,  opiats. 
Opiate,  opiat. 
Opiate  pills. 


1108 
1111 
1102 

790 

1112 

1111 

1112 

1112 

1108 

1109 

iiOG 

80G 

307 

1113 

307 

1114 

1114 

IIOG 
1053 
1114 
803 
802 
1111 

1113 

1113 

1114 

1103 

1115 

1112 

1111 

1115 

1100 

1100 

1480 

o72 

1481 

399 

403 

837 


Opiatura. 
Opium. 

de  laitue. 

plastor. 

poppy. 
Opobalsamum. 
Opodcldoc. 

de  cajcput. 
Opopanax  ou  opoponax- 
Oprcssiou  do  poitrine. 
Or  blanc. 

en  feuilles. 
Orange,  oranger. 

flowcr  water. 
Orcancttc. 
Orchite. 

Oreille  d'homme. 
Oreillette. 
Orge. 

mondé,  orge  perlé. 
Orgeat. 
Orgelet. 
Orgueilleux. 
Origan,  origanum. 
Orme. 
Ormeau. 
Orpiment. 
Orpin  commun. 
Ortie. 

Orysa  sativa. 
Oseille. 
Ostrea  edulis. 
Oswego  tea. 
Otalgie. 
Otto  do  rose. 
Ouate. 
Ovarite. 
Oxalatc  acide  do  potasse. 

de  barium. 

de  potasse. 

do  strychnine. 
Oxalic  acid. 


399,  403 

7i)ii 
0()2 
471 
802 
288 
795 
284 
71)5 
1480 
852 
278 
277 
219 
192 
1481 
2()5 
205 
580 
587 
lo;j3 
14M 
1481 
795 
1101 
1101 
258 
902 
1110,1117 
790 
117 
790 
725 
1481 
781 
570,  1154 
1481 
300 
3C8 
299 
1000 
138 


TAULE. 


1  -  —1 
loti 


7i)i) 

litue. 

(;()2 

ter. 

471 

py- 

802 

ru. 

288 

7i)5 

,e  cajcput. 

284 

u  opoponax- 

71)5 

Lï  poitrine. 

1480 

852 

es. 

278 

ngcr. 

277 

ver  wfiter. 

219 

192 

1481 

nimc. 

2()5 

2(!5 

581) 

é,  orge  perlé. 

587 

ioh;-} 

14hl 

^ 

1481 

janum. 

795 

1101 

1101 

258 

nun. 

962 

IIIG 

,1117 

^a. 

790 

117 

lis. 

790 

725 

1481 

se. 

781 

570 

,1154 

1481 

idc  do  potassR. 

300 

barium. 

308 

potasse. 

299 

stryclmine. 

1000 
138 

Oxalidc. 

117 

Oxide  de  plomb  .semivitrcux 

857 

oscille. 

117 

potassique. 

8G5 

Oxalis  acctcsella. 

117 

de  zinc. 

1143 

Oxaluri. 

1481 

de     "     impur. 

1142 

Ux-bile. 

529 

Oxydo-cidorure  d'antimoine. 

203 

(.)x-eyô-dai;»y. 

701) 

•chlorure  ammoniacal 

Ox-,:;all. 

521) 

V.  hydrargyrum  auimoniatum. 

Oxtnll-'Uf. 

1D2 

Oxydum  calcii. 

324 

Oxl'oIUs  ou  oxéulés. 

118 

hydrargyri  lubrum. 

003 

Oxidt.'  ol'  antimoiiy. 

2o:{ 

hydrargyri  nitricum 

.  G03 

ol'  jjçold. 

271) 

p  und)i  l'u.sum. 

857 

of  lead.  V.   lithurgc. 

stibii  sulphuratum. 

204 

Oxide  of  iiKin^aueso. 

702 

Oxygène. 

800 

of'iiotassiuui. 

8U5 

Oxymcl. 

711 

of  silvor. 

251 

icruginis. 

GG8 

Oxiduin.  V.  oxydum. 

cupri  subacetatis. 

008 

Oxycrat,  oxycratuin. 

800 

colchici. 

800 

Oxycroccus  macrocarpus. 

71)9 

de  colchique. 

800 

Oxyde  d'antimoine. 

203 

of  madov/saffron. 

800 

d'antimoine  sulfuré. 

2o:i 

scillœ  ou  scilliticum 

.  712 

d'arien  t. 

251 

scillitique. 

712 

d'azote. 

178 

nf  .s(}uill. 

712 

blanc  d'antimoine. 

202 

Oxymuriate  of  lime. 

325 

blanc  d'arsenic. 

125 

of soda. 

98o 

(h  curbt^ne. 

798 

Oxymuriatic  acid  gaz. 

377 

de  fer  liydraié. 

541 

Oxysulphure  d'antimoine. 

204 

de  fer  magnétique. 

542 

Oxy.sulphuret  of  antimony. 

204 

de  i'er  noir. 

542 

Oyster. 

796 

i'erro-fenicjuo 

602 

sliclls. 

797 

rouge  de  fer.           542 

,544 

Ozènc. 

1481 

de  lithium. 

090 

¥  -; 

do  manganèse. 

702 

Pain  de  coucou.       * 

117 

do  magne.sium. 

095 

de  couleuvre. 

152 

niercuri(j[ue. 

G03 

d'oiseau. 

117 

mercureux. 

G02 

de  perdrix. 

724 

gris  de  mercure. 

G02 

do  pourceau. 

429 

noir  de  mercure. 

G02 

Pain  killer.                          ' 

1423 

rouge  de  mercure. 

G02 

Pale  bark. 

379 

d'or. 

279 

Pâles  couleurs. 

1481 

de  plomb.  V.  litharge. 

Palm  oil. 

780 

de  plomb  fondu. 

852 

Palma  unguentariorum. 

734 

"      rouge. 

857 

l^alpitatioas  de  cœur. 

1482 

ÎOI 
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Panades. 

Panacée  mercurielle. 

Panaris. 

Panax. 

Panicaut  aquatique. 

Panis  porcinus. 

Pansements. 

calmants. 


TABLE. 


1348 

597 

1290, 1482 

801,802 

485 

429 

1149, 1190 

1194 


•-nm 


cicatrisants.  1194 
excitants.  1194 
détersifs.  1194 
désinfectants.      1194 
par  première  in- 
tention. 1195 
par  serondo  in- 
tention. 1196 
Pansement  provisoir.  1195 
des  vésicatoires.  1211 
et  1212 
Pansey.  1133 
Papaver.  802 
rhaBas.  804 
somniferura.  802 
Papaverinum.  386 
Pappoose  root.  358 
Papier  épispastique.  990 
huilé.  802 
Paralysie.  1482 
Paraguay  tea.  610 
Paramorphine.  791 
Parégorique.  1067 
Paregoric  elixir.  1067 
Pareira  brava  ('pareira).  804 
Parietaria  (panetoirc).  805 
Parmelia  pulmonacca.  892 
Parmcntière.  986 
Parotidites  ou  parotite.  1483 
Parslcy.  208 
cil.              "  209 
Partridgc  berry.  724 
Passcrage.  613 
Pasta  (pastc).  800 


Pasta  de  althœâ.  808 
amygdalina.  401 
emulsiva.  401 
glycyrrhizge.  804 
de  jujubis.  809 
regia.  401 
zinci  cliloridi.  807 
Pastel.  649 
Paste  of  chlorid  of  zinc.  807 
of  extract  ofliquorice.  809 
of  Iceland  mobs.  809 
of  jujubes.  804 
Pastilles  (pastillus).  1090 
d'acide  citrique.  1094 
"      tannique.  1093 
"      tartrique.  1093 
de  bicarbonate  de 
soude.  1099 
de  bismuth.  1094 
de  cachou.  1095 
de  carbonate  de 
chaux.  1094 
cardialgiques.  1094 
de  charbon  au  choco- 
lat. 1097 
de  craie.  1090 
de  cubèbe.  1095 
d'éniétine  colorée.  1097 
pour  enrouement.  109G 
escharotiques.  1097 
de  gomme  arabique.  1093 
de  guimauve.  1095 
de  gingembre.  1009 
d'ipccacuanha>  1006 
de  magnésie.  1097 
de  menthe.  1097 
de  morphine.  1097 
^  "    et  d'ipecac.l098 
de  nitrate  de  potassc.1008 
d'opium.  1096 
à  parfums.  1098 
de  santonine.  1099 


TABLB^ 
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Pastilles  de  scammonée  et  de 

séné  composées.         1099 
de  soufre.  1099 
vermifuges.  1099 
Pastinaca  anethum.  194 
Pastinaca  graveolens.  194 
Pastique.  421 
Patates.  986 
Pâtes.  806 
Pâte  arsenicale.  806 
"      de  Dubois.       806 
"      de  Patrix.  806 
Pâte  de  Canquoin.  807 
caustique  de  Vienne.      808 
escharotiquo  de  Can- 
quoin. 807 
de  guimauve.  808 
de  jujube.  809 
de  lichen.  809 
de  réglisse.  809 
Patience.  933 
Paul's  betony.  1124 
PauUinia.  810 
Pavot.  8 
coquelicot.  804 
épineux.  241 
Peach-tree.  113 
Pearl  barley.  537 
Pearlash.  >          870 
Pearls  of  ether.  157 
Pêcher.    ^  813 
Pedicularia.  1003 
Pédiluves.  1317 
Peinture  d'iode.  038 
Pelargonium.  564 
Pellitory.  191 
Pelote.  1157 
Pendus  (soins  à  donner  aux). 1483 
Pennyroyal  wnter.  230 
Pennywort.  609 
Pensées.  1133 
Pcnsy.  1133 
Pentaphyllum.  880 


Peouy.  800 

Pepo  (graines  de  citrouilles).  431 
Peppermint.  714,  1097 


water. 
Pepsine,  pepsin. 
Pepsinum. 
Peptic  persuader. 
Perce-mui  aille. 
Perchloride  of  iron. 
Perchlorure  de  foriiiyle. 

de  fer. 


liquide. 


de  ' 

de  ' 

d'or. 
Percolation. 
Percolateur. 
Perdiscesca. 
Perdisque. 

Perforation  de  l'oreille. 
Péricardite. 
Périploca  Indica. 
Périodontite. 
Périostose. 
Péripneumonie. 
Péritonite. 
Perlasse. 
Perles  d'éther. 
Permanganate  de  potasse 
Pernambuco. 
Pernitrate  of  iron. 
Peroxyde  de  fer. 

de  fer  hydraté 
of  iron. 


229 
811 
811 
841 
805 
534 
373 
534 
679 


en  6olution.679 

278 

89,90 

89 

724 

724 

1203 

1483 

584 

1205 

1483 

1483 

1483 

870 

157 

874 

313 

678 

542 

541 

542,  544 

202 

279 


de  manganèse. 

d'or. 

Persian  inscct  powder.  902 

Persica-vulgaris.  813 

Persicaria  SGO 

urcns.  859 

Persicuire.  860, 859 

Persil.  209, 208 

Persinnnon.  453 

Pertes.  1483 


È'^^ 
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TABLE. 

Pertes  blanches-. 

1483 

Philadelphia  fleabane. 

485 

Peruvian  balsam. 

288 

Philodonte. 

1424 

bark. 

•     379 

Phlébotomie. 

1242 

Pesanteur  spécifique. 

17 

Phlegniasies. 

148a 

Pèse-acide. 

17 

Phleirmons.                   1281 

,1483 

liqueur. 

17 

Phloorrhizinc. 

8ii; 

sel. 

17 

Pliloridzina. 

81(; 

Pes  leonis. 

1G7 

Phosphas  i-odvo. 

982 

Pesequinus. 

009 

Pho.sphate  d'ammoniaque. 

185 

Pessaires. 

1313 

de  chaux. 

321 

Peter's  piils. 

840 

de  fer. 

542 

Petit  boucage 

844 

of  iron. 

542 

Petit  chêne. 

lOGO 

de  maganèsc. 

704 

cyprès. 

259 

of  potasse. 

874 

lait. 

1340 

of  quinia. 

011 

"     au  vin. 

1341 

de  quinine. 

911 

nard. 

237 

of  soda. 

982 

Petite  Chirurgie. 

1149 

de  soude. 

972 

ciguë. 

409 

de  zinc. 

1144 

digitale. 

572 

de  str3'chnine. 

1C06 

douve. 

917 

Pho.spliorated  ether. 

160 

dclaire. 

917 

Pho.spliore.                       816, 819 

endive. 

379 

Pho.sphoric  acid. 

138 

mauve. 

701 

Pho.sphorus,  phosphorum. 

816 

vérole. 

1583 

Photophobie. 

1483 

Pétrole,                772, 

1423,  1424 

Phtheirium 

1003 

Petroleum,           772, 

1423,  1424 

Phthisie 

1483 

Petroseliuum, 

208 

Phy salis  alkckeniri. 

819 

Pettymorroi, 

238 

halicacabum. 

819 

Peucédan, 

963 

Phy  scia  L'élan  dica. 

308 

Peucédanuni. 

962,  963 

Physic  nuts. 

652 

Peuplier. 

864. 

Phytolacca,  phytolaque. 

820 

Pewter. 

1002 

Picotte.                         1224, 

1484 

Pharmacie, 

1 

Picric  acid. 

821 

Pharmacologie, 

1 

Pièces  de  linge. 

1157 

Phalaris  des  Canaries. 

814 

Pied  d'Alexandre. 

191 

Phellandro,  phoUandrium.        750 

d'alouette. 

4-14 

Phène. 

297 

de  lion. 

1(!T 

Phenic  acid. 

814 

de  loup. 

0^4 

Phénol. 

814 

de  veau.                  20!: 

î,  203 

Phenyl. 

297 

Pierre. 

1484 

Phenylic  acid. 

814 

calaminnire. 

317 

TABLE. 
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fleabane. 

485 

1424 

• 

1242 

148a 

1281, 

148;^ 

c. 

8i(; 

81(1 

ûœ. 

982 

l'aumioniaque. 

1!^5 

e  chaux. 

321 

e  fer. 

542 

'iron. 

542 

i  ma^anùsc. 

704 

:'  potasse. 

874 

'  quinia. 

911 

c  quiniue. 

911 

f  soda. 

982 

c  soude. 

972 

c  zinc. 

1144 

e  strychnine. 

1G06 

d  cther. 

160 

816,  819 

acid. 

138 

phosphorum. 

810 

1483 

1003 

1483 

ekeniri. 

819 

icacabum. 

819 

indica. 

30S 

652 

phytolaque. 

820 

1224 

,  1484 

821 

ige. 

1157 

.andre. 

101 

cttc. 

4-14 

1. 

107 

P- 

604 

m.                  20 

2,  203 

j 

UH 

iiinaîre. 

317 

Pierre  d'écrevisse. 

divine. 

infernale. 

ponce. 
Pigmentum  indicura. 
Pignons  d'Inde. 
Pilcwort. 
Pills. 

of  aloes  and  assafœtida. 


of    "     and  cinchona. 

of    "      and  colocynth 

of    "      and  iron. 

of    "      andiLyrrh. 

of    "      and  mastic. 

of    "      and  soap. 

of  assafœtida. 

of  barbadocs  aloes. 

of  carbonate  of  iron. 

of         "      of  manganèse  830 

of  colocynth  and  hyos- 

cyamus. 

of  copaiba. 

of  iodide  of  iron. 

of  iodide  of  iron  and 

manganèse 


369 
423 
247 

002 

618 
052 
917 

822 
827 
843 
830 
828 
828 
827 
827 
929 
827 
832 


831 
831 
833 

834 


of  iodide  of  manganèse.  837 

of  lead  and  opium.  838 

of  opium.  837 

of  mercury.  836 

of  socotrine  aloea.  827 

of  sulphate  of  iron.  835 

of         "     of  quinia.  838 

ofrhubarb.  838 

and  iron.  839 

Pilula.  841 

Pilula  salutaria  (Leak's).  84'J 

Pilulœ.  822 

aloeticee.  827 

aloes.  827 

aloes  et  assaibetidae.  827 

"    compositœ.  ■  827 

"     colocynthidis.  830 


Plluîœ  aloes  et  fcrri.  828 

"     et  kina).  842 

"     et  mastiches.  827 

"     eu  m  myrrha.  828 

"     et  myrrhae.  828 

"     socotrinae.  827 

assafœtidœ.  829 

"         compositœ.  835 

ante  cibum.  842 

antibiliosae.  842 

antimonii  compositae.  828 

asiaticae.  842 

balsamicœ.  842 

calomelanos.  828 

cambogiaB  compositae.  829 

catharticae  compositaî.  830 

cochii.  830 

conii  compositae.  831 

copaibœ.  831 

colocynthidis  comp.  830 

"         et  hyos- 

cyami.  831 

communes.  828 

Digitalis  et  colchici.  840 

ferri  carbonatis.  832 

"    compositœ.  833 

"    iodidi.  833 

"    cum  myrrha.  833 

"    sulphatis.  835 

galbani  coirpositœ.  835 

hydrargyri.  836 

"      chloridi  Comp.828 

"      submurias  Ce.  828 

hydragogœ.  829 

opiataî.  837 

ojni.  837 

plumbi  opiatœ.  838 

"      cum  opîo.  838 

quinioa  sulphatis.  838 

rhei.  838 

"    compositae.  838 

"    et  ferri.  339 


y 
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Jl 


Pilulœ  Kuffi.  828 

de  ihabarbaro.  838 

gaponis  compositae.  839 
scillœ  compositsB.  839 
stomachicœ.  840 

thebaicsB.  837 

Pilules.  822 

d'acétate  de  plomb  et 
d'opium, 
d'aloès. 

"    et  d'assafœtida. 

"     composées. 

"    et  de  gomme 
mastic. 

"    et  de  fer. 

"    et  de  myrrhe. 

"    et  de  savon, 
aloétiques. 

"    rhéo-agaricées.843 
alcalines  myrrho-elle- 

borées. 

aluuées  de  Helvetius. 

"    opiacées, 
d' Andersen, 
angéliques. 
aotibilieuses. 

de  Barclay.  842 
antihystériques.  835 

de  selles.  843 
asiatiques.  842 

d'assafœtida.  829 

"  composée8.835 

balsamiq^ues  de  Morton.842 
de  Barbier.  841 

de  Barthez.  841 

bénites  de  FuUer.  841 
de  Blancardr  833 

bleues.  836 

de  calomol  composées.  828 
de  capahu.  831 

de  oapsioum  compo- 
sées. 829,  1424 


838 

827 
827 
827 

827 

828 
828 
827 
827 


843 
843 
829 
840 
843 
841 


Pilules  de  capurou. 


829 

830 
830 
831 
S41 
830 
830 


831 
840 
843 
841 
840 
841 
834 
833 


de  carbonate  de  maga- 
nèse. 

carthartiques  comp. 
de  ciguë  composée, 
de  GÎérambourgh. 
cochées. 

de  coloquinte  comp. 
de  coloquinte  et  de  jus 
quiame. 
do  Cooper. 
de  croton  tiglium. 
de  De  la  Croix, 
diverses, 
de  Duchesne. 
de  fer  de  Blaud. 
de  fer  composées, 
de  fer  et  de  myrrhe.  833 
ferrugineuses  de  Vallet.832 
de  galbanum  comp.  835 
de  gamboge  composées.829 
de  gomme  gutte  comp.  829 
gourmandes.  842 

de  Griffith.  *        833 

d'Harvey.  841 

de  Hooper.  840 

hydragogues.  829 

hygiéniques.  840 

d'hyodhydrargyrat  d'io- 
dura  de  potassium.      632 
Indiennes  stoma- 
chiques. 841 
d'iodure  de  fer.           833 

"       de  fer  et  de 
maganèse.  834 

d'iodure  de  maganèse.  837 
iodoformoferriquc.  643 
de  jalap  composées.  837 
LartigTie.  840 

magistrales.  82(! 

de  mercure.  830 

mercurielles.  83(| 


]]„ 


TABLE. 
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rbonate  de  maga- 


artiques  comp. 

^uë  composée. 

iérambourgb. 

les. 

loquiute  comp. 

tloquinte  et  de  jus- 


o'ineuses  de  Vallet.832 


Pilules  de  Moffat.  840 

opiacéet'.  837 

d'opium.  837 

panchiiiiagogues.  830 

de  plomb  opiacées.  838 

de  proto  carbonate 

do  l'or.  832 

de  Rudiu?.  841 

de  Ruffus.  828 

de  rhubarbe.  838 

de      "        composées.  839 

de      "        et  de  fer.  839 

de  savon  composées.  839 

de  scille  composées.  839 

stomachiques  Mesues.  841 

stomachiques.  840 

de  sulfata  de  fer.  835 

de      "      de  quinine.  838 

toniques  de  Bâcher.  843 

universelles.  830 

de  Vallet.  832 

Piment.  337 

des  abeilles.  713 

de  la  Jiimaïque.  843 

Pimenta.  843 

Pimentse  baccœ.     '              ,  843 

Pimeuto.  843 

water.  233 

Pirapinella  saxifraga.  844 

maxima  canadensis.  947 


Pimprenelle. 

Pinckneya  pubcos. 

Pine-applc  essence. 

Pineus. 

Pin. 

Pink-root. 

Piaus. 

Piper. 

angustifolium. 

longatum.  V. 

guineense. 

hispanicum. 


844 
844 
487 
C52 

1058 
990 

1059 
844 
708 


Matico. 


337 
337 


Piper  indicum. 
longum. 
methisticum. 


nigrum. 


337 

845 
708,  845 

844 


odoratum  ianiaiccnse 
riperin. 
Piperma. 
Piperino. 
Piperinum. 

Piperoid  of  gingor  of  Bcr;il. 
Pipsisscwa. 
Piqûres. 


843 
846 

846 
84t) 
846 
754 
371 
1484 
matoniiques.  130G,  1484 


Persimmon. 

Piscidia  erythrioa. 

Pissenlit. 

Pistacioû  Icutisci  rcsiua 

Pitch  plastcr. 

Pitcher  plant. 

Pituite. 

Pix  alba. 

abietina. 

arida  ou  sicca. 

atra. 

burgundicic.    , 

canadensis. 

cedria. 

liquida. 

navalis. 
Plagucmir.ior  de 

Plaies.    1484,  1485. 1298  Ti  1301 
Plantage.  851 

Plantain.  169,  851,  1089 

Plastcrs.  463 

Plaster  of  :anmonia.  465 

of  animonia  Avith  mer- 
cury. 

of  antimony. 
of  assafœtida. 
of  belladonna. 


Virginie. 


453 

846 
1057 
707 
471 
953 
1484 
846 
846 
850 
850 
846 
847 
847 
847 
850 
453 


of  blistering  flics, 
of  cantharides. 


465 
466 
466 
467 
467 
467 


125 


m 
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'*.^: 


m. 


tjfi 


■€     ,  1  t 


Pla.ster  of  iodide  of  potassium.  473 

Platine,  platinum.  852 

Platinii  bichloridum.  852 

Plateau  pour  pansements.       1150 

Pleurésie.  1485 

Pleuro-pneumonie.  1485 

Plocaria  candida,  551 

Plomb.  853 

Plombagine.  534 

Plumbago.  534, 853 

Plumbi  acetas.  853 

carbonas.  855 

chloridum.  855 

hydriodas.  856 

iodhydras.  856 

iodidum  ou  ioduretum.856 

nitras.  856 

oxydum.  857 

oxyduni  rubrum.  857 

semivitreum.  857 

subacetas.  855 

subcarbonas,  855 

tannas.  857 

Plumbuœ.  853 

album.  1002 

^    candidum.  1002 

iodatum.  856 

nitricum.  851 

Plummer's  pills.  827 

Podalyria  tinctora.  290 

Podophylle.  ,      858 

Podophylline.  923 

Podophylli  résina,  923 

Podophyllum.  858 

Poids  et  mesure.  10 

Point  de  côté.  .        1486 

Pois  à  cautère.         ^  1216 

à  gratter.  733 

Poisons  et  antidotes.  1394 

Poisons  du  règne  animal.       1413 

du  règne  végétal.        1408 

inorganiques.  1396 


Poisons  irritante. 

1408,  141 

"      corro 

^-ifs.     139 

narcotiques. 

141 

narcotico-âcres. 

140 

organiques. 

140 

Poison-berry  tree. 

28 

-ivy. 

92. 

-oak. 

92 

-parsley. 

40 

-sumach. 

92i 

-tabacco. 

61 

-wine. 

92. 

Poireau  (porrum). 
Poivre.  V.  Poivre  noir 

17] 

de  cubèbe. 

42( 

d'eau. 

85f 

de  Guinée. 

33( 

long. 

845,  83' 

du  pays. 

413 

noir. 

84^ 

à  queue. 

m 

rouge. 

337 

Poix  bâtarde. 

85(] 

blanche. 

84É 

de  Bourgogne. 

841 

du  Canada. 

84Î 

commune. 

850 

grasse. 

84(] 

jaune. 

84tj 

liquide. 

847 

navale. 

85Û 

noire. 

850 

Poke  gorget. 

820 

Poke  root. 

1122 

Poke  weed. 

820 

Polygala. 

96J 

de  Virginie. 

mi 

polygame. 

858 

rubella. 

858 

senega. 

964 

Polygonatum  multiflorum.      410| 

Polygonum. 

859,  aeq 

*■    ,  .,+.'  v-  ' 
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tants.         1408, 

1413 

"      corrosifs. 

1396 

otiques. 

1411 

otico-ficres. 

1408 

niques. 

1408 

y  tree. 

280 

923 

928 

sley. 

406 

nach. 

928 

)acco. 

610 

ae. 

928 

orrum). 

171 

Poivre  noir. 

cubèbe. 

420 

m. 

859 

Guinée. 

337 

g.                    845, 837 

pays. 

413 

r. 

844 

ueue. 

420 

ige. 

337 

•de. 

850 

he. 

846 

)urgogne. 

847 

inada. 

847 

lune. 

850 

1 

846 

846 

le. 

847 

e. 

850 

850 

et. 

820 

1 

1122 

i- 

820 

964 

le  Virginie. 

964 

3olygame. 
ubella. 

858 
858 

ienega. 

964 

um  multiflorum 

410 

Polygouum  bistorta.  302 

Polypes.  1486 

Polypodium.  860 

fllix  raax.  548 

Polypody.  810 

Polypore  de  chêne.  303 

de  mélèz3.  304 

Folyporus  Ignarias.  303 

Pûlysulphure  d'antimoine  hy- 

dratiîe.  207 


Polytric. 


273,  860 


Polytrichuuui  junipeium.         866 
Poinegranate.  571 

Pommes.  1008 

épineuses.  432 

de  merveille.  724 

mousseuse.  295 

de  terre.  986 

Pommades.       ^  860 

alcaline.  861 

d'Alyon.  1102 

ammoniacale  do 
gondret,  860 

antihémorrlioidale.  861 
antihémorrhoïdale  de 
CuUen.  V.  onguent 
de  galle. 

antiherpétique  d'A- 
libert.  1109 

antipsorique  de 
Jasser.  1114 

d'Auteurioth.         1103 
de  Berton.  861 

de  borax.  861 

de  camphre.  364 

de  cantharides.        861 
de  carbonate  do 
plomb.  1112 

de  Cirillo.  864 

citrine.  V 
citrin. 
contre  les  dartres.  599 


863 
863 


onguent 


Pommade  contre  la  fissvu'c  de 

l'anus.  863 

de  Desault.  862 

de  Dupuytron.         862 
de  Cazenave.  377 

de  cyanure  de  zinc.1140 
du  flore  Côme.        36-4 
ioduréede  Lugol.  V. 
on.^it.  d'iode  conjp. 
Pommade  d'iodure  d'arsenic.  V. 

ii)dure  d'arsenic 
Pommade  d'iodure  de  soulVe.1114 
d'iodure  de  zinc.  V. 
lodure  de  zinc. 
Pommade  d'iodhydrargyvate 
d'iodure  de  pota.s- 
ïiium.  632 

de  James, 
de  lavande, 
mercurielle  de 
Jadelot.  863 

mercurielle  doubli;.ll02 
simple.  Î102 
pour  les  lèvres.  V. 
Ougt.  d'eau  de  roses, 
oxygénée.  1102 

phosphorée.  818 

platinique.  863 

du  Régent.  863 

rubéfiante.  1112 

sédative.  863 

soufrée  de  Hel- 
mérique.  1114 

de  staphisaigre.      1003 
de  strichniue.  8(>3 

de  suie.  553 

sulphureuse.  863 

de  tuthie.  1111 

Ponceau.  804 

Ponction.  •  1203 

Poplar.  '  690,  864 

Poppy.  802 
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TABLE. 


Poppy  heads. 

803' 

Potassii  lerrocyanidum. 

877 

Populus. 

86i 

ferrocyanuretum. 

877 

Porphyrisation.             >     ^ 

72 

iodidum. 

•878 

Port-wine. 

1130 

.    sulphocyanuretum. 

879 

Porte-attelles. 

1175 

sulphocyanidum. 

879 

Portulaca  oleracea. 

864 

sulphuretum. 

879 

Potassa. 

865 

Potassio-ferric  alum. 

880 

caustica. 

865 

tartrate  de  fer. 

539 

cum  calce. 

866 

"      de  soude. 

985 

fusa. 

865 

Potassium. 

865 

hydras. 

862 

Potato  spirit  oil. 

167 

sulphurata. 

880 

Poten tille  (potentilla). 

880 

Potassae  acetas. 

866 

Pothos  fœtida. 

454 

alumino-sulphas. 

175 

Potio. 

880 

biantimonias. 

202 

effervescens  anti-emetica 

bicarbonas. 

867 

dicta  Riverii. 

881 

bichromas. 

867 

Potions. 

880 

bitartras. 

868 

Potion  antiémétique  de 

bisulphas. 

867 

Rivière. 

881 

carbonas. 

869 

anticholérique. 

1424 

"         impurus. 

870 

antispasmodique  et  as 

- 

"         purum. 

870 

tringente. 

1425 

chloras. 

870 

effervescente. 

881 

citras. 

871 

fébrifuge. 

1425 

nitras. 

872 

gazeuse. 

881 

"       purum. 

872 

gommeuse. 

654 

oxy-nurias. 

870 

noire. 

628 

permanganas. 

874 

purgative. 

882 

phosphas. 

874 

purgative  au  jalap. 

882 

sodœ  tartras. 

985 

"        à  la  résine 

subcarbonas. 

869 

de  jalap. 

882 

sulphas. 

874 

/        purgative  à  l'huile  de 

"     cum  sulphure.875 

ricin. 

882 

supertartras. 

868 

of  Riverius. 

881 

tartras  acida. 

868 

Poudres.                     45,  60,  892 

Potasse. 

865 

effervescentes. 

893 

caustique. 

865 

d'étain. 

899 

de  commerce. 

870 

gazifôres. 

893 

vitriolée. 

874 

"        ferrugineuses 

Potassii  bromidum. 

875 

"        de  Menzer. 

897 

cyanuretum. 

876 

"        laxatives. 

894 

oyanidum. 

876 

"        simples. 

893 

I?ÂBLE. 


1581 


nidum, 

877 

nuretum. 

877 

,    < 

•878 

ranuretum. 

879 

ranidum. 

879 

3tum. 

879 

um. 

880 

de  fer. 

539 

de  soude. 

985 

865 

167 

tilb). 

880 

454 

880 

i  anti-emetica 

rii. 

881 

880 

que  de 

881 

'ique. 

1424 

lodique  et  as 

1425 

nte. 

881 

1425 

881 

e. 

654 

628 

, 

882 

au  jalap. 

882 

à  la  résine 

882 

à  l'huile  de 

• 

882 

us. 

881 

45,  60 

,892 

ites. 

893 

899 

893 

errugineuses 

e  Menzer. 

897 

axatives. 

894 

impies. 

893 

Poudres  grannulées. 

893 

Poudre  d'aloès  et  de  cannelle 

ï.  894 

d'algaroth. 

203 

altérante  de  Plumme 

1-.  901 

an  tiarthritique  de 

Pérard. 

900 

antimoniale. 

894 

"         composée. 

894 

aromatique. 

895 

arsenicale  du  Codex. 

896 

"    de  Koussolot 

895 

de  Blanchement. 

325 

î       de  cachou  composée. 

896 

de  cannelle  composée. 

895 

des  Capucins, 

935 

t       cathartique  composée. 

899 

caustique  du  frère 

Cosme. 

896 

des  Chartreux. 

204 

de  colophane  composé* 

3.900 

de  la  comtesse. 

379 

cornachine. 

897 

de  craie  aromatique. 

896 

de     "     composée. 

896 

de     "     opiacée. 

897 

de     "     et  d'opium. 

897 

diurétique. 

901 

de  gingembre. 

902 

r       de  gomme  adragante 

'       composée. 

900 

gommeuse  nitréo. 

901 

de  Gregory. 

899 

hémostatique  de 

Bonafoux. 

900 

insecticides. 

902 

d'ipecacuanha  comp. 

898 

de  jalap  composée. 

898 

de  James. 

894 

des  Jésuites. 

379 

de  kino  composée. 

898 

de  lycopode. 

694 

de  magnésie  composée. 

898 

Poudre  mercurielle  purgative.  901 
de  musc  et  de  valé- 
riane composée.  901 
nutrimentive.               811 
de  Perard.                    900 
résolutives.                   900 
de  rhubarbe  composée.  899 
de  scammonée  comp.    899 
de  sedlitz.                    894 
de  semencine  composée.901 
de  séné  composée.         900 
sterrutatoire.                899 
de  soufre  doré  mer- 
curielle.                       901 
de  Tonquin.                 901 
vermifuge  mercurielle.  901 
"     sans  mercure.  901 
de  Vienne.                    808 
Pouliot.                                  582 
Pourpier.                                 864 
Pourriture  d'hôpital.              i486 
Poux.                                     i486 
Powders.                                 872 
Powder  of  aloes  and  canella.     894 
Powder  of  ipecacuanha  and 
opium.                                   898 
Powder  oftio.                         899 
Prsecipitatum  album.               599 
Prairie  dock.                           805 
Prasium.                                707 
Prasum.                                   171 
Preaser.                                  883 
Precipitated  carbonate}  of  Iron.  544 
carbonate  of  lime.  320 
ofzinc.  1137 
extract  of  bark.     907 
phosphate  of  lime.321 
sulphuret  of  anti- 
mony.                  207 
Précipitation.                           107 
Précipité  blanc.               599,  605 
"      ammoniacal.   605 
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Précipité  jaune. 
•    perse, 
rouge, 
vert. 
Prèle  d'hiver. 

des  tourneurs. 


TABLE. 


603 
606 
603 
424 

480 
480 


Premiers  soins  à  donner  aux 
nouveau-nés.  1344 
Piénanthe,  prenanthes.  883 
Préparations  ferro-manga- 
niques.  704 
Prepared  calamine.  317 
chalk.  419 
galbanum  557 
oyster-shell.  767 
sponge.  1151 
sulphuret  of  anti- 
mony.  206 
Prepared  storax.       ^  1007 
Presbyopie.  1481 
Preserved  ginger.  1148 
Présure.  883 
Prickly  ash.  1135 
poppy.  241 
Pride  of  India  or  of  China.  280 
Primerose-tree.  751 
Prince's  feather.  179 
pine.  371 
Principes  généraux  de  phar- 
macie. 49 
Prinos.  "  616 
Proofspirit.  167 
Proof  vinegar.  119 
Propylamine,  propylamia.  884 
Proto-acétate  de  mercure.  595 
-azotate          "  602 
-carbure  d'hydrogène.  609 
-chlorure  d'antimoine.  203 
-chlorure  de  fer.  537 
-chlorure  de  mercure.  595 
-chlorure  de  mercure  par 
;         précipitation.  599 


Proto-cyanure  jaune  de  fer  et 

de  potassium.  877 

-iodide  of  mercury.  601 

hydrosulfate  de  calcium.  319 

-iodure  de  mercure.  601 

-iodure  d'or.  279 

-nitrate  ammoniaco-mer- 

curiel.  602 

-sulfate  de  fer.  545 

-.sulfate  de  mercure.  603 

-sulfure  d'antimoine.  206 

-sulfure  de  mercure.  604 

-sulfure  de  sodium.  974 

Protoxyde  de  barium.  291 

de  mercure.     602,  603 

de  potassium.  865 

de  sodium.  979 

•              de  zinc.  1143 

Pruna.  885 

Pruneaux.                      885,  1008 

Prunes.  885 

Prunella,  prunelle.  885 

Pruni  domesticas  fructus.  885 

Prunine.  1425 

Prunum.  885 

■''  885 

lauro-cerasus.  664 

1486,  1012,  1013 

Prurit.  1486 

Prnsian  blue.  540 

Prussiate  de  mercure.  599 

de  potasse.  877 

Prussic  acid.  132 

Pseudo-acacia  odorata.  929 

Pseudo-mechoacanna.  41 1 

Psoralea  glandulosa.  886 

Psoralier.  886 

Psoriasis.  1486 

Pterocarpus  ericancus.  657 

Ptisana,  ptisan.  886 

Ptyalisme.                        ^  1486 


Prunus  Virginiana 


Prurigo 
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lune  de  fer  et 

im. 

877 

nercuiy. 

601 

[Q  de  calcium.  319 

mercure. 

601 

r. 

279 

moûiaco-mei 

'- 

602 

fer. 

545 

mercure. 

603 

antimoine. 

20G 

mercure. 

604 

sodium. 

974 

rium. 

291 

>rcure.     602 

,  603 

tassium. 

865 

iium. 

979 

10. 

1143 

885 

885, 

1008 

885 

le. 

885 

3  fructus. 

885 

1425 

885 

na. 

885 

•asus. 

664 

1486,  1012, 

1013 

1486 

540 

cure. 

599 

asse. 

877 

132 

orata. 

929 

nna. 

411 

osa. 

886 

886 

1486 

neus. 

657 

886 

1486 

Puff-ball.  693 

Pulegium   cervinum.  714 

Pulicaria  anua.  485 

Pulmonaria,  pulmonaire.  891 

Pulp  of  tamarinds.  1056 

Pulpa,  pulpe,  pulp.  892 

cassise.  349 

Pulpation.  '    72 

Pulveres  effervescentes.  893 

"     aperientes.  894 

Pulvérisation.  73 

Pulverised  silex.  ,   970 

Pulvis.  892 

aloes  et  canellse.  894 

antiarthriticus  purgans.900 

Lntimonialis.  894 

antimonii  compositus.   894 

aromaticus.  895 

capucinorum.  935 

carbonatis  calcis  comp.  896 

catechu  compositus.       896 

catharticus.  899 

cinnamomi  compositus.  895 

coruachini.  897 

cretae  aromaticus.  896 

"         "     cumopio.  896 

,       cretœ  compositus. 

"        "     cum  opio 
errhinus. 

ex  helminthocorton 
hydrargyri  cinereus.  V. 
hydrarg.  oxidum  nigrum. 
ipecacuanhae  comp.       898 
"      cum  opio.  898 
"      et  opii. 
jalapae  compositus. 
kino  cum  opio. 

"    compositus. 
magnesige  compositus. 
rhei  compositus. 
scammonii  compositus 
sennae  compositus. 


896 
897 
899 
901 


Pulvis  scnnâ,  scammoneâ  et 
lignis  compositus. 
spccies  imperatoris. 
stanui. 

sternutatorius. 
tragacanthae  compo- 
situs. 

vermifugus  absque 
mercurio. 


898 
898 
898 
898 
898 
899 
899 
900 


Pumex. 
Pumice. 


vitso  imperatoris. 


900 

895 
899 
899 

900 

901 

895 
902 
902 
902 
421 
571 
830 
873 
44 
304 
348 
674 
652 

505 
126 
694 

864 


stouû. 
Pumkin. 

Punica  granatum. 
Pure  carbonate  of  potas.sa. 

nitrate  of  potassa. 
Purgatifs. 
Purging  agaric. 

cassia. 

flax. 

nuts. 
Purified  extract  of  Indian 
hemp. 

Purified  arsenious  acid. 
Purple  willow  herb. 
Purslane. 
Pustule  maligne.  1293,  1486,  653 
Pdtamen  ovi.  1060 

Pyrélaïne.  754 

Pyrèthre.  191 

Pyrethrum.  191,  709 

Pyro-acetic  ether.  1000 

"     spirit.  1000 

Pyrola.    :  371,372 

Pyroligneous  acid.  12.,.  139 

spirit.  V.  spiritus 
pyroxilicus. 

Pyroligneous  vinegar.  V.  aci- 
dum  pyroligneum. 
Pyrophosphate  de  fer.  543 

of  iron.  543 


t     »wf 


1584  ''    , 

Pyrosis. 

Pyroxylic  alcool, 
spirit. 
Pyroxyline.  ' 

Pyrus  cydonia. 

Q 

Quabèbe. 
Quadriga. 
Quahoil. 
Quassia. 

ainava. 
cxcclsa. 
simaruba. 
Queen  of  tlie  meadow. 
Qucen's  delight. 

root. 
Quercitron. 
Quercus. 

marina. 
Queue  de  pourceau. 
Quevenne's  iron. 
Quick  lime. 

silver. 
Quilllai. 

Quillaya  saponaria. 
moUinae. 
smegmudermos. 
Quînce. 

essence. 
Quina. 

amorpha. 
Quinia  ou  quinina.' 
Quinioe  acetas. 
arsenïas. 
arsenis. 
citras. 
disulphas . 
ferrocyanas. 
iodidum. 
hydriodas. 
7      lactas. 
murias. 


TABLE. 


1487 

Quiniaî  nitras. 

911 

1000 

phosphas. 

911 

1000 

sulphus. 

911 

390 

tannas. 

916 

428 

tartras.            '■'' 

916 

valerianas. 

916 

420 

Quinine, 

906 

1171 

Quininum. 

906 

311 

Quinquetblium. 

880 

903 

Quinquina. 

379 

903 

Quintefeuille. 

880 

903 

Quintessences. 

759 

904 

R 

992 

Racaliout  des  Arabes,          ■ 

917 

1004 

llachitisnie    (racliitis). 

1487 

1004 

Racine  brésilienne. 

047 

904 

Racine  de  Bengale. 

351 

904 

de  Chine. 

974 

551 

de  contrayerva. 

409 

963 

de  Drakc. 

409 

543 

de  frasera  walteri. 

323 

324 

d'ipecacuanha. 

047 

590 

de  polygala  de  Virginic.964 

905 

des  Philippines, 

401) 

905 

de  ratanhia. 

659 

905 

rouge.                     ', 

192 

905 

salivairc. 

191 

428 

de  salsepareille. 

954 

487 

de  scammonde. 

956 

906 

du  St.  Esprit. 

195 

907 

de  seneka. 

964 

906 

Radical  vinegar,              < 

124 

907 

Radix  Braziliensis. 

647 

908 

cainanae. 

316 

908 

calumbai. 

316 

908 

chiococcac. 

316 

911 

ginseng. 

801 

908 

ninsi . 

802 

909 

Rafraîchissants. 

35 

909 

Rage. 

1487 

910 

Bagweed,                          ■\ 

963 

911 

Raifort,                      .  ; 

254 

I 


911 

911 

911 

91G 

•  _  \ 

91(1 

91() 

90() 

90r. 

880 

• 

37!) 

880 

75!) 

l 

abcs. 

917 

hitis). 
e. 

U87 
647 

le. 

351 

974 

^erva. 

409 
409 

i  waltcri. 

323 

auha. 

647 

la  de  Virginie.964 

)piues. 
iû. 

409 
659 

^ 

192 

191 

reille. 

954 

onéc. 

956 

ipiit. 

195 

, 

964 

1 

124 

Is. 

647 

316 

316 

, 

316 

• 

801 

802 

35 

1487 

963 

*      '■ 

254 

TABLE. 


Raisin.  _  1008, 

d'Amérique, 
d'ours. 
Ilamollissemcnt  des  gencives. 
Rangoon  tar. 
RanuncuUis. 
Rapaee. 
Rasion. 
Ratafias. 
Ratafia    d'absiutiie. 

d'ang«îlique  et  de  co- 
riandre composé. 
d. 
anis. 

de  café  distillé, 
de  ca.ssis. 
•  de  cédrat  distillé. 

de  cerises. 
•  d'écorces  d'oranges 
nmèrcs. 
de  i'rambroiscs. 
de  gadelles. 
de  genièvre, 
de  noyaux, 
de  zestes  d'oranges. 
Ratanhia. 

lUttle-snake's  m  aster, 
-snake  root. 
-snake  weed. 
Raw-lint. 
Réaction. 
Réalgar. 

Récolte  des  plantes. 
Rectified  alcool.  V.  Alcool, 
pyroxylic  spirit. 
spirit. 
Red  amaranth. 
,  bane-berry. 
bark. 
behen. 
berry. 
cedar. 
chroniate  of  potassa. 


11341 

820 

239 

1187 

1423 

917 

240 

17 

918 

919 

919 
919 
920 
920 
921 
921 

921 
921 
921 
920 
921 
921 
659 
160 
883 
586 

1152 

1316 

258 

51 

166 

1000 
166 
179 
152 
380 

1004 
801 
655 
867 


Rel  colicsîi. 
clm. 
head. 

iodido  of  mcrcury. 
lead. 
oak. 
osier. 

oxyde  of  iron. 
"      ofload. 
ofmercury. 
pcpper. 
pills. 
poppy. 
precipitato. 

ointmont. 
root. 

aaunders. 

scarlct  pimprcnel. 

sulphuret  of  mercury. 

veined  dock. 

wine. 
Rodoul,  rodou. 
Redshanks. 
Reduced  iron. 
Réduction. 
Réfrigérants. 
Réfrigération  locale. 
Reine  des  prés. 
Régime  des  malades. 
Règles  (menstruation). 
Règles  générales  pour  l'admi- 
nistration des  remèdes. 
Réglisse. 

Régule  d'antimoine. 
Remarques  générales  sur  la 
distillation. 

Remarques  générales  sur  la 
lixiviation. 

Remarques  générales  sur  la 
pulvérisation. 
Remèdos  du  Dr.  Codcrri 


15i5 

152 
1101 
267 
601 
857 
904 
416 
542 
857 
603 
337 
828 
804 
603 
603 
359 
948 
191 
604 
933 
1130 
414 
860 
543 
109 
35 
1235 
992 
1376 
1487 


44 
569 
201 

83 

90 

75 

686, 


1053,  l.':24,  1425 


126 


1586 


TABLE. 
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Remèdes  du  Dr.  Dufresno.881,789 

Rhabarbarum. 

duDr.  Larocque.1051,1052 

Rhasas. 

duDr,  Trudel.  1052,1424 

Rhamnus  catharticus 

llennet. 

883 

frangula. 

whey.         \, 

1340 

infectorius. 

wiue. 

883 

solitivus. 

Résina. 

116 

zizyphus. 

jalapae. 

922 

Rhatauy. 

j           juniperi. 

943 

Rheum. 

lentiscina. 

707 

Rhododendron. 

liquida  pini  balsamea.284 

Rhododaphnis. 

"     pini  laricis. 

1059 

Rhodon. 

"     pistaciae  tereben- 

Rhubarbe. 

thina. 

1058 

Rhumatisme. 

pini  empyreumaticî 

ili- 

Rhumatism-root. 

quida. 

847 

Rhume. 

podophylli. 

923 

Rhus  elegans. 

.scammonii. 

923 

glabra. 

Resinae. 

922 

radicans. 

Résine.  116,  Résines. 

922 

toxicodendron. 

copale  du  Brésil. 

565 

venenata  ou  vei 

de  Cayennc. 

395 

Rhusine. 

élastique. 

335 

Ribes  nigrum  ou  olidi 

'  »      élemi. 

459 

Ribesia  nigrum. 

de  gaïac. 

574 

Ribwort. 

de  hachisch. 

579 

Rice,  riz. 

de  jalap. 

923 

Richweed. 

de  podophylle. 

923 

Riga  balsam. 

de  scammonée. 

923 

Riz. 

Resin.              "   ~. 

116 

Robinia  pseudo-acacia 

cerate. 

366 

Robinier. 

plaster. 

474 

Robin 's  rye. 

ointment. 

366 

Rochelle  s&lt. 

Résolutifs. 

39 

Rockfern. 

Rétention  d'urine,    i 

1487 

Rock  brake. 

Rétinolés  solides. 

463 

oil. 

Rétrécissement  de  l'urèthre. 

1487 

rose. 

"            de  l'anus. 

1487 

sulphur. 

"           du  canal  nasal. 1487 

RoU  brimstone. 

Réveil-matin. 

492 

sulphur. 

Révulsifs. 

26 

Romarin. 

Reynold's  spécifie. 

1128 

Ronce. 

930, 


924 
804 
924 
172 
924 
924 
654 
659 
924 
926 
738 
930 
924 
1487 
652 
1488 
927 
927 
927 
928 
927 
1426 
929 
929 
85] 
796 
389 
285 
796 
929 
929 
860 
985 
153 
860 
1423 
583 
1010 
1010 
1010 
1004 
932 


i-..  ■.-   n 


eus. 

I. 

ius. 
î. 


ron. 

Il  vernix 

olidum. 


jacia. 


924 
804 
924 
172 
924 
924 
654 
659 
924 
926 
738 
930 
924 
1487 
652 
1488 
927 
927 
927 
928 
927 
1426 
929 
929 
85] 
796 
389 
285 
796 
929 
929 
860 
985 
153 
860 
1423 
583 
1010 
1010 
1010 
930, 1004 
932 


1 


TABLE. 


930,929, 


Ronces  tniircs. 

Rondelle. 

Ron  dette. 

Rosa. 

Rosage. 

Ivosago. 

Roses, 

Rose-bay. 

"  tree. 

coloured  asclepias. 

water. 
Roscmary. 

Rosier  à  odeur  de  reinette 
Rosin. 

Rosmarinus. 
Rotton  stone. 
Rottlera  tinctoria 
Rottlerin. 


933 
266 
565 
929, 930 
738,  926 
738 


583 
926 
738 
268 
235 
930 
929 
116 
930,  665 
1060 
931 
931 


Rouge  d'Angleterre.  V.  col- 
cotar. 

Rouge  do  Prusse.  V.  colcotar. 

Rougeole.  1488 
Rouille.  V.  ferri  peroxidum. 

Rouleau  de  charpie.  1155 

Round  cornel.  415 

Royal  ocynium.  750 

preventine.      •  227 

Rubans.  1178 

Rubéfiants.  24 

Rubia.  932 

Rubus.  932, 933 

Rue.                  .  -          934 

Rue  de  chèvre.  556 

Rue  des  murailles.  273 

Rufus'  pills.  928 

Rumex.  433 

acetosa.  117 

acetosella.  117 

Rumine.  ^        1426 

Rush's  pills.  /    841 

Eustofiron.  542 

Ruta.  934 


Ruta  ciiprariu. 


S 


1587 


556 


Sabadilla. 

.  935 

Sabbatia  angularis. 

935 

Sabbatie  (sabbatia). 

935 

Sabine  (sabina). 

936 

Sabots  de  Venus. 

430 

Saccharate  de  ehaus. 

936 

de  carbonate  de  fcr.534 

of  lime. 

937 

Saccharatcd  carbonate  ofiron 

.534 

solution  of  lime. 

677 

Saccharine  carbonate  of  irou 

and  ixianganesc. 

704 

Sacchari  lœx. 

1037 

Saccharolds  solides. 

1090 

Saccharomètre. 

17 

Saccharures. 

937 

Saccharum. 

937 

lactis. 

937 

saturni. 

853 

Sacculus. 

-938 

Sachets  (satchels). 

938 

Sacred  elixir. 

1084 

Safflower. 

346 

Safran  (saffron). 

419 

bâtard.                346,386 

des  Indes. 

427 

de  mars. 

544 

de  mars  apéritif. 

544 

de  mars  astringent. 

542 

des  métaux. 

203 

des  près. 

386 

Safranum. 

346 

Sagapin. 

938 

Sagapenum. 

938 

Sage  (sagou).                939, 

1338 

Sage. 

941 

Saignée. 

1242 

de  l'artère. 

1260 

artérielle 

1260 

capillaire. 

1264 

1588 


TABLE. 


Saignée  du  COU.  -        1258 

de  l'opaulo.  1260 
génuralc.               .*       1242 

locale.  1264 

de  la  main.  1260 

du  pied.  1260 

de  la  veine.  1242 

Saint  John's  wort.  611 

Saint  Ignatius  bean.  614 

Sal  (salts).  939 

alembroth.  169 

anglicanuin.  698 

catharticus.  983 

.  communis.  980 

culinarls.  980 

de  Duobus.  874 

epsomensis.  698 

mirabilis  Glauberi.  983 

mirabile  perlatum.  982 

polycrest.  875 

polycrestus  glaseri.  875 

saturai.  853 

vomitorium  vitrioli.  1145 
Salep.                            940,  1338 

Salicaire.  694 

Salicine  (salicina).  946 

Salicis  cortex.      ^  940 

Salicorne.  814 

Saline  minerai  water.  230 

Salix.  940 

Salivaire.  191 

fealivation.  1489 

Salutary  monkshood.  149 

Salpêtre.  872 

Salsepareilles  officinales.  924 

du  pays.  237 

Indienne.  584 

Salsola.  978 

Sait  of  tartar.  870 
Salvia.                            941, 945 

Salves.  860 

Samaritan  balsum.  294 


Sambucus. 

Sandal. 

Sandal  wood. 

Sandalura, 

Sandaraca. 

Sandaraque. 

Sang-dragon. 

Sang. 


Sanguinai'ia. 

Sanguinaire. 

Sanguinarine. 

Sanguis  draconis. 

Sanguisorba  canadensis 

Sanguisorbe. 

Sangsue. 

artificielles.  ■ 
Sanicula  (sanicle). 
Santal. 
Santalum. 
Santoline. 
Santolina  incarna. 
Sontonine,  santoninum. 
Sapo. 

amygdalinus. 

animalis. 

Castiliensis. 

coconeus. 

cocoatinus. 

durus. 

H  ispanicus. 

kalicus. 

mollis. 

niger. 

officinalis. 

viridis. 
Saponaire  (saponaria.) 
Saponine. 

SarcocoUe,  (sarcocolla.) 
Sarracenia,  sarracénie. 
Sarriette. 

Sarsaparilla  Indica. 
Sarsaparillse  radis. 


942,  943 
947 
948 

947,  948 
943 
943 

943, 940 
945 
943 
943 
944,  1426 
946 
947 
947 

60,  1264 

1280 

947 

947,  948 

947,  948 
259 
259 
948 

949,  950 
951 
949 

V  951 
950 
950 
950 
950 
951 
951 
951 
950 
951 
952 
952 
953 
953 
956 
584 
954 


\ 


:able. 


1089 


942 

943 

Sassafras,                   '      275,955 

947 

Sarsa  ou  sarza. 

954 

- 

948 

Saturcia.                           422,  956 

947 

,948 

Sauge.             891,  941,  942 

1060 

943 

Sauve-vie. 

273 

943 

Savons, 

949 

943 

,940 

Savon  amygdalin. 

951 

945 

animal. 

949 

943 

à  base  Je  potasse. 

951 

943 

blauc  do  Marseille. 

951 

D44, 

1426 

de  cacao. 

950 

94G 

calcaire. 

669 

idensis. 

947 

de  Castillc. 

951 

947 

marbré  de  Marseille. 

951 

60, 

1264 

médicinal. 

951 

elles. 

1280 

de  nioël  de  boeuf. 

949 

B). 

947 

mou. 

951 

947 

948 

uoir. 

951 

947, 

948 

vert. 

951 

259 

Savonnière, 

952 

t. 

259 

Savoy aue. 

412 

linum. 

948 

Saxifrage. 

844 

949 

,950 

Scibious. 

485 

us. 

1 

951 

F  alpels. 

1427 

949 

Swammonia. 

956 

1 

^ 

951 

Scammoniaj  gummi  résina. 

956 

950 

radix. 

957 

950 

résina. 

923 

950 

Scammonéo. 

956 

5. 

950 

Scammonium. 

956 

951 

Scammony. 

956 

951 

ipecacuanha. 

267 

951 

mixture. 

723 

950 

Scandix  cerefolium. 

201 

951 

Scapulaire. 

1171 

aria.) 

952 

Scarificateur.                 1201, 

1277 

952 

Scarificatiou. 

1200 

icoUa.) 

953 

Scarole.-^ 

379 

iénie. 

953 

Sceau  de  Solomon. 

410 

956 

Sciatique. 

1489 

!a. 

584 

Scilla,  scille. 

928 

:. 

954 

Science  des  chirurgiens. 

973 

961, 


Scobs  ferri.  4^^ 

Scûlopendrium  officinarum.  V. 

Scolopendre. 
Scolopendre. 
Scoparius. 
Scrofulaire. 
Scrofules. 
Scrophularia. 
Scurvy  gras.s. 
Scutellaria,  scutellaire. 
Scutellarine. 
Sea  bindweed. 
convolvulus. 
lavander. 
oak. 
weed. 
wrack. 
Secale  cornetuni. 
Secalia,  secalin. 
Sécheresse  de  la  bouche. 
Séchoir. 
Section. 
Sédatifs. 
Sédative  water, 
Sédon. 
Sedum. 
Seidlitz. 

powders. 
Seigle  ergoté. 
Seignette's  sait. 
Selago. 
Sels, 
Sel  admirable  perlé. 

"  de  Glauber. 

ammoniacal. 

d'Angleterre. 

cathartique  amer. 

de  citron. 

de  cuisine  ou  de  table. 

de  Duobus. 

d'Egra. 

d'Epsom. 


273 

960 

960,  961 

1490 

960,  961 

386 

961 

1426 
411 
411 

1003 
551 
550 
551 
481 
880 

1490 

54 

71 

33,  34 

236 

962 

962 

45,  894 

45, 894 

481 

985 

329 

939 

982 

983 

183 

698 

698 

300 

980 

874 

698 

698 


H^' 


[•'t 


• 


1500 


TABLE. 


Sel  d'Epsom  de  Loraine. 

983 

Septfoil. 

.    1088 

de  Ghiuber. 

983 

Sericum  anglicum. 

989 

marin. 

980 

Serpentaire. 

253 

"      baroti(jue. 

292 

commune. 

265 

de  nitre. 

872 

noire. 

151 

d'oseille. 

300 

rouge. 

302 

polychrestc  de  Glaser. 

875 

de  Virginie. 

253 

de  la  Rochelle. 

985 

Serpentaria. 

253 

de  Seignette. 

985 

gallorum. 

265 

de  soude. 

978 

minor. 

262 

•    de  tartre. 

870 

Serpents  venimeux. 

1414 

volatil.  V.  Carbonate  d'. 

jm- 

Serpolet. 

lOCl 

moniaque. 

Serre-fines. 

1427 

volatil  d'ammoniaque. 

183 

Sérum  lactis. 

1340 

"       d'Angleterre. 

182 

Sésame,  sesamum. 

968 

Selles. 

1381 

Séseli. 

969 

Selinum. 

618 

des  prés. 

963 

palustre. 

962 

Sesquicarbonatc  d'ammo- 

Semen badian 

198 

niaque. 

182 

contra. 

260 

Sesquicarbouate  of  soda. 

976 

cynje.  V.  semen  contra. 

de  soude. 

976 

psyllii. 

852 

Sesquichloride  of  iron. 

534 

Semencine. 

260 

Sesquichlorure  de  fer. 

534 

Semivitrified  oxyde  of  lead. 

857 

Sesquinitrate  de  fer. 

678 

Sempervivum  tectorum. 

963 

Sesquioxide  of  iron. 

542,  544 

majus. 

963 

de  fer. 

542.  544 

Séné. 

966 

Séton. 

1217 

d'Amérique. 

349 

Seven  barks. 

590 

faux. 

397 

Sevrage. 

1348 

des  prés. 

572 

Sevum. 

158 

Sénécine. 

965 

Shave  grass. 

480 

Senecio.                            963, 964 

Shepperd's  sun  dial. 

191 

hieracifolius. 

480 

purse. 

1061 

Séneçon  doré. 

963 

Sherry  (suerry  wine) . 

1126 

Senega,  sénéka. 

964 

Sialagogues. 

32 

Sénégrain. 

1089 

Side-saddle  flower. 

953 

Sénevé. 

970 

plant. 

953 

Senna. 

966 

Signes  de  danger  dans  les 

ma- 

Americana. 

349 

ladies. 

1378 

Germanica, 

397 

de  mort  prochaine 

.     1378 

Sensations  diverses  dans  les 

de  la  mort  réelle. 

1362 

maladies. 

1385 

Silena  Virginicum. 

969 

u. 

989 

253 

iiune. 

205 

"» 

151 

e. 

302 

^irginic. 

253 

253 

»rum. 

205 

)r. 

202 

IX. 

1414 

1001 

1427 

1340 

1. 

908 

900 

903 

d'aniiuo- 

niaquc. 

182 

of  soda. 

970 

de  soude. 

970 

[  iron. 

534 

e  fer. 

534 

fer. 

078 

•on.    542,  544 

3r.     542,  544 

1217 

590 

1348 

158 

480 

liai. 

191 

, 

1001 

ine). 

1120 

32 

r. 

953 

;, 

953 

dans  les 

ma- 

1378 

rochaine 

.  1378 

t  réelle. 

1302 

1. 

969 

880 
904 
367 
G72 
322 
367 
474 
1030 
454 
970 


Silénée  de  Virginie.  909 

Silex  contritus.  970 

pulvérise^.  970 

Silice  (silex,  silic-i).  909 

Silicates.  969 

de  soude.  983 

Silicum  (silicoii).  969 

Silkweed.  268,  269 

Silver.  253 

weed. 
Simaruba,  simarouba. 
Simple  cerate. 

Uniment, 
marygold.    • 
)      ointment. 
pi  aster, 
syrup. 
Simplooarpus  (simplocarpe) 
Sinapis. 

Siiiapismes.  355,  1214 

Sir  walter  Raleigh's  cordial.     401 
Sisymbre.  973 

Sisymbrium.  737,  972,  973 

Sisyrabrium  alliaria.  170 

Sium.  209,  973,  974,  975 

Sirops.  .  62,  1018 

"      monoïamiques  de 

Guibourt.  1024 

"      d'après  l'ancienne 

méthode.  1024 

;'      avec  des  végétaux  non 

mucilagineux.  1025 

"      avec  des  végétaux  mu- 
cilagineux. 1025 
"     avec  des  végétaux 

amylacés.  1025 

"     avec  des  végétaux 

très  aromatiques.  1025 
"      avec  des  végétaux  qui 

s'altèrent  par  le  feu.  1025 
"  par  simple  solution.  1025 
"     composés  (parclarifi- 


TABLE.  151)1 

catiou  au  moyeu  de 
l'albumine).  1025 

Sirops   par  le  mélange  d  une 

li(|ueur  avec  les  sirops  de 
sucre  et  évaporation.  1020 

par  le  mélange  d'une  li- 
queur avec  du  sirop 
chaud  sans  évaporation. 1020 
"     par  simple  mélange 
d'une  liqueur  avec  le 
sirop  froid.  1020 

avec  des  liqueurs  ob- 
tenues par  digestion.  1029 

avec  les  liqueurs  ob- 
tenues par  lixiviatu  r  1029 

avec   les  liqueurs  vi 
ncuses.  1 029 

"      avec  les  lique  V;, 

émulsives.  1  OdO 

avec  les  liqueurs  obte- 
nus par  macératicr..  1028 


avec  des  eaux  dis- 


fruits 


1020 


Sirop 


tillées. 
avec  les  sucs  de 

acides.  1027 

avec  les  sucs  extractifs 

des  plantes.  1027 

avec  les  décoctions.  1028 
avec  les  infusions.  1028 
avec  clarification  au 

papier.  1026 

faits  à  l'aide  de  l'alcool.  102 
obtenus  à  l'aide  de 

la  distillation.  1029 

faits  avec  des  extraits. 1020 
d'absinthe.  1041 

d'acétate  de  morphine.  1020 
et  1042 
d'acide  hydrocyrinique. 

1026,  et  1031 

"      citrique.     *    1031 

d'ail.  .      1032 
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TABLE. 

d'amaudes. 

1033 

Sirop    expectorant. 

1051 

anodin. 

1051 

de  fleurs  d'orangers 

1026 

antiscorbutique. 

1050 

et  1034 

antisyphilitique  com 

de  fraises. 

1039 

posé  de  Puche. 

633 

de  framboises  et 

d'armoise. 

1041 

autres  fruits. 

1039 

aromatique  de  rhu- 

de fume -terre. 

1045 

barbe. 

1043 

d'ortie. 

1045 

de  baume  de  Tolu. 

1049 

de  gingembre. 

1050 

de  berbéris. 

1039 

de  gomme  arabique. 

1031 

de  belladonne. 

1026 

de  goudron . 

849 

de  bourrache. 

1040 

de  groseilles. 

1039 

calmant. 

1051 

de  guimauve. 

1033 

de  camomille. 

1040 

d'hysope. 

103S 

de  canne. 

1037 

iodo-tannique. 

044 

de  cannelle.       1026 

,1034 

d'iodure  de  manga- 

de  capillaire. 

1045 

r-        nèse. 

1044 

de  capfc-àes  de  pavots.  1042 

d'iodure  de  manga- 

de cassonade. 

1030 

nèse  et  de  fer. 

1044 

de  cerfeuil. 

1040 

d'iodure  de  fer. 

1035 

de  cerises. 

1039 

"       de  soufre  de 

de  chèvrefeuilles. 

1040 

Levrat, 

1014 

de  chou  rouge. 

1040 

d'iodhydrargyrate  d' 

io- 

de  citrons. 

1039 

dure  de  potassium. 

633 

de  coings. 

1039 

d'ipecacuanha.  1026 

1037 

de  cochléaria. 

1040 

"          comp. 

1037 

de  coquelicot. 

1040 

"     comp.  du 

pour  la  coqueluche. 

1052 

Dr.  Coderre. 

1053 

de  crème. 

1032 

de  jusquiame. 

1026 

de  cresson. 

1040 

de  lactucarium. 

1042 

de  cuisinier. 

1047 

de  laitue.          1026, 

1035 

de  Desessart, 

1037 

de  lierre  terrestre. 

1039 

de  Diacode.      1026, 

1038 

de  lobélie  composé. 

1052 

de  digitale. 

1041 

de  marrube. 

1039 

de  douce  amère. 

1045 

médicamenteux. 

1024 

d'écorce  de  cerisier  sau- 

de menthe. 

1026 

vage. 

1043 

"         crépue. 

1039 

"      de  citrons. 

1034 

**        poivrée. 

1035 

"     d'oranges. 

1033 

de  miel. 

711 

d'éther.            1026, 

1032 

de  mousse  de  Corse. 

1046 

"    sulphurique. 

1032 

de  myrte. 

1039 

d'extrait  d'opium. 

1036 

de  narcisse  des  prés. 

1040 

TABLE. 


Sirop    de  navets. 

de  nymphéa. 

de  nerprun. 
!  :        d'œillets.  ; 

d'opium.        > 

d'oranges. 

d'orgeat. 

de  pavot  blanc. 

de  phosphate  de  fer. 

de  pepsine, 
de  pivoine. 
,       de  pointes  d'asperges, 
poiyamiques  de 
Guibourt. 
■         de  polygala. 

de  racine  de  ronce  du 

Canada. 

de  raifort  composé. 

de  ratanhia. 

de  rhubarbe. 

de  roses.  1026, 


1054 
1040 
1054 
1040 
1026 


Sirop 


de  violettes 

Skate  liver  oil. 
1039  Skevish. 
1033  Skirret. 

Skunk  cabbage. 

Skull  cap. 

Slaked  lime 


1593 

devin.       -      U     1054 
de  vinaigre.  1031 

<ie      "       framboise.  1031 


1038 
1036 
812 
1040 
1039 


1024 
1048 


Slender  bleue  flag. 
Sling. 

Slippery  elm. 
Slovenwood. 


rouges. 


de 
.  de  salsepareille.1026, 

de        "         comp. 

de        "       indienne 

de  scille. 

de  scille  composé. 

de  scordium. 

simple.    ,    :     1022, 

de  séné, 
de  sénéka. 

de  stramonium. 
de  sulphate  de  mor- 
phine. 

de  quinine.       1026, 
de  térébenthine, 
de  têtes  de  pavots. 
de  tolu. 
de  trèfle  d'eau. 
de  tussilage, 
de  vanille, 
de  verge  d'or. 


Small  spikenard. 
Smallage. 
1047|Smallhouseleek. 
spearwort. 
Smartwead. 
Smilax. 

sarsaparilla. 
Suiooth  lawsonia. 
milkweed. 
sumach. 
Snakc-root. 

-weed. 
Snapping  hazel  nut. 
Snap-weed. 
Sneezeweed. 
Sneezewort. 
Soap. 

bark. 


1050 
1038 
1043 
1052 
1034 
1046 
1046 
.1041 
1047 
1047 
1039 
1030 
1049 
1048 
1026 


1040 
780 
485 
974 
454 
961 
320 
649 
1170 
1101 
259 
237 
209 
962 
917 
859 
954,  974 

954 

665 
269 
927 
265 
302 
578 
617 
583 
583 
949,  950,  951 

9Û5 


of  cacao  nut. 
1042  cerate. 

1049  Uniment. 

1053  plaster. 

1042  wort. 

1049  Socotrine  aloes. 
1045  Soda.  V.  soude  du  commerce 
1040  Soda  acctata. 
1119  causticu. 

1040  ajrata. 

127 


950 
367 
672 
474 
952 
173 

972 
979- 

978 
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Soda  chlorinata. 

980 

Soluble  mercury  of  Hahnemann.602 

of  commerce. 

978 

tartar.                          875 

phosphorata. 

962 

Solutio  arsenicalis.                   684 

powders. 

893 

barytœ  muriatis.          220 

water.            ,          213 

,222 

cupri  ammoniati.        225 

sal  œratus. 

978 

potassii  iodidi  iodu- 

Sodas  acetas. 

975 

rata.                            682 

arsenias. 

975 

Solutions.                                674 

et  argent!  hyposulphis. 

981 

volumétriques.        987 

.       benzoas. 

976 

Solution.                           88, 674 

bicarbonas. 

976 

of  acétate  of  ammo- 

biboras. 

304 

nia.                           214 

boras. 

304 

d'acétate  de  mor- 

carbonas. 

978 

phine.                       683 

"        exsiccata. 

979 

ofammonia.             215 

"        impura. 

978 

of  ammoniated  cop- 

**        vénale. 

978 

per.                          225 

ohloridum. 

980 

arsenicale.                 684 

chloruretum. 

980 

"    deDonavan.675 

citras. 

981 

"     deFowler.  685 

hyposulphis. 

981 

"    deValangin.676 

murias. 

980 

arsénieuse  vohime- 

phosphas. 

982 

trique.                      676 

potassio-tartras. 

985 

■^      d'arséniate  de  soude.687 

et  potassœ  tartras. 

985 

of  arseniteof  potas8a.685 

.  :     sesquicarbonas. 

976 

of  atropia.                676 

silicas. 

983 

d'atropine.                676 

sulphas.      ^^   , 

983 

of  bichloride  of  mer- 

sulphis. 

984 

cury.                       681 
de  bichlorure  de  mer- 

tartras. 

985 

valerianas. 

985 

cure.                        681 

Sodii  auro-terchloridum. 

278 

/            of  bihydrosulphatc  of 

chloridum. 

980 

ammonia.                 183 

chloroplatinas. 

852 

de  Boudin.               987 

Sodium. 

974 

de  carbonate  d'am- 

Solanum.               '         986 

,987 

moniaque.                218 

duloamara. 

456 

of  carbonate  of  po- 

Solanine. 

987 

tassa.                       234 

Solidago. 

986 

caustique  de  Lugol.  638 

Solid  storax. 

682 

of  chloride  of  arsonic.676 

Solomon's  seal. 

410 

"      of  barium.220 

Soluble  glass. 

983 

"      of  potassa.  6S5 

I 
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1595 


Solution  of  chloride  of  soda. 
"       "      ofzinc. 
ofchlorinated  soda, 
ofchlorine. 
de  chlorure  de  cal- 
cium, 
de  chaux, 
de  citrate  de  bismuth 
^  et  d'ammoniaque.   676 

•  de  citrate  de  fer. 

de      "     de  magné- 
'  •  '  sie. 

'  de     "     dépotasse 

of  emetic  tartar. 


687 
689 
687 
224 

222 

677 


677 


682 
685 
689, 
et  1127 
of  gutta-percha.        680 
of  hydriodate  of  ar- 
senic  and  mercury.  675 
d'iode  composée.       682 
d'iode  de  Lugol.       638 
d'iodhydrargyrate  d'io- 
dure  de  potas- 
sium. 632 
of  iodide  of  iron.     1035 
iodo-tannique.  644 
"     iodurée.  645 
iodurée  de  Lugol.     682 
d'iodure  de  fer.       1035 
d'iodure  d'arsenic  et 

de  mercure.    675 
d'iodure  de  potas- 
sium iodurée.   638,  682 
of  morphia.  683 

de  morphine.  683 

de  muriate  de  bary  te.220 
de  "  de  chaux.  222 
of  "  oflime.  222 
de     "    de  morphinc.683 

675 
678 

of  nitrate  of  mercury.  681 
par  les  huiles.  759 


Solution   ofperchlorideofiron.679 
of  permanganate  of 
potassa.  686 

ot*  persulphate  of 
iron.  679,  680 

of  pernitrate  of  iron.678 
de  phosphore.  818 

of  potash.  233 

rubéfiante  de  Lugol.  638 
saccharine  de  chaux.  677 
of  soda.  687 

de  sous-sulfate  de  fer.67  9 
of  subacetate  of  lead.684 
de  sublimé  corrosif.  681 
of  sulphate  of  iron.  679 
de  sulfure  de  potas- 
sium. 235 
de  sulfure  de  potasse.235 
of  sulphate  of  mor- 
phia. 683 
of  sulphurous  acid.   675 
of  sulphuret  of  po- 
tassa. 235 
of  strychnine.  699 
of  tartarized  anti- 

mony.  1127 

of  ternitrate  of  ses- 

quioxide  of  iron.     678 

of  tersulphate  of  iron.680 

de  trisulfate  de  fer.  680 

Sommeil  et  assoupissement.    1386 


de  nitrate  d'argent, 
de    "      de  fer. 


Sommités. 
Somnolence. 
Sondes. 
Soot. 

drops. 
Sophora  tinctoria. 
Soporatifs. 
Soporifiques. 
Sorbier. 
Sorb-tree. 
Sorrel, 


57 

1490 

1220 

552 

1076 

290 

33 

33 

988 

988 

117 
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Sorrel  tree.  193  (sorrel  wood).193 

Souci.                          !  322 

Souchet  des  Indes,  427 

Soude.  978 

à  l'alcool.  980 

aérée.  978 

d'alicanthe.  978 

à  la  chaux.  979 

caustique.  979 

liquide.       687 

du  commerce.  .  978 

crayeuse.  978 

eflfervescente.  978 

liquide.  687 

pure.  999 

de  Varech.  948 

Soufre.  1011 

brut.  1010 

en  canon.  1010 

doré  d'antimoine.  207 

en  masse.  1010 

épuré.  1010 

impur.  1010 

cv       lavé.  -       1011 

natif.  1010 

précipité.  1010 

sublimé.  1010 

végétal.  694 

Sounds.                  .  1228 

Soupe  aux  huîtres.  1339 

au  lait.  1339 

ai\  pain.  1339 

au  riz.  1339 

au  vermicelle.  1334 

végétale.    .  1339 

Sourdock.  117 

leaf.                   .  193 

wood.  193 

Sous-acetate  de  cuivre.  425 

de  plomb.  855 

de      "     liquide.  684 

Sous-borate  de  soude.  304 


» 


Sous-carbonate  de  bismuth.  300 

"         de  cuivre.  42  i 

"        de  fer.  544 

"        delithine.  690 
de  magnésie.   696 

de  potasse.  869 

"        de  soude.  978 

Sous-cuisses.  1171 
-deuto-sulfate  de  mercure.603 
-hypochlorite  de  chaux.    325 

-nitrate  de  bismuth.  300 

-phosphate  de  soude.  982 

-sulfate  de  quinine.  912 

South  sea  tea.  617 

Southernwood.                 '  259 

Sowbread.  429 

Soymida  febrifuga.  1017 

Spanish  broom.  990 

chamomile.  191 

fly.                ,;  331 

tea.  370 

walnut  oil.  :  657 

wine.  1126 

Spargelle.  261 

Sparadrapum.  980 

anglicanum.  989 

,  ■      .      galteri.  989 
pro-fonticulis.    989 

vesicatorium  990 

viride.  990 

Sparrow  grass.  271 

Spartii  cacumina.  960 

Spartium.  560 

junceum.  990 

tinctorum.  990 

Spasmes.  1490 

Spatula  fœtida.  648 

Spearmint.  715 

water.  229 

Specillum  cereum.  1226 

Speedman's  pills.  841 

Speedwell.                 •  ,;  \  1124 
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de  bismuth. 

300 

de  cuivre. 

421 

de  fer. 

544 

de  lithin  e. 

690 

de  magnésie. 

696 

de  potasse. 

869 

de  soude. 

978 

1171 

ate  de  mercure.603 

ite  de  chaux. 

325 

bismuth. 

300 

de  soude. 

982 

quinine. 

912 

617 

c 

259 

429 

aga. 

1017 

990 

mile. 

191 

331 

.    _v 

370 

.  oil. 

657 

1126 

■V'     • 

261 

980 

anglicanum. 

989 

^alteri. 

989 

)ro-fbnticulis 

989 

;resicatorium 

990 

aride. 

990 

271 

a.     ,.•:., 

960 

Y 

560 

um. 

990 

rum. 

990 

1490 

648 

715 

r. 

229 

m.  • 

1226 

5.          :    • 

841 

■\A 

1124 

990, 


Sperm. 

Spermaceti.   ' 

Sphœrococcus  crispus. 

Spic. 

Spica  indica. 

nardi. 
Spîce  wood. 
Spigelia  (spigélie). 
Spikenard. 

tree. 
Spirea  ulmaria. 

tomentosa. 

denudata. 
Spirée. 
Spirits. 
Spirit  of  ammonia. 

of  anise. 

of  aniseed. 

of  camphor. 

of  cajeput. 

of  caraway. 

of  chloroforme. 

of  cinnamon. 

of  Juniper. 

of  lavander. 

of  lemon. 

of  mindererus.  V.  Aqua 

ammoniae  acetatis. 

ofmyrcia.  999 

ofnitre.  134 

of  nitric  ether.  996 

of  peppermint.    >  1082 

ofspearraint.  1082 

of  whisky.  998 

ofwine.  ;•  166 

Spiritus.  993 

aethereus  nitrosus.     994 

œtheris.  995 

"       aromaticus.  994 

"      compositus.  995 

"       sulphurici 

compositus.  995 


368 
368 
378 
664 
737 
737 
298 
991 
737 
238 
992 
991 
992 

991,  992 
993 
996 
997 
997 
1066 
997 
489 
997 

•  998 
999 
999 
489 


Spiritus    ammoniae  aromati- 
cus. 996 
'     ammoniae  fœtidus.  996 
ammoniae  hydrochlo- 
ratis.  997 
ammoniae  succi- 
natus.  1063 
armoraciae  compo- 
situs. 997 
camphorse.  1066 
camphoratse.  1066 
cajeputi.  997 
carui.  489 
chloroformi.  997 
einnamomi.  998 
colchici  ammonia- 
tus.  1076 
gallici.  1001 
juniperi.  999 

"      compositus.  999 

lavandulœ  comp.  1080 

limonis.  489 

mendereri.  214 

menthae  piperitœ.  1082 

"      pulegii.  489 

myristicœ.  999 

nitrici.  994 

nitri  dulcis.  994 

nucis  moschatœ.  999 
olei  menthae  viridis.  1080 

pimenthœ.  1000 

pulegii.  489 

pyro-aceticus.  1000 
pyroxilicus  rectifi- 

catus.  1001 
Raphani  compositus.997 

rectificatus.  166 

sulphuris.  143 

vini  gallici.  lOOl 

volatile.  143 

1           vitrioli  fortis.  140 

tenuior.  167 


m 


1598 


TABLE. 


Spitta's  lozenges-   ■,  >. 

1096 

Stimulants. 

27 

Spleenwort. 

272,  273 

généraux. 

28 

Sponge  tent. 

'    1151 

spéciaux. 

29 

Spongia. 

1001, 1002 

Stinking  balm. 

582 

cerata. 

1151 

ground  pine. 

330 

Sponsa  solis. 

322 

crane's  bill. 

563 

Spotted  eupatorîum. 

491 

iris.                      ; 

648 

géranium. 

563 

Stomachiques. 

33 

winter  green. 

372 

Stomatite. 

1491 

Spuma  cerevisise. 

530 

Stone  root. 

389 

Spunk. 

303 

Storax. 

1007 

Spurred  rye. 

481 

Stoughton  bitters. 

461 

Spyrol. 

814 

Stramonii  folia.          .  ,     , 

433 

Squaw  mint.    ; 

582 

radix.          • 

433 

root. 

963 

semen. 

433 

Squill. 

958 

Stramoine. 

432 

Squirrhe. 

1490 

Stramonium. 

432 

Sta^er-weed. 

444 

Strangurie.- 

1491 

Stahl's  pills. 

841 

Strawberry. 

549 

Stanni  îimatura. 

1003 

Strychnia  (strychnine). 

1004 

Stannum' 

1002 

Strong  alcohol. 

165 

granatum. 

1002 

chloric  ether. 

998 

Staphis. 

1003 

liquor  of  ammonia. 

217 

Staphisagria. 

1003 

scented  lettuce. 

661 

Staphisaigre. 

1003 

solution  of  ammonia 

i.  217 

Star  anise. 

198 

water  of  ammonia. 

217 

of  the  north. 

564 

Stronger  alcool. 

165 

grass. 

169 

3ther.       '  1 

155 

wort. 

584 

Stupdfiants.                     ,;  • 

33 

Staroh. 

189 

Styrax. 

1007 

Starkey's  pills. 

842 

Subacetate  of  copper. 

425 

Statioe. 

1003,  1004 

of lead. 

855 

Stavesacre. 

1003 

Subcarbonate  of  bismuth. 

300 

Stearinum  cctaceum. 

368 

of  iron. 

544 

Stéarates. 

463 

Sublimation. 

79 

Stellaris  scilla. 

958 

Sublimatnm  corrosivum. 

595 

Stenactis  annua. 

485 

Sublimed  sulphur. 

1011 

Sternutatoires. 

32 

Sublimé  corrosif. 

595 

Sticta  pulmonaria. 

892 

Subnitrate  of  bismuth. 

300 

Sticking  plaster. 

474 

Succi. 

1.008 

Stillingia  (stillingie). 

1004 

Succinic  acid. 

139 

Stillingine. 

1426 

Suc  de  kino. 

657 

TABLE. 


1599 


éraux. 

27 

28 

ciaux. 

29 

582 

pine. 

330 

bill. 

563 

648 

, 

33 

1491 

389 

1007 

îrs.     '.,-.,. 

461 

Il         '      i 

433 

Z.              • 

433 

en. 

433 

432 

"t 

432 

1491 

.-  '    '     1 

549 

yclinine). 

1004 

1. 

165 

î  ether. 

998 

of  ammonia. 

217 

d  lettuce. 

661 

m  of  ammonia.  217 

of  ammonia, 

217 

.• 

165 

'  *  '■  ■; 

155 

33 

1007 

îopper. 

425 

ead. 

855 

)f  bismuth. 

300 

f  iron. 

544 

79 

»rrosivum. 

595 

lur. 

1011 

if. 

595 

)ismuth. 

300 

1.008 

! 

139 

657 

Sucs. 

•  ' 

1008 

Sulfate  de  potasse. 

874 

Sucs  acides. 

1008 

de  '  "     avec  le  soufre.875 

aqueux.                   63, 

1009 

de  quinine. 

912 

d'herbes.                 63, 

1009 

de  soude. 

983 

Sucre 

• 

937 

de  strychnine. 

1006 

de  lait. 

937 

triiiercurique. 

603 

de  plomb. 

853 

de  \ératrine. 

1120 

Sueurs.   '                    1491, 

1390 

de  zinc. 

1145 

Suet. 

153 

de    "     du  commerce 

1145 

Sugar. 

937 

de    "    cristallisé.  V. 

o 

house  molasses. 

1037 

Zinci  sulphas. 

■>"*' 

of  lead. 

853 

Sulfite  de  soude. 

984 

ofmilk. 

937 

Sulfocyanure  de  potassium. 

879 

Suie. 

552 

Sulfure  d'antimoine. 

206 

Sulfate  acide  d'alumine  et  de 

hydraté. 

204 

potasse. 

175 

précipité.  207 

Sulfate  acide  d'alumine  et  de 

"          préparé. 

206 

potasse  desséché. 

178 

d'arsenicf. 

258 

Sulfate  acide  de  potasse. 

867 

de  calcium. 

319 

d'alumine. 

178 

de  carbone. 

343 

"    et  de  potasse 

.  175 

de  fer. 

546 

•■    '. 

d'alun. 

178 

hypo-arsenieux. 

258 

1 ,'' 

d'ammoniaque. 

185 

d'iode. 

1013 

1  - 

d'atropine. 

276 

noir  de  mercure. 

604 

de  baryte. 

293 

de  potasse  liquide. 

235 

i:    .    * 

de  bébéerine. 

294 

rouge  de  mercure. 

604 

de  cadmium. 

312 

Sulphas  cadmicus. 

312 

'■•-, 

de  cinchonine. 

385 

magnesise  purificats 

i.  698 

\ 

'de  cuivre. 

425 

Sulphate  of  alumina. 

178 

-'■    ' 

de      "    ammoniacal.  423 

of  atropia. 

276 

( 

de  fer. 

545 

of  baryta. 

293 

'         1. 

de  fer  et  d'ammo- 

of bebeerina. 

294 

'   -.   ■ 

niaque. 

538 

of  cadmium. 

312 

■.--.. 

de  fer  du  commerce. 

546 

ofcinchonia. 

383 

• 

de  fer  desséché. 

545 

of  copper. 

425 

de  fer  granulé. 

546 

of  iron. 

545 

de  fer  et  de  mercure 

603 

of  "   with  mercury.538 

• 

de  manganèse. 

703 

of  manganèse. 

703 

de  magnésie. 

698 

ofmagnesia. 

698 

de  mercure. 

603 

of  raercury. 

603 

de  morphine. 

729 

of  morphia. 

279 

de  nickel. 

738 

of  ni3kel. 

.'  738 

F 


1600 


TABLE. 


1 


^■'l 


Sulpbnte  of  potassa.  874 

of       "      with  sul- 

phur.           '  875 

of  quinine.  912 

ofveratria.  1120 

Sulphide  of  carbon.  343 

Sulphocyanuret  of  potassium.  879 

Sulphur.  1010,  1011 

flores  loti.  1011 

lotum.  1011 

nigrum.  1010 

ointment.  1114 

praecipitatum.  1010 

in  rotulis.  1010 

in  rotundum.  1010 

sublimatum.  1011 

\       vivum.  1010 

'          wort.  963 

Sulphuret  of  antimony.  206 

of  calcium.  319 

of  carbon.  343 

ofiron.  546 

•           oflime.       -  319 

cf  potassium.  880 

Sulphuretum  carbonii.  343 

Sulphuric  acid.  140 

ether.    "■  155 

Sulphuris  carburetum.  343 

iodatum.  1013 

iodidum.  1013 

ioduretum.  1013 

Sulphurous  acid.  143 

minerai  water.       231 

Sumac.  927,  928 

Sumbul.  1014 

Sumbuli  radix.  1014 

Summer  savory.  956 

Sunflower.  583 

Supercarbonate  of  potassa.  V. 

potassœ  bicarbonas. 

Supertartrate  of  potassa.  808 

Supersulphate  of  potassa.  887 


Suppositoires.  1014 

d'acide  tannique.1016 

de  morphine.       1016 

Suppositories. 

of  tannin. 

of  morphia. 
Suppositorium. 
Suppositoria  acidi  tannici. 

morphiœ. 
Suppression  des  lochies. 


des  règles. 


1014 
1016 
1016 
1014 
1016 
1016 
1491 
1432 
1491 
40 


des  sueurs. 

Suppuratifs. 

Suppuration  trop  abondante.  1491 

supprimée.        1491 

Sur-antimoniate  de  potasse.      202 

Surdité.  1491 

Sureau.  942.943 

Surelle  ou  surette.  117 

Suspension.  91 

Suspensoires.  1170 

Suspeusories.  "   /         1170 

Suterberry.  1135 

Suture.  1198 

Swallow-wort.  .  »  270 

Swamp  milkweed.    '  '''"'  268 

laurel.  '   '      '      657 

Sweet  almonds.        "  *  '  187 

balm.  '  '    713 

basil.  ,  750 

bay.  664 

briar.  '  929 

fennel.  194 

fera.  397 

flag.  317 

gum.  674 

marjoram.  775 

oilof  vitriol.  761 

principlc  of  oils.  566 

sconted  golden  rod.       986 

"      life-everlasting.  570 

"      walerlily.      '   749 


TABLE. 


,'acide  tannique.1016 

e  morphine. 

1016 

1014 

of  tannin. 

1016 

of  raorphia. 

1016 

1. 

1014 

acidi  tannici. 

1016 

morphiœ. 

1016 

es  lochies. 

1491 

es  règles. 

1432 

es  sueurs. 

1491 

40 

.rop  abondante 

1491 

supprimée. 

1491 

ite  de  potasse. 

202 

1491 

942^943 

-ette. 

117 

.  -  .  -i;';^  <■ 

91 

1170 

■"-'■'  ■' ■■■'■■.  ^  :  :■'  ■■- 

1170 

>'■■  ;■ 

1135 

1198 

270 

eed. 

268 

657 

s. 

187 

• 

713 

■'>■-. 

750 

664 

929 

194 

397 

317 

674 

am. 

775 

dtriol. 

761 

)lc  of  oils. 

566 

[  golden  rod. 

986 

life-everlafltin£ 

^.570 

waler  lily. 

749 

^Sweet  scented  woodroof. 
root. 

spirit  of  nitre. 
Swietenia  febrifuga. 
somida. 
senagalensis. 
Symphytum.  885 

Syncopé.        .,    . 
Syphilis. 

Syringa  vulgaris. 
Syrups. 

Syrup  of  acétate  of  morphia. 
of  almond. 
i     of  blackberry-root 
of  buckthorn. 
of  carnation, 
ofchamomile. 
of  cinnamon. 
,  .;       ofcitric  acid. 
of  colt's  foot. 
of  corsican  moss. 
ofDaffbdil. 
of  Dulcamara. 
î;  ofether. 

of  European  white 

water  lily. 
of  extract  of  opium, 
of  Foxglove. 
ofgarlic. 
ofginger.     - 
of  golden  rod. 
of  ground  joy. 
of  gum  arable, 
of  hissopUs. 
of  honeysuckle. 
of  horehound. 
of  hydrocyanic  acid. 
of  indian  sarsaparilla. 
of  iodide  of  iron. 
iodide  of  iron  and 
manganèse, 
of  iodide  of 


272 

237 
994 
1017 
1017 
1017 
,  1017 
1491 
1491 
1018 
1018 
1042 
1033 
1048 
1045 
1040 
1040 
1034 
1031 
1040 
1046 
1040 
1045 
1032 


1040 

1036 

1047 

1032 

1050 

1040 

1039 

1031 

1038 

1040 

1039 

1031 

1041 

1035 


1044 


manganèse. 
Syrup   of  ipecacuanha. 

of  lactucarium. 

of  lemon  peel, 

of  lettuce. 

of  lime. 

of  marsh  mallow. 

ofmint. 

of  mugwort. 

of  orange  flowers. 

of  orange  peel. 

of  orgeat. 

of  peppermint. 

of  peony. 

of  phosphate  of  iron 

of  poppies. 

of  poppy  capsules. 

of  ijuince. 

of  red  poppy. 

ofred  roses. 

of  rhatany. 

of  rhubarb. 

of  roses. 

of  sarsaparilla. 

of  seneka. 

ofsenna. 

of  the  shoots  of  aspa 

ragus. 

of  squill. 

ofsulphateofquinia. 

of  sulphuric  ether. 

oftolu. 

of  turpentine. 

of  vinegar. 

of  violets. 

of  water  Germander 

of  wild  cherry  bark. 

of  wormwood. 


Syrupus 


absinthii. 
acaciao. 
cum   acétate 


IGOl 

1044 
1037 
1042 
1034 
1035 
936 
1033 
1039 
1042 
1034 
1033 
1033 
1035 
1040 
1036 
1038 
1042 
1039 
1040 
1034 
1038 
1043 
1052 
1046 
1048 
1049 

1039 

1047 

1049 

1032 

1049 

1053 

1031 

1040 

1029 

1043 

1041 

1030 

1041 

1031 


128 


1602 


TABLE. 


U 


E-'*' 


i 


morphico. 

1042 

Syrupus  aceti. 

1031 

"        acetum  vini. 

1031 

"        acidi  acctosi. 

1031 

"    citrici. 

1031 

*'        cum  acido-cy  uhy- 

drico.  1031 

"        cum  adianthe.        1045 

allii.  1032 

althœœ.  1033 

"        cum  araygdalus.     1033 

amygdalae.  1033 

"        antiscorbuticus.      1050 

"        anthemidis  nobilis.  1040 

'?        armoracia  comp.    1050 

artemisiœ  vulgaris.  1041 

aurantii.  1033 

"  corticis.         1033 

"  florum.  1034 

"        cum  aethere  sulphu- 

rico  paratus.  1032 
"  boraginis  ofl5cinalis.l040 
"        brassicae  oleracesB 

rubrœ.  1040 

"        cum  caulibus  dulca- 

marœ.  1045 

"        cochlearicT  oflSci- 

nalis.  1040 

diacodium.  1038 

dianthi  caryophilli.1040 
"        cum  digitale  purpu- 

rea.  1041 

"        empyreumaticus.    1037 

"      .  cum  extracta  opii.  1036 

ferri  iodidi.  1035 

"  phosphatis.      1036 

fuscus.  1037 

"        glechomaœ  hedera- 

ceae.  1039 

"       cum  gummi  arabico.1031 
"        hemidesmi.  1041 

"        ipecacuanh».         1037 


M 


>l 


Syrupus  cum  ipecacuanha.  1037 
"  ipecscuanhœ  comp.1037 
"        cum  ipecaccuanba. 

comp.  1037 

"        krameriœ.  1038 

"        laotucflB  sativœ.       1035 
lactucarii.  1042 

lauri  cinnamoiùi.  1034 
limonis  corticis.  1034 
"  lonicerae  caprilblii.  1040 
"  marrubii  vulgaris.  1039 
"  menthœ  crispœ.  1039 
"  piperitae.  1035 
"        menyanthis  trifolia- 

tœ.  1045 

"        morphiœ  acetatis.    1042 
myrtus  communia.  ]  039 
"        narcissi  pseudo-nar- 

cissi.  1040 

nasturtii.  1040 

niger.  1037 

nymphœœ  albœ.      1040 
cum  balsamo-to- 

lutano.  1049 

"        cum  papavere.        1038 

papaveris.  1038 

paeonia  officinalis.   1040 

persicae  vulgaris.     1040 

cum  petalis  viola- 

rum.  1040 

"        pruni  virginianœ.    1043 

quiniae  sulphatis.    1049 

Syrupus  radicse  rhei.  1043 

cum  ratanhia.         1038 

rhaeados.  1040 

rhammi.  1045 

rhei.  1043 

"  aromaticus.       1043 

rosœ.  1052 

"    gallicae.  1034 

rubi,  1048 

sarsaparillœ.  1046 


TABLE. 


pecacuanba. 

1037 

Syrupus  sarsaparillœ. 

1046 

îuanhse  comp 

.1037 

sarsaparillœ  comp 

1046 

pecaccuanha. 

sarsœ. 

1046 

p. 

1037 

scandicis  cerefolii. 

1040 

eriœ. 

1038 

scillgo. 

1047 

Qse  sativœ. 

1035 

"        comp. 

1047 

carii. 

1042 

pcuegoe. 

1048 

cinnamomî. 

1034 

seuuœ. 

1049 

lis  corticis. 

1034 

simples. 

1030 

îrœ  capriiblii. 

1040 

albus. 

1030 

ubii  vulgaris. 

1039 

oum  succo  aspara 

- 

hœ  crispae. 

1039 

gorum. 

1039 

pîperitae. 

1035 

"        cydoniorum. 

1039 

^anthis  trifolia 

i- 

cum  summitatibus 

1045 

absinthii. 

1041 

)hiœ  acetatis. 

1042 

"        cum  summitatibus 

) 

us  communis. 

1039 

hyssopi. 

1038 

issi  pseudo-nar-            | 

teuorii  scordii. 

1039 

i. 

1040 

.!    :           tolutanus. 

1049 

artii. 

1040 

tussilaginis  farfaro.  1040 

r. 

1037 

violao. 

1040 

phœœ  albse. 

1040 

ziugiberis. 

1050 

balsamo-to- 

T 

lutaDO. 

1049 

Tabac,  tabaco,  tabacum. 

1054 

papavere. 

1038 

du  diable. 

610 

Lveris. 

1038 

Tabellao.  (V.  troohiscus,  pasiil- 

nia  officinalis. 

1040 

lus,  lozangia). 

1090 

icœ  vulgaris. 

1040 

Tablettes.  V.  tabellœ. 

1090 

petalis  viola- 

Tabula,  tabulatum. 

1090 

Il. 

1040 

Tacamahac,  tacamahaca. 

1056 

li  virginianœ. 

1043 

Taoamaque. 

1056 

tiae  sulphatis. 

1049 

Taches  hépatiques. 

1492 

se  rbei. 

1043 

de  naissance. 

1492 

ratanhîa. 

1038 

de  rousseur. 

1492 

ados. 

1040 

Taffetas. 

988 

nmi. 

1045 

d'Angleterre. 

989 

• 

1043 

épispastique. 

990 

iromaticus. 

1043 

gommé. 

989 

î. 

1052 

vésicant. 

990 

gallicœ. 

1034 

Tamariu.                    1056, 

1008 

i, 

1048 

Tamarindi  pulpa. 

1056 

acarillse. 

1046 

Tamarluds. 

1056 

Tamarindus. 

pra3paratus. 
Tamponnement. 
Tan. 

Tanaceti  folia. 
Tanacetum. 

balsamita. 
Tanaisie. 
Tanjorc  pills. 
Tannate  de  fer. 
of  iron. 
of  lead. 
de  plomb, 
de  quinine. 
Tannic  acid. 
Tannin. 

lozeoges. 
Tansy. 

water. 
Tapioca  ou  tapioka.     1339, 
Tapping. 
Tur. 

ointment. 
Taraxacî  radix. 
Taraxacum. 
Taro. 
Taitar  emctio. 

"  ointment. 
Tartarian  southernwood. 
Tartaric  acid. 

Tartariscd  ou  tartarated  an- 
timony. 
"        iron. 
soda. 
Tartarum  vitriolatum. 
Tartratc  acide  de  potasse, 
de  fer  et  d'ammo- 
niaque. 
"      de  fer  et  de  potasse 
ferrico-potassique. 
de  manganèse, 
de  potasse. 


1603 

1056 
1050 
1199 

904 
1057 
1057 

715 
1057 

547 

547 

857 

857 

916 

144 

144 

1093 

1057 

236 

1057 

1203 

847 

1111 

1057 

1057 

265 

200 

1103 

260 

145 

205 
539 
985 
874 

868 

538 
.  539 
639 
704 
875 


(  v/^ 


Ul 


c 
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TABLE. 


Turtratc  de  potasse  et  d'an- 

Teinture  de  Bcstuchef. 

1074 

timoinc. 

204 

de  buchu. 

1066 

)> 

de  potasse  et  de 

de  cachou. 

1069 

soude. 

985 

de  camphre. 

1066 

M 

of  potassa  and  soda. 

985 

de      "        comp. 

1067 

of  soda. 

985 

de  cannelle.  1069, 

1071 

1 

of  soda  and  potassa. 

985 

de       "         comp. 

1071 

de  soude. 

985 

do  cantharides. 

1068 

de  quinine, 

916 

de  cardamome. 

1068 

Tartre 

émdtique. 

205 

de        "        comp.  1069 

soluble. 

875- 

de  castoreum. 

1069 

Taxis. 

• 

1174 

de       "           ammo- 

Tea. 

1060 

niacale. 

1069 

Teigne 

• 

1492 

"        de  castoreum  comp.1069 

Teintures. 

1062 

de  cascarille. 

1069 

alcooliques. 

1062 

"       de  cévadille. 

1069 

ammoniacales. 

1062 

de  chirayta  ou  chi 

. 

ethérées. 

1062 

retta. 

1069 

Teinture  absortive  des  pustu 

i- 

de  ciguë. 

1073 

les  varioliques. 

639 

de  coshenille. 

1072 

d'absinthe. 

1062 

de  colchique. 

1072 

d'acétate  de  fer. 

1074 

de      "        comp. 

1072 

"      de  zinc. 

1062 

de  Colombo. 

1066 

acétique  d'opium. 

1082 

de  coloquinte. 

1072 

d'aconit. 

1062 

de  cubèbe. 

1073 

"    (de  feuilles) 

.1062 

de  digitale.  » 

1073 

■ 

"     (de  racinfî) 
"     du  Docteur 

1063 

d'écorce  de  citron. 

1080 

» 

"        d'orange. 

1065 

Fleming. 

1063 

d'elaterium. 

1074 

)) 

d'aloès. 

1064 

d'ergot  de  seigle. 

1074 

"      composé. 

1064 

éthérée  d'aloès, 

1064 

'♦      éthérée. 

1964 

"      d'ergot  de 

"     et  de  myrrhe 

.1064 

seigle. 

1074 

ammoniacale  comp 

.1063 

"        éthérée  de  perchlo- 

' 

"        degaïac 

.1077 

rure  de  fer. 

1074 

d'ammonio-chlorure 

"        éthérée  de  phos- 

de fer. 

1075 

phore. 

160 

)> 

d'angusture. 

1073 

éthérée  de  lobélie. 

1080 

d'arnica. 

1064 

d'extrait  de  chanvre 

ffr 

d'assafœtida. 

1065 

^             indien. 

1067 

de  belladonoe. 

1065 

d'ellébore  blanc. 

1088 

de  benjoin  comp. 

1056 

"          noir. 

1077 

?ABLE. 


lt)05 


Teinture  d'ellébore  vert. 

1088 

de  fer. 

1075 

de  for  chloruré. 

1075 

de  fer  ammonié. 

1075 

de  fer  muriaté. 

1075 

de  foret  de  quinqui- 

na. 

1071 

u 

do  gaïac. 

1077 

de     "     composée. 

1077 

de     "     ammonia- 

cale. 

1077 

)> 

de  galbanum. 

1070 

de  galle. 

1076 

de  gentiane. 

1076 

'• 

de        "      comp. 

1076 

de  gomme  d'épi- 

nette. 

1077 

M 

de  ging  mbre. 

1088 

de  houblon. 

1078 

d'iode. 

1078 

'     : 

"     composée. 

1078 

'■'■'■ 

dejalap. 

1079 

de  jusquiame. 

1078 

« 

de  kino. 

1079 

de  klaproth. 

1074 

* 

de  lactucarium. 

1080 

de  lavf  nde  comp. 

1080 

V.  ■ 

de  lobélie. 

1880 

,'  f 

de  lobélie  éthérée 

1080 

l 

de  lupuline. 

de  Mars  de  Myn- 

1080 

sight. 

1075 

)> 

de  Mars  de  Para- 

celse. 

1075 

'  '  ' 

deMarsdeZwelfer.1074 

de  matico. 

1081 

*■.'•■ 

de  menthe  poivrée 

.1082 

de  menthe  ver  Le. 

1082 

'■'.      ■■»    ■ 

de  muriate  de  fer. 

1075 

de  musc. 

1081 

de  myrrhe. 

1081 

de  noix  de  galle. 

1076 

comp. 


1068 

1068 
1083 
1083 
1083 
1083 
1083 
1070 


Teinture  do  noix  vomii]uc.    1081 
d'opium.  1082 

d'opium  camphrée.  1067 
d'oranges  (d'é- 

corces).  1065 

do  polygala  de  Vir- 
ginie. 1086 
de  poivre  rouge, 
de  poivre  rouge  et 
do  cantharides. 

"         purgative, 
de  quassia. 
de  quassia 
de  quinine, 
de  quinine  comp. 
de  quinquina, 
de  quinquina  comp.  1070 
de  quinquina  jaune.1070 
de  quinquina  et 
de  fer.  1071 

"         de  ratanhia.  1079 

de  rhubarbe.  1083 

de  rhubarbe  comp.  1084 
de  rhubarbe  et 
d'aloès. 

"        de  rhubarbe  et 
de  gentiane. 

"        de  i  rhubarbe  et 
de  séné. 

"        de  Sabine, 
de  safran, 
de  saug  de  dragon.  1 085 
de  savon.  672 

de  scille.  1085 

de  sénéka.  1086 

de  séné.  1086 

de    "    composée.  1086 
de     "    et  dejalap.1086 
de  serpentaire  de 
Virginie.  1086 

"        de  stramoine.  1086 

de  strychnine.        1087 


1084 

1084 

1084 
1085 
1073 
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TABLE. 

' 

Teinture  de  suie. 

1076 

Térébenthine  de  Venise. 

101 

deTolu. 

1087 

des  Vosges. 

105 

de  valériane. 

1087 

Teriodide  of  formyl. 

64 

de        "    amrao- 

Teroxide  of  antimony. 

20 

"      niacale. 

1087 

ofgold. 

27 

, 

valériane  composé 

e.l087 

Terra  (terre). 

106 

Tela  araneae. 

1G58 

cariosa. 

106 

.1 

emplasticae.   . , 

988 

foliata  mineralis. 

97 

Galteri.          i   ,  ;,' 

989 

tripolitana. 

106 

.'■■' 

icthyocoUae.     •    .. 

989 

Terrœ  sigillatœ.  V.  bol  d'ArméniJ 

vesicatoria. 

990 

Terre  du  Japon. 

35 

Tempérants.    . 

35 

foliée  mercurielle. 

59i 

\ 

Ténesmes. 

1492 

"    minérale. 

97! 

. 

Tente. 

1156 

"    végétale. 

86( 

Teneriffe  wine. 

1127 

pesante. 

29: 

/"^ 

Téphrosie  de  Viginie. 

556 

Terrou. 

601 

Tephrosia  Virginica. 

556 

Tersulfate  de  potasse. 

861 

Terchlorid  of  formyl. 

373 

Tersulfure  de  potassium. 

88(] 

Tercyanide  of  gold. 

280 

Tersulphuret  of  potassium. 

880 

■  -/ 

Tepid  bath,  V.  bain  tiède. 

Tertianaria. 

961 

Terebenthina.      284, 1058 

,1060 

Tertiaire. 

961 

Canadense. 

284 

Testa. 

797 

chia. 

1058 

prœparata. 

797 

veneta. 

1059 

ovi. 

1060 

1 

vulgaris. 

1059 

Tétanos.                     1303 

,1492 

Térébenthine.               284 

1058 

Têtes  de  pavots. 

803 

d'Alsace. 

1029 

Teucrium. 

1060 

blanche. 

1059 

Thé(thea). 

1060 

de  Bordeau. 

1059 

des  Apalaches. 

617 

de  Boston. 

1059 

du  Canada. 

992 

du  Canada. 

284 

d'Europe. 

1124 

V 

de  la  Caroline.  1059 1 

de  Jersey. 

359 

au  citron. 

1059 

du  Labrador. 

667 

de  Chic. 

1058 

maté. 

617 

commune  de 

du  Mexique. 

370 

>\               l'Amérique. 

1059 

d'Oswego. 

725 

fine. 

1059 

du  Paraguay. 

à  vers.  V.  Spigelia. 

616 

de  mélèze. 

1059 

de  la  Mecque. 

288 

Thébaïne  (thebaïa). 

791 

de  pin  argenté. 

1059 

Theobroma  cacao. 

31 

du  pin  tBeda.JJJlOôO  | 

Theriaca  communis. 

1037 

1                 de  Strasboui^. 

1059 1 

Thérapeutique.       -.,. 

1 

ine  de  Venise,  1059 

des  Vosges.  1059 

of  formyl.  641 

)f  antimony.  203 

)fgold.  279 

re).  1060 

t)sa,  1065 

ita  mineralis.  975 

jlitana.  1060 
latœ.  V.  bol  d'Arménie, 

apon.  356 

e  mercurielle.  595 

minérale.  975 

végétale.      < 
Qte. 


TABLB. 


de  potasse, 
de  potassium, 
et  of  potassium 


tarata. 


866 
291 
609 
867 
880 
880 
961 
961 
797 
797 

1060 

1303, 1492 

803 

1060 

loeo 

617 

992 

1124 

359 


TOtS. 


palaches. 
nada. 
oye.  ^ 
•sey.  '  • 
brador. 


ixique. 

ego.  726 

raguay.  616 
V .  Spigelia. 

liebaïa).  791 

3acao.  31 

nmunis.  1037 

ne.         .,  ,i.  1 


«Il 


Thermomètres. 

Thlaspi  de  la  petite  espèce. 

Thlaspi. 

Thlaspus  bursapastoris. 
Thieves  vinegar. 
Thoroughwort. 
Thorn  apple. 
Thridace. 

Thuya  ou  thujaoccidentalis. 
Thus. 

americanum  V.  téré» 
benthioe  du  pin  taeda. 
Thymbra. 
Thymus. 
Thym  (thyme). 
Tic  douloureux. 
Tick  weed. 
Tiglii  oleum. 
Tin. 

filmgs. 
Tincturae. 
Tinctura  absinthii. 

acacise  catechu. 
acetatis  zinci. 
aooniti. 
"    folii. 
"    radiois. 
aloes. 
'  "    œtherea. 

;  "    composita 

"    et  myr.hœ.   1064 

"     cum  myrrha.1064 

"    vitrioiata.      1064 

^  ammoniae  comp.     1063 

angusturae.  1073 

aristolochiae  serpen- 

taria.  1086 

arnicae.  10,64 

assafoetidae.  1065 

aurantii.  1065 

balsami  tolutani.    1087 
belladonnae.  1065 


1607 


18 

613 

1061 

1061 

118 

491 

432 

663 

239 

789 


956 
106 
1061 
1493 
582 
768 
1002 
1003 
1062 
1062 
1069 
1062 
1062 
1062 
1063 
1064 
1064 
1064 


Tinctura  benzoini  composita.  1065 
borplandiae  trifo- 
liata.  1073 

buchu.  iQQQ 

calumbœ;  i066 

camphorœ.  io66 

composita.  1067 
cumopio.    1067 
cannabis.  1067 

indicœ.      1067 
cantharidis.  1068 

capsici.  1068 

et  cantha- 
ridum.  1068 

cardamomi.  1068 

composita.  1069 
cascariilae.  1069 

cassiae.  1069 

castorei.  1069 

composita.    1069 
ammoniata.  1069 
"     rossici.         1069 
catechu.  1069 

chiratae  ou  chirettaD.1070 
cicutae.  1073 

cinchonœ.  1070 

composita.  1070 

ferrata.      1071 

"    flava.        1070 

cinnamomi.  1071 

composita.1070 

cocci.  1072 

"    cacti.  1072 

colchici.  1072 

"    oomjposita.  1072 

"    seminis.      1072 

colocynthidis.         1072 

conii.  1073 

"    maculati.      1072 

corticis  aurantii.     1066 

croci.  1065 

sativi.  1065 


») 


crotonis  eleutheriaB.1069 


•  • 


t'i 


V. 
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TABLE. 

\ 

Tinctura  cubebœ. 

1073 

'Tinctura  lupulinae. 

1080 

cuspariœ. 

1073 

lytae. 

1068 

digitalis. 

1073 

matico. 

1081 

elaterii. 

1074 

melampodii. 

1077 

ergotae. 

1074 

moschi. 

1081 

"      aetherea. 

1074 

myrrhe. 

1081 

■j. 

ferri  acetatis. 

1074 

nucis  vomicae. 

1081 

"    ammoniata. 

1075 

olei  menthae  pîpe- 

'. 

"    ammonio-chlo- 

ritae. 

1082 

ridi. 

1075 

olei  menthœ  viri- 

" 

ferri  chloridi. 

1075 

dis. 

1082 

\-  ■'  \. 

"    muriatis. 

1075 

opii.              ;i 

1082 

'- 

"    perchloridi. 

1075 

"    acetata. 

1082 

■'  '  --' 

"    sesquichloric 

i.l075 

"    camphorata. 

1067 

-A 

ferrulse  assafœtidae.1065 

quassiœ. 

1083 

fuliginis. 

1076 

"    composita. 

1083 

galbani. 

1076 

quinioe. 

1083 

'À      - 

gallae. 

1076 

quiniœ  ou  quininœ.1083 

gallarum. 

1076 

"    compositœ. 

1083 

gentianae. 

1076 

rhei. 

1083 

"      comp. 

1076 

"    amara. 

1084 

guaiaci. 

1077 

"    composita. 

1084 

"       ammoniata.  1077 

"    et  a  oes. 

1084 

'■    i   .■ 

"      composita. 

1077 

"    et  gentianœ. 

1084 

' 

"      volatilis. 

1077 

"     et  senna. 

1084 

hellebori. 

1077 

sabadillœ. 

1085 

-   i  t 

"        nigri. 

1077 

sabinoe. 

1085 

* 

humuli. 

1078 

sanguinarîœ. 

1085 

liyoscyami. 

1078 

saponis  camphorata.  672 

iodi. 

1078 

scillœ. 

1085 

• 

iodini  ou  iodinii. 

1078 

seminum  colchici. 

1072 

"     composita. 

1078 

senegœ. 

108G 

jalapœ. 

1079 

sennae. 

1086 

kino. 

1079 

,     "      composita. 

1086 

w  . 

krameriae. 

1079 

"      et  jalapae. 

1086 

' ,";.'  k 

lactucarii. 

1080 

serpentariœ. 

1086 

lauri  oinnamomi. 

1071 

stramonii. 

1086 

'■ 

lavandulœ  comp. 

1080 

strychniae. 

1087 

>  '  ■ 

limonis. 

1080 

thebaïca. 

1082 

lobeliae. 

1080 

toluiferas  balsami. 

1087 

'  ». 

"  aetherea. 

1080 

tolutani  ou  tolutant 

1.1087 

lupuli. 

1078 

valerianœ. 

1087 

TABLE. 


160^ 


Tinctura  Valerianse  ammon.  1087 

"      composita.  1087 

veratri.  1088 

"       albi.  1088 

"       viridis.        1088 

veratriœ.  1088 

zingiberis.  1088 

Tinctures.  V. Tinctura  et  teintures. 

Tincture  of  American  belle 

"       bore. 

of  black  hellébore 
i  of  bloodroot. 

of  bark.  V.  Tiuctu 
"       ra  cinchonœ. 
of  capsicum 
of  capsicum 
"       cantharides. 

of  Cayenne  pepper.1068 

of        "  "  and 

"       blistering  Aies.        1068 

of  castor.  1069 

ofcinchonaand  iron.1071 


jnis  camphorata.  672 


and 


1088 
1077 
1085 


1068 
1068 


■  Tincture  of  Spanish  flics, 
of  spearmint. 
of  spruce  gum. 
of  squill. 


1068 

1082 
1077 
1085 


of  Virginia  snake 


of  cocheneal. 
of  colcliicum. 
of  conium. 
of  cubeb. 
of  fox";love. 


of  guaiacum. 

of  hemlock. 

of  hemp. 

of  henbane. 

of  hops. 

of  Indian  hemp. 

of  iodine. 

of  lemon  peel. 

of  orange  peel. 

of  peppermint. 

of  peruvian  bark. 

of  rhatany. 

ofsaffron. 

ofsavine. 

of  soot. 


1072 
1072 
1073 
1073 
1073 
1077 
1073 
1067 
1078 
1078 
1067 
1078 
1080 
1065 
1082 
1070 
1079 
1073 
1085 
1075 


Tinder. 
Tisanes 


1086 
1088 
1075 
303 
i891 
889 
890 
88 
889 
891 
891 
890 
888 
889 
890 
891 
441 
de  graine  de  lin  compo- 
sée. 441,  625 
grasse.  440 
d'orge.                          440 
d'orge  composée.  440 
d'orme  rouge.  732 
de  salsepareille.            442 
aciduk'e.l425 
"        composée.442 
"        et  de  pa- 
tience. V.  rumex,  à  la 
dose,  page  934 


root. 

of  white  hellébore. 

of  wood  soot. 

888 
acidulées, 
antispasmodiques, 
astringentes, 
délayantes, 
diurétiques, 
emniénagogucs. 
excitantes, 
rafraîchissantes, 
sudorificiues. 
toniques, 
vermifuges. 
Tisane  de  graine  de  lin. 


de  sauge, 
sèche. 
Tissu-charpie. 
Toad  flax. 
Tobacco. 

ointment. 
Toile  d'araignée, 
de  Gauthier. 


627 

901 
II54 

208 
1054 
III4 
1058 

989 


129 


■y, 
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TABLE. 


\'' 


Tolutanum  (tolu).  289 

Toquo.  9GI 

Tomate  (tomato). 

Toniques. 

Tonka-bean-trcc. 

Tonsillitoines. 

ToiDiques. 

Topique  de    Hanke. 

Tormentilln. 

Tormentille  (tormentil) 

Torouquil. 

Torréfaction. 

Torsion, 

Tovtelle. 

Torticolis. 

Toucli-ine-n.tt. 

Touchwood. 

Tourniolo.  -A 

Tour  d'ongle. 

Tous-les-uiois. 

Toute-épice. 

Toutc-sainc. 

Toux. 

Toxicodcndron. 

pinnatum. 
Tragaganth  (trag;^gautka) 

gomme  adragantho. 
Tragagantliiuuî  (adragan- 

tbinc).  !  575 

Trailing  arbutus.  239,  479 

Trainasse.  859 

Traitement  des  varices  par  des 

injections  de  liqueur  iodo- 


19 

454 

1427 

19,  40,  II79 

639 

1088 

1088 

713 

78 

II97 

;         927 

1493 

617 

303 

1290,  1493 

T290.  1493 

330 

843 

947 

1493 

928 

927 

V. 

575 


tannique. 
Traveller'sjoy. 
Treaclc. 
Tree  primrose. 
lungwort. 
Trèfle  d'eau. 

de  castor, 
des  marais. 
Tremble  Européen. 


045 
385 
10.37 
751 
892 
715 
715 
715 
864 


Tremblement. 
Tribasic  acid. 
Triclilorure  de  fer. 

de  formyle. 
Trille. 
Trilline. 
Trillium. 
Trifolium. 

Trigonella  fœnusrœcum. 
Trioste  perfolié. 
Triosteum. 
Tripoli. 

Trisnitrate  de  bismuth. 
Tritici  farina.  '  ^ 

Triticum  arvcnse. 
glaucum. 
h3'bernum. 
repens. 
Tritoxyde  de  manganèse. 
Trituration. 
Trocart.  (trois  quart). 
Troches.  (V.  Lozeuges  et 
pastils.) 

of  carbonate  of  lime, 
for  heart  burn. 
Trochiscation, 

Trochiscus.  _(V.  Tabellœ,  lo- 
zengia  et  pastillus). 
Trochisci  acaciœ. 

acidi  citrici. 
tannici. 
tartarici. 
althœaD. 
bismuthi. 
carbonatis  calcis. 
catechu. 

de  citro  et  diacar- 
thamo. 
crcta). 
cubebae. 
emetina. 
escharotici. 


1493 
139 
5.34 
373 

1089 
1426 

1089 

715 

1089 

1089 

1089 

1060 

300 

189 

1090 

1090 

528 

1090 

702 

71 

1427 

1090 

1094 

1094 

73 

1090 
1093 
1094 
1094 
1094 
1095 
1094 
1094 
1095 

1099 
1094 
1095 
1097 
1097 


TABLE. 


Trocliisci 
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gl 


ilycyrrhizre.  I09G 

cum 
.  opii.  I09G 

ipecacuanhiv).  lOlKi 

inagoesiœ.  1007 

mentliœ  pipcritœ.  1007 
'       ■'   niorphise.  1097 

et  ipeca- 
cuauhœ.  10981 

nitratis  potassœ.    1098 
odorati.  I098 

Trocliisci    santouinœ.  1099 

scammonio  et  sennœ  j 

compositœ.  1099  ' 

sodœ  bicarbonatis.     1599 
de  sulphuresimplices.  1099 
Thebaici.  I09G 

zingiberis.  1099 

Trochisques.  (ji^  1090 

de  charbon  au 
chocolat, 
pour  l'enroue- 
ment, 
de  Spitta. 
thdbaïques. 
Trunipet  wecd. 
ïuechiens. 
-loups. 
Tuber-root  asclepias. 
Tulipier. 
Tulip-tree. 
Tumeurs. 
Turbith  (racine), 
blanc, 
minéral. 
Turkey  aloes.       , 

corn.  , 

pea. 
Turmeric  paper. 
Turner's  cerate. 

Turpeth  minerai.        ■  co3 

Turiiethum.  412 


Turpontino. 

Tuthie  (tuthia). 

Tutty  ointment. 

Tvvin-lc.ir. 

Twitch-grass. 
I  Tylophora   asthmatiea. 
'  Tympanite. 
1  Tj-plius. 

I  U 

I  Ulcères.  I29G,  1207,  I49;j 

ulmana,  uhnairc. 
'  Ulnius. 
U    .  crispa. 

li^earia  gambir.  r-r.o 

L  guenta.  jj^^, 

Unguontum  acidi  nitrosi.        II02 

îicidi  sulphurici.  IlOa 


1059 

1142 

llîl 

G52 

I09U 

207 

Ud'd 

1493 


002 
IIOI 

37S 


1097 

109G 
1096 
I09G 
491 
386 
386  i 
2C9 
690 
690 
1494 
412 
565 
603 
173 
416 
416 
427 
364,  367 


acidi  taniiici. 

aconiti. 

aconitiœ. 

acoiiitiuœ. 

adipis. 

œnigiuis. 

antimonialo. 

autimonii. 


1103 
II03 
II03 
II03 
3G7 
IIOG 
II03 
II03 


tartras. 


potassio 


antiuioniitartari 
zati. 

aquœ  rosaî. 

atropitc. 

belladonnœ. 

benzoini. 

calauiina}. 

calonielanos. 

camphorœ. 

cantharidis. 

cer.n?  albœ. 

flava;. 
citrinuni. 

witius. 
cccculi. 


II03 

II03 
1104 
1104 
1104 
208 
364 
1104 
3G4 
3G5 
367 
1105 
1104 
1105 
1105 


'<^ 


■h    'i 


i 


éi 


it>i:i 

TABLE. 

\^ 

Unguenti 

im  conii 

1106 

Picis  liquidae. 

creasoti.               1106 

Ungucntum  picis  liquidée. 

1111 

.  --  ■ 

cupr 

isubacetatis.il  06 

picis  nigra). 

1111 

;"!> 

demi.                    II06 

piperis  nigri. 

III2 

gallœ.                   II06 

plumbi  acetatis 

.  IIII 

n 

compositum.1106 

"     carbonatis.IIl2 

») 

et  opii.         II06 

"      comp. 

III2 

>) 

cum  opio.     II06 

"      iodidi. 

III2 

hellebori.              1115 

"      subcar- 

hydrargyri.          1107 

bonatis. 

III2 

)) 

ammoniaa.1108 

i> 

populeum. 

III2 

)) 

ammonio- 

potassœ  hydrio- 

chloridi.  1108 

datis. 

III3 

)î 

M 

biniodi.      1108 

)) 

potassœ  bromi- 

>; 

chloridi,      1104 

di. 

1112 

>) 

Comp.        1104 

») 

potassii  iodidi. 

1113 

)> 

fortius.       1107 

"     sulphureti.il  13 

>) 

mitius.       1108 

prœcipitati  albi. 

1108 

>       ■ 

») 

nicotianœ.  1114 

resinge(resinosum)  .366 

M 

nitratis.      1104 

"       nigrae. 

1111 

)) 

"  mitius.1105 

sabinae. 

367 

)) 

)> 

nitrico  oxy- 

sambue  i, 

1113 

di.      1109 

sambucinum. 

1113 

)) 

iodidi.        1109 

scrofulariœ. 

1113 

,..      ^- 

)) 

"  rubri.1108 

simplex.  -, 

367 

)> 

oxidi  rubri.1109 

sodii  et  auri  ter 

.    )) 

pra3cipitati 

chloridi. 

1113 

albi.         1108 

)) 

stramonii. 

1114 

)> 

8ubmuriatis.il  04 

sulphuratum  al- 

)> 

sulphureti 

calinum. 

1114 

rubri.         1109 

>) 

sulphuris. 

1114 

iodi 

eomp.           1110 

< 

"         comp. 

1114 

iodinl    ■             1109 

iodidi. 

1114 

)) 

comp.        1109 

tabaci. 

1114 

lytta 

î.                    365 

tartari  emetici. 

1103 

■ 

mezerei.              1110 

"     stibiati. 

1103 

nitricum.            1002 

terebenthinae. 

1115 

opii. 

1110 

tutiœ, 

1111 

oxidi 

plumbi.      1110 

veratri.     ,, 

1115 

)) 

zinci.           1110 

veratriœ. 

1115 

^ 

)> 

"  impuri.  1111 

.  . 

zinci.         » 

1110 

'» 

picis. 

V.  ungt. 

"     oxydi. 

un 

Unicorn-root. 
Upright  Virgin's  bower. 
Urato  d'ammoniaque. 
Urea,  urée.  ; 

Uréthrite. 
Urginea  scilla. 
Uricura. 

Urine  de  blaireau. 
Urinium. 
Urinomêtre. 

Urtica.  1116, 

Urticaire. 

Ustensils  de  pharmacie. 
Uva-passa. 
Uva-ursi. 

Uvae.  V.  Raisin  sec. 
Uvae  corinthiacae  passas  mi- 
nores. 
Uvae  passas  majores. 

V 
Vaccin. 

Vaccine  matter. 
Vaccination. 

Vaccinium  macrocarpum. 
Valérate  de  soude. 
Valéren. 

Valériane  (valeriana). 
Valérianate  d'ammoniaque. 

d'atropine. 

de  bismuth. 

de  fer. 

of  iron. 

de  quinine. 

de  soude. 
Valerianae  radix. 
Valerianic  acid. 
Vallet's  ferriginous  pills. 
Vaginite. 
Vanille  (vanillu). 
Varaire.  1121, 

vert. 
Varecs.  550 


584 

384 

185 

1115 

1491 

958 

1115 

612 

1115 

1116 

1117 

1494 

112 

1134 

1117 

1134 

1134 
1134 

1220 

1220 

1220 

799 

985 

187 

1117 

185 

277 

302 

547 

547 

916 

985 

1117 

145 

832 

1495 

1118 

1122 

1122 

,  551 
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Varices. 

1495 

Varicelle. 

1495 

Variole. 

1495 

Vegetable  sulphur. 

694 

Vein  hawk  leaf . 

586 

Velvet  leaf. 

804 

Vencetoxidum. 

270 

Ventouses. 

1275 

ù  pompe.      1275 

1280 

Junod. 

1279 

sèches. 

1275 

Vents. 

1475 

Veratria  (veratrina). 

1119 

Veratriae  sulphas. 

1120 

Verâtre  blanc. 

1121 

Vératrine. 

1119 

Veratrum  album. 

1121 

luteum. 

584 

sabadilla. 

935 

viride. 

1122 

Verbascum. 

1122 

Verbena. 

1123 

Verbenaca. 

1495 

Verdet. 

423 

Verdigris. 

425 

Verge  d'or. 

991 

Vergerette. 

485 

Vergerolle. 

485 

Vermifuges. 

35 

Vermillon. 

604 

de  Provence. 

V. 

Kermès  minéral. 

Vernonia  anthelmintica 

1123 

Vernonie  anthelmintiqne. 

1123 

Vernix  sicca. 

443 

Vérole. 

1495 

Veronica.              299, 

666 

1124 

Véronique. 

666 

1124 

Vers.    Ver  solitaire. 

1495 

Verre  d'antimoine. 

208 

Verrues. 

1495 

Vert-de-gris. 

424, 425                           1 
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Vertige,                   ,, 

1495 

Vin  de  Champagne. 

Vervaiue. 

1123 

de  colehique. 

Verveiu. 

1123 

d'ométique. 

Vésicatoires. 

1209 

d'ergot  de  seigle. 

Vesicatories. 

1209 

de  fer. 

Vesicating  ammoniated  oint 

- 

de  g;idclles  rouges. 

ment. 

861 

de        "       noires. 

"\'espêtro. 

9M 

do  gentiane. 

Yesse  de  loup. 

693 

de  goudron. 

Yiburnine. 

1426 

de  Huxam. 

Viburnum. 

1426 

d'ipecacuanha. 

lœvigatum. 

616 

de  Madère. 

cassinoïdes.     , 

616 

martial. 

Viel-homme.                 ■{.     . 

,    259 

de  nicotiane.      *'  . 

Vienna  caustic.               .     " 

808 

d'opium. 

powder. 

808 

de  Porte.           ,    ,^ 

Vieux  garçon. 

;    930 

de  Portugal. 

Xiï  argent.       \ 

590 

de  présure. 

Vigne. 

1133 

de  quinine. 

du  Canada.  V.  Ampé- 

de quinquina. 

lopsis  quinqufifolia. 

187 

de  rhubarbe. 

"     du  nord. 

588 

rouge.            r     • 

vierge.                     187.  310 

de  Sherry. 

sauvage.  V.  Ampélop- 

stomachique. 

sis  quinquetblia. 

187 

de  tabac. 

Vignoble. 

716 

de  tartre  stibié. 

Vigo's  plaster. 

470 

de  Ténériiîe. 

Vina. 

1124 

Vinaigres  médicinaux. 

medicata. 

1129 

Vinaigre. 

Vins.                         ^  ^   . 

1124 

Anglais. 

Vin  d'absinthe. 

1126 

antiseptique. 

d'aloès. 

1126 

aromatique.      ^ 

alodtique.  . 

1126 

"         Anglais 

amer. 

1129 

de  bois. 

antimonial. 

1126 

de  cantharide. 

d'aniimoine. 

1126 

de  capsicum. 

blanc. 

1126 

,      du  Chili. 

"  d'Espagne. 

1126 

de  colchique. 

de  Bordeaux. 

1127 

distillé. 

de  cassis. 

1131 

épispastique. 

de  cinchonine. 

1128 

Français.         , 

de  Claret. 

1127 

•        -de  lobélie. 

TABLE. 


11)15 


Vinaigre  d'opium. 

d'Orléans. 

des  quatre  voleurs 

radical. 

de  tiiin^'  de  dragon 

dû  soillo. 

scillitique. 

de  staphis:iigve. 

de  vin. 
Vinaigrier. 
Vinegar.  ^ 

of  bloodroot. 

of  cuntharides, 

of  colchicum. 
of  the  four  tliieves. 

of  lobelia. 

of  opium. 

of  squill. 
Vino. 

Vinum  absintliii. 
album. 

"     Hispanicum. 
aloes. 

antimoniale, 
autimonii  tartarizati. 
artemisia)  absinthii. 
Campanaceum. 
Cauariuum. 
chalibeatum. 
Claretum. 
cinchonaî. 
cinchonias. 
colchici. 
colchici  radix. 
colchici  seminis. 


ergotas. 

ferri. 

geutianas  comp. 

ipecacuanhae. 

niartiatum  ou  martis 

nicotianas. 

opii. 


121 
120 
118 
124 
121 
121 
121 
1003 
120 
927 
118 
121 
119 
120 
,  118 
120 
120 
121 
1133 
1126 
1126 
1126 
1126 
1126 
1126 
1126 
1127 
1127 
1129 
1127 
1128 
1128 
1128 
1128 
1128 
1129 
1129 
1129 
1130 
1129 
1132 
1130 


Vinum  opii  compositum 

Oporto. 

Portensis. 

Portugallicum. 

quiniœ. 

rhci  compositum 

tabaci. 
Viola. 
Violette 


Virga  auvca. 
Virgin-mary-thistle. 
Virginia  snake  root. 
Virginian  catch  fly. 
Viscum  album. 
Vit-toujours. 
Vitis  quinquefolia. 

vinifera  ou  sativa 
Vitraria. 
Vitriol  blanc, 
bleu. 

de  Chypre, 
de  fer. 
vert. 
Vitriolated  tartar. 
Vitriolum  album, 
cupri. 
Volant  d'eau. 
Volatile  oils. 
Volet. 

Volumetric  solutions. 
Vomicine. 
Vomissements. 
Vomitifs. 
Vomitine. 
Vraie-caille-lait. 
Vue  [courte, 
longue. 
Vulnéraires. 


1130 
1130 
1130 
1130 
1131 
1131 
1132 
1132,  1133 
1132 


986 
300 
253 
9G9 

1133 
962 
187 

1133 
805 

1145 
425 
425 
546 
545 
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Wade's  balsam. 

Wahoo. 

Wall-pellitory. 


874 

1145 

425 

749 

759 

749,  750 

.  987 

308 

1380,  1496 

46 

462 

557 

1496 

.   1496 

40 

166 

1490 
805 
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Wall-rue. 

273 

Wliite  cohosh. 

15i 

Wann  ou  warming  plastcr. 

4G7 

hciup. 

18(1 

Warncr'sgout  cordial. 

1084 

hellébore. 

1121 

Washcd  sulphur. 

1011 

ointmcut.     lllS 

Water  avens. 

5G4 

Icad. 

855 

oi'  ainmonia. 

215 

lottuce. 

883 

ot'ammonia  (strong). 

217 

niaidcnhair. 

273 

of  ainnioniated  coppcr. 

ineal. 

,      Gl)t 

(){'  carbonate  of  soda. 

22.-J 

oak. 

904 

ol'  caustio  potash. 

233 

oxyde  of  arsenic. 

121 

of  chickwced. 

323 

pitch. 

84() 

of  clovcs. 

223 

prccipitato. 

599, G05 

of  coriîinder. 

225 

ro?en. 

UG 

cress.                     ' 

737 

sanders  ou  saund 

ers.     947 

dock. 

933 

turpentine. 

1059 

cryngo. 

485 

Wash. 

227 

germandor. 

lOGO 

Weed. 

485, 709 

.      liomlock. 

409 

Wholcsonie  wolfsbane. 

149 

horchound. 

G94 

Whorlcd  milkwced. 

270 

ipecac. 

492 

Whytt's  pillH. 

832 

•        lily. 

749 

Wild  angclica. 

195 

melon. 

421 

bergamoth. 

725 

mint. 

714 

cherry. 

885 

parsncp. 

973 

colombine. 

237 

parsloy. 

209 

coffee.               \ 

1089 

popper.                   859,  8G0 

elder.                *•" 

238 

plantain. 

169 

endive. 

378 

of  siibcarbanatc  of  kal 

î.  234 

fraxincUa. 

446 

starwort. 

323 

hydrangea. 

590 

trifoil.          .      : 

715 

indigo. 

291 

Wax. 

362 

lettuce.            ,1 

662 

myrtlc. 

1422 

liquoricc. 

237 

Waxed  spongo. 

1151 

marjoram. 

796 

Welter'a  bitter. 

821 

pink. 

•       969 

Whey. 

1340 

potato. 

411 

Whisky. 

998 

sarsaparilla. 

237 

White  avens. 

565 

scnna. 

349,  565 

agaric. 

304 

succory. 

378 

baneberry. 

152 

thyine. 

1061 

bryony. 

310 

valerian. 

963 

cannella  bark. 

330 

vine. 

804 

cedar. 

239 

yam-root. 

453 
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161 

. 

180 

bore. 

1121 

ointmcut. 

1115 

855 

3e. 

883 

:nhair. 

273 

G94 

904 

!  of  arsenic. 

121 

840 

}itato.           599,  r05 

1 

IIG 

vs  ou  saunders. 

947 

ntine. 

1059 

'    ■ 

227 

1.                 48i 

3,709 

volfshanc. 

149 

kvvccd. 

270 

. 

832 

a. 

195 

oth. 

725 

■ 

885 

iiic. 

237 

1089 

. ,. 

238 

378 

la. 

446 

^ca. 

590 

291 

■'. 

662 

c. 

237 

tu. 

796 

• 

969 

411 

la. 

237 

341) 

,565 

378 

1061 

, 

963 

804 

'j,                 ■       ■'  • 

453 

Willow  l»crb. 

480 

Wovniit. 

IIG 

Wino  of  aloos. 

112(1 

Worm 

wood. 

IIG 

ol'antiiuony.  V.  Vin 

Worm 

secd. 

371 

aiitimoniul. 

Worm 

toa.  V.  spiyelia. 

ofbark. 

1128 

W,)rt. 

1     c. 

587 

of  Ohanipîij^no. 

112(5 

Wrigl 

lia  antidysacntcrica. 

II34 

of  cinchona  bark. 

1128 

Wrightio  antidysscntcriquc. 

1134 

of  ciuchonia. 

1128 

X 

of  colchicum. 

1128 

Xantorrhnea. 

1135 

oferiçot. 

1129 

Xantorrhéo. 

1135 

01  iroti. 

1129 

Xantorrhiza. 

II34 

of  ipocacuaiiha. 

1130 

Xantoxylinc. 

II35 

of  opium. 

IT30 

Xantoxyluni  fraxineum. 

II35 

ofquinia. 

TI3T 

Xyhm 

). 

570 

of tabaco. 

II32 

Xeres. 

II2G 

of  tavtratc  of  antimony 

.1126 

Y 

ofToucrilTo.    • 

112G 

Yam  1 

oot. 

453 

ofvinogar. 

120 

Yarrow. 

122 

of  woniiwood. 

1120 

Yaw-root. 

1004 

Wintera  aroniatica. 

455 

Yeast. 

530 

Winter's  bark. 

45G 

poultice. 

355 

Wiiitor  aromatique. 

455 

Yoble. 

943 

-berry. 

GIG 

Yellow 

r  avens. 

564 

-bloom. 

578 

dock. 

933 

-cross. 

973 

erythronium. 

486 

-j^n-ccn.                 5G0,  371 

flowcred  rhGdodcndron.926 

Wistar's  lozcngcs. 

1096 

gcntian. 

549 

Witchhazol. 

587 

hclmet  flower. 

149 

Withcritc. 

292 

jasmine.  V.  Gelscmi- 

Woad. 

587 

num  sempervircns. 

Wolfsbanc. 

149 

ladies. 

557 

Wolfsclaw. 

G94 

ladics  bedstraw. 

557 

Woodbino 

187 

slipper. 

430 

alcool. 

1000 

mclilot. 

712 

betony. 

299 

parilla. 

713 

naphtha. 

1000 

pond  lily. 

750 

march. 

947 

root.                   G52 

,1134 

sorrel. 

167 

roscn. 

IIG 

'      vinegar.  V.  acidum  ace- 

sandors. 

948 

ticum. 

snake-leaf. 

486 

wax. 

990 

sulphate  of  mcrcury. 

603 

waxcn. 

990 

thistle. 

241 
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Yellow  wasli. 

232 

Zinci  ierrocyanurctuni. 

114( 

water  flag. 

648 

hydrocyanas. 

II4( 

"     lily. 

750 

iodidum. 

114; 

Yeux  d'écrevisse. 

369 

iodurctum. 

114] 

Z 

lactas, 

II4I 

Zanthoxylum  fraxiueum. 

II35 

oxyduui. 

II43 

Zea  mays. 

1136 

"      impurum. 

II42 

vulgaris. 

II36 

phosphas. 

II44 

Zedoaria,  zedoary. 

TI36 

prussias. 

II40 

Zédoaîre. 

II36 

sulphas. 

II45 

Zerumbeth. 

351 

valerianas. 

II47 

Zibcthum. 

384 

Zincura.                    , 

1137 

Zinc. 

II37 

calcinatum.  « 

II43 

Zinci  acetaiâ. 

II37 

chloratuni. 

II37 

carbonas. 

II37 

chloruretum. 

II37 

"         praecipitata. 

II37 

cyanogenatum. 

II40 

"        prœparatus. 

317 

iodatum. 

II4I 

chloriduin. 

II37 

muriaticum. 

1037 

chloruretum. 

II37 

vitriolicum. 

1145 

cyanidum. 

II40 

Zingiber.                      II47, 

II48 

cyanuretum. 

II40 

germanicuni. 

202 

ferrocyanidum. 

II40 

Zingiberis  condita. 

11-18 
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Zizyphus  vulgaris. 

054 
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yanurctum. 

1140 

cyanas. 

II40 

mn. 

II4I 

etum. 

II4I 

. 

II4I 

nu. 

II43 

impurum. 

II42 

lias. 

II44 

as. 

II40 

is. 

II45 

ïiias. 

II47 

1 

1137 

nnatum. 

II43 

Dratuin. 

II37 

aruretuM). 

II37 

nogenatum. 

II40 

atuin. 

II4I 

riaticum. 

1037 

•iolicum. 

1145 

II47, 

II48 

tnanicum. 

2G2 

ondita. 

II48 

Igaris, 

654 
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